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H  A  A.  HAB. 


HAA 


iAAD£L£&IA   1  Voftl 
'  8c  >B0MI* 

HAADULOHA.J  nh. 

i.HAAG,  Bourgade  d'Al- 
lemagne dans  la  Bavière. 
Mr.  Baudmd  dk  Hiuf  ou 
//rff  ;  petite  Ville  (br  ancpe- 
Vt-  col-.r.r  p-é5  de  b  kivitrc  d'Inn  entre Butc- 
haufcr.  V  1  reifîngiic,  à  neuf  lieues  de  l'une  & 
de  l'auttc.  Elk  eft  Capitale  d'un  Comté  qui 
«  eu  Tes  Comtes 'pmiculiers  jurqu'en  i66j. 
qu'elle  fut  réunie  au  Duché  de  Bavière  par  la 
mort  de  Ladiflâs  dernier  Comte  de  fa  race,  j'a- 
joute que  les  Cartes  varient;  les  uoesi  comme 
caO»  deSidiini  en  taat  un  Village  ;  d'autres  » 
un  Bourg  ,  comme  celles  de  de  '^Vir  8c  de 
«  Topegr.  Zcylerj  &  que  ce  dernier  en  pjiie  ainfi': 
9iKm.fmfé.  ç(i  fituée  affez  près  de  l'Inn  entre  Obern- 
dorfF  &  Crayboatg,  &  cA  Chef-lieu  d'un 
Comté  qui  eft  venu  î  hMiifto  cleBtvicfede» 
puis  la  moi  t  der.adiflas  dernier  Comte  de  Hag, 
amvée  l'an  1567.  &  cette  Maifon  en  rend 
;e  à  rr.nipitc  ,  aulTi  bien  que  des  an- 
C'eft  dons  ce  Comté  que  Te  tiwve  le 
Momflere  de  Kami aw,  occupé  par  des  Rdi* 
gieux  mandinn'î  qui  fuivcnt  la  R^le  de  St.  Au* 
guftin.  La  faute  de  166 j.  çour  1 5^7.  fe  re- 
Ciotnw  dans  MM.  Mtty  8c  Corneille.  Uae 

rmvequ'ils  fe  tiotnpent  Mut^c'eft  que  laclii»< 
eftnportée  dans  le  Livre  de  Zcylcr  imprimé 
en  t(Î44. 

2.  HAAG,  ou  plutôt  's  GltAVCNHAACBt 

Voyez  h  Hate. 
HAARLEM  ,  on  Habmui*  Voy«t 

Hariem. 

HAB  ,  Lac  de  PrufTc  le  plu^  renomme  de 
tous  ceux  que  l'on  y  voit.  Le  Vulgaire  le 
nonane  h  Mmtwtfr  AAr.  f I  cft  long  de  quin- 
ze licucs  large  de  deux  entre  les  Villes  de 
Mont-Royal  &  de  Dantzick.  J'épargne  au 
Leâeur  le'  refte  de  l'article.  Il  eft  de  Mr.  Cor- 
neille &  tiré  de  Davhy.  le  me  contente  d'à- 
tatir  que  ce  fHiéiaidu  Ïjc  «ft  le  dt 
Dastzio  ,  noauné  k  lUff*  Voy»  moi  ces 
deux  noms. 

I.  HAB  AD,  Ville  de  !i  Palcaine,  fekm 

4  nufert»  .  Guillaume  de  Tyr  cité  par  Ortelius**. 

a.  HABAD.  Cimtréed'Afii^oe  au  K». 
yaume  de  Fez.  Voyck  HasMt«  Oak  aORH 
meauflî  Af.cARvE. 

I.  HABAR,  Vill:  d'Afriqiic  dins  le  Ro- 
yaume de  Fez,  8c  dans  ta  Province  de  Fez»  à 
deux  Kenës  de  la  Capitale  du  côté  du  Levant 
r.llc  eft  b.itie  lut  11  pente  d'une  h^nte  mont:i- 
gne,  d'où  l'on  découvre  non  feulement  celle 
de  Fez,  mais  tout  le  Pa'fs  d'alentour.  EOe 
doit  fa  fondation  2  un  Morabite  de  ces  quar- 
tiers qui  étoit  prenùcr  Alfaqui  de  U  grande 
Mofqucc,  nuis  elle  a  été  détruite  en  la  Guerre 
de  Sayd ,  de  forte  qu'il  n'en  reçoit  que  les 

«  T-  ).L4-  iDuniilef  8t  les  Temples  du  temps  de  Marmol'. 

04.  Sa  Contrcc  cil  petite  &  les  terres  en  font  don- 

nées i  ferme  tous  les  ans  par  l' Alfaqui  de  la 
gran  J    "  1  Iqucc  \  qui  elles  Appartiennent. 

Vj^TÏ*^    *•  t^AB^''»  Vilk  de  Ptrlé  fui  ka  louee 


HAÉ.  f 

de  Sukanie  à  Kom.  Elle  eft  ancienne  &  de 
gnndc  étendue»  mib  Ibit  vcàoke^  8c  il  v  â 
plufieurs  Arméniens.  Comme  il\  font  de  bon 
vin  les  Voyageurs  ont  foin  de  remplir  leurs  ou- 
tres en  cet  enc+roit.  Je  crois  que  c'eft  la  mê- 
me Ville  qui  eft  nommée  Abher,  ou  £bhu» 
ou  Eseeinm  dans  ks  Voyages  de  k  Vdk  ds 
fur  les  Cartes  de  Mf.  de  l'Ilk  &  dam  cdk 

d'Olearius. 

SASESSIA:>V°y«A.,sstN,E. 

MABBSSUS ,  Ville  de  h  Lycie,  feloh  Pfi- 
ne*,  qui  dit  que  c'eft  l'ancien  nom  de  h  Vil-  •  l./.e.i}i 
le  que  l'oti  nommoit  de  (on  temps  Antiphei.- 
Los.  Hermolaus  Barbarus  vouloit  qu'on  lûfc 
dans  cet  endroit  de  Pline  EMeJfmi  au  lieu  de 
HMttfms.   Voyez  Edcbessvs  8c  Antiphel- 

lOS. 

HABID  ,  petite  Rivière  d'Afrique  ^m, 
félon  quelques  Géographes,  fepare b  Pravtnce 
de  Haftorc  de  celle  de  Duqueli ,  ce  qui  ^e 
doit  s'entendre  que  du  licu  où  tUc  le  joint  à 
laRivicre  dcTcnfift.  Elle  a  fa  fou rce  i  l'Oc- 
cident de  la  Montagne  E^dniha ,  fdou  kt 
Caffls  de  Sanfeo  infefées  dttu  k  Tndndîoh  dé 
Marmol. 

HABOR'jou  Chabor,  ouChaboras, 
Fleuve  célèbre  dans  la  Mefopotaroie.  Il  fe 
dégoige  dans  l'Eopluate.  Une  nirtîe  des  If- 
nflire»  des  dix  Tribus  fiit  titnl^ortiée  fur  le 

Habor.  F.îfchicl  a  intitulé  fes  Prophéties  de 
dffTus  le  Ch.iboras  qui  eft  le  même  que  k  Ha- 
bor. 

HABR.AN*,  petite  Ville  de  l'Anbie  heu- 
reulé.  Efle  eft  fîtoée  en  une  plaine  arrofcc  de 

plulieurs  RuifTcaux  qui  la  rendent  t/ès-fcr- 
lile  &  abondante  en  diverfes  fortes  de  fruits. 
Les  Habiuns  font  des  Arabes  venus  àet  ViHtt 
de  Sans»  &  de  Saada.  Habran  eft  à  48.  milles 
de  cette  dernière  &  à  trais  journées  d«  la  pr&. 
micre ,  kbm  EdiiO»  dms  k  VI.  fortie  de  fini 
I.  Climat* 

t.  HABSBOURG  >  ou  Havsboviic  » 

nnrk-n  CMteau  dc  SuifTc  au  bas  Argow,  au 
<  anton  de  Berne  dans  h  Bailliage  de  Lemz- 
bourg.  *  Le  Château  de  Habslxjuirg  eft  phii 
conliderabkjpour  ce  qu'il  a  été,  que  pour  œ 
quil  eft  prémitennit.  Il  y  a  quatit  i  dUq' 
lîécles  qu'il  fcrvoit  de  Rcfîdencc  aux  Comtes 
d'Habsbourg ,  qui  font  la  tige  de  l'augufte 
Maifon  d'Autriche.  Rodolf,  Comte  de  Habs- 
homg  $  dût  fon  élévation  à  fon  mérite,  quoi- 
qu'il ne  fâr  qu'un  petit  Seigneur,  en  compa- 
raifnn  de  Mnt  de  grands  Princes  d'Al'rm.içue, 
qui  alpiroient  \  l'F.mpire,  il  fut  élu  I:inpcreur 
l'an  127;.    Ce  fut  lui  qui  rétablit  les  aflîiires 

d'AUemagne,  &:  en  calma  lestroubks»  fe  fd- 
fint  redouter  par  les  plus  puiflàns  Princ«sde  ce 

vafte  Corps  à  caufe  de  fa  valeur.  En  travail- 
lant pour  le  Public  il  ne  s'oublia  pas  tui-mfme; 
il  ajgnnidit  confîderablement  fa  Maifon,  8c  lut 
donna  de  grandes  Provinces,  enrr'autrcs  l'Au- 
triche, dont  fes  enfans  priimt  le  nom.  Et  ce 
qui  eft  bien  gloneux  pour  lui,  Tl-s  Dcfcrndinï 
ont  poifedé  fucceflîvctnent  l'Empire  d'Allem»< 
gne  &  la  Monarchie  d'Efpagne  durant  demt 
ficelés.  Mais  pour  revenir  au  Chatmi  d'f^nh?- 
bourp,  il  cft  i  une  perire  licuc  au  dclUis  de 
Rrouf^,  fur  une  hauteur,  011  {de  quelque  cô- 
té qu'en  y  veuille  alkr>  la  montée  eû  (ott  ru- 
•  A  de. 
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X  HAB.  HAC. 

de.  En  y  ailjiu  on  y  croit  trouver  un  gnnd 
&  Vtfie  bàtimcnc ,  qui  rcp  inilc  \  l'uitc  qu'on 
«  de  k  puiflàoce  des  anciens  Comtes  de  Habs- 
ham^  I  Ccar  c'éioient  fcl  plus  puiflans  Seigneurs 
qu'il  y  dit  en  Siii{fe,  aprcs  tc<;  Ducs  de  Zcrin- 
"cn  mais  «  ii'eft  point  cela.  Le  bâtiment 
cil  petit  &  étroit ,  &  tout  y  refpirc  la  frupa- 
liié &k  finqilicité.  Il  eft  vraî  qu'il  cft  à  de* 
tni  tvàiÂt  mais  par  ce  que  Ton  voit*  oa  peut 
•  encore  aifcment  juger  de  ce  qu'il  a  été.  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  lieau,  c'cft  un  trcs-bel  afpc^ 
qù'on  y  a  de  toutes  parts.  On  voit  delà  l'A- 
re ,  qui  coule  en  ferpcntinti  &  iê  pvâbte  tu 
yeux  de  3 .  côtez.  On  voie  twte  b  pbbe  de 
Lentzlwiit;  &:  le  Château  de  Hruneckjcs  ter- 
les  de  Sokunre  &  de  Bile,  la  Ville  de  Broug, 
ftlMeoIoniMi  del^  iufqu'à  KUngenau.  Les 
B  'nioW  ont  un  Concierge  dans  ce  Château, & 
ils  ciurctiinnent  ce  bâtiment  plutôt  pour  fon 
nom  que  pour  l'ulagc  qu'ils  en  tirent.  On  m'a 
dit  que  Air.  le  Coouc  de  TrautiQaiisdor&° , 
Aibbafladeur  de  rEtnpcieur  en  Sniflè*  eut  la 
curinfitc  i'iWcr  voir  ce  Cliàtea;!,  il  y  a  quel- 
ques années»  &  que  dcrs  qu'il  lut  à  U  porte  ,  il 
le  mit  ^  genoux ,  &  au  milieu  de  quelque  dif- 
coofs  fur  ce  ftijet  il  bail»  dévoteotent  cette  ter- 
re bénite,  qui  avait  noomle  poeté  let  Pnw 
de  l'Hmptrcur  fon  Mûtrc, 

«  Tbîd.  T.  ».  1.H  A  BS  B  O  U  11  G ,  ou  H Ai»s  n  o  u  R  G  r  a ti- 
cîea  Cliiteau  de  SuilTe  au  Cnr.ti);i  de  Luccme , 
î  me  lionë  de  la  Vilk»  &  au  bord  du  Lac  de 
Lacerne.  11  ne  faut  pas  k  conibMfae  avec  f!m- 
tre  Chîteau  de  Habsbourg  qui  efl  iins  le  Can- 
.  ton  de  Berne»  &  dont  il  eft  queiUon  dans 
l'Article  précédait,  ^nfiieninépirtai  Ln- 

riu^eMr.  cemois  l'an  i  j  ^  i. 

deliMtt  I.  HABUS,  nom  Latin  que quelqoCMms 
f-fïf'       donnent  au  Golplic  nomrn^  le  HjMf  f  Mpril 

de  Dantzig.    Voyez  Haff. 
z.  HABUS  ,  nom  Latin  de  k  Rivi&e 

d'Angleterre ,  dont  le  nom  vo^MR  cft  l*HtfH« 

BER.     Voyez  HOMBER. 

HACA-CHAN,  ou Hanci-Chak, Pro- 
vince d'Aite  dans  l'iodouftan.  £Ui  a  la 
viâe  dej'lmltis  ao  Coacheat,  fikn  Mr.  Cor- 
neilk  qui  cite  Mandedo.  II  ajoute  qu-  ccPaïs 
qu'on  apelle  aulli  Ro)'auEae  de  BAtocHtin'a 
point  de  Villes  coniîderat^.  Canne  iTAtt* 
teur  cité  eft  Ibupanné  de  n'avoir  pat  vA  (ont 
tes  lieux  dont  il  m  6it  mention  dans  fes  Vo- 
y:ir;c< ,  S:  qu'O'carius  Ton  Editeur  &  Wiquc- 
fort  le  Tradudeur  de  lcur<  Voyages  y  ont  a- 
joutc  bien  des  choies  tirée  des  aotres  Voyageurs 
ic  £cnvaios»  tien  n'obl^e  \  compter  fur  lui 
comme  far  un  témoin  oculaire.  Rien  n'em- 
pêche au  contraire  (le  croire,  que  Mandcflo, 
ou  ceux  qui  ont  enflé  ion  Livre  fi:  font  tioat» 
pez.   En  effet ,  ce  Royaume  de  Balochi  ti'eft 

point  difcrcnt  des  Balluches  ,  ou  Bui.to- 
Q_rF5  ,  l'cuple  fur  les  Frontières  de  Perfc 
];<;  Indes  ,  vers    la  (ourcc  de  l'Ilmen 
â:à  l'Occident  de  rindut.   Voycs  Bollo- 

QjrBS. 

^  HACHA.  Ce  met  en  Ffpaj^ol  veut  dire 
fiamhtAu,  &  cntic  dans  la  compoiîtioa  d'un 
nom  de  RiviiVc  nommée  par  les  Efpagnds  if  m 
éê  k  HâdMt  &  d'une  Vilk  qui  porte  k  aà- 
ne  nom  que  h  Rivière.  Voyez  au  mot 
Rjo. 

HACEL-DAMA,  ou  Chakel-Dam  ; 


HAC.  HAD. 
c*eft-i-dire,  Héritage  ou  partage  du  ûng. 

Voyez  ACEI.DAMA. 

HACHILA,  Momaj^e  de  la Paleftine  où 
David  Te  réf  ugia  lorsque  Saûl  le  peHécutoittft 
que  les  H  Inr^tu  de  Ziph  ofFrirent  au  Roi  de 
le  lui  livrer*.  Lufebe  parle  d'EcMïLA  oii  ie  <  Reg.L'i. 
cacha  David,  ce  qui  peut  «.'entendre  d'HA.  M|v.if. 
cHii  A,  ptiifiiue  David  lortoitde  Keik  k(»^ 
qu'il  s'y  alk  etclKr.  -  Voyei  '    ^  ' 

HACOC,  ou  HucAr,  Ville  de  la  Palef- 
tine dans  la  Tribu  d'Afcr''.    D.  Calmet  croit  drv^Utl 
que  c'eft  ia  même  que  HucucAdu  Livre  de  «•^•v.;!'. 
JoMItOuCJluixoCf  comme  |iii»oafiai«  ks  »ct9.v4«: 
KcbRox.  Dans  Joruc  elle«fta(ar%i]ée4.^ 
Tribu  de  Kephrali.  •  ^ 

HACOTHNA  ,  ou  Hacotina  ,  Vîlfc 
d' A  fie  à  L.  milks  de  Samofate  en  venant  de 
Satalie»  fek»  Antonio'.   Mr.  Btudrand'  loi/Itiaar. 
impute  d'avoir  dit  que  c'eft  une  Ville  d'Arme-  xBlfci«a. 

tiif  pris  t!c  '/rupliritc,  vers  l'endroit  où  il  ar» 

rôle  le  Taurus,  ce  qu'il  oe  dit  en  aucune  ia- 
çtm.    Siffller  vouloir  que  l'on  lûtLocorBltA. 
I/r.y?rmh;rc  >.!■.!  Vatican  porte  Hacotina. 
Zuiita*'  lu  I.acotina;  en  quoi  il  fe  fonde  *  p.JTt, 
fur  l'autorité  d'Ammicn  MarccUin  qui  dit  que  L.  lo.p. 
Conflaotius  ayant  itnvoié  ArfaceRoi  d'Ame*  'S^.  £d. 
me*  qui  Yfxm  vem  irasver  en  Capfadoce»  fl  Ub^^ 

prit  fa  route  par  Melitcnr,  p;titc  ViUc  de  la 
petite  Arnwnie,  par  Lacottnt  &:  SamoCitc,  fie 
pîfTant  rEuphrate  fc  rendit  à  Edcilc.  Cette 
concâion  eu  feodée  liir  dee  ManuiicMl  dent 
un  porte  LacMmk  Aiaû  fit»  Biodmd  dit 
vrai  fur  la  poCtÎM^  OBUB  Vîlk»  IHW  &  ci> 
ution  eft  faufTc. 

HACTARE,  Ville  de  l'ancienne  Efpagne 
dans  la  Bctique',  à  XXXII.  mille  pas  d'Aoci 
en  venant  de  Odhikm,  félon  Anronin  ^ 

HACZAG,  petit  Païs  de  TianlTiIvanie , 
fur  lesCoofins  de  iaWalaquie»  entre  ks  mon- 
tagnes qui  In  font  la  (èparationt  &  la  RJviéie 
du  Marofch  qui  au  Nord  de  cette  Contrée  fiit 
un  coude  pour  couler  vers  l'Occident  &  le 
joindre,^  laTeifle.  Mr.dc  l'Ifle  varie  un  peu  fur 
rOctboeraplie  de  oe  Bom*  te  éait  iMdtfiaem* 
ment  Harkag  •  HArsAO»tr  Haczao.  On 
l'apcUe  le  Comti'  ou  la  VAttn'E  b'Hac- 
zac.  C'eil  dans  ce  Didriâ  que  font  les  rui- 
net  de  rinoktme  VlfU  Tt^mim  ,  desquelles  il 
TtippraGe^s'eft  fonnée  k  Vilk  donc  k 
pa'is  porte  k  nom  »  quoique  tmàmat  VSfr 
fut  ^  quelque  difincet  auCoadMftd'Etlde 
la  nouvelle. 

JIADADREMMON  ,  ou  Adad«em- 
MON»  ancienne  Ville  de  li  PalcAine.  D.  Cal- 
met la  place  dans  la  Vallée  de  Jezrahd.   Le  P. 


k  Itioa. 


Bonfrcrius 


fi  Carte  la  met  hors  de  cette 


Vallée  dans  la  Tribu  de  ManalTé.  C'eft  aufli 
k  poHtion  qui  lui  eft  donnée  dans  t'Onomafti- 
con  des  Villes  &■  lieux  de  l'Ecriture  Sainte  ' ,  / 
où  il  eft  dit  qu'elle  étoit  dans  la  demie-tnUi  de 
ManalTc  d'en  dc^i  du  Jourdain  auprès  de  Jez- 
rahel  >  dans  k  Camu^  de  Magedo.  Ccft 
H  que  fii  donna  k  fiâe  faatalk  dam  kqidb 

Toms  Roi  de  [uda  fut  mis  ï  mort  par  l'arinfe 
de  Nechao  Roi  d'Egypte.  St.  Jérôme  fut  k 
XII.  Chapitre  de  Zacharie  nous  apRod  IfB'dk 

fut  eofiùte  nommée  JuLuniiAMiftius  «  m. 
fhonneiir  de  ffimpeitof  MmuMn.  Bk  i» 

toit  l  dix-fept  milles  de  Celârée  de  Paleftine,  & 
i  dix  milles  de  Jczrahel*  léloo  faocien  ItiBOni- 
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H  AD. 


HAD.  I 

puùau'il  eft  cUroar  ie  Livre  de  Jofiié  qu'elh 
fur  donnée  i  h  Triba  d'Ephnim.  Le  P.  Boa- 


frciiiis  fibf'.Tvr  fjii;  Sr.  Jérôme  corrig-:  ici  Cu- 
it-be,  &  il  croit  que  l'Adafa  dont  il  s'agit  n'eft 
p.n  difercntc  des  Vill«  d'Adarfa  &  Adaztr* 


St  de  Jerulâkn).  Ce  nom  fîgnifie  un  i^f^ , 
teir  /Im  Je  U  Grauele,  (élon  rOnoirufticnn 
cirt?.  F).  Cilmct  l'explique  par  cris  de  h  Gre- 
nade du  ^^^  Hcdùd,  cris,  clameurs,  &:  de 

ItSr^  iCtamw^w  qui  fii^nific  un  Grenadier,  l'ar-    „  

htt  qui  pone  b  ôreiode.  C'àoit  en  nxme  Alaisil  croit  ^ue  l'Adafa  d'Eufcbe  &  de  Sr. 

temps  le  non  d'uo  Dieu  des  Syrient»  de  lorte  Jcr0me,doat    viem  de  raporter  les  fintimens 

qu'rDTTIn  pOOnoit  fijginifier  Xknttltiim  é$  &  de  laquelle  j'ai  prie  dans  un  Article  p.irti- 

DttH  RimmoH.  •  culier ,  n'eft  pas  h  même  que  la  HadalFa  de  h 

HADAGIE,  Ville  d'Afrique  au  Royaume  Vulgatc,  nommée  Adafa  par  Icî  Septante ,  pla- 

•  îUffir    (]e  FeZ)  dans  k  Province  de  Cliaus*.^  £Ue  cée  dans  la  Tribu  de  Tuda,  &mentionnce  dans 

Afrwjuepk  çftpçtifç  g[  i^tie  au  confluent  des  kiviAts  fc  ij.Chap.  dejofuc  v.  37.   D,  Calmer  tient 

de  Mullulc  Si  Muluye,  qui  l'entourent  corn-  au  contraire  que  la  Viiic  de  Juda  nommée  I/d- 

IQC  une  Ifle.    Elle  fut  iaccaeéepar  les  Arabes  ^l^tt»  eft  h  mcme  qu'I-ufebe  &  Sr.  Jcrûme- 

de  Dara ,  6c  depuis  pendant  La  Guerre  de  Teu-  ont  indiquée  dans  les.  Articles  raportez  au  com» 

rcrt  elle  fut  tout-à-fait  dépeuplée;  nuis  k$  BBenceœent  de  celui-ci.    Il  cite  des  Rjbbins'/TnlnMldtt 

^  urcs  l'ont  remilc  dans  fon  premier  luftreen  y  qui  difent  que  c'étoit  une  des  plus  petites  Vil-  *■*• 

envoyant  une  Colonie  d'Arabes  de  Mottigia.  les  de  fuda  n'aiant  que  cinquante  maifons. 
Void  ce  qu'en  dit  Ma^nol^  C'cd  une      HAODlNGTONi  ou  Haook^ctowm*  • 

grande  ViBeofitie  par  les  anciens  Africains  dans  en  Latin  Htdùié,  Ville  de  l'Ecolfe  Meridio- 

unc  Ifle  que  font  deux  Rivière,  qui  enfuite  fc  nale  dans  la  Lothiane.    On  n'en  fait  qu'un 

joignent.    Elle  eft  ceinte  de  bons  murs  garnis  Bourg  dans  l'Etat  prefent  de  la  Grande  Brcta- 

de  tours,  Se  étoit  autrefois  fort  peuplée  deBc-  gne^  ,  où  il  eft  dic  qu'on  y  fient  marché,  /  T.».f. 

rtbcRt  de  U  Tribu  des  Zenetes  ;  nais  quand  les  qu'il  a  été  autrefiiis  entre  les  mai  ta  des  Angkns  .'^^* 

Anbes  Mahomeians  Occupèrent  les  Provinces  qui  le  fortifierait,  &  y  (barintenton  longfié» 

du  Couchant  S:  fc  répandirent  par  les  Deferts,  gc  fous  la  minorité  de  la  Reine  Marie  d'Ecof- 

ils  firent  unt  d'infultes  aux  Habitans,  qui  é-  fe;  &  qu'il  donne  le  ritre  de  Comte  i  une 

toient  auffi  incommodez  des  Armées  de  Tct  &  branche  de  la  finille  d'Hamilton.    Cambden^  ^ 

de  Tremecen,  qu'ils  aboodonneccnc  la  ViUe  dit  de  plus  que  cette  VilJe  eft  fituée  dans  une 

pour  fe  retirer  ailleurs,  de  fcrte  qw  toutes  les  grande  pbine  ,  qu'elle  a  un  foflfé  large  &  pro- 
maifon<  en  font  fondues.  Il  ne  rcfte  que  ks  fond  avec  un  boulevard  cxftri;.ur  fait  de  galon 
murailles.  Se  la  Campagne  eft  aux  Arabes.  accompgnc  de  quatre  baftic^is  aux  angles.  Se 

HADAMAR.  C*eft  ainiî  que  les  AOe-  d'autant  au  mur  intérieur  qui  eft  de  figure 
mands  écrivent  ce  nom,  &  non  pas  Hadb>  quarn^   Telle  fut  la  foftiiîcataoa  dont  1» 


Cl  A 


NAR,  comme  récrivent  quelques  François,  & 
entre  autres  Mr.  RaudianJ  :  Ville  J'AlIcmi^'ne 
jant  la  Weteravic.  C'eft  la  Rcfidcnce  d'une 
vZm/^To- bnoche  de  la  Malfbn  de  Naiïau.   'Dans  le 


Etage  qui  fe  fit  du  Comté  de  NalTau-DlIlcn- 
urg  l'an  1606.  le  8.  Oiftobre,  par  le  décès 
du  Comte  Jean  le  vieux,  Jean  Louis  l'un  de 
fcs  £b  eut  pour  là  part  la  Seigneurie  de  Hada- 
Blbr,  9e  quelques  autres  Bâliiages  ic 


t.  —  KtmÂlt 


'  dépendances.    Ce  Comte  s'ctant  fait  Catholi- 

que fondi  un  Collège  de  Jcluites  dans  cette 
Ville  qu'il  ichoifit  pour  fa  Reddence,  à  quoi 
il  fUt  autorifé  par  une  Conceffion  de  l'Einpe- 
reuf  Ferdinand,  &  par  une  confirfMtion  da 
Pape.    Il  alTigna  pour  l'entretien  de  ce  Collc- 

gles  Mooafteres  de  Filks  de  Dierftcin  &•  Be- 
ichi  comme  aufli  l'Abbaye  de  Dietz,  &  la 
part  que  la  Maifon  de  Naflau  «voit  M  Monaf- 
tere  de  Thron.  Ceft  ce  qui  lui  a  attiré  un 
procès  avec  la  Miif<in  de  Dillenbourg.  Cette 
Ville  a  un  beau  C;liiteau,  &  eft  au  Cercle  du 
FbutRhin,  pioche  de  la  Rivière  de  Lohne, 
i-Bd.t7*r.  Mr.  RiuJiand''  dit  qu'elle  eft  à  quatre  milles 
d'Allemagne  i  l'Eft  de  Coblenw  &  à  feptde 
Mayence  vers  le  Nord. 

HADDASA,  ouChadassa,  Ville  delà 
*  eif.T.sr-  Paîeftîoe.   Il  to  efl  parW  au  Livre  de  fofué*. 

r.ufcbe  dit qu'Adafa  étoit  d- In  Tribu  df  J'j- 
da ,  &  que  de  Ibn  temps  c  ccoit  un  ViIUyt  au- 
près de  Ta/fijtiM.    St.  Jérôme  dit,  Adaf»  dans  la 


Ànglois  l'entourèrent. 

Lf  Bailliage  de  HADDINGTOM 'D-yfWi^rf 
Biilluçe  d'Ecoire  dam  la  Province  de  Lothiane,  « '!^-^''* 
à  l'Orient  du  Bailliage  d'EdtmboniK.   U  Ri-  '* 
vitre  de  Tyne  le  coupe  en  drux  parties,  & 
bien  qu'il  n'ait  pas  la  mcme  éictsduc  que  les 
deux  autres  Bailliages  ou  Shcrifsdoms  de  U 
Province,  il  a  les  mêmes  avantages  par  la  fèi^ 
tîUté  de  fes  Campagnes  &  par  le  commerre  de 
fes  Hibîtin-^.    Les  principaux-  iiiu-,  nommez 
Villes  par  ks  uns  &  Bourgs  pai  ks  autres  « 
Ibot  .  ' 


Dunfaar* 


HaddlMloilt 
ic  NortbbcBwIck* 


HADBLLAND  •  en   Latin  HAotir* ,  

etitPaïs  d'Allemaene»  au  Nord  du  Païs  de  Png.aûa 
réme,  affcz  pris  de  l'Elbe.    On  y  trouve  le  Geogr.p. 
Château  J'Otti  ndorff.    Ce  Païs  appartc-  f^f'^ff^ 
noit  autre-lois  aux  Ducs  de  Saxe>Lawenbourg  } 
mais  après  l'exiinâion  de  celte  famille  rEmpe* 
rcur  l'a  pris  en  fequeftrc.    L'Orthographe  du 
nom  du  Château  varie.    Les  uns  écrivent  Ot- 
tertndorf  &  d'autres  Olttrendarf, 
HAD£MAR.   Voyez  Haoanar. 
MADEQlUlS  >  petite  Ville  d'Aftîque  ail 
RoyauTTK-  de  M.imc,  dans  la  Province  d'Hea. 
Marmol'  la  décrit  ainfi:  C'eft  une  petite  Vil- 
le fermée  de  hautes  murailles  Se  de  Tours  bà- 


Titbu  de  juda.  Il  ajoute  que  es  Village  fub-  des  de  cbauz  &  de  noéloo*  On  tient  qu'elle 

fifloic  eneore  de  fon  temps  aupfit  de  Oii^;  a  été  fondée  par  les  natoidi  dn  FaUt.  Elle  efk 

ce  qui  marque  qu'il  lifoit  GnfnA  {t  non  pas  dans  une  Plaine  à  trois  lieuëldeTeculet du  c6* 

Tttfhtu  dans  Eufcbe  qu'il  a  tt.iduit;  mais  il  té  du  Midi,  &  contient  plus  de  mille  maifons 

pourfuit  ainfî  :  Je  m'éconnc  qu'il  (Eufehe)  ait  tris-bien  bâdes.    Il  padc  au  milieu  tme Rivié- 

mialePaïsdeOufiM  dans  to  Ttiilu  de  Juda  m  medioae     deiiÂid  des  iiwMagiies*  &  qui 

Tmm  m  A  1  eft 
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cft  boidéc  de  quelques  arbres  fruitiers  &  de 
f{unirité  de  trtiOe».  A  l'un  des  côtez  de  la 
Ville  cft  le  Quarrier  df;  Juifs  où  il  y  a  plus 
de  cent  cinquante  miifons,  rant  de  Marchinds 
que  d'Artifans  qui  ont  h  liiicrtt  dr  cnnfcicncc. 
Il  s'y  tient  tne  Foire  tous  les  ans  qui  darequiti- 
xe  jwiRi  ail  tuàs  les  Montagnards  des  envi- 
roiK  amènent  quantitc  de  b^riil  nvcc  de  !:i  Ini- 
ilc,  du!)eune,  deThuilcde  bcire,  des  draps 
non  foulez  &:  autres  chofes  fcmblables.    Il  n'y 

5  point  de  lieu  dans  h  Province  ob  les  femmes 
méat  plus  belles ,  ni  plus  bbacibes*  de  neil- 
leure  gnce  &  où  elles  fe  piquent  plus  de  gcn- 
tillefTc  &  de  galanterie.  Mais  elles  aiment  fort 
les  Etrangers  &  leurs  maris  font  bien  jaloux. 
Qiioiqu'ik  foient  aflèz  propres  \  leur  mode»  & 
que  quelques-uns  aillent  \  cheval^  Us  font 
nc'anmoins  fort  brutiux  &  s'entrctuent  Dour  la 
moindre  ckcafioo.  Nugno  Fcmandcz  d'Atai- 
de  accompagné  d'Yalsib  pife  cette  Ville  d'af- 
fiutTan  i5r4.  &  en  emmena  les  plus  belles 
Eklave*  qu'il  y  ait  eu  dîpuis  long-fCmps  en 
Portupnl.    I.cs  Chciit;  1.1  i cp:iiplercnt  depuis 

6  les  Habitons  font  fort  riches  depuis  qu'ils  ne 
font  pte  inquiètes  par  les  conrlet  des  CIm^ 
tiens.  lU  bbourcnt  ?v  rTïnifTonnenr  en  toute 
affurance.  C'eft  cette  {^tai^dc  fccuritc  qui  fait 
qu'il  n'y  a  aucune  fiwtificuion  i  cette  Ville 
qui  d'ailleurs  n'a  aucun  édifice  confiderable. 

M  Hfrm0»i-  HADERSLEB*;  ou  HATBRStCBnAM , 
det  nin.Scc.  Lac  du  Danacmarc  dans  le  Duchd  de  Slefwig, 
^cripcp.  auprès  de  la  VîWc  de  Hadcrsicbe.    Il  a  io<îo. 

toifcs  d.ins  fa  longueur  prife  de  l'Occident  Mé- 
ridional à  l'Orient  Septentrional,  &  fa  laigeor 
qui  eft  in^le  eft  de  deux  cens  en  quelques 
endroit^  &:  de  trois  cens  en  d'autres. 
è  mSoi.  HADERSLEBEN  ou  Haterslebcn  , 
ViOe  de  Danncmarck  au  Duché  de  Slefwig. 
Les  Géographes  du  Païs  lui  donnent  55.0. 
r  j'.  30".  de  latitude  fur  41.  d,  51'.  50",  de 
longitude.  Mr.de  l'Ifle  la  fait  plus  Septentrio- 
nale d'un  degré  au  moins.  Quant  à  la  longi- 
tude elle  eft  exceflive  de  plus  de  douze  d^>rez 
i  la  prendre  de  l'ifle  de  Fer;  iV  quind  n^cme 
on  h  prcndioir  aux  Ifles  Açorcs,  le  Méridien 
du  XL.  degré  paffaoit  i  l'Orient  de  toute  la 
Prefqu'llk'de  Slefvig&  |utland  fans  y  cou- 
cher. EHe  eft  k  quatre  nulles  d'Allemagne  de 
Colding,  i  cinq  de  Ripen,  i  trois  d'Appen- 
rade,  i  fept  de  Flensbourg,  à  onze  de  Slef- 
wig,  à  douze  de  Hufum,  &  quatorze  de 
Rjcnsbouig.  Elle  eft  arioTée  l  l'Occident  par 
le  Lac  de  HadenMxkm  y  8e  i  l'Orient  par  le 
Canal  nommt'  nidcrslebfocrd ,  qui  a  pourtant 
fi  peu  de  prijfnndeur  vers  la  Ville  que  les  çrof 
bàtimens  (ont  obligez  de  modller  I  X»  mOes 
de  la  ViOe.  La  Camngne  d'alentour  eft  ou 
en  terres  labourables  aflêz  fertiles ,  ou  en  patu- 
r.iç;es  txcelkns ,  ce  qui  fournit  des  grains  & 
des  beftiiux ,  à  quoi  il  faut  ajouter  la  pcchc 
du  pdfTon  qui  fe  prend  eu  abondance  tant  dans 
le  Lac  que  dans  le  Golphe  ou  Cnnal.  Fr^rre 
l'un  &  l'autre  eft  une  Ifle  où  eft  firutc  li  nou- 
velle Ville  avec  une  Citadelle,  cotnmcnct'c  par 
le  Duc  Jean  le  vieux  &  condnuée  par  le  Roi 
Fiederic.  Torftenibn ,  General  d»  Suédois 
qui  commandoit  dans  ce  Païs-lî  dans  tes  an- 
nées 1645.  ^  ï<Î44'  flanqua  de  quatre  bâf- 
rions cette  Citadelle  qui  venoit  d'être  incendiée 
&  où  il  ne  icfinit  pie^ue  ^us  rien  que  les 
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tnurailleç.  FUc  cfl  au  côte  Oriental  de  b  Vil- 
le neuve.  La  Ville  neuve  avoit  ci-devant  u- 
ne  belle  9c  nufinifique  EgUfe  dédiée  fous  Tin- 
vocatioh  delaSte.  Vierge;  &  des  maifons  de 
pierres  qui  avec  l'E^lin.'  furent  Jii'rnnrts  par  ur> 
incendie  l'an  1(517.  Le  Temple  dont  le  fta 
avoit  épargné  les  murailles  fut  rebâti  peu  après, 
L'aiK-;,! -ir  Ville  eft  hors  de  l'Idc  au  îvird  Sep- 
tentrional du  Lac.  Les  maifons  en  font  moins 
belles ,  &  il  y  a  une  Eglife  du  nom  de  St.  Se- 
veriâ  jl£«tûut  auprès  fur  un  Câceau  on  voit  les 
raines  de  fancienne  CHadelte  que  le  Duc  Jean 
le  vieux  dctruifit,  au 'lieu  de  laquelle  il  oârit 
la  nouvelle  auprès  de  la  Ville  neuve  dont  on 
vient  de  parler.  L'an  1157.1e  Roi  Eric  étant 
en  Guene  avec  fon Frère  Abd»  biillaHadet> 
leben  qui  édt  Aars  une  Ville  fibre  (Mtonti- 
pium)  c'eft-X-dire  qui  avoit  droit  de  Bourc;ni- 
lîe»  &  le  Roi  Eric  &  Glippin  s'en  rendit  maî- 
tre après  en  avoir  chaflc  Enc  Duc  de  Slefwig. 
Le  Duc  Woldcmar  II.  l'un  des  Defccndans 
d'Abel,  lui  donna  droit  de  Cité  l'an  1292, 
Apres  la  mort  de  Woldemar  V.  du  nom  Duc 
de  Slefwig,  une  querelle,  arrivée  entre  les  Ha« 
bitans  de  Kid  flt  un  GentilIiQnime  nomméHen- 

neque  Lcmbcckc  ,  caufa  de  t?nnd<;  troubles. 
Quelques  gens  de  ce  GcntiUiommc  ayant  c'ré 
pris  volant  8e  pilbnt  auprès  de  KicJ  ,  on  ks 
pendit.  Le  Gentilhomme  qui  crut  les  devoir 
vangcr  malTacra  qucIquA  Marchands  qui  at« 
loicnt  de  Kiel  à  Eckcrcnfncrd ,  en  prit  quel- 
ques autres.  11  avoit  fa  Rclldencc  à  Domine 
oans  k  Slefwig ,  &  la  Veuve  de  Woldcmar  w 
notegetnt.  Adolfe  &  Nicolas  »  Comtes  de 
Holflcin,  lui  déclarèrent  la  Guerre.  L'un  prit 
Hader^Ubcn  Se  ne  put  prendre  Dorning  qu'il 
affiégca  inutilement  ;  l'autre  fc  faifit  deTunder. 
Dans  la  Guerre  qui  s'éleva  entre  le  jeune  Duc 
de  Slefwig  &  le  Comte  de  Holftein,  le  Roi 
Eric  de  Danncmarc  qui  éloit  intervenu  dans 
cette  querelle  commcni^a  par  fe  faifir  d'Haders- 
kben  qu'il  eaida.  Le  Roi  ChriHophle  de  6a- 
▼tere  h  retient  enfuie:  à  Adolfe  ,  Duc  de  SleT» 
w'iv:  Se  Cnmrc  de  Holflein.  C'cfl  préfcntcment 
la  Couronne  de  Danemarc  qui  poflède  la  Ville 
&  le  Bailliage  de  Hadcr<!cben. 
.  La  Prefecturb  dc  HADERSLE- 
BEN',  grande  Contrée  du  Royaume  deDan-  «  ibid.;^;: 
nemarck  au  Duché  de  Slcr'.vig,  nuT  Frontières 
du  Nord-Jutland  qui  la  borr.e  au  Septentrion. 
Elle  eft  bornée  au  Levant  par  le  petit  Ikît;  au 
Couchant  par  la  Mer  du  Nordj  &  au  Midi 

er  la  PrefeAure  d'Apemade,  Loemittofter  fe 
Pkxftâure  de  Tundcr.  Sa  longueur  tfl  de  '  ' 
neuf  milles  Germaniques  &  phn  entre  les  deux 
Mers;  &  fa  largeur  Nord  &:  Sud  eft  de  qua- 
tre ou  cinq  de  ces  mêmes  miUes.  On  la  dt- 
vife  en  fept  Diftrids  qui  font 

Hcrderflcberhardc,  Froeshardc, 
Tuftcrupharde»  Kalfiundharde, 
Gcanbarde ,  Guiddinghaide  » 

Se  Norderrangftorphaidc. 

Le  mot  Hardf  qui  fait  la  terminii&n  de 
RNIS  ces  noms ,  rgnifîe  un  Di/hffl  m  com- 
mande un  Officier  envoyé  par  le  Roi  ou  par 
le  Souverain.  Le  mot  Danois  Haerrit 
ou  Herrit  veut  dire  la  même  choie.  Ce 
Bailliage  eft  airofé  de  phiGeuts  Rivléres*à  fivoîr 
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Schodnplcliaii  1  Difs» 

Il  y  t  outre  cela  un  pnnd  nombre  de  Ruif- 
icjux.  Ce  BailHapc  n'tfî  prcrqiic  habité  que 
par  des  Danou,  ou  par  des  Juthes  qui  parlent 
Danois. 

«OitLSou    Lb  Disthict  ob  HADERSLEBEN*» 
wdfe  Centrée  doRofMane  deDumemirck  an 

Duché' de  Slcfwig,  dan»  h  PrcfeAurc  de  Ha- 
derïkbcn.  Il  cft  ^fé  en  deux  parties  ,  fa- 
Voir  h  Septentrioaaie  &  b  Méridionale  par  le 
Golphe  ou  hm  de  Mer  qiiî  s'énnd  dcpub  h 
Mer  BalTiquc  jufqu'nLac  dfHadewMxn  qui 
s'y  ticMiarpc.  Le  terroir  tn  c  fl  igréMc  &  fer- 
tile, &  devient  d'autant  plus  beau  au'on  ap* 
proche  plus  de  la  Mer  Baltique.  Il  produit 
du  feigic,  de  l'orge  &  autm  gnins«  &  m£me 
du  froment  en  quelques  endroitî  ;  man  il  n'a 
p,n  rant  de  Forêts  ni  de  montagnes  que  Tufte- 
ruphcrdc.  11  ya  trois  Lacs  trcs-poifTonneux. 
Celui  deHadeidèben»  ou  Hatenlebdam,  ce- 
lui de  B.inckeldam ,  &  celui  de  Hopdrupdam. 
Il  y  a  douze  ^aroiflës  ou  Eglifcs  dont  deux 
font  dans  la  ViDe  lnSlM  de  Haderslebcn  &  les 
autres  dans  le  Païs  pour  les  Villages  iHatncaux 
ie  Métairies  qui  en  dépendent*  * 

HADHRA  ,  ou  plutôt  Cpsirat  al 
Hadhra,  c'c[l-i-dire, l'IsLE  vertf.  Voyez 
au  mot  G  F  M  RAT. 

I.HAOHR.AMOUT,  Contré  de  l'An- 
bîe.  Elle  cft  dant  h  Province  de 

l'Yémen,  ou  Arabie  hcurcufc.  Mr.  d'Herbe- 
lot  dit  que  les  Anciens  l'ont  connu?  lous  le 
nom  d'HADRAMYTHENA.  Il  njoute  que  ce 
nom  efl  tiré  de  celui  d'une  Tribu  defcenduë 
de  la  famille  de  Hatfarmout  ou  Hatfannavet, 
troiricmc  l'ils  de  joiftan  Fils  de  Hcber,  dont 
les  enfans  ont  peuplé  l'Arabie.  Le  Gcoeraphe 
a  f.tA,  de  Nubie*  dam  h  (nieme  prtie  du  I.  Cnint*» 
donne  an  P.ifs  d'Hidhnmout  deux  Villes  nom- 
mées Scijlwm  A:  T  anm ,  à  une  flation  de  dil- 
tance  l'une  de  l'autre.  Il  ajoute  que  Mareb  en 
éloit  auffi.  nuis  qu'elle  eft  détruitei  &  que 
c'était  rtndenne  Saba  d'oh  était  ori^naire 
Belcqis  femme  de  Salomon  fils  de  David.  Le 
même  Auteur  Arabe  dit  qu'il  y  a  dans  ce  Can- 
ton de  valles  plainçs  de  £ible  que  fon 
Ahc<v.  L'Aitteor  du  Livre  des  ^ 
(àulTenKnt  attribaé  )  Ariflote  8e  qnl*  ét  Vott 
vngc  de  quelque  Arabe  ,  cet  Autetu-  , 
diN-je,  fait  mention  de  Hadramot ,  lieu  où  le 
vent  a  fait  mourir  l»en  des  hommes  ;  ce  qui  me 

Firoit  devoir  être  expliqtié  de  cette  Contrée  de 
  Anbie.    Mr.  dUcrbelot^  pourfuit  ainfi  :  La 

■Ville  de  Saba  qui  a  été  autrefois  le  SicL;:  des 
Tobais ou  Rois  de  l'Yémen,  appanient  au  Pais 
d*Hidhninot!r.  La  Ville  qui  porte  le  nom 
dcC3'>ir-H  id  ?i  cMufe  du  fepulcnre  de  Houd 
ou  de  HibcT  le  Patriarche,  que  les  Arabes  y 
rcvcrent,  en  eftauflî.  Les  Campagnes  fablon- 
neufes  qœ  les  Arabes  appellent  Ahoif  où  l'on 
trouve  de  PAloet  en  abondance  «  lontdanacet- 
*•  rc  Province.    Cette  cfpece  d'Alocs  porte  le 

nom  de  Sabr-Alhadri  pour  le  diftinguer  de 
celui  que  l'on  appelle  Soccotori  qui  le  furpaHê 
en  bonté.  Les  Adites  appelles  ans  l'AkanHi 
k  Feupfe  de  Houd.  ont  antrefois  habité  ce 
t  TbiJ.iu  Païs.  'Ce  Aditt  derc-endoient  d'Ad  ou  Aad 
mot  Ad.     £|j  <f  Ajnlac  ou  Amalec,  &  petit-fils  de  Cbm 
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^deMoé,  ftlon  quJ  juct-uns.  Selon  d'au- 
tres. Ad  Unit  fi!',  d'Aoïiv  ou  de  Has,  8f  pe- 
tit-fils d'Aram  ou  Hram,  iîls  de  Sam,  qui  cft 
Sem  lilsdeNné»  &  regnoit  en  h  Province 
d'Hadhramout  du.  temps  de  Hd>cr  le  Pa- 
triarche que  le»  Arjïx^  apcllcru  1  fond.  C'cft 
de  ce  Prince  que  la  Tribu  des  Adites  prenoit 
fon  nom.  Il  y  a  aufll  dans  le  Pays  d'Hadbn- 
moat  trac  montagne  nomnér  Schibam  cultivée 

&  couverte  de  plufitur.  t>t'!es  Ruuri^îd-î  d'où 
I  on  tire  les  plus  belles  onyccs  &  agathcs  de  tout 
l'Orient. 

HADHRAMOUT»  Ville  de  l'Arabie  dans 
k  Play»  de  nrfme  nom.  Abdaimnal ,  Géographe 

Perfien  citt:'  pir  Mr.  J'M.ilxlot  ^  met  la  Ville /  IW*  ' 
d'Hadhnmout  dans  la  Province  d'Yémen»  & 
dit  qu'elle  n'eft  &c)\gaéc  de  h  Mer  d'Oman 
qui  eft  l'Océan  Arabique,  que  de  quatre  jour- 
née». Le  Géogr.nplie  de  Nubie  •  compte  x  1-  c 
d'Hadhnmout  i  Saada  CCXL.  milles»  ft  deh 
akme  Ville  à  Aden  cinq  ftatioas. 

HADHRAMl\ou  Hârant  »  Ifnnoai  * 
que  les  Anbcs  donnent  h  quelques  hommes 
pour  marquer  fj-j'ik  lont  rutifs  ou  originaires 
d'H.^dllrsmuur. 

HADRA  .  petite  Riviéie  de  Fiance  dan» 
rifle  de  France.  £lte  jpaflê  i  Konanroart  «a 

Mefnil  de  l'Errée,  ^  le  jctrc  dans  la  Rivière 
d'Eure  près  de  Motel  ;  ti  nous  en  croyons  Pa- 
PSFR  MaiR»  qui  cite  ce  Yen  Litm  t 

HàJlrâ  B€itrfarv*  funemm  t6vidh  étrvâ , 

parce  que  cette  Rivière  fcpaioit  k  France  dek 
Normandie.  Les  Cartes  appeBent  AvMM  U 
Rivière  qui  palTe  l  Nonancourt. 

HADRAMOT,  Lieu  où  le  vent  a  fait 
mourir  bien  des  hommes,  félon  l'Auteur  du 
Livre  Uet  frpfritm  attribué  ûuflêment  à  A- 
riftote,  &  qui  eft  pbatâc  d'un  Auteur  Ardx» 

HADRANUM.  Voya  Askanvm  9t 
Aderno. 

H  ADR  1  A.  Voyez  Adria. 

I.  HADR.IANA,  Ville  de  Lycie,  fekM 
une  ancienne  infiription  aVeguc-'c  p  ir  Ortelîust 
Il  trouve  djiis  \x  I.ycie  une  Ville  marquc'c  fur 
les  Tables  Gcfographiqucs  nommée  ^Eliopo- 
Lt.  II  doute  cependant  que  ce  Ibit  k  mène 
diofe»  quoiqu'EUns  foit  ua  de»  noau  d'A« 
dritn. 

1.  HADRIANA.  Voyez  Adriana. 
HADRIANOPOLIS.'  Voiez  Anokimo* 

PLE* 

HADRIANOTHERAS.  VoiaADsxA* 

NOTHERAÏ. 

HAURIATICUS  SINUS.  Voies  A* 
driaticum  Mare. 
HADROGA,  Vilk  Epifcopale  ,  filon  k 

Notice  du  P.nriirchit  de  Jerufalem  ,  dans  le 

Recueil  de  Schelitrate  '.   Lue  étoit  vers  la  Pa-  '  '^•*-P-M>: 

kftiae»  or  k  Notice  nonne 


Tféitârtihl 

Ttider. 

Caracj ,  ou  Pttra  } 


XltSt, 
HcltmfaUt , 


Une  autre  N'oticc  du  temps  de  Ctleflin  troî- 

fiéme  dans  k  monc  Recueil''  manque  ce  i^égt  mamjftf 
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avec  fe  nèiie  non  &  dois  les  ntoet  ctnoa& 

HADRUMETUM.  Voier  Adrumft- 

TE. 

«  D>a.  HAEGHLAND  \  On  noDime  ainG  k 
Gcog.dcs  pai,  qui  s*étmd  depuis  Lowib  à  POrieni 
"*»  *^    jufqu  au  Pali  de  Licge*  encre  TiOemnt  & 

Sichcm. 

H/KMI-MON<!  & 

HvEMIMONTUS,  Cooti^  de  Tbnce» 

ainfi  nrxnnicc  i  caufc  du  Mont  Hcmus.  Or» 
âTbtior.       '     l'iL  t^nd  que  le  premier  de  ces  noms  ne 
iîgnifie  pas  la  Province  j  ouïs  la  montagne  mê- 
me, &  que  le  fecood  qu'il  toit  HiïMiMON- 
TUM ,  dcfîgnc  non  h  montagne  mais  la  contrée 
où  elle  ttoir.    Il  ajoute  que  faute  de  favoir 
cette  dif^iiiLlion  pluilcurs  on:  apliqué  mal  i 
propos  à  la  Province-  une  iài|oa  oe  parler  qui 
ne  cooveooie  qui  h  montagne.  On  nomma 
d'abord  H;KMimontam  ceux  qui  habimicnt  !c 
Monc  Hxmus  ,•  &  dans  un  ficde  poftencur  on 
en  fbfnu  une  Province  nommée  Hamimon- 
«Csk      TUS}  moc  qui  6  trouve  dn»  Sexnis  Rufiis  * 
au  nombre  des  fis  Piravinces  de  Thnce  que 
les  Romains  avoient  conquifes.    La  Provimc 
du  Ment  Hxmus  s'étendoit  beaucoup  plus 
i  cjtrti.ms.  loin  que  la  niont.içne'*.    Elle  étott  entre  lafc- 
j^^*^  condc  Moeiîe  8c  l'E  iu)[  c  Provnm  pnticulié> 
re,  ayinth  Tliracc  propre  au  Coachint,  h 
Province  de  Rhodopc  au  MiJi ,  ITuvopc  pro- 
pre au  Levant,  la  féconde  Moelie  &  la  Scy- 
thie  au  Nord.    Elle  ttoit  gouvernée  par  un 
•  Ibid.  f,    PreGdent  particulier.    'Selon  les  Notices  £c- 
*H>       clefiaftîqucs  eDe  s  eu  fix  Si^es  £pifcopauxj 
iâvdr  ^ 

MfinAH»,  Devel/ms, 
SMf^ls,  jlHchialHS. 

te  Métropolitain  Meaoh  k  qualité  d'£xar» 
/  sM^riui  v^C'  D'autres  Notices' ne*  cooiptmK  que 
T.t.rMo,  cinq  Villes»  firoir 


Aieftmbria  , 


Se 

Zeitixm. 


t  lbid.p.   D'autres'  comptent  cellewi  en  pareil  nombre» 

AJrUnopolis ,       JJihtrtiMt , 
Aciùdtu  >  PlutiiMtiiS. 

te  Tukku 

\jx  Atctroipole  denteuie  tonionis  1t  même» 

On  voit  affcz  que  T/Z-f rr;«.;  de  h  troific'me No- 
tice clt  le  Dtvclius  de  la  première»  &  qu'il 
manque  dans  la  féconde.  L'Anonyme  de  Ra- 
b  L4.c.tf.  venne''  le  nomme  DthtUion,  &  ce  nom  cft  é« 
aie  DthtUmm  dans  quelques  exemplatresd'An- 
tonîiu  Plotirupolii  &  PlminopoUs  ne  font  point 
d^uîféz.  La  dificulté  eft  plus  grande  en  ce 
que  cliacune  des  deux  Notices  adoKt  cinq 
Villes»  retianche  deux  de  la  première  &  en 
founûc  oae  nottvdie  qui  eft  Zoidim  &  Tt^i- 
du.  Comme  ce  nom  ne  fe  trouve  que  lii ,  on 
pourrait  croire  qu'il  ed  dans  b  dernière  Noti- 
ce au  lieu  de  Soxjfolif.  Mais  la  féconde  dé^ 
tniit  cette  conjcfture  puifque  Mcfeinbri,i 
SozopoUs  s'y  trouvent  avec  Zoidtm.   Il  vaut 


mieux  <fiie  que  Tzoidis  cft  inooniid»  te  qnt 

l'on  n'en  fait  autre  chofc  finon  qu'on  la  comp- 
te dans  quelques  Notices  de  l'Hxmi-mons. 
Mr.  Baudrand'  met  mal  à  propos  dans  l'Hz-  U, 
miffloot  la  Ville  de  Nicopolis  qui  étoit  de  k 
Thnce  propre* 

HiËMON,  petite  Rivière  de  .Grèce  dans 
k  Beocie.    Elle  te  jette  dans  le  Ccphife  auprès 
de  k  Vilk  de  Cheronée.    Plutarque^  doit  »  IoOmu^^ 
«l'it  ivoit  été  autrefois  nommé  TuERuoDONk  ^ 
Comme  cet  Auteur  étoit  de  Cheronée  oîi  paP- 
foit  cette  Ri\  lu  : ,  or,  peut  l'en  croire.  Héro- 
dote' nomme  une  Kavicre  Thenmdm  dans  la  il.  y.  04»^ 
Beocie ,  fir  k  ittt  couler  \  diflâ  &  i  Tana^ 
II  ne  fe  peut  pourtant  pas  que  ce  foit  la  même 
qui  couloir  à  Chcroncc  &  fe  jettoit  dans  la 
Ccphilfc, puifque  pour  y  aller  il  faudroit  qu'el- 
k  eût  rencontfé  au  travers  de  foc  chenun  le 
C^hiflê  dqa  fimi  du  Lac  CoptOb»  w  lieu  que 

Cheronée  étoit  aii-drfTu^.    Quoiqu'il  CD  lôtt» 
rilïmon  ii'tîoit  qu'un  Ruilleau. 

H.tMONA.  Voiez  JEmovu, 

HiËMONIA.  Voiez  HiMi'MOiit. 

HMMOmjE,  andcnm  VtHe  d'Arcadie; 
Elle  t-roit  déjà  prcfque  réduite  à  rien  du  temps 
de  Paufiinias'",  6c  il  n'en  reftoit  prefque  plus  m  1,9,  t.^', 
qu'un  Vilbge  de  ce  nom.    Étte  ivoic  été  Ko* 
dée  par  Hxmon ,  fils  de  Lycaon. 

H>€MONÏUS  FONS , ou  hFmMm  He- 
r/scnitnne,  auprès  du  mont  Oda.  Elle  prct)oic 
ce  nom  de  k  Thellàlie,qui  a  aulTi  ctc  nommée 
HamtMêt  ou  t/^monk. 

H.îlMUS  ;  quelques-uns  écrivent  j'Emus; 
haute  montagne  de  la  'l'hrace.  Servius  s'ert 
trompé  en  la  donnant  i  la  ThefTalie,  &  en  y 
mettant  k  Vallée  de  Tempe  qui  étoic  bien  bia 
d^<  Il  n'a  pas  remarqué  que  Vii^ik  voulant 
exprimer  combien  (ont  dclicieux  les  Valons 
arrofez  par  des  Rivières,  &  où  l'on  rcfpirc  la 
fraicheur  i  l'odalire  des  Forêts»  nonune  des 
lieux  «(Tez  éloignez  les  uns  des  autres,  à  favoir 
kSperchius,  Kiviére  deTheflalie»  kTatgeie 
Montagne  de  la  Lnconie  au  Pcloponoelé»  ock 
Mont  Hfmus  dam  la  Thracc. 

gtard  mibi  <^  rigui  fUceant  in  yUllibus  tmmes:  Cennu  L 
Flumin*  «mtm ,  S^lvAStjue  inglorius.  0  uki  il'"*^^*^ 


Une  partie  de  cette  montagne  cfl  nommée 
ScoMBROS  par  Ariftote ,  iélon  k  témoignage 
d'OrtcGut^  te  ThttcycBde*  nomme  Ti^in ,  «  Thcfinri 

Scemiei,  la  montagne  où  font  les  Source-,  du  '  L 
Strymon,  de  rofcie  ,  l'Hebre  &  le  Ncllc.^^tf^.. 
C'eftf  dit-il,  une  montagne  haute  &  defèiie,  iUmmrt.  ' 
contlgue  an  Mont  Rbodope.  Tous  les  «titres 
Aurenis  font  descendre  ces  Rivières  du  Mont 
Hrmus.    PlincP  dit  que  l'Hemus  a  fix  milleA '  ^  c  nî 
pas  de  hauteur.    Solin''  &  Martianus  '  s'ac-i  c.  lo.p. 
cwdent  avec  Pline.    Cette  Montagne  s'étend  s^j^l^'];"" 
depuis  le  Mont  Rhodope  jufi|u'i  k  Mer  noire,  L^c.dP' 
PIme  ' dit  qu'il  y  avoit  eu  autrefois  au  fommet  tIm& 
de  r  Hxmus  une  Ville  nommée  Ariftce:  ce  '  '-c» 
qui  s'accorde  avec  ce  que  Diodore  de  Sicile  dit 
qu'Ariflécfîls  d'Apollon  «alla  trouver  Bacchus 
qui  éioit  alors  fur  le  Mont  Hamius.    II  fut 
iioi  doute  k  Tondatcur  de  cette  Ville.   Le  P. 

Rie 
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Kicdoli  furme  une  diticulté  fur  h  hauteur  du 
Mooc  Hant.  Void  cmum  û  h  pnopo* 

Smim  «t  Ltvn  IV.  ayant  dit  qu'ii  peme 
peut-on  franchir  les  Alpes  de  l'Itjlic  en  cinq 
foua»  il  ^oute  ces  mots:  m  Item  (jut  Rheàc- 
ft,  iO^fmftt  tlÊm,mSÊm  ftmum  iirt  frtm. 

«litCD  im  jear  par  un  hoonine  qui  n'efi  point 
chaigé.  Ma»  roiympc,  l  ce  que  dicPHitir- 

qiif  c!in\  Il  dTimilc,  a  du  moins  1x74. 
pas  de  hauteur,  fclon  la  nadlire  de  Xcnagoras^ 
Pelion ,  \  ce  que  dit  PSne  \*x,c.  6^.  a  {éloo 
la  mefurc  de  Dicacan|lie  I150.  pas  ck  hauteur  : 
cilcul  qui  ne  peut  pirrej  être  cxi^t ,  &  qui 
pcchc  pluioc  par  le  dtTjut  (]iic  ];ir  l'excès 
ilgoc  l'Hctnus  o'eft  pas  moins  haut  que  d'en- 
viraat»5o>pat.  Or  TîtiB>Ltve»  Décade  4.L  lo. 
raporte  que  Philippe  de  Macédoine  aiant  o;tï 
dire  i  {un  Témoin  ocuhire  que  du  haut  du 
:  Hcfflos  on  voyoic  les  Alpes  d'Italie ,  il 
I  on  jour  fur  cette  Draniae  montapet 
;  qu'il  ne  put  la  voir  1  oaufe  dcf  vmffa. 
On  doit  conclure  de  leur  élniçneinent  que  le 
Mont  Hazmus  do4C  être  ircs-ltaut.  Pline  & 
SoUd  difent ,  que  le  Mont  e(l  haut  de  fix  mS- 
k pat.  Cck  n'eftfai ailé  à  aupgndif»  car 
a'âls  difênt  que  tout  le  dtemin  en  onoiaM  eft 
de  fix  mille  pas ,  fa  hauteur  ne  fera  pa^  de  plus 
de  1x50.  pas.  De  plus ,  il  ne  £iudn  pas  tout 
•  y  monter,  puisqa,'un  — 


qui  ne  porte  rien  fen  aifcmenc  ce  chemin  en 
iix  heures  de  temps»  Si  Pline  a  entendu  par 
le  iTio:  excelptas  une  hauteur  perpcndif  uliire , 
ccHBOie  le  P.  Petau  l'eaund  dans  /on  Uranolo- 
gie  L  7.  t.  10.  K  ne  lâ&a  pas  d'un  feal  jour 
prn:r  k-  monter ,  piiifcue  i  ;  <;o.  pas  demandent 
toute  la  journce  d'un  bon  irui chcur ,  fclon  Stra- 
bon.  Peut-ctre  que  Pline  n'a  point  parle  de 
Mute  la  moMée  m  comtncnpnt  au  niveau  du 
Rivage  Toifin  «  mab  Memenr  de  h  partie  qui 
mrrirc  le  nom  de  hauteur  où  la  pente  com- 
mence à  être  plus  roidc.  Il  c(l  certain  que 
Piiaea'a  poiai  eoteadu  parler  d'une  hamcar 
de  fis  nineai  or  il  auroit  opofé  cette  preuve 
pour  lefvler  Diccsrque  qui  croioit  que  les  plus 
UdM*  montagnes  de  b  Macédoine  A:  de  la 
Thfice  ne  furpalioicnt  pas  1150.  qui ,  fclon  les 
Tabks  (que  nous  donnons  au  mot  Monta» 
CNE)  font  près  de  dix  heures.  Le  P.  Riccio- 
li  croit  pouvw  en  conclure  que  l'Hcmus  de- 
puis l'indroit  oii  l'on  commence  à  le  niontrr, 
a  en\iioa  1 1 50.  pis  au  moins ,  i'ans  cooiptcr 
le  lefle  de  A  * 
Mer. 

Les  Moderne?  ne  conviennent  pas  fur  le  nom 
que  porte  à  prcfcnt  cette  montagne.  L.ionic 
la  nomme  PaAaovo.  Si  nous  en  cmions  Pi- 
lier dbmâDdcriptii»  des  Viles.  dkeftnMB- 

mce  par      Italiens  C  a  de  va  del  Mondo, 

(c'cft-à  dire  LA  CHAINT  DU  MONDE,&  C'cft 

le  (tom  le  plus  ufitc  par  le  i^rand  nombre)  & 
Monts  Arobhtako  s  Baikah  par  ks 
ToBca  ^  CviaowfTZ  par  les  ErcfavtM».  Le 

même  Pinet  dons  â  Traduction  de  Pline  aux 
endroits  axa.  la  noonne  Monte  de  Coste- 
GMAi.  CuTpioiaiidîtCosTEGNiuzOfArLa- 
jiiis  dit  iCRiviczut.  Mais  ces  noms  n'ap- 
partiennent pas  à  tonte  h  chaîna  du  Mont  Hx- 


|di|H*aB  niveau  de  la 
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la  Macédoine  de  h  Romagnc,  &  Mont  lUU 
CM  celles  qui  font  entre  ta  Bul^gine  &  la  Ro- 
nanie.  L«  Mont  Anentaropaanoit  bien  ^ 
treknfime  ifu  h  Cnflora,  Tune  des  parties 
de  l'Hxmus  ,  félon  Tdouaid  Rrown.  Ncuî 
fumes  fort  furpri',  dit-iJ  dans  fon  Voyage  de 
Vienne  I  LanlTc  ^,  première  vue  de  cette  '  ' 
maai^/ae,  car  les  RaclKers&  les  pierresy  pa- 
roiflbient  comme  de  faiiient.  Le  Soleil '&  h 
Lune  la  font  fi  bien  reluire  ru'il  n'y  a  pctfon- 
ne  qui  ne  s  iraigmàt  qu'elle  cft  toute  couverte 
de  verre  de  Mofcovie.  Nom  defondhies  dans 
U6  chemm  fiât  étroit  &  tout  couvert  de  pier- 
res aflèz  proche  du  Château  de  Colonjbotz ,  Se 
nous  av:iii(,2mts  jufqu'i  Ur.inia  qui  cft  fituée 
au  fond  de  cette  Vallée.  Il  venoic  de  Lefcot 
ou  Lefcovia ,  Vilk  lîtuée  1m  k  petite  RÎTite 
de  Lipcritza  qui  tombe  un  [f  ii  r.i  dcfTitis  dans 
la  Monve.  Tous  les  nrwns  marquez  par 
Brown  fc  trouvent  tr^s-bicn  placez  dans  h 
Cart^  de  Hoaarie  par  Mr.  ik  l'ifle  en  170t. 
CKotpt^  odui  de  CKffun.  If  finbk 
fura  doit  être  plutôt  du  Mont  Rhrjdope  que 
del'Haeinus.  Mais  Brown  s'expUque  :  il  if 
.fank  toutes  les  ttiontagMS  qui  font  CMie  k 
Senrk  &  k  Maccdotne  canme  n'dtnc  qu'une 
perde  du  Mont  Hamas.  On  croit,  dit-il, 
qiie  fousdifcrcns  noms  il  s'étend  depuis  la  Mer 
Adriatique  jufqu'au  Pont  Euxin.  11  marque 
Aifuite  qu'il  voulut  éprouver  s'il  cioit  vrai 
ce  qu'on  lui  avoit  dit  que  du  haut  du  Mont 
Hzraus  on  peut  voir  en  même  temps  la  Mer 
Adri.uique  d'un  côté  &  la  Mer  noire  de  l'au- 
tre. Il  ajoute  que  s'ctant  trouvé  fur  ces  bau- 
les  montaf^es  &  un  peu  pkis  pctxbe  dek  Mer 
Adriatique  que  de  l'autre,  il  regarda  tout  au- 
tour de  loi  &  remarqua  que  les  montagnes 
d'Alfanie  bornoicnt  U  vue  de  ce  côté-là.  Pcut- 

icre  o'iioit-il  pat  iiir  k  àax>  d'où  l'oa  peut 
voir  ces  deus  MecL 

HiERE'E.  C'eft  ainfi  que  le  P.  Lubin  & 
Mr.  ComciUe  écrivent  ce  nom  d'une  Ville  de 
l'Afcadk,  qui  doit  ëneHuA.  Voks  H»> 
m'u. 

HAËSBROUK * ,  petite  Vifle  des  Aïs* 'U^- 
Baa  de  k  FkndK  Tcnioane»  à  dank  Ikutt  de  S^Jr 
Cafla.  ™^ 

HAESS**,  iLitriérC  d  Allemagne  dans  hiCMaJNft 
WeûplMlie.   Elle  part  de  BelfcU ,  pafle  p-  h 
ViBe  d*Ofnabnic!< ,  après  quoi  elle  entre  dans 
rCrr.s  pris  de  Hafl.n^fn. 

^  Cet  Article  n'eft  ^  jude;  voyez  au 
x  H*st  qui  cfi  k  vm  tiom  <k  cette  Ri* 


mus  :  lis  n  rn  cl 


léfipnenl  que  des  prtics.  M 


mot 

viére. 

HJESTM.  CaQiodore  *  nomme  ainfi  des  *  Vari»  f. 
Peuples  fur  les  bords  de  l'Océan  d'oii  l'on  ap- 
ponait  l'ambie.  Ortcbus^  croit  que  qe  font  /Th^a. 
les  mfiuies  que  ks  AsTtiMS  iv^tH)  de  Ta- 
cite. II  njoiitc  ;  Ce  font,  lî  je  ne  me  trompe , 
les  ^sTRi  de  Jornandcs,  nommez  Hëlsti 
par  corruption  dansCallinuchus  Hxpcriens.  I^- 
nicius  bt  eiicoïc  plus  mal  Hessi  dans  fie 
CoiflBauatfcs  Inr  ks  PoEtcs  Chrénens  >  Bc  at* 
tribuc  \  Anhric  (.e  qui  appartient  \  Theodo- 
ric,  ayant  été  trompé,  je  penfe,  par  un.cxem- 
phtre  fautif.    Voiez  i£sTii£t. 

H/¥ISUSA,  Rivière.  Vibius  Sequcftcr*. /f^Afi^t 
le  feu!  des  AïKÏens  qui  en  fiiflc  mention ,  dit 


de  l'iilc  nomme  Ofitguu,  celles  qui  iêpatcnt  nm  Imuam.    Ce  mot  Vadim  a  cœbarafiîf 
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8  HAF,  HAG.       ■  '  HAG. 


bien  des  Savans.  Quelques  ManufaitS  portent 
lUUtqoi  n'ed  pas  plus  intclligibk.  Quelques- 
uns  ont  cru  qu'il  laloit  lite  J^deti  maïs  quel- 
le Rivic're  de  la  Judée  pafle  auprès  d'Apollonie 

«IMlfA»!.  &  tombe  dans  la  Mer  Ionienne  ?  Bocace  • 
qui  s'eft  atiié  le  nom  de  Plagiaire  pour  avoir 
fopi^  cet  Auteur  fins  le  citer ,  die  AdMfi  E- 
prrf-s  Flumen  eft  :  a  ifmbitsdam  Em  êffcllMimy 
yJpoUonu  propi>i<jiMS.  Il  y  a  ici  pluficurs  cho- 
fcs  à  remarquer,  i.  Le  t  hangcmcnt  du  num 
H*f»f/k  en  yîbiiifai  t.  le  Païs  où  il  coule,  fa- 
voir  l'Epire;  &  j.  qnecl'efthoiême  chofeque 

#  Sd.  i<Ba>  ]'e^4i  ;  voiez  ce  mot.    Mr.  Baudrand  dit 

t>ar  conjecture  (feric)  que  c'eft  préfcntcment 
a  VAitJssA.    Mr. Corneille  l'affirme. 
HAFA,  Lieu  de  la  Sardùgne»  fekm  quel- 
r  Itiacr.     ques  Exerophiies  d'AntOtiiii  .   D'aotres  por- 
tent X.if^. 

HAFEN.  Ce  n>ot  dans  la  Langue  Allenuft- 
dc  veut  dire  un  Port ,  un  Havre. 

HAFF*  ou  plutôt  Frischb  Ha»  »  hm 
de  Mer  dam  la  Pobgne,  \  l'ariboodraïf  des 

RivicFL-s  1,1  VinulL  &  h  Pregel.  Il  cR  r^pirc 
du  Golphe  de  Dantzig  par  une  longue  pointe 
qui  t'avance  jttlqu'aupm  de  Pilau  i  &  c'eft  en- 
tre rexircmit^  de  cette  pointe  Bomnée  FrUlcht' 
Nerimjr,  fi  cette  rortcreffe  qn'eft  l*«ntr«  de 
Cl.'  C.i'jinî.  Vovcz  I  lUM  iiF  }I/iFT.  D:,',  i- 
ty  le  nomme  très-mal  Lm  dt  Hab.  Ce  mê- 
me Auteur  auflB  èid  qu'il  y  a  dans  la  Pmf- 
fe  Ducale  un  autre  Lac  nomme  Hab  avec  le 
furnom  de  Cueon.  C'eft  le  Haff  de  CuR- 
LANOF.  VcHOe  au  OKK  CVUAMI»  CVE>- 
SCHB  HaFF. 

HAPNIA*  nom  Latb  de  Copenhague, 
Ville  Ca^ak  du  Hojiiiiae  de  Una^ 

nurck. 

HAG.  Voier  Haac. 

HAG  AKAW.  Mr.  Comalk  net  es  Aile- 
mffine  dai»  h  Mifiiie»  to  bmdde  l'Elie*  une 

'Ville  nommée  ainfi.  Efle  cll  mcoiinuei  Zqr- 
Irr  qui  a  décrit  )u(qa'iux  Boui^ades  &  aux 
Clùtcaux  de  ce  Païs-là. 

HAGANOAt  nom  Latin  de Hain>  peti« 
te  ^^lle  d*AUemaene  en  Mifiûè. 

H  A  en  M  AU;  Mr.  Corneille  cVrit  Ha- 
cetmau  ;  liourç  de  France  dans  h  Chalode» 
au  Nord  de  1j  Rivière  du  Lous,  fur  la  route 
ordinàit  de  St.  Sevcr  \  Orthès  dans  le  Beam. 
4T.ifw}S4i  LeDénombrement  de  h  France ''écrit  Hayit- 
«ANOuHacitmax  ,  Vill;,  &:  compte  qu'a - 
vec  h  Baftide  il  y  a  feux.  Mr.  Comeil- 
k  ajoute  fur  la  garantie  de  Davity  qu'elle  a  ti- 
tre de  Himnic. 

HACUNOA.  Voiez  Hacuenau. 

H  AGI  A  ,  Ville  dans  le  voilinage  de  la  Ca- 
rie t  félon  Porphyrogencte  cité  par  Ortettush 
Elle  doit  avoir  «M  ven  les  FRimiefet  deh  Ly* 

die,  fclon  Lcunclavius ,  qui  aioutc  qu'elle  cft 
nommée  AiALVNi  par  les  1  urcs.    C'cfl  la 
màne  Ville  qu'EvRisE.  Voiez  ce  root.  Or- 
tdiutamt  dit  âgement  jiiuir«  Cmrimm.  Mr. 
Bandrmd  plus  hafirdenx  &  noins  cnâ»  dit 
CtrUi  ce  qui  n'cft  pas  vrai. 
HAGIBESTAGE,  Lieu  de  U  Natolie  fur 
la  route  de  Qiûdser  )  Avanos  fur  l'Ermac.  Il 
eft  très-âmeux  par  les  pderiiHges  des  Turcs. 
Voici  ce  qu'en  dit  le  Seur  Fnil  Lucas  dans 
•T.i.f>ia4.  ^^^i"  Second  Volage*.    Habibcfbgc  n'efl  X  |>-c- 
fent  qu'ua  Vtlk^  aÛêz  gros  :  nuis  autiefou 


c'étoit  une  fort  grande  Ville,  comme  la  Tra- 
dition du  Païs  nous  l'ap^tend,  8c  comme  on 
le  teconnoit  aux  vaftcs  ruinée  qui  s'y  trouvent 
partout.  On  y  loge  dans  une  maifon  conâ- 
cr^e  aux  Voiagcurs.  Au  fond  de  ce  Palaiî 
(car  c'en  eft  un  véhtable}  eft  la  Moiquée  où 
l'on  voit  la  fepnkine  «b  Sintoo  Af^it>eft*ge» 
Tous  Icsalltns  &  venans  y  ibnt  rni)jour<;  pir- 
fttement  Wen  reçus.   La  Mofqucc  a  des  rc. 

venus  po'.ir  Ils  noiiM'ir  :  Icu;^  i:!iev3U.v  &  le  be- 
.  tail  même  y  ont  tout  gratis,  &  n'y  manquent 
jamais  de  rteti. 

Pour  11  minirre  dont  on  ef}  Ingé,  ou  traité, 
c'eft  quelque  choie  d'adtriirable  i  voir.  Il  y  a 
par  tout  de  Ijclks  alcôves  bien  garnies  de  ti- 
pis  &  de  couffins.  On  y  (en  du  ris,  de  k 
viande,  du  from^  &  du  ptnn.  On  y  donne 
le  caffc  avant  &  .ipr^s  le  repas.  Enfin  la  ma- 
gnificence &  l'agrément  fc  font  remarquer  jus- 
que dans  les  écuries ,  où  l'or^  &  la  paille  ne 
Mot  point  ^paigfiées.  J'ennai  dans  la  Mofquée 
du  Ssntont  il  eft  dans  une  Chapdle  cou^ett 
d'un  grand  drap  de  velours  tout  bordé  d'or  & 
d'argent  ;  autour  (e  voit  un  ^nd  nombre  de 
chandeUers  6c  de  lampes  parfaitement  bien  tnn 
vaiiki)  nais  tant  eft  de  cuivre.  La  cuifîne 
oh  l'on  apréte  \  manger  pour  les  allans  èc  les 
venans, eft  ,corr.n,[;  on  le-  peut  lonjedurcr,  fort 
vafte  &  toujours  fort  pleine  de  Cuifioiers  Ac 
de  fourneaux,  j'y  vis  oné  chaudière  d'une 
largeur  &  d'une  profondeur  proi^ipifi-rr.  C'eft 
allurément  le  plus  grand  vaiflcau  que  j'aie  vû 
de  nu  vie.  L'on  me  dit  que  le  jour  de  h  ft» 
te,  l'on  n'y  faikit  jamais  cuire  moins  de  vâigt- 
quatK  bcnifs  à  la  mis  pour  donner  I  manger  \ 
tout  le  monde.  Toutes  ces  dépenfes  fe  font 
des  revenus  de  la  Mufquéci  on  peut  juger  juf- 
ou'oià  elles  peuvent  aller.  Cette  Mofquéc  eft 
atflervie  par  des  Dcrvîl*  q|ni  ont  une  Biblio» 
tlicque  magnifique  que  le  Satton  leur  a  léguée. 
Ils  ont  eu  foin  de  l'iiigmenter  &  l'augmentent 
encore  tous  les  jours  ,  foit  des  Livres  qu'ils  a« 
chercnt,  foit  de  ceux  qu'ils  compofent  eux- 
mêmes.  C'eft  là  qu'il  y  a  de  toutes  fortes  de 
Manufcrits»  oè  fon  apprendroit  6ns  doute 
bien  des  chofes  extrêmement  curicufes  dans 
toutes  les  Sciences;  mais  ce  Ibnt  des  dépôts 
crez  que  l'on  ne  vend  point. 

HAGINGIA,  Contrée  des  Païs-Bas  que 
l'on  nomme  préfentement  le  Hainaut.  Ce  nom 
eft  moderne.    Voie/  Hainaut. 

HAGNAUS,  nom  d'une  Rivière  que  l'on 
croit  être  la  Haine.  H  en  eft  Ait  mention  dans 
la  Vie  de  St.  I.ar.dr'.in. 

HAGNO,  Fontaine  du  Mont  L\cée  en 
Arcadie,  félon  Paufanias^,  qui  dit  que  les  Ai  -  > 
cadiensavoieot  coutume  d'y  avoir  recoundans 
les  temps  de  (êchereffé.  Lorsque  faute  de  pfuîe 
les  prain^  ^  1rs  racines  fe  fechoienr,  le  Prctre 
de  Jupiter  Lycéen  fe  tournoie  vers  l'eau  de  la 
Fontaine  en  recitant  des  prières  ;  &  après  avoir 
fait  les  ûcrifices  ufitez  en  cette  occaiîon ,  il  é- 
tendoîr  un  rameau  deCMne  ,non  p«  t^en  haut 
mais  fur  la  furfue  de  l'eau.  Soudain  l'eau  com- 
mcn^oit  il  s'agiter;  il  s'en  élcvoit  une  exhalai- 
fon  noirâtre,  pareille  à  un  brouillard ,  dont  il 
k  ibcmoit  bieo^  une  nuée  qui  étant  d'abord 
jefnte  \  d'auticftcoimiNr  tout  le  Ciel ,  &  corn- 
i>lr)it  les  voeux  dea  Aecadim  p«  wie  plaie  a> 
bondante. 

HAGNUS. 
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MAC. 

HACNUS.  Voio  Arsoj. 

HAGR  *,  Hagiar.  Ce  mot  fîgnifieca 

HAGRik.  ViHeifcVA«biebeureu(è.jEl. 
*  1^  le  eft  (îniée  du»  h  PtoviiKC  de  Higiu  ,  8c 
eft  dfs  dépendances  de  Jcmaniih,  demi  ttl«  n'eft 
âa^éc  que  de  vin^t-quarrc  heures  de  chemin. 
Cw  dans  cette  Ville  qifô  l'on  voit  1«  fepuW 
onndes  Schtkdnj  ou  Maityis.oiulitédonoéfe. 
2  ceux  qui  furent  tnez  en  cofBbttmt  ooA&Ç 
le  fïux  Prophète  Mufeilcmih  ,  lequel  prcren* 
«lit  faire  dans  l'Yctnen  ce  que  Mahoinct  a> 
««kfiit  <kii  i'Higkt.  n  pîMtt  «A  eAe  unb 
nouvelk  Loi,  &  etir  pendant  un  temps  beau- 
coup de  feôaKurs;  de  forte  qu'  Abubcker  fuc- 
«eJleut  de  Mahomet  craignit  qae  ce  nouvci'i 
pRob^te  ne  l'en^xMtât  fur  k  fien,  &  ne  au- 
du  Mufidanniflbe  :  m;^s  enfin 
Mufcilemih  fot  défait  &'  tué  auprès  de  cette 
Ville  qui  cfl  apcarcnimcnc  celle  que  Ptokwnée 
&  Strabon  appdkaC  Pbtra  disfrti  &  le? 
^iebretix»  Akac^  AbddiDOol  k  met  dans 
Il  lènod  dinut ,  êr  Naffiieddm  Id  donne 
îj.dcgreî,  ^0.  minutes  de  T.tingitude,  Se 
25.  d^m,  i{.  minutes  de  Latitude  Septen» 
^  Cette  Ville  donne  fon  nom  ï  un 


êdmXtBk  en  Normindie  dans  le  Cot 


entin. 


Sa  \c 


Pays  qui  eft  feba  KhoodenÎT  f  &  tous  ks 
Géographes  OrientiiiSi  cnm  la  Syiîe  8r  fA- 
nbie>  &  c'cf>  ce  que  nous  appciton?  aOjouP' 
d'hui  \'Ar»bM  Finit  y  o\ï  k  Peupie  de  S  ikh  » 
cr«ft4*diiR  a  kl  Tbanudites  habitoicnt  auttc> 
ibtt»  CM  Mît  cnoote  t  'dMint  ki  Mufithnant» 
n  ce  Vifï-&  te  rotbm  ft-fe»  cMemaoIk  % 
Je  retirèrent  pour  (c  girantif  des  maux  dont  fc 
Prophète  Saieh  les  mcnaçoil  >  &  l'on  y  remar- 
que aufiî  ks  terribles  effets  de  k  colère  de 
INco.  La  Ville  de  Hagiar  devint,  i  cau(é  de 
fi  fittutton  avantai^eufe ,  la  place  qui  iêrvit  èt 
rtMMV- ,  f.'  de  capitale  aux  Carmathes,  d'oîi 
ces  rebelles  in  fédèrent  long-tems  ks  Etats  des 
JCalifi»  de  Bagdat  ,  &  mdeAfcenc  k  Ufi  tel 
point  ks  pekrins  de  h  Mecque  ,  que  ce  pele- 
rins»e  ceffa  pendant  plulîeurs  années.  Abufaid 
y  Mtit  unpikis  ouChâteau  nommé  Hagia- 
KAH ,  que  fon  fib  Abon-Thaher  tortifu  cx- 
Ir^liWllfH»-  Depuis  ce  tems-là  Hagiar  paiTà 
pour  une  place  prefque  imprenabk.  Les  Sul- 
tans de  Syrie  &  d'Egypte  l'ont  pofTedée 
long-tems.  Les  Francs  la  prirent  i  leur  tour, 
èc  châtièrent  le  nom  de  Crake  qu'eUe  por- 
toit  abn ,  tiré  de  celui  d' Arach ,  que  les  Juift 
lui  donnoicnt,  en  celui  de  Montréal  Phi- 
ficurs  de  nos  HilVoriens  l'appclknt  Crake 
d'oîi  quelques  Auteurs  qui  ont  voulu  fiireles 
liabilestoat  fbnhé  k  oom  deCYaucopous* 
<|o*ili  lui  donnenc  On  peut  encore  fcmai'' 
cjuer  que  Ville  n'efV  point  RMat  Mtd- 
éitki  ou  RM*  des  Moabitcs  ,  car  ces  Peu- 
ples habitoient  au  deli  dii  Jourdain,  &  un 
peu  au  ddfus  de  k  Mer  morii!.  Il  eft  vnu 
que  k  dif^imé  de  Mecrepok  fbt 

transfert  de  Rabbit  i  Mimtrtal ,  qui  a  de'- 
pendu  autrefois  du  Patriarche  d'Alexandrie  , 
&  enfiiite  de  «lui  de  Jcrafikdk  Voki  Pb- 

HAGUË,  (la)  petite  ôoniffc  de  Fhnce 


gueur  eft  de  dix  ou  douze  lieues.  £lk  rire 
j  Origine*  au  Nord-Oueft  6c  il  n'y  a  aucune  Vilk,  mais 
*G«n.&  des  Bourgs  Se  des  Villani»  Mr«  Haet  «dO- 
M*»4f*!     r«w. //.  Part.  j« 


rive  ce  nom  de  l'  Anglo-Sixon  Ha^  qui  Ct- 
gnifte  lieu  fermé  Se  fortifié  de  pieux  &  de 
Hayei;      Cette  origine  èft  commune  aux 
Ueux  nOAmes  la  Ha^  en  François,  ff^ig,  ou 
ASMrr  en  AHemand ,  tf/^^r  en  Anglois,  /f*ghe 
en  Funund.    Mr.  de  Loiiguerae  ^  dit  que  Ir,  nrfc.dek 
Pays  où  Cherbourg  ctt  fituec  eft  une  Prd- f r»i»ce.  1 . 
qu'Ifle  que  l'Océan  environne  de  trois  côtez ,  P"*'f^7f* 
kvoir  de  l'Occident ,  du  SepKntrion  Se  de 
l'Orient  ;  cpi'oa  l'apdk  k  Hàuu.    Il  ajoute 
que  ks  A^iloia  k  nonmnt  l'Ifle  de  Gof'. 
tantin. 

Cap  ob  la  HAGU£,  (k)  c»eft  k  pon^ 

te  k  plus  Septentiionak  de  ce  l'jys»   Il  eft  fé- 
lon Mr.  de  l'illc  f  par  les  i  ^.d.  50'.  de  Lon-/  Urtt  de 
t'itude  6e  par  les  49. d.  44'.  deLilhadCh  fx 
Kit  Bknchart  cil  vis-à-vis. 

HAGUENAU  K  Vilk  de  France  en  AU  /  r>%»j./ 
ûce,  entre  ks  deux  ridcnix  qui  rcgnent  le^^  '•* 
long  des  prairies  qui  font  à  droite  &  à  gau^  FiaBcr^T. 
che  de  la  Rivière  de  Motter  ,    bqucllc  tra- A.pt  fjf. * 
vcrfe  cette  Vilk  à-peu-près  par  k  niilieu  8c  la 
lèptoc  en  VJIfc  vieilfc«e  Vilk  neuw  \  EU  *  B"^'^ 

k  n'éroit  '  autrefois  qu'un  vill^c  entouré  feu-  f%ll^L 
lemeuc  d  une  Haye  dsns  une  grande  Bruyère  i.c. 
&  fon  nom  ne  (ignifîc  que  la  Jfit^e  Jfi  Bmjt- 
m,  Cneadanc  *  dk  étok  il  y  a  dnqt-ccns  k  LtagHtruê 
ans  k  Suf^dé  h  Prefiâuie  ou  tMét^iej  <^ 
d'Alfjcc  ,  fous  l'Empereur  Frcdaic  II.  Le  p^J^'ip*,, 
Moine  Richer  Auteur  de  la  Chronique  de  Scn- 
■floe*  Mtfli  Vivoit  dans  ce  temps- Il  dit  au 
Vf'  ChnpjtR  dutv.  Livre  qu'un  nominé  Vd^ 
filins  né  Payâo  exerçoit  cette  Prefidure  8b 
commandoit  dins  toute  la  Province  d'AlGce 
où  il  bàcit  plulicurs  Vtilc<.  Erét  his  dit^m  m 
MfftmtijM  jllfmi*  PrkfeSms.  Dans  k  même 
teaips  Uy  avon  un  Comte  Sigebert  qui  a  voit 
h  qmlité  de  Landgrave  d'Alface  comme  k 
même  Ecrivaindit  au  8.  Chapitre  de  ce  livre. 
La  Vilk  deHaguenau  fut  fondcc  l  in  11  (J4. 
&  fermée  de  murailles  par  l'Empereur  Fredn* 
rie  Barberoufle  ,  qui  y  bâtit  un  Palais  Impe-* 
rial  dans  lequel  il  vouhit  que  l'on  gardât  les 
orncmcns  Impériaux  comme  la  Couronne-  k 
Sceptre,  le  Globe,  &  l'iipcede  CharlenugnCï 
Le  même  Empereur  donna  dé  grands  privik* 
gcs  à  cette  Vilk.  Cet  Empereur  ^  (es  "^uc- 
cefleurs  ordonnèrent  aulTi  que  la  clurrbre  S& 
la  rcccpte  des  Finances  d' Al (jct  y  fcroicnt  éta- 
blies &  il  voulut  qu'eik  lût  gouverné  par 
douieEchevtns  defquels  on  choififlott  k  Pie* 
teur.  Richard  R'  i  ;V  A ngleterre  lui  accorda 
un  privilège  l'an  iiï7.  qu'elle  ne  pourrot  en 
aucune  manière  être  aliéna  &  feparée  de  l'Em^ 

C:  ce  qui  fut  coofirnié  par  Charles  IVa 
1)47.  ^  En^kran^  voyant  que  ka 
douze  Echcvins  ryrartmfoient  les  habitans,  or- 
donna que  l'on  choiGroit  du  corps  des  Arti- 
fans  XXIV.  autres  Echcvins  ,  parmi  Iclqucls  fe- 
rait pris  k  Maréchal  qui  aouvcmeroic  ntC 
kPieteor.  Lorsque  ks  fmperturt  étaUH^ 
foient  un  Prêteur,  Landvtit^  ou  il  c'toit  oMlge'  de 
quelque  éminenie  qualité  qu'il  fut, de  jurcrde 
garder  &  confitvtr  tous  ki  privtkBcs  de  k 
Vilk. 

Cteite  PicfeAili  e  Tmperaik  ^toit  diembre  dÉ 

rr,mpire,fujettei  la  jurifdiftlon  de  h  Chano- 
bre  Impériale  &  du  Confeil  Aulique.  Apris 
la  Paix  di  Weftphalie  les  chofes  demeurèrent 
a»  aàmt  éift  iuâgu'à  l'an  tC}8,  que  k  Cap|> 
B  uu 
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feil  OU  Tribunal  fiîprrieur  nouveUement  éta- 
bli à  Lnfîsheim  dans  la  haute  Alfacc ,  voulut 
'étendre  fa  jurifdiaion  tant  au  civil  qu'au  cri- 
minel fur  les  dix  Vilks  <k  la  Preitâure  de 
H^puiiMi  ;  à  quoi  ces  Villes  s'oppoferent , 
fimicnant  que  par  le  Traite  de  Paix  le  Roi  de 
Frmce  ne  pouvoit  pietendre  plus  de  droit  & 
d'aqtomé  en  AUke  que  la  Maifon  d'Autriche 
n'en  irait  eu;  te  du»  ce  temps-là  les  pktntcs 
mintéié|Jorôfiet«nc  Etats  derEmpire  onmit 
dans  la  Capitulation  de  l'Empereur  Léo|>old 
que  l'on  feroit  en  forte  que  les  dix  Villes 
U^rialcs  ne  rcçuflent  aucun  préjudice.  L"an 
tff7}.  le  Roi  Louis  XIV.  fe  âiiCc  de  Hague- 
mn  &  comme  h  Plice  n'étoit  f»  forte,  elle 
fut  abondonnce  &  laiffée  toute  ouverte  à  celui 
qui  fe  trouvcroit  le  maitre  de  la  Campagne  > 
deforte  qu'elle  foufrit  beaucoup  des  arméô  des 
diffèrens  partis.    Aiofî  quoi  qu'elle  foit  tou- 
jours chef  de  b  PrefeiSurc  &  du  grand  Baillia- 
ge elle  cil  fort  déchue  de  ce  qu'elle  i  été  nn- 
trefois.    *  Ce  qui  avoit  contribué  à  la  porter 
M  point  de  grandeur  oh  elle  a  été  autrefob 
rttoit  le  fcjour  de?  Archiducs  qui  y  dcneu- 
roicnt  fouvetiE  i  uufè  de  h  chaffc.  Ilsa- 
voient  pris  à  tâche  de  l'emlK-llir  &  il  y  ivoit 
CD  effetde  beaux  Edifices  lorfquc  les  Impériaux 
y  niicoc  le  Au  9c  en  déinviliRnC  les  ferufici^ 
tions  en  1^75.  Elle  n'a  prefentcment  qu'tine 
nmple  muraille  ,   &  la  plupart  d«  Maifons 
n'ont  jpomt  été  rétablies.  Elle  eft  toujours  dt- 
meum  eicaipie  de  toute  nouvcMité  en  fait 
de  K/^^iootft  cft  idUîe  etuetiÀ  fus  mélan- 
ge à  la  Religion  Catholique.    Les  Impériaux 
s'en  emparèrent  en  1704^.  &  elle  fut  alTiégée 
&  reprilc  fur  eux  par  les  François  en  1705. 
Oo  ne  oocDOce  dans  HapicBia  que  jfo.Mai- 
lbmélecnvnonstfoo.&fakttfc  SetOMUifflei 
ont  15.  18.  &  ao.  piedadebmtindefli»  du 
m  de  àauSéc.  Elles  iôot  fboqaées  de  quel- 
que» loiiR  peu  oonlidenbks  &  percées  de 
qudqud  emHnx  Sott  ékùfjfm  ks  uns  des 
satfcs*    SBes  ortc  un  dmmi  de  OMide  en 
quelques  endroits  pour  pouvoir  fervir  de  ban- 
quette à  pouvoir  nier  par  les  crenaux.  Ce 
acniBoe  coude  eft  pntiqué  fur  l'épaiflèur 
4naiiinillES  au  cndraits  où  VépiOatt  eftdi- 
Bunués  »  on  a  mis  des  planclKs  mçonnéEs 
pour  cet  effet  d.-.n^  lelJittes  murailles.  Au 
piédece  revêtement  ctoit  autrefois  une  fiuf- 
fébrayede  maçonnerie  de  deux  piés  d'épaiffcur, 
liir  6.x  ou  fept  de  hauteur ,  qui  ne  fubufte  plus 
que  par  imervalles.    Au  devant  de  cette  naC' 
k  brayc,  il  y  a  un  fofR  de  douze,  quinze, 
&  vingt  toifes  en  des  endroits,  revêtu  prefque 
pmNit,  profond  de  dix  à  dîl-hmt  piés, rem- 
pli en  panie  d'eau  ,  &  foutenu  par  des  bfttar- 
deaux  qui  fubGAent  encore  &  font  très- 
bons. 

Le  Bailiiagb«  ou  la  Préfecture  de 
HAGUENAU*  en  Ladn  jlgtmMi^t  Préfic 
I •«•irW. 1  P.iys  de  France  dans  l'Air^ce,  qui  c'- 
Ed.i7oj.  toit  ci-deyant  partie  de  l' AUcmaenc ,  &.  que  l'on 
appelle  autrement  iMuhngtei  de  Maguenau,ou 
b  Pr^tShm  fnvbtciélt  4t$  éx  yiUes  tjSfit- 
cr.  fi  «*^Knd  fMttîe  dans  h  hante  Alfice  & 
panie  dans  la  balfe,  où  il  y  a  encore  un  efpa- 
ce  de  Pays  vers  Haguenau  que  l'on  appelle 
Klcin-Reich  ou  petit  Royaume  ,  ainfi  nom- 
mé de  la  ViUe  de  HifuCoau  bpiemiére  de  ces 
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dix  ViBes.  Les  neuf  autres  font  Colmar , 
SchteAat ,  Wdflênbonrg ,  Landau  ,  Ober- 
cnhcim,  Rosheim  ,  Munfter  en  la  Vallée  St. 
Grégoire,  Caifcnbei^  &  Turcheim,  kà|Qel^ 
les  avoient  été  autrefois  Villes  libres  Ar  Impe* 
rialesj  mais  elles  avoient  perdu  Inir  liberté  de- 
puis long-tems  ,  &  avoient  cte-  fouinifes  à  ce 
Bailliage  enp^igéès  en  14a?.  il.ouïsIV.  B« 
leâeur  Palitin  pour  une  ibmmc  de  *îi»mi|^mf 
mille  florins  par  l'Empereur  Sigifmond.  L'Em- 
pereur Ferdinand  I.  retira  ce  Bailliage  en  1558. 
&  k  céda  après  à  la  Maiibn  d'Autriche.  Les 
Princes  puînés  d'Autriche  en  ont  jouï  depuis 
comme  d'un  appeoage  &  d'ua£tat  particulier 
jufett'k  h  Plis  faiter  1  MonAer  en  1 648.  que 
ce  Bailliage  n  été  cédé  à  perpétuité  avec  tou- 
tes fes  dépendances  par  l'Empereur,  l'Empire, 
&  la  Maifon  d' Autriche  è  k  France  qui  en 
jouît  paifiMfmcat  dquis  ce  teros-lL  II  fuxx 
lemuquer  que  ces  db  VîHe»  n'étoiem  plus 
libres,  il  y  avoit  plus  de  deux  cens  cinquinte 
ans,  &  n'avoient  plus  de  voix  dans  les  Diètes  j 
mais  elles  fàifoient  fermeot  de  fidcStél  kor  • 
fiailli  >  de  M  obeïfToienr  en  toutes  chofes 
comme  \  hurs  Princes  ,  quoiqu'ayent  'pû  é- 
crire  au  contraire  quelques  perlonne^  mal  in- 
formées. Ces  Villes  font  \  prefcnt  à  la  Fno- 
ce.  La  Ville  de  Mulhaufe  au  Sundgau  Adt 
aoâî  pHtie  de  ce  Bailliage  {  mais  eik  'en  fr- 
ptn  en  Tan  1515.  &  fit  alliance  avec  les 
Su  i  fies. 

HAGUSTAN  ,  Montagne  d'Afii^  an 
Royaume  de  Fez  dans  la  Province  d%ri(; 
Elle  eft  haute  &  froide  &  il  en  fort  plufienrs 
fources  *.     La  pente  de  cette  Montagne  cft  t  Uamêi 
couverte  de  figuiers  qui  produiiênt  les  ineil- Tji>L4^ 
leures  figues  de  tout  le  Pays  &  au  bas  «hjw  k''* 
pbine  font  des  vo^ers  qui  portent  towei 
tes  de  beaux  fruits,  pommes ,  poires ,  coins,  ft 
pêches;  &  parmi  les  vipes  il  y  a  des  oUvieri 
dont  on  tire  beaucoup  d'huile.     Les  habînoB 
(bot  richesi cauié  qu'ils  nepamat  au  Roi  que 
qodqoe  leeiaBoifflaee.    Ib  ont  tm  fntid 

Bouriçmillt  ouvert, où  font  plufîairs  Maifiir» 
d'Artilans  &  de  Marchands  qui  vont  trafiquer 
à  Fez,  d'où  ib  nportent  du  lin,  de  bbinSt 
de  b  toile  &  ks  •unes  cfaola  qui  kor  ■an* 
«pient.  Ib  font  tiob  nnOe  hoomies  de 
bat  bien  équipez  parmi  lefquels  il  y  a  de<;  Ar- 
quebuiicrs.  C'eft  l'idce  qu'en  donne  Mar- 
mot. 

HAHARAT.  Voya  Hamm. 

H  AI  ^  *  aneienne  Viik  de  h  Paleflfne  br^ 

de  Bethel'&i  l'Occident  de  cette  Ville    Les  ^„^^jî* 
Septante  l'appellent  AoAï  &  Jofephe  Aina  ;  Bible, 
d'autres  Ai ATH.  Jofilé  aiant  envoyé  contre  »  W*^*-?- 
b  Vilk  d'Hai  une  troupe  de  trois  mille  hom-  )■  *•  , 
mes  Dieu  permit  qu'ils  furent  repoufTcr  à 
aufe  du  péché  d'Ailum  qui  ;^voit  violé  l'A- 
nathême  de  la  Ville  de  Jéricho  ,    en  prenant 
pour  lui  quelque  chofe  au  butin.   Mais  après 
l'expiation  de  «e  oime  Hai  fut  prife, brûlée  & 
farcjgée  par  ks  Hébreux.   Voyez  Anna  i. 
qui  ell  li  même  Ville. 

HA1A,  Ville  de  la  petite  Arménie,  fdoil 
quelques  exemplaires  d' Antonio  fur  b  nwie' 
de  Cefarée  \  Satala  à  xxvi.  mille  pas  de  cette 
dernière.  On  lit  Haii  dans  l'Antonin  du  Va- 
tican &  cf  pendant  Simler  &Orteliu$  croioienC- 
ce  mot  corrompu  &  liiÏNcnt  Haso«  ou  Azâ. 

Ce 
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10.  Ce<lemicr  ft  trouve  Jins  Pline  *  &:  1î  R.  P. 
Haniouia  cil  pcrfuadé  que  c'ci\  ainli  qu'il  faut 
llie  dm*  Aotonin. 

•  HAf  ALON,  lieu  de  !a  PalclKne  Cé- 
toit  une  Ville  dans  k  partage  de  k  Tribu  de 
Dan»  &  qui  fin  mifc  i  psrt  .  p<ivir  les  l  evuei. 
S(.  JeratDC  *  dit  oue  de  fon  temps  il  y  avok 
cociM  tM  «Mite  «M  prii  de  NicopoUs.  Set 

copiftfs  lifcnt  Hms  *lims  '.  c'cft-i-cbre  un  au- 
tre ViU^  1  au  lieu  que  Itlon  toutes  les  apps- 
Itoces  ce Pcre  tvoit  mis  Aluj  ;  Eu(êbe  u  :l 
mdidt  aîiRC  mis  'AJA^,  L'un  &  l'autie  re< 
MiR|Ocnt  ((tw  les  Septante  an  lieii  de  mdmfC 
./^tÊlM  (oa  HajulrK)  'lit  expnmé  ce  mot  par 
oeuk><i  rïtfBw  lu  Mrs.  Le  P.  Bonfirrc  prc- 
ttnd  que  c'eft  de  cette  Aialon  qu'il  faut  en- 
MdM  k  toauMMkw  qoe  JoTué  fit  à  b 

Uh.  Il  ne  convient  pas  avec  ces  deux  Ecri- 
vainj  tcddialhques  que  U  vallée  &  k  préci- 
pice d' A  jalon  oh  ta  Lune  CUt  €tdre  de  s'arrê- 
ter fut  près  de  Betfadi  encai«  weàm  à  roient 
de  cette  Vitk.  Quant  I  fendrait  oè  ks  Sep- 
tante ORt  renitj  Aialon  pr  ce^  mots  oi  btiint 
és  ours ,    c'eft  au  livre  des  Jviges  c.  ï.  ». 

Il  fembk  cfn'il  y  nt  eu  une  féconde  Aiabd 
dm  U  Tribade  Zabukn  5  du  moins  THn 
■  breu  "  U  nomme  ain/î  :  mm  \i  Vcrfion  Lutinr: 
A'axeririte  point  et  mtn,  vain  k  Piraphralh: 
dMlléett  9c  Id&i^Mhtt  V^fti^iitAant  fbvt  t>iCTY« 
lè  premier  par  Elon,  les  autrw  par  Et^^  JSi- 
iémi  &  J£.Vyrtk.  C'eft  la  rtwme  Vilfc  qtt'AiA<- 
•.!(«  d  Ilu^  qui  eft  cdrromp«  tt  AMk- 
•.(M  dan  k  Latki  de  SCw  JttdriWb 
,  ,  HAIÀTBLAH  *  i  ^N^%s  d*Aiîe  ttMte 
BMO^Knt.'"  *^  Chine.  Les  Antrie^i^  ont 
frammet  iNBortmrti*.  On  croit  qu'ih 
UiiwÉt  k  Totaiyktt  Totett  >  o«  TH«bet.  ils 
M  es  iMftfm  «I  R«t  fiMmc  ftaiNtDé  Kilch<- 

wUaWW  «  nCSC  tniW  S    M  V  lUMIigirai 

Roi  de  Perfe  9<r  fut  enfuît*  défait  &  tné 
Mr  Noufdiinwn  quoi  qa'il  eût  rétit^  Co- 
Wd  Ibn  peiv^  Cti  Ptvifki  fUlbaent  kor  Cx^' 
«aie  d>  b  Vrik  de  Bidic }  iMfo  fl»  itmat  pcMit 

n  AfCHfitljOCN.  Wyit  HAteiR- 

S.OCH. 

HAIDfiMHilM.  Toyck  HcvDtN- 
•nika. 

HAlbmO^LD.  VajMft  HitDiifo- 

•  ELD. 

.  i.  HAIFO,  ViHe  d'A(îe-au  Royaume  de 
Tonquin  difts  Vide  de  Hiifa. 

a.  HAIFO»  Rivière  du  Tonquin.  Elk 
enfdure  une  Iflc  que  l'on  AbmflMî  itffli  Hatfo 
&•  DM  iJ'  Il  Ville  de  même  nom  ,  fclon  Ti- 
reniier  ckns  la  Carte  qu'il  a>  dit-on  >  dreifée 
Ittr  ks  lieuK ,  bqvHi  iè  4MM«  *i  treiBenie 
Tome  de  fes  voyages. 

HAIGERLOCH,  ou  rfAtcïïFRi  och, 
Mr.  d'Audiflrc  *  dit  que  c'ert  un  Bourg  cnn- 
(idftvbk  d'AUenagne  lÈins  la  Principauté  de 
HolMiMm ,  fur  la  petit»  RMlW  de  Z0I- 

km  qui  vl  fc  dérhir^er  àm  \t  Necktr  ,  \ 
trois  heures  au  dedous  entre  les  châteaux  de 
Satia  &  d'Egliht.  C'éenit,  dit-il,  un  Com- 
té qu'Eicd  Frédéric  I.  Comte  de  Zolkm  ac» 
qiiU  dit  ArcMdiKs  d'Artibilié  en  édiaii](cdb 
la  Baille  de  RaettUM  qn* AdchUt  dt  M- 

Tmk.  //.  PA.KT.  }. 
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tcmberg  avoit  apportée  en  dot  i  Frédéric  II. 
Comte  de  Zollcrn.    Zeyler  *  fournit  de  quoi^  iam.T^ 
rectifier  ce  détail.    Hdigtriocb  eft  ime  petiter<V<f>3r* 
ViBe  qui  dependoit  autrefois  du  Comté  de 
Hohenberg,  &  qui  dans  la  fuite  fut  engagée 
aux  Comtes  de  Zollem  ,  \  qui  clic  appartient 
encore.     Elle  eft  dans  h  Suabe  proche  de 
Sain  &  de  f  echk^  farb  Rivière  de  TfjAt 
&aun  Doyenné.     Crufius  *  dit  h  même  ^  Pir»lip. 
chofe.    Il  eft  certain  que  Mr.  d'Audifret  feAnaaLf.^tf. 
trompe  pour  le  nom  de  la  Rivkie»  qw  Mit* 
Saaiba  nonamenc  T^fâcb. 

If  AfLBRON,  «a  Hmnontr    Vil-i  a^w 
le  Impériale  d'Allemagne  dans  la  Suabe  fur  kSue».To. 
Neckcr  ,   que  l'on  y  palTe  fur  un  poot  de?'*'' 
pierre.     Son  nom  qui  ne  (îgnifie  nitR  diolè 


Sxetfntrttt  ftlmém  lui  vient  deseaix  inedi* 
Inaks  qui  y  awinfeil  Mittcfim  quantité  de 

malades  dont  les  uns  étoient  guéris  en  les  bu- 
vant, d'autres  en  s'jr  baignant.     Ce  n'étoit 
en  premier  lieu  qaTuil  Vil^  qui  devint  en- 
fuite  un  Bourg  t  oft  M  convient  pai  de  l'épo- 
que à  hqoefte  ce  lien  eut  h  qtnfité  de  Ville. 
Les  uns  la  mettent  en  1081.  d'autres  en  1085. 
ou  en  II 19.    Il  y  a  plus  d  aparcncc  que  ce 
fut  vers  l'an  1 140    («us  Frédéric  If.  que 
cette  Vilk  fut  entourée  de  murailles ,  &-  de- 
dafée Ylfc  Tmperiak.     Elle  eft  dans  une  a- 
Vjncageufe  fîtxiation  quoi  qu'dlj  n'-n;  rii-n  pjr 
ellc-mcme  :  mais  elle  a  dans  fes  environs  quatre 
villa^  qui  la  fournilfent  de  tout  en  aboïraan* 
ït,  S  favoir  f/rt>,  oii  croft  k  miiîlair  vin; 
#Sdh>^«,  où  Von  recucillt  beaucoup  de  lilcdst 
Knkpr-CÂTtach  ,  fameux  prr  b  ptche,  que 
i*on  y  &it  :  &  FréOKkfubMh .  qui  fournit  b 
tSftiér  èr  b  tenaMoh  aboadammem.  Ôa 
compte  1^1  ns  re  rettiroire  plus  de  deux  cens 
fources  dont  b  plus  famcule  eft  fous  lagraïKle 
Eglifc  dédiée  foùs  l'invocation  de  St.  Kilian 
te  qui  coibfc  par  fept  tuyaux  aflcx  abondam- 
ibm.  Ôn  tk  an  deffin  cette  Inferiptioat 

FMt  Jklmt^tn  imiLmteis  muMé/ut  ven* 
MÊtfrM  *ttmi  tmmrtt  fimEt*  Dri. 


n  y  a  deux  MctaRnt  rematquabks  dont  im 

fait  tourner  treize  meuks  :  il  y  a  trois  portes  \ 
remarquer  ;  un  pont  de  pierre  fur  le  Necker 
lequel  joint  à  la  Ville  Neckcr-Geftad  qui  eft 
de  l'autre  cùd  ï  l'Oueft.  Les  Edifices  pu- 
Uia  it  In  Miilôm  des  particuliers  ont  de 
îa  l)Ç3Uté  quoique  l'an  163 4.  cette  ^'iIle  ait  été 
incendi(!c  lorfqu'clle  fut  prife.  Les  R.i:es  font 
nettes ,  le  Marché  eft  large  ,1a  Maifon  de  Vil- 
k  affez  renurquabk  avec  une  horloge  qui  ref- 
fettible  ert  qtielque  chofe  à  celle  de  Strasbourg. 
Tl  y  3  un  Ci"»iiveiu  dcCiimt?  c]ui  ânit  ni^rt- 
fbis  fort  dccoré,  8c  pofitdoit  de  bons  revenus 
fondez  fur  le  pekrir^  qu'y  attiroit  une  I- 
tnige  Je  h<tU  qui  rcp-cf  ntoit  la  fainte  Vier- 
;  mù^  ilurint  b  piurrc  des  Payfans  les  Re- 
ligionnaircs  b'if  jrrnt  cette  Imirc  avec  l'Ecliff 
en  1 5  î  {.  Il  y  a  aulTi  un  Monaftere  des  filles 
dt  Ùintt  CUife  »  IVili  dît  que  k  Clocher  eft 
d'une  faSrique  fîngulirre  q-ii  mérite  d'être 
vu*.  Le  Mi^iftiat  fuit  bronfcOTioo  d'Augî- 
boiirg.  On  a  tenu  pluGeurs  Aflêmblées  & 
Diite  en  cette  Vtllè;  mab  comme  la  Archi* 
ve»  ont  M  brûWes  avec  h  Maitbn  de  VîUe  1 
It  lUufner  n'ont  pu  tn  recueillir 
B  à  autant 
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•uunt  d'ànriquitCK  qu'ils  auroient  foqltttté. 
On  trouve  que  Tan  1388.  quelques  Princes 

de  l'Empire  ra(ric^::icn!  ,  l.i  prirent,  pillrrcnt 
tout  excepté  les  biens  des  EcckfiaUiques  ; 
tnais  à  peine  éioieot-ils  partis  que  les  Bour- 
geois s'eo  empalèrent  «fin  de  n'êne  pai  feub 
malheurtax.  Cependant  Cfafim  dit  qàe  ce 
Hcue  fut  inutile.  Peu  après  une  pelle  en 
emporta  iîx  cens  prrfonnes.  L'an  1408.  la 
Kollleiïc  de  Suabe  y  fit  un  tournoi  où  fe  tiou- 
vfrcnt  d;  ^  Princes*  des  Comtes  &  des  Barons, 
«5v:c.  r  11  i 1 .  1e«  Suédois  l'afli^erent ,  la 
prirent,  &'  en  i'^5  4-  les  Impériaux  y  rcnr;c- 
xent  par  compofition.  Dans  h  guerre  de  1 68 S. 
les  nançois  étant  entrez  en  Suibe  ,  prirent 
Hailbrnn  le  15.  d' Octobre  ;  mais  îb  l'aban- 
donncrcnt  peu  après  &  en  dcmblÎRQt  les  fo^- 
tificadûu  que  le  Prioa  LoaSi  «le  Bade  fit 
idevcTa 

HAîLOESHETM  ,  c'ed  ainfi  que  Mr. 
Raudnnd  Se  fa  famille  Géographique  écrivent 
le  nom  d'une  petite  Ville  que  les  Allemands 
noainent  HAineLSHEiM  ,  ou  IlEvotLs- 
MiN*  Ce  n'eft  qu'une  petite  ViUe  au  bas 
f>ala^hat  du  Rhin  éua  fe  Crûcheow  ï  deux 
milles  de  Brcttlietm  &:  Sun  mille  de  Rnul'.fil. 
ÈOe  eft  fitucc  fur  la  pane  Rivière  de  Siltz 
qui  tombe  dans  le  Rhin  à  Philipsbourg.  Elle 
fut  fort  endommagée  par  k  feu  en  t6iz.  & 
n'eft  que  tiif  «peu  de  cholé  l  prefenc 

HAIMBOURC  ,    ou    Hainbourg  , 
Ville  d'Allemagne  dans  la  balle  Autriche  au 
bord  Méridional  du  Danube  1   vis-à-vis  de 
l'Embouchure  de  la  Manve  ou  Marcb  dans 
âZj/w-Au-  cette  Rivière  *,  fcr  te  Frontières  deflongn^ 
Ar.Topog.  J  huit  milles  de  Vienne  par  eau.     Les  Au- 
tturs  écrivent  diferemment  Haimbebo  ,  ou 
Hainbourg.  ou  Haynbovrg  >  &  dBfaïc 
en  Latin  IlambMrgmm  jtM^ut,    On  pCUt  ftt- 
ger  en  voyant  fes  muraillô  qu'dlc  eft  fort  m» 
ciennî      qu'elle  a  ttc  autrefois  fort  grande, 
n  y  avoit  auQï  une  Prévôté  qui  ne  fublîfle 
ph».  Sa  décadence  efl  venue  de  ce  que  ven 
l'an  Tîoo.  Leopold  VL  Duc  d'Autriche  co 
transfera  le  droit  d'Etape  &  le  Commerce  \ 
Vienne.     Haimbourg  a  été  la  Refidence  de 
pluGeurs  Princes  de  b  Mailon  d'Autriche. 
Cétoir  mène  an  entrepôt  pour  les  Marchan- 
difrs  que  l'on  tr-.nr.iorîo',t  de  Suabe  à  Bude  » 
après  que  ciarn  l' Afiemblcede  1050.  i  Nurem- 
bei^  il  fut  réglé  que  la  Ville  d:  H.iimhouig 
■  rainée  par  le  ftu  durant  les  guerres  de  l' Em- 
pereur Henri  III.  contre  Ovon  Roi  de  Hon^ 
h  BMfia.    P""^  feroitrelwticcc  qui  fut  exccutc'.  Ma- 
Rer.  Huô-  thias  Corvin  Roi  de  Hongrie  alTiégea  &:  prit 
pr.  Decad.  cette  Ville  l'an  1481.  mais  en  149  >•  h  Ville 
&  fuitout  le  Château  fe  rendirent  aux  gens  de 
Mfxiffiilien  T.  Gabriel  Bethkm»  que  nom 
appelions  Bctlem-Gabor ,  Prince  de  Trnnfilvj- 
nie  l'alTicgca  inutilement  durant  les  troubles 
de  Bohème.    Les  habitans  ne  fubdAeiu  plus 
que  àck  aûnve  des  tenes  &  de  kurs  vjgnes. 
n  y  >  attffi  éet  mx  odnenile»  •  mû  qu'il 
fiut  faire  chaufer  pour  s'y  baigner.  Au  haut 
de  la  Mont^ne  nommée  Hayn'uerg  (c  trou- 
vent les  noeilleurs  faucons,    &  facres;  il  y  a 
«n  vieux  Chfttcau  inhabité  oii  le  petit  Peuple 
s'imagine  que  te  Sorciers  tiennent  leur  Samr. 
t  laminai*  Quelques  Auteurs  pi-etcndent  que  Haim- 
lU->70/-   boufg  efl  la  Cmu^tniim  que  les  Aocicns  met* 
toieotdaniliFinnoiûc. 


HAT. 

HAIN  >  A'ÎN  ,  En  ,  ou  Eïn'  ,  ces  lootl 
fîgnihent  en  Hébreu  une  Fontaine  1  &  entrent 

(Lins  hcT^;^^'uion  de  plufieurs  nomsdes  Vil- 
les dt  la  l^alcihnc.  Les  Arabes  les  empbicnt 
aulTi  dans  le  même  len?. 

HAIN-EL.GINUN.  VoyaAAiN^t> 
GiNtrw. 

HAIN-Sr.MLS.  Voyez  En  Semés. 

HAIN  ,  ou  Hayn  ,  en  Latin  HajnAt 
Ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe  au  Cer- 
cle dft  Milnie,fur  la  petite  Rivière  de  Reder« 
&  \  environ  trois  mflte  de  DrelBe.  Dreflê- 
iLi   cité  par  ZcytcT    dit  que  chez  les  anciens^  «iaxoo." 
Allemands  Sk  les  VVendcs  Hayn  a  fignifîc  une  Milb.e«. 
farit  di'tachie  Se  que  le  diminutif  en  eft  Hmï-  Topogrf; 
ehen.   Il  y  a  des  JBcria  qui  font  mention  de 
Han  j   ou  Grossen-Haw  at  Grossen- 
Hain  en  Mifnic,&:  comme  cette  place  ne  fc 
trouve  ni  fur  les  Cartes  ni  dans  les  defcrip- 
tions  de  ce  Pays  Zcyler  en  conclut  que  cedoîc 
être  la  même  chofc  que  cette  Ville.  On  trou- 
ve  bien  les  Hïmischen  &  Mercator  marque 
dans  fa  dtlcription  de     1  l.'.'.ire-Srixc ,  de  la  Lu- 
face  &  de  la  Mtioict  une  Henischen  ,  ou 
HeiNiscHEN  ,  comme  une  petite  Ville  près 
dî  Frc/herç;  en  Mirnic.      Collcrus  dans  fon 
Cilcnjricr  perpétuel  marque  deux  foires  an- 
nt:clles, l'une  au  Dimanche  après  la  Pentecôte 
&  l'autre  à  la  féee  de  St.  Micbd  à  Hcnichca. 
lyailkan  on  trouve  Henidien  da»  le  Cercle 
Eleftoral  de  Ssxe  entre  Wittenberg  &  Bitter- 
fcld  à  deux  nulles  de  l'une  &  de  l'antre  de 
ces  deux  Villes.    C'étoit  ci-devant  une  jo- 
.lie  petite  ViUe  &  Zj^ler  dit  l'avoir  m  deut 
fini  en  cet  élit»  nabèDetéiéiiiinéeptt'feièa 
même  de  fon  temps.     Collerus  y  place  aufli 
deux  Foires, l'une  k  jour  de  la  Trinité,  l'au- 
tre )  la  St.  Michel.    La  fituation  de  ttUt 

donioe  «ntie  Wittcnbci|  &  Bittetfeld ,  tà 
convient  p«  \  Hain  qui  eft  de  feotic  eSté 

de  l'Elbe  beaucoup  plus  vers  le  Midi  &  l'O- 
rient. Pour  revenir  à  Hain  elle  fut  nvagée 
par  te  Hulfites  qui  y  exercèrent  de  grandes 
cruautex  &  la  brôlemit  l'an  1419.  '  û  l'on  «  Jha»» 

en  croit  Peccenftcin  :  mais  une  Chronique  M*«  *'"'»F»I' 

nufcritc  de  Thuringc  lî'Adani  LTrhnus  alTurc 
au  contraire  que  les  Bohémiens  l'alTiégerent  en 
vain  l'an  14^0.  en  quoi  elle  s'accorde  avec 
fioregk  qui  dans  fa  Chronique  '  de  Bohême /  FoL44fi 
dit  que  l'an  1419.  les  Huffites  perdirent 
leurs  ficiiifs  devant  la  Ville  de  H.;in.  Elle 
fut  brûlée  en  1538.  avant  cette  perte  elle  a- 
voit  beaucoup  d'^ouvriers  eti  drap.  Peccenf^ 
tein  dit  qi:'c!ic  a  crc  autrefois  la  Refidence  des 
Mai^ravti  de  Milnie,  Se  il  rcfte  encore  des 
ruines  du  Château  où  ils  demeuroient.  Cet- 
te Ville  a  eu  aufli  des  Edifices  ailez  beaux  Se 
(te  MoniAcKs  que  les  guerres  te  le  dinge- 

ment  de  RdigioD  OK  «WnriB  Cn  «M»  OU  (n 

parric. 

HAIN  AN  «  ,  Ifle  d'Afic  au  Nord  du/PJtf*rf«-. 
Gf^de  k  Cocbiachine,  &  m  Midi  de  Ad»  stea. 
h  Chine*  Ardfch  FroviocedeQianMM  dont"** 

elle  eft  fcparée  par  un  bw  de  Mer  de  fept  ou 
huit  lieues  communes  de  hi^  Elle  s'ctend 
pgnr  le  19.  &  lo'.  d^rez  de  LMÎtnde  Septen- 
trionale. Elle  eft  pcelque  tonie  icnpbc  de 
trds-bcQtes  Montagnes  &  couverte  d*anrien- 
nes  forêts  ,  &  pioduit  tout  ce  qui  eft  necef- 
&ire  à  la  vie.  Les  Cluoois  n'en  poiTedeot  <m 
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les  côtes  I   mûi  k  milieu  ou  l'intérieur  du 
Pays  e(t  peuplé  d'une  Nation  qui  ne  rcqmt 
point  les  OAcic,   Chinoi"!.  qui  fe  gouverne 
indcpcndamment  &  n'a  de  Commerce  avec  eux 
que  pour  en  tirer,  da  habits  Se  du  Tel.  Lei 
C  hinais  aflurenr  cm'Il  y  a  dms  ces  Monta- 
gnes des  mines  d  ot  &  d'argent ,  miis  foit  poli- 
tique foit  parefTe^on  n'y  travjiUc  point ,  iU  r:- 
cudUenc  ks  piilktcs  d'or  que  les  aivierts  en. 
trainenr.    11  ne  le  trouve  nulle  part  ailleurs 
de^  prrlct  en  fi  grancîc  quantité  que  vers  le 
Nord  de  l'Ifle,  Le^  Montignes  produifent  du 
bois  d'Aigle  ,  d;  l  lllienc  ,    du  bois  de  Rolc 
oa  Roiârt  &  du  bois  de  Brefilque  ksTcio- 
turien  emplokiic  l  h  C%ine.    On  y  troove 

audi  des  noix  d'inde  Je  la  grande      di  h  pe- 
tite efpece,&  le  Jaque  qui  pafTe  pour  le  plus 
eros  de  ton 5  W$  fruit».     L'rne  abonde  de 
Cerfs,  de  divos  oUbt» ,  d'inirruuz  domeib- 
ques  &  aprivoifis.   Ver;  l  i  p  i  me  McricGon*. 
k  de  rifle  k»  Chinois  pèchent  des  balcncs  dt 
la  même  manière  que  Ici  Hollandois  en  pè- 
chent auptts  du  Groenland  que  le  P.  Martini 
tranfpone  ailct^  mat-à  pmc»  dam  k  Mer  fial- 
t^ue.     11  y  crcrft  une  herbe  c|tn  fenrît  inep> 
Vedkaiê  fi  elk  avoit  efFcftivemcnt  les  vertus 
qu'on  lui  attribue.   On  la  nomme  C^ftmg  t 
c'cll-i-dire  qui  montre  k  vent.     Les  marir 
nien  en  l'examinatu  aoknt  apprendre  combiCB 
de  temf>£tes  il  y  aura  durant  l'année  te  en 
quclmois.  C'cft  en  comptint  les  noeuds  :  moins 
ilyena>di(cnt-ili,rooins  il  y  aura  de  tourmen- 
te» Ar  ik  jtigient  félon  l'intonb  dTnn  nœud  i 
un  autre  en  quel  tanit  chaque  mpfite  arri- 
ycra. 

Les  Chinois  dlfcnt  que  cette  iHe  a  tnillc 
flades.  (Mr.  Baudrand  lui  donne  l  hcues  de 
long  du  Levant  au  Coachant  &  xl  de  large 
du  Nord  au  Sud.)  Les  PP.  [efuites  y  ont  des 
Eglifes  &  un  aflez  grand  nombre  de  Chrc- 
liens.  Avant  que  les  Chinois  s'y  fu lient 
tablii  ce  ]^a  s'appelloit  Cad.  nom 
d'Haioan  ne  figiùfie  aune  dioTe  que  6  fitua- 
tion  Meridiorale.  Li  Capitale  de  Tlfle  eft 
KiUNCHEU,  fclon  les  Portuga)ï,ou  Kiont- 
cHBou,  félon  notre  prononciation.  Elle  a 
fma  eUexii.  autre»  ViUo  toutes  fitoâs  dama 
Vlikf  I  âvQÎrt 
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Cbiiigyui 


Cbco» 


Veocnangà 

HoeituDgt 
.Loboei, 


Van, 
Lii^uit 
Yai, 

Cangen. 


n  y  a  aupiis  de  Van  une  Mootaflte  plus 
haute  que  ks  nues.  Elk  eft  dans  Tlfle  de 
Tocheu,  qui  a  cent  Stades  de  tour.  Piès 
d'Yaion  voit  une  Montagne  tics-ticvt'c  nom- 
née  HotifVNG,  de  laquelle  on  dit  ce  que  ks 
Anciens  ont  écrit  du  Mont*01^npfr<|lie  kt 
vens  ni  la  pluyc  ne  fe  font  jamaï»  fintîraa 
Ibmmet.  n  nom  de  Hoeifit»^  Hi^nifte  qui 
adoucit  le  vent ,  parce  qu'en  effet  elk  km- 
Ijle  k  brikr.  La  Mer  qui  ba^  kl  murs 
de  h  Ville  de  Kliln  a  cela  de  remarquabk, 
au  raport  des  Gcographcs  Chinois  ,  à  (avoir 
que  le  flux  &  le  reflux  qui  eft  généralement 
ans  totii  kt  eavifoo»  ae  s'y  lait  poiot  iéniic 


en  même  temps»  mais  le  fltiT  y  va  quinre 
jours  vers  l'Orient,  &  pendant  les  quinze  au- 
tres jours  ver»  rOccident.  l  e  Lac  l  v-tr. 
efl  à  l'Orient  de  k  ViUc  ,  &  s'eft  formé 
d'une  grande  ViUe  qui  ■  étéaUmée ,  h  terre 
s'étant  ouvirtr. 

HAINAUT,  (le;  l'une  des  Provinces 
Catholiques  des  Pays^bïs.    Quelques  uns  ont 
autrefois  écrit  Hbnault*i  on  dit  en  Latin  '  Abr^h. 
ttMWMtf^,  Se  ta  Anmatlei  HBirco(»w.    Ce  ^M* 
Païsn  en-  aune r-ii-;  appelle  Panvonia  du  gp'rt"' 
nom  du  Dieu  Vm  qui  y  étoit  adore  fi  nous  ^^^ 
en  aoions   quelques  Chnmiquetirs  fabu- 
kux.  LeiTabsus  <kQ$  la  defcripdoa  du  Hat« 
naut»  fit  Tritfi^  dam  fa  Annales  des  Fran* 
çois  difci!'  r-.r  rr  Pays  fur  enfuite  nomnu-  la 
farct  du  d^riiennirr.      A  l'ciTud  du  nom  de 
Hainaut  on  n'en  fait  point  l'origine.   Il  eft 
marqué  pour  b  premicre  fois  ^  par  k  Moine  i  Tmumm 
Angrade  dm  k  Vfe  deSt.  Ambcrf  Archcvê-  dffriiek 
que  de  Rouen  qui  étoit  Moine  cla  MonilK'rf  p«« 
d'Aumont  dans  le  VU.  Sîcclc ,  que  cet  £.  *  î'''^" 
cri  vain  appelle  Mom^fterimn  AtKmmomem  jf. 
MBV  M  Ttrriuna  Héifm*Mv«  juxtk  Séonhr*  FIh' 
•www.  Ce  Pays  eft  aufli  appelléduméme  lieu 
Territorium  Hitgtnu.    On  voit  cncoi  c<i:s  tra- 
ces de  ce  nom  dans  b  Chrmiiquede  Sigebert 
OÙ  cet  Ecrivain  appelle  Reinier  Comte  de 
ïfùmitl  CÊiHktm  Hi^mtHfitim.    Mai^:  dans 
fc$'  Annifcs  de  St.  Bentn  le  même  Pays  eft 
appelle  '    //.liaoum  ;  do  même  que  dans  les  ,  jiJ«m- 
Ca|>ituhircs  de  Charles  k  Chauve.   Tous  lés  870. 
anciens  AQn  nomment  tktR  ce  Fiys  te  ce 
n'eft  que  depuis  environ  400.  ans  qiic  l'on  a 
changé  ce  nom  Haitutim  en  HmHun*.    \\  a 
ctc  nomme  H.vnoMt  de  la  Rivière  de  Hain 
qui  k  coupe  par  le  milieu.     Il  eft  dit  dms 
les  anciens  Capitulaires  que  k  fkfnan  eft  co- 
tre le  Pays  de  Cambrai  ,  rapm  CtmcrKtn» 
fem,  &:  le  Pays  dïLonime,  ÎM^gMm  J.ommtn- 
[cm  ,  ou  I^macenftm,     Ainfi  non  feulement 
1  C^«rvW,  qui  eft  i  l'Occident  de  l'Efaur, 
mait  Valeneiennes  te  k  Paya  voilîn  n'étofcnc  " 
pas  du  Hainaut  ;  &r  aujourd'hui  dans  le  Dio- 
ccfc  de  Canibiii  l'Archidutonc  de  Valen- 
eiennes eft  diftinguc  de  celui  de  Haînaut. 

Ce  Pays  contient  h  phis  grande  panie  dn 
Territoite  des  Nmmmr  dont  b  CipRak  émic 
Bn^acnm  ,  marquée  par  Pfolomi'e  ,  comme 
la  principale  Ville  de  ces  Peuples  fi  célcbre* 
dans  l'Hiftoire.  Elle  fe  trouve  aulTt  dans 
ritineraiie  d'Antonin  &  diot  b  Carte  de  Peu-  * 
tit^.  Plttficurs  grands  cbcnim  Romainf 
s'y  rencontrent ,  dont  on  voit  encore  des  ref- 
tes  aulTi  bien  que  de  pluficurs  roonumens  de 
l'Antiquité. 

.  Le  Hainaut  fut  poflTedc  par  ksRois  d'Auf- 
irafie  tant  Mérovingiens  que  Caibvingiens  '  »  .  .    . . 

qui  t'tablilToicnt  des  Couverneun  ou  Comtes 
dans  1g  Hiinaut.    Ce  fut  le  Comte  Reinier  delc.ikk* 
fous  k  r^ne  de  Charles  k  fîmpk  Roi  dc^nuiee, 
France  qui  en  iiit  k  premier  Comte  heiedi-  T»"**'' 
laîre.  Ses  Succeflëurs  pour  être  plus  indépei».'*' 
dans  ilu  Royaume  de  Pran»   ,  iiniérent  mieux 
fe  rendre  feudataires  de  l'£mput.    11  y  eut 
même  dans  le  onzième  fiéck  un  Comte  di 
Hainaut  qui  demanda  du  fecours  \  l'Evêque 
de  Liège  pour  réduire  fes  Sujets  rrv'oltez ,  & 
rendit ,  du  coofentement  de  rp.mpcreur,  foi 
&  hommage  à  l'Eglik  de  Lié^  :  mais  ks 
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Ducs  de  Bourgogne  qui  étoient  devenus  Corti- 
te>  du  Haioaut  en  i^}^»  ^  °>ort  de  la 
Comteflê  Jacqueline ,  obtigmot  rSvéqiie  de 
Lic£;e  en  141^5-  S  renoncer  i  cette  mouvance  1 
&-peu  de  temps  après  l'Empereur  y  lenooça 
auUi  en  faveur  de  Charin  le  Hanli  damier 
Duc  de  Bouiçognb 
Cette  PloviiKe  eft  entrée  dans  h  Maifbn 
^  d'Autriche  par  le  Minage  de  Marie  de  Rnur- 
gogne  avec  Maximilien,  dont  les  dcicaidans 
ont  jouï  du  Hainaut  jufqu'au  regtie  de  Phi- 
lippe IV.  &  à  cdui  de  Charles  II.  Roisd'Ef- 
une  panie  du  Pays  à  k 
France  par  les  Traitez  des  Pyrcnccs  &  de  Ni- 
megue  >  enforte  que  le  Hainaut  fe  trouve  main- 
BCnaM  HnuupmftE^MçnoU  ou  plutôt  Impé- 
rial parce  oue  U  portion  oui  annrienoic  à 
TElpnie  a  été  conquife  par  les  Atte  dans  h 
pix  a'Utrecht  &  la  poiTeffion  en  a  éx6  don- 
née i  l'Empereur  par  les  Traitez  de  Bade  8c 
de  Radftat  8e  confiraiée  par  k  Tiwé  de 

stminml    Le  Hjim««T  TainiMi.  *  eft  k  partie 

Septentrionale  de  ce  Pays  qui  comprend  la  Vil- 
le de  Mons  qui  en  eft  u  Capitale  avec  celles 
d  Ath,  Binchc,  Leflines,  St.  GuiUain«Hal- 
Je,  Enghien»  &  Braine  le  Coime»  avec  leun 
Baitliwes  8c  TenîtoÎKi  i  naia  II  n'y  a  oue 
celles  de  Mons ,  d'Adi  fOi  flklift  dtt  pla- 
ces de  deffimfe. 

Le  Hainaut  François  comprend  ks 
Villes  de  Valenciennes»  (K  Bouchain ,  Con- 
d^,  leQuefnoi,  Landreciet,  Avefnes,  Mau- 
txupc,  Bavay,  Bcaumont,  Chimay,  Phitip- 
feville»  Manenbouif  &  FootaineJ'Evéque 
tvce  Iran  Tcnitoîres,  Baiffiaf^  *  9c  depen- 
d.inces,  &  le  Pays  d'entre  Sambre  Se  Men^e 
qui  cil  du  Hainaut  :  tout  cela  ayant  âé  cedc 
à  la  France  par  Is  Tniléi  des  Pbaiéès  &  de 
Nin^ue. 

tKgmUib    h  Le  Domaine  du  Roi  eft  pM  confidcraUe 

àe^'dek  '^^"^  IcHainaut  François  ;  il  confîfte  principa- 
FnnccLc.  1*^™'"^  dans  la  l  orét  de  Morm^U  auprès  du 
QSpeTnoy ,  &  en  quelques  terres  &'  prairies  de- 
pendantes  du  diâtew  de  Loquinol»  qui  peu- 
vent rapporter  cnvirao  tiots  nîlle  livres  pat 
an.  Les  trois  quarts  de  b  Forêt  de  Mormall 
font  de  bois  de  hêtre»  St  l'autre  quart  de  bois 
de  chêne.  L'humidité  du  Sol  fait  que  ce 
bob  n'eft  pas  fan  bon  pour  Ctre  employé  aux 
'btrimcns»  ainfi  il  fè  detnfe  pfefque  tout  poor 
k  chaulfige  dans  le  Cambrtfis  où  il  n'y  en  a 
point.  On  en  met  tous  les  ans  cent  cinquante 
«pcm  en  coupe  qui  nppowent  flaRjoienrtKHi 
qpMtlciniUe  florins. 

Les  droits  établis  pour  le  Roi  dam  cette 
Aatiace,  font  fur  les  fonds,  ou  fur  !k  mii- 
ÉJOS»  for  les  boiflbos  ou  fur  les  entrées  des  dén- 
iées. L'Impofîtion  qui  fclcve  fur  les  fonds 
eft  appplléc  dans  le  Pays  vingtième.  Il  fut  établi 
en  KÎ04.  par  l" Archiduc  Albert  qui  pouver- 
noit  pour  lors  les  Pays-Bas,  &:  il  coullf^oit  I 
p^er  le  vingtième  du  revenu.  L' Arg^  étant 
dtVcin  plus  CQfnnran 

le  prix  des  fermes  tles  maifons  ef^  fl-if^mert- 
té  de  mo4tié,  9i  on  lève  aujourd'hui  qiMtre 
vingtièmes  au  lieu  d'un  ;  quoique  cette  taiPe 
fuaéXtfarttt  némonins  cm  compte  que  dans 
fii6liiédkiK  fiii  «jurenvin»  k  timiéiBe» 
mi  k  ^oaioRiéiis  pnie  dn  icfOM* 
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La  taxe  de?  chfminfe  fut  éxM'\s  en  même 
tenu  que  le  vingtième  &  ne  f  ut  d'abord  que 
de  cinq  pmn  par  cheminée  ;  mais  elk  a  éif 
depuis  augmentée  îufqul  trente  Parais  pour 
chaque  corps  de  cheminée ,  foit  qu'il  y  ait 
^uficur^  tuyaux  ou  qu'il  n'y  en  rit  qu'un. 

Le  droit  de  feu  a  été  établi  en  'ôj  J.  pour 
(burair  \  l'étape  des  troupes  qui  paSment  dani 
la  Province.  Les  Boui^eois  des  Ville?  non 
plus  que  les  Gentilshommes  qui  demeurent 
d,ins  les  Villages  k-s  rcclellaftiquesn'y  font 
point  fujets.  Cette  Taxe  cft  de  vit^  paian 
pour  chacun  de  ceux  qui  y  (ont  fiijen;  n  7  t 
aufli  une  efpece  de  taxe  fur  les  chevaux  fc  fur 
les  vaches.  L'on  paye  par  an  pour  chaque 
cheval  trente  Pitars,  &  pour  cnaque  vâm 
ou  bcsuf  on  en  paye  quttiie.  La  vifite  qt* 
Pon  en  fut  deux  Ibis  Vmàt  s*appeDe  ré- 
tro kv  t. 

Un  a  aufli  établi  un  droit  fur  les  beftiauz 
lors  de  k  conlbmpdon.  On  paye  quannte 
Patars  pour  chaque  bauf  que  l'on  tue»  viiiigt 
pour  chaque  vache ,  hvût  pbur  un  pote  ou 
pour  un  mouton  &  quatre  pour  aœ  bRbb« 
un  veau  «  ou  un  agneau. 

Les  EccleHaftiques  &  les  Nobles  font  ftijew 
itous  ks  droits  qu'on  lîve  fur  les  terres,  fur 
k»  Iftftialix  fie  Tor  koMrfbmption  ;  ilsnejouïf- 
itm  I  cet  ^taid  d'aucun  Privilège. 

Des  impôts  qu'on  lève  fur  les  boiflonj  ce- 
lui de  k  oiére  produit  plus  qu'aticun  lunt, 
parce  que  ks  eaux  du  n'étant  ps  bonnes 
les  habittns  ne  peuvent  »  palTcr  de  cette  boip. 
fon.  L'ufagc  du  Sel  gris  eft  défendu  ,  afin 
d'empêcher  qu'il  paflfe  du  fd  en  fraude  dans 
le  Soiflbnnois,  &  didtlIPloirdfe,  ob  k  Ga- 
belle eft  établie. 

Le  H.>in.nit  eft  un  Pays  cnttrmélé  de  ter- 
res I;ibour]'>]es ,  de  bois,  &:  de  prairies.  Les 
terres  qui  font  du  côté  de  h  Flandre  font  aflèt 
bonnes,  mais ceBes de VtHin-Smdi a ^ ;i»ia- 
fr  font  bien  différentes,  auflî  bien  que  les  de- 
{«ndanccs  de  Maulxuge.  Il  n'y  croît  preP- 
oue  point  de  blé  &  on  y  féme  le  feigfc  fur 
des  terres  dont  les  bob  ont  été  nonveOemett 
coopâti  On  brAk  ks  itAts  ét  ce  t(ui  n'a  pas 
été  fagoté  ou  mis  en  corde ,  &  Trin  frme  fur 
la  cendre  épandue  fans  aucune  autre  fa^^n.  Il 
croît  beaucoup  de  houblon  aux  cnMrons  de 
Mons  &  on  trouve  dans  cette  Province  des 
(ârto«cnfidénUei»  dont  ceHe  de  Mormall  a 
dix-fept  mille  cinq  cens  foixante  troi'^a-  jirn?  Je 
bois  de  hêtre  Se  de  chêne.  II  y  a  dtt  mines 
de  Fer  dans  la  partie  du  Hainaut  qui  joint  l'cn- 
tte>Slinfaie-&  Meulie»  &  des  mioef  de  char- 
bon  de  ferre  depuis  Keuvrin  jufqu'i  Mari- 

mnnr  d.iiis  !'cfp,u  t  d'eAviRMI  igft  BeiMI  de 
long ,  &  deux  de  large. 

Toutes  fci  Villes  du  Hainaut  Prançois  oA 
leur  Gouverneur  particulier  fc  lair  Îïtat-Ma- 
jor.  Les  troupes  de  garni  fon  ccUft  de 
pairi£,'e  y  vivent  de  kiir  folJe;  9i  le  fourrige 
eil  fourni  i  la  Cavalerie  par  des  eatrçie- 
fwurs. 

n  y  avott  dans  fe  Haimut  xmeLoi  fort  (în- 
guliere.  Les  Ju(»es  fubalremes  ne  Jugeoienttfn 
matière  civilequ'J  la  charge  de  l'appel,  mais 
en  matière  criminelle  lorfqu'il  ti'y  avoit  point 
depaMde  â*ilQifcars)ugemeM/«]eéaittMent  fins 
«ppc^  kMs  nélBie  ^'ib  partoiimumhBBatloti 

de 
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de  fflort.  n  y  a  mmee  qu'une  ptieille 
Loi  n'avoît  d'intie  fendeBieatqae1*g?ance  du 

Prince  c^iii  revoit  faite,  &  l'ufjgr  avoit appor- 
té une  oàodificatim  allez  inutilei cette  Loi.  I) 
fWJit  pemù  de  lêpourvoir  conmki  jogemens 
icndoi  per  ks  Jvgtf  fubaltemet  en  MUot  «i 
ConfêQ  onUraire  une  pbinrr  qtiilifÎM  étexàst 
8c  fur  cette  plainte  le  Coulcil  exaininoit  rourde 
oouvcMt  k  procès;  nujs  ce  moyen  ctoit  très- 
Ibufcnt  inutile  i  parce  que  la  condamnation  & 
principakmcnt  celle  de  mort  t  étoit  prefque 
toujours  Exécutée  avant  que  k  condamne  eut 
obtenu  une  Ordonrance  du  Confeil  ordinaire. 
Louïs  XIV.  ajranc  conquis  une  partie  du  Hai« 
Mut  ne  jugea  pas  i  propos  de  hiflêr  on  poy* 
vnir  fi  abfôlu  lur  [iiee^  fubilternes.  Il  ordon- 
na que  les  juRCmens  qui  portent  peine  affli(5li- 
ve  ne  s'y  exccuteroient  qu'apris  qu'ils  auroicnt 
M  conéimés  par  arrêt  du  Parknent  pour  km 
icBK  ■  I  onmit  Ce  Miyuwu  mn  ■  uonH. 

T.c  Hiimur  e(l  fittié  ati  Vord  de  h  Picar- 
die, 6c  a  au  Couchant  ia  Flandre  &  le  Cam- 
bréfîs ,  au  Levant  k  Comté  de  Namur  &.'  le 
Puché  de  Bnbant*  Sa  loiKueur  depuis  h 
Capdk  iufi|u'i  HaB  cftde  TRigt-licoes  de  fa 
hrgeur  depuis  Pecancourt  jutqu'i  Bcaumootdc 
dix-huit.  Le  Cbmat  de  cette  Province  e(l 
fioU  ft  (hmcoK  à  CMlè  du  voifiwge  des  Ar- 
deuMfc 

«  n,  rif,     HAINE  *,  «o  If amne  ,  (k)  Rivieie  des 

Ortc  drs    Pjys-Bas ,  clfc  coufc  dans  le  Hainuit  qui  en 
fi".?-'"*^'  prend  fon  iKwn.    Elk  a  fa  fource  au  Midi 
IhinMfcr  d'Andteh  qu'dk  arrofe,  pafle  à  Fomaine-rEo 
T&rae  d.  nqok  deux  Raiflêaux  dont  l'on  tient 
de  Binche  ie  l'autre  d'Eftine  ;  deU  dk  fe  rend 
à  Havre  g.,  d'où  toununt  vers    fc  Nord- 
Oued,  elle  recommetKeà  Nimi  à  coukr  vers 
k  Sud-Oueft  où  eSe  prend  k  Ruifleau  de 
Trouilbn  &  quelcpies  autres  qui  fe  font  affem- 
bkz  dans  ks  Marais  de  Mons.   Dcli  elle  tra- 
▼erfe  St.  Cuilain,  arrofe  BofTut  g.  &:  vi  fe 
nêkr  à  l'Efcaut  qu'eUe  ttncootie  diaos  les  for- 
t  Ed.  170/.  tifkarions  de  Caââé,  Mr.  BmAmmI  ^  aaouM 
en  Latin  cette  Rivière  Mmm  Si  Henims. 

haïr,  petite  Ville  d' Afrique  dans  k 
Tan  ou  defert ,  félon  M".  Baudrand  &  Cor* 
neilk.  Le  premier  en  park  aiofi.  Le  Deiért 
de  Hair  Pays  d'Afrique  dm  k  Zaan.  n  cft 
ainfi  nommé  parce  que  ce  n'cft  qu'un  grand 
defert ,  au  Royaume  de  Targa  8e  en  fa  partie 
Meridionak.  Il  s'étend  l'efpace  de  piîs  de 
cent  lieues  ms  k  Pim  des  Noin  cnm  le  Ro> 
ymne  de  tiCnptt  \  rOncne  9c  cdni  deZnnf» 
zigi  \  rOccidenr,  félon  Jean  Léon  l'Africain. 
Le  lieu  le  plus  confideraÛe  &:  dont  il  prend 
koooidebVilk  d'Haïr  qui  tïk  environ  à 
«Mantelkm  delà  ViOe  de  Tap  du  cdcd 
OU  ^owjiinra  nr.  votiKMe  lu  ccMOfinc  ne 
met  que  quinze  lieues  entre  Hair  &  Targa. 
J'avois  compté  de  concilier  cette  variété  par 
Jean  Léon,  lui-même  nais  voici  tout  ce  qu'il 
#l.i.c.i^  dk*:  démine Hnr«  quoique  cenefoit qu'un 
,  defatf  eft  aîafi  nemm^  \  aah  de  h  bonté 
éXêmttff- H"'  y  ^""^  tempéré.  Il  dit  aillrui'i"' 
qu'un  certain  defert  habité  par  le  peuple  Zuen- 
Stga  s'étend  depuis  Tcgafa  \  l'Occident ,  juf- 
qu'au  defert  d'Hair  habité  par  le  peuple  Tar- 
pi-,  miis  je  n'ai  pu  y  trouver  rien  de  ce  que 
lui  jttribue  Mr.  Baudrand,  qui  fclon  Vappa- 
tence  l'a  cité  eu  feaiod.    Jean  Leoa  dit  que 


HALHAL.  15 

dam  k  defert  de  Tzrv^i  *  on  trouve  affcz  de  •  l.«.«.  #<• 
bonne  eau  lurtouc  dans  le  voilinagc  d'Hair} 
mais  il  ne  dit  nuUe  part  que  Hair  A:  Tarea 
foieot  des  Vilfcj.  L'un  eft  k  nom  du  defert. 
L|auife  edai  d'un  peupk.  Mr.  de  l'Ifle,  ce- 
lui de  nos  Géographes  qui  efl  le  plm  vrai  &  k 
plus  cxaôement  attaché  aux  Memoiits  qu'il 
employé,  s'efl  bien  gardé  de  meititun  Roma* 
me  ni  une  Ville  de  Tant  dms  cePays ,  encoiu 
momsnne  ViBe  de  ftir.  Mais  il  met  feu- 
lement !ct  T.trj^M  dtmt  U  Péri  tji  fin  ttmferi 
&fr»ii»,t  ifuMiuf  itHtrkts.  Et  k  lUfm  4ê 
/Éj^tf  »  «  éujtiiît  dt  hmm  tmt,  L'b- 
•fWr  de  l'Afiique  fin  toujours  peu  connu  ; 
firflviutnûeuit  wooer  qu'on  ne  le  connoît 
Rueres  que  de  le  peupler  d'im.ipinjtio.i,  com- 
me ont  iait  la  plupart  desfaikun  de  Cartesquine 
IttïHènt  rien  tm  que  des  fdmi  fakidies.  ft 
9"*  einiBIt  iricnx  y  tracer  Icun  chimères  par 
h  finflè  hoMe  qu'ils  fe  font  d'ignorer  ce  que 
les  autres  ne  favcnt  pas, 

HAl.AB.  Voiez  l  Articfc  StRïI. 

I.  HALABAS,  Vilk  d'Afie  dans  Wn- 
douftan  fur  le  Gange  nu  confluent  de  la  Rivic- 
le de Gemene  &  de  ce  Meuve.  Thevenot '/Voyage 
en  park  ainfi  :  elk  a  été  long-temps  un  des 
Boukvards  du  Royaume  des  Patau  &  c'^  la  **  * 
Vilk  que  Pline  a  appellée  CHtTSOBArUA. 
Elk  tomba  en  la  puiffance  du  Crand  Mogol 
Ecfaar  (Akebir)  après  qu'il  eut  fubjugué  k 
Royaume  de  Benpale  :  il  y  fit  biiir  la  forte 
CitadeUe  qui  y  eft  fur  une  latiguc  de  tore  & 
U  b  fit  entourer  d'une  tripk  niunifle  doK 
k  dernière,  c'cft-^-dire,  celle  de  dchon, ctoie 
d'une  Pierre  rouge  rrès-dure.  Ce  Château  cft 
orné  d'un  obebfque  fort  antique.  Elle  a  plus 
de  ibitante  piedi  de  luat  depuis  fim  rez  de 
cbdRe  te  a  phfïeuis  infoiptiom  ,  mais  ks 
lettres  en  font  fi  effacées  qu'on  n'en  diftingue 
pas  même  le  caradcre.  Le  Palais  du  Roi  eft 
auffi  d'une  belle  flruâofe;  &  l'on  voit  cnCD* 
te  au  ddExis  des  lieux  voûtez  oh  l'on  confér- 
ée avec' loin  des  Pagodes  que  les  gens  du  Pays 
attribuent  à  Adam  &r  à  Fve  dont  ils  prétendent 
fuivrek  Religion.  On  y  voit  en  certains  temps 
une  a£9uence  incroyabk  de  peupk  qui  y  vkne 
en  pdErinage  de  toutes  ks  parties  des  Indes  & 
«s  gCOS-tt  y  ibnt  attirez  par  la  croyance  qu'ils 
ont  qu'Adam  &  Eve  y  ont  été  créez.  Mais 
avant  que  d'approcher  de  ce  lieu  qu'ils  croient 
&int  ,  ils  fe  jettent  tous  nuds  dans  k  Gange 
four  fe  purifier,  «f  ils  fe  rafent  U  barbe  &  ks 
cnevenz  »  afin  de  înenter  l'honoeur  d'y  ctie 
introduits.  Cette  ViHecftkc^inkd'anePiD- 
vince  de  même  nom. 

a.  HALABAs,  Province  de  PlndouAu 
for  k  Gange.  On  la  nommott  autrefois  Pu- 
«op.  On  y  comprend  k  Narvar  &  k  Mevat 
qui  ont  au  Midi  le  Bengak.  Il  y  a  beaucoup 
de  bonnes  Villes  dans  ccoePravînce.  L'Anmir 
cité  n'en  nomme  quetRMt.ftvort  HâtABâf 
Capitale,  Narvar  &r  GFHt;D.  Il  pouvoit 
y  joindre  Canovb,  Oude'e,  Nainol  & 
MtNArouK.  Le  Mevat  &  k  Namr  qui 
compofent  cette  Province  faut  pir  k 

Gange ,  k  premier  eft  au  dcft  de  ce  neuve  k 

fecoix)  en  deçi. 

I.  HAl.t  «,  -AA*»,  petite  VilkdeGicce|OrtiA 
dans  b  Bcotie.  Ptuonme  CU  Ml«fWfH>  dw 
kVkdeSilla. 

3.  HA- 
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2.  HALiE,  Ville  dcCilicic,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Lllc  donnoit  k  nom 
d'HALEjUï  Acer  à  une  Cjmpa£;nc. 

].  HALiE»  Lieu  à  l'opoGte  de  Mafetes, 
Sàoa  le  màne  *  fba  Aberâtear'  didingue 
d'une  autre  HmU  qu'Etienne  dit  erre  !e  nom 
d'une  terre  voifine  du  Pays  d"  Argos.  Mais 
comme  k  remarque  Bcrkelius.il  y  a  lieu  de 
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&  quelques  autre";  ont  cru  que  fon  nom  te- 
non du  nom  de  l'Lllx-  &  du  nom  de  l'Or» 
qui  s'y  rcncoiitroicnt  autrefois  , quoique  cette 
dernière  en  {bit  preTentemeiit  à  fept  milles. 
DrclTer  croit  que  cette  Ville  a  été  ainfi  appel- 
l<?e  d'un  AVjtrr  Ton  fi^dafeur.  VerJenliagen 
juge  que  ce  nom  d'Hall;efftâdt  fignifiedcoxi© 
Vilk,  parce  ,  dic-il  ,  qu'clk  ctoit  auacfeM 


ioupoDooer que  l'AiMeyiatnir  fe  tron^&qoe   beaucoup  ^us  g^ndei  ce  qu'il prauvc  par  ks 
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t  Hifi.AM- 


c^eft  la  nteie diolê*  car  IVMbei  étoitdaiis k 

Pays  d'Arpo^.    Th\ir\'d:de  dit  *  :  ih  infef- 
toient  de  kurs  brigandages  ks  Tenitoiics  de 
Traczene,  de  Hafc,  6t  d'iipidauiie.  Voki 
Halici* 
HKLJB.  ,£xemDB«,  9c 
HALi^  ARM'HiNiDts.  Votez  ^xone> 
Mr.  Spoîj  dam  ii  Uftc  de  l'Attique  écrit 
Ah/El  l'une  ic  à  l'autre  Se  dit  ;  ÀU  ty£xo- 
Kulis  émit  proche  du  Bourg  iExone  »  de  k 
Tribu  Cecropide  ;  afTez  proche  d'Athènes  t 
,j4U  ^afmùUs  de  la  Tribu  EgcTdc  n'ctoient 
pas  loin  de  Bauron  &  de  Maraciion  ,  Si  on  y 
voyoit  un  Tcnpk  &  une  Statue  de  Diane 
Taurique  comme  oo  k  Ut  dus  Sutipide  tt 
dans  Callimaque. 

HALALvENUS,  Rivière  de  rKled' Al- 
bion, klon  Ptobmce':  quelques  Exemplaires 
portent  ALAtrNios.  Ortciilis  ctok  que 
c'eft  prefcntemeot  I'Avoh. 

HALALE  »  Villape  d'Afie  au  pied  du 
Mont  Tauruç.  fuie  Capitolin  '  ditqucFauf- 
tine  femme  (k  Marc  Aurek  mourut  en  cet 
cadroité  &  qu'cnluite  l'Empereur  y  envoya 
une  Colonie.  C'eft  apireninient  cette  Colo- 
nie qui  devint  enfuite  une  ViUc  Epifcopak 
o»iuie  km  k  nom  de  Favitiiio»ou«.Vo^ 
y»  et  not. 

HALAKI,  Peuple  voilni  des  Ferfbticlan 
Ammicn  Marcellin  ^  Ce  font  les  Alains 
peupk  Scythe  qui  ctoient  fort  rcpandm  en  ce 
Icmps-ti. 

HALAPO,  VUkdcVAmeriiiw.  Voies 
Halpo« 

HALAR,  ouîîoi  A,  nuT-îoiEN,  Bourp 
d'Idande  dans  la  partie  Septencriomk  fur  k 
bord  Oriental  du  Golphe  de  Skage .  prccifé- 
ment  fous  le  premier  Méridien,  par  les  6yA. 
if'.  de  Latitude.  Mr.  Baudrand  en  fait  une 
_t  RtUtion  Ville.  La  Pcyreic  dit  8  :  jl  n'y  a  dans  toute 
«krlilaoàe  j'iflandc  que  deux  Villages  dont  k  plus  gnutd 
qui  eft  celui  de  Hole,  ne  confifte  qu'eo  fert 
peu  de  maifons  cnnrigues  :  il  ajoute,  &  com> 
me  il  n'y  a  ni  Vilk  ni  Village  dans  l'Iflande, 
il  n'y  a  point  aulIi  de  t^rands  Chemins.  .  .  . 
Il  y  a  un  Coll<^e  ï  Hole,  où  les  enftns  étu- 
dient jufqul  la  Rhétorique  &  vknaent  en- 
fuite  \  Copenhague  faire  leur  cours  de  Philo- 
fophie  &  de  Tiux)logie.  Ils  ont  mie  Impri- 
merie oii  ils  ont  imprime  autrefois  l'ancien 
Teflamenc  en  Iflandois.  Le  nouveiu  oe  fut 
point  «duré  lànie  de  pipier.  Hok  eft  ném- 
moins  un  des  deux  Evêche?.  de  l'Tne.  Il  efl: 
Luthérien  &  reconnoit  pour  fon  Métropoli- 
tain l'Archevêque  de  Dronrheim. 

HALBERSTAT,   Vilk  d'AllenMi^ 
dant  h  BalTe  Saxe  où  elk  eft  k  Capinle  d'un 
Evéché  fecularif:'^       réduit  en  Principauté 
dont  jouît  la  M  ai  Ion  ck  Brandebourg.  Les 
'  P  5  -  '^*»*  AuKUrs  ne  conviennent  pas  de  l'origine  de  /on 
^'gj^*    MOK  Gafpar  Bniidiini^»Scàoppcr»fi«itiu( 


ruiaes  que  foo  voit  de  Ion  ancienne  enceinte 

vers  le  Midi.    Eertius    lui  donne  j;  5.  d,  8'.  *  Cax^ 
de  Longitude  &        d.  S.  de  Latitude.    Il  "««.Rer. 
ijdllte  »  Irenicus  s'ell  imaginé  que  c'étoit  la  j*^""""- 
•rffip»  de  Ptolocnée»  mais  il  n'apuie  d'au-  '***'''^* 
cuoe  pff uve  Ion  faximent  qui  a  été  fuivi  par 
Appicn  qui  étoit  un  favam  homme.  Ptolo- 
mée  donne  à  fa  Vilk  de  PbtHttritm  jx.  d. 
40'.  de  Longitude  &  yx.  d.  l  j .  de.  Latitude: 
furquoi  Bcniut  QUèm  que  cette  pofition 
convient  mieux  à  Ofitrwic^.   Il  eft  certain , 
pourfuit-il ,  que  Cliarlcmagne  ,    non  content 
de  fubjuguer  les  Saxoniy,  voulant  aulli  les  coo- 
vertir  fit  bâtir  l'an  780,  à  Ojhnvid^^-unB  E- 
dife  (bus  l'invocation  de  St.  Etienne  &  y  éra^ 
Elit  Evcque  un  François  de  Chaaknis  nomm^ 
Hildegrin  &:  qu'il  nomma  ce  lieu  Seligen- 
staot;  ce  lieu  ne  s'éttnt  pas  trouvé  CQqnno* 
de,  on  transfera  kSi%eEpifoop«laucDRAuenK 
de  l'Elbe  &  de  l'Ora,  d'oîi  fe  forma  le  nom 
è'  .'ithtrtiÎAdium  dont  i'eft  fait  enfuite  celui 
d  ;  f  H    :r:  J[.    Nous  avons  déjà  fait  lemar» 
quer  l'iocoovenient  de  cette  opinion.  Il  tt  ÇsKt 
au  Kflc  de  HiMirfiMÙtim  pour  exprimër-CB 
Laon  cette  ViDe.   Zeikr  '  dit  Hem^polis,/  s„oo 
ce  qui  revient  \  l'opinion  de  ceux  qui  expli-  Infer. To- 
quent Halberftadt  au  fens  àeJtmi-nlle.  Cette  FV«F<iJk 
Vilk  eft  ^réabkmeat  fituée  du»  un  Tmoâr 


firttk»  oîk  kiifcd  vknt  phs haut ou^in 

me  à  cheval.    Au  milieu  de  la  Ville  eft  une 
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hauteur  au  delTus  de  laquelle  eft  une  cfplan»' 
de  fur  hqueUe  font  deux  Eslifes  avec  les  mai» 
fcosdtt  Chaamino.  La  Catbednk  dédiée  fous 
k  tit«e  de  St.  Etknne  eft  de  pkmde  tatlk 
avec  deuv  tours.    Elle  n'cft  pas  bien  éclairce; 
mais  pr  dcliors  elle  eft  ortu.^  de  ftatues  re- 
marquables.  Dans  YE^SA  derrière  k  Choeuc 
eft  rimage  de  k  Vkife  avec  foixante  &  douze 
titres  d'honneur.   On  a  une  fondation  fûts 
en  1489.  dans  cette  Citliedralc  (uivant  laquel- 
fc  on  doit  tous  les  Vendredis  à  onze  heures 
du  marin  fonner  la  grolTc  cloche  nommée 
CiMditMa  pour  fervir  de  fignal  aux  fidiVi^' 
dire  un  Pdier  ne/ftr,  afin  £  remercier  jciLs  „,  \r„;.^ 
Chrift  de  la  palTion  qu'il  a  fouffertepour  nou-.  '1. 
Il  y  avoit  dans  cette  Eglife  un  uf^  peiticu» 
lier  touchant  k  pénitence  publique,  c'eft  Ber*'^  - 
tiu?  qui  le  rapporte  Sc  qui  cite  Raphaël  Vo- 
latcrranus.  Tous  les  ans,  diknt  ces  Auteurs, on 
choiHt  un  homme  du  peupk  qui  doit  repro» 
kntcr  un  pécheur  lepcntane.    On  l'ainens 
donc  i  l'Eglik  au  coramencement  du  Carême, 
dans  un  mbit  lugubre  ,    8r  dans  l'tquipage 
qui  convient  à  un  penitenu    Après  la  Méfie 
m  k  diaCe  de  l'Eglik.   Il  paHi;  quatmie 
10019  H  nardier  nnds  pied»  dans  ks  mes»  k 
fthc  k  tour  des  Cf|Ufif  &  il  ne  parle  )  pci> 
fonnc.   Les  Chanoines  le  nourri  lient  ;    il  ne 
profère  pas  une  parole,  fi  ce  n'cfl  apr^  mi- 
nuit ,  &  dans  les  places  publiques  ,   mais  k 
Jeodikint  on  k  ïïtmtneil'Egjik,  oàkPréti* 
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tiprc^  de  lon_c;iif<!  ffrrmorir;  h'.i  donnî  l'abfb- 
lution  &  louf  It  l'cc/.c  lui  fau  des  charttez. 
11$  l'appellent  Adam.  Cette  coutume  cft  fon- 
dée fur  un  Dcoet  du  Concile  d' Agde  nppar- 
«  CM.rii  *^  ?"  Gitticii *dm Ibn  Deereten  os  metit. 
ff-À»*'  tu  coromencçment  du  Carême  que  tons  1« 
^<|Té^  penitem  publics  (e  pFcreatent  à  l'£vêciue  du 
lieo,  )  h  porte  de  l'EgJifc  ,  r«»éti«  du  (»c, 
iniij».|iieds  »  k»  yeux  boflia  vcn  h  terre  » 
ce  Gonramc  pr  rut  ihhiirikik  «t  |Hr 
leur  eofhjre  qu'ils  font  coupables.  Li  doi- 
vent re  trmjver  ks  Doyens  ,  c'eft-à-dire 
In  Archiprétret  ,  les  Cum  àcs  RiroKTn , 
&  ks  Pfctres  àmjget  de  fexanm  det  peni* 
tens  t  &  ib  doivent  en  exmiber  ibisnea- 
fëment  la  conduite  ,  afin  d'impofer  i  chacun 
une  paiitence  proportionnée  î  fa  faute.  Après 
cela  que  l'Eveque  les  fafle  entra-  d.ms  rEelife 
■oà  Awtpwflenié  tirectowtkCkigétfl  cna* 
ie  evec  laniiet  Isf  Apc  Pftmms  die  ■  peniren* 

Cf.  L'O.-aifon  fînic  qu'il  fc  levé  ,  qu'il  leur 
imporc  les  mains  felan  les  Canons ,  qu'il  jette 
fur  eux  de  l'eau  bénite  ,  qu'S  cowne  eiûatie 
leur  téie  d'un  cilice ,  &  leur  annonce  evac  des 
gemiflêmensAc  des  foupinquede  rnimequ'A» 
dam  1  ctc  rejette  du  Paradis ,  de  mcfoe  on  les 
cbaHe  de  l'Eglife  pour  leurs  pcchez.  Qu'il 
ordonne  enfuite  aux  Minières  de  ks  faire  for- 
tir  de  l'EgUfe.  Pendant  cela  k  Chceur  chan- 
tera k  répons  i»  fmdtrt  vmittu  tmL  Afin  que 
ks  pécheurs  voyant  combien  l'Eglife  eft  effri- 
yést  Se  touchcâ  de  leurs  péchez  ,  ils  en  fâi- 
KBt  phii  de  cas  de  la  penJtenœi  Le  Jeudi 
laini  qu'ib  (é  prefentent  de  nouveau  avec  Ie$ 
Doyens  &  les  Prêtre?  à  b  porte  de  l'Eglife. 
Tel  eft  le  Canon  lIu  r  incile  d'Aj^de  donc 
l'Eglife  de  Halbccihdt  a  long-temps  conftrvé 
k  pratique. 

Nousavom  dejî  mirqii^  To'f^'n?  Sc  le  pre- 
mier établiflciricuî  de  M  L^ediC.  f.es  Suc- 
celTcurs  de  Hildcgrin  en  étendirent  le  Domit- 
sue.  Albert  froe  de  Bemaid  iixoad  Prince 
d'Anhak  y  unit  k  Comté  d'Aicinie  qu'il 
conièrva  l  cette  Eplif;  m^Vjrf  tout  ce  que 
Ibn  frerc  mit  en  uiigc  paur  ie  retenir.  Il 
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mourut  en  1517.  après  quarinte-c|aatre  ans 
,^  d'EjùTcopit  K    Albert  de  BnufwK  qui  toi 


fiicnda  imurat  eh  i%^Z,9e  fit  plue |- LouTt 

Landgrave  de  Thuringc  8c  Margnvc  de  Mif- 
nie  oui  l'an  i\66.  fut  iraasfcré  à  l' Archevê- 
ché ae  Bamber^.  Je  paflë  ks  Prebts  qui  fui- 
««Bi  jafiia'à  Albert  de  Bnndebourg  CMdi»> 
vw  dTraeft  de  SeSe  «  apnh  la  mon:  duqiMl 

il  fut  élu  Evêque  de  M  lb-yf>;r|r  l'an  15  i^. 
Il  eut  pour  Succeffeur  en  t^^>i.  ion  couiin 
Albert  Marouis  de  Brandeboui^  (îb  de 
Acdeùd'AalÏMaii.apsbkqiiicl  fut  Evéque 
Fiederic  de  Btanddboorg  fib  de  ffilefièiir 

Joachim  II.  en  1^51.  mais  cç  Prince  mourut 
la  màne  année,  de  (orte  que  l'Evêché  fut  con« 
foi  i  S%ifinond  fon  fioe  qû  n'tvoit  que 
mÊtpn»mu  Ce  PriDCScaiiintiKad'dialir 
dans  cet  Evêdif  la  cmmotm  de  rBglifê  8c 

d'y  introduire  b  Religion  Proteflante  qu'il 

trofelToit.      Il  mourut  en  1^66.  Hcnri-|u- 
1  fikde  Jules  Duc  de  Bninfwic  ,  enfant  de 
deusens,  iiit  poftuk  à  condition  que  b  Ré- 
gence derDeutereii  dotne  ans  entre  les  ntains 
rhipitre,  qu't>n  lui  paycroïc  une  pcnHon 

&  que  k  lefte  fcroit  employé  aux  uiàfes  que 


le  Clupirre  Jugfroit  necefTaire?  ;  *  qu'il  m.iin-  eD'AaJifrtt 
ticndioit  la  Rclii^ion  Catholique  &  foulage-  ^**'S'  Wift. 
roit  fc  Peuple  que  fes  predecefleurï  avoient  ''•i-'-W*' 
durga  d'impôts.    Mais  kfiqa'il  fut  bien 
tabBi  Ole  fit  Praieflane  I  rocennlede  fon  pè- 
re.    Il  unit  i  l'Evêché  de  Halbcrfladt  le 
Comté  de  Rbinstein  dévolu  parla  mort  de 
Tean-Georse  Comte  de  Bbnkenboui^  &  de 
keiancm  dernier  Comte  de  ^^  nce.  ll  mwi» 
rat  oi  idt).  flreut  pour  Sueceflénncii  cet 
Evêcbé  fcs  trois  fils ,  Henri ,    &  Rodolphe  ' 
moururent  en  Im  âge  en  161  j.  &  i6itf. 
Chriltian  k  troifieme  fut  fameux  par  fei  ev> 

eàts  militaim  tant  en  Alkm^  que  dan 
'VàfiAMH,  Afsfts  fi  moft  aiiivée  en 
l'Empereur  Fc'v'in-nd  cncn-i-i  le  Cha- 
pitre à  élire  l  Archiduc  «Lcopoid  Ion  fils  ; 
mais  auTnitc  dcWeilphalie  cet  Evtché  fut 
coavciticafinndpaucé  iéculiere  &-  cedéàl'E- 
kAeur  de  BnUdeoourg  qui  en  jouît. 

Pour  revenir  à  b  Vilk  de  Halberftadt ,  Zey- 
kr  y  décrit  des  oi^gues  qui  (ont  peut>étre  uni- 
qoei  te  bnr  efpeee.  It  Mur  en  eft  fixe 
.unique,  lly  *  màqm  tuyeas  de  plomb  • 
d'une  extrfne  nfollrar.  Les  touclies  font  phn 
brges  que  b  main  &  en  trt".- petit  nombre,  & 
Creuiées  ;  Se  fi  dures  à  ai^Miiltr  qu'il  faut  y 
cofkju  toute  b  main  ou  même  k  coude ,  il 
y  «  qnimiié  de  petits  fouflcts.  On  afTure 
qu'on  Iwmme  ne  fturnit  refter  vingt-quatre 
heures  aupr^  de  ces  orgues  ,  fans  être  étoufé 
par  une  vapeur  d'arknic  qui  en  fort  loriqu'on 
en  joue.  On  pntend  qu'un  Voyageur  étran« 
ger  r^MtNm  en  164^6.  Les  Maifonsqui  font 
fur  b  riautenr ,  ou  i  l'entour  font  ce  qu'on 
appelle  la  Ville.  Ce  qui  eft  au  delTous  eft  fc 
Fauxbourg.  Outre  b  Catbedrak  il  y  avaic 
quatre  Eglifes  colk^iak3»favoir  Notie>DanM^ 
St.  Paul  ,  St.  Borutice,  St.  Maurice,  avec 
quelques  autres  Eglifes  Sc  Monafleres.  La  Pa- 
roiffe  de  St.  Martin  a  deux  tours  qui  ont  b 
Tuë  fur  k  Pays  circonvoiiîa  Les  rues  ioflC 
aflez  belles  {  b  pbce  qui  eft  graade  eft  devant 

la  Ma'f^m  df  Vill"  :  fniK  'in  t^rrir  rn!r  ,  rft 
la  lucut  jc  Roland  ,  tnoms  grande  que  celle 
de  MapdeiKiui^.  Voiei  l'articklMPBRiAtrs. 
La  petsK  Rivière  de  Hotbetm  trtvtrfe  b  Vilit 
.  La  Ville  t  fix  ponei  ;  Avoir  Hn^^ 
Thnr ,  ou  la  porte  de  Harflcben  ,  celle  de  Sr. 
Jean ,  la  Porte  de  Kuhling  ,  b  Porte  Large  » 
celle  deSt.BuKU«i«k(%iv7WftbPo|k  . 
te  de  l'Eau. 

'  XM  fttTNCtFAVTc't  tm  ci^tevnir ,  1*E- 

vêcHt'  r^E  HALsrRsTADT,  petit  Pay^d'AI- 
kmagne  dans  k  Cercle  de  Badi-  Saxe  ,  dans  ks 
Etao  de  l'Efcâeur  de  Biandcbourg.  Il  cft  etv 
fcrmé  entre  le  Ducbéde  Bruorwif  «  k  Duché 
de  M3||iUiMii|t  •  flt  h  PiinctpMté  d*  Anhdt* 
Sa  p(ind|Nix  lia»  fiiott 

Hsiberfladtr  Capitale  Schwaneberg 
Afi:faerskfaen,ouAlboÛ^  Ofterwiclc, 
Homburg*  Oopperftede» 


Lei  CooiKK  de  HoHtNSTitif  U  de  Hiiist. 
TBiN  en  (bat  des  annexes.  On  remarque  dins 
cette  Principaiiié  te  Vilbge  de  Strôpkb  dont 
1«  Payfans  font  habifcs  au  jctt  dd  EdKtt*  u  .  1.  ^ 
;deMr.Httbaer  ^  Ia"^" 
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«  f«0.kf.     i«  HALCYONE  *,  Mcicnne  Vtile  de 
r»itcedansk  Locrideliir  le  Golplie  Mdb* 

que.  Oi>  trouve  une  Médaille  de  l'Empe- 
reur Sevcrc  en  petit  bronze  fur  bquelk  on  lie 
AAKTONIIIN  ,  des  Acjememu  C'cftk  mOM 
qu'AicvoMC*  Voi»  Àlciokb. 
i  lbkl.1.4.  a.  HALCYONE  ^ ,  Moncagne  de  G» 
ce  dim  11  IMaccdoinc  dU  k  xMxÊgi  da 
Colphc  Thornéen. 
HACYONI.i^:  lmvi.x.  ,  OftriilM  cnk 
que  c'étoient  des  Iflcs  de  C^coe  mk  o- 
virons  de  Pillene,  &  »u  mot  Pallchb  il  ci- 
te Suidas.  Cet  ALiteur  au  mot  Pil!rnc  dit 
Cmplement  :  Pâliene  l  une  des  Alcyoni- 
des  &  renvoyé  au  mot  AtCTONloU»  Mais 
la  Vcriion  Latine  dit  :  Pallene  :  «rm  ex  AL- 
cjamithui ,  &  ajoute  par  manière  d'explication 
vtl  ex  j4l:jmiis  Infinis.  Mi:s  cette  explica- 
tion eft  toute  de  l'Iaterprete.  \\xwm./éejm- 
dety  Suidas  park  des  jours  Alcyodeaf  t  dh 
que  l'on  ne  convient  pas  du  WMnbre  ;  que 
Simonide  dit  on*? ,  Ariftote  de  mênie  ;  De- 
maçons  de  s.unos  itpr,  Phi'.ochore  neuf  :  il  a- 
joute  Hegeiandcr  raconte  ainlî  la  tàbk  des 

.Alcyons  :  Le  G^t  Alcyonéeeut  (ept  filles, 
Civoir  Phthonie,  Anthc,  Methonc,  Alcippc, 
Pallcnc,  Drimo,  &  Aftcrie.  f  "e<;  filles  après 
la  mort  de  leur  pcrc  le  prccipitcrciu  du  Pro- 
niantoiic  CaoeAie  dans  la  Mer ,  Antphitrite 
ks  inetinKwplio(â  en  oiiêaux  ft  cUat  -fiiMnc 
appr!!'t";  Alrvo-r.  du  nom  de  leur  Père.  Dans 
tuuc  cs.lj  il  n  y  i  point  d'Iflcs  &  l'explication 

■  Latine  a  tout  gitc,  c'cfl  elle  qui  a  trompé  Or- 
telius.  Mr.  liaudiand  trouvint  daos  ce  der> 

AÎB-  AuiMT  des  Iflcs  Alcyaidamei  evcc  on- 

fenvoi  aux  roots  pArrrNr  .V  Phostonia, 
dont  le  dernier  cfb  une  faute  dt  Copiftcs  an 
«Ed.ltfli.  lieu  de  Phtbom*  bùtit  li^deHus  ce  fjvint  arti- 
cle. H^bymâ ImfiiUt  dioil  ' ,  ce Joot  deux 
.««•Iflesde  k  Macédoine  •  prêt  de  k  PnS- 

n  qu'Ifle  Pallctic  ;  dont  l'uri?  eft  nommée 
M  PéUate  &C.  l'autre  Piiojtenm  par  Suidas  & 
M  par  Etienne  ;  ou  vers  Halcyone  Ville  de 
M  Tlieiklie  m  Golphe  .  MaUaqiie  ".  La  ci» 
«Mion  eft  donUcnent  fiuflèi  Etienne  qui  par- 
k  de  Pallene  ne  dit  un  n-u!  mor  de  ct-s 
Ides.  Le  nom  de  Phodonia  lui  eft  inconnu  ; 
&  il  ne  fait  aucune  mendon  du  nom  Bâkj»- 
■  fit }  Suidas  sim  dit  q/ue  ce  qw  j*!!  nffoné 
iri'ddfbi.  Mr.  Baiidnnd  ne  devoit-  dttr 
.qu'Ortclius  puis  qu'il  ctoit  le  f«il  qu'il  eik 
confulté.  Il  en  auroit  vu  la  meprife  s'il  eût 
AnTuk^' Suidas.  Car  pour  Etienne  il  n'efl 
imnBié  en  cet  endroit  que  pobr  £ure  parade 
dr  citation.  Il  n'y  a  non  de  pareil  ckns  fon  livre. 

HALDE  ,  Ville  de  Norwqje  m  fi  uiver- 
pcmcnt  d"Apgerhu5  fur  la  côte  de  l'Océan  & 
flu  Golphe  d'Iddesfiord  où  H  reçoit  la  Ri- 
vière de  Telledaiilor£lv  aux  frontières  de 
la  Suéde,  félon  Samuel  Pufendorff ,  cite  par 
/Bd.  170;.  Mr.  Baudrand  "  qui  ajoute  :  cette  Vil- 
le efV  près  de  l'iflc  d'Akcrfund ,  à  cinq  mil'< 
'    les  de  Frtdericftadtt  au  Midi. 

§  f      -IL-  f?  peut.    Si  tlk;  eft  auprès  d*A« 
kcilund  ,    clic  ne  (atiroit  ctrc  au  Midi,  mais 
elle  d^iir  être  au  Couchant  de  Frcdericfiadr. 
•Ftaticdc.    HALDjENST£IN  ,  fiarennie  en  SuiiTe*, 
Ikradela    Mbtt  &  indépendante  avec  vn  beau  âr  lot 
Suillê.T.4.  Cliàteati  ,  fîrut.-  fur  un  rt>ch(T  t'In  r ,    ?1  un 
milk  au-deflous  de  Coire  ;  (iii  U  vou  facile- 


HAL. 

ment.  Cette  Baronnie  a  pafle  par  plufieun 
maim.   Au  luiGcu  du  xvi.  Stéde  die  eppeiw 

tenoit  à  fcan  Jacques  de  Chaftillon  ,  Ambaf- 
iadeur  de  France,  qui  y  bâtit  l'an  1)47.  le 
hun  Château  qu'on  y  voit  enjoucd'bm.  Ac 
pris  lui  elk  eft  tombée  entre  les  mains  ik 
Meffienn  de  ScfawenfttiB  *  qui  la  poflëdenc 
aclutrllcinent ,  &'  qui  font  les  plus  rithcs  Sei- 
gneurs de  tous  les  Grifons.  Ces  Barons  font 
Kws  b  protcdson  des  Griloqi  «  mais  du  refte 
entièrement  libies  &  Souventnt  dans  kur  Ter* 
re,  ayant  k  pouvoir  de  battre  monncye«  8e 
tmis  les  autres  droits  qui  ippnrticnncnt  à  la 
Souveraineté.  Du  relie  la  baronnie  eft  petite, 
&  n'a  pas  beaucoup  d'étendue  ;  &  elle  e(l 
dans  un  terroir  flerik  au  pié  des  Alpes.  L'an 
l€i€.  Thomas  deSchauenflein,  i  quîfEfl»- 
pcrcur  Matthias  d(nn.i  le  tirrc  de  R.iron  t 
introduilît  la  Religion  Proteftante  dans  cette 
Terre. 

HALE  ,   lieu  voiiîn  d'Ar^ ,  fcbn  £- 
tienne  le  Géographe.  Voirz  Ha  la  m. 

HALRA,  Ville  d'Arcadie.  Voicz  Alea. 

HALEN ,  pente  Ville  ou  Bourg  des  Pays- 
bas  dans  le  Brabant  AnAricbieD.fark  petite 
Rivière  de  Gtcte  entre  Dicft  &r  Hcrck  ,  \ 
environ  une  lieue  de  l'une  &  de  l  autic  &  à 
cinq  liciics  &  demie  de  Louvain. 

HAL£NT£  ,  petite  Rivieie  d'Italk  an 
Royaume  de  Napki  dans  k  Prindpaur^ 
rieurc.  Fl'e  n  fi  fourre  rnfre  Magliano  Ve- 
terc  &  Majjliini),  coule  quelque  temps  vers 
rOccidtnt,  puis  fe  recourbant  vers  le  Midi, 
cUc  re^it  beaucoup  de  ruiflèiux ,  faSt  m 
Nord  deCaOtl  a  Mare  de  k  Braeca  ;  Ar  (t 

Erd  enfin  dans  la  Mer  de  Tofcanc  ,  fê- 
n  Magin.  Voicz  Halètes  ,  qui  eft  l'an- 
cien nom. 

HALENTINA,  Viik  Je  Sicik  ,  félon 
Oitelins  qui        Cicenn  contre  Verres     1.3. c.48. 

C'eft  une  faute  de  Copiftc.  îl  faut  lire  Ha- 
LUNTiNA  CiviTA»,  c'cft  la  même  que  Ha« 

lUNTIUM. 

I.  HALES  ,  Rivk»  de  l'Afie  Mineore 
près  de  Colophooe;   c'eft  k  Rivioe  k- phn 

froide  de  toute  l'Ionie  >    iàoa  Peilftuiis     g  ].y  c.^. 
I'lll^c  h  itomme  Halesus^.  eci.S.c.aii. 

t.  HALES  ,  lieu  Maritime  de  la  Gitce  *  *-f'^f- 
daoe  l'Attique»  oit  Timoa  kMiiànthnipeftit 

CMCITé,  MIOO  WtUacqUe  iîaAatm». 

ï.  HALES.  Voiez  Halètes. 

HALESA,  &  Halesina*'.  Voiez  A  le-  ^ 
sa.    Phalaris,  Strabon,  &  Ptolomée  écrivent  SiciLtot  L 
'AA«r«»  «AtiBSA  ;  Diodore  de  Sicile  Alésa,  a.p.aK7. 
'AaItm,  8t  Anronin  Alésa.     Mais  Ciccron 
&  b  Carte  dL-  Pcurini'LT  prcltrcnt  Halbsa, 
De  même  Cicerun  &  Pline  en  nomment  ke 
Habitans  '  HALEsiNfk    La  Rivière  eft  phi- 
fieurs  fois  nommre  h  'Axain;  UtTx^j.'i^,  AU- 
fms  fimnm  ;    Colunieilc  '  la  iK>mme  Ha-  /  De  Re 
IMVOU  •  *«*■••«•' 

Et  f$*  Skmâipres  Itgifiit  Hdtf  ■  ■ 


Cluvier  uotmot  dms4ili»liiliav*t  '  '«m. 

CtKttm 


f^ià  mmn  trA$n 

Et  fà  frd/tmt ,  Sec, 
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corrige  ainfi  cet  endroit ,  on  ne  trouve  nulk 

Crt  j  dit-il  t   une  Ville  de  Sicile 
ci>:  Silhnaunâas 'doute  écrit. 


HAL. 


Ou  2vrc  tin?  jfpiration         ff.iIf  Ci ,  nu  .n  cc 
une  dipl)tlK>i)gue  vcmt  ^.^J./.    Sj  correction 
s'eA.  trourée  conforme  au  Manufcrit  de  Co- 
qui  porte  Hal41«a  t  &  on  l'a  fui- 

HALESIA*  oa  AuxiA.  Voiei  Au» 

a. 

HALESIyE.ou  Alesia,  Vilbgc  de  Grè- 
ce au  Pdopotuiefe  dans  U  Laconie»  entre  The- 
npM,  Voie»  &  le  mont  Taygéte.  Ce  nom 
(i^ifie  les  Moulins  &  feroit  trcs-rcm.irquablc 
«  |Lt.6SO>''''  ^oit  vrai  ce  que  Paufanias  "  raconte 
comme  une  tradition,  )  lavoir  que  Mikt  fils 
de  Leiœe  y  enfeigna  le  premier  l'art  de  mou- 
dre le  bkd ,  &  inventa  le  premier  moulin. 

MALESINUS.  Voiei  Haum  ft  A- 

LESA. 

I.  HALESIUS,&  Atvsvs,  Mont^  ^ 


t.C.l«i 


4  TimUXt, 

ifijl.  lO.Sc 
ad  Atti'A. 


de  Grccc  au  Pcloponrcr;.-  l'Arcadie'A- 
AifrMC.  Il  écnit  fur  h  route  de  Mantinée  i 
Tcgce.  l!  y  avoit  fur  c«tc 
bois  conlki^  à  la  Uédk  Cixis. 

2.  HALESIUS.  te  Aueivs»  YîDede 
rniidc ,  félon  Etienne  le  Géographe.  Elle 

frcnoit  fan  nom  d'Alefïus  fm  de  Scilluntc 
un  des  foupirant^  d'Hippodafflie  ,  d'autres 
diloc  d'un  hb  de  Garg^ttns  »  l'un  de  ceux 
<|iti  vnifcnt  avec  l^loftt. 

l.  HALCSTUS,  ou  Alesius ,  lieu  dT> 
jMie  où  l'on  faibic  ixaucoup  de  lêl»  kïoa  le 
même  Auteur. 

HALESUS.  Voiez  Alssos. 
HALETES ,  Rivicrc  d'Italie  dans  la  Lw 
CKlie.  Ciccron  '  nous  apprend  qu'il  couloir 
mprèsde  Velia  &  l'appelle  «o^t/ra»  émmem  c'dl 
la  même  Rivière  que  le  Halbs  ,  Hele'es  , 
ou  l'EtE'ES  de  Strabon  ,  &  I'Elea  dTtien- 
nc.  Il  conferve  encore  fon  nom  &  s'appelle 
le  H*LE\Tt.  Voiez  ce  mot. 

HALEUS,Gen.  Halentos»  nom  d'une 
Kiviere*  Mm  Theocrite  dans  lii  iê|itieme  I- 
^le.  Vinfcmiu;  fon  Interprète  doit  que  c'en 
une  Rivière  de  11  ik  de  Co. 

HALr.VVIN.  Voiez  Hailewih. 
HALEX,  les  Giecs  écrivent  ce  nom  A- 
m  finsifpmtkm.  Rivieit  de  la  grande  Grè- 
ce J  fon  cxtrcmitc  la  plus  Méridionale  au 
Pays  des  Uruticns,  L\h  Icrvoit  de  bornes  en- 
tce  le  Territoire  de  Rhegio  8c  celiti  4e  I.o- 
M,  &  coule»  dit  Stnbon  '  «dans  tme  inafon- 

de  VtlUe.  n  obferve  cette  particularité  que 
ks  Çigales  qui  croient  le  long  de  ce  Fleuve 
du  côté  de  Locrc  ivoicnt  de  h  voix  &  que 
celles  de  l'autre  coté  crnii-nt  muettes.  Pline  ■ 
dit  h  même  chofe,  Elicn  raconte  le  fait  tout 
/BU.  Am  ^'^^^      paroles'.    Ceux  de  Rhe- 

fîSHùfM,  Ç'"  ^  ^  Locrc  vivent  en  bonne  union  5f  pif- 
f>  Mit  les  uns  chez  les  autres  &  y  travaillent  li« 

brement  à  la  Campagne.  Les  Cigales  n'en 
font  pas  de  memr  .  nr  crllc;  de  Locre  font 
muettes  dim  le  tcmroire  de  Rl>epio  5c  celles 
de  Rhcîjio  font  aulTi  muettes  dans  le  Terri- 
toiie  de  Locrc.    Je  ne  Hùf  point  la  caufe  de 


ce  filence  Se  pcrionnc  ne  u  fait»  fi  ce  n'eft 
qndque  (enenire  dif.x)ureur.  C'eftun  fécrec 
que  la  mturcs'eft  rcfervé:  du  rcft:  cette  Ri- 
vière (cparc  le  Territoire  de  Rhe{;io  de  cdui 
de  Locrc»  8c  quoique  les  Ijords  n'jycnt  pas  un 
aipent  de  diftance  i  cependant  les  Cigales  ne 
voknt  famns  d'un  cAté  i  l'autre.  Cctie  Ki» 
vicTC  conferve  l'ancien  nom  i  s'appeOe  prc» 
ftntement  Alece.  Voiez  ce  mot. 

t.  HALIA  8,  Ville  du  Peloponnefe  din^f  ].!.«. 
l'Arcadie»  iidon  Paubniai.  Il  la  met  dans  le  . 
nombre  die  celles  qui  fermerem  h  Colonie  de 
Megalopolis. 

2.  HALIA  Ville  Maritime  du  Pe-4Li.».8c*. 
Io|v'î)i;i-L  .iins  l'Argic,  (elon  Thucydide* 

HALIACMON.  Voiex  AttACMow.  8c 
Platamona  qui  eft  le  nom  moderne  de  cet- 

te  Rivière, 

1 1 ALIACTER ,  lieu  où  les  Siciliens  s'af- 
fembloient  ,  (don  Hcfyche. 

HALIARDI.  Voiez  Aiiaroîi. 

I.  HALIARTE,  ancienne  Ville  de  Grf- 
ce  darîs  la  Ikotic.  Stralxin  '  dif  c\v.\'  k  ner  Ly. 
fubfiAoic  plus  de  fon  temps.  Elle  lut  detrut- 
ce  durant  la  féconde  guerre  des  Romuiw  con» 
trc  lî  Macédoine  ,  ou,  ce  qui  revient  au  mê- 
me, ihiii  h  guerre  contre  Perfcr.  Tire-I.ive 
dit*  :  le  Prcreur  Lucretius  avoir  vivrmcnr  r-  «  .n* 
taqué  b  Ville  d'Haliatte  i  cette  ViUe  fut  ra-    *^  ** 

1.  HALIARTE  ,  Ville  du  Peloppnn-fe 
dans  l'intérieur  de  la  McfTcnie  »  fc'on  Pm  o- 
mcc  le  feul  qui  en  eîe  peil^     Ceft  li  même 

qu'AUARTVS  u 

HALICA,  on  HAttCB«lîen  d*  l'Argie. 

félon  PaiiCinias',  qui  dit  h  l'occaf'on  du  i  lie- 1  k».C.|*. 
min  de  Halice:  elle  eft  definrce  à  prefent  ouoi 
qu'elle  ait  été  habitée  t  H  eft  certain  qu'il  en 
eft  fait  mention  dans  un  monument  d'Epi* 
daure ,  où  font  gravez  les  remèdes  qu'Efcula- 
pe  a  enfeigncz  aux  malades ,  mais  hors  cela, 
je  n'ai  jamais  vû  d'écrit  digne  de  foi  oii  îl 
foit  fait  mention  Dt  deb  Ville  de  Halîee«  ni 
de  quelque  homme  qui  en  fût.  Il  y  a  pour- 
tant un  chemin  qui  v  conduit  &  il  tft  au 
milieu  entre  b  Colline  Prove',  &  la  Colline 
nommée  anciennement  Thornax  &  enluite 
Coccygîe  depuis  que  Jupiter  s'y  changea  en 
Coucoti. 

HALICANUM  ,  H-cclitanum  ,  ou 

Hll  ITANUM.    Voie?,  Al  ICANUM. 

HALICARCARA  "  ,  gros  Vil^e„,voM» 
d'Alîe  dane  la  Perte  entre  On  8e  £n'4alMX> 
van.   Tous  leihabi tans  font  rhrt'^fi  ns  &  les*»*» 
Maiiôns  y  lônc  bâties  fous  terre  comme  d(S 
caves.     La  deuxiéDM  journée  après  qu'on  a 
palfé  ce  Village  on  ptflè  trois  fois  l'Ajaxe  à 
gué,  félon Tavemicr. 

H ALIC ARMASSE,  ancienne  Ville  d'A- 
ûc  dans  b  Carie  dont  elle  ctoit  b  Capitale. 
On  en  nporte  h  fondation  ï  èes  Grecs  ve- 
nus d*  A  rgos.     Elle  nvoit  un  porr,  d'excel- 
lentes fortifications       de  oranJe^  richcffcs. 
Elle  avoir  été  la  refiilencc  des  Rois  de  Carie 
&  particulièrement  de  Maufole  dont  le  fa- 
meux tombeau  lui  dnnna  un  nouvel  édtt;  PU- 
ne  "  en  marque  h  fîruuion  entre  deux         ^1  f,f.%^ 
phes,  favoir  le  faficn  &:  le  C  éramique.  S'ra* 
txm  dit  °  :  HaliamafTe  refîdence  dô  Rois  de«].i^ 
Cvie»  autrefois  amellée  Zevrtki.  Pom* 
C  t  poaiiii 
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•  tl.fci^.ponius  Mcla  dit       HalicamifTc  Colonie  dfî 

Argiens  &  mémorable  ont  pr  fes  Fondateur!)  que 

S>ir  le  Maufol^  tombeau  du  Roi  Maurulc, 
'uneds  tefc  merveilles  du  monde  &  l'ouvr^ 
d'Anemtfe.    Stnbr>n  parlant  ds  Fondateon 

•  LI4.V.  cette  Ville  dit*  :  Ses  Fondateurs  furent  cn- 
<f$.  tre  autr«t  Anthes  avec  les  Trcczeniens.  Ce- 
t  Corimh.  la  efl  conforme  à  ce  que  dit  Paufanias  Lc$ 

defcendans  d'iClrius  fik  d'Antes  iuitot  en- 
'  voyez  pour  fonder  une  Colonie*  9c  9s  fon- 
d.rent  I  îiîiknrnafTc  5c  Mynde.    On  peut  voir 
#DcEiptd.dans  Arrien  '  h  difficulté  qu'Alexandre  trou- 
AW.I  I.   va  lorfqu'il  l'aflïi^ea.    Scylax  de  Cariande 
é  FcripL    vinte  la  bonté  de  fes  ports  ,   dont  l'un  étoit 
fermé  ,    l'autre  étoit  au  bord  de  l'Ifle.  A 
l'égard  de  fes  Fortereflcs  Stralxm  parle  de  cel- 
le devant  boudle  étoit  l'Ide  Arconefos  ;  & 
AiTKn  dam  la  defcription  du  (îc'ge  parle  d^ne 
autre  qui  éroit  dan*;  rifl?  ^  d'une  nii-re  nom- 
mée SalmAci  s  du  nom  d'une  Fontaine  ainfi  ap- 
pellcc  parce  qu'elle  avoit  l'infime  propriété 

de  lenore  voluptueux  &  cf  oninez  ceux  qui 
en  bavoient.    Cependant  Strabon  n'tttrmue 

pas  ce  vice  i  h  Fontaine  ,  mais  aux  richefles 

•  La.c.8.       ih  bonne  chère  des  habitans.     Vitruvc  * 

nous  apprend  qtt'aupris  de  cette  Fontaine  de 
Salmacis  il  y  avmt  un  Ten^te  de  Mercure  & 
m  autre  de  Venu».  Il  ajoute?  on  croit^DT- 
fcmcnt  qu'elle  infecte  d'une  ardeur  impudique 
ceux  qui  en  boivent  :  je  veux  bien  cxpliauer 
pourquoi  ce  brott  mal  fondé  s'efl  repaomt  au» 
le  monde,  car  ce  que  l'on  dit  que  cette  eau 
rend  elTèminez  Se  impudiques  ceux  qui  en  u« 
fent,  cela  n:  Ce  p.  jt.     L'eau  en  eft  très-clai- 
re ,  &  le  gout  excellent.     Voici  la  raifon 
qu'il  en  apporte.     Les  Grecs  charmez  de  la 
bonté  de  cette  Fontaine  bâtirent  des  hures 
tout  3  l'enrour  «  &  attirèrent  les  barbares  des 
lHonragncs  voiflncs  ;    ceux-ci  s'apprivoifcrcnt 
Bcu-à-peu»  devinrent  foci^ales  &  perdirent  leur 
nameiir  fiuvage,  prirent  det  moeun  plus  dou- 
ces Je  ph«  humaines.     Ovide  {aififlant  le 
bniit  commun  a  b;îci  la  fable  de  Salmacis  que 
l'on  peut  voir  dans  le  iv.  des  Metamor- 
phoTea.    Cette  Ville  a  dooné  la  naiOànce  i 
(box  fàmemt  Miftoriens  ;       eft  Hérodote, 
Fautrc  Denys.     F: île  eft  nommée  Métropole 
des  HalicamafTiens  ,  fur  une  Médaille  de  Sé- 
vère AAIKAPNASSmN  MHTPOnOAEns. 
Cette  prérogative  de  Métropole  peut  s'enili» 
qticr  par  le  piiffage  de  PBoe  qui  dit  qu'Ale- 
xandre le  Grand  donna  à  la  ViHed'HMlCimaf- 
fe  lix  autres  Villes ,  favoir  : 


HAL. 

tréc  de  CilicÏB  »  (àoa  Eticnoe  Je  Géogn» 

plïC. 

HALICV  'E  ,  VilV  de  Sicile  ,  félon  le 
même  entre  Lilyb^  &  £nteUa.  Thucydide 
h  nmbme  *  Halica»  'Axmm,    Geema  ^  f 

&r  Pline  '  en  nomment  les  habitans  Haiicyen-,  i.^j^^j, 
les.    Difxi<3rc    les  nomme  'AMioMm.     '  lit  1 


La.pki8a, 


/Lij. 


La  choft  n'eft  p«  lôrt  crayaUe  d'Afetindre 

le  Cnn^^  qui  ne  voyait  pas  rettC  ViDe  de  bon 
ccil.  Strabon  *  dit  que  Maulble  y  avoit  tranP 

Erté  les  habitans  de  fix  Villes.  Une  autre 
edaille  faapéé  fous  Geu  a  pour  L^cnde 
AAnCAmAZEBON  ATTONOMnN  ,  ce  qui 
marque  que  fou<!  les  Romains  cette  Ville  fe 
gouverna  pir  fes  propres  Loix,  &'  jouît  de  fa 
liberté.  Scn  niT.es  Rappellent  prefentement 
TiiBtA»  £eloo  quelques-mu  &  Bouukon, 
fitofi  d%Btfev* 
HAUCUS»  'Amk»  Maoi«ae  8e  Con- 


y  a  prefentetnenti 
de  Salkhi* 
HALTCVttNA.  Votez  AtitmutA. 

HAT  IFS.  Voiez  Tiryns, 

HALIFAX.  Voicz  Hallimx. 

HALIMUSII  ,  Village  de  Gicee  dns 
l'Atnque»  felooSciaboa,  &  Plutarque»  dm 
la  Vie  de  Çîmon.  "Voiez  Alimvs. 

HALIOLA.  Voiez  Hallein^ 

HALIPEDO  ,  lieu  de  l'Attique  prè»  du 
Pyrée.  Xenophon  en  parle  dans  le  iècond  fivre 
de  fon  Hiftoire  des  Grecs  vers  h  fin. 

HALIPHTORUM,  Ville  de  1  Arcadie^ 
c  efl  la  même  «p'AtirawA  Voies  ce 
mot. 

HALISi  FJcuvt  de  TAfîe  mifieure.  Volez 

Halts. 

HALISARNE',  on  Haliserne.  Voiez 
Alisarna. 

HALITiEA",  Footaine  de  l'Aile  Mi-»  1.7.61; 
neuc  dam  le  Territoiit  d'Ephef: ,  félon  Pau-  MSf* 
(ânias. 

HALIUSSA  Insula  ,  petite  Ifle  de  l'Ar- 
Ch^fnrla  côte  de  l'Areolide  près  du  Pm- 
montoire  mMnmé  Bucephak».   Il  y  a,  dit 
ftiifinns  '  11D  Pbrt  fort  commode  pour  Itsn  l.i.c.  j^; 
Navires. 

HALITZ  °,  Ville  de  Pologne  dans  la  Ruf-  •  B*»irW 
fie  rouge  &  dans  le  Pays  de  Halitz,  tvec  m» 
Château  fur  la  Rivière  du  Niefter.  Elle  a  été 
autrefois  fort  confidoable  Ôf  même  Capitate 
de  la  RufFie  rouge  &  le  Siège  des  Rois  de 
Ruilîe.  Elle  eut  enfuité  un  Archevêché  qui 
fut  transféré  à  Léopol  en  1414.  filon  ^ano- 
wolski.  Elle  eft  prffcn'fmmt  fnn  petite ,  ^ 
feize  milles  de  Pologne  de  Léopol  au  Levant 
d'hyver. 

Lb  Territoire  de  HALITZ     petite  Qiid. 
Pays  de  Pologne  dans  h  Riîdie  Rouge ,  &  ' 

l'une  des  quatre  parties  duPalatinatdeRuiïîe, 
plus  étendue  au  Midi  vers  la  Tranfilvanie 
qu'elle  a  au  Couchant ,  comme  elle  a  la  Vab» 
chie  au  Midi.  Elle  eft  oonpée  en  deux  par 
le  Niefter,  &  prend  feo  nom  de  h  Capitale. 
Sa  partie  Méridionale  s'aprK-lls  PaKunr.  Mr. 
Baudjand  pour  le  francifcr  le  deguife  en  P»- 
COHcht. 

H  A  LIX,  Ville  d'Afie  dans  h  Cilicie,  fe- 
Ion  Pline  ^.    L'Edition  du  R.  P.  Haidouin  1  Kf-c»/. 
porte  Alf.    Noii"!  avons  die  lous  ce  ami 
qu'elle  étoit  entre  Selinus  &  Pedalte. 

HALIZONES.  Voiez  fUmoms: 

HAT  T,  en  Hainaut,  1 

HALL  en  Saxe,  I 

HALL  cnSuabe,  fVoittHALU.- 

HALL  au  Ttml,  1 

HALLenWeftphalieJ 

HALLAEU,  Village  de  Suilfe  au  Cantoit 
de  SchafFoufe  dans  le  Bailliage  de  Neukirck. 
11  eft  grand  ,  &  bâti  comme  un  Bourg»  à  h 
tête  d'une  fort  bdlc  Vallée  longue  de  quan* 
m  cinq  lieues»  fur  une  de  lai^ur,  &  qid 
«ft  tiMcnile  fle  obfenpldb  C»  Vill^  « 

une. 
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une  fontaine  qui  a  hméme  propriété  que  cdfe  Bon  Duc  de  Bourgogne  y  fit  plufîcurs  beaux 


Voîet  ce  moi. 

de  Sucdc  danî  h 


du  Mont  Gouppen 

H  AL  L  AND  ,  Con  ree 
Scbooe*  le  long  de  h  Mer  de  Dinemtrck  qui 
k  bome  m  Couchant  Méridional.   F.  11c  3  la 

Schone  propr-mcnt  dite  .111  Midi.  La  Wcfho- 


prtfcns  ,  &  l'on  y  voit  deux  figures  aufli 
d'argent  ;  l'une  d'un  Cavalier  8c  l'autre  d'un 
foldat  ;  l'un  &  l'autre  anné  de  ttMiia  pièces. 
Charles  fils  de  Philippe  le  Bon  y  donna  m 

Faucon  d'ai^ent,  &  jamais  on  ne  vit  en  au- 


£' 


cliic  au  Nord  &  au  Nord-tft,  &  un  peu   cun  lieu  un  fi  grand  nombre  de  Lampes  1  de 


la  Smalande  ou  Gothic  Méridionale  W'O 
;.   EUe  peut  avoir  .de  eûtes  vir^-fept 
fieues  Marines;  nais  tt  n'eft  qu'une  lifier:  le 

Irini:  Je  la  Mer  où  l'on  trouve  en  côcoyantdu 
Nord-Nord-Oueft  au  Sud-Sud- Eft, 

KSnigsbacka»  Falkenberg,' 
WarixTg,  IMmftiid, 

•  Elle  étoit  autrefois  i  la  Couronne  de  Dan- 
nemarck,  mais  par  le  Traité  de  BramsbnXH  en 
j  64  5 .  elle  fut  cédée  par  engigcment  \  la  Sué- 
de pour  trente  ans;  qui  I'j  cnfuitc  çirdcc  \ 
taxt  depoflëOioo  perpétuelle  en  vertu  des  Trai- 
tes de  RoIrliSd  êlr  de  Copenhague. 

I.  HALLE,  (la)  petite  Rivière  de  Suiffe 
dans  l'ElIgiw  ;  elle  a  fa  fource  affei  près  du 
Doux  &  coulant  vers  le  Nord ,  clic  arrofe  Po- 
MMiu  lefidence  de.lEvêque  de  Balle  fie  fc 
flwle  wec  d'iuMi 

r:int  vers  le  Nord  &  vm  l'Ourfl  elle  irrofc 
les  Bourgs  de  Dattcnrcit  &  de  Granvillcrs, 
palTe  à  Mombeliart  ;  &  fe  recouifaevmkSnd 
Mor  dUer  tomber  dans  k  Doux. 

s.  MALLE  ,  eethe  Vine  des  Tïys- 
Bas  Auftrichiens  aans  le  Hainaut  fc  fur 
ks  confins  du  Brabant.  Elle  e(l  fituée 
un  Pays  très-fertile,  &  traverfïe  par  la 


côtes  d'armes,  d'étendards ,  de  Croix  >  de 
Calices,  enfin  de  figures  d'or  &  d'argent 
que  les  plus  grands  Princes  8r  Seigneurs  ont' 
données.  Jufte  Lipfe  oui  en  a  tcrit  l'HiC" 
toire,  pendit  une  plume  d'argent  devant  l'au- 
tel. Cette  Hiftoirc  rapporte  que  l'image  de 
Ndtie  Dame  de  Hall  appartenoit  autrefois  \ 
Sainte  EKfibeth  de  Hongrie  ,  &:  que  fa  fille 
Sophie  féconde  femme  d'Henri  IL  Duc  de 
Brabant  l'ayant  donnée  \  MathJde  Sceur  du 
Duc  fon  Mari  &  femme  de  Fk>rent  Comte 
de  Holtande,  kur  fille  Adileide  la  porta  en 
Hunaot»  en  époufant  Jean  d'Avênes,  Com^ 
te  d'Oftrcvant. 

î.  HALLE  S  Ville  d'Alkmagne  dans  la 
Haute  Saxe  au  Duché  de  Magdcbourg  fur  la  «^'cflè/  lur 

Rivière  de  Saaic         un;  i£;  r;Slc  nhinc  à 

•11    j    •      i-      SI        I    s,f'     1  commun!* 
anq  milles  de  Ltiplig,  a  huit  Je  Wittenberg 

&c  i  onze  de  Magdcbourg.    Son  r.om  vient  » 

dit>on  ,  des  Salines  que  ks  HemunduRs  y 

tRHmmit,  &  comme  cette  découverte  tvxt 

3'.i<îî  prtcieufc  qu'une  mine  d'or  ,  hs  Cartes 

leur  (lient  la  guerre  pour  en  jou'ir  &  les  en 

dépoffederent.   fis  nommèrent  ce  lieu  Do- 

•RSBOKA  ,  ou  DoiRBSAtA  t  c'eft^^dire* 

hm  Set.  L'an  8otf.  Chacfcmagne  attacha  ce 

lieu  au  Comte  de  Vetiin  fur  li  Saalc  &:  le 

donna  au  Comte  VVittikind  le  jeune  qu'il  avoir 

établi  à  Zerfaig ,  &  ï  qui  il  avoit  fournis  ks 

aetke  Riviôe  de  Zimr  (Senoe)  qui  dèfceod   Wendes.  L'Empereur  Ottoo  kGranJ  çrati- 

1  Bruxelles     eOe  commence  I  poiter  btteaa.  ik  de  cette  Vilk  êlr  de  fet  Salines  l'Archevê 


Cette  Ville  prend  fon  nom  de  l'Églift  de  NA- 
tit  Dime  qui  en  eil  la  Tutelaire  ,   fie  qa*on 
appell  vulgairement  N^tre  Danie  de  Ml» 
ou  de  Hnm.   Quelques-uns  veident  qt»  as 
grandes  Halles  ou  trafiquent  ks  Marchands, 
ayent   contribué  't        Taire  donner  le  nom 
qu'dk  porte.   £lk  ell  à  dix  lieues  de  Mons, 
ftufcmeHt  ï  trois  de  Bruxdkt;  L'image 
de  la  ViçTîre  ^  laquelle  chacun  va  rendre  fes 
vœux  eft  dim  une  Clupelle  i  main  gauche 
de  l'F-glifc  qui  eft  très-bdle,  &  dcffcn  ie  par 
des  Jettes:  cette  im^  eft  de  bois  doré ,  & 
iomouiift  de  fin  or.   La  Vierge  porte  fon 
fifc  Jefos  d'une  main ,  te  tient  de  l'autre  une 
fleur  de  lys.     Elle  a  fur  fon  eftomac  fix 
groffes  perles  avec  un  beau  rubis  au  milieu. 
Se  eft  veine  otdtnaiiemcotde  fnne  des  douze 
Tthet  que  ks  Députez  des  dooK  Vilks  6c 
Bourgades  qui  ont  (çrtri  fa  protcflion ,  lui  ap- 
portent tous  les  ans  le  premier  Dimanche  de 


ché  de  Mapdcboiirg  qu'il  avoir  fondé.  Son 
fils  Olton  II.  en  5)81.  bâtit  en  cet  endroit 
une  voie  libre  >  abrogea  l'ancien  nom ,  &  or- 
donna que  celui  de  Halle  fcroit  feul  cmp'oyé  à 
Tavenir.  L'an  1 1  j  o.  l'Empereur  Lothjirc  1 1. 
l'ank'gcâ  5t  fit  faire  une  jurtict-  exemplaire  de 
quelques  feditieux  qui  avoient  fait  mourir  fcs 
Dépotez  contre  k  droit  des  gens,  n  y  eut 
beaucoup  de  brouilleriez  rnrre  cerrr  Ville  & 
fcs  Archevêques  de  Magdcbourp,  furtout  en 
IKÎ4.  1^16.  &  tant  qu'infin  !' Arche- 

v&^ue  Emeft»  qui  étoit  de  b  roailba  de  Saxe^ 
prit  le  parti  de  orider  pour  toujours  kt  lubi- 

rans.  Pour  cet  effet  au  lieu  du  Château  qu'on 
appcUoit  auparavant  le  Château  Noir,  il  en 
fit  barir  un  neuf  en  1489.  que  l'on  appèDt 
Moritzbouig,  &  qui  étoit  tr2s-fort  pour  et 
temps-n.  Il  écoit  flanqué  aux  quatre  angla 
d'autnnt  de  tours  de  pierre  de  taille.  Il  afub- 
fifté  jufqu'i  l'année  1K40.  qu'il  fut  pour  la 


scptendife  «  pour  lui  en  rendre  grâces  publi-  plus  grande  partie  brûle  par  la  négligence  de  b 
quement.   Ce  jour-U  il  fe  fait  une  Pronilion  Gao^bo,  9c  il  n'en  icfte  plus  que  de  vieil 


lôlfmnelle  où  l'imiqe  eft  portée  dans  toute  k 
Villr  djn'  Fmx!x:iurE:'; ,  par  les  Dépu- 
tée de  CCS  douze  hcux  ,  qui  font  Ath, 
Bnadks,  Tournai,  Valcnciennes  ,  Condé, 
Kamur  ,  Lembec  ,  Quievrain  ,  Crépin  , 
Bninc,  Bi  ifiquics  ^Saindics.  Ces  fix  der- 
nien  ne  font  que  des  Bourgades.  Sur  le  mê- 
me Autel  font  ks  douze  Apôtres»  &  aux 
desk  cdtn  deux  Anges  qui 
dunddki^k  «put  «ft  d'aigcnti 


ks  morûlki.  Cette  Vtlk  ronffnt  beaucoup 

dunnt  les  lonçues  guerres  d'AIlcmn^ne  fi  fut 
prife  fucceflivement  par  les  Impaiaux  8e  par 
les  Suédois.  L'an  »tf}7.  l'Eleâeur  de  Saxe 
la  prit  par  (Iratagcme.  Il  y  avoit  aurrcfois  à 
Halle  le  Palais  de  l'Evéque  où  les  Archevê- 
ques de  MapdcbourE;  f.iifoient  leur  rrfidcnCC. 
Cette  Vilk  re^ut  le  Luthmnifme  de  bonne 
des  heure  &Jnfle  Jonas  l'y  établit  publiquement 
h  dans  rfinfe  tao  1541.  malgré  ki  Ibini  que 

C  }  k 
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k  Cardin»!  A!bcit  de  Brandebourg  fc  dornit 
pour  l'empêchcT. 

A  h  poix  de  Wcftphalie  l'Archevêché  de 
Maedcbouri;  avec  toutes  (es  dépendances  (ut 
feciUarifé  Se  ccdc  i  b  Maifon  de  Brande- 
bourg comme  nous  le  difons  en  fijn  lieu.  Mais 
l  comUtkM  qa'Augufte  de  Saxe  pofluir  Ad- 
miniOnteur  qui  en  était  enpoflelfioa  eajoui- 
roit  jufqu'i  fa  itiort  qui  arriva  en  itfSo.  Ce 
•Princf  qui  e'toit  fjcnn.d  fil';  de  l'Hlef^cur  Jsin 
George  I.  &  tige  de  la  branche  de  Saxc-Wcif- 
finièls  rcndoit  \  Halle  en  qualité  d'Adminif- 
tnteur  de  l' Archevêché  de  MiRddjourg,mai$ 

rArdievêchéfbt  évacué  par 
fnf.in<;  &'  ccdc  pour  toujoun.  à  tirrc  d.>  Diiclic 
berediuirc  i  la  Maifon  Elcttorak  de  Hnindc- 
boarg.  Ainfi  le  Duché  de  Halle  marque  fur 
h  Carte  de  Saxe  par  M**.  Sanfoa  eft  une 
faute  commifé  avant  !'an  T<î8o.  La  manière 
d:)nt  M'.  d'Audifrtt  en  parle  croit  vmyc alors 
en  l'expliquant  un  peu,  nuis  Meir.  Baudrandi 
Matjr  &  CtamciUe  qui  ont  écrit  long-tons 
après  ne  dévoient  pas  dire  que  Halle  app.n  ticnr 
à  une  branche  de  la  Maifon  de  Saxe,  ni  que 
cette  branche  s'appelle  Saxe-HjU.  Halle  n'a 
jamais  eu  le  titre  de  Duché  &  Augufte  de 
Saxe  n'yrcfidoit  qu'à  titre  d' Adminiftrateur 
de  M,ir;dc'T"irg;  l.i  poftcrité  de  ce  Prince  ne 
s'appelle  [x:)iik  Sixc-HalU.,  nuis  Saxe-Wciircn- 
fels. 

Ce  Prince  étant  morti  coroine  nous  venons 
de  dbe,  en  i€io.  Frédéric  GuîNanime  Elec- 
teur de  Brandebourg  en  alla  prendre  pî-ifTeTion 
&  y  fit  une  magnifique  entrée,  &  y  établit  la 
régence  du  Pays  de  MagddxMU^.  L'an  itf>4. 
r£leânu  Ficâeric*  k  même  qui  a  été  le  pre- 
mier Roi  de  PralTe^  y  fonda  une  Univerfit^ 
dont  l'inflalbtion  fc  fit  le  t.  Juillet  «vec  de 
grandes  folcmnitez.  Elle  s'etî  con^îdeiaUe- 
mènt  «Sftinguée  en  peu  de  temps  par  lesgiands 
hommes  qu'elle  a  eus  pour  Profeneun;  on  y 
a  vu  entre  autres  Mrs.  Chriftian  Thomafius, 
T.ud  .vii^,  Siryck,  &:c.  Il  y  a  .iiili  ^  Hillc 
des  Salines,  où  l'on  prépare  le  Sel  de  qunre 
Iburces  falées.  On  les  nomme  Mc  tfittfSn 
irtinn/  (9titjo;»r/  fintt<s<t(  &  ^oMwnt  outre 
1  yo.  petites  Salines  aux  environs  ,  defqtieîles 
quelques-unes  font  au  Roi  ,  les  autres  lu  T-editii- 
KS  à  des  familles  particulières  &  le  refte  ac- 
cordéin  \  certaines  perfnnnes  durant  leur  vie. 
La  Ville  efl  aifez  bcHc  5c  bien  b.itie  ;  on  y 
pjilc  le  haut  Allemand  trcs-purcment.  Lc!\h- 
giflrat  de  la  Ville  étoit  confidcrjblc  le  pre- 
mier du  Pays  apris  celui  de  Maedebouig.  Il 
y  avoît  aiifli  une  Ecole  alla  nmeulê  avant 
rércétion  de  l'I^niverfitc.  Le^  Eglifcs  font 
affci  belles.  Celle  du  Marché  efl;  dedice  fous 
rjuvocation  de  Nôtre  Dame  ;  c'eft  k  fhs 
Monarqnablé.  On  y  voit  de  belles  peionm 
de  Luc'Crwach.  On  y  garde  aufli  ttne  Bi- 
llliodteque  cjue  l'on  auîTmcnte  de  jour  en  jour. 
On  a  outre  cela  les  paroilTcs  de  St.  Ulrich  & 
de  St.  Maurice.  On  î^ardoit  autrefois  dans 
cette  dernière  le  Corps  du  B.  Rhabanus  Mau- 
nis  que  le  Cardinal  Albert  Archevêque  de 
Magdchouri;  \-  ivoit  d-p^lc•  en  151s.  mus  il 
l'en  retira  nour  le  mettre  avec  d'autres  reliques 
I  Afclwffisibonrg.  Il  y  a  enruite  l'Eglifê 
Co1V-"i-lr  ,  nîi  Ir:  r-lvinif -s  s'vT.ml>'nt  :  Sf 
l'Eglile  de  l  i-cok.   L'£giiic  Fronjoilc  pour 


HAL. 

les  Rcfijgîra  eft  au  Moritzbourg.  Aux 

PauNÎviurgs  font  les  Eglifes  dj  Man'ic  n;uf 
&  de  Glauche.  L'Admmiftrateur  Augufte  y 
a  fait  condruire  un  Palais  avec  des  Jardins  au 
bord  de  k  Soak  *  près  delà  font  les  auditoi- 
res, ou  Sales  de  l'Univerfité.  Au  marché  eft 
la  tour  roupc  ,  bâtie  de  pierre  de  taille,  haute 
de  cent  quarante  aunes ,  &  ornée  de  Cloches 
&:  d'une  grolTe  horloge.  Dans  le  Fauxboui^ 
de  GLiuche  eft  la  fameufe  mailoii  de;  Orphe- 
lins ,  d'où  le  Doficur  Franckcn  a  jette  les 
fondemens  de  l.i  Secte  des  Pictiftes  qui  fiic 
confiftcr  la  perfeâion  du  Cltfiftianiiine  dms 
un  Fanatifme  nefancholique.  Elle  fit  de 
grand";  proîjrJs  au  comn-^m  ement  As  ce  fiéclc 
l'y  dcraik"ea  pludcurs  ccrvcjux.  La  Regcrrce 
du  Duché  de  Magdclxjurg  ayant  été  transfé- 
rée à  Hailet  cooune  nous  avons  dit,  fut  rétablie 
\  Ma^bouigen  1714.  La  Ville  de  Halle 
efl  nonmic^  en  Latin  Hala  M/^cuïrurgi- 
CA  &  rUaivcrfité  ^4cadtmnt  fttderuiMM  du 
nom  de  fon  fondateur. 

4.  HALLE  ' ,  Vilk  d'Alkœaene  a.: 
Comté  du  Tirol,  fur  k  Rivière  de  1'  Inn,  entre  '<^'"=''"u>4 
de  hautes  Monragncs  :  deli  vient  qu'on  la  nom- ^***  . 
me  Haï. LE  dans  l'Innthal.  Elle  a  eu  (es 
Seigneurs  particuliers.  Ce  n'élXMt  d'aboed 
qu'un  Bourg  qui  apportcnoit  aux  Seigneurs  de 
Waflêrbourg,  Le  Duc  Otton  de  Mcran  en 
fit  une  Ville  l'an  i  loi.  11  y  a  un  beau  Pa- 
lais &  tout  auprès  une  fort  belle  EgliJê*  l'ua 
&  l'autre  avec  le  Monaftm  de  filles  fat  bâti 
par  Ferdinand  I.  l'an  i^ji.  i  la  prière  de  la 
■Princenë  Madelaine  fa  fille.  A  environ  un 
mille  de  la  Ville  dans  les  Montagnes  eft  une 
Saline  d'où  l'on  tire  le  Sel  fbûik  comme  de  k 
glace.  On  le  fette  dans  des  fcrfTes ,  ob  foi» 
fait  enfuitc  entre  de  l'rm  qu'on  y  bifTc  quel- 
que temps,  après  quoi  on  k  porte  dans  k 
Ville  1  où  on  la  fait  bouillir»  tt  qui  pmdaic 
un  gros  revenu  tous  ks  ans. 

Les  Memnrei  if  Plans  Géographiques  ont 
donné  lieu  i  Mr.  Corneille  de  doubler  cette 
Ville,  parce  que  le  nom  y  eft  écrit  Halla. 
Voîâ  ce  qu'on  y  en  lit  :  avant  un  tiembb- 
ment  de  terre  qui  l'a  mife  dans  un  état  pito- 
yable ,  elfc  étoît  affex  bien  fortifiée  quoi- 
qu'elle ne  tirât  Tes  ileffcnfcs  que  de  Tes  toun 
à  l'antique  qui  Te  ftanquoicnt  autant  bien  que 
kor  figure  imparfiite  k  pomettoît.  Ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur  croit  une  faulTe 
braye  à  cinq  ou  fix  toifes  de  la  Muraille, 
bien  flanquîe  ib  tours  comme  l'intérieur  ,  & 
d'eipace  .en  clpace  des  Caponieres  pour  def- 
fembe  fc  ftm  qui  étoit  bon  &  revêtu. 
Qjioiqu'on  ait  porté  fort  loin  les  dommages 
qu'elle  a  foufferts  ,  on  rroit  qu'il  n'y  a  eu 
que  quelques  dedans  ruinez.  On  voit  que 
.L'Auteur  ne  park  pas  en  homme  bien  infocmè 
dudoounage. 

t.  HALLE,  en  Bavière,  dans  l'EvIclié  de 
Saitzbourp.  Voiez  Hallein. 
■  -tf.  HALLE.  Ville  Impériale  d'AlkoM- 
daosk  Suabe»  aux  confins  du  Pabtinat» 
de  h  Fianconk  &  du  Duché  de  U'urtenbeiv 
fur  la  Rivîcie  de  Kolhtr.  Quelques-uns  k 
pienncnt  pour  V^iijum  de  Ptolom^  »  que  ' 
d'autres  cherchent  à  Hailbronn.  CetTeViik^ 
pour  parler  plus  certainement  ,  doit  b  fljnda- 
tioo  aux  fourcts  falces.    Zeykr  ""eoparleainfi:  i.**"' 
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tou5  1«  anchn*  moniimcns  de  cette  Ville  pé- 
rirent dam  l'incendie  de  i  J7«î.  miis  oo  fait 
fuffifammcnt  d'ailkwr»  que  tous  les  environ» 
Soient  inhibitcz  8c  qu'i  caufe      boii  il  l'y 
comm:ttoir  teiucoup  de  meurtres  &  d;  vok  ; 
8c  qu'au  lieu  où  font  prcfentcment  ks  Saline^, 
il  y  a  fis  ou  fcpt  cens  ans,  c'ctoit  un  mirais 
d'eau T  croupies,  où  couroicnt  les  Wtes  fau- 
vaj»rs,  &  où  l'uu  faléc  fe  perdoit.    Ces  ani- 
maux ayant  donne  occafion  de  b  d&ouvrir , 
on  Mfit  quelques  hutes  dans  ce  bo«ri>ier  & 
on  commîn<;a  i  mntrc  cette  eau  falée  !k  pro- 
fit en  h  cuilant,  fans  beaucoup  d'art.  Avec 
Ir  temps  il  s'y  forma  un  Villa^  5:  cnfm  une 
Ville.    Il  n'cfl  pas  fi  bhnc  ni  fi  piquant  que 
l'autre  Sel  ,  cependant  on  k  porte  i  Nurcn- 
he:^.    Dès  qu'on  eut  commence  i  tnvaillcr 
aux  Salines ,  on  bâtit  des  maifons  le  long  du 
bord  de  la  Kocher ,  A:  il  fe  forma  un  hameau 
qui  arec  le  temps  fut  fermé  de  murailles,  delà 
vient  qu'une  partie  de  ce  Fauxbourg  cil  enco- 
re nommée  «m  2Jq>l«/  ou  dMit  It  ll.tm;aM , 
car  h  Kocher  pirta£;c  \  prcfent  la  Ville  en 
deux,  favoir  la  Vilk  8c  k  Faux!y)urg  dont 
on  vient  de  parler  &  on  va  de  l'une  \  l'autre 
par  un  Po  u.    Du  côte  d:  la  Ville  cfl  cette 
fource  faU'î  qui  a  donné  occafion  de  b  bâtir  : 
on  en  tire  l'eau  avec  quinze  féaux  ,    &  on  b 
conduit  par  un  Canal  dans  les  Chaudières  qui 
font  environ  au  nombre  de  cent  onze,  La 
Vilk  ne  manque  pas  pour  cela  d'eau  douce,  il 
y  en  a  abondamment.    Les  premiers  qui  con- 
tribu.-rent  fc  plus  i  bîtir  cette  Ville,  ce  furent 
des  Gentils-hommes  qui  s'y  vinrent  établir." 
Ils  y  élevèrent  fept  tours  qu'on  y  voit  encore 
en  prtie  (d'autres  prétendent  que  ces  fept 
tours  font  plus  anciennes  que  la  Vilk  même 
&que  c'eil un  reflc  d«  Biurguii;non$). Quoi- 
qu'il  en  foit,  cette   Ville  en  fut  app^Ucc 


H  al; 


©itb<n  ©itr^tn/ StEBBM  Rurgcn  ,  c'crt-à 
dire ,  Sefi-frrts.    L'une  de  ces  tours  placée 
près  dï  ÏTit^life  de  St.  Michel  ,    eft  nommée 
BERf.FRHOFF;  OO  dit  que  Ste  Brigitte  allant 
de  Sucdî  i  Rome ,  y  logea  en  1^*5.  &  com- 
me ce  même  lieu  1  été  enfuite  habite  par  des 
Beçuines,    on  k  nomme   prcfentcment  ftflf 
yîannoibotf/  ou  la  cour  des  Rclipieiifes.  Ce 
n'étoit  p.>s  feulement  dans  la  Ville  que  les  No- 
bles s'ctoient  établis ,  ils  bâtirent  des  châteaux 
tout     l'entour  *f  il  y  en  a  encore  environ 
quarante  qui  fnhfiftent.  Il  vint  auflR  des  gens 
du  Peuple  qui  s'hibirncrcnt  \  Halle  8c  ils  ob- 
tinrent non  leuicment  le  droit  de  Bourgeoifie; 
nuis  encore  on  fcur  donna  quelque  part  au  Onu- 
vcmemen».    On  forma  deux  Confeils,  favoir, 
celui  de  dedans  &  celui  de  dehors  ;    dans  k 
premier  c  toicnt  les  Nobles ,  &  les  Bourgeois 
étoient  dnis  l'autre.    Mais  parce  que  les  de- 
niers étoient  exclus  des  plus  importantes  afïàt- 
ics,  ils  prirent  les  armes.    L'Emp?rcur  Louis 
de  Bavière  fit  «ppiifer  cette  émeute  pnr  Ulric 
Comte  de  Wurtenbcrj;  l'an  i  ;4o.    La  con- 
dition fut  que  ks  Bourgeois  feroicnt  admis 
au  Confeil  du  dedans  &  peu  après  ils  occu- 

Kiént  11  moitié  Jes  places  :  cela  dccoûta  la  No- 
iflTe  qui  leur  quitta  enfin  la  partie ,  8i  s'alla 
étjblir  à  Nurtnberg,à  Ulm,  ^'à  Auçsbourg. 
Il  y  eut  pour  le  même  fujet  une  groflc  difpu- 
■  ■■  te  en  1511.  entre  la  NobkfTe  8i  la  Bourgeoi- 
■ .  fie.    Les  Nobles  eurent  k  delfous  8c  cédèrent 


enfin  entièrement  le  Gouvernement  aux  Bour» 
geois.  Ceux-ci  ont  de  grands  Privilcg«. 
Entre  autres  celui  de  battre  monnnyc ,  on  pre- 
tend  que  les /AiiZfr,  on  HdUrs ,  forte  depetite 
monnoie  très-ancienne  &'  trt '-commune  en  Al- 
lemagne, ont  priskurnom  8c  kur  origine  dans 
cette""  Vilk.  Cette  Ville  étant  libre  Se  fituée  aux 
Fronrierts  de  plulîeurs  Pays  eft  fouvent  nom- 
mée dans  l'Hiltoire  \  caufcquelon  Tcrritoirea 
ctc  k  champ  de  batailk  où  b  NobleflTe  voifine- 
alloit  vuider  lies  differens  par  des  Duels. 

7.  HALLU,  ou  Hai.i.,  Village  d'Allc- 
magne  dans  b  haute  Autriche  fur  b  Rivitre  de 

Krems.    Cluvier  '  croit  que  c'cft  i  peu  près  «  Vinddic. 
en  cet  endroit  qu'étoit  I'Èrnolatia  d'An- 8' I^*'''':- 
tonin.  P-î"- 

8.  HALLE  .  ou  Haii,  ,  petite  Vilk 
d'Allemagne  au  Cerck  de  Wcflphalie,au  Com- 
té de  Ravensberg,  ^  quatre  lieues  de  b  Ville 
d'Hervorden  &  i  deux  de  Bilcfcld  ,  félon 
Mr.  Mary  qui  ajoute  que  l'Eleéicur  de  Bran- 
debourg y  a  fondé  une  Académie  des  dcl>ris 
de  rUniverfité  de  Heidelberg. 

$  HALLE  en  Wcftphaîic  au  Comté  de 
Ravensijcrg  ell  un  Village  dont  Zeikr  n'a  pas 
fcukment  daigné  nous  marquer  le  nom.  Il 
confond  mal-i-propos  ce  lieu  avec  Hallb  en 
Saxe,  ou  H  A  LIE  j.  Cependant  cette  faute 
eft  copiée  par  Mr.  Corneille  &'  par  l'Editeitf 
François  du  Livre  de  Mr.  Baudrand. 

HALLEIN  ,  ou  Hai.le  ,    petite  Ville 
d'Allemagne  au  Cercle  de  B.ivicrc  dans  l'E- 
vcché  de  Saltzbourg  fur  la  Saitza  ,    entre  les 
Montagnes.    Les  Allemands  écrivent  Hal- 
LEiN,  en  Latin  Haliola,  ou  Ham.oi.a. 
Cette  Vilk  qui  eft  à  deux  milles  au  deflus , 
ou  au  Mitli  de  Saltzbourg  cfl  b  principale  des 
Villes  de  l'Evcque.  Un  Voyageur  Fran<jois  *  *  Remitq. 
qui  b  nomme  Halle  dit  c'cfV  b  richcfTe  du  ftlf^fj^j,"'" 
Pays,  puisque  c'eft  là  qu'on  tire  &  qu'on  cuit  unVoyige 
le  Sel  dont  k  débit  fait  le  plus  grand  com-  d  lt»lit  en 


merce  8c  le  plus  erand  rapport  des  habitans. 
,      ,  '1       '^•j      'oijf-i'         1704. T. I, 

La  plus  grande  partie  de  ce  Sel  étoit  Icvte  par  p'^.jt 

k  paffé  au  nom  de  l'Eleftcur  de  Bavière  qui  fuir, 
a  encore  d'autres  S.ilines  qui  lui  font  propres, 
peu  éloignées  de  Halle,  dans  une  de  (es  terres 
appelléc  Reichnoli.  ;    &  ces  fels  étoient 
tranfporttz  par  h  Bavière  8c  par  un  coin  du 
Tiro! ,  dans  b  Suilfe  qui  les  payoit  tout  en 
nionnoye  de  France ,  ce  qui  efl  caufe  ,  dit- 
on  ,   qu'on  ne  voioit  prefque  que  de  cette 
monnove  dans  la  Bavière.    Le  fel  fe  cuit  \ 
Halle  dans  de  grandes  Chaudières  comme  en 
beaucoup  d'autres  lieux  ;    mais  b  traite  de 
l'eau  falée  efl  différente  de  toutes  ctlks  que 
je  me  fr>nvicns  d'avoir  vues  ailleurs.    Il  y  * 
une  grande  8c  haute  Montagne  i\  l'Occident 
de  b  Vilk  de  Halle,  dont  h  terre  eft  en  plu- 
fieurs  lieux  mêlée  avec  une  efpece  d'Aluni 
ou  de  fel  de  Pierre  qui  fert  \  faire  cette  ead 
falée.    Il  y  a  des  mineun  répandus  dans  les 
entrailles  de  cette  Montagne  ,    où  s'étant  fait 
diverfcs  entrées  par  des  trous  percez  en  plu- 
fieurs  endroits  ,    ils  vont  cherchant  ce  mine- 
rai ;  8c  quand  ils  en  ont  trouvé  ils  font  pal- 
fer  de  l'eau  claire  par  defliis  ,    laquelle  dans 
fnn  cours  détachant  les  parties  de  ce  fel  les 
entraine  avec  elle  8c  devient  ainfi  falée.  Quand 
ce  minerai  eft  abondant  ils  ne  font  qu'entou- 
rer l'efpacc  où  ils  le  trouvent  de  tene  gralTe 

8t 
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&  remplir  cçt  efpace  d'MU  douce.  Elle  n'y 
demeure  pas  lonp-tcmp<  fanî  prendre  la  Salu- 
It}  on  h  f>it  ccoukr  enfuitc  auiTi  bien  que 
«dk  qui  s'^  tùée  en  coulant  fur  un  terrain 
mincnl ,  lion  de  la  Montagne  pr  des  Ca- 
naux  de  bois  faits  exprès  &  qui  en  regleitf  lé» 
couleinent  où  l'on  veut.  Il  faut  aufli  fiîie 
de  gnûrids  Canaux  pour  avoir  de  l'eau  douce, 
^  qui  eft  cadé  aoe  cette  Montagne  e(l  com- 
me crik  du  PMon  au  Pérou*  percée  en  mille 
enJroits  qu'il  a  falu  ouvrir  ou  pour  chercher 
b  mine  de  fcl,  ou  pour  h  hirc  écouler  hors 
de b  Montagne.  C'cft  pourquoi  ceux  qui  y 
enntnc  par  curinlitéoot  befoin  de  bons  gui- 
des pour  ne  fe  pas  perdre  dans  b  quantité  de 
routes  qu'il  y  a  ''f  tourcs  parts. 

Cette  entrée  fe  fait  en  cérémonie.  Il  y  a 
une  Eglife  au  deflus  de  b  Montagne,  où  les 
curieux  font  km»  dévotions  avant  que  d  en- 
mr  &  fe  recommandent  I  Dieu  pour  qu'il 
ks  garantifTe  de  malheur.  Ce  n'eft  pas  fans 
laifon  ,  car  il  eft  quelquefois  arrivé  que 
de  gens  s'y  fontpcduSib  terre  s'étant  écrou- 
lée &  les  ayant  opprimez  lous  fes  niinesi  ou 
ayant  fermé  8t  conMé  les  pafTages  par  oâ  ib 
dévoient  fortir ,  dcforte  qu'ils  y  font  morts 
avant  qu'on  ait  pu  les  fecourir  ;  b  perplexité 
dé  oes  rentiers  louteiriSof  ftit  qu'on  ne  peut 
que  tTcs-didicilemeilC  ntNMW  Ici  nwMt 
que  l'on  a  tenues  ,  OU  des  tlTnei  pour  t'en 
tirer. 

JLa  grande  ouverture  par  où  l'on  cane  dans 
cette  Montagne  eft  rnapà»  de  cette  Eglife 

te  ceux  qt:t  y  veulent  entrer  apris  avoir  bien 
de/euné  dan^  une  auberge  voifioe  8c  l^étlt 
Morvus  de  bouteilles  de  Roflblis,  pour  s'en 
Ëvir  au  belbin  >  font  revêtus  jat  tant  coo- 
dadeuff  d'habits  de  groflè  toik.  Le  dos 
&  le  hns  c!roit  Cont  arme»  de  certains  cuir» 
dont  on  verra  l'ufage  ci-aptis.  Au  lieu  de 
Chapeau,  on  prend  de  gros  bonnets  qui  ne 
biircQC  qu'une  partie  du  vifaee  découvert,  Se 
dont  b  ctidear  puifTe  parer  du  froid  qui  re- 
gpK  dans  ces  antres  foutcrrains.  Chacun 
pmd  à  fa  mam  gauche  une  Chandelle  ,  ou 
ne  Bordhe  allumée  pour  s'cdairer  &  les  ou- 
vrîen,  ou  cens  qui  font  deAincz  accom- 
p^ner  les  étiangeis  (ë  n&eat  avec  eux  les 
uns  devant,  les  autres  après,  Se  d'autres  parmi 
b  troupe,  car  ordinairement  on  va  par  trou- 
pes pour  encourager  par  le  nombre,  ceux  qui 
firomt  plos  Mceptibles  de  frayeur  dans  ces 
lombies  9c  affieufes  Crèmes.  L'on  pat» 
court  enfuitc  de  tous  côrcT  ,  l'on  voit  ou 
les  endroits  d'où  l'on  a  déjà  tire  du  fcl ,  ou 
ceux  où  l'on  travàlk  l  k  découvrir ,  ou  en- 
fin ceux  d'où  on  le  tire  aâueUenent.  Et 

Kce  qu'il  y  a  des  efpaces  hauts  &-bat  p« 
|uels  il  faut  pfTer ,  on  defcend  par  drs 
trous  quafi  tous  droits  ,  fournis  d'une  cfpece 
de  brancarts  de  haut  en  bas ,  &:  armez  i  côte' 
d  une  affez  grolTe  perche;  aprds  que  l'on  s'cft 
affis  fur  k  bnncart  on  erabraflê  cette  perche 
avec  II-  bras  droir  muni  df  LCttc  manche  de 
cuir  dont  on  a  parle  ,  auflî  bien  que  k  der- 
rière VtÂ  d'une  eTpece  de  tablier  de  niéme 
cuir  pour  n:  fe  pobt  déchirer  en  fe  laiflânt 
couler  comme  on  fiit  de  hlUt  en  bas  par  ces 
brancarts. 

Ces  defcentes  k  font  avec  une  rapidité  pn>- 


HAL. 

(U^eufe  &  ks  Chandelles  s'éteignent  fouvent 
dans  cette  violente  carrière ,  mats  ou  bien  il 
en  rcf^e  quelqu'une  allumée  qui  rend  la  lu- 
mière aux  autres,  OU  bien  les  guides  battent  k 
feu  promptement  &:  les  :  iliuincnt.  Ce  qui 
cft  à  craindre  c'cft  de  tomber  l'un  fur  l'autre 
Âms  cetttdeTcentt  qu*9  n'eft  pas  hàk  de  ré- 
gler ,  q-jand  on  a  pris  la  pente  fur  un  déclin 
très-rapide ,  quoique  l'on  ait  mis  les  perches 
fur  b  droite  pour  cet  cfFic  ifm  que  ks  tenant 
avec  le  bras  on  puifTe  fe  retenir;  mab  comme 
le  plus  grand  danger  eft  en  arrivant  an  bas» 
les  guides  qui  font  arrivez  1«  premiers  ont 
foin  de  tirer  les  étrangers  du  bnncart  h  mefu- 
re  qu'ils  arrivent  depeur  qu'ik  ne  fbknt  écra- 
fez ,  ou  foulez  aux  pieds  de  ceux  qui  ks 
fuivent  &  qui  leur  ttmbcroienc  fiir  te 
corps. 

On  poorroit  demander  pourquoi  ces  mon- 
ria  fine  fi  n^idei  8e  fi  on  ne  pourrait  pm 
en  meoÊfft  qui  enflent  une  pente  plus  com- 
mode. Entre  antres  nufons  en  voia  une  qui 

paroît  fatisfaifinte  ;  c'efl  que  ces  pafTiges  étant 
filits  pour  l'ufage  des  mincun  ,  ces  defcentes 
lapUKs  ménagent  un  temps  précieux  outre 
cela  entre  ki  bob  du  brtncait  fiir  lequel  m 
gliflê  il  y  a  im  Eicalier  fiit  dans  b  tene  pour 
remonter.  Ces  danecrcufcs  defcentes  font  en 
fi  grand  nombre  dans  les  mines  de  Halk 
qu'on  defcend  ainG  du  haut  de  b  MoMi» 
gne  jufqu'au  bas  après  s'être  promené  par 
mille  détours  ciue  rant  les  ouvriers  en  tra- 
vaillant i  la  recncrchc  de  la  maticrc  qui  don- 
ne la  falure  k  l'eau.  Ces  détours  font  fi 
grands  &  on  fbuilb  fi  loin  que  non  feule- 
ment la  Montagne  en  eft  toute  percée,  mab 
même  les  Montagnes  voifines  k  font  aufli* 
deforte  qu'on  alTure  qu'il  y  i  tics- peu  de 
diftance  entre  ks  Ouvriers  de  Halle  &  ceux 
de  Reichnoll  qui  en  eft  à  deux  milles 
qui  appartient  i  l'Elcâcur  de  Bavière. 

On  employé  cinq  ou  fîx  heures  l  vifiter 
ces  curiofitcz  fouterrairves  &  aprt-s  avoir  re- 
nié ks  guides  ,  on  trouve  un  grand  diner 
a  WBt  t  où  l'on  hit  bonne  cliere.  La 
cuite  du  fel  fe  fait  li  comme  ailleurs.  On 
voit  bouillir  de  l'eau  fort  claire  dans  des 
Chaudières  de  dix  \  douze  pieds  de  diamè- 
tre fur  des  brafien  épooventames;  l'eut  étant 
évaporée  Uflê  an  fond  b  letque  l'on  ïamaflê 
&  qu'on  jette  dans  de  petits  tonneaux  de 
fapin  qui  n'ont  ni  fond  ni  couverck,  il  s'y 
lèche,  s'y  durcit  &  peut  être  tranfponé»  fin» 
craindre  d'en  rien  penhé.  La  Sait»  qui  couk 
auprès  deb  Vilb  eft  contimidlement  chargée 
de  bateaux  qui  le  tranfportent  \  Saltzboui^ 
d'où  on  le  diftribue  ailleurs.  *  Le  j o.  Juin  *  ^7'" 
Htfy.  cette  Rivicrc  fe  delwda  &  fit  un  grand 
dq^t  tant  dans  ks  lieux  où  l'on  cuit  k  fel 
qu"  dans  ceux  oh  Ton  b  garde.  L*an  157J. 
on  trouva  dans  la  nune  I  fix  mitk  trois  cens 
pieds  de  profondeur  fur  une  pierre  trèsnlure 
im  homme  qui  devoit  avoir  eu  oeuf 


h  Vis.||.vis  de  Hall,  de  l'autiv  cdté  de  fa  * 

Saltz  il  Y  J  forges ,  <  m  Ton  fond  le  cui- 
vre  que  l'on  tire  des  mines  qui  font  dans  l'E- 
tat de  Saltzbourg. 

HALLEWINS  Village  des  Pnç-Bas  c  Dia. 
dans  b  Châtclknie  de  l'Iflc  pioche  de  Me- 
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nio  fur  U  Rivière  de  J.i$.  Il 
nom  à  l'vm  dti  plut  MKkilllIi 

HALLEVION&   Vdn  Hituvto» 

NÉS. 

«Etatprer.    H  ALLIPAX  *  ,  Vilk  d'An^lettire  en 

Yorckflîire.  On  la  nommolr  autrefcMs  Hor- 
TON.  C'eft  une  a/Tcz  grantic  Ville  donc  les 
Quifont  font  bâties  de  pierre.  V.We  cil  ficuée 
foc  k  pcndMDt  d'une  CoUine  &  cbn»  un  tu- 
roir  fleritb  La  Mjauft6htre  <fe  iaioey  nnc 
k  pretnier  lieu,&  l'oa  y  punit r^omCitlêaient 
les  volcun  de  Drap  ;  dell  vient  cette  priéie 
l|lie  l'on  attribue  .iu\  Vagalwns  Ce  gens  fans 

mut  fnmm»  im,  éÊUimf*x,  Gt$d 

ttrdt  Oufittr  m.  Ceft4^iic,  Seigneir 

Dieu  4*livrt  mus  de  l'enfer,  de  IMl  er  de 
H-iUifAX.  b  Cette  Ville  donne  k  titre  de 
Comte  au  Sieur  Gcof|;e  de  Moataigu. 

HALLTN,  Prapkaben  de  Scndintvie* 
fdon  fomindes  *• 

HÀLLUOS,  'Aaawî,  ce  devoir  être  le 
nom  d'un  ruiflieau  i   ou  d'une  Fontaine , 
or  il  eft  parlé  de  fis  mut  dtn  on  onde 
npport^  par  Paufani» 
•'J'-  HALLWYL  S  Chitau  de  SuiiTe  au 

dcjc«  de  la  Canton  de  Berne  ,  i  l'iflue  d'un  petit  Lac 
SuiiieT  ».  qui  fe  dq|oqe:.dHis  b  peace  Rivieie  d!Aa. 

HALMATIA,    *Ax|mi^  Athénée' 

mrmic  ainfi  un  lieu  où  il  dit  que  les  rivt? 
mi  liait  l.;n$  cul[ure<  Dakchamp  rend  ce 
nom  pjr  b  Diilmitie.  • 

HA(,MIT£S  Tatoica,  'h»^irm,  Licia 
de  b  CheffiMHKftTanriqae  Ibr  k  Pont  En» 

3cin<  fclon  ArricnS. 

HALMOSHS.  Voieï  Almow  Se  Ol- 
910NE5. 

HALMYOISSUS.  Voic2  AiHTBtttOf* 
.  HALMYUA.  tdn  Almtiia. 

I.  HAI-MYRIS,  Lu  que  firiTiî  le  Da- 
nube din^  la  Scythic  au  deiTus  d' lilropoU* ,  à 
peu  de  diibnce  de  b  fecoode  Emboachure» 
AU4.ett*<lclon  Pline  ,  qui  lui  donne  ibtxante-troit 
9lilfc  p«  de  tour.  H  y  avtnt  tout  auprès  une 
V3k  de  même  nom. 

a.  HALMYR[S,  ViUe  de  Scythie.  Elle 
étoit  Epifcc^Ie,  {èionhKotke  de  Hierodei» 
I  Li*.«atf.philodorgc  dit  ',  qu'F.unomiuî  Chef  do 
Ariens  fut  exilé  à  Halmyns  lieu  de  la  Mylîe 
fur  riftci.  Nicephore  Callifte  dit  la  même 
«l.is.c.a9.cboIê  \  C'eft  vnifemblabkmenc  h  mène 
que  b  SAuedRVDit  Amoai».  doit  ke  Co* 
pifh^  trouvant  mbyridwii  enone  fik  Jbf* 

wnrudem. 

HALMYfllDES  Lieu  de  t*AltM|lie  au 
bord  de  b  Mer,  c'eft  «k  Pon  jenok  ki  cadn* 
Viet  9t  une  efpcce  dt  Vhm^ 

HALMYRUS  Lieu  vers  la  ThtlTaHe, 
ou  verç  Lariflc,  félon  Nicetas  dans  b  Vie 
de  Baudouin  de  Fbndre. 

HALONiE",  VilkderAfieMineneprài 
da  Mlndtt ,  tt»  Nioeas.  Leuncbyio* 
oott  que  k»  Tons  maame  a  Ses  Sot»A« 
Ml. 

HALONE.  Voies  Aloni  u  %» 
HALONESE,  ou  Haiovn-b<;«,  fn) 
petite  Iflc  de  la  Mer  P.^éc  au  Couchant  de 
rin?  de  r,  nnos,  ^  \  rôrient  de  l'Embou- 
churd  du  Colpbe  Thernéen.  Elle  eft  accom* 
pigHée  di  dm  fKCka  tflti  doit  l*aM  41 
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nommée  Piftxit  anciennement  Pêf^mtèt,  tt 
l'autre  Jura.    La  Halortjlc  eft  prefentîmew 

£llcc  Lanis,  ou  Pblagui.  C'cll  la  même 
It  il  eft  qucftion  dans  les  Harangues  d'Ef- 
diine  &  de  Demofthéne.  N.  Gerbdius  cité 
par  OrtaB»  •  dh  qii*elkeft  uaumk  N»»».,  Thci«r, 
uiuM  ,  OU  Ni|irt?<»  par  HaipoondlMlt  i^Mi 
ce  mot  iic  veut  dire  qu'une  petite  Ifle  ,•  îc 
HntiUftay  Nesydkion  par  Suidas.  Mr.  Tou- 
reil  dit  qu'cUe  eft  paès  de  Pepamtfae  tt  de 
Sciathe  qui  avtc  ék  conpolQÙBt  une  c^wb 
de  Triangle.  Il  a  MwàfifK  de  «MlVli^ 
fes  Cartes. 

».  HALONESE     Ifle  fort  petite  de  b^nb.t.4^ 
Mer  Egk  fur  k  câ«e  de  Tfacaoe  entre  riâeciit 
de  Sarooduact  8e  h  Cbcrfennelè  I  quinie 

mille  ps  de  l'une  Se  de  Vauric.    T.:  R.  P. 
Hardouia  1  ctoit  que  c'eft  b  petite  Ifle  dont  «  ii><i.lt 
parle  HarpocnckNw  (tk  dl  dîflmtt  de  k  , 
précédente. 

).  HALONESE  «  petite  I(1e  d'Afie  Iw 
la  câie  d»  nonk*  (dm  fitieniM  UG4aff^ 
plie.  • 

HALONNESI,  Ifles  de  b  Mer  Rouge, 
devant  b  Trogloditique ,  fclon  Piie rW.<.49i 

HALOPE.  Voiez  Alopb. 

HALORUS.  VoiexALORos  1. 
.  HALORIUM  >  Xiot  dn  Pebpoiwds» 
Ako  StidiM*  Il  Aok  dam  rCUe  1  Ûjt 
avoit  un  Temple  de  Diane  fumoromée  Eléen*-  if*" 
ne  dont  laPrétrife  depi-iidoit  des  Artadiens. 

Halos.  Voicz  ai.os  i  sc  i. 
HALOVER',  petit  Ifthmede  irAA«b«  x>«»^ 
qae  dan  b  Pnum»  d«  Tdta£»aaftr)a.  de  «tt  Suflem.c.j-( 

Annç  Se  de  Rio  Palmas.    U  fenarc  la  MerP"*'*' 
d'un  grand  Lac.    Les  Boucanim  Angbisqui 
.y  ndnctft  kna  Canots  i  bc ,  lui  ont  donné 
Knom  coinaienoi  Mariniersi  diameni  £Ui*  • 
iS  7Vr»,  du  iDoe  fF4^^m  veot  dlieiïim 

HALPILAME      Lieu  Maritime  de  l'iOe  t- M4.;.p 
de  CeTlIan  fur  fa  côte  Méridionale  dans  le  Pays  ^"ÎSr 
de  Maturé;  à  l'Orient  &c  1  fix-lieties  &  demie 
de  MatuTc»  au  Couchant  d'£té  tt  h  deux 
lieues  &  demie  d'Ajalle. 

HALPO       ou  Hai.awJ,  Ville  de  l' A- »  D<,Kf;,r 
tneriquf  dans  la  Nouvelle  Efpagne  dans  la  Supicm^c.*, 
Province  de  Tabafco  ,   &  fur  la  Rivière  de  P-  J'g 
T.iha(co,  trois  lieues  au  deflus  d'Eftapo.  Èlb''''^'  * 
eft  riche  Se  la  principab  de  ce  Payv-là.  Le* 
Indiens  qui  l'habitent  ne  cultivent  pas  plus  de 
tenc  qu'il  ne  leur  en  bot  poiv  caKrcKnir  ktns 
ianil»  8é  payer  ks  Ttua.  Aiofi  k  Cm* 
pagne  qui  s'éterid  d'un?  Vilb  ï  l'autre demeu* 
rc  inculte.    On  nourrit  dans  ce  Pays  une 
grande  quantité  de  Volai  Ues  comme  de  Cocqi 
d'Indes,  de  Canards,  de  Poules»  Sec.  Mut 
quelques^oBs  oat  del  ilMei  de  CM»  t  k  fin»    -  • 
part  de  celui  qu'on  recueifle  en  ces  quartier) 
eft  envoyé  i  Vilb  de  Mofe  ou  OQ  l'enbar* 

£e  pour  être  tranfponé  aalleun.  tljt  feu 
Cntumce  dans  et  Pay>4à* 
M Al^ Bouffie  de  DanMlIrctc  I  k«2>tl'^ 

rinte  Septentrirmik  de  I'THc:  de  LcfTow  fur 
oâte  OrientaW  du  Diocèfe  d'Alborg  •  au 
Nord  de  Jutland.  Il  y  a  OU  baM  Anoigl  M 
Nord  de  certe  Bourfjade. 

HALTEREN',  petite  Ville  d' M\em»- f  znbt 
gnc  en  WeftpSilie  dans  l'Evèche'  de  Munftci  v.c:i>pl»il4 
fur  b  Lippe,  en  apfuwham  dr  Dufanen  Se  de  'r<'r<V' 
KoMiUd*  dans  k  Seigdcdrk  de  DulBMi* 
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•  tiMm.1  HALVA  • ,  VÎMe  d*Alnq»  «i  Royaumt 
U4.C.1A.  de  l  ez  i  trois  Wcv.f,  de  !j  Capitale  du  côté 
f'*9^      du  Midi  fur  les  bords  du  Ccbu.    Elle  a  été 

bttiei  dit-on,  par  un  Roi  des  Zcnetes;  tnais 
un  autre  de  h  Rice  des  fienimcrinis  a  conf- 
fnift  tout  fwoche  un  betu  PlUs  fat  un  b»n 
nature!  qui  met  !i  Ville  en  grande  réputation 
parce  aue  les  habitans  de  Fez  s'y  vont  baigner 
W  MoB  d'Avril»  &  demeurent  M  i  fercjouïr 
fept  ou  huit  foat».  Les  habitat»  font  gens 
ruftique  8r  barbares)  Tivem  fort  ^viemenc 
de  quelques  tfrrc^  qu'ils  tiennent  \  rente  de 
l'Alfaqui  de  la  grande  Mofciuéc  de  Fer. 
HaLUNTIUM  ,  ou  Alontivm  ,  Ville 

•  Li;      de  Sicile,  félon  Denys  d'HaUcamafli:  Ci- 

ceron  fait  mention  d'Arcbapathi»  Citoyen 
d'Haluntiuni  ,  i^'  r-.niiv  sripit-ic!  que  cctL- Ville 
éroit  fituéc  fur  uni-  hauteur  dont  l'accès  éroit 
wnir^Dt  difficile*.    Ptolomée  h  met  fur  la  côte  Oc- 
An*»  c.  »§.  cidentalc  ^  ;  aiïcz  près  de  l'Embouchure  du 
* '•l**'*-  Chydas  ;  au  bord  de  la  Mer.   Mais  ce  qu'il 
apelle  côte  Occidentale  devroit  plutôt  erre  ap- 
peUé  côte  Septentrionale.'  Car  il  fuppofe  que 
•mtitmit^  vraiment  Occidentale  e(l  beaucoup 
plu?  au  Midi  qu'elle  n'y  eft  effcâivetnent. 
Quoiqu'il  en  foit,  Mr.  de  l'Ifle  croit  qu'elle 
éloit  ï  peu  prè^  au  même  lieu  où  cfl  prcfcntc- 
nent  Sam  Masco  i  au  Midi  de  C^po  OrUmù. 
Ccft  ce  qdt  reTdie  de  b  comparaifon  de  h 
Sicile  ancienne  &  de  la  modrnc  Hontiladon- 

•  Dcdd.i.  né  les  Cartes.  Fazel  *  croit  que  les  ruiner  de 
'•t**'*'     cette  Ville  d'Aluntium,  font  à  cinq  cens  pas 

du  Bourg  de  St.  Phi)ad«lphe  Bc  que  le  Oydtu 
eft  ï  preKnt  appdK  R^imhu,  Cluvier  qui 
rapporte  ce  fentiment  ne  s'en  éloigne  pas. 
r.  H  ALUS,  Voiez  Alos  i  &  ». 
2.  HALUS,  Ville  d'Afic  (bus  h  «totui- 
f  AuaLLtf.  wtion  des  Parthes ,  félon  Tacite  *. 
c.4t.  %.  HAI.US,  Alus  ,  ou  Ativs  *  lien 

j     de  la  Paleft-inc.    D.  Calmet  en  parle  ainfi  *  : 
iuBMe.      j4!Mt t  oa  ^llM.    Les  Ilrjclitcv,  pourfuit-il, 
étant  dans  le  dcfert  d:  Sur  partirent  de  Daphca 

I,  s-Mmtr    P**"""        ^  ''^  allèrent  l  Ka- 

c.  }j.  v.i  j.  phidim.   Dans  le  Livre  de  Judith  ' ,  on  tn« 


i  Cl.  ».8.  Chttui ,  ou  ChalMs  8c  Ci 


mm:  des  lieux 


i»<ir«.*.  adez  voifins.  Eufcbc  &  St.  |tr6nie  mettent 
jMu  dms  ITdMnée  vcn  h  Gabalene ,  c'eft-l- 
dire ,  aux  environs  de  Petra  Capitale  de  l'Ara- 
bie defcrte ,  car  Eufebe  &  St.  Jérôme  placent 
la  Gi:^alci'.c  imo-ls  de  Pctra.  On  donne  ânifi 
à  ^Ihs  le  nom  d'EtusA,  ouChalusa.  Elle 
cR  plai.  ée  par  les  Wotices  dam  la  ntnfiéme  Pa» 
ietline  &c  pir  Prolnm-'r  fritre  les  Villes  d'Idu- 
mée.  Le  Tar^um  de  Jcrulalcm  fur  la  Gene- 
fe &rurl*finKie'tiidmtleddatd*Ar. 

iB.  par 

IctCv.  -  HALUSIUAA**,  Lkn  de  Giuee  dam 

PEpire ,  félon  Ettflttbe  fiv  k  ftoood  Utm 

dehliade. 

'  HALY.  Ville  de  l'Arabie  hcureufc  fur  les 
■  ONfr.    confaia  de  l'Yémen  duoâtédeHenas.Edrifi" 
h  ntMiime  Ikifterelfè  &  pente  VtBfe  maritime, 

«maSmÎ  ^'"^  Nord  d'Attu  à  cinq  iournées  de 
chemin.  Il  compte  une  ftation  depuis  Haly 
jufqu'au  fleuve  Sancan. 

HALYCIA  &  Halxcia.  Voies  Haiy« 
eus  ». 

HALYCIDOK,  Port  de  Mer  dans  les 
Gaules,  felon  quelques  Editions  de  Poispo- 
iiîui  Mefa.  V«kB  Lactdom. 


m  Omi 


»AL. 

t.  HALYCUS,  Rivière  de  Sicite,  rdatt 
Diodore  *,  qui  écrit  aufli  Alycos  f.    Il  y*  l-i^- 
avoiten  Sicile  deux  Rivières  de  ce  nom;  'X-*!* 
toutes  les  deux  avoicnt  leur  Iïm;)nuchure  fur**** 
h  côte  Méridionale.    La  plus  Orientale  des 
deux  étoit  au  m  nommée  Camicut  du  nom 
d'une  Fortcreflc  alTez  près  de  laquelle  elle  paf- 
foit:du  moins  Mr.  de  l'Ifle  croit  que  le  Ca- 
micus  &:  le  Halycus  (ont  une  même  Rivieif. 
Cluvier  les  didingue  &  croit  que  le  Camîcut 
étoit  k  Rûiflèaa  que  Mr.  de  l'Ifle  nomm6 
Cena  &  referve  le  nom  d'Halycus  pour  la  Ri. 
vicre  qui  avoir  fon  Embouchure  auprès  &  au 
Couchant  d'Heracléc.    Le  Halycus  de  l'un 
&  de  l'autre  devroit  étR  preftoicment  le  Pb- 
tanî  qui  re^t  deux  autres  Rivières,  fivoir  le 
Turbulodu  Couchant  &  le  S.ir  d:\ 
Le  nom  de  SmI/'o  qui  fignitic  Rivière  S/iUt 
fcmble  traduit  de  fandcn  nom  Grec|  'AamI^ 
doot  l'étynalade  vMitdu  Sel. 

t.  HALYCUS,  petite  Rivière  db  Sicile. 

Cluvier  ^  doute  û  ce  n'eft  pas  aujourd'hui  i  Sicil.Ant. 
fiutue  MU  Aient.  Il  trouve  quelque  raport 
entre  le  nom  Hdjcut  8c  celui  de  SéiUmt  que 
cette  Rivière  »  (elon  lui»  porte  dans  fa  partie 
fupcriewe.  H  ^otite  que  for  fc  bords  ctoit  le 
Bourg  nommé  Hilytir  par  les  Anciens.  Mais 
la  Rivière  de  Salémc  prend  fon  nom  d'une 
ViDe  moderne.   Elle  a  d'aîBeonpIufienn  au« 

tresnools.fàvoirDEHA,  BiLLiGERo  &  FiuMB 
Df  Arena.  M'. de  l'Ifle  ne  met  pas  le  liourg 
d'Halyciaau  Kj-vI  de  cette  Rivière,  mais  fut 
l'Hypfa  qui  efl  le  Belice.  La  caufe  de  çeofi 
diverfité  d'opinions  n'eft  autre  que  l'envie 
qu'ont  eu  les  Modernes  de  pbcer  i  quelque 
prix  que  ce  fûtdeslieux  dont  les  Anciens  n'ont 
pas  marqué  la  pofidon  d'inK  mameit  cUre  tt 
Àtisiâiântr.  ' 

HALYDIENSES,  Peuple  de  fAfieMî. 
neurc  dans  la  Carie.    Quelques  Manufcrirs  de 
Pline  '  portent  Alidienses  ;  &  le  R.  P.  Har-  r  l.j-.c.  tp, 
douin  conje^re  que  ce  feutfcliUiiiaittd'A- 
LiNOA  ViUe  de  Carie. 

HALYS ,  Glande  Rivière  de  VAfie  Mi- 
neure.   Quinte  Curfe  dit      qu'elle  tcrminolt  * '•4' 
la  Lydie.  Il  a  pris  cela  d'Hérodote,  qui  dit  »*'*'«*«î«* 
que  l'Halys  feparoit  l'Empire  des  Medes  de 
cdui  desl.ydim.  Ce  dernier  paroit  n'en  l'.  oir 
pas  bien  eoonu  le  cours,  car  il  le  fait  venir  du 
Midi, d'une  Montagne  d' Arménie,  Si  travers  la 
Cilicie.    Il  fepare  prcique  toute  l'Afic  infé- 
rieure depuis  h  Mer  qui  eft  vis-J-vis  deCypre 
iufqu'i  k  M»  Noire.    Ce  n'eO  point  h  le 
cours  de  l'Halys.    Arrien  qui  avoit  été  furies 
lieux  pir  ordre  de  l'Empereur  Hadrien,  a  très- 
bien  relevé  cette  faute  d'Hérodote, &  il  eft 
étonnant  que  les  Modernes  y  ayent  émnétête 
baiflfée  aprJs  en  avoir  été  fi  bien  avertis.  Stra- 
bon  dont  l'autorité  doit  être  plus  grande  puis 
qu'étant  Cappadocien  il  a  dû  mieux  connoîtie 
que  perfimne  une  Rivière  de  fon  Pays ,  Stra- 
ton ,  diHe,  décrivant  le  Fleuve  Haîys  dît  *r»  1.it.fk 
fcs  fourccs  font  dans  la  grande  Cappadore,  près*f*» 
de  la  Pontiqur,  aux  Confins  de  la  Cambyfe» 
ne.    Delà  coulant  dans  un  large  lit  vers  le 
Couchant,  il    recouibe  par  h  Gahtie  &  la 
Piphb^ie ,  fepare  cefle-ct  des  Leuco^Sy 
rien^    Le  Scholiaf>e  d'Apollonius  *  nomme,  AdLa. 
l'Halys  un  Fleuve  de  la  Paphlagonie.  Il  a  ni-  v.jM. 
faotfu»  €p6  l'IUyi  bamic  «ette  Frpviitces 

aprls 
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après  avoir  couIl-  dans  b  Cappadoce  il  couloit 
entre  cUc  &  U  Paphitgonic.  Hérodote  dit 
àlt.  tiès-bien  *  :  qu'il  couloit  encre  la  Paplibgonie 
Se  b Cappidocc  ;  il  bomoit  aufTi  la Galatic  com- 
me on  a  vu  dans  le  paflage  de  Strabon.  Ce 
dernier  Auteur  ajoute  que  le  no«n  d'Halyi  eft 
tiré  des  Salines  qui  étoient  le  long  de  Ton  cours. 
Mr.  Tt)urncfort  qui  a  été  lur  les  lieux  con- 
firme le  cours  de  l'Halys  tracé  par  Strabon, 
relevé  b  faute  d'Hcrodote  Se  dit  :  ihpris  fon 
nom  des  terres  lal<Ses  au  travers  dcfqucUes  il 

IialTe;  en  effet  t  pourfuit-il,  tous  ces quartiers- 
\  (ont  pleins  de  fcl  foûTiIci  on  en  trouve  mê- 
me fur  les  grands  Chemins  &  dans  les  Champs 
bbourabics  ;  fa  laliire  tire  fur  l'âmertume. 
Mr.  Biudrand  met  alfez  mal-!k-propos  b  four- 
ce  de  r1*lalys  dans  b  Galatie.  Il  n'y  a  pcut- 
itrc  point  de  Rivière  au  monde  fur  le  cours 
de  bqudle  les  Géographes  s'accordent  fi  peu. 
Mr.  de  rrflî  qui  a  cm  occafion  de  b  tracer 
dans  un  alTez  grand  nombre  de  Cartes  n'cft 
|Ms  uniforme.  Dans  fon  Théâtre  de  l'Hif- 
toire  d'Orient  il  fuit  Strabon;  dans  les  Thè- 
mes de  Coaflantin  Porphyrogcnete  ,  il  fuit 
fiavantage  Hérodote.  Dans  la  Carte  drcffée 
fiu-  lîs  \l;moires  de  Paul  Lucas ,  cette  Riviè- 
re eft  nommée  Rivière  d'Ermac ,  &  vient  non 
feulement  du  Midi,  mjis  du  Midi  Oriental. 
Erci^te,  OMùhemti  >  Bore,  Avano;  (<M\t  drs 
lieux  que  ce  Voyageur  a  parcourus  le  long  de 
Cette  Rivicre ,  delorte  qu'Ercifjle  n'cil  pas  loin 
de  Ci  fource.  La  Rivière  de  Chcchcnur  b 
{{roQît  .après  quoi  elle  arrofe  Ofmangioux  & 
Caftamone  qui  eft  prefque  1  fon  Embouchure 
dins  b  Mer  Noirs.  Pierre  Gille  dans  une 
Lettre  qui  écoic  entre  les  mains  d'Ortclms  dit 

Îue  le  nom  moderne  de  l'Halys  eft  C*filirmAr. 
1r.  Baudrand  cite  Pierre  Gilles,  comme  s'il 
eût  trouvé  cela  dans  quelqu'un  de  fcs  Ouvra- 
ges; &  ne  nomme  point  Ortelius.  Cafilir- 
mar  ou  plutôt  le  C*ftlmM  n'cft  point  l'Ha- 
lys, mab  I'Iris  des  Anciens.  Voyez  Casal- 

MAC. 

KALYZEA,  Vill:  de  Grèce  dansl  Acar- 
iL4.c.  I.  nanie,  lèlon  Plin;  ^.    On  trouve  ce  nom  écrit 
Se  Aljzea.  Scrabon  dit  qu'elle  étoit 
en  deçà  de  Leucad?enalbntde  Patras  vers  l'Itl- 
t  stTMi.     hc»  i  quinze  Stades  de  la  mer  c'eft-i-cLre, 
]. lo.        i  près  de  deux  mille  ps.    Ciceron  dans  une 
d  X.iS.      Epitre  à  Tiron  *  dit  :  le  troifiéme  jour  après 
Sp.t.       vous  avoir  quitcz  nous  arrivâmes  à  Alyzia< 
lieu  (îtuc  \  cxx.  Stades  en  deçà  de  Leucade. 
Ptolomée  lui  dtwnc  b  mcm;  pofitioo  ;  mais 
ce  nom  eft  cftroplc  dans  fon  livre  par  un  ren- 
vcrfcracr.t  de  lettre»,  car  il  nommccette  Ville 
•A^iw««  Azri  lA.  Erienne  le  G:'ogr,iphc  dit 
'AAi'î'Jui  Ville  d'Acarnanic.    Sophien  dit  que 
le  nom  moderne  eft  Natalico. 

HALYZOMES,  ancien  Peuple  de  bScy- 
ê  1.4. ci;.  ïl^'f  <  ffl*'^  HeroJote  *  qui  en  parleainfi  ;  après 
la  Vilk  où  les  Boi-yftheniteç  ti.-nnent  leur  mir-» 
ché,  les  wemicrs  font  les  Callipides  qui  font 
drs  Scythes  venus  de  Grèce  ;  au  delTut  font 
le«  Hilyiones  (les  Exempbires  Grecs  portent 
AAx^^ff,  j^AfMui)  ces  deux  Nations  ont  tous 
ks  uîiuïcs  des  Scythes,  exccpré  qu'ils  femettt 
du  bled  Sci'ca  nourriflTent,  Se  qu'ils  man^^ent 
de  l'oignon,  dç  l'ail,  des  kntilles.  Se  du 
tnillet  :  au  defTu»  des  Hilyzons  font  les  Scy- 
jàes  Arvtfrei  ou  Laboureun ,  qui  fement  auffi 


HAL.  HAM. 

du  bkd  non  pour  le  manger  mais  pour  k  ven- 
dre.   Strabon  f  parkd'une  ViUc  nommée  Al-/'1.  ij.^. 
LAZONIUS ,   bâtie  par  les  Albzones  dans  la^}- 
Myfie  fur  b  Propantidcj  fUr  b  rive  gauche  ♦ 
du  Fkuve  ^fepus.    Pline  «  parbnt  de  b  Bi-'  ••r<^  î»* 
thynk  dit  qu'elle  a  été  appellce  Ortm* ,  en- 
fuite  Tb^Mit  ,  puis  AUiijHdt  Se  Strjmtmr. 
Il  ajoute  qu'Homère  en  a  appelle  les  Habitans 
HâlirMKt  parce  que  ce  Peupk  eft  (rnvironné 
piar  b  Mer.    Etienne  k  Geognphe  croit  au 
contraire  que  ks  Halyronsd"  Homère  *"  font  ks  6  «d  «ocea 
Chalybis  Peuple  voifin  du  Pont  Euxin  près  ï"**^'*. 
du  Thermodon  s  mais  dans  un  âutre  endroit 
il  rapporte  k  (êntiment  d'Ephorus  qui  croit 
que  les  Halyzons  de  ce  vers  d'Homerc  '  ha-  ;  wetn 
bitoient  un  Cailton  maritime  entre  b  M  y  lie, 
b  Cark  Se  b  Lydie; 

I.  HAM,  petite  Vilk  d'Allemagne  dam 
b  Haute  Saxe  au  Duché  de  Stxe-Gotha.  Vo- 
yet  Hayi». 

X.  HAM    «  ouHamm;  en  Latin  Ham-*  tnU¥ 
mdna,  Vilk  d'Allemagne  en  Weftphalie,  au  ^f"?"»- 
Comté  de  b  Marck, entre  Weme  Se  Marck  p "f^*- 
fur  la  Lippe ,  \  trois  milles  de  Soeft  6c  fur  b 
Frontière  du  Pays  de  Munfter.    C'eft  un  p»f- 
fage  confiderabk  fur  b  Lippe  ,    pour  entrer 
dans  TEvéchédc  Munfter.    Le  Ruiffeau  de  ^ 
DuNCKBii  y  tombe  dans  b  Lippe.  Le  Pays 
d'alentour  eft  très-fèrtik.    Elk  eil  à  l'Ekc- 
teur  de  Brandebourg. 

j.  HAM-EN   ÀKhENNES  1  ,    Seigneurie  /  i.Mx«rrW 
des  Pays-Bas  au  Duché  de  Luxembourg  fur  «^f*""^  «1» 
b  Rivière  de  Lèche.    Le  Seigneur  étoit  un!^*  *j 
des  quatre  Pairs  du  Comte  de  b  Roche.  ^ 

4.  HAM",  en  Latin  H^mmiu ,  petite  Ville  m  Hinnl 

de  France  en  Picardie,  au  Diocèfe  de  Noy on, •'»''•  ft'" 

d'où  elk  n'eft  éloignée  que  de  quatre  liéues.  ^^-^'^ 
r>'  n.  \  !•  j  ■  France T.f: 

C  elt  la  première  Vilk  que  I  on  retKontre  du  p  ,oo.Ed5; 

Vermanoois  en  quittant  i'ifle  de  France.  Elle  17*1. 
eft  fituée  fttr  la  Somme  dans  une  plaine  ,  au 
milieu  d'un  M«is  fur  kt^uel  elk  domine  Se 
qui  pourroit  cootribucr  ï  b  rendre  une  des 
pliu  fortes  places  dé  la  Province.  Il  y  aChi- 
telknie,  Vicomté,  Gouvernement  qui  a  plus 
de  trente  Villages  qui  en  dépendait.  Etat 
Major ,  un  Bailliage  qui  eft  devenu  Royal 
depuis  l'avènement  ac  Henri  IV.  \  b  Cou- 
ronne, une  Mairie  établie  avant  l'an  i  r88.  un 
Chatciu  bâti  Se  fortifié  par  Louïs  de  Luxen- 
bourg  connu  dans  l'hiftoire  fous  le  nom  dù 
Conneftahk  de  Sr.  Paul,  vers  l'an  1470.  il  y 
a  une  tour  ronde  dont  les  milrs  ôht  trente-fix 
pieds  d'épai(reur  Se  bquelle  en  a  cent  de  Dia- 
mètre Se  de  hauteur.  On  compte  à  Ham 
ttois  paroiffes  toutes  trois  Régulières ,  favoir 
celle  de  St.  Pierre  i  celte  de  St.  Martin ,  Se 
celle  de  Sr.  Sulpice;  "  Il  y  a  une  Abbaye  de  ,  n,ij,p.»8.; 
l'Ordre  de  St.  Auguftin.  C'ctoit  avant  k 
douzième  fiéck  une  Collégiale  de  Chanoines 
qui  avoiertt  été  autrefois  Routiers,  mais  qui 
s'étoient  fécubrifez.  Baudry  Evcque  de  No« 
yon  y  rétablit  des  Chanoines  Réguliers  ert 
1 108.  &  le  Pape  Pafchal  II.  l'érigca  la  thème 
arguée  en  Abbaye.  **  Avant  l'an  87<f.  Him  ♦  p.xoi. 
étoit  la  Capitlk  d'un  Pays  appellé  k  Hamois. 
Cette  Vilk  appitrtenoit  en  t.  i  Hebrad  Frere 
d'Herluin  Comte  de  Momrcuil.  Hébert  II. 
Comte  de  VermanJois  Se  de  Troyes  b  prit 
la  même  année  ;  nuis  Raoul  Roi  de  Francs 
b  r^rit  auiC-fôt  fur  hii.  £Ue  fut  eacore  ie< 
D  1  priÀ 


Digitized  by  Gc 


i8         :   H  A  M, 

prife  en  93 3. par  Eudes  fils  d'Hcben.  Simoa 
ivnt  Châtelain  de  Ham  l'an  981$.  &  il  cft 
regarde  comme  le  Chef  de  l'ancienne  nuifan 
drt  Seigneurs  de  Ham.  ,  Jcjn  IV.  le  tlernicr 
de  (es  defcendans  moarut  fam  poOcria' ^vanc 
rtfti)  74.  Depuis  ce  tcnps-U  la  Seigneurie  de 
Ham  3  fucccflivement  p(Ic  dans  lesmaifonsde 
Couci,  d'Enguicnjde  Liixenbourg»  de  Ro- 
han  «  dî  VcnJàmc ,    de  Navarrci  &  a  été 
réunie  à  la  Couronne  y  lorfque  Henri  IV.  de-^ 
-   viiit  Roi  de  Pnoee;  Dcpak  Và\  \6^^.  eBe^ 
eft  pir  engagement  dans  la  m  ai  Ton  .Msznrin. 
Les  E(pjgni>k  fe  rendirent  maîtres  de  Hjm 
après  la  bataille  de  St.  Laurent  (n  if  17.  nuis 
eikieumm  fout  la  domiuuion  de  1>  France 
deux  i»  après  par  leTnité'  de  Cateiif  Cam- 
hitùs.  Elle  lue  enconeaffi^g^iiMnc  la  Ligue 
en 

■  $  L'Abbéde  Longuerue  r^ontc  rarrement  la 
iraniere  dont  cene  Ville  a  changé  de  iniJafiR. 
•  Sdod  lui  Hmi'  était'rAlnie  au'  iVumiiie-  du 
Roi  .St.  Louis  ,  il  la  vendit  à  un  Gentil- 
'hbmrtK  nommé  Guillaume  de  Lohgueval. 
Après  avoir  palFé  par  plufieurs  mains  étant  ve- 
noB  àbnailbad'OriiànseUe  fat  réunie  i  la 
Couronne  ibus<nançàts  T. 

5.  HAM*,  Al»ayc  de  Fnnce  en  Artois 
jJt^      au  Diocèfc  de  St.  Omcr  au  M.di  Oriental  & 
à  une  lieue  &  demi    d'  Aire;  au  Nord  Occi- 
dental &:  à  une  demie  lieue  de  Lilkr  ;  d'oik- 
éFifMwld*  fvumom  de  Ham  tn  'LittSK  K 

U  Fin»      Elle  efl  de  rOuîro  de  St.  Benoit  &  Rit  fondée 
delV.de!»    dansl'.xi.  liecle  par  un  Seigneur  de  Lilkr  qui 
France  T,j..gj  ^  ^  Benediaim  de  l'Abbaye  de  Cha- 
Mliz  (h»  k  fdiMA.  Cette  Abbaf^cft  en 
leple. 

§  Mr.  BaiiJr.-nd  dit  qu'elle  eft  \  une  lieue 
&.  deiiue  de  Ham.  C'eft  une  iiKlle'^  il  âuc 
diie:<rAiit..  v      '■  . 

<î.  HAM .  ott  Hpm  ,  nu^'H^T^,  Piv^tl<>s 

L'Auteur  de  la  Vulgate  tnduit  :  C(xlor  La- 
homar  vainquit  m  Rqthainit  d'Aftaroth» 
Camrïn  9c  ht  SUtdm  Mtf'mt.  Mais  l*He> 

Ittcu  porte:  CT*  Z*ximi  d.t»s  Hr?iî,  nii 
h  Ali.  O.  Calmet  de  qui  l'emprunte 
cane  lemaaqoe  dit  :  on  ne  fait  ^«Ue  ^nit  b 
fitoation  de  eê  Pays  de  Ham.  '  *'  •  ■ 
-  t.  HAMA*  McaiiMlM  ét  Geace  dans  la 
Laconie  pris  du  Bowgdij  Lab,  léloo  Paulà> 

i  !•  1  c  a4.  ""^ 

*'         1.  HAMA,  ViUe  d'Afie  dans  k  Syriet 

c^eft  h  mime  qu'AvMia'B  <• 
HAMADAN  ,  ViOe  d'AiiedanskPnfe 

au  Couheftan;  i  8^.  d.  de  I.ongitiide  &  i 
a;  8.  d.  de  Latitude.  C'eft  la  même  Ville 
(ju  \j»AOAif.  Voyez  ce  mot.  Voyer  aa(K 
EcBATANS  ,  qui  eft  l'ancien  nom  de  cette 
Ville.  En  voici  !a  preuve  que  j'ignoroit  quand 
je  drcflai  cet  article.  Je  la  dois  au  favant  Mr. 
de  rifle  qui  parle  ainu  dans  fcs  remarques  fur 
fi  Carte  pour  h  retraite  des  dir  mille  inférée 
dans  les  Mémoires  de  l'Académie  Royale  de* 
^  Sciences  '  :  l'opinion  commtthe  eft  que  la 

•7ai.p.8S.  Ville  d'Ecbatanc  repond  i  celle  de  Tjuris  qui 
eft  aujourd'hui  trèvconfiderablc  en  Perfc.  Nos 
plu»  enâs  Voyait»*  .Cbanlinv  Okirius, 
Herbert,  &  autre;  font  ds  cette  opinion ,  qui 
a  été  auQà  adoptée  par  ks  plus  célèbres  Géo« 
gnplia»  .Mais-éUe  nefenciidifift«rfifaD« 


égard  \  tout  ce  que  les  Anciens  nous  ont 
fur  la  iituaik»  de  h  Medie  Se  aux  difhnces 
quMH  nous  ont  données  de  cette  Capitak  aur 

autres  Vitl;s  l:  Piv=.  D'aillain  fi  Ecbi- 
tane  a  voit  ctc  î  b  n  irtic  Septentrionifc  de  la 
Medie  comme  eil  la  Ville  de  Tauris,  dlr 
n'auroit  pas  été  à  portée  d'envoyer  du  fecours 
à  Babylone ,  comme  le  dit  Xenophon ,  &  an- 
roit  été  trop  éloiijnc:  vers  le  Nord  pour  avoir 
été  fur  la  mute  d'Alexandre  qui  alloit  d'Opis 
daTiiortH  -Cafpiennes,  conime  il  paroir  par  kt 
Hiftorieos  qui  ont  d-Ârit  les  expéditions  de  ce 
Prince.  Ces  prticubritez  reviennent  parfti- 
tement  à  la  fituation  de  la  Ville  d'Amadanqnl 
eft  aujourd'hui  U  féconde  Ville  de  Perfe  pour 
hgnnâeart  ce  qnr«ft>d'avtant  plus  vntfénw 
blable  que  lorfquerncrinire  Sainte  parfr  d'Efr- 
batane  ,  la  Verfion  Syriaque  rend  le  nom  de 
cette  VilFe  par  le  nom  d'ÀMATHAN  ,  trè^ 
Mfnochant  du  nom  •  d'./AMd««.  D'aiUeim 
Ptotomér  met  Ecbatane  an  mfliea  de  h  Mel 
die,  ce  qui  ne  peut  rouvenir  qu'i  Arr.adan  Ce 
il  marque  dans  la  partie  Septentrionale  de  ce 
Pays  une'VillenomméeGABRis.qui  convient 
fort  bien  à  k  iîtuMton  ét  Tuirit  que  les  An-' 
bes  appellent  7>Mf.  Je  iémarqneaumotTAtï- 
Ris  qu'il  n'en:  pi^  fur  que  PtolomL'e  ii'.iir  pas 
écrit  r.ibris  ,  les  Copiées  ont  pu  prendre  un 
T,  pour  un  r. 

H AMi£, ,  ancienne  Ville  ou  Bourg  d'Ita- 
lie dans  la  Campanie  à  trois  milles  de  Cumcs , 
fdon  Tite-  Li ve      Les  habitans  de  la  Campa- / I.a].e.}f. 
nie  y  avoient  un  Sacrifice  réglé  qui  fc  failoit 
la  nuit  &  cette  féte  duroit  trois  joun. 

HAM  AH  B,  Ville  de  Syrie  \  laquelle  lejf  j-Herklt 
Gifographe  Abtilfrda  donne  «So.  d.  &  4^'.  de  UibLOrieiK. 
I/,ingir'K!c  ;4.  il.  45'.  Latitude.  Cette 
Ville,  (clon  quelques  HiAoriens,  efV  la  même 
dont  il  éft  parlé  dansfe  nt.  Chapitre  de  Jo- 
fuc  fou»;  1?  nom  de  Hati'Ot.  Elle  cchiitii  ^în- 
hammet  fils  d'Omar ,  da-ns  le  partage  que  les 
Enfans  de  Saladin  firent  des  Etats  de  leur  Pè- 
re,  &  fiit  renverfce  par  un  horriUe  tremble* 
mtnrdé  trrre  qui  fit  périr  la  plupart  des  habi- 
fiT!  l'in  it<;7.  ciiforte  qu'un  maître  d'école 
en  érant  lorti  avant  que  ce  tremblement  ani- 
vât  trouva  \  fon  retour  tous  fe^  ccolàeR  éba- 
ki  fout  les  mines  de  fa  nuifon  Tarn  que  per« 
finoe  vfhrs'inlôfiner  de  ce  qu'ils  Notent  de> 

TCmiS.  On  l'a  rétablie  depuis,  MesMogok 
OttTartares  ne  b  dttruinrcnt  point  comme  ill 

firent  plufieurs  Titres  Vilfcf  de  k' Syrie.  Vo» 
yw  Hama  &  Apamb's  I. 

H  AM  AIGE  * ,  ou  Ham  AT ,  en  Latin  H  a  -  ;  r^^ 

MATicuM  ,  Abbaye  des  P.jv^-B.Tj  danç  leToro^r.de» 
Hainaut  fur  les  Limites  de  Flandres.  A  cinq  s»intsp. 
cens  pas  du  double  Monallere  de  MarcKien- 
nés  bîti  par  St.  Axtnod  &  par  Ste  Riclrude , 
de 'l'autre  côté  de  k  Rivière  de  Scàrpe,  fur 
les  confin'!  de  l'Odrevant  ou  Flandre  ne 
Se  du  Hainaut,  il  y  avoit  un  autre  Moniflcre 
de  filles  appelle  Hamaj^  ou  Hamaige,  bâti  en 
rhonneur  de  St.  Pierre  par  Gertrudc  première 
AbbelTë  du  lieu.  Grand- Mcre  du  Bienheu- 
reux AdalbjtiJ  Mari  de  Sre  Riftrude.  Ces 
deux  Monaflcrcs  furent  brûlez  par  les  Nor- 
mands au  IX.  iiéde.  On  lidia  de  les  rebè> 
tir ,  fous  le  rcgne  de  Charles  le  fimpic.  Ha- 
maige  n'cft  plus  aujourd'hui  qu'un  Prieuré 
dip«iidatt  de  litarehieoMf; 

HA- 
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IÎAMAMÉT,  Vifle  d'Afrique  en  BaT^; 
bari; ,  fur  un  Go]phe  auquel  eUe  donne  fen- 
flom.    Les  Roiî  de  Tunis  rotii  ljfiîe  éepiin- 
#  peu  (lîir  Mormo!  "  ,  c'cft-î-di-^e,  il  y  a  en- 

viron deux  cens  ani).  Quelques-uns  difent  par 
(*r>miprion  M<*h.*mn  pour  Hamamcr.  Elle  elV 
i  dix-fcpt  !i:ucs  Je  Tunis  pir  rerre  d«  côr^  du 
Levant.  Ma:s  pir  Mer  il  y  en  a  plus  de 
fnixjiî'c  i  coinpTîr  de  la  Giulette,  car  dcli 
iufqu'au  Cap  d'  Apollon,  aujourd'hui  Açafran, 
la  Mer  forme  un  Cercle  en  forme  de  CroilTànr, 
&'  l'crrnc!  enfuir;  fort  Km  v^rs  1;  T.cvtnt,  fur 
le  Golpiie  de  Cirthjgc  jaf^ju'iLi  Cap  de  Mer- 
cure ou  de  Pucro.  Il  y  a  là  une  forterelTe 
d'où  la  Mer  iâit  un  grand  Co'.phc  fur  leqael 
«cne  VIHe  eft  «Ifife  ,%  %u  h\x  ttu'dle'cR  fi 
étâfpii  de  Tunis  par  Mer  &  fi  proche  pir 
terre.  Ses  hibitans  font  de  pauvres  gm? ,  Pcf- 
chcurç,  BtlnchilTcurs ,  ou  C!url)onnitTS  ovii 
ont  bien  de  h  peine  à  vivre  à  caufe  dç  impôts 
(lont  00  fet  cfuT]^.  Le  R.:;  P.'  Hànloiriift  dh 
dî  l'ancienne  Adrumere  q-ie  c'cd  a'.ijourd*hui 
Mahometa.  Ce  root,  ccxnme  on  vient  de 
voir ,  eft  corrompu  de  HaédHm.  Mr.  Bati- 
dnnd.écric  Hamam^th*  &  ijout^  ou  Mi- 
«OMETA  Se  donne  poàP  nooK'  tiu«it  HUm- 
mtth-t,  jldrumetHm  &  H4drmmetwn.  Il  pré- 
tend que  c'cft  une  ancienne  Ville  Cpifcopilc 
Sufr(':^mtdc  Ciittugc.  Cela  cfl  vrai  d'A- 
dnifloete  ;  nuis  cela  eft  faux  d'Hanumerh* 
Ville  nouvelle,  b&tie  8e  podêdée  par  on  Peuple 
M  ilinincraa  long  tems  apfèi  It  ntiDcratiae  dé 
Carrhage.  •  •  .     .    .  ^ 

HAMAR.AC.  Voiez  Hamem. 

HA  M  A  R.  AN  ,  grande  plaine  d'Afrique 
au  Royaume  de  Fez  dans  la  Province  de  Cutz 
entre  les  Mont.ijjncs  du  grand  Athî.  Il  y  a 
1  aurmd  1^  •  dit  Marinol  >>,  de  vallcs  plaines  environ- 
L«.«.js«.  de  plafîenrs  bois  de  Ch&ies»  de  Hcrres 
&d'a«tr«  arhre^  S:  remplies  de  quantité' d'Her- 
bes pour  Icî  troupeaux  ;  mais  il  faut  Te  donner 
de  garde  des  Lions,  ^:  rcfferrcr  le  bcraillanuit 
dans  de  grands  parcs  fermez  d'épines.  Quel- 
ques-uns nomment  ces  lieux  les  Pi.ainbs 
d'Onzar  ,  les  autres  Ivtt-.t  ,  on  de  ^1o- 
ciN,  mais  le  nom  le  plus  commun  cil  celui 
de  Hamaran  &  d'Azgar. 

I.  HAMAT  t   AitATH  ,   ou  Emath* 
Voyiez  £prpH*NU<' 

l.  HAMAT,  Amatis»  OUlïSltATB. 
Voyez  Apame'f. 

).  H\MAT.  Voyez  AmathVI  4< 

4.  HAMAT.  Voyez  EiiBSt. 

MAMATHrENS.  Voyei  AMATRÉ'BNt. 

HAM  ATrCLJM.  Voyez  Hamaicr. 

HAMAXIA,  Bourgade  maritime  d'Afie 
«lif.pi.  d^ns  h  Cilicic.  Stnbài  dit  *  :  après  Cera- 
e^/ûm  fuit  la  Ville  de  Sj/dréi^  eofuite  f/amé- 
xittf  Bourgade,  K4Toucût,rur  une  Colline,  avec 
un  Port  où  l'on  tianfporte  du  bois  birir  des 
Vaiflcaux.  C'eft  prcfque  une  elpccc  de  Ce- 
dte  que  ces  fieuK  ont  en  abondancî.  C'cfl  is 
même  que  TAiiAxii  d'Etienne  le  Gepgra- 
phc. 

MAMAXICT,  Peuple  de  la  Scvrluc  cn- 


tre  le  Tana'iSt  le  Boryllhene  >  &  le  Palus 
Méotide,  (Hon  Strabon 

lî.AMAXITUS,  ou  ^^,u-;?«;  ;  Orte- 
lius  dit  :  Hamaxitis,  Afwjm;,  Vilk  miri- 
time  au  mvirooi  de  FAolie  9t  cite  Xeno* 


^tm  ).  L  de  l'HiOoire  des  Grecs  Se  Thucy- 
dide  1. 1.  Il  ne  s'agit  dans  ces  deux  Autem  dtct 
qw  de'  Hnmxitos ,  'AtM^nk.  Thucydide  Ll.jk 

dit  qu'en  allant  de  I.esbos   A    Rli:r:  j"!  -li  i^»*» 
tmave  Ltdtm,  Lderiff*,  &  H4m«xitnf.  Xc- 
noplmn  ^  dit  de  Manie  femme  de  Zenisqu'elle/l-  %  f' 
reciuilîr  quelques  Villes  Maritimes,  (a^oirZ-i-  ♦^*» 
rif«i  HumÂxitmi,  8c  Cflc»*  ;    on  voie  que 
l'un  &  l'aurre  pnrle  d'une  même  Ville  d'Ha- 
maxitusi   Elle  n'étoit  pas  de  l'^oUè  unis  dé 
la  TRudb  Pline  *  dk  cfoPcHe  en  émît  if.aiat 
première  Ville  ,   en  venant  du  Promontoire 
Leltum  qui  (êparoit,  félon  lui ,  U  Troade  & 
l'yEolie.   Delà  vient  que  Strab<jn    dit ,  Ha-  A  l.t}.p. 
maxitecft  inunidktenient  au  deOÏMis  de  Im' 
nm.  Le  périt  Pays  d'eofnarde  cette  Ville  iMk 
nomme  H^maxitta  par  le  même  Ceogra- 

[the  *.    Il  y  avoïc  auprès  d'i^Louxitus  k  5a- j.  le.p. 
ine  de  Trapefaion ,  oî>  dunnt  un  certain  temps  47  j. 
de  l'année  le  Sd  fe  fcmnoit  de  faonnéme  .  îA'^'^ 
Athénée  prie  de  cetce  SaGnê  :  les  habiims  de 
la  Troade  pouvoicnt  fc  fcrvir  de  ce  fel  libre- 
ment. Lyfimaclius  '  y  ayant  mis  un  impôt, le  (^^^jj^^ 
fel  ne  s'y  trouva  plus ,   ce  qui  ayant  étonne  Deipii,Ai^ 
ce  Piince  l'oUi^  à  k  toirer  8c  k  M  .fe  i»>  irjid.}.cu 
MOnvi  confme  •uparavent.  Hamasitm  fut  fe  ?• 
premier  ctabliffcmeiit  des  Teniri  V:  uple  amené 
de  Crète  par  Caltinus  Poète  Elegiaque.  L'o- 
racle leur  avoir  commandé  de  itmètu  à  ^Ctt» 
droit  où  les  habitaos  lei'atlMoefoieots  ce  qpd 
leur  arriva  ï  Hrnnxnm;  '  tb  n'y  fwent  pei 
plutôt  deS.irqMfz  qu'une  multi'udc  de  rats 
vint  leur  ronger  dulwit  la  nuit  tout  ce  qui  étoit 
dé  cuir  dans  leur  bs^inpift 'dans  \east  nmcei  . 
ce  qu'ils  prirent  poiir  l'accompliSément  dé 
l'Oracle.   Ils  s'étaÙirenrdonc  en  0(t  eodroiti 
*:  nommèrent  la  Monra^nc  voifioe  Ht  dll 
nom  d'urtï  Montagne  de  Crète. 

HAMAXOBII,  ancien  Peujyle  de  la  te. 
matie ,  auprès  du  Palu?  Meotidc.  Pomponius 
Mêla  "dit,  que  lev  Agathyrfes  &  Sauroma- «  U». e<li 
tes  étoient  nommez  HumMcotii,  parce  qu'au 
lieu  de  Maifons  ils  logeoient  dans  des  Urnes 
portas  "fiir  des  rancs.  jl^étbv^  SMBrkw^é», 
Om.t  pro  fiiiim  pUnUr*  htheut  di(H  fj.tm.ixt' 
Ainfi  ce  nom  n'eft  pii  celui  d'un  Pays» 
ou  d'un  peuple)  proprement  parler;  mais  w 
adjeâif  <rai  deligne  une  manière  de  te  kMCTé 
'  HAMBTE"*  Bourg  de  Prnuren  Vlot»w<àn.1^ 
mandieau  Diocèfe  deCoutances ,  5  troislieuei  ABd.Dq- 
de  la  Ville  de  ce  nom.    Il  y  a  utK  Abbaye  de  f^*j^*™, 
Bene£Aim  fondée  par  Guillaume  Paifnel  en  i rm. 
loif.  comme  il  fe  voit  per  k  charte  de  ceneitcFnneii. 
fondation.  Le  Château  de  Hambie  on  Ha  m* 
BUIS  étoit  l'ancien  Patrimoine  des  Paifntls , 
l'une  des  plu<>  confiderables  familles  de  k  Pro-  ' 
vince.    La  maifon  de  Longueville  Héritière 
de  celle  d'Eftotireville  qui  l'eut  de  Jeanoft 
Pailhe!  par  Mariage ,  en  a  été  depuis  en  po(* 
feffion.    Ce  Château  a  beaucoup  de  marques 
d'Antiquité ,  de  grandes  Salie!>  avec  de  grandes 
Cheminées.    Il  eft  bdti  fur  b  hauteur  d'uri 
Rocher  &  il  y  a  un  puits  tri»-piM(i)ad  tMQé 
dans  le  Roc.  Voyez  Ambie. 

HAMBOURG  ,  grande  Ville  libre  & 
Impériale  d' Alletn^ne  dans  h  Baffe  Saxe  fut 
le  bord  Septentrional  de  l'Elbe  dans  le  Duché  y 
de  Hnlflcin  dont  elle  cfl  indépendante  °.  Elle  Orj|^ 
doit  fon  origittc  à  Charkmigne  qui  pour  ir-  Hamtm- 
ritet  lu  cotufa  des  Skves  ou  Efclnrons  Sep-       ^-  ^■ 


ni 
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tmirionaux  fit  condruirc  par  Tes  Lieutenanfl 
deux  Forts  fiir  VEht  Van  8e8.  Celui  oui 
commandoit  te  Fort  qui  avec  le  temps  eft  de- 

venu  11  Ville  d.  ll  jv.bourg  s'appelloit  Odon, 
&  la  gamifbn  que  1  on  y  mit  ctoit  une  Com- 
pignie  de  Saxons  Orientaux.  Albert  de  Staade 
M  Ad  aso.  dit  *  :  que  l'ancien  nom  de  ce  Château  étoit 
HocHBucHi,  OU  HocM»WKi»  Uunb^ctus 
nbfcrvc  que  ce  Château  avolt  deux  non-;s , 
un  nom  Saxoo  &  un  nom  Vandabque;  que  ce 
deraiereft  fint  divériémelic  écrit  dm  m  in* 
cien^  monuTtims  où  l'on  trouve  Hoobbooc- 

Kl,  HOBBOUCH  ,    HOCHBUCH  ,  HoCH- 

fluHr  ,   HoninuRi  ,   BucHBURI«  BuCH- 

BORC  &  BucuBORCH»   U  fait  Voit  que  lis 
VUles  de  ces  Cmtontftvdair  paieillementdeux 
nom?  ^  r:por:r  rfir  de  Slcfwic,  d'AUien- 
bourg  &  de  t|U(.lques  merci.    On  dcrive  la 
fyllabe  de  Bueh,  du  mot  Bo?,  ou  BtA  qui 
ùgpiSe  DkM tk  premier  en  Poîonois,  le  lêcond 
en  Bohemînii  Cela  s'acconk  avec  ce  que 
dit  l'Avitairdc  b  Préface  de  l'ancien  Droit  Ci- 
vil  de  Hambourg  que  cette  Ville  ctoit  nom- 
née  FUb  dt  Dh» ,  en  Langue  Vandalique.  Ce> 
k  »  oondnit  cet  Auteur  ï  muginer  qu'on  y 
•voit  tdoté  Jmka  Ammon  coauw  fi  cette 
Divinité  d'  Alrique  ivoit  pu  avoir  un  culte 
^lans  une  Ville  co>mniencœ  par  un  Empereur 
Chrétien.   Cette  fotife  n'a  pas  lailTé  de  trou- 
A  fruU*9.w  pbce  dans  des  livras.  Joachim  Viget  ^  a 
Aorfc  K*»^  iflêz  extravagant  pour  promettre  un  Valu» 
^ /*.*«/! p.        entier  en  confirmation  do  cette  opinion  ri- 
t  p.  1  rS.    dicule.    Ce  que  ditênt  cet  Auteur  * ,  Ma- 
J  DtUrt.   thiett  IMRr     &  quelques  autres  qu'Ham- 
iiauiytéWnmfiMtappdkew«^4(7Mi^ 
«farant,  ou  Omhtvk  eft  fins  aucun  fonde- 
aKnt.    Tacite  qui  parle  d:s  GAmhrivitm  ne 
dit  point  qu'ils  cufTent  une  Ville  nommée 
Attgufiâ.   Il  nomme  (ëulemeot  ce  peuple  fias 
diivoik  il  étok  ;  &  Althamer  a  éiié  aufli  an- 
tonîé  I  dire  que  c'étoit  rorigine  énCsKtkrtit 
qu'il  dérive  de  Gjmhrew.    C':  f      de  pvir« 
badineriez   Cluvier  *  s'eft  également  trompé 
^.1.1.  quand  il  a  ditqaeHAMBOURo  ed  prefente- 
••*7"f*af'  menr  la  MArhnit ,  tAafumk  de  Ptolomcc.  Il  a 
tort  de  chi«nerà  c«te  occafion  Ptoloméedc 
ce  que  fa  Latitude  &  (a  Lont;itudr  m-  s'n:cor- 
dcnt  point  avec  cette  conjeâure.  AUrmm 
n'eft  pi»  plut  Hanobomy  qne  LMoèbowg  oik 
Genrd  Mercaiar  l'a  placéeip  Voya  BlAtto» 

MIS. 

Le  Château  qu'Odon  avoit  bàtl  ctoit,  à  ce 
que  juge  Lambecius^  Midi  de  la  Cathédrale 
au  ffl£me  lieu  oià  vers  fan  lo^tf.  fAicbevé^ 

qiif  Bezelin  éleva  un  Palais  flanqué  de  tours 
/  K;/;i/3.iri  ^  de  IviOion»:.  L'an  8ro.  *  les  Wilfei  Peuple 
•J^'an.îio.  [l'entre  k<;  Slaves  prirent  ce  Fort  &  le  raferenr, 

^  ''•™»^  fuivante  Chariem^ie  k  tckva, 
E«d"';wD.  y  fi'  *"*  EsBfe  en  l'hoiHiair  de  Jefus- 
t  Lurntt-  Chrift  <^r  de  h  Src  Vi^rpe;  la confccrations'en 
thuKa.  fit  par  Amiliuî  Fortunitui ,  Archevêque  de 
^Tix  Tteves;  &  il  y  établit  un  St.  Prêtre  nommé 
S'ra'cct.  Heridag.  Scitius  dit  '*  que  l'Eglilb  fut  d'** 
ma.  L}.  bord  dédiée  )  St.  Pierre.  Pootanm  *  dit  k 
'  ''"jS**  même  chofc  :  c'cl  une  erreur  démentie  par  tous 
^SiUh'  ^  ancien';  monuinens.  Ce  dernier  dit  que 
à  ritirr/f  Amalarius  Fonunat  fut  premier  Evêque  de 
«Hwdiâ.   Hamboui]p;  &  qu'Heridag  Ait  k  fécond; 

c'eft  une  douhk  cmar.  LDiila  k  Debonnaiie 

lik  <c  Succeflêur  de  Ctokmagne  doeks  k 


MAM. 

contraire  dans  le  Diplôme  de  k  (ôndatioa  it 
l'EvIdlé  de  Haoiboui|*  Voici  (es  termes  t 
n  Node  Père  de  gteneufe  mémoire  Charles 
»  &c.  ayant  delTein   de  fjire  c'ri[;ct  ici  (1 
it  HambcxirgJ  un  Sicge  Epifcupal  au  delà  de 
»  l'Elbe,    pour  prévenir  qu'aucun  Evêque 
M  voifm  ne  s'attribuât  ce  Dioccfi,  fit  venir  des 
Gatiles  un  Evêque  nommé  Anulanus  pour 
„  corificrer  h  prtmicrc  Figlife".    Cet  Evc- 
(|uc  s'en  retourna  à  Trêves  après  la  coniéci»* 
tion.   Heridag  demeura  en  qualité  de  PrttRI 
powdeflêrvir  cette  Èglife.    Le  Diplnmc  dejJ 
cité  porte  que  Charlemagne  avoit  v  oulu  faire 
facrer  le  Prêtre  Heridag  Archevêque  de  Ham* 
bourg,  mais  que  ce  projet  n'ayant  pasété«ié> 
cuté  ,   lui  Empereur  Loulb  avoir  ét^  Sf. 
Aafchaire  premier  Evêque  &  Archevêque  dé 
l'Eglifc  de  Hambourg.  '  Le  Prêtre  HeridJg 
vécut  i  peine  deux  atis  après  fon  inftaIlatiOQ£ 
mourut  au  plus  tard  l'anSi)*  La  couléciiBrioa 
de  St.  Anfchaire  k  fit  Tan  tt}  t.  Les  délit  In- 
nées fuivanres  Louis  fut  trop  occupé  par  k 
révolte  impie  de  fes  enfans  j  nuis  ayant  recou- 
vré fa  liberté  &  l'Empire  il  cofifitmarâ^âion 
de  l'Archevêché  par  au  Diplôme  du  15.  Mat 
8)4.1'Aâeeftdatéd'AixkChapeIk:  firquel^ 
qucs-uns  l'ont  confondu  avec  l'Aâe  de  fonda- 
tion qui  eft  antciieur  de  trois  ans.    La  même 
année  St.  Anfchaire  accompagné  de  deux  Evê- 
qucs  àt  d!wi  Comte  que  l'Empeieur  lui  avoîc 
ad^nts  par  honneur ,  aOa  \  Rome  demander  h 
confirmiri  iii  de  fon  Siège,  au  Pape  Grégoire 
IV.  q;ii  lui  donna  le  Pallium  Se  le  Titre  de 
Légat  dans  tous  les  Pays  du  Nord.   Il  s'étoit 
inioifiUcmeot  formé  une  ViUeauprcs  du  Forr; 
elfc  ae  devoit  pis  être  fort  confidtrable  en  84 
lorfqu'elle  fut  faccagc':p3r  les  Pirrtcs  Normins} 
c'clt-à-sdire,  par  les  peuples  de  Norwége.  Ht 
fmiBÊt  k  temps  que  le  Comte  Bernard  Goo- 
veoMor  de  k  Vilk  étoit  abfcnt  &  remontant 
l'Elbe,  I  k  faveur  de  la  nuit  ils  fiirprirent  les 
h.ibirans,  mirent  tout  à  feu  lv  j  Ti  ig.  St.  An- 
fchaire échapa  i  peine  &  s'enfuyant  où  il  pou- 
voit ,  il  c'airêta  dans  FEvéché  de  Fenlâi  *  oik  , 
il  obtint  d'une  t)ame  nommée  Ili?  I1  pcrmif- 
fion  de  s'arrêter  dans  un  !)ien  d:  Campagne 
qu'elle  avoit  à  Rtuncilie ,  uq  kAmfisl\  il  y  bî- 

tit  une  Cellule  &  y  recueillit  ce  au 'il  put  de 
Ibnttoopeau  Telfutkièeaadkcdèlkni. 
bourg.  L'an  849.  Léon  IV.  Succeffeur  de 
Grégoire  cnvo\a  à  St.  Anfchaire  une  Bulk 
par  laquelle  il  lui  accordoit  tomme  (ba  Pit- 
deceflèur  la  Turifdiâion  fpirituelle  fuT  nmiea 
kl  NatKMt  septentrirMtaks  qu'il  pourroit  con- 
vertir \  la  foi  ;  on  y  nomme  lej  Peuples  îVt' 
modii ,  h^oriUtbingi ,  Dmi  ,  Nerweni ,  Suevi, 
&c.  c'cft-i-dire,  les  peuples  qui  habitoient  un 
Canton  du  Pays  de  Bieme  ven  l'Elbe»  k 
Holfleb,  k  Danemne  »  k  Norw^  te  k 
Suéde.    L'an  857.  le  Pape  Nicolas  I.  unie 

I  Evéche'  de  Brème  à  celui  de  Hambourg  en 
faveur  de  St.  Anfchaiiei  deforte  que  la  diqnité 
de  Métropole  demeura  attachée  à  l'Archevê- 
ché de  rombourg  ;  celaftâtdnamfênremenc 
de  Gunthier  Archrvtque  de  Cologne, duquel 
le  Siège  de  Ba'me  relevoit  comme  Suffragant, 

II  n'eft  point  vrai ,  comme  ledit  Mr.  Comeilk^ 
que  k'Si^  de  Hambouic  ait  été  transféré  l 
Brème.  L'Adedu  Bipe  Nkoks  I.  eft  du  i. 
Juki.  Pm  de  Mn^  api&  lô  Nom't^icns 

ayant 
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.  Éprit  dÊeoiilaaaê  tn  porté  aîlleai»  leilrt  pirt» 

Chron       tfric^ ,  On  cnmmmça  i  rebâtir  Hambourg  *. 
Li.'c?/.     Pendant  qu'on  y  mvaiUoit  ,    St.  Anfcluire 
fdA  m  DaiKinarck  oh  il  fît  de  pnnJes  am- 
1NliÎM0»ClKl«  tfXUtt  ceUe  du  Roi  Eric  eiweiat 
aâf^  èi  nom  QhMtiM;  il  p^lTa  delà  cA Sué- 
de &  après  d«  travaux  qui  l'ont  fuit  nommer 
TApôtre  du  Nord  il  rtvint  monrir  à  lirémc 
ttn  8(5j.    Il  éroit  François,  Moine  Bcne^lic- 
tin  de  CortMC»  d'oo  il  avoit     tmé  avec  b 
Côboie  qtîs  fvstfnvnjh  i  h  noBVefc  Ow» 
bic  I  ou  Corv.  ; '. .    Il  (-■■.i:  pn.'i'  '^M'.".  eflj-ir  St. 
Rcmbert ,  Benediiitin  ,  le  Coopcrareur  de  ks 
travaux  ApoftoUques  qui  a  écrit  la  Vie  de  ce 
St.  Prélat.  Je  ne  (mmi  point  la  UQe  dot 
Archevêques  qu'a  eas  HUtibourg;  je  rmur- 
querai  feulement  que  l'Eglife  i'étint  étendue 
▼ers  le  Nord  ,   les  Archevêques  de  Cobgne 
qui  prétendoient  n'avoir  pas  cédé 'entièrement 
l?i;r  droit  fur  l'Eglife  de  Brème  «    mais  avoir 
feulement  confenu  à  l'union  pour  fixtifierVE* 
glifede  Hambourg,  pour  un  temps,  jupermt 
qu'elle  pouvait  le  paflèr  de  ce  fccours,  isc  de» 
dam  kdrs  droits^  AdaW 
lire  Archevêque  de  Hambouri;  dercndit  mal 
liens  &  perdit  fa  caufc  au  Concile  tenu  i 
Tribur,  maifon  Royale  au  deli  du  Rhin  en- 
ett  Opedietoi  &  Ma^^nce  l'an  89}.  Le 
Si^  os  Bfcine  y  fut  déclaré  apparictiir  non  \ 
Adalgaïrc  Archevêque  de  Hambourg,  mais  i 
Henmn  Archevêque  de  Cologne,  &  cette 
dirpolîrion  fut  confirmée  pr  un  Aâedu  Pape 
Formofe  qui  en  explique  ks  raiforts.  Mais 
Tan  9TI.  le  Pape  Sergi«  Ilf.  «nvovwr  le 
PjH.'wn  i  Hoger  quatrième  Archevêque  de 
HimbKJurg,  annuh  la  Sentence  rendue  au  Con- 
cile de  Tnbur  cotitre  le  Droit  de  l'Archevé* 
ché  de  Hambourg  fur  l'Egiife  de  Kréiûet  con- 
firmé par  les  Pjpe*  Grégoire  lV,8rHîoal»f. 
Le  F.rf  it  du  PapeScreiusIir.  eft  du  t.  Juin 
511.  Quatre  ans  après  l'Empire  fut  dans  un 
extrême  danger  par  les  ravages  qu'y  firent  les 
Hongrois  qiii  s'avancèrent  jufqtûs  dans  la  Saxe. 
Pendant  que  l'Empereur  n'ivok  ps  trop  de 
toutes  f:s  forces  pour  les  reprimer  les  Danois 
Ac  ks  Slaves  prirent  ce  temps  pour  s'emprer 
du  NorI  die  Pfilbe»  ie  pillèrent  Hambourg 
qui ,  comme  nous  avori*  dit ,  avoitétéfebJti  les 
dernières  années  de  li  vie  de  St.  Anfchah«.  Ce 
fut  le  troifiéme  fic  de  1  !  n.V'jrin  L'  p' Albert 
Stade  met  mal-è*|»opos  à  l'an  p  1 3.  La  Ville 
Se  icl^îi  encore  oe^i  nànes  Se  les  Ottons  lui 
accordèrent  de  baux  Privilégies.    Otton  le 
Grand  en  948.  fit  fon  expedirion  du  Danne- 
marc,  8c  établit  dan<  le  Jutl.md  trois  Evéchci, 
lavoir  Shauigt  Rjff  Se  Arbut  oui  furent  fou- 
nis  comme  Sn^fia^nf  au  S\é^  de  Hambourjj. 
Baronius  S:  C'/nf-".    f:  v^kti'-'-'V  lorfqu'ih 
mettent  ces  tauv  un  m  plu>  uiU.    Otton  ie 
Grand  étant  allé  en  Italie  pour  remédier  aux 
loodales  qui  affligeoîent  l'Eglife, y  mena  avec 
ki  Adal^  feptiéme  Afchevêtiue  de  Hant* 
lyjurg.    Or     dcpofa  Benoit  v.  que  le^  Ro- 
m  iin'i  .ivoient  élu  Pape  en  la  place  de  Jean  xii. 
qui  avoit  depofc  Léon  vtii.  Otton  fit  réta- 
blir ce  dernier  8t  Bénoil  ayant  été  traité  en 
ofurpteur  fuf  C(*fi^  \  Adalga^  qui  l'aneMlà 
Hambourg  en  c\il.    Tl  étoit  (avant  8e  ver- 
tueux, digne  du  Pontificat  s'il  y  fîàc  prve^u 
jMoQ  kt  Ckmqis  Léon  vtu.  émt  maft  m 
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Moti  d^AvrS  96^.  on  dnnmloit  ^M^pout 

l'élever  canon'quemcnt  fur  h  chaire  de  St. 
Pierre;  mais  il  mourut  à  Mamboui^  le  ).  de 
Juillet  fuivant ,  félon  l'Epiraphc  que  l'on  %x>ic 
«t^ourd'hiii  fur  fon  tombau  dam  Ja  Cathe* 
èâk  dt  Hambourp ,  ou  le  f .  felon  Adrni  és 
Brème.  Son  corps  Tcpnù  d.ms  ctttc  Ei^'iTc 
ju(qu  i  l'an  999.  qu'Otton  111.  le  fit  rcjjor- 
tcràRome)  fin  tonAeiu  6  voit enooNdutt 
k  Cbaur.- 

LtVakfe  rébbliflbit  ée  plus  en  phis  8c 
Unwan,TX.  Archevéque,y  ttnblit  un  Chapitre 
de  douze  Chanoines  qui  lubliile  encore, quoi' 
que  h  KdKgion  Luthérienne  y  ait  tdmis  dâ 
f/BBÊ  maria*  Qud^ties  anîéa  aupmvanr» 
clEfl4-direi  Pan  lot:.  MifHwoy  8e  Mizzu- 
drag  Princes  Vandales  qui  a  voient  embriflé  la 
Religion  ChrétieAoe  te  voyant  traitez  dure- 
ment par  le  CMnc  Bennfd  qtri  coniBMudmiC 
pour  l'Empereur  en  ces  quarrien-lii ,  pirenc 
les  armes ,  abjurèrent  le  Ciiriftianîfme  8c  pro- 
fitèrent de  i  embaras  où  Bernard  s'étoit  mis 
lui-même  en  fe  revokant  contre  l'Empereur 
Henri  IL  ils  firent  partouf  d'alfmni  rava^fest 
furtout  ï  Himtxiurg  qui  érnit  la  Métropole 
du  ChfiftinntfnK.  Ils  rafcrcnt  ITglirc  de  No' 
tre-Dame,  tuèrent  une  partie  des  Jubitans  fle 
en  emmenèrent  d'auties  en  efciavage.  La  Com^ 
nmnhité  des  Bcfiediftïni  qi»  St.  Anfehahe 
avoit  tirei  de  Corbie  5c  établis  i  Hambourg 
auprès  de  cette  F.glife  qu'ib  dcfrrrvotent,p{MI 
alors  en  dc^a  de  l'Elbe  8e  s'établit  i  Handlof 
0&  nous  avons  dit  ne  St.  Anfcbaive  avde  tu 
permiffioRdeiéfaloriMeCennle.  Ikovoiene 
Formé  une  Ecole  $c  renoient  lieu  de  Chapirrc 
à  la  Cathédrale;  ce  fut  pour  la  ranplacer  que 
I^AichevilqtK  Umno  y  nie  douM  Cfanoi* 


Après  k  quatrféne  fac  dé  Hambourg  l'E- 

^\\f(:  Jo  Notre  Dame  n'avoit  été  rebâtie  qiic 
de  l)ois.  Bezeiin  douzième  Archevêque  com« 
men^a  \  la  bâtir  de  pierre  de  tailles  &  tour  mh 
pidi,  au  Midi,  du  côté  del'EUx  il  éleva  un 
Pakî4  muni  de  tours  8t  de  bafttons  Be  fortifié 
comr:  u  1  ■  Citadelle.  Bernard  Duc  de  Saxe 
craignant  que  l'ArcbeVéque  ne  s'en  (érvit  pour 
fe  rendre  k  plus  fort  dans  la  Vine,fit  bStirau 
Nord  de  la  même  Eglifc  une  antre  Fortercffe 
dont  il  eft  refté  de  notre  temps  quelques  vef» 
tiges.  C'efl  prcfcntcment  oii  font  les  écuriej 
du  Sénat.  Ces  deux  Citadelles  fiirent  com- 
mencées vers  l'an  ioj%  La  dernière éânt  fur 

l'Aider  p«ite  Rivière  qui  (êpre  aujourd'hui 
l'ancienne  Ville  de  h  Ville  Neuve.  Mais  l'an 
lo'id.  les  Obotrircs  Nation  d'entre  les  Slivca 
ayant  martyrifé  Cotfcalc  lair  Princet  fe  re» 
plongèrent  dm  fePq>antfine)  nvigerentttnte 
il  Saxe  d'au  deli  de  l' Elbe  ,  prirent  Hambourg 
&  raferent  de  fond  en  comWe  le  Fort  que  k 
Duc  Bernard  avoir  éltvc.  Ce  fut  k  cinquié» 
me  deâffae  que  cette  ViUe  (buftic  i  oufe  dt 
h  Rdiipon  ChrMeme.  Le  fixiéne  lelêf^ 
tiéme  arrivèrent  en  1 07  î  .  Les  Payens  prirent 
cette  Ville ,  la  pillèrent  &  k  brûlèrent  ei^a 
de  manière  qu'elle  fut  réduite  ên  un  mifinîUc 
état*  Adilîeit  L  fon  nti.  Archevêquenou- 
rttbméttae  année  air  eut  pnur  SucceOenr  Lî^ 

mar  i  qu'  Adam  Chanoined»  ~ 
fon  Hiitoire  Ecckfiaftique. 

U. 
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fié  k  foin  de  cette  frontière  i  d«  Couver- 
nows  qui  deteodoiem  b  Saxe  contre  les  cour- 
fe>  des  Barbra.  OttODleGnod  partant  pour 

îlomc  avoir  commis  ce  foin  à  Hcrman  Ri!- 
ling  qui  éuni  mott  en  97^.  eut  pour  Succd- 
fiar  fe  Duc  Bennoo  (on  fils ,  celui*ci  mourut 
rm  lOIOt  &  ion  fils  Bcriurd  lai  fucceda  au 
Duché  de  Sute,  qui  en  jouît  jufqu'à  famort, 
c*eft-i-dire,  )u(<]u'ii  l'an  i o<S i .  O rdolpbe fon 
fils  eut  pnur  Succefleur  fon  fib  Magnus  qui 
mourut  ùa}>  polteiàté. 

Ia  ftptinne.âccageiMnide  Hanbiiiiig 
vtfvté  en  107    ccmitH!      ditj  Ici  Btufliuts 
qui  Tavoicnt  iktruit  s'emparèrent  de  tout  le 
Nord  de  l'Elbe  &  ce  Pay^ refta quelque  temps 
fous  leur  jous.   Plii^  de  fîx  cens  familles' 
abandonnèrent  le  Holfteîn  &  fe  réfugièrent 
dans  la  Forer  dti  Hartz.   Enfin  Tan  1100. 
Henri  FI'  d;  (  i  xlfcalc  Prince  des  Obotrices» 
quiapfL-s  le  martyre  de  fon  Pere  s'étoir  réfu- 
gié chez  les  Saxons  «s'aooommoda  avec  Crucon 
qui  avoir  ufurpc  fcs  EtaR ,  8c  avant  mis  dans 
fss  intérêts  h  femme  de  ce  Tyran  en  promet- 
tant de  l'époufer,  il  vint  à  bout  de  le  tuer  & 
de  reprendre  fon  Pays.  Il  délivra  aulE-tâc  le 
Vp>é  de  TElM,  c^dMkt,  fc  Holftein 
qu'il  rendit  J  Miqnus  DucdeSaze.    Ce  Duc 
y  mit  pour  le  gouverner  un  Gentilliomine 
nommé  Gotfi-id,  ï  titre  de  Comte  du  Pays. 
HMBbootjg  oà  ce  Comee  deaetiroit ,  coa> 
QMfiçoir  \  -le  tdcw  de  fil  mines, quand  m 
Iio(î,  im  pros  de  Slaves  s'ctant  jcttt  fur  le 
Stormar,  (e  iâiiîc  d'une  multitude  d'Iiommes 
&  de  Belliaux  qu'Q  fiippnt  près  de  Hambourg. 
Goafrid  accompigiié  de  ^udi|iies  Bowyo»* 
WKttz  prccipitattiKiMiComitipiitleliotni  «  te 
pourfutvant  l'ennemi  avec  trop  peu  do  précau- 
tion il  tom'ja  tlans  une  embufcade,  il  y  fut 
lailé  en  pièces.   Le  Suc  IVhgons  renoit'd» 
aeoik*  9t  6m  Duché  lut  doo^  par  l'Empe- 
ptur  Henri  V.  ï  Lochiire  Comte  de  Supplen- 
boorg  qui  après  la  mort  de  Cotfrid  donna  le 
Comté  de  Holikin ,  de  Wagrie  &  de  Scorniar 
k  Adolphe  Comte  de  Schawenbouig.  C'eft 
ainfi  que  Hambour|t  Capitale  dnStormar  vinr 
fous  la  domination  des  Comtes  de  Schawcn- 
b«)rg,de  minière  pourtant  qu'elle  étoit  fou- 
«uie  à  l*£mpcreur  conune  &ilant  partie  du  Fief 
ds  DihM  de  SoK.  CeLodiairedoncooTienc 
de  parler  eft  le  mêmr  q  ^i*  f  orhaire  le  Saxon 
cjni  fut  Empereur  après  b  mort  d'Henri  V. 

Le  Comte  Adolphe  s'appliqua  à  rétablir  la 
Ville  de  Haciioufg»  ienrcbÂtir  laGatbolrahi, 
9t  fi  fimne  idev»  une  fene  CindeUi  ihr  k» 
mines  de  ccBe  du  l>uc  Bernard.  Adolphe 
mourut  en  iiiS.  Adolphe  II.  fon  Als  femé- 
b  de  la  querelle  d'Henri  de  Bavière  8c  d'Al> 
bert  l'Ouït  de  Brandebouig  qui  fedifputoicnc 
k  Duché  de  Saxe,  le  para  du  prenner  qui! 
«voit  fuivi  étant  d'abord  le  plii'  fl  iî,I^ ,  Il  Tl;' 
dépouille  de  fa  F.tats  qni  fiirenr  d  r  iic  à 
Henri  Comte  de  Badcvid.qui  ne  t  iriptant 
pas  de  les  garder  lui  démolie  plufteurs  Forte- 
reflès, entre  autre* cdie  de  Sej*e!>ergaf  celle  de 
Ham!x)urg.  Il  fut  itt  bli ,  fit  bdtir  Lu- 
bec  en  i  140.  il  fttc  tué  en  1 16^  dans  It 
ffiimt  de  V<mame,  Adolphe- III.  fiin  fib 
Àoit  encore  trop  jeune  pour  oouvert^er  ,  on 
lui  donna  un  tuteur  i  de  loriqu'il  fut  grand , 

il  ttift  «oi»IIb.  Aiv»  I  «nbelir  Hmboiiis  à 
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l'exemple  de  fon  Pere  &  de  fon  Aycut  L'aa 
Il 81.  U  mcfmteUigence  s'étaot  mife  entie; 
Henri  8t  lui  te  quelques  malintentioaoezayaiMi 

r  itl  '  k  feu  de  bdivifîoa,  Henri  ledcpouiUA 
de  tes  Euts  ,  mais  k  Pu»,  Henri  ayant  ét4 
profcrit,  attaqué»  8c  mis  en  fuite  par  l'Empca 
icur  Fiederic  BaiberoulTeenitSx.rBnipeRiK 
prit  Lobec  qui  depuis  ce  temps-fi  eft  demeiù'- 
réc  Ville  libre  &  Impcrul<?,&:  rentre  au  Comte 
Adolphe  k  Holftcm,  la  Wagrie  &  le  Stoe« 
msr.  Il  en  jouît  jufqu'à  l'an  1189.  qu*^ 
lutvit  Frédéric  BxktfW^t  à  la  terre  Sainte, 
Le  Ville  de  Henboorg  lui  a^iaùt  fiu't  de  richea 
prtfeas  pour  Ton  Voya(^,  il  l'en  recoropcnû 

Pu  des  Privikgac  <^i^i  loj,  ôc  accorder  pip 
Empereur ,  cohmv  dM^.ejcemptc  de  tous 
impôts  pour  les  gu^ms  que  les  Comtes  de^ 
Scnawenbourg  entrepreodroient ,  de  ne  payei; 
aucune  Douane  ni  fur  l'Xîlbc  jufqu  i  la  Mer 
ni  en  aucun  lieu  de  la  dépendance  des  Com^ 
tes;  que  perfonne  ne  pourroit  élever  ni  Chi* 
teau  fortifie,  ni  Citidtllc  à  deux  milles  d'Aï- 
lemagnc  de  la  Ville;  il  ajo„ita  à  tcla  le  Droit 
de  pécher  dans  IT.foc  deux  milles  au  defliis 
au  àffftm  de  la  Ville»  &  un  mille  dans  la  pci« 
the  Rivière  de  Billa  qui  fc  perd  dauf  l'BIbcr 

auprès  de  h  Ville  &c.  Apres  leur  dcparr  F  . i  'i 
le  Lion  qui  «toit  en  Angleterre  rtvir.i  tu  Ai- 
lemaenei  reprit  Lobcc  t(  Mambuurg  ,  nfa 
9ar«k«ic  qi»  lui  aMoit  ùk  vaç  longue  aGAu^ 
<e  &  «I  vendit  let  denoUtion»  aux  Han* 
bouigeois  qni  les  employèrent  5  bâtir  un  port 
fur  l'Elbe.  Adolphe  revint  du  h  Croiiàde 
pour  deffisndre  fon  Pays.  On  1«  rscut  à  HaoM 

cciv  ViOeloi  ûdti  iMtnqonr  le  R{k«k 
Pays.  Mais  les  grands  impôts  qu'il  mk  fuc 
foo  Peuple  &•  les  guerres  qu'il  eut  contre  Walt 
dfmar  Duc  de  Skfwig  Frcre  de  Canut  Roi 
de  Dancmarc  &  enfuiie  Su«:ceireur  de  ce  Mo* 
narque,  rrdui tirent,  k  Comte  Adolphe  il  la 
fimpli'  lyj  il  tc  de  Cotute  de  Se îiiwenbourg.  Ce 
fut  lui  qui  fil  bâtir  la  Chapelle  de  St.  Nicor 
las  dans  le  quartier  qu'on  appelloit  «Ion  b  Vitp 
k  Neuve.  Cette  Chapelle  eft  devenue  cnfuitç 
une  grande  Eglife.  L'abdication  d' Adolphe 
m.  arriva  en  i  loj. 

n  y  avoit  kmgtonps  que  ks  Chapitres  de 
KMiMMirg  8e  de  Brcioe  ne  s'acooidoient  pas 
fur  le  ranc;  des  deux  Epîifes.  L'Archevêque 
Harrwic  II.  étant  mort  ks  Chanoines  de  IX- 
glife  de  Brème  >  fans  y  apeller  ceux  de  Ham- 
bourg) élurent  pour  Archevêque  WcJdaner 
fivfiqoe  ét  Skfwig.   Le  Chapim  de  Hao* 

bourg  deji  piq  u^  de  rç  qu'on  avoit  cnlcw:  ^ 
leur  Ëglife  la  digmtc  de  Mctrojxtlc  appelle- 
rait Burchard  Prévôt  de  l'Eglife  de  Brème  8c 
fuyanlt  bit  venir  l  HamlioiBg  l'en  fiieot  Aif 
chevéque  de  leur  propre  autorité.  Wddemv 
Roi  de  Danncmarck  ne  trouva  rien  à  dire  \ 
cette  cle^on.L'CUi  de  Br^mc  lui  ctoir  odieux» 
Ce  Prélat  étant  Evcquc  dt  Skfwig  avoit  ca- 
balé  contre  le  Roi  Canut  t  &  avioi  qu'on  l'eût 
fait  pnfbnnier  8e  enfuite  reUoié  ï  condicioa 
qu'il  Ibrtiroir  du  Dannemarcl:  &■  vivroit  d'u- 
ne manière  à  ne  point  donoer  d'ombrage  au 
Roi,  il  avoit  contre  foiffinneot  bcigue4*B» 
vêcbé  de  Brcme.  Cette  querelle  entre  le» 
deuK  Eglifes  fut  eniîn  ailoupie  par  la  mort  de 

fSofÊÊim  Hû1i|ipe  qniffottpnjt  Wâiemtk 
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Cependant  t'Eglife  de  BrAhe  odiftftda  d'avoir 
fa  Arclievé()iià  à  patt  8c  iodepsadauinm  du 
de  Hmbourg. 
Cette  querelle  avoir  commencé  du  tmpi 

de  Hartwic  I.  ou  ati  moins  du  tcinp<  de 
dcwiii  qui  liil  fiicceda  l'an  ii6p.  LrChipitre 
de  Hambourg  alkguoîc  de  {oDCÔcé  fon  ancien- 
ne prééminence,  ks  titnm  de»  PUpef*  !e*DU 
plomcsdes  Empereurs  &  uneprefcription  de  trois 
ftccles.  Il  prctendoit  que  bien  loin  que  les  pilla- 
is Vautres  defaftres  fouffints  duiTent  priver  la 
Ville  d'un  rancquiluiappartenoit,  aucontnire 
CCS  maux  foufTert^  pour  la  Religion  étoient  un 
ticrc  ù  U'  lui  i:onf:rm'ji.  Celui  dcBrémccomp- 
tant  l'antiquité  pour  rien  iniidoic  fur  la  (îtua* 
tHm  prefcnte  &  foutenoit  que  depuU  la  pre- 
mière dcflruâion  de  Hambourg  arrivée  (bus 
St.  Anfchiircla  Digniré  Metropolitainçn'avoit 
étt  qu'un  rirrc  cV  non  pas  inc  rcjlirc  p  r.ir  t  .  irc 
Ville;  il  ^otKoit  que  tous  les  Archevêques 
«voient  refidél  Bféneft  n'avoienc  Bk  l  Htm- 
bour*;  que  quelque  féjour  tout  au  plus  ,  8e 
Comme  en  paliant.  Après  cinquante  an?  cette 
quefeUe  6nil  à  rtvsntagc  de  IT.glire  de  Brcire 

I  qni  celle  de  Hamboiug  céda  ibn  droit  de 
Mctiopolc:,  prérogative  mà  die  jouiVflbit  de- 
puis St.  Anlchairc.  LT£»1ife  de  Lub;c  avoir 
prêté  ferment  de  tiiiclitc  à  i-clle  de  Brème  com- 
me i  fj  Métropole  dès  le  i.  Décembre  ii6j, 
celle  de  Swcrin  6t  la  même  reconoMlTance  an 
M(À  de  Tuin  fmvaoc.  On  ena  ki  PanB|i> 
fake*  entiekt  Prifil«t(del'E|^^  Him- 
boufg. 

lia  Danois  poileJocnt  tranqiniemeiit  le 
Stonnr  8c  la  Ville  de  Hambouri;  qui  por- 
toienc  impatiemment  le  joug  de  l'Etang»-. 

II  fe  fit  quelques  dcrmrchcs  auprès  d'Adolphe 

III.  qui  content  de  fon  exil  refufa  de  tenter 
lirtaiie.de  tiànten.  ITEmperear  Otton  IV. 
écanr  venu  en  1 1 1  avec  de  troupes  devant 
h  Ville ,  les  Bourgeois  le  reçurent  à  bras  ou- 
verts, &  le  litV.Tit  piT  Icrnïcnti  l'Empire  dont 
ib  avoient ,  diibient-iis ,  cté  arrachez  par  la 
force.  C'cft  pour  cela  qu'ils  fe  difent  prcfen- 
tfntoit  immedijtem;mt  Sujets  de  l'Empire.  Mats 
l'Empereur  ne  fiit  pas  plutôt  pïrti  queWslde- 
mir  Roi  de  Dan;marck  ,  afllcg^j  la  Ville, 
qui  relîfta  d'abord  COUngeufalXni  &  ii:  rendit 
enfin  i  corT!;>i)fîtion.  iTtin  mal  la  Capitub- 
tton  ,  (atisfit  fa  vengeance  avec  bien  de  la 
canurt-,  8c  vendit  la  Ville  i  perpétuité  i  Al- 
bert Comte  d'Orlamunde  pour  fept  cc-n  m,ii\  s 
d'argent.  Mais  Waldetnar  tymt  été  fait  pri- 
fennier  par  Henri  Comte  deSwerin ,  Adolphe 

IV.  fils  d'Adolphe  III.  Comte  de  Schawen- 
bûurg  travailh  à  regagner  l'héritage  de  fcs  pc- 
res.  Albert  avoir  commencé  par  fe  faire 
chérir  de  fis  nouyeanx  Sujets  en  les  eouvcnnnt 
«»ee  bonté  ft  êi  ki  Yaifinc  jouTr  de  tous  ks 
Privilegesque  les  Empereurs ,  les  Ducs  de  Saxe, 
&  les  Comtes  de  Scbawenbourg  fes  predeccf- 
Ibars  leur  avoient  '  accoedez.  Quand  il  vit 
qu'Addphe  àoh  fantenu  par  Gérard  Arche- 
^èqaeée  Brébe  9e  par  Henri  Comte  de  Swt- 
fin,  il  fongea  h  tirer  le  meilleur  parti  tfun 
bien  qu'il  ne  pouvoit  pas  garder  ;  il  vendit  à 
h  Ville  dft  Haiabaarg  pour  quinze  cens  mires 
^/mgnt  ta»  Iss  dvoiitf  <}u'il  avott  f»  elle  en 
««nu  dik'MnieqnelineiitvtâtfikekilM 
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fadécbra  Ville  libre  8c  indépendante.  Tl  marcha 
enfuiie  contre  Addphe  >  qui  le  fit  pritonnier 
&  fe  ref&Hit  éa  HofRein,  de  h  Wagrie  8e  du 
Stormar.    Il  rentra  aulTi  dans  H'mbnurp,  à 

Îoi  il  confîrnu  tous  les  Privitcges  acconlezpsr 
s  pivdéceffcurs;  il  commcnt^a  par  nélMlef  M 
envuQiia  de  Hambourg  des  Ports  que  !c  R  ni 
de  Danemarck  y  Bvoît  confh-uirs  pour  bndcr 
Il  Bourqrollîc, entre  ;,:irt;v  h  Tort  Je  Schif- 
riECK  daiit  on  voit  encore  les  vcdiges.  La 
poOeritc  de  ce  Comte  jouît  de  la  Vifie  8l  da 
P»y;jttftjM'^  Adolphe  VIII.  demier  Comte 
de  ffaMMlt  de  h  Maifon  de  Schawni^xju:^ 
fnorr  l'an  1459. 

Adolphe  VII r.  avoit  une  Soeur  Hedwige'  Hmkur 
mariée  à  Theodoric  Foi  tunat  Conaied'Olden- 
bouig,  &  de  ce  mariage  étoient  m?  rmi-.  fils  J'||^"*'*' 
dont  t'aîné  Chriftian  devint  Roi  de  Danc- 
mir.  ';  tn  14.^!?.  de  Norwcyuc  en  t^^o.  A' de  ^ 
Sucdc  en  .4iîi.    11  y  avoit  encore  en  Weft- 
phalie  un  Otton  de  Schawenbourg  i  qui  1^ 
fu<xe(Iîon  d'Adolphe  apparrenuit  de  droit,  ce- 
pendant fdui  du  Roi  de  Djucmarck  I  tmpor- 
ta,  cil  .nhcrant  (es  prcrenrions  pour  une  fom  me 
d'aigent.  Il      rendit  à  Hambouig  qui  lut 
piMdt  robtffflfflce }   a  «rif^'t  k  imnenti 
maboQ  lui  rcrr;  mru  <|tie  les  Comtes  i  qui  il 
(uccedoit  ne  l^imiLni  pis  exif^é  l'ancien 
ulagc  l'emporta.    Zeilcr  dit  *>  : 'qu'on  ne  lui  *  ÎRfrr. 
Promit  obeïllànce  qu'autant  qu'il  hiflèroit  '^** 
faeltt  k  Vilk  de  tout  In  Privilèges  anierieo-  *  ^ 
rement  accordez  8c  qu'il  en  raainticnJroit  le 
Comn;cTce  par  terre  &  par  mer.    Ses  Succcf- 
feurs  exigèrent  comme  lui  llwmmage  qu'Os 
leur  icfiib  &  h  ViUe  ne  la  noonnut  que  fauf 
le  drak  de  l'Empemir  ar  de  FEmpire  Be  ks 

libcrtez  obtenues  du  rrôn.:  [mperial.  Du  vivant 
du  Roi  Chriftian  111.  le  Fifcal  Impérial  reven- 
diqua la  Vilk  de  Hambourg  coo-me  Ville 
Imperiak  &  cuounenca  là-deflns  un  procès 
qui  fut  porté  1^  k  Chambre  de  rCmpiit.  Cda 
n'empêcha  point  que  la  Ville  ne  reconnût 
Chriftian  IV.  mais  fans  ferment,  ran.i6o). 
&:  cnluirc  le  Duc  Jean  Adolphe  de  Sleswig  8e 
de  Holdein  ,  8c  cette  démarche  fut  excuféc 
par  l'Empereur  Rodolphe  H  A-  par  l'Empi  e, 
quo!ri>c  dès  l'an  lyio.  à  L  lii^re  d'Aiip- 
bjurg,  Maxiroilien  I.  eût  déclaré  que  Ham- 
boorg  étoit  une  Ville  libre  8c  Imperiak,  8e 

211e  la  Maifon  de  Holftcin  eût  été  rein  ovéc  ï 
1  Chambre  de  Spire  pour  y  debarrc  (es  pré- 
tentions, fclou  !l- c":-::!.  La  reccprion  dcsDurs 
de  Holftein  que  cette  Maiion  expliquoit  com- 
me une  preflation  de  foi  8c  hommu^e  «  n*eft 
autie  choie  qu'une  liaifon  de  |>rotefltir  n;  &U 
Vifle  fe  gouverne  indepcndemment  d'eux. 

I.  Les  Mapiflnats  de  Hambourg  ont  k  li- 
bre eouvemement  dans  les  affaires  SpiritueSes 
te  danrki  Temporelles  ;  z.  Ils  énUiflcnt  ks 
Bourgmeftres  8c  les  ConfriHcr^  n-.r  me  libre  E- 
Icâion  fansqu'il  faille  demander  le  conlrnicmmr, 
ni  la  confirmation  de  la  Maifon  de  Hulfttin. 
%.  Ils  confaent  les  portes  de  Prédicateur.  4.  Ik 
fimi  desStatuts  8c  des  Reglemcns  pour  ce  qui 
regarde  la  Police,  5.  Ils  exercent  publiquemcnr 
toute  Jurifdicfîion  Souvei-ainc  tant  pmir  le  ci- 
vil que  pour  le  criminel, jugent  &  four  exé- 
cuter kurs  Sentences,  au  dedans  te  au  dehors 
de  k  Vilk  fins  apd,  revifion,  ledutton  on' 
refinntipadekCourdeHbUkm»ft  ne  te. 
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connoifTent  pour  cet  .uticlt  nnrun  Supérieur 
que  fa  Majcftc  Impériale  &:  icConfcil  Auliquc 
&  la  Chambre  Impériale.  Ik  reçoivent ,  & 
«xfJaent  des  Botugnit  eomioe  il  leur  plait.  7. 
Ik  difpofent  des  cmpto»  &  y  attachent  des 
Privilcges.  8.  Ils  rcj^lent  &  impofent  les 
contriliutions  &.  les  taxes.  9.  Ib  lèvent  dcî  trou- 
pes &  des  milices  dans  leurdifiriâ.  10.  Ils  font 
des  Traitez  &  des  «Uianees  avec  qui  boa  leur 
fémble  fans  conTalter  h  Omit  de  Hollleiii.  11. 
11^  tic  reçoivent  point  fcs  troupes  en  temps  de 
guerre.  II.  Ils  tonitîent  leur  Ville,  ont  leur 
propre  artillerie,  &  leurs  Magazins»  eboifi^ 
fcnt  leun  Commindans  &  généralement  tous 
leurs  Militaires,  i  j.  Ils  ont  le  droit  de  fiuf^ 
conduit  &  de  fifc.  Se  ne  rendent  à  la  Maifon 
de  Holftein  aucun  devoir  qui  foit  une  recon- 
ooiflimoe  de  Soovenineté. 
«Lj.ct].  Limneus  *  fe  trompe  quand  il  dit  que  Ham- 
bourg eft  une  Vilit  Vandilique  &  voifine  du 
Stornur.  Lambccius  fe  moque  d'un  furis- 
confulte  qui  dit  que  les  Hiftoriens  &  les  Géo- 
graphes ne  s'acooraent  point  fi»  h  qoeftkm  fi 
Hambourg  eft  dans  le  Srnrmir  ou  dans  h  Saxe. 
Cette  queftion  feroit  ridicule,  Hirr.LKJurg  eft 
dans  le  Stornur  Province  de  la  Baffe  Saxe. 
C'cft  en  vertu  de  cette  qualité  de  M«rcipoledu 
Stonnar  que  k  Duc  de  HoUlein  ï  qui  leStor- 
mar  appaidcnt  excepté  Himbourg  &  fnn  Ter- 
ritoire» loRM  des  pretenfions  iur  cette  Ville. 

Les  Dioîts  que  les  Archevêques  d:  Brème 
■tvoicoc  coalcrvtt  for  k  Si^  de  Hambourg 
ont  ité  cédez  l  k  Suéde  parle  Traité  d*OlbB- 
brug  comme  une  annexe  de  l'ArchcN-êché  de 
Bfcme  (e^ubrifc;  Si  ont  palTc  à  li  Maifbn  de 
Brunfwig-Hjnnover,  qui  jouît  de  ces  droits. 

Les  Rjoisde  Dannemarck  oot  âut  tous  korsef- 
forts  pour  ^emparer  de  cette  Vitte ,  nms  k 

frotcflion  desPuilTinces  voifîncs  b  ginntit  de 
efclavage.  Sa  fituatioa  fur  l'Elbe  qui  y  fait 
icmonter  de  grands  Vaiflèaux  lui  cil  trcs-av3n- 
tamife  pour  le  Commerce;  AuQl  eft-^  très- 
riche  8c  Tant  des  plus  belles  "Villes  du  Nord. 
Elle  a  tenu  un  rang  COnCderablc  cw.r:  les  Vil- 
les Hanfcatiques.  On  l'a  fort  .igrandie  &  au- 
lieu  que  l'AIfter  U  bomoit  autrefois  on  a  bari 
une  Ville  neuve  de  l'autre  côté  de  cette  Ri- 
vicic.  Il  y  a  i  Hambourg  une  banque  dont 
le  vi\.Iir  eft  fort  grand.  L'Ecole  Illuftre  i 
eu  de  grans  hommes  qui  y  ont  enfeigné ,  je  me 
contemcrù  d'en  nohimcr  deux,  l'tm  eft  Mr. 
Hubner  Aurcnr  de  phifîeiirs  li'.-res  fur  ]e<nf- 
nealoçics,  fur  l'IliRoirc  (ur  la  Cicograpliie. 
L'aurne  eft  le  favant  Mr.  Piîwicius  connu  par 
quantité  d'Editions  utiles  &  par  fes  Bibliothè- 
ques k  Latine  8c  k  Grecque.  Fkmbourg  a 
eu  depuis  le  commencement  de  ce  ficelé  plu- 
ficurs  allarmes  qui  ont  trouble-  fùn  repos.  Les 
deux  principales  font  les  faâions  qui  S^ëfeve- 
lent  CD  1708.  entre  k  Sénat  &  la  Bouq^< 
fie;  Kumholtz  Prfitre  lëdîtttnz  qui  augmen« 
toit  le  trouble  pir  fes  Sermons  fut  enlevé  & 
condamné  i  une  prifon  perpétuelle.  Les  Prin- 
ces voiHns  envoyèrent  lairs  troupes  pour  ap- 

Eaifer  le  defordré*  &  k  fiouigeoiiîe  âciguéede 
s  garder  ,  s'en  dffim  par  un  acconnHxfe* 
ment.    La  pefte  ravant  cette  Ville  en  171^. 

Le  Territoire  de  Hambourg  comprend  peu 
decbofe.  Cnr  m  Couchant' du  côté  d'Aite» 
M  qui  eft  au  Hù de  Daaeiiiaic«à  peine 
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elle  affVï  de  remin  pour  fes  fortifications ,  elle 
eft  moins  reffcrrée  au  Nord  &;  au  Levant.  Elle 
polTede  en  commun  avec  la  Ville  de  Lubec  U 
petite  Vilk  de  Bcr^lorf  8c  ce  qu'oa  apdk 
Wk  tMor/  ou  les  quatre  tcrm.  SooOibk 
merce  qui  eft  fnrr  étendu  8c  le  grand  abord 
d'étrangeis  &  même  des  Prmces  voiûos  qui 
y  ont  fouvcnt  kurs  rendez-voQ^fiit  k  fUÊ 
gnnde  icfliMirce  de  cette  Ville» 

La  VilkcftaflabdkauddiOiS  tcbûm 
tours  font  un  bel  effet  quand  on  vieilt<felilB» 
bourg  i  elle  a  quatre  portes,  fa  voir» 


DachfTkor» 
Sku^  i  hor* 


Daoï-Thor, 
Millem-Tbor. 


Les  remparts  en  font  propres  &  très-bien  en» 
tretenus.    Le  Sénat  de  k  Ville  confifte  en 

3uatre  Bourgmeftres  8c  vingt  Conléillers  dont 
ix  font  lettre?.  &  dix  autres  gens  de  négoce  ; 
trois  Syndics  un  SccreT^ire.  Ils s'alTcmblcnt 
ordinairement  les  Lundis,  les  Mercredis  &  ks 
Vendredis ,  &  extnordinairement  qtiand  U  en 
eft  befoin.  Le  Chapitre  qui,  commf  nous 
avons  dit,  eft  de  la  Confciîion  d'Augslxnirg 
confifte  en  un  Prévôt ,  un  Doyen  &  douze 
Chanoines.  Le  Miniftere  JBcckliafiioae  eft 
compofê  de  vingt-huk  Psedicateius  à  k  tê» 
dcfqurls  il  y  en  a  un  nommé  par  le  Sénat;  on 
k  prend  entre  les  cinq  principaux  &  on  cboi- 
fit  ordinairement  le  plus  anôen  Paftcur  en 
Chef,  ou  CwL  liy  •  cinq  (noiilês,  6* 


St.  Pierre ,  Stc 
Se»  Nicolas ,         St.  Jacques» 
&  St.  Michel 

Outre  cela  il  y  a  la  Cldusdiab  9c 
autres  Egliies»  lavoir» 

St.  Jean*  St.  George, 

Ste  Marie-Magde»  Le  St.  Elprit. 


La  longueur  de  cet  artick  ne  roc  permet 
pas  d'entrer  dans  le  détail  de  ces  Eglifes:  la  Re- 
ligion Lutiîerienne  eft  la  feule  que  l'on  y  exer- 
ce librement.  La  Romaine  &  la  Calviniftc 
n'y  font  tokrées  quç  dans  des  maifoos  privi* 
legiées  des  Miniftits  piifalks  ;  kt  Juin  Ibnt 
en  gnnd  nombre  dans  certe  Ville  &  tooHUUt 
partie  confidcrable  du  Commerce. 

Les  places,  les  Edifices  publics*  comme  k 
maifon  de  Ville ,  la  Bourfe  &.'c.  œ  répondent 
point  par  leur  trop  grande  fimpUdué  à  lafaeiu> 
té  de  cette  Vilk»  aak  k  Vilk  ncnve  dl  bel» 

Se  bien  bâtie. 

HAMEAU,  afTcmblage  de  quelques  mai- ^ 
(iaos,  £uis£Aliksmruri0iâiQnkKak:kH** 
meau  dependl  ces  deux  égaés  d'un  ViOaget 
ou  d'un  Bourg.    Il  vient  de  Hamtllus  root 
dont  k  font  fervis  les  Auteurs  d:  la  BaiTe  Lati- 
mté  ^  &  qui  eft  un  diminutif  de  Ham.   Ce  ^  it^cm» 
noc  de  Hm,  qui  Ggnifie  mailoni  Jiabitatioo  Gkfc'  *' 
le  trouve  en  fomwdeterminiîfimdartt  un  grand 
nombre  de  noms  propres  Gcop-jphiqueî  ;  fur- 
tout  en  Angleterre  où  l'on  voit  Btulfiii^ham , 

Ikumt  imktmt  mtbmm,  Onmàkm»Xlr3f 
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I  ;  &  <!)uantité  d'aucm  ;  8i  qtioiqne  f>lu« 
fîeun  de  ccj  noms  appartiennent  aujourd'hui  à 
d«  Bourgs  1  i  des  Villi.^  ,  ou  même  i  de» 
PrQvincet,  cela  n'empêche  pis  que  la  première 
origine  n'aie  iti  un  Himcaa.  De  laéiM  en 
Allemagne  certe  Syllihc  efl  chmpé?  ordiniirc- 
Aient  en  Hum ,  comme  dans  Atanheim ,  Ot- 
nmrArim^  iJpMbcM»,  ffiUeshcim,  NvMmm., 
9tt.  quelquttbb  fln  Héi»  coqum  CrmAébÊ, 
Îm  Langue  Fhln«A  change  cette  SylUbe  en 
fTem.  Ce  nom  Yhm  fft  reconr.niniblc  non 
feulement  dans  le  mot  Fran^ou  H*mtam^  mais 
encore  dam  pluGetirs  noms  tlamm^^trth^m 
vkntd'O!|0rv|«MHpour  Wt^trkjimy^  voit  dire 
Jtmimrt  Orttiwraw»  nom  qui  marque  h  iîtitt- 
tion  de  ce  lieu  qui  eft  au  Couchant  d:  l'Embou- 
chure de  l'Orne.  •  En  Normandie  on  change 
Oiii;iwi  de  comtnuntfmmtb  Syllabe  //jw en  Hom,  comme 
^f-^^'  le  Htmmtt^  le  Ihmd^  AtMtmme^  Bmbtm- 
me ,  S$ih$mmt ,  ces  troii  derniers  s'appellent 
en  Luiii  Roherti  fillâ  t  BritMic*  f^ilii,  Aù- 
rtditnaiti  Fjlùi,  Td  lieu  ^ui  n'étoic  qu'un 
fimple  HancM  ét  ^éemn  Boitff,  aa  Vîik 
fins  changer  de  nom. 

HAMEDANACÎER,  Ville  des  Indrs 
dan<  le  D.van  ;  d'autre;  h  nom'iicnt  dinple- 

ment  Danacbk.  C'eft  la  màne  qu'ANOA- 
HAOAK.  Voie*  ce  nork 

HAMEL.  Voier  Hameait. 
H.\MEL,  Rivicre  d'AUemagne.  Voicz 
Hamfiv. 

HAM£LA«  nom  Latin  de  k  Rivicte 
d*Anin  qui  coule  en  Angiccetfe  lUBvii  <1*A' 

nindel  dans  la  Province  de  Sollbx»  MOaSpesd 
ê  B<Li<Sa.c^>t<-'  par  Mr.  BaudrarKl  \ 

HAMELBOURCouHammïlbooro, 
Ville  d'Allemagne  fiir  kSail  Riviende  Fcn- 
conie  «  qui  y  reçoit  Un  K.uîflbn  8r  va  (è  per- 
dre dins  le  Mcyn  \  Gcmund.    Cette  Ville 
df  Himclbourg  cft  i  rrai<  milles  de  Schwein- 
-         furt,  &  peu  loin  de  Rcineck.  *  Ainfî  elle  eft 
ll^ai     véritablement  dans  la  Franconie.mais  elle  n'en 
FinMmar.  cft  pas;  parce  qu'elle  appartient  ï  l'Abbé  de 
Rr^îion.     Fjldî  dont  1:  petit  Etit  cft  ccnfé  du  Cercle 
Topogr.     ^  j^^yj   Rhin.    Qyelques-ims  b  nomment 
Ammai.ey-Bouro  du    nom  d'Ammaky 
Soeur  de  Charlenugne ,  bquelle,  difenc-ils,  bi- 
tit  cette  Ville ,  non  dans  l'endroit  où  die  eft, 
mais  à  quelque  diftance  deli ,  fur  une  Mon- 
tagne aflez  haute ,  au  Château  de  Safeck  >  oik 
l'on  voit  encore  ^  prefenc  une  Eglife.une  tour 
&  un  foffc.    Ils  prétendent  que  fon  frère  lui 
avoit  donné  ce  lieu  auprès  de  l'Abbaye  de 
Fukfe*   Il  paraît  que  ce  lieu  n'étoit  qu'un 
Boarg  ktrTqiie  Conrad  Abb^  de  Fulde  k  fit 
fermer  de  murulks  en  ttso.  ou  itat.  En 
J  Cofino-  >     {.  l'Empereur  Albert  **  donna  Jl  cette  Vil- 
pafh.       le  de  grands  Privilèges  ,    comme  Munfter  le 
rapporte.    Chriftophle  Brower  écrit  dans  fes 
tl.i.e.«.  Anoaki  de  Fulde  *  que  HaneMxMirg  s'appeU 
ac  J. 4.  pu   loii  anciennement  Hamalvno-Bour c  ;  que 
î«».îf»-   c'etoit  un  Village  Royal  ;  que  fc  Roi  Pépin 
k  donna  l  l'Abbaye  de  Fulde  &  que  Charte- 
magne  fon  fils  y  ajouta  b  Dûuanne  8c  k  Ter- 
riioire,  que  k  Château  de  Saleck  appanenoit 
aux  Abber  de  Fulde  ;   que  l'Abbé  Conrad 
III.  du  nom  &  xiiv.  Abbc  de  Fu'de  fit 
une  Vilk  de  HamdUnvg*  ce  qui  cft  eiprimé 
par  en  deux  va% 
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Il 


Cttit  Vitk  fttivir  k  Cbnfêflîoti  «TAng»' 

bourg  àh  le  temps  de  Luther.  Mais  en  i6o\. 
Balthizir  de  Dcrmbach  Abbé  <k  Fulde  y  in. 
troduifit  b  Religion  Ca(holique4 

HAM£LN>  Vilk  d'AUenvie  dans  h 
Ikfl^SiW  dans  k  Madpnfé  de  Càknberg, 
au  nnafliimr4c  b  Rivim  de  Hamel  ,  avec  le 
Wcftr.  Cette  Rivière  de  Hamel  a  fa  fource 
au  Vilbge  de  HAMELSPRiNcauprèidcMun- 
der»  an  Comté  de  Spinelbai  qu'cUe  anofe; 
OHdantd'ebanl  vfenfcfttd-ER,  enfiiite  ver* 
le  Sud,  &  ferpentant  vers  le  Sud-Oueft  juf- 
qu'au  VVefer.  La  Vtlie  eft  dans  l'angle  que 
forment  ces  deux  Rivières  en  fe  rencontrant. 
Elle  doit  là  fondation  è  un  ancien  Temple  de 
Jupiter  qui  fut  détruit  paf  Bernard  proche  pa- 
ient Ju  jjmeux  VV'itjki.iJ.  Après  leur  con- 
verilon  nienapc:  par  St.  Bonifacc  ils  bâtirent 
dans  le  HttmtlM> ,  fur  les  ruines  de  ce  Tenpk 
une  Eglifc  qui  a  été  celk  du  Chapitre  de  St. 
Bonifacc  qui  fubfifte  encore  avec  un  Doyen 
ou  Pri\ôt  &  un  Collège  de  Chanoines  Lu- 
thériens. Cette  Eglife  fut  bâtie  en  71a.  & 
donnée  avec  k  métairie  qui  en  depmdoit  à 
l'Ai^iaye  de  Fuldî  f«r  1)  domîion  confirmée 
par  Charlenugnc.  Cette  métairie  dans  k  Ha- 
nKk>w  fe  peupb  de  plus  en  plus  avec  k  temp» 
à CMife  de  l'Ejdilé  Colkgiak.de  muiMqn-a 
■*eA  feiiin  k  Vak  de  Hando  qui  dbfeiiN  dk 
Villages  fitucz  aux  environs  ,  &  le^  proprié- 
taires de  ce  temps-U  lui  accordèrent  diverlês 
FianchiiOi  Du»  cène  Eglife  derrière  faotA 
oa  vok  cnooR  anc  pkrre  raè  kqudk  fine  gi«^ 
vez  cfi  mots.  BeititAitDvt  CoauttCmtt»- 

TINA  COMITISSA  ReoNI  AnGARI.E  O» 
OSTEN  I   F0NOARUNT  HAKC  ECCLESIAM} 

ce  qitt  $*«oonb  arec  on  dnis  wt» 
Stftùtftmtnii  mmit  Dmmd  Dmémii 


L'Abbe;  de  Fultk  I  qui  cette  ViUe  avoit 
appartenu  jufqu'à  l'an  1159.  voulut  b  vendre 
i  Wedekind  Evéque  de  Minden,  fans  avoir 
pris  le  confëntemeilt  des  Habirans  ;  mais  lorC» 
que  l'Evëque  voulut  en  prendre  poQelEon  k 
Vile  s'y  oppofa,  &  pour  fe  garantir  de  fe* 
armes  elle  fe  donna  à  Alb«-t  Duc  de  Bruns- 
wig &:  de  Luncbourg  qu  elk  reconnut  pour 
fon  Souverain  Héréditaire,  ce  que  k  Duc  ac> 
ccpn  CD  lot  confirment  Sa  PrivOegcii  C'cft 
en  vertu  de  cccie  fiNinuflian  que  ks  ddoctw 
dans  de  ce  Print  c  l'ont  pofTedce  ,  conformé-»' 
ment  à  b  confirmation  des  Privilèges  accordes 

Er  Albert.  Elle  efl  ficuée  à. l'extrémité  du 
uché  de  BnmCwig  dont  elk  eft  uk  Ckf  i 
k  Weièr  ceok  eu  CoadMr,  8t  de  l'aotra 
côté  font  des  Jardins ,  des  Prairies ,  des  ferre» 
bbourables  Se  des  bois.  La  Rivière  de  Hamd 
qui  lui  donne  k  ndm  couk  de  l'autre  cMt 
8e  ckvant  b  porte  du  MouKd  eik  6  partagé 
en  deux  branches  dont  TiM  coiik  entre  kmiir 
de  h  Ville  l'v  les  ouvrées  extérieure ,  i'  y  fait 
tourner  un  beau  Mouhn  ,  l'autre  va  tomber 
au  Sud  dans  k  Wefer.  De  ce  côté  (bot  aufll 
d'ttbtt  facwz  judips»  des  pàtunaei*  des  ta- 
£  a  m 
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f6  HAM. 

rcs  \  Wcd,  i^àei  Collines  ,  de  manière  que 
rAgriciihurt  foomitune  pmie  delà  fubfiftiincc 
«liS  'habtnns.  Le  Weftr  leur  donne  h  com- 
modité du  Commerce.  Cette  place  n'eft  pas 
nul  fnvtifi^  &  pa(fc  pour  une  des  mcilleores 
du  Dnrhc  ^  cet  cgird.  T.e  mur  inrericur  gar- 
ni de  tours  e(l  ceint  d'un  bon  folfc  d'au  vive 
&  areomplgné  d'un  Chemin  couvert ,  «cd'ou- 
vniges  annceX}  opabks  de  Toutcnir  un  fi^ 
avec  vigueur.  Lt  Ville  qui  eft  )  peu  pns 
ronde  a  trois  quarts  d  lienre  de  circuit  :  on  y 
entre  par  quatre  portes  qui  font  la  porte  du 
l'ont ,  ceMe  du  Mdidin,  .<dk  de  l'Orient  ic 
enfin  1.^  porte  neuve.  H  y  >  deux  E^li(«s 
prtncipiles  ,  favoir  celle  de  5f.  Boniface  & 
ccl-e  de  St.  Nicolas  ;  iT-lile  du  Sr.  F/prît 
<ii  à  l'endroit  oii  cft  1  Hôpital  En  1541. 
elle  embraff)  la  Cotifefnon  d'Augsbourg. 

.  ^  R  ien  n'eft  plus  fameux  que  l'cnlcvcment 
des  EnCans  de  Hnneln  ,    félon  uns  fndirio-i 
populaire.    Le  Lefteur  me  pcrmeitr,   ]<:  li 
rapporter  ici  telle  que  le  lavant  Waeenieil  me 
•  PrrtLi-  b  fournit  ^   £n  1194.  ^  V*Ne  «oit  tooi^ 
'TlocT"  P^''  '  ri  '  ^l'iltiruclc  de  rats  qui  dctrui» 

*■  foicnc  îout  ic  iiLd  qui  c'toit  dans  les  preniers. 
La  defolation  ctoit  d'autant  plus  grande  que 
ni  mort-iux-rats*  ni  machines,  m  ciutStrien 
enfin  ne  poiwioit  en  neioyer  Vt  maifimt.  Sur 
ces  entrefaites  arrive  un  f'onimc  phn  p-nnd 
"    que  njture,  habillé  d'une  robe  de  diverlcscou- 
Jeun ,  qui  offrît  de  délivrer  La  Ville  de  cemal* 
iliapr  maymam.  une  icflnmpcnfe  dont  oncon* 
.«inr.     Alon  il  (Ht  de  6  mnche  une  flate 
au  ion  de  Lquclb  tOMS  les  rats  fortant  de  leurs 
trous  fc  rangèrent  autour  de  lui  8f  le  foivirenr. 
J\  les  menn  il  !i  II  1  vi  re  où  ils  Aireotnwno- 
yci.  Geb  6it,il  vint  demander  b  recompenfe 
^n'on  lai  tvoît  pnimtfe;  mais  on  fe  mocqiia 
ne  lui.    l.e  Und^miin  qtii  étoit  un  jour  de 
<îwe,  il  prit  le  temps  que  les  Bourgeois  étaient 
à  l'Eplife ,  joua  d'une  autre  flûte  9c  audi-rte 
tous  les  Enfans  qui  étoient  au  deflous  de  qua- 
torze ans  accoururent  autour  de  lui  au  nom- 
bre de  cent  ;rfnrt  ,  il  les  mena  au  Kopfel- 
BERG,  Montagne  qm  fcrt  de  Voirie  &  où 
l'on  exécute  Icscrimi  rJ';     ik  y  difpamnntT 
une  jetme  fille  qui  fmvoit  d?  loin ,  vit  la  chn- 
fe  S(  en  vint  faire  le  récit.    On  montre  encore 
dans  cette  Mont.igtie  un  enfoncement  oîi  l'on 
dit  qu'il  les  fit  entra-;  au  coin  eft  uni  pierre 
Inr  bqnéleeft  tttie  inftriptîoa  fi  éftoée  qu'on 
ne  peut  plus  la  lire.    Les  eiux  de  Ptkmomo 
font  \  un  mille  de  Hameln. 

HAMEM,  dcHAMARAcSerapionnom- 
me  ainG  det  Pjys  oà  il  dit  que  l'on  (âlfifie  k 
*  TfaeCwr.  MoTc.  Ortafiits  croit  qu'ils  fontvers  h  Perfê 
ou  l'Arabie. 
HAMERSBACM.  Voicz  Zell  en  Suabe. 
'HAMI»  (la  Foret  de)  Selva  db  Ha» 
MI,  périt  boit  d'IcaUe  «u  lûmuaie  deNapIs 
dire  II  terre  de  Labour,  \  l'Embouchure  du 
Cariqliin.    Il  3  confcivé  le  nom  de  Hama 
ancienne  Viile  qui,  (i  nous  en  croions  Mr.  Bau- 
rldtiyay.drandSétoit  en  ce  Heo-BL    Mais  il  ne  nous 
dit  point  quel  Ancien  a  iKimmé  cette  Ville  de 
Hama  que  les  Géographes   ne  connoiflcnt 
point. 

HAMID.  Voies  Ahco  èc  Amid. 
HAMIDhSIU»  c'clU^.kPaTid'A- 


HAM. 

HAMILTON     Ville  de  l'EctvlTc  Mc-^  Et«tpreC 
ridionale  dans  la  Province  de  Clydsdale ,  at^]*°^' 
Tune  des  plus  conlideraUcs  de  û  Province,  p.'if ;. 
Mr.  B«idraad  '  en  fait  un  Bouix  de  b  Pro»  •  Sd.  i70f« 
TÏnce  de  Lothian.   Elle  donne  \s  aom  9t  h 
quali:é  de  Duc  \  une  iMuflre  famille  qui  y  a 
uri  macniliquc  Pabis avec uii  i^arc.  Jaques III. 
Roi  d'Ecotfe  établit  b  grandeur  de  cette  fa- 
miUe  en  donnant  fa  fille  aidée  avec  le  Comté 
d'Amn  à  Jacques  chef  de  h  Mâfon  de  H»- 

milron.  Son  petit-fîls  Jacques  Comte  d'  Ar- 
ran  fut  fait  Viceroi  d'Ecoile  par  le  l'atlemcnt 
fufqu'i  ce  que  b  Reine  Mane  fût  en  âge ,  & 
Duc  de  CbaceUem»  en  Fiaoee  par  Hcnh  fi. 
n  fut  anflt  dédaié  h  fefonde  perfbnnedn  Ro> 
y:i;me  le  p!t:^  proche  Héritier  de  b  Cou- 
ronne d'Ecoile  11  la  Reine  Marie  mouroit 
fans  Enfanv.  La  nailFance  de  Jaques  VI.  Roj 
à'Eetitt  A  I.  en  Angleterre  ,  fils  de  cette 
PriMefA,  rendit  cem  difjx>fî(ion  inutile.  T.es 
Comtes  <fc  Sclkirlc,  d'Orkncy,  de  Ri  c  in, 
d'Abercom  A:  d'Haddii^on,  ks  Lords  Bar- 
gcny  &  BeUwwn  4tc  font  des-brtadiei  de 
cette  famille. 

HAMINEA  ,  ou  Hanunfa.  On  lit 
dans  ritinenirc  d'Antonin  ce  mot  diverf;ment 
écrit,  fur  b  rouse  de  Dolica  on  Doiiche,  à 
Seriaoe.  L'Edition  dei  Aides  &  celle  As 
Juntes  poitcnt  ' 

DùficM  StriéHt  M.  P.  cxxxviii.  Sir»  ' 
HmmiM  M.  P.  xitv, 

Cfm  M.  P.  kziv. 

MianUm,  M.  P.  XXIV. 

Bùrea  M.  P.  n. 

jéidrmm  •  M.  P.  ncvti* 
Aràaai  M.  P.  nviit* 

Mais  CCS  fommcs  font  cent  quarante  huit 
milles,  au  lieu  que  k  total  exprimé  d'abord 
n'en  piomet  que  r  ;  8.  L'exemplaire  du  Vatieill 
ne  met  point  de  nombre  à  HiumHtA  8c  ne  met 
que  XVIII.  milles  d'yfmùvna  i  Stritmc,  dcforte 
qu'en  fuix^Huit  que  l.i  cif^-încc  tic  DoIica  i 
Hmmmt*  cH  de  xxv.  milks  comme  portent  ks 
Editions  des  Aides ,  des  Juntes  ic  de  Sfarier, 
le  Calcul  total  repond  aux  fommes;  A'  W*- 
nHnta,  fe  trouvera  alors  \  xxv.  M.  p.  de  Do- 
tV  à  xxtv.  mille  de  Cyrrhe.  Surita  &: 
fiertius  itnvcHcnt  toutes  ces  difbnces»  &  met- 
k  mot  udMMM  avant  le  Total 


.Amtma  M. 


Ittm    4   Dolicke  Seriancm 
cxxvill.  iic. 


Qirrhtm 

Bfro.Tm 


M.  P.  XXTV. 

M.  P. 

M.  P.  XX. 
M.  P.  XV. 
M.  P.  xxm.* 
M.  P.  xxmr* 


II  efl  vni  que  le  total  eft  jufte,  mais  Chéd- 
tùU  s'y  trouve  inféré  qui  ne  fe  trouve  point 
ni  dans  les  trois  Editions  des  AUes ,  des  Jui»* 
tes ,  ni  de  Simler  •  ni  dans  l'eiemplairc  du  Va- 
tican :  d'ailleurs  ce  total  n'eft  que  de  cent  vingt 
huit  milles  pas  p!us  court  que  celui  de  ces 
quatre  Editions.  Surita  avoue  que  dans  k 
Msnufait  de  b  Bibliothèque  BIndbieaM  k 
DMD  de  Hiniiiifâ  cft  sccooipagDé  du 


Digitized  by  Google 


HAKt 

de  M.  p.  xxMTi.  que  le  Manufcrit  de  I»  Bi- 
bliothèque Royale  de  Naples  où  ce  nom  eA 
HmmiutA  met  ce  lieu  à  mène  dîAneed* 
Cyrriie.  Cette  diftance  fc  trouve  auiTi  dm) 
rExorplaire  de  Chriftephic  f.ongueil  publié 
par  Henri  ll:;vn:v;  i  Pïm^  151;. 

Ma  pcnïee  cft  que  CJitdmÙcd  efl  un  nom 
d»  Province  qui  a  p>ff6  de  b  nur;^  eùil^mr 
dans  le  tcx'tc  où  il  ne  devoir  ;>js  être.  Aufli 
$urt(j  liit-il  tw  1  ivoir  irutii c  que  dan*  unfeul 
lîxempliire.  |e  le  r-tranclic  donc  &  je  rtn- 
blis  au  mpt  Hlimm*  la  lotnme  de  uv.  mille 
pas  que  lut  dôme  le  plus  ^nd  nonbre  daa 
txcmpbires.  Celi  s'accorde  avec  !i  Tabîe  de 
Pcutin<»er  *  où  ce  lieu  eft  mMnrncCuANUNiA 
9e  eft  mis  entre  Cjm  te  DtÙca  à  xxviii. 
mille  pas  de  l'une  8c  de  i'aittte,  c'cAA<diK,  à 
didaïKc  ^le.  Amonm  qui  met  Hnoiiea  à 
XXV.  M.  Pis  de  Dolick  &  ^  xxiv.  M.  P. 
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\  dou- 
Synes, 


de  Cyrrhc  ne  «i'en  éloi(»ne  pas  beaucoup. 
HAMI!vr.[,  mcien  Peupk  4»  l'i 

*  1  «.c.iS.hfuneiifc,  (îlon  Pline  .  ■•  • 

•  M4r».<  HAMIZ-METAGARA  *,  Vifc^A-' 
^''"'"•'•♦■ftiquc  dans  li  B.irb.uic  au  R  n  lumc  de  Fez, 
*■***       entre  U  ^apit'lt  &  GemM  El  Hmtem ,  i  cinq 

lieues  de  ruoe  Be  de  l'autre.  Elle  fut  détruite 
pendant  les  guerres  de  Sayd ,  nuis  les  R.oirde 
Fez  qui  vouloietit  la  repeuphr  la  donnèrent  de- 
puis i  quelques  Morilques  de  Grenade  qui  y 
firent  plus  de  deux  lieues  de  Jardins  tout  à 
r«nte«Mr»  «Il  ils uawrilKfnt  des  ven  i  Soye  fe 
pînnrent  qinntité  de  Cannes  de  Sucre.  Ils 
furent  fort  mal-trait»z  durant  les  pierres  des 
Cherifs,  air  Maham;t  s'ttjnr  cimpc  prgs  de 
cette  Ville  «a  gtn  les  Jarjiinagfs  &  Ht  égorger 
h  plûpart  dit  nabîtviien  fa  prefenec  pour  in- 
timider ceux  de  Frz.  Il  s'y  tic^t  un  nwché 
tous  'es  Jeudis,  &  elle  en  a  pris  (an  nom  qai 
fignifie  marché  du  Jcidi.  Ibn  Alraquiq  dit 
qu'elle  a  «é  bitis  nr  Ips  apciens  Africains.  U 
y  a  de  gnadeshieciici aux  manilles  q  uoi  qu'd> 
le  ait  é(é  reparée  en  quelques  endroits  pir  1rs 
.  Grenad'ns,  mais  la  place  n  eft  pas  bonne ,  & 
un  (^tit  Château  qui  y  écoit  cl^  tout  ruiné. 
éOatet  de  HAMMA  **.  Rivière d'AUcBUKoet  elte  a 
kBai&Suc(j  fQ^^cç       h  Baffe  Saxe  au  Duché  de  Lu- 

wS»?**  ntbo"''?'^"P''^'^  VWhciC  de  Munftcr,  dans 
les  Bruyères  de  Soltow.  Elle  rafc  l'extrémité 
Septentrionale  de  la  Principauté  de  Ferden  ten- 
trc  dans  le  Duché  de  Brème,  idOort  aoffi- 
tôt  &:  baigne  une  lifïere  de  cette  Principauté: 
jufques  li  elle  porte  le  nom  de  Lrnzo,  mais 
à  la  lencootre  d'un  ruifleau  qu'elle  rc^iic  elle 
pitndknom  de  Hamme,  arroli-  Kotenbourg 
olldiere  grofTit  d'un  autre  ruilTeau  t  cUe  w 
ItCOuHx  vers  Nord-Oueft  pour  tentrir  au 
*  Duché  de  Brème  où  die  arrofe  ()ttcrsb:r-  & 
Ib  Hmmmt  vers  l'Occident  eUe  va  en  fctpen- 
tant  lecevoir  les  caox  de  h  ({nndc  &  de  11 
petite  Vumme  qu'elle  porte  au  Wefer. 

HAMMABUR.GUM  ,    anacn  tiom  de 
Hambodro. 
HAMMiEUM  LiTTUS,  cOfc  particutie* 
.i.<.c.i8.«del*AnhieheBiwifcfcrla  Mer  du  Indei» 
félon  Pline  *  qui  dît  qu'il  y  i  dcf  mines  d'Or. 
•  lie  ProBKMitoipc  Ammonium  de  Piolomée 
étoit  dns  ce  Canton-Q. 

HAMMANIENTES,  Peuple  de  l'An- 
yl/.cf.  cienne  Afrique,  feton  Plioe  f.    Il  dit  :  après 

kiNifianni  fiMtks  Aibyfla  «e  In  Mm» 


Se  au  delà  de  ceux-ci  les  //<« 
ze  jouroc'es  de  chemin  des  grandes 
vcn  le  Couchant.  Ils  font  entourez  de'iables 
de  tous  c6ici.  Ut  ne  bil&ot  pas  d'avoir  aifé- 
nwnt  de»  puits  d*«iviran  deux  coudées  de  pro- 
fondeur, les  eaux  de  b  M.uinrnnic  rimaifent 
en  cet  endroit.  Ils  fc  bitiflcnt  des  maifon* 
avec  du  iel  qu'ils  taillent  dans  les  Montaf^Mf 
comme  de  là  Pierre.  Entre  eox-  Se  les  Tro- 
plfiilires  qui  font  au  Couchant  d'Hyver  il  v  a 
qii.urc  joumces  c]l-  cl  eniin.  On  voit  bien 
que  ce  font  cçs  màocs  peuples  que  Snlin  ap^ 
peltc  ^mmmtt  nais  Orteluts  a  eu  tort  de  Isa 

conl-^nJre  avec  les  Ammoniens  ,  Pi-cH.'rt  » 
tJit  1j  mwm;  faute  npris  ka  curumc  k  K..  P, 
HarJouin  le  leur  repioch:. 

HAMiVlË,  Votez  Hamiu. 

HAMMELBOU&G.  Veicx  Haan- 

BOURG. 

HAMxMER,  petite  Ville  de  Norwcgc; 
c*cft  aiofi  qu'écrit  Mr.  Bandnnd.  Mr.  de 
rifle  écrit  Haïïiar  ;  8e  met  cette  Ville  fur  la 
côte  Orientale  d'un  Lac  fort  long  que  forme 
une  Rivière  qu'il  ne  nomme  point ,  mais  qui 
tombe  dans  celle  de  Glamaoer  au  Gouverne- 
ment d'Agerhuys.   HimnMrn'eft  qn^  cinq 


d' Allenijpnf 


fépa. 

rciit  la  Korv\  cgc  d  .ivcc  le  Wirnieiaii-i  l'ro- 
vincc  de  Suéde.    Cette  Ville  ctoit  le  Siège 
d'un  Evéché.  Commanville  dans  la  Lifte  dè| 
Archevêchex  dit  que  l'EvSdi^  de  Hammar^ 
en  f.arin //.«/?r»;.f)/.(.  a  été  uni    relui  d'Anflo 
&:  qu'il  eft  de  l'xi.  fittlc.    Hernunidcs  *  dst^  fin  ît 
aufli  que  l'EvéqiiC  d'Anflna  la  Jurildtaion  ^<"*"^K- 
Spirituelle  for  la  grande  Hammac  «  fur  la  pfr- 
tite  qui  avok  fcn  Evéque  particulier  8r  fbr 
les  autres  P.i\s  qui  font  au  Nnrd  d'AnPo. 
Mr.  Bandranid  dit  q  jc  l'Evcchc  de  Hamm;ra 
été  uni  il  y  a  fort  lonf;rcm;is  i  celui  de  Bcr- 
gues.  Ilfetrompe'',  il  fsut  dire  i  celui  d' Anf-* 
lo  5  m,iis  il  parle  juftc  quand  il  dit  que  ceSié-  p"^' 
ge  c'toit  Siiffragmi  de  Dronthein.  Aiibcrt  le  ijt.  ' 
Mire  le  dit  âufTi. 

HAMMliRSTElN,  Forterefle  d'Alle- 
magne fur  le  Rhin  •  vis-l-vis  d'Andemach, 
Elle  eft  i  l'Eleftîur  de  Trêves,  félon  Zey- 
1er  (AnhangzB 

HAMMODARA,  Ville  de  l'Ethiopie 
fous  l'Egypte,  félon  PfineK  mÏ^ÏT 

HAMMODES,  Hypinus  '  nomme  ainfÎTiier. 
un  peuple  d'Egypte,  fc  Oitelius  "  croit  qoeCoeta,  kc 
c'eft  I'Ammonie  d'Etienne     l' A  m  mom^  ça  *  ^^^j^J^ 
R.EC10  de  Puloméc.   Voiez  ce  dernier  mt-mTh^»l 
ck  en  (on  lieu. 

HAMMON.  Voiez  Ammov. 

HAMMONA.  Votez  Ham  ». 

HAMMONII,  Pn|ile  de  l'Aiabie  ha». 
mké  Voies  Aatuonit. 

MAMMONIS  Lacvs,  Vibios  Seqaefftr 
nomme  aiirfi  un  Lac  d'Afriqiic  qui  félon  lui 
s'échaufc  au  lever  &  au  coucher  du  Soleil ,  & 
eft  très-froid  dans  les  autres  tcn|ie.  Il  t  plil 
cda  de  Pline  '«mn  d'une  aMoicK  |ica  tate»  ■ia.c.ie|> 
te}  car  ce  dcrmerditquePEtanff de Hammon, 
Htmwums  Std^nmit  étoit  froid  le  jor  r  cKi  1 J 
la  nuit.  Quelques-uns  ont  mis  mal  à  propos 
le  mol  de  Fmain*  pour  £My«t|ui  eft  am» 
forme  aux  Manufcrirs. 

HAMMONITP.S.  Voiez  AMMONirts. 

HAMON,  ou  Cbamon,  Vabde  U  P*- 


Digitized  by  Google 


)»  H  A  M. 

•  Jtfkt    ïdKnc  dm^  h  Tribu  d' A  fer  *.  D.  Calmêt  dou- 
Cl».  »  »''te  fi  ce  n'ell  pas  h  même  que  Chamoo  attri- 
buée i  la  Tribu  de  Nephtîtt  la^vomer  Bne 
<  c.  tf.     des  Panliporoenn 

♦•'fi.        HA  MONT    petite  VîHe  d'Anemfsne 

cSlr  d«  «'  Cercle  de  Weftphalic  ,    daw  Vllvêché  de 
P^y^BM.   Li(%e  fur  les  Confms  du  Brabint  HoUoh* 
dois. 

HAMOTH-DOR..  VilkdeRefu«dai« 
d  J^mi    la  Palcftine  iim  la  Tribu  de  NephtaK  I>. 
c.ii.».|«.C.i!met  du  :    c'A  p:iit-ctre  Hamath,  ou 
Chamatii  de  la  mcnie  Tribu  «  dont  il  eft 
ê  «.i9.v.}.p]r1^  au  livre  de  Jofué  *.  qoe  foo  «ait  Étte 
h  Ville  de  Tibrriade. 
«>    Le  nom  de  Hamath,  ou  ChamaTR  fe 
donne  ordinairement  aux  li  ux  où  il  jr  a  des 
bains  d'eaux  chaudes.  Voiez  A  math  i. 

HAMPTAB.  Ville  d'AGe  ren  h  Syrie 
&  ITupfinr  ,  fdoa  Goillttiiiie  de  Tyr  cité 

/Theûur.  par  Ortclius '. 

/btïtprcC  HAMPTON-COURT  «,  Mnfon  Ro- 
lie !j  Gr.  d'Angleterre  daos  la  Province  de  Middle- 

pT,/  '-  fat  for  h  Ttamife  \  XI.  milles  de  Londres. 
'  '  Ce  Palais  fut  bâti  par  le  Cardinal  Wolfcy  fous 
le  K«ne  de  Henn  VIII.  Guilliumc  III.  fe 
jdnibit  fort  en  ce  lieu  &  fit  de  gnnJcs  dc- 
jnofe  pour  TembeUir.  Si  on  achevoit  jamais 
de  rendre  ce  bitiment  icgùBer  9t  aniferme, 
l'Angleterre  pnurroit  fe  vanter  d'avoir  un  des 
plus  beaux  PiUis  de  l'Europe.  L'avenue  qui 
y  mène  eft  magnifique  &  il  a  l'avantage  d'a- 
k  yofgt  voir  deux  Parcs.  Moncoats  *'  qui  alla  voir 
d'Aogkuf-  çg^fj  maifbn  au  Mois  de  Juin  i6<î?.  en  parle 
ainfi  :  le  pjifjgc  eft  l)nu  i  mtr;'cl!lr>  comme 
en  toute!' Angleterre.  La  mjifnn  a  le  devant 
reguUeri  mante  cfcdans  ne  Ve'ii  point  •.  ce 
n'eil  qu'une  quantité  de  Tourji  Tourilloo» 
&•  autres  Colifichets  qui  forment  une  eonfa- 
fion  qui  n'cft  pas  defagruibU:  .V  font  paroîtrc 
cel*  quelque  cholie  de  plus  qu'il  n'elt;  car  il 
n'y  a  ni  Architefture ,  ni  Scti^nre  i  ni  Tail- 
le. Tout  eft  de  brique,  fans  ornement,  ixm 
lirul  étage,  les  planchers  fort  bas;  excepté  une 
couple  de  falet  &  quelques  chaiTi!)ic->,  I.i  phi- 
pait  M  font  que  des  trous.  On  voit  pour- 
tant an  parterre affa beau*  làit  de  f^izon  à 
Il  mode  d'Angleterre  :  il  a  une  fontninc  au 
milieu,  compolée  de  quatre  Sircncs  de  Bron« 
ze,  aflife^  comme  ik  cheval  fur  des  PoifTonseii 
forâie  de  Dauphins,  entre  les  deux  une  Co- 
quille (batenoe  d'un  pied  de  Cherre  oroé 
d'Architcrïure.  Ais  dciïiis  dr^  Sirène-;  quatre 
p«its  Enfans  alFis,  tenant  un  Poillon  iur  un 
ftcond  Ordre;  &:  par  deffiis  le  tout  une  fort 
grande  figure  de  ferome  :  le  tout  de  Brooxe 
pour  le?  fiqurcs ,  mm  ïe  Ctorpa  de  h  Fontaine 
&  le  lîj'.ln  (or.:  ^ie  marbre.  D'un  côté  de  ce 
parterre  eft  un  grand  berceau  fort  toufu  de 
Hétrc  &  vis-à-vis  une  TerralTe  ,  au  long  de 
h-vitW: ,  de  la  clôture  de  briqoe  foRCnt  dm 
le  Pire  plu(ieurs  petits  Cdstnets  de  dîverfts 
figures,  ronds,  quarrez,  en  croix,  qui  font 
autant  de  petites  tours.  Il  y  a  une  Gallerie 
pleine  de  bob  de  Cerf?,  entre  lefquels  eft  la 
prinrure  de  celui,  d'Am'anife  lequel  a  onze 
pieds  de  haut,  neuf  de  larf^eur ,  &  cinq  8c  de- 
ml  entre  le  deux  branches.  Dan*,  le  Logis  il 
y  a  une  gnnde  quantité  de  Chan^ires ,  de  Sal- 
fo,  de  Calkiie*  oh  il  y  a  un  grand  nom- 
bre de  uU^axt  cotre  tuna  dix  oa  doue  du 


HAM.  HAN. 

Manld^t  du  Triomphe  de  Ce6r  qoi  finit 
(«telhmez.  J'ai  dejt  averti  que  GuShome 

III.  avoit  emlselli  ce  Palais  depuis  cetemps-D. 
Mr.  Baudrand  )oint  un  Bourg  i  ce  Palais. 
HAMPTONWATER.  Voia  Sow- 

BAMPTOH. 

H  AMR.ON  ' ,  Bourgade  d' Afriqueen  Bar- 1  tUmit 

baric  au  Royaume  de  'i  iini*!,  au  dtJjns  du 
Pays  i  detix  lieues  de  Tripoli.  Elle  eft 
ouverte  de  tous  côtez.  Il  y  a  quantité  de 
Jardins  dont  on  recueille  toutes  fortes  de  fruits, 
que  les  habitans  portoicnt  vendre  i  Tripoli 
avec  quelque  bétail  ,  lorfqu'eMe  élOit  aUK 
Chrétiens,  mais  il  y  a  peu  d'orge  8c  de  fn>> 
menr. 

HAMSA,  quelques-uns  nommcataiofi  k 
Ville  d  EMfc^E.  Voiez  ce  mot. 

HAM-TCHEOU.  Voiez  HAMfxmtf.  ^ 

HAN,  Rivière  de  k  Chine. 

HANAIT,  en  Latin^MMA*.  Vt1led'A]. 
Icm.ipnc  au  Cercle  du  Haut  Rhin  dan^b  Vé» 
teravie  fur  la  Rivière  de  Kuntz,  iûn{»/  à  fix 
bons  milles  d' Allemagne  du  Rhin  &  à  deux 
de  Fnncfbit  dans  un  Comté  pirticuliR'  dont 
die  eft  h  Capitale,  ta  VSIe  eft  bien  fîtaée» 
bien  bjtic- ,  munie  Je  rfmp-ir; ,  d;  fofTcz  ,  & 
de  plulîeurs  ouvrages.  On  la  divilc  en  vieille 
Ville  &  en  ViMe  neuve.  Il  y  a  un  aflcz  Ijeau 
Château  accompagné  d'une  toiv  But  âevée* 
L'Eglife  Paroiflîale  eft  vers  le  milieu  de  te 
Ville,  il  y  a  une  autre  Eglifc  qui  fcrt  aux  Val- 
lons &  aux  François.  Ce  lieu  a  eu  autrefois 
ime  Imprimerie  oéwbre  oîi  il  s'eft  hit  de  bon» 
nés  éditions  des  Auteurs  Grecs  8t  Larins. 

I.F.  CoMTn'  DH  HANAU'',  petit  Pays  ii'^MMw 
d'Allemagne  dans  h  W;  terivie.    Il  eft  ÏK-mé  Gcogr.T.|. 

Kr  le  Ctimtéd'Ifeobours  &  par  l'Abbaye  de  gil^nSl* 
ilde  au  Septentrion;  par  le  Comté  de  Rci>' 
neck  ^  l'O'ienT,  par  l' Archevcchc  de  Mavm-  - 
ce  au  .Midi,  &  par  la  VVcteravic  au  Cou- 
chant :  il  a  beaucoup  d'étendue  en  longueur 
&  tris-peu  en  hcgeac  :  outie  Haoau  fii  Capi» 
crie*  Q  y  a 


Schl 
tcr& 


uch- j      _  .  . 
1  me  Rivie- 


,  fur  la  mc- 


Riedberg&l  furie  ' 
Bobeahaii->Gcm> 
fea  JlplRX. 


te  Muntzenberi;  nix  Confins  des 
ter  de  Solms  &  de  Nidde. 


La  Maifon  de  Hanau  tient  depuis  long- 
temps un  rang  diftingué  entre  les  plus  ancien- 
ne; 1  .  n  L  r  Rhin.  Elle  étoit  autrefois  parta- 
gée en  deux  branches,  (avoir  de  Munrzenbcrg 
qui  finit  fan  ttf^a.  fit  celle  de  Lichtenberg  , 
q'.i!  fiicccda  en  vertu  d'une  Confraternité  éta- 
blie en  1575.  par  Ulric  V.  6l  confirmée  l'an 
ttfro.  patj  fean  Renaud  9e  Philippe  LotiSt 
Comtes  de  Hanau. 

*  La  Maifan  de  Hania  poUède  outre  «e  t  Mstair 
Comté  ceux  de  Liducnbeig,  d'OchlblABn,  C«ôgr. 
8c  de  Bitfch.  P-W- 

HANCHUNG",  Ville  de  la  Chine  «,  M4r/W 
dans  la  Province  de  ChenG  ou  Xeofî  dont  elle  AthiSinw 
efth  troifîeme  Métropole.  Elle  tire  fbn  nom 
des  deux  Rivières  auxquelles  le  mm  de  Ham 
eft  commun ,  &  fon  Territoire  eft  prelque  en- 
tièrement entre  le  Han  Oriental  &  le  Han 
Occidental.  Elle  #  de  9.  d.  f    plus  Oc- 

ciden- 
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dJcntaV  que  PcVIn  &  Ta  Utitutfc  eft  de  ^4. 

d.  ZO'.  iôi)  TiTUîDlit  i\:UVw  pirtmir  t:i  Mon- 

tignciqm  fuR!  fort  hautes  ,  eîl  js  c  i  ,  •  >fment 
beiucoiip  de  VtUces  trù-agrcabin  ou  l'oaSM 
trouver  abondamment  tout  ce  qui  eftnarani- 

re  pour  \  Il  V  .1  lurtnut  t'i^riie  î|,nn- 

tité  de  ,Q]^ci«  i)eïU4:aup  lic  Muik  >.\  d^.  Chu- 
bnit  QMtpcontre  foiivoit  lii  is  k  chemin 
é»  troupeaux  de  Daims  &  des  Iwides  de 
Cerfs  I  quelques  Ours  qui  ler»  (bot  h 
guerre.  Lllc  .1  cti.-  jnrixloii  l'oi;s  l'oljJfTiiicc 
des  petits  Rois  de  Ciu  &.  td\  pji  li  qu^iU 
cooMneocvent  à  fc  rendre  miitrcs  de  l' EinpÎM 
&  ruiner  b  famille  de  Cheva.  C'efl  encore 
U  que  l  iîiî^n^  premier  de  Is  famille  de  Hi- 
n,1  s'Lt  mu:  CmhT'j  li  l.iiinllv  d:  Cr.)  q.nt.t 
k  titre  de  General  pour  pa-ndie  la  qualité  de 
Roi.  Ce  lut  kii-4{tti  le  premier  nomnu  cette 
Ville  IÎanchonG.  r.'-i  f,,mill:s  d.-  Tiri;;i 
&.  de  Sur.;:^a  cli.i.ij^.rcii:  udii»  en  c;]:t\  de 
HiNOYVKN,  nui;  cl'x  J:  Taimin:;i  lui  ren- 
dit Ton  pKOÙftaoff»,  .Cette  Vdle  eil  gtande 
&  peupice  1^  Jim  «nelîtaationextrénwmssie 
forte.  I.ti  M  inrar^tic;  ?v'  K-^  Riru't-»  qui  l'i-n- 
VuoiineHC  lui  fervent  île  rcmjarcs.    Les  C!ii- 

ooù  Qi  MK fpujo'i'^  b.jiiLOLip  Je  c3^  en 
coanoB  tam,  IwainM»- Iftuftrw.'  ^U-^y  m  * 

un  en:ie  intres  d.-Jié  à  CIun^-Lî-inj  ^  q  li 
on  dou  k  merveilleux  Cheaiin  qui  conduit 
ddà  à  11  Capitale  qui  cft  Si-n.  /,c  P.  Mar- 
tini XfpSafi  iikii^i^t^  Oxmm^&joeir 
que  dm  fim  eij>eoe.&[  0  le  dferitafilfi^  < -''^ 

Ce  Chemin  ,  ttit-il  ,  ctoit  a-.itrrfois  frr 
difEcik  l  uute  dei  .Mon:ji;ne:i  &:  Jci  Vallcc^ 
par  oh  il  pilfoit  :  il  falloit  avancer  vers  TO- 
ficot  iufiiu'iux  ficAtieres  de  k  Piovince  de 
HQWpMn    «etoanur  ipr^  rm  le  Nottl,  8t 

^re  «afi  pbs  de  deux  mille  r(j.I-s,  ju  lieu 
qu'an  dniture  il  n'y  en  auioit  pas  huit  cens. 
Dans  la  décadence  des  finpotnits  de  k  finnik 
de  Ciot  Bc  dans  le  temps  qoeLieupong  difpu- 
toit  l'Empire  à  Hyan^yu  ,  Chang-Lemef, 
homme  piuJent,  &  tl.i.le  Lieupiri:;  dont  il 
Aoit  le  GenCTàl  lîc  applanir  toutes  ces  Mon- 
tagnes t  ces  dctour^  &  ces  preCTpiccs,  afin  de 
prendre  le  devant  fur  ks  Ennemis  qui  medi- 
toient  la  retraite.  Ces  Montagnes  furent  ap- 
planies  avec  une  pn.nnritude  inerovible  quoi 
qu'avec  uo  ttèvgrand  travail  ;  plutieurs  ccn- 
uinei  de  miltiers  d'hommes  y  tnvaHkitnt. 
C'nq^iî  e:i-ps  de  l'arme'c  eut  ù  pn^ri^n  de 
Muat.jgae  i  applanir;on  vit  des  mauiUes  fai- 
tts  de  b  Montagne  même  qui  s'^levoient  \ 
plomb  des  deux  câtezi  ic  (î  botes  qu'elles 
MmbSoKni  uwchcr  ioiqa'au  Ckl  8c  quoiq  ic 
la  lumière  vînt  d'&ihaut ,  on  avoît  pîinc  .'i 
Il  fit  faire  en  quelques 


conrtrver  ^  de  réparer  ce  Chemin  pour  la 
commodité  des  Voyageurs.  Il  y  a  en  certaine 
lieux  des  Villages  &  des  Hôtdleriei  pQor 

rr.  Tout  ce  Cheaûn  fft  caonc  coutfR  dl 
terre  qu'on  y  a  portée  ivec  dei  Geidefo» 
de  bois  &  de  kr  des  deux  côtcr  du  P  -nt 
pour  la  fureté  des  pallan:>.  Sa  longueui  e& 
depuis  Hanchung  jufqu'i  la  partieOOEkkik» 
talc  de  Sigan.  Les  Chinois  appellent  ce  PooC 
CtBNTAO  ,  c'eft-i-dire,  le  Chemin  des  ap* 
puis.  Le  Territoire  de  rcftc  Villeen  ce 
feize»  y  compris  J)t  Capitale,  (avoir» 

Hanch'uno,  leoyang, 

PaocMng,  Hinggan,  Q 

Ch'ingCQt  Pinglit 

Yangt  Xeciuen* 

Sihiàag»  Sinyaog« 

Fung,  Hanya» 

Mien,  Peho» 

Niqgldiag»  O  CuTaïf^ 

Son  d^penenent  cft  S""^  *  flen  tAcu 

par  les  Monrap^ncs. 

HANGciîi  U*.  ViUc  de  b  Chine  dan$«  .*tei 
b  Province  de  Chckiang  dont  elle  eft  h  pre-  ' 
niât  Menopok»  &  la  Capitak  de  tonte  k 
Provinee;  Elkeftde  5.  d.  10'.  plus  Ofie»> 
taie  que  Peckin  5e  fi  Latitude  cfl  de  jjo.  d. 
27',  cette  Ville  qui  cil  très-grande  ei\  la  mê- 
me que  Marco  PMo  Vénitien  a  décrite  Iboi 
le  mn  deQyiNiAT»  Le  P.  MMSioik  no» 
rt  mfi.  Afin*  diti^l»  que  ke  Géotptphm 
Europeaiis  ne  sV^^irnu  psi;  en  clier<.li.int  k 
Ville  de  Quinlii  de  Maico  I^aob  donc  ils  ont 
tant  de  fois  donné  le  deflein ,  je  vais  la  rcpre" 
faoKr  leUequ'dk  eft.  C'eft  b  même  Vilk% 
car  efle  cft  Aiifnée  de  Siiiinri»  c'eft-Sl^be, 

de  SulIicu  de  cinq  journées  de  cheaiin  de  la 
marche  d'une  armée,  autrement  il  y  a  à  pcioe 
«anc  journées.  C'eA  cene  Quinfai  où  étoic 
«  fim  temps  la  Cour  de  la  Chine  que  kl  Let- 
tres entre  les  Chinois  nomment  Kincsv  9c 
le  Vulgaire  Kincsat>  c'cfl  delà  qu'efl  ve- 
nue b  Kinfay  du  Voyageur  Venitieru  Mats 
Kà$x/m  en  cet  endroit  cQ  un  nom  de  d^nité 
commun  i  toutes  les  Villes  Royales  ,  auflà 
ficrnitîe-t-il  une  Ville  vraiment  Royale.  Cette 
Ville  de  HAngchtH  fe  nommoit  autrefois  Lin- 
CAM  fous  k  àmilk  de  Sui^  ;  paicc  que 
Ceoçnng  dtxiàiK  Empereur  de  cette  feniUey 
établit  fi  Cour  comme  il  fuioit  devant  les 
Tartates  de  Kin  :  c'efl:  pourquoi  du  temps  de 
Marco  Paob  on  b  nommoit  King-fu ,  ce  (jui 
arriva  l'an  1 1)).  de  Jc&SrChrift.  La  iâmilk 
de  Sunga  y  a  mSi  tenu  k  6éfjt  de  l'Empire 
jufqu'h  ce  que  les  Tarrarcs  Occidcntrax  du 
Grand  Kan  eurent  cliaflc  les  Taruas  Oiten- 
taux  de  iQn  »  hors  du  Cauv  «  c'efl-à-dire , 


y  voir  ea  marchant 

endroits  avec  des  poutres  couvertes  de  pïm- 

cfacs  des  Ponts  qai  K^ioieiic  une  Mont^  des  ProviDccsSc)NCDtiioades  de  b  Chine  {apria 
I  l'wtRton  en  Ât  d'aufres  aux  endiniè  ob  ks  les  avoir  dëfiits  ib  poneroïc  kun  enBei  daw 

Tomnts  en  tomS,int  du  haut  des  Montat^îs  le  AlM^in  ,  o*cft-i-dire ,  dsof  kl  Pnnrîooti 
les  creutent  &  interrompent  le  Chemin  ordi-    Méridionales  de  b  Chine. 

Cette  Ville  a  une  infinité  de  Ponts  très- 
hauts;  Marco  Paob  en  campée  dix  miOe»  Ac 
en  cdi  il  ne  s'éloigne  pas baiDraiip  de  kvértll 
s'il  y  cnniprcnd  les  Arcs  de  Triomphe  qu'il  1 
pu  mettre  au  nombre  des  Ponts  à  cjufc  de 
leurs  Arcades  ;  de  même  qu'il  a  donné  leaon 
cfaade&ooc.  On  se  bille  pas' i  pfcTtot  de  de  LioBs  à  des  Tigies  quoiqu'il  ne  le  trouve 

poiiK 


Mab  aux  Ueox  où  les  Vallées  croient 
un  peu  hrgct  Q  y  fit  mettre  des  PiUen»de 
çon  que  te  tiers  du  Chemin  fk  firilbit  fur  ce» 

Piints  qui  Tint  fi  lia'jrs  en  quelques  endroits 
qu'on  ne  ûuroit  voir  le  tond  du  prccinice  fans 
horreur.    «Quatre  Cavaliers  y  peuvent  mar- 
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point  it  Lions  dim  tome  U  Chine  :  p«ut-ctre 
tufli  que  pour  trouver  le  nombre  de  dix  mille 
Ponts  il  y  a  mis  ceux  de  la  Ville,  ceux  des 
Ftnsboorgt  &  de  tout  le  Pays ,  &  alon  il 
pooToit  gioffir  le compie»  tMk  qwMÎié en 
<ft  gi-ande. 

Il  y  a  le  Lac  de  Sihu  de  quarante  milles 
Atalîe  *  eu  bien  qu'il  ne  foit  pas  daiw  l'en- 
ccinte  dctauiniiksi  il  ne  lùlTe  p«s  d'y  lou- 
cIkt.  Cril  de  ce  Lac  <^m  fiMCntier  nom- 
bre de  Canaux  dans  h  Ville,  &  dont  les  deux 
côtfT,  font  tclleracnt  couverts  &  garnis  de 
Temples,  de  Monafleres,  de  Collèges,  de  Pa- 
liis,  &  de  MaiiboStqu'U n'y  a  peribnne  qui 
ne  croye  être  plutAc  ans  h  ViUeqa'l  k  Cam- 
pagne. De  plus  les  bords  du  Lac  font  par- 
tout revêtus  &  pavei  de  pierres  de  tailk  qu.tr- 
réee  ft  il  y  a  m  Clienun  fort  fpacieux  pur 
iTy  pramener.  U  y  a  auli  des  Chemins  8c 
des  ronts  qni  le  tirreifeat  •  feus  lefqiwb  les 
Navires  peuvent  paffer,  de  façon  que  ceux  qui 
fe  promènent  peuvent  faire  k  tour  de  ce  Lac 
fur  ces  Ponts  :  c'eft  potvqooi  k  Voy^r  Vé- 
nitien les  a  pu  axtkaiBÊL  même  au  noaibR  de 
ceux  de  la  Ville. 

Dii-.s  l'cnccirirs  des  murailles  de  Hingdiea 
il  y  a  une  Montagne  ncMtunée  Chiog-hoong  » 
au  Midi  de  la  Vine,-  dk  Foii  «ok  tttte  tour 
cik  les  heures  k  marquent  par  le  moyen  d'une 
CIcpfydre ,  ou  horlc^e  d'eau  ;  il  y  a  unQu*- 
dran  qtii  ks  montre,  dont  kl  lettres  font  do- 
rées  &  ont  bien  un  pwd  &  demi  de  lon- 
gnenr.  Et  poor  {aarcoarir  les  autres  marciues 
auxquelles  on  peut  rcconnottre  dans  Hangchcu 
Li  Ville  de  Quinfay  ,  c'eft  cette  Ville  dont 
toutes  les  rues  font  pavrcs  Je  picrirs  quarrées; 
c'eft  eik  qui  eft  Ctuée  dans  un  lieu  maréca- 
fjeOK  «  dÎTÎfik  8c  part^  par  pludcuis  Ca- 
naux tnu5  n3viç;nble^  ;  c'cfl  elle  enfin  d'oîl 
l'LiT  i<ieur  -,'tiii'uit  vers  la  Mer  fur  cette  gran- 
de Rivicrc  de  Cientang  qui  a  plus  d'une  lieue 
d'AUcmaupe  de  iafcoir  &  paOe  ftis  de  la 
V9t  an  mkfi  *  doorte  qu'on  trouve  ici  la 
Rivière  q^is  le  Voyageur  Vénitien  donne  i  fa 
Ville  de  Quinfay  &  qui  delà  coulant  vers  le 
Levant  fe  va  jetter  dans  la  Mer  ,  n'en  étant 
pm  danotige  âoignfc  que  le  dit  ce  Voya- 
fftm  n  y  a  encore  jf^us  :  c'eft  qu'elle  a  plus 
de  cent  milles  d'Italie  de  circuit,  fi  on  y 
joint  les  Fauxbourgs  qui  font  fort  grands  & 
qui  s'Àendent  fort  loin  de  côté  &  d'autre. 
C'eft  poimpioi  on  paot  fin  bien  âiie  do- 
qoante  Lis  de  k  Chine  en  te  promenant  du 
Nord  au  Sud  &  piITant  toujours  par  d«  nirs 
fort  peuples  fans  y  trouver  déplace  qui  ne  toit 
fattie,  ni  de  maifon  qui  ne  foit  habitée.  On 
peut  6iie  k  m&ne  chemin  d'Ooddent  en 
Orient.  Puis  donc  que  VHiiloiredehChine, 
le  ttmp<!,  le  nom  ,  la  defcripiion,  la  grandeur, 
&  les  autres  circoiiftances  font  voir  que  Hang- 
chcu eft  k  véritable  Quinfsi  de  VUko  Ftob  1 
•il  n'y  a  fiva  lieu  d'en  douter. 

Outre  une  infinité  de  trb-pmds  Fonts  on 
rtncoiiricp.il  tout  des  Arcs  de  Triomphe:  dans 
la  feule  grande  place  de  la  Ville  il  y  en  a  trois 
cens,  qui  font  comme  autant  de  monumens 
de  M  agi  fl  rats  qui  ont  fidèlement  twené  kur 
charge  i  ou  des  éloges  publics  en  fiveor  des 
Citoyens  qui  ont  été  avancez  aux  boimeurs  & 
«IX  dignitez.  L'Jùnpcteur  en  a  bhŒ  fiit  éri- 
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fft  d'autres ,  i  k  mânoire  de  cewt  onc 
rendu  quelque  (èrrôe  notabk  au  Pays.  Ces 

monumens  font  bîtis  dans  les  places  de  plus 
grand  abord  ,  embellis  de  divcrfes  fortes  de 
gravure  &  de  Sculptore.  L'Aidiitefture  & 
l'ondonnance  eft  piêlque  entièrement  à  l'anti- 
que. Ces  Ara  ont  toujours  trois  Arcades, 
la  plus  grande  au  milieu  8c  de  chaque  lÔil'  une 
petite  par  où  00  entre  comnte  par  de  graïKks 
panes;  de  part  &  d'autre  il  y  a  des  Lions  oa 
aotm  embeUilkmens  de  marixe,  &  au  defTus 
on  Toit  des  figures  grotefques,  des  Oifeaux, 
des  Fleun  &  des  Serpens  admirablement  bien 
taillez.  L'cntre-deux  des  figures  où  ij  n'y  a 
fkn  eft  percé  i  jour  ,  quelquefois  orné  de 
Scniptores  qui  fémblent  fe  foutenir  en  Pair.  Je 
me  ftiîs  fouvent  étonné,  dit  le  P.  Marttni« 
comment  il;  pouvoicnt  percer  de  la  fonc  de  fî 
groflc^  pierres ,  car  ils  en  font  comme  fi  c'é» 
toit  une  chaîne  de  plufiems  anneaux.  Ces  Arcs 
ont  d'ordinaire  trois  étages.  Le  devant  &r  k 
derrière  fe  refTemblcnt  fi  fort  que  vous  diriez 
que  c'ell  b  rr  cme  ficc.  Ces  trois  étages  (ont 
bien  difiingucz  par  kur  Corniche  &  Architra- 
ve de  MaHbre.  Tout  au  haut  de  TArc  fur 
une  pierre  cnuvenc  f.'  Hltur  cfl  écrit  en  let- 
tres d'or  d'une  (  oudce  de  long  le  nom  de 
rEropcrcur  fous  l'Empire  duquel  ce  bâtiment 
a  été  confliuit.  Au  milieu  il  y  a  une  fat 
grande  pient  oè  k  trotivcnt  aullï  en  kttrâi 
d'or  ou  d'a7ur  ,  le  nrm,  le  Pays,  h  dignité 
&:  l'clcge  de  celui  i  l'honneur  de  qui  ce  mo*' 
numcnt  eft  conH-icré.    Mais  fî  ces  ouvngei 

étoienc  ai»  Cancfoun  &  que  les  mes  repon- 
diflcnt  ans  faces,  on  ne  poiuratc  ricnmiagincr 

de  plus  magnifique. 

On  ccmipte  dans  h  Ville  quatre  grandes 
tours  à  neuf^  étages  ;  !ts  le  m  pies  des  Idoles  y 
font  à  l'infini  tant  dedans  que  hors  k  Ville, 
on  dit  qu'il  y  a  bien  près  de  quinze  miUe 
Bon2e<.  On  compte  auffî  environ  foixante 
nulle  tiilerans  en  foye  dans  la  Ville  Se  dans  les 
Fauxbou^.  LesountsCitez, Villes, Bourgs, 
Bouqpdes  qui  tirent  vers  k  Notd  en  font 
remplies.  Il  y  a  tant  de  peuple  dans  cette 
Vilic  qu'il  s'y  tonrumc,  dit-on,  tous  les 
jours ,  dix  roiîk  Sacs  de  Ris  &  chaque  Sac 
en  contient  deqaoi  noomr  centhomma  enon 
jour.  On  y  tue  roilîe  pourceaux  pr  jour , 
fans  compter  les  Vaches  ,  les  Chèvres ,  les 
Brebis ,  les  Oycs ,  les  Canards  &r  autres  ani- 
maux Se  cependant  il  y  a  beaucoup  cfHabi» 
tans  qui  ne  mangent  point  de  vknde  parte 
qu'ils  font  d'une  feéte  qui  n'en  pcrnvet  pas' 
l'ufage.  La  quantité  du  Poiilon  n'y  eft  pas 
n  (niiLiit  ;  en  ]a  porte  vendre  par  la  Ville  tous 
vivans.  Les  Jefuites  ont  une  Eelife  nuftmG- 
que  dans  k  Ville  Se  deux  CfaapcScs  auxAnz. 
bourgs.  Telle  eft  la  dcfrription  qu'en  fait  fc 
Pere  Martini  qui  y  a  demeuré  quatre  am. 
Le  P.  le  Comte  n'en  parfc  gueics  moins Mcmoùta 
magnifiquement.  Jl  nomme  cette  Ville  <icii<^>>>oe 
HAMTCHBotra;  kPnivince  Tchb'qîji;»!».'  3  '• 

C'tO,  d^t-il,  urc  des  plus  riAes  &  des  plus^  '*** 
grjudv>  Villes  de  l'Lmpire.  Les  Chinois  lui 
donnent  quatre  lieues  de  tour  Se  je  crois  qu'ils 
ne  s'ékMgoeot  pas  beaucoup  de  k  vérité.  Il  y 
panrft  dins  lei  mes  autant  de  monde  que  dans 
celles  de  Paris  &  comme  d'.iilteurs  Icv  r.inx- 
bourgs  en  lont  immeofcs,  &  k  multitude  des 
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barques  qui  couvrent  Ici  Cjniux  in 
ne  là  crois  pas  moins  pcupicc  que  les  pluseran» 
<în  Villes  de  TEurope.  Li  ^amilM  eft  de 
dix  mille  hommes  pjrrtii  Icfquels  on  compte 
trois  mille  Chinois.  [,'e.ni  d;s  Canaux  n'en 
eft  p,M  belle,  les  run  font  étroites  ,  mm  les 
boutiqua  porailTetu  propres  &  les  Marchands 
ptflènt  poor  tut  CTtigmenient  richcSé 

A  l'Orient  elle  »  m-  Rivière  large  d'un 
qujrc  de  liew  à  caufe  du  voifïnagc  de  !,i  Mer, 
niais  eft  effet  peu  conlîderablc ,  car  pour  peu 
qu'on  kfCffloaiCt  ce  n'cft  pUu  qu'un  Tor- 
icnr  mufite  qui  coule  «t  tnven  d'une  infûiM 
de  rochers.  Du  cnré  de  l'Ourft  cl!;  c(\  rd- 
lerréc  par  un  Ctang  donr  le  circuit  efl  toui  au 
plus  de  deux  lieues ,  l'eau  en  e(l  très  -  cUire , 
1Mb  peu  profonde  ;  elle  Tu  Hit  néanmoins  pour 
porter  les  grandes  brqucs ,  que  hs  CIhiIok  j 
«ntieticnncnt  comme  autant  d'Hôrelleries  flot- 
tantes  où  les  jeunes  gens  de  qualité  Te  régalent 
8e  fe  promeoent.  Après  b  Promenade  ils  fe 
Itodeot  oïdinmaieat  à  une  petite  Ifle  qui 
cil  «a  mSea  du  Ljc  -Les  Chinon  y  ont  tntt 
no  Temple,  &  quelques  autres  Maifons 
4e  diveniflcment.  Les  Relations  font  de 
CR  étang  un  lieu  eiKhanté.  J'y  ai  lu  que 
tCMt  étoit  bordé  de  fuperbcs  boumeos  &  de 
Mhs  magnifiques.  Cela  pouvoît  être  ftdtfe- 
fois ,  mais  s'il  eft  vrai  ce  q'i'i>ii  en  a  ccr:t  ,  il 
faut  qu'oa  fe  foit  bien  attache  dans  la  fuite  à 
CnabnirU  mémoire,  puis  qu'i  prefcnt  on  ny 
en  remarque  pas  le  moindre  vedige»  fiœn'eK 
qu'on  mette  au  rang  des  Palais,  les  maïfbm  de 
bois  &  de  torchis  qui  font  fi  ordiruires  ï  la 
>  Chine  &  qui  peuvent  bien  tomber  d'cl!cs-mc- 

xnes  fans  que  le  grand  nombre  des  nncr^  foie 
neccQàire  pour  les  détruire.  Au  reHe  fi  cette 
Ville  ne  fe  diftingue  pas  par  b  magnificence  de 
fes  bâtimcns  ,  elle  eft  du  moins  cnnliderable 
par  fa  fituation  l'une  des  plus  belles  qui  foit 
dans  l'Empire,  par  te  tiombre  prodigieux  de 
fes  habitans,  par  la  commodité  de  fes  Canaux 
&  par  le  Commwce  des  plus  belles  foyes  du 
tnondr.  f'ji  cru  ce  dernier  détail  necefliire 
pour  reâirier  ce  qui  précède. 

Ce  Camon  appartenoit  mcieiMiemewt  tint 
Rois  d'U,  piîis  aiir  Rois  de  ]nt  A:  enfuir?  5 
'ceux  de  ^u.  Chin  h  nomma  Cjent'ang, 
Suio  fut  le  premier  qui  lui  donna  le  nom  de 
Hai^cheu.  La  Emilie  de  Tauga  l'appelh  Io« 
mwo*  eeMede  Son^  Likoah,  1i  nmilleée 
Taiminga  lut  rendit  le  nom  dr  H^n^ch^H. 
£lle  comprend  autrss  ViUes  dans  Ton  Tcr- 
ntoiic» 

*  Hawochiv»  Lin^» 

Hiining,  Yucien, 
Fuyang,  Sinching, 
Jdbeiy,  ChangMai 

On  trouve  prrfquî  partout  des  Tigres»  9t 
Marco  Paolo les  .ippelle  improprement  des  Lions. 

HAMEAC,  MoQtagne  de  l'Inde,  oikcnrft 
k  meilleur  Nard»  M  npofC  de  Scnpioa»  cîté 
«  lliter*  pr  Oitelius  *. 

H  ANNTB  ALISkVoiezan  mot  Ahmi  baiis. 
HANNONIA.  Mm  Luin  du  H«i- 

HAOT. 

HANJNONK  MoNTii.  Ban  Liib  de 
MoMS,  Ville  du  Haimni. 


VtANNOVl  \  ,  mm  Latin  àt 
H  A  N  N  U  Y  B ,  petite  VUle  des  Pays-Ba» 
AuftricMciH  dmi  le  BnbeMt.  Elle  eft  ikmk 

mée  H*mmjt^  ou  Hamnut  dans  le  Didiiort- 
naire  Gefogriphique  des  Pn  ^-Bis  ;  &  on  la 
quilific  M.ivcrk'i  on  ajoute:  on  la  nom  moi  t 
autrefois  le  Comte  de  Dabor»  à  quatre  licuel 
de  Judoigne  approchant  des  Confins  de  FE* 
vcchif  de  t.icgc.  tlle  eft  fur  b  Ghccte  affez 
près  de  fa  Source,  dans  le  quartier  de  Lou- 
vain ,  entre  le  Pays  de  Liège,  le  Namurois  tt 
les  Mairies  de  Taudnun»  d'Orp  &  de  Uodeo. 

HANOVER,  Ville  d^AHemagne  dam  k 
Riff- S-.re ,  dans  l'EIcftorat  de  Hran<\viq  Tir 
la  Riv  icrcdc  Lcync;  &  Refidcnce  de  b  Bran- 
che Eleâonle  de  la  Maifon  de  Brunfwig avant 

au'eUe  fiiàt  parvenue  à  b  CourOnoe  de  hgno> 
e  Bretttnet  deÛ  vwnt  qt»  l'on  dit  impro* 

[ironcnt  l'Elefteur  d'Hinover,  pour  dire  l'E- 
etfleur  de  Brunlwig,  &  le  Piys  d'Hanover 
pour  dire  l'ElesSorat  de  Bruaf  A  ig,  ou  même 
Il  Frinctpauté  de  Calcnberg.  La  Vilk  d'Ha* 
'iwrer  en  fîtuée  «fans  une  ptrine  fiMonneufe  t 
qui  ne  laifle  pas  d'avoir  de  belles  piairies  &des 
bois  d'Aunes.  La  Rivière  partage  la  Ville 
en  deux.  A  l'Oueft  de  b  Ville  il  y  avoitri- 
devant  k  Château  de  Laweuffaode  qui 
tenoit  I  des  Comtes  de  ce  nom.  Cette  fioffle 
c'tint  i?inntelc  Duc  Henri  k  Lion  en  qualité 
de  Seigneur  Féodal  s'empara  de  cette  Comte  & 
des  environs  &  gratifia  la  Ville  de  Hanover  de 
plufieuis  Franchiki  2e  Privilms.  La  ViUe  eft 
aflez  Uen  fortifiée  &  diflihgnii  en  V3k  ileu* 
ve  &  vieille  Vilk.  On  travailloit  \  bâtir  b 
neuve  lorfque  Monconis  y  pafla.  Il  prk*  Voyaj^. 
peu  avantageufement  du  Palais  &  trouve  oue<l'Ailcm*' 
ce  n'eft  rien.  La  Vilk  n'eft  pas  fî  grande.»*^*'* 
dit-il ,  que  celle  de  Hildtshcim ,  mais  les  rues 
en  font  plu';  Iirpes  :  pioche  d'une  des  porte» 
eft  un  grand  lieu  où  l'on  court  b  b^goe  & 
les  tjtcs»  8r  un  grand  Qnetiére.  On  tknt 
à  Hanover  quatre  foires  pnr  an  &•  il  s'y  rend 
des  Marchands  non  icuLîr.ent  d'Allemagne, 
mais  même  des  Pays  étrangers.  Il  y  a  plu- 
lïeurs  Eglifes  alfcz  belles ,  favoir  la  Paroiue  de 
St.  George  &  de  St.  Jacques,  l'Eglifc  de  Si» 
Croix  ,  ctllr  de  St.  <*jilln.  Outre  ceb  l'E* 
kcirice  Douairière  Sophie  Meit  de  George  I. 
Roi  d'Angleterre  a  fàicbdtir  dans  h  Ville  neu* 
ve  une  ^life  pour  ki  Fiançais  icfiigkx  &  k 
Roi  Guîlhnme  Ilf.  d*AngfcRiie  ▼  contiibn. 
Li  Cour  e'toit  autrefois  unMonafteTe,mai]Ia 
bàtimens  ont  été  entièrement  changez.  La 
Chapelle  en  eft  alFez  belle.  Il  y  a  outre  ceb 
une  mtilbo  des  Orphelins  *ua  Hôpital  dans  k 
Vilk  9t  bort  k  Vilk.  Il  y  a  aulB  uns  M»* 
chine  Hydraulique  que  fait  mouvoir  une  roue 
qui  pkx^  dans  b  Leyne  &  qui  élevé  l'eau 
julien)  une  certaine  hauteur  d'où  elk  CMdt 
km  tenc  jufqu'an  marché ,  c'eft  ce  qui  cn 
Ibomit  fa  bdk  fbotahie  dont  prie  lytoucani** 
Il  y  a  aufTi  des  puits  de  referve  que  foa  peot 
ouvrir  en  cas  d'incendie. 

On  pirk  beaucoup  de  la  bi?re  d'Hanover. 
Un  BniTeur  nommé  CmrêÀ  Brrthm  du  Vil* 
Use  de  StSken  au  voîfirage  de  Hanover  éfoit 
allc  apprc'idi  f  fiin  mt'rii.T  à  ni-n''>'vurt;;  étanÇ 
revenu  ^  Hanover,  il  voulue  eilaycr  fon  la* 
voir  -  (aire  en  ifitf.  tt  nHiffit  ï  faire  uflt 
bierebcaucotip  OMalkwe  <|at  cdk  de  Ham* 
F  bourg» 
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boui^.  C'tft  en  effet  un  breavige  forts  _ 
ble  &  qui  furprend  d'autant  plus  qu'on  ifeo 
deffie  moins.  Un  bomme  qui  l'avolt  rrou- 
y(tfonïÙMffé  expdOH  la  (kisfaâum  par 
cedÊÎHqae^ 

Cmuùm  fi  fimmt  ut»     cunùtdé  ttAt 
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Bnacbe  de  Zdl  eft  éteinte  depuis  l'ao  l70{* 
8e  ce  <|a*^  poflèdoit  eft  revenu  avec  nmiei 
les  acquintions  î  la  Branche  d'Haoovcr*  Vo> 
ycz  l'Article  de  Luneboorc. 

L'Etat  particulier  d'Hanover ,  ïâns  y  ans» 
prewlre  k  Lunebouig  ni  k»  WBa  acqmficioab 
ioœpwodWvafaae  ^ 


Ll  Ville  èt  Htoorer  a  aquit  tu  aoOTCMl 

luftrt  depuis  le  commencement  de  ce  CiédCt 
àepvas  que  le  Chef  de  la  Branche  qm  y  rcfi- 
«tt  ■  eu  rang  entre  les  Eledeurs  &:  a  cnfuire 
fuccedéàk  Conroane  d'Angleterre  &  en&n 
par  le  fàncaz  Tnhé  qui  y  fut  conclu  l'an 
1715.  pour  hilancer  It  Traité  de  Vienne.  A 
une  lieue  d'Hanover  on  voit  Herrenhao- 
MN  oik  eft  me  maifon  de  phifance  &  d'afTez 
hcMk  jHdmont  &ibienc  ks  delke  de  l'&> 
•leéfeenrdanntRiiiflHoarcn  AOenugoe. 

Le  Pays  d'HANOVER,  ce  nom  s'cm- 
ploye  en  deux  fcns  fort  diffcrens.  Quelque- 
fois il  comprend  tous  les  Pays  fournis  à  h 
Branche  Royak  qui  icTidait  à  Hnovcr.C'eft* 
à-dire. 

Le  Pats  d'Hanover  proprement  dit  t 
La  Duché'  dI  Zvjl,  qiie  poflëdoîc  k 

Branche  de  ce  tXMli. 
Le  Duché'  db  SAXB.LAwmomMit 
.  quefMcnmksiiMflfdudaniMrDMde 
Zett. 

Ll  Dveu'  M  Bruk. 

La  PaiMciMimr  OB  Vtwni. 

George  Louïs  qui  unit  en  fa  perfonne  tous 
ces  Etats  dont  il  n'avoit  d'abora  que  le  pre- 
nkr>  joignit  enlîihe  k  tant  d'acqoîmions  celle 
de  h  Grands  Bretagnf  ;  ce  qui  k  mit 
en  peu  de  temps  entre  les  plus  puiltans  Mo 
varques  de  l'Europe. 

La  Pati  o'HANOVER,  pcoprement 
dk.  Od  •  vu  que  ee  n'énit  d'abonf  que  k 

Comti5  de  Lawcnrode  qui  prenant  Ton  nom 
d'un  Châtau  oîi  le  Comte  demeuroit,  cn- 
Utkm  TetrkoireHano ver  Ville  alon 
1 9e  peu  confidetaUe  j  ^ue  ces  Comtes 
!  morts  Henn  le  Lion  lé  ftifir  de  ceCom- 
té  au  doii7i(?mf  fiéde.  Dans  le  quinzième) 
Henri  Chef  d'une  Branche  de  la  Maifbn  de 
Brunfwjgj  qui  portent  k  Titre  de  Wolfenbu- 
tel*  pmBea  Us  Etats  «nue  ks  deux  fib,  Hap 
novtr  ft  GotdnKn  fineot  k  partage  d'Eric 
qui  ctoit  k  feoooa.  Et  comme  Eric  refîdoit 
oans  un  Château  nommé  Catenbcrg ,  on  nom- 
ne  fim  petit  Etat  la  Principauté  de  C.ilenberg. 
Cette  Branche  s'éteignit  en  tf84*  &  cette 
Principauté  revint  \  h  branche  sfnée  qui  émt 
cclk  de  Wolfènbutel.  r.nufl  de  qui  dcfcctid 
toute  h  Maifbn  de  Brunfwig  d'aujourd'hui  fe 
lit  ProMAaor*  établie  k  Lutbenmtfnte  dans  fes 
Etats,  &  mourut  en  i^^6.  hiflânt  trois  fib. 
L'ainé  mourut  jeune  fans  enfiuiSi  Henn  ferma 
k  Branche  de  Purnebeig»  9c  Gulkone  ceUe 
deZeU. 

ta  Mdfimde  Danndicfg  fe  prta^  en  trois 
bnnchcs  principales,  qui  font  Wolfenbutcl , 
Brunfwig  &  Bcver.  La  Maifon  de  Zell  fe 
divifa  en  deux  br.uuhcs ,  (ivou  celle  de  ZcII, 
6c  fidk  de  Caknberg  ou  d'Hanover.  Ia 


Neuftadc, 
WnAwC 


Les  CUuMDE  de» 

Caknberg) 


HetTCnhaiika. 


&  l'Akbsft  de  Lodoim  Abbigrie  œenfét  pr 
un  Abhé  Lnrimen* 

La  PuNCiMimC  Gmmxhaou  oà 

Ibnt, 

Grubenh^en  Vilk»  Elbingerode» 
Eimbeck  Vitk,  CkuOhal, 
Grubenbigea  CU^  SerAndRH-beig, 
teau, 

Ofterode  Vilk,  Altenau, 
Herabai  CUmm,  SehsdGrHddou 

La  Ffturci9A«n'D*OiMVAi.Doàfiari^ 

Mmthcîm*  GdttitigCB» 

9c  Munden ,  qu'il  ne  faut  pas  0 
avec  Minden  en  Wedpnalie. 

Améûia  il  y  avok  dans  cet  Catons  plalkan 
Courts  oaaioie« 

Woelpe*  aux  environs  de  KeuOadr, 
Lutterberg,  auprès  d'Ofterode. 
£berftcin9  en  partie  aigris  de  Bodc» 


Hallemund ,  ce  dernier  a  été  retdllî  m 
faveur  du  Comte  de  Platcn. 

Auprès  d'EUngerode  eft  la  fameufe  Montagne 
de  Brocksberg  >  ou  Bloxberg  oii  le  Peu- 
pk  s'imagine  que  les  forciers  tiennent  Irur  Sabbat. 

HANOVCKA,  nom  Lann  d'HANOvBR, 

HANOVIA,  nom  Latin  de  Hanau. 

HANSE  ,  ce  mot  qui  (îgnifîe  une  Société^ 
de  Villes  qu'un  intérêt  commun  a>'oit  unies 
pour  la  piotCLtion  de  leur  Coinmerfc,  vient 
d'un  ancien  mot  AUemand  hfémjtm  qui  veut 
dire  é^ieiir.  Hansb  dans  cette  La^pie  fi- 
pnifîe  Ligue,  Société.  T  es  Allemins  ont  enco- 
re le  mot  HiiNSELEN  qui  vient  delà  &  qui 
veut  dire  initier ,  MÊmum  dmt  mm  Socmé 
ou  Compagnie. 

*  Le  tewi^TWtfawiifwr  drefep  origine  d'un  <  ismhe: 
Tnité  que  firent  entre  elles  les  Villes  de  Him-  Orig.  Han- 
bourg  if  de  Lubec  en  1 141.  dont  les  condi- ^'B- •<* 
tions  étoient  que  Hambourg  nétoieroit  de^"*  ' 
voleurs  &  de  brigands  k  Pavs  d'entre  k  Tii- 
ve  Rivière  qui  «xnde  k  Ltibec  8r  h  Vifle  de 
Hambourg, &  depuis  cette  Ville  i'jrqn'3  l'O- 
céan emf>ccheroit  les  pirates  de  venir  faire  des 
courfes-  fur  l'Elbe  ;   que  Ltibec  payeroit  h 
moitié  des  fnb  que  coûterait  cette  cntrqirifes 
que  ce  qui  concemertMt  l'avantage  de  ces  éeax 
Villes  feroir  concerté  en  commun  \-  qu'elles 
uniioient  kurs  forces  pour  maintenir  kur  li- 
bellé 


ia4a. 
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boté  6c  leurs  Privilèges.  Il  eft  vaikakiàAt$ 
«litLifflbecius,que  quand  onvii  <cs  deux  Vil- 
les s'JCfroftrc  de  jour  en  jour  psr  le  Commer- 
ce que  cette  union  rcntU>it  plus  liir  &:  plus  fa- 
cile ,  1«  Ville*  voifines ,  favoir  celles  de  la 
Saxe  &  de  la  Vandalic»  demanderenc  à  s'aiTo* 
der  avec  elles  pour  joutr  dei  mêmes  avant;^ 
Telle  eft  h  conje^hirc  du  favant  Limbeciut 
m  Synt^m.  fur  l'origine  de  cette  Société.     Mr.  Struve  ' 
jum'iNibl.   ne  h  blâme  pas,  mais  il  dit  que  ce  n'cfl  qu'u- 
P-nc  alliance  particulière  &  il  croit  qu'il  faut 
****         prendre  l'Epoque  de  Vlntcrr^nt.  Quoiqu'il 
en  foit,  les  Villes  voifines  attirées  pjr  une  prof- 
perité  G  prompte  demandèrent  il  être  admifes 
'dans  cette  alliance  Se  robtiment.  Cette  Hin- 
k  devint  (i  célèbre  que  quantité  de  Villes  de 
tous  Pays  demandèrent  i  être  adffltfo  an  nom- 
bre des  Hjnfcjtiques.     Comme      plus  ton- 
fidenblcs  ctoifnt  d'alwrd  des  Villes  mjritiincs, 
ou  ce  qui  revient  au  mcmc  ,    fi  tuées  fur  de 
grandes  Rivières  qui  leur  facilitoicnt  k  Navi- 
gation, quelques  gros  fe  font  imaginé  que  leur 
fKjm  d'Hjnfcatiqun  venoit  d'^»  7.re,  c'cH-i- 
dtre  au  bord  de  la  Mer.   C'efl  une  erreur ,  il 
▼ient  ie  Hawsa  ancien  mot ,  &  a  k  même  o> 
ripin*  q',i~  le  m-ir  Ihui  qui  lè  IIOUVC  dans 
é  Vovcr.     Iv^  .inciLiis  Statuts  àz  l'aris  ^. 
liu  t  Cl  eCommerce  s'étendit  fort  loin  3:  cette 

Gioiur.  La-  Compagnie  de  Villes  liées  d'bterêts  éublit 
Etapes  en  divers  Royaumes  *,  AvoirBru- 
WioJil.     gcs  en  Flandres ,  Londres  en  Angleterre ,  Ber- 
l  y.e.;.     gçn  en  Norwcge  .    Novogorod  en  RuTie. 

C'étoient  autant  de  Comptoirs  généraux  où 
s'amaObient  les  Marchandifes  des  contrées  voi- 
iînes  pour  pouvoir  être  tnnlportfo  plus  com- 
mnJemcnt  &  diftribuc'cs  panout  où  les  inte- 
jctnrh^mi  reffez  en  avoient  befoin.      Les  Princes  qui 
d-Li   ocf-  n'y  confideroient  tfariiord  qu'une  Société  lu- 
9*-    oativs  furent  kspremiers  à  fouhaiter  que  leius 
Villej  y  «ntnflènt  9e  en  elRt  il  ne  f'agîffbit 
que  de  cela.      La  Protciflinn  mutuJ.!;  d:s  li- 
bertez  de  chaque  Ville  n'étoit  pas  un  engagc- 
ftKot  g^iéial  qu'eût  pris  toute  h  Hanfit  &  fi 
on  trouve  que  quelques'  Villei  en  onc  protégé 
quelques  autres*  u  lé  titouve  anili  un  bon  tmmh- 
brt  d'occafions  va  l'on  n'a  rien  fait  paur  cel- 
les qui  étoient  opprimées.     La  formule  du 
lenouvellement  d'alliance  propolie  dans  l'af- 
femblée  des  ViHcs  Anféatiquesaii|79.  abien 
un  Article  de  fe  maintenir  refjiecKvement 
$chjtrtMi  contre  11  violence  *.    La  formule  de  l'alliance 
ChtM.L        i6o4«  le  porte  aufTi.     Cependant  on  ne 
trouve  pas  une  feule  guerre  que  la  Hanfe  ait 
rn'rrprife  pour  b  de«afe  d'une  ViUe  Hin- 

ftaiique. 

Les  Souverains  de  divers  Pays  clvi  mcz  d'ir- 
tirer  chez  eux  le  Commerce  de  la  lUafc  lui 
•ceordérent  divers  Privilèges.  On  a  dés  Let- 
tres Patentes  des  Rois  de  France  en  faveur  des 
OsTERLiNS  ,  c'eft  ainfi  que  l'on  nommoit 
ki  Beexians  des  Villes  Hanféatiques  du  mot 
Oll  qui  veut  dire  FOrieut  d'où  vient  Ostsb's 
oui  fignifie  h  Mer  Baltiqne.  Ces  Lettres 
lî.>nt  entre  autres  de  Louïs  XT.  en  1464. 
&  en  14S5.  peu  avant  fa  mort,  &  de  Char- 
les Vm.en  1489- 

Le  fin  de  k  Haulé  était  en  AQemagnet 
oh  ^  a  commencé  &  oh  dk  cnoièfve  enco- 
leune  ombre  de  fon  ancien  gouvernement  :  les 
quatre  Métropoles  étoieot  Lubec  ,  Cologne  1 


HAN. 


BntnArig  &  Daouuit    Avec  fe  temps  Bru- 
ne fut  pas  icale  dans  les  PayvBat.  Dun- 


crque,  Anvers,  Oftendc,  Dordrccht,  Rot- 
terdam ,  Amflcrdam  ,  fe  tiouvcnt  aulîi  fur 
d'anciennes  lifles  comme  Villes  Anféatiqucs; 
aulTi  bien  que  Calais  «  Rouen  ,  Su  Mab  » 
Bowtkauxt  Bayonne  &  Marleidey  en  Fm- 
œ  ;  Barcelone  ,  Seville  &  Cadix,  en  Efpa- 
gne;  Lisbonne  en  Portupl;  Livoume»  Mef- 
fine,  &  Naplest  en  Italie  {  Loodm  en  An-' 
gktent  ficcb 

nuiîeun  cho6s  contribuèrent  \  affb'iUir 
cette  Socitté.  Divers  Princes  trouvèrent 
mieux  leur  compte  I  favorifcr  le  Commerce 
particulier  de  leurs  Sujets }  il  fe  ibrnu  dans 
leurs  £tats  des  Compagnies  qui  firent  non  feu- 
lement le  Commerce  ordinaire  ,  mais  même 
drt  découvertes  &  des  acquifitioiis  en  Afri- 
que &  en  Amérique.  Cela  ralentit  le  Com- 
merce de  la  Mer  Baltique  j  chaque  Pays  ft  dé- 
tacha peu  \  peu  de  la  I-Ianfe  &  trafiqua  en  fon 
particulier.  D'un  autre  côté  Charles  V.  en- 
nemi lie  toute  Société  qui  ne  fcrvoit  pas  i  fej 
vues  ambiticufes,  vint  à  bouc  de  réduire  .cdl^ 
ci  ï  trcs-peu  de  cho(é.  .  Plofieun  Souviewîu». 

d'Allcmapnc  éprouvèrent  que  les  Priviïcges  que 
leurs  ancêtres  nvoicnt  accordez  pour  encoura- 
ger le  C'ommercc,  ne  Icrvoient  qu'à  rendre 
plus  mutine  h  Bourgeoifie  .des  Villes  de  leur 
dépendance,  9t  que  ces'^^lks  enichies  te  enp 
orgueillies  cherchoicnt  toutes  les  occafions  de 
fe  fouflraire  \  l'oSeidance  du  Souverain  ,  ils 
prirent  leur  temps  pour  les  (ubjuguer.  Lt 
fin  quelques  Vilki  ne  pot^'a^t, contribuer  leur 
part  db'conrribations  feredrâiot  d'nneS^cie- 
té  qui  leur  éroic  oncreufe.  Ainfi  la  Hanfe 
qui  avoit  'vû  jlUau'à  Lxxx.  ' VilIcSi  fur  fa  liHe 
qui  floriffoic  «lepuk  quokbcs  ^les  com- 
mença à  decheoW'Cn  iyoo.lbii  |iôuvoir  di- 
minua peu  à  peu.  On  paili  bîei'i  en  tf^o.  de 
la  rétablir,  on  fit  même  i]uclques  projets  pouç, 
cela  en  1 571.  on  fto^la  unç  formule  de  re- 
nouvellement en  .1 579^  .Cependant  peu  de 
Villes  y  foufcrivirent  !  on  recommença  en  1^04., 
un  nouveau  plan  ,  mais  après  que  Von  lé  fut 
donrvé  bien  des  ninuvcmens  cela  fc  reJi  ifît  à. 
confcrvcr  le  nom  d'Anfcatiquc  &  une  ombre 
de  Société  entre  un  fim  petit  nombre  de  Vil-, 
les,  qui  ne  foutînrent  pas  le  Commerce  fur 
l'ancien  pied.  Les  Rois  de  France  ne  laifTercnt 
fiirc  de  temps  cm  temps  c.f,  Ti  miic/  rr.  f c 
la  Haufe,  jufqu'à  ces  derniers  temps; on  a  des 
Aâes  en  fa  faveur  de  l'an  1 5  ;  <5.  (bas'Rmçois 
I.  de  fous  Henri  IL  de  1(504. 

Henri  IV.  confirmez  en  1655.  par  Louis  le 
Cr.ind.  Cqx rnl.ir.r  il  n'\'  Tv.i'.t  p'us  de  Vil- 
les Anféatiqucs  en  France  &  ks  Villes  princi., 
pales  que  nous  avons  dit  être  de  l*AlkBMrâ0 
avoient  pris  le  parti  de  refTfrrer  la  Hanfe  dans 
la  partie  Septentrionale  de  l'Empire.  Encore 
en  a-t-on  retranche  pour  ainli  dire  certaines 
Villes.  La  Suéde  étant  devenue  maitreflç  dq 
Riga  en  Livonie  8rde  Wifinar  en  BalTe-Saxetl 
ces  deux  Villes  qui  croient  Hanféatiques  font 
devenues  fimplemenc  des  Villes  de  guerre  » 
quoi  que  le  Port  de  R%i  ait  tmqoitn  krn 
au  Commerce*  LuneboowmD  ftjgcuvàiiait 
•Qtteiàis  par  eltoimftiie  eft  ioumifeï  h  Mai- 
fon  de  Brunfwlg,  &  l'ancien  Gouvernement 
Haoféatiquc  ne  fubfifte  plus  qu'à  Lubec ,  & 
•   P  » 
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Hambourg  &i  Brème.  Ttoî»  Vi!l«  qui  ron- 
fervcnt  encore  ce  titre  av*c  une  luilon  &:  des 
ufagcs  dont  on  peut  voir  les  detailt  l'Hif- 
•  T. 4.1. 6'  toiie  de  l'£mpit«  ptc  Heifi  *. 
s.**'     .    HANTSHlRB*,    Pnmnee  iirtririoie 
L^''   d'Angleterre  fur  la  Mmche  entre  SufTex  à  lEft 
||m.T.'i.  &  Doifetthiit  à  l'Oueft  au  Diocèfe  de  Win- 
p.<;.      cheftcr.  '  EVt  a  cent  milles  de  tour  Se 
I  ;  I z  500.  arpem  &  168$  i«  Maifops,  Ceft 
un  Pjy;  agréable,  abondût  8e  fertile  oi  bled 
&  cil  pâturage  ,  en  laine,  en  bois,  &  en  fer; 
&  il  fe  diftingue  entre  autres  chofes  par  l'ex- 
cellence de  fon  Miel  &  de  fes  jambons.  Du 
côte'  de  rOueft  il  ell  arrofc  par  l'Avoa  &  la 
Stoure  qui  fe  rencontrent  au  voifînape  de  h 
Mer;  &  vers  iT-ft  par  l.i  Tefr,  ou  7"cfl,  & 
|iir  l'Itchîn  qui  fe  joignent  près  de  Southam- 
pinn.  C'dft  dtnJ  cette  Province  que  fe  trou- 
fniÀmtA  vc  la  nouvelle  forer  Afew-Fvrefi  ' ,  Guillaume 
le  Conquérant  fut  fi  charmé  de  la  Forêt  qui 
éroit  alors  bien  plus  petite  que  pour  l'agrandir 
il  fie  démolir  plufieurs  Villes  &  Villag^  avec 
tientisfîx  Eglifes  PutAtMItu 

Cette   Province   s'appelle  communient 
Hantshire  ,  ou  Hampshire  ,  ou  Pro- 

▼IMGH  DU   SOUTHAMPTON    •     feS  VUkl  & 

Boîugi  oii  l'oa  tient  qurché  Ibot» 

*  ^ooTHAMPTON  ,  Capitale 
»  Winchcftcr  ,         *  Withchurch, 
•  Portsmouiki^ 


AMOveri 
CtiriflvClnntlia 

Lymington ,  ' 
Pecersfieli' 


*  Newton» 
Ain»» 
Farahmi  » 

Bafingfïoke, 

Fordin^idge* 
Hivautf 

Odiam* 
Waltlum. 


Ce  qui  rend  cette  Province  remarquable,  c'eft 
ton  Port  de  Portsmoutli»ran  des  plus  fameux 
de  l'Angletene.  L'Ifle  de  Wicth  fait  par- 
tie de  Hampshirc. 

HANYANG  *  ,  Ville  de  la  Chine  dans 
Aiki7i^-l^  PMvfaicC  de  Huquang  ,  dont  elle  eft  la  fe- 
fib  conde  Métropole.  Elle  eft  de  j.d.  4}'.  plus 
Occidentale  que  Pcking  i  jo.d.  jo'.  de  Lati- 
tude. Elle  eft  pleine  d'eaux  dehors  Se  dedans 
de  Ibrte  qu'on  peut  aller  en  bâteau  par  tout  ;  & 
diverfts  Rivieia  arrafait  fin  TcmMht. 
Qpoi  <|a*3  ne  conticme  qne  deux  Vilks» 
fivoirt 

HAMYMtC»    ,  ic  HanchocQ. 

elle  n'en  doit  rien  aux  mcilleiivrî  P'0',inf« 
pour  la  fertilité.  Elle  eft  proche  de  la  Rivicrc 
de  Han  l  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  le 
ÎCang.  Le  tranfpoft  des  Maivchandiiis  i'y 
fiit  coramodAnent.  On  prend  oanJ  ce  àx^ 
tùSt  quantité'  d'Oyes  fauvig».  II  y  croît 
des  onnges&  des  citrons  de  toute  efpccc,  il  y 
a  pluGean  idiScet  remarquables  entre  autres 
une  haute  tour  nommée  Xeleuhoa.»  que.  l'on 
dit  avoir  été  conftruitc  i  celte  occalton.  Une 
bru  qui  av-iic  un  grand  refpe;!-  pour  fa  bclle- 
Mere  lâchant  qu'dk  dcvoit  la  venir  voir  pre- 
pn  une  Boule»  pour  b  legaler.  Lafadk-Me^ 
le  n'en  eut  p»  pbitâç  goi»^  qu'elle 


HAN.HAO.HAP.HAR. 

On  faifît  la  bni ,  on  l'acaifa  d'avoir  empi- 
fonné  fa  lx:llc-Merc.    On  la  menoit  au  fupli*. 
ce  quand  trouvant  un  arbre  qui  porte  h  gre» 
nadei  elle  en  faifit  une  branche  qui  étoit  en 
fleur  &  prononça  ces  paroles.    Si  j'ai  empoi- 
fonné  ma  belle-Merc ,  que  la  fleur  de  cette  bran- 
che meure  ;   mais  fi  je  fuis  innocente  de  ce 
^nnie,qu'elle  porte  d  abord  du  finit,  A  peine 
evoh  elk  paile  que  h  bnache  narat  emnrerte 
de  grenadet    Pour  coofever  la  QKmoire  de 
ce  prodige  on  a  élevé  cette  tour  &  on  l'a 
nommée  Xeleuhoa  »  c'eft-à-dire  fleur  de 
Grenade. 
HANUNCA,  ou 
HANUNEA.  Voyez  Haminia. 
HAOARES>  anci«n  Peuple  d'Afrique: 
Marmol  •  dit  que  les  Bcnimerinis  ayant  chaf^f  I.4.C.I. 
fé  de  la  Province  deTemecen  au  Royaume  de ''•**'•'»'* 
Fez  les  Arabes  qui  y  avoient  été  fous  le  Re- 
gne  des  Almohades  ,  îîs  y  mirent  les  Zcnetes 
&  les  H,n  lies  pour  rccompenfc  des  fcrvi^es 
qu'ils  leur  avoient  rendus  à  leur  établiflanent* 
Voya  TtMB'cBN. 

HAOAXE,  OU  AOAXi  feJonl  Voyez  ^ 
Mr.  Baudraod,  I  Aoaxe 

HAOUACHE«lekn  Mr.  de  f  Se 
l'Ifle.  j  Hawasm. 

HAPMAKATM,  mdennc  Vffle  de  h  Pa. 
leftine  dans  b  Tribu  d'KTachar,  félon  Jofucf./c. 
Eufebe  dit  que  de  fun  temps  il  y  avoit  un 
lieu  nommé  AphinTm  i  fix  miOes  de  Légion» 
ven  k  Sntentrion. 
HAPON*  'Amw.  Voyez  Aspona. 
HAPPIKG,  ouAppinc*.  BouigldcCÎ*"**^ 
d'Allemagne  en  Bavière  fur  l'Inn  m»  «nfin*"**  'W* 


<b  Tirai  pi^  dn  Qourg  de  Rofaddmtqad- 
qiie»«ni  ooient  que  c'eft  I'Asvoiacvm  dee 


que( 

inciens.  Vowt  Aivdiacitm. 

HAPSAL ,  petite  ViUe  maritime  de  Lî- 
vonie  dans  l'Êltonie  au  quartier  de  Wicke- 
land ,  à  l'Orient  de  l'Iflc  d'Ormfo.  Mr. 
Baiidrand  6c  quelques  autics  écrivent  HAmt. 
Ztîller  8c  Mr.  de  l'Ifle  écrivent  Hapsal. 
C'étoit  le  Siège  d'un  EvclIic  Tuffrigant  de 
Riga  ,  érigé  dans  le  xiii.  Siècle.  Il  a  été  fu- 
primé  au  (fi  bien  que  fbn  Métropolitain.  Cette 
Ville  qui  a  été  long-temps  à  la  Suéde  eft  à 
l'Empire  Ruflien  avec  toute  la  Livonie, 

HARAD^,  ou  Harod.ou  A n ad. nom t  jff,/ff  f 
d'une  Fontaine  de  la  PalcIUne  dans  k  grand?.  v.t. 
champ  au  pied  d\i  mont  GÛboé. 

HARAN,  ouCharan,  Villede  Mcfo- 
potamie»  c'eft,  dit-on,  la  même  que  Car- 
«he:.  Voyez  l'Article  CHARRHiE. 

HARAX,  Rivière  d'Afie  dai»  k  Sufiaoe^ 
félon  Anmkn  Maroffin  *.  ;  l  t}. 

HARAY,  Mr.  Corneille  après  Davity  en 
fait  une  lilc  contiguc  i  celle  de  Lcwes,  il  faU 
loit  dire  que  la  prtie  Méridionale  de  l'Ifle  dé 
Lewis  l'uo^  des  Hébrides  ou  Weftemes  s'4p> 
peDeHARitTes.  Voyez  Lxwie. 

HARBERT  S  Ville  d'Afie  dans  IcDiar-  ^ 
bek  proche  d'Amid  ;  fous  la  domination  du  viUtUSx 
Turc.   Il  y  a  un  Archevêque  Arménien  qui  <le» 
lelîde  au  Monaftere  de  Surbaftiuiazin  ou  de  k 
Ste.  McM  de  Dieu  ;  8c  un  Archevêque  Sy- 
rien. 

HARBT  ,  Bourg  d'AHc  dans  b  Meibpo- 
tamie  entre  Anna  &:  Tecritc,  feloa  le nduc- 
teur  de  l'HiftoiiedeTinuibeci.  < 

HAR 


Digitized  by  Google 


s  Mem.      HARBOOUG», ou  H**«M\nto,V». 

4kC  <w  Wt  le  d'Anenugne  au  Ccrde  de  BalTe-Saxe  au  Du- 
ché  de  Lunebour]g,  dans  l'Elcftorat  de  Brunl^ 

''*'*  iriga  vis-i-vi$  de  Hambourg ,  fur  l'Elbe,  qui 
i.  «Mife  des  Ifles  doqi  dk  m  remplie  en  cet 
endnit  mar  im  mSfe  de^ftnce  entieceidicux 
Vi'l."?.  Hai bourg  eft  défendue  par  un  Chî- 
tcaa  très4>ieo  foniAé-i   c'eft  un  Pentagone  > 

.  .  cifiUe  d'une  kmgae  icfifanoe.  On  ne  trou- 
ve point  quand  ni  pir  qui  cette  Fortcieffe  i 
ét6  commencée.    Il  ^  a  dans  la  CitadeOe  un 

vieux  b.itimcnt  quarrC  ^  quant  âigCS  dont 
1rs  munill«  font  fort  quaiHes  &  ks  louterrains 
fort  profonds.  Quoi  que  cette  Ville  eût  d'af- 
fez  grands  Privit^esoa  ne  trouve  point  qu'el- 
le  k  foit  beaucoup  augmentée  avant  la  Régen- 
ce du  Dui  Gmlliiimc  ;  mais  il  s'appliqu.i  â 
l'omcr  Se  i  y  attirer  des  H^itans,dc  forrc 
qu'il  t'y  forma  une  Ville  neuve  qui  a  une  af- 
1:7  bclîe  Cglife  &  des  phccs.  Hsrbourg  eft 
un  grand  palîage  pour  ceux  qui  viennent  de 
Hambourg  ,  vers  les  Provinces  Merijibmlef  J 

6  on  y  prend  ks  Cbanoo  de  pofte. 
l(umm»>^    MAItCANtTN» ,  Ikod'ACe,  Si^  d'un 
<w<faaftBito  Tivcque  Arménien  fous  le  Patrijrchit  SU. 

'  On  ne  le  connoit  que  par  une  Notice  de  l'H- 
g!ife  Arménienne. 
cOia.Gea-  HA.R.CHIËS  *,  Biranie  de  France  dans 
gr.  icnj-  le  HthKic  1  une  fieue  de  Condé. 
jclr».o,fi.  I.  HARCOUllT,  Bourede  Tn-ice  en 
Mrm.  lirei-  Normandie,  dans  le  Diocèfe  d'Evreux,  avec 
kriiurki    Clùtcau,  titre  de  Comte,  &  haute JufKce. 

^J^^    U  eft  fitu^  à  dix  lieues  de  Rouen,  enm  k 
Bect  Neubouig  ,    élr  Beiuniont*k>R0fler» 

près  de  Crionne  ,  Se  de  Tibouville  au  milieu 
d'une  belle  Campigne  à  bkds  qu'on  dâilte  i 
foa  marché  qui  eu  des  plus  fréquentez,  L'C- 
gh&  PxKùŒiùe  eft  d&liee  à  lâiat  Ouën.  U 

7  t  on  MomAerft  de  Chsnomellês  êt  tmt 
Aiffiuftinqai  gouvernent  8c  qui  fervent  THô- 
id-Dieu  •  Hôpital  pour  les  malades.  Le  Chû- 
leni  lilli  à  l'antique  avec  des  foflëz  profonds 
eccooipagné  d'un  Donjon  te  d'une  chapelle  * 
eft  tr^logeEbk,  &  en  bel  air.  Les  apparte- 
mens  y  ont  été  rétablis  à  lamr^deme,  avec  un 
jardin  bien  ordonné ,  Se  fort  propre.  A  u  prcd 
de  ce  Château ,  &  d'un  parc  ,  fermé  de  mu- 
railles ,  eA  un  Prieuré  Claufbal  de  Chanoines 
Réguliers  de  faint  Auguftin  de  la  Congréga- 
tion de  Ste  Gâiî'.'ivve  ,  ions  1:  tirrc  de  No- 
TBB  Damg  du  Parc.  On  y  confcrve  des 
RéBques  très-prédeufes  &  anciennes.  Les 
chsifes  du  ChtTur  de  leur  Eglifc  font  ï  l'an- 
tique &  alTc/.  belles ,  &  Ton  y  voit  un  grand 
Candélabre  de  cuivre  )  fept  branches,  &  les 
tontieaitx  des  anciens  Comtes  d'Harcoun  Fon- 
éÎB^  dn  Prieuré.    Une  grofle  tour  aIRz 

bofle,  bâtie  hors  de  rEç;!trr  ,  renferme  une 
bonne  Sonnerie,  dont  on  dit  que  la  grolle  clo- 
che eft  du  poids  de  fîx  milliers.  Les  ReH- 
«en  de  ccne  Meifcia  ddfimnt  ks  Cuics 
d*H*eDait ,  de  &<mge>Peri«  •  de  Bny,  Dr 
d'Ecardanville  qui  font  dans  le  voifinagc.  l  e 
Comté  d'Harcourt  comprend  vingt  Piroif- 

•  WL        »•  HARCOUHT*,  Bouig  de  Noanan- 
die,  firaé  fur  h  Rivière  d'Orne ,    (ol  Ikliei 

au  deffus  de  Cicn ,  dan'i  le  Dii  i.èfe  de  Raieux. 
n  étoit  auparavant  appellé  Thurt  ,  &  avoit 
titit  de'MavqattKi  CUnaa  flt  hautejuftîcej 
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Uili  en  1700.  au  mois  de  Nbvetnbie  touYi 

XIV.  l'cripca  cii  Duché  fous  le  nom  d'Hir* 
court  en  laveur  d'Henri  d'Harcourt  de  Beil* 
vron ,  depuis  MarécKil  de  iVancc  ,  Se  Capi- 
taine des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majeflé.  Le 
Duché  d'HarvoancompNnd  tes  bois  &■  francs 
buiflbns  de  cinq  Layes  ;  le  FicfSf  la  Seigneurie 
de  faint  Bernin  ,  la  Terre  &r  h  Seigneurie  de 
Pont  d'Ouilly  ;  le  Fief  ferme  de  Croifilks  uni 
an  Maraui&t  de  Thtiry{  k  Terre,  Seigncu- 
œ  fif  MirqttiAt  de  h  Motte-Hartourt,  avec 
k  bois  de  la  Motte  St  C.vMmmx  qui  en  dé- 
pendent} ks  Terres  &  SeigiKurio  de  S,  Mar- 
tin de  SabM}  cdks  de  Beauvoir,  &  de  CM* 
tdier»  evec  tous  ks  droits,  prvropnrives ,  8c 
nioavanrcs  qui  leur  apparricnnent  Se  qui  ne 
cnnip<:!'cnt  plus  à  pf^loit  qu'unt  TcutSc Dâ> 
gnité  d'Harcourt. 

$  ^lr.  Baudrand'tend  ce  ton  de  H^rtnnrt 
en  Latin  par  Harcurtium  ;  Mr.  Corneille 
dit  Htnvurjhim  &r  Hittrunum  ;  le  vrai  nom 
Lnrin  1 1  k  tcoRTis  , félon  Mr.  de  Valois'./  N«it. 
Dans  des  Lcttrts  de  1 198.  on  titHARtcoiTi^ 
c*e(f-lKfire.Mon  lui  ffmturtht  ou  ffmrrtmr' 
fi!  ;  rar ,  dit-il  ,  It*.  modernes  ont  tqakment 
appelle  Cortem  ,  de  CvRirn  ,  ce  que  les 
Amiens  avcicnt  appelle  Cefmrem,6c  Chmem^ 
pour  iî^ifier  k  baiTc^our  ,  oii  l'on  nourrit 
le  béealt  te  h  volatlk.  L*o6ge  vint  d'.ippeller 
CuTtts,  ou  Cartes,  les  Maifons  di.  Caniji.iqnc 
où  ks  Rois  de  France  avoient  coutume  de  paf- 
fer  rHyverj  &  de  dire  en  Latin  de  ce  temps 
A  €mtm  fttm  ,  im  ttrt*  eft ,  pour  all?r  \  h 
Cour*  être)  k  Cour.  On  écrîvoît  autrefois 
court  Si  non  pas  ««r  comme  «m  fait  aujour- 
d'hui. Ce  t  fe  remarque  dans  les  mots  déri- 
vez de  celui-ci  Omrtifer,  Cottrtifmt^  Cimrttbt 
Comufiet  jtum,  tcc.  Harecort  ttoir  donc 
en  premkr  lieu  un  bien  de  Camp-t-nc.  i>hi- 
lippc  VI.  Roi  de  Tr^nce  l'e'iijjta  en  Comté' 
en  ij}8.  Les  uns  ont  dit  HEREcoRT,d'aurRt 
HtRrcuRiA  ,  plufieurs  Haricvria,  GuîU 
hume  de  Nangis  dans  l'Hifloire  de  Philippe 
IIL  dit  HÀRDicuRiA.  Il  y  en  a  même  qui 
ont  dit  lÎARri'RiA.  Dus  le  Chartulaire  de 
Fcfcamp  des  Lettres  de  i  ^07.  font  mention  de 
Kcbummt  4t  f/erecitrU  qui  dans  d'autfei  eft" 
appellé  Ricandus  de  Hfrecort.  La  Atiteiia 
Anglois  écrivent  Harecort. 

HARDAM  ,  Vilk  Epifcopalc  de  Syrie 
fous  k  Metropok  de  Damas ,  fdon  Coilku- 
flW  de  Tyr  cité  psr  ÔneRus*.  . 

HARDRERG,  Vinagcdela  Baffe  Hf>n- 
grie  aux  confins  de  k  Rafcte.     Lazius  croit 
q  ue  c'eft  PHaokta  des  Seowfilqws.  Yoya  • 
HeoiTA. 

HARDEBY,    Villige  d'Angkterrc  en 

Lincolnshire.  Il  n'eft  connu  qi:c  parce  que 
c'ell  k  que  mourut  en  1 298.  £konor  de 
CaOk  Icinme  d^EdBuud  I.  R«i  d'Angk- 


'  HAUUÉ^WYK,  Vîlk  des  Provinces  u- 

nic^  dans  h  CiitUte  .111  Quartier  d'Arnheim. 
(ur  le  Zuydcr-Zée,  qui  y  gagne  de  temps  en 
temps  tin  nouveau  terrain.   Les  An«kk)  de 
Gucidres  en  mettent  h  fondation  l  l'an  1 1  ^r>. 
Elk  doit  être  plus  ancienne  m  fentimcnt  d'AI- 
ting      A:  il  ni  3p[yirr;  pour  preuve  de^  Lct- h  Cirm^n 
très  de  Gérard  Comte  de  Hoiftein  te  des '^«>*- 
BboispncftKtdeHanfaoïirgdKétttkr»  1  a)o.  l,^*- 
F  I  dam  ' 
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dans  kfque«es  cette  V.lk-  qualifiée  oppil^m 
Fclv*  in  «-4  Al^félb  lAC»s  F'rvann  ir^njm^- 
riMU  H.vi7^i»M  iuHtim  •.  Elk  a  eu  autrctois 


rûZ  ur-d.ns  r^slrmcs  unc  barque  de  pcchwr  &  un 
bium  Bclg.  droit  d'éupe  pour  le  poiiTon.  Ce  droit  que 
rtm  namnie  tôt  "ifpi^  »  luuvoit,  dit-on,  été 
accordé  par  Amold  Duc  de  Gucldrt.  EUc» 
maimciunt  dans  fa  amies  «•»  ï-"»  q»» 
corda  Othon  VI.  Comte  de  NalTau ,  qui  flo-. 
riffoit  l  an  ixip-  On  croit  que  c  eft  en  ce 
temps.»  qtt*elk  fut  «ovironnce  de  murulks 
camv.^,  RureiBOiidcBomel  &  autres  Ville  de 
b  GucUire.  Durant  les  guerres  OMiÇrftl  Ef- 
njgne  on  a)ouu  à  cc^  murs  quelques  ouvrages. 
Un  incendie  U  roduifu  en  cendrc-s  le  5 1 .  Juil- 
let HOt.  &  il  CD  relia  à  peine  fix  ou  (ept 
Maifons  entières.  On  Va  rebâtie  «Icpuis  avec 
foin,  tntre  le^  Edifices  publics  rEgUfe  de 
Nôtre-Dame  cil  belle,  fa  tour  quarrcc  tft  tort 
haute  &  peut  fervir  de  phare  aux  Vaiiieaux. 
Ses  TOUWï  font  digne»  iTewe  vues  avec  atten- 
•  tion.  Il  y  a  un  Hôpital  pour  te  pauyKS. 
Avant  la  révolution  il  y  avoil  n«  MoBritew, 
liiobd'hommes  &  trois  de  femmes.  Lun  des 
prcmien dédié  (bus  l'invocation  de  St.  Jean, 
étoit  air«  beau  &  hors  de  la  Ville ,  00  le  iiOBl- 
moit  {Kf  S?«r(ii  icû/  il  étoit  (itué  dans  uo 

gàble  endroit  &  Jondc  par  Renauld  Doc  de 
udjre  i  on  l'a  entièrement  rafc.  I.es  duix 
Cfouvens  ^'honunequi  ctoient  dansl»  Ville  ap- 
partenoieot  l'on  aux  Hicroiumites  &  l'autre 
aux  Francifcains.  f  c  J^my  r  ivon  été  aug- 
mcnrc:  par  le  Duc  d' Alix:  ;  on  k  y.Mx  lors  que 
1-.  \  il':  fut  prife  en  1572.  quelque  temps  a- 
prti  le  feu  prit  à  l'pg^e  de  ce  C<Hm«&:  U 
ruina.  Les  i»b  aotics  Moniflew  étoient  de- 
di.z  l'nn  fous  le  non^  de  St.  Agncz ,  on  y 
fuivoit  la  règle  de  St.  Auguftin  ;  il  n'y  avoit 
euEfcS  que  des  filles  de  qualité  ;  k  fécond  fous 
fc  nom  dè  Sie.  Catbaine  étoit  fous  la  règle 
de  St.  François  &  fc  troilîeiK  écolt  de  Sœurs 
grifcs.  Ce  qui  ref>c  de  ces  Monafl^reseft 
employé  à  d  autres  ufages.  Les  Orphelins 
font  «ns  unc  Mwfon  bâtie  fur  k  tcnain  qui 
croit  aux  Francifcains.  La  Mailbn  dcsSceuts 
grifcs  fert  pour  la  monnoye.  D'autres  Cou- 
*en»  fervent  à  Ii  Bibliothèque  publique  Se  à 
l'Eoiiie.  Cette  Lcole  a  été  fameule  de  bonne 
Iieuie  :  vnm  le  milieu  du  dernier  Siècle,  on 
l'augmenta  confidcrableoient ,  .00  y  établit  des 
Profeffcurs  pour  les  Langues  ,  pour  la  Théo- 
loeie»  pour  le  Droit  &  le  11.  d'Avril  irt^S. 
elle  tint  poffctBoadu  titre  Se  des  droits  d'une 
Unmr<itédantle«fonBM.  HatdervyJt  efti 
liuit  lieues  d'Amhem.    '  .  '         -  .  • 

HARIXORT,oa 
HARFiCURIA.  Voyez  H'.r muRT  §. 
HARENG  *   Fortercfle  de  Syrie  dans  la 
CalTiotide  \  doiue  «ullei  d'Antiochc  ,  félon. 
Guillaume  de  Tyr  &  MithiaiPaiit  cite»  par 
.  _  .j, .    Ortelius  i.. 

«■neStf.      H^R^i  s  ,  Montagne  de  la  Paleftine  dans 
la  Tribu  de  Dan  ♦  oii  k$  Daniies  fuient  rcf- 

».|f.  H  ARETE',  Mr.  Corneille  nomme  ainfi 

aoe  Cannée  de  la  Terre-Sainte  dans  la  Syrie , 
£»41,  en  Lfldn  félon  lui  Haru/!^  regh  :  il  a- 
joute:  Elle  cft  vers  le  yourdain  flcoo  y  comp- 
te à-DCU-près  cinquante  Village»  OU  fbOKaiX 
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fon  Auteur.   Je  crois  que  pV  ft  il  OttCod  k 

même  Pays  que  Philippe  cK  la  Rue  âios  & 

Carte  de  Smirie  appelle  Arukn  ,  ou  Royau- 
me des  Arabes,  dont  le  Roi  a,  dit-il ,  fous  fon 
obeiiTance  ce  oui  eft  de  la  Terre-Sainte  à  l*0- 
rient  du  Jourdain.  Caftakl  nomme  Arden  la 
pjlmirenc ,  comme  nous  le  remarquons  ail- 
leurs. 

HARETH,  Foret  de  la  Paleftine  où  Da- 
vid ft  retira  fuyant  la  perlecution  de  Saâl  *.  '  M- 

HARFLEUR,  Ville  de  France  en  Nor- 
mandie  au  Pays  de  Caux.  Elle  cft  nommée 
dans  d'anciens  titres  HARrrror,  &-  Hare- 
FLou  comme  nous  k  ren^rquons  ailleurs  : 
voyez  l'Artîck  Ftsirit.  Mr.  Piganiol  de  b 
Force  '  la  nomme  en  Latin  HARrrroTUM  ,*  Defcfck 
Harefloum  >  Hf.rih.oium,  I  ihniFi  o- 
RIUM  t  9C  AtnUfLOHIOM.      Mr.  Corneille 

dÛHARKiEvivM,  Haroubtum,  &  Hakp 
FtortiM  qu'il  explique  comme  fi  elfe  arrS- 

toit  les  flôts  ;  ^«w.ï  arctm  Flirfliti  ;  de  qui 
ce  foiwque  vienne  cette  E.tymoloj^îe  ,  elle  cft 
puérile.    Harfleur  '  cft  fitucc  fur  la  Lezar-/"  Mémoire» 
DB,  à  iiois  quarts  de  lieue  de  MontivilUen  ,  '^«'i'^ 
i  deux  licuo  du  Havr^,  î  fix  dePriamp,  à  «■ 
neuf  .Il  r  ud(.!>cc,  &:  à  fti/c  de  Rouen.  Cet- 
te Vilk  clt  fort  ancienne  >  Si  quoi  qu'elle  ait 
été  jufqu'à  h  FondatMM  du  Hane*  fiontîere 
maritime  de  France  ,   on  ne  lit  dans  aucune 
Hiftoire  ,  ni  en  quelle  année  elle  fut  bâtie  ni 
qui  en  .1  jette  les  prcmias  fonJcmcn-.    (_"in  la 
trouve  entre  deux  Montagnes  ,  dont  l'une  cft 
)  rOrient ,  &  Ttutre  elt  à  rOccidenr.  Du 
côté  du  Mî  il  clic  a  un  marais  qui  s'étend  juf- 
qu'à  la  Simc ,    &  qui  eft  fouscnt  inondé  par 
k  reflux  de  la  Mer  ,    &  du  côte  du  Septen- 
crioa  h  vallée  de  Montivilliers  d'où  viennent 
des  Vents  qui  rendentfon  sîr  affcz  finn.  '  On 
y  arrive  de  l'incbonne  par  unc  chaufTce  qui 
a  cinq  ou  fix  lieues  de  longueur  ,    &:  qu'on 
affûre  avoir  été  faire  par  les  ordres  de  Ccfir. 
Cette  chauffée  cft  tirée  à  la  1^,  &  bordée 
d'attirés  des  deux  côtez  en  phifieon  endroitt.' 
Depuis  le  Règne  de  Fnnçois  1.  que  le  Havre 
cft  devenu  une  Ville  conliderable  ,  Harflcur 
a  perdu  la  fAvs  gnade' partie  de  fon  luftrc. 
Ses  fortifications  eiterieoies  ont  été  rafôes  aui^ 
fi  bien  aue  (es  Amratlles  ,  8c  Ton  port  s*eft 
rempli  ae  fiblc.     Son  grand  Ci>mmcrcc  eft 
toml)é,    &  ce  n'cft  plus  aujourd  liui  qu'un 
port  à  Barques  qu'on  fait  remonter  avec  fix 
ou  huit  pieds  d'eau  du  reflux  de  la  Mer  dans 
le  Canal  de  la  Lézardé.    Cependant  Harflcur 
jouît  encore  de  Tes  anciennes  pr^'i  ocirivc^,  a- 
vec  exemption  de  tailla  &:  de  gabelles.    Il  y 
i  un  Lieutenant  de  Police  ,  un  Maire ,  fie 
trois  r.chcvins,&:  unc  Maifon  de  Ville,  Sié" 
ge  deju/lice  Royal,  &  Grenier  à  Sel.  Les 
Fontaines  y  font  l>cl!cs  &  ibond::nt£s,  3i:vicn- 
pcitf  d'une  Montagne  voîIîdc  qui  lui  com« 
flundeemtfeiéBMnc  »  cè  qui  peut  avoir  cmX 
fa  ruine.    Il  n'y  a  qu'une  feuk-  P^roifTe,  ap- 
pclléedc  faint  Martin.     La  nef  de  ITglife 
qui  eft  une  gnndc  Fabrique ,  cil  iccompagnéQ 
d'un  doubk  Corridor  ;  mais  le  Choeur  n'a  b- 
mâs  été  voûté  ni  couva»  y  4;  cVl^awiec  dé* 
plaifir  qu'on  voit  ce  bel  édifice  demeure  im- 
parfait ,   un  cercle  de  Chapelles  autour  du 
Chœur ,  ornées  au  dehors  d'une  Baluftradc  Ac 
de  jolia  Pyramidcsdc  pierres  abandonnées  aux 
r  iniu- 


I 


Digitized  by  Google 


HAR. 

inii-rri  tcmp';.  On  y  remarque  iépt  Au- 
tels de  hce.  Les  vitrci  font  peintes  &  chw- 
gén  d'un  nombre  prodigieux  de  figures  qui 
iWRfcntcnt  les  Myftanes  du  Sauveur  du  nwo- 
<left  de  h  Vierge  ;  laVie  te  le  Mtrtyre  de 

pliili;ur<;  Saints.  \.r  dnctitr  c(l  une  Pyramide 
très-belle  &:  trèç-tume  [wrtt-c  fur  un;  tour  or- 
■éed"  une  Baluft  rade,  d'une  Galerie,  de  [icnrcs 
Pynaùàttt  d'arc»4ioiKins»k  mu  de  pier* 
nteVknoam^t  wncàa  bonne* ctochei 
ifamia  Ville;  il  y  a  un  Couvent  de  Capucim 
A  on  Hôpital ,  &  hors  la  Ville  eft  une  Clu- 
pclk  de  note  Anne  au  milieu  du  Cimetière 
pidbtic.  On  1  planté  dei  aibret  au  pied  du 
remptrt ,  8c  da  deux  cAtee  do  commenc»- 

mcnt  Ju  prand  Canal.  I.c  chemin  qni  mn- 
duit  à  Montivilliers ,  cft  à  demi  couvert  aulli 
bien  que  celui  par  où  l'on  va  à  Nâtit*Dme 
de  Ciinrolatioa.  Du  haut  doi  Maot^jM  co- 
tre Icrqucllei  la  Vme  d'Hufleur  eft  finiée,  on 
découvre  le  Hivre ,  la  Mer,  &  Ronfleur  qui 
eft  de  l'autre  cote  de  la  Seine  ,  large  d:  trots 
Kencien  cet  enckoit*ll>  &  quelquefois  it  ini« 
tt^  qu'on  ne  peut  b  travedèr  au'avec  be«Mtoap 
de  danqcr.  On  tient  marche  )  Harfleor  tOOt 
les  Mccrcdis ,  &  deux  foires  franches  par  an , 
l'une  ^  U  laint  Martin  d  r.té  ,  &  l'autre  à  la 
ûint  Martin  d'Hiver.  On  y  fait  beaucoup 
de  dentelles.  L'on  y  bralfe  de  b  bière,  te 
l'on  fait  moudre  à  fes  moulins  i  eau  prefquC 
tous  les  grains  pour  rufage  du  Havre  &  des 
Wcnx  voifîns.  Son  Territoire  produit  def 
grains,  det<hiit«  &  des  chanvres  ,  &  l'on  y 
blanchi»  ql;a^ritl^  de  toiles  fur  le  pré.  Les 
Angbis  prirent  d  aïfaut  Harfleor  en  141 J.  & 
iâcaipent  k  plaça  «f«t  mot  k  BKnBt 
d'AcinciMVta 

•  jÊlii»!  HARGA  anden  nom  d'une  petite  Ri- 
KaW-Ger-viere  de  Hollande  entre  Schiedam  6c  Vlicr- 
■an.  'n'w-dingcn.  On  la  nomme  aujourd'hui  U  yieille 
^*^Hmv,  Harc.  Theodoric  V.dans 

va  D^one  de  Tan  to8).  b  nonune  autie- 
mefk  TvftiiDt  î  &  StocUut  écrit  D»»- 
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HARGIAH  ,   Pon  de  Mer  de  l'Arabie 

*  nefcdc  Heurtufe  ;  Abolftda  dit  :  il  y  a  quelques 
rAnb.Hnr.|4ùroni  b  plupart  fett  pctitet  &  conOruiia 

iveedehTcneftdcsKolcaiix.  EAiGaie 
qu'il  y  a  une  yamétàt  dicaio  cnue  Haigk 
9c  Hirdah. 

»         HARIARTUS.  Voyez  At.iARTtft. 

HARCSTALLIUM.  VoyaHtRtTAL  f, 
$  HARIZA,  Mr.  ComdMedît:  Vflle 

d'f-fpignî  v.i  Rovniime  d'Aragon:  elle  e(l  fur 
b  frontière  de  Caltille.  C'eft  le  Bourg  d'A- 
ti2A.  Voyez  ce  mot. 
t  Umirtni  HARLAY  *,  petite  Ville  de  France  dans 
Bd.  179/.  h  Franche-Comté,  au  hbrd  de  b  petite  Ri- 
vière de  Scille. 

HARLEBEC  *  ,   Bourg  de  b  Flandre 
AuRtidnenae  dam  k  ChMeHenkdeCourtray , 
fur  la  Rivière  dn  Lis  3  "ne  lieue  au  dcfTouS 
de  Courtni  en  alUnt  à  Giml.   Il  y  a  une  E- 
glifc  collc[;iale. 
.Et«pref.    HARLECHS  Vilk  d'Angkterre  dans 
^   <^r.     I,  Principauté  dè  Odlcs  Ob  ^  eft  k  Oipilde 
f^ifi*    de  Merion. t  hirc.    Cette  Ville  qui  étoit  au- 
trefoit  remarquable  pour  fon  magniBque  Châ- 
taneft  \  16%.  milles  de  Londitl.    On  y 
non  oBrciiB  mMiiP  If»  Mmnwit 
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HARLEM ,    Ville  des  Provinces  Uniei 
dans  la  HoltanJe.      Qucl  iutt-unv  écrivent 
Hj.,rUm\      LiiiiLri  n>ni  eft  Ha.IALHEM  ^Z/;./ 
nom  que  l'on  dcnvc  de  ce  qu'clk  eft  iîraée'^'""' 
plus  fee 


àtM  un  terrain  plus  fee  «  noim  aquati-"""" 
que  que  la  plupart  des  Villr^  de  Holbnv'c  On'*^''* 
ne  fait  ni  quand  ni  par  qui  elle  tut  commen- 
cée,   La  plus  ancicnn:  trace  que  l'on  en  trou- 
ve c'eft  dans  un  ancien  iaveonin  dei  biens  de 
l'EftUfe  &{Jntàx  que  IV»  ooit  étit  du  IX. 
Siècle.     Miiv  nn  n'eft  pas  bien  fSr  qu'il  s'y 
«gilfc  de  cette  Ville.     Il  y  avoit  autrefois  un 
Château  fortifié  8c  un  BaîHiage  affei  ancien 
qui  pottoieot  ce  nom  qu'ib  aait  cnTuite  bifl^é 
I  h  Vilh;    Stodcii»  nporte  fur  de  boni  ri^ 
très  que  du  temps  de  Thierri  VL  en  m^. 
elle  croit  dtja  bien  jxmpléc,  alTez  puiffante  Se 
«Oec  fortifiée  &  lur  tout  très-fiJele  i  fon 
Prince.    Il  cH  certan  que  ki  Bongtois  de 
Harlsm  acconipagnerent  GuillnBie  I.  qui  part- 
toit  pour  la  Terre-Sainte «DX 117.  On  ne  fau- 
roit  en  douter  ;  ihais  on  ne  peut  pas  faire  l« 
même  fond  fur  ce  qu'une  tradition  popubire 
dit  qu'ib  fiitot  à  Oamiéte.     On  peut  faire 
plus  de  fond  fur  le  temoi^age  de  l'Empereur 
Guillaume  q'.ii  p.ir  un  Diplnm-;  du  1^.  No- 
vembre 1145.  rec<.nnoit  k  courage  &  b  fidé- 
lité des  Harlcmois  8c  kur  accorde  plufîeurt 
ioimunitez  8c  franchifes.    Jean  F.  qui  fur  le 
dernier  Comte  de  la  race  de  Frifc  la  clioilit 
pour  y  pafîcr  les  rcfles  d'une  vie  languiflante 
Bc  pour  y  avoir  fa  fcpulture.  Il  y  mounit  en 
i»99.  Harlem  eft  dans  le  Teititoiie  des  Mar- 
fatiens  ancien  Peuple  ,  dont  !c  Pjys  de  Ken- 
NEMERi-ANn  a  pris  Ton  nom.    Llk  a  été  b 
C\ipiMle  de  ce  Pays  qui  eft  partagé  entre  plu- 
fîeurs  Villes ,  ^  u  partie  Occidentab  eft  to»» 
jours  de  b  Jurisdiaion  de  Hartem.  Aatie- 
fni-;  b  Ville  étoit  feulement  au  bord  Méridio- 
nal de  la  Sparc  Rivière  qui  fe  jette  dans  l'Y  à 
Sparendîm.   Ceb  étoit  encore  vers  l'an  i^gO, 
On  a  des  Lettres  de  ce  temps-lâ  qui  marquent 
que  la  Spart  (^^imum)  couloit  auprès  de  h 
Ville  ,  ce  fut  vers  l'an  1400.  qu'on  agrandit 
la  Ville  Se  qu'on  l'étendit  au  deUi  de  cette  Ri- 
vière qui  b  ttimk  I  prefenr. 

En  i>49.  on  inent  du  Levmt  en  Europe 
ks  Religieia  de  NAtrr-Dame  de  Montcarmel 
que  Bbeu  dans  fon  Thcatre  des  Villes  des 
Pays-bas  prend  pour  une  Montaigne  d'Egyp- 
te. Ctrmuliu  itiam  a  Otrmtlo  i/£!>jpii  m»mi 
9  fa»  JiM  »  JiSi  ;  on  les  établit  de 

boooi  lietire  I  HaHem  &  Simon  de  ITarlcm 
leur     prcrcnr  d'une  Maifon  à  bquelle  il  a- 
joun  de  grands  biens.     Il  mourut  en  ii8o. 
il  fut  enterré  dans  leur  Chapelk  devant  le  grawi 
Autel.    L'an  1x87.  Florent  V.  fils  de  l'Em- 
pereur Guillaume  donna  aux  Dominicains  dans 
h  Ville  de  Hirl--m  un  fonds,  une  Maifon  & 
un:  rente  annuelle.   En  1  )  10.  les  Chevalicff 
de  l'Hôpital  de  St.  Jean  de  Jerafikn  fincK 
re(;us  à  Ffarlem      îe^  Templiers  qni  étoient 
auparavant  dans  le  I  luxbourg  fe  tranfporterenc 
à  l'Eglife  de  St.  Jean  qui  eft  dans  la  Vilk  & 
lui  doanerenc  tous  kars  biens.   £a  1  j^y.  la 
Vilk  fiit  endeiement  Mtie  ;  quaram  per> 
fonnes  périrent  dans  les  flammes.    Elle  corn* 
mcnçoit  i  fe  rétablir  en  1551.  quand  un  É?» 
cond  incendie  en  confuma  la  moitié.  Cepav> 
dant  on  b  rebâtit  avec  clideurpuiÂ|u'cn  1400. 
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IWiomé  enceinte  fe  nonvine  trap  aedie» 

on  fut  obltg<  de  Vagrandir  aa  dA  oela  1U« 

virre. 

Ce  fut  environ  vingt  am  après  cette  époc|ue 
que  Laurent  Co(hr  Boureeott  de  Hirien  in- 
venta rimprimeric.  Quelques-uns  letardent 
cette  découverte  de  dix  ans  ou  même  de 
vingt,  &  la  mettent  en  1450.011  40.  mais  ce- 
la ne  fe  peut  >  car  Rabbi  Jofcph  dans  fa  Chro- 
nique dit  que  k  plus  ancien  livre  fut  imprimé 
à  Venifc  l'an  Judaïque  5188.  qui  revient  i 
l'an  1438.  de  l'Ere  Vulgaire  ;  l'on  con- 
vient que  Harlem  eut  le  kcrzt  de  l'Imprime- 
rie avant  Vcnife*  Je  fius  que  Mayence  difpu- 
te  cet  honnear  k  mleni.  Ce  n'ed  pas  ia  k 
}■-•.  (ît  dircmCT  CT  j^rnch.  On  eft  fî  perfuidé 
i  Harlem  que  I.amcnt  Coftcr  cft  l'Inventeur 
de  cet  Alt  que  la  Ville  a  fait  mettre  fur  la  por- 
te de  la  inuibo  qui  eft  au  milku  de  k  ViUe 
jiMtc  InfcnpCKMb 

Memori^  Sacrum 

Ttpographia 
Ans  Aktidm  .Oftima 

COHSmTATRiX 

Hic  pRiMUM  Inventa 

ClKCA  AnNUM  MCCCCXL.' 

On  voit  bien  que  cette  Infcripcian  a  été 
taïfé  kxig-ttmps  2près  ta  mort  de  CoRer  00 
n'y  auroit  pas  ait  que  l'Imprimerie  cet  Art  qui 
oonferve  tous  les  autres ,  fut  inventée  dans 
,  cette  BHÎfi»  vers  l'an  1440.  on  y  auroit  mar- 
qué l'année  m  jofte.  A  l'exemple  du  Magifhat 
an  paiticnKer  éwea  une  Sotue  publique  en 
l'honneur  de  Oorar  avec  cet  BMi  Inr  k  Pie» 

M*  & 

ViRÔ.  CONJOLAKI. 

Lauuntio.  Costim. 
Hukmenfi. 
AIpTW.  Cadmo.  et  Auttc.  Trro- 

CRAPHICiC. 

CncA.  ANNOM.  Do  M I N I .  M .  c  c  cens* 

iHVtHToni.  Primo. 
Bim*  Bi.  umittf .  Ac.  Tom  ok- 
S8.  Merito. 

Hakc 
Q:.  L.  C.  <^ 

Statvam.  qpia.  Miuum*  non,  ha- 
Bvrr. 

PaO  MONUMENTO  POSUIT 
CiVIS  GRATISSIMtJt. 

Dans  la  dilpute  fur  la  naiOTance  derimpii- 
merie  il  me  ^mble  que  l'on  peut  cnnveaîr 
avec  les  plus  fsges  &  les  plus  modérez  ,  que 
Laurent  Cofter  inventa  l'Art  de  graver  les 
Lemei  fur  le  bois  &  d'imprimer  ainiî  toute 
une  page  plufîeiu^  fois  de  fuite  >  ce  qui  étoit 
un  très-grand  avantage  par  le  temps  que  l'on 
pjçjnoit  par  l'expiclTion  conflanti:  &  fîdele 
des  isêines  inots  dans  un  Exemplaire  comme 
dm  fantre*  &  on  peut  convenir  en  même 
temps  que  Jean  Faude  de  Mayence  inventa  les 
Caraâeres  de  Metail  dont  on  fe  feri  prefente- 
ment;  ainfi  c:5  deux  Villes  auront  également 
la  gloiie  de  l'iavencioa.  Harkm  aun  trou- 
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Té  te  âjauché  l'Imprimerie  ,  Mayence  l'aura 
rendue  plus  commode  &  plus  generalenunt 
utile. 

Albert  de  Bavière  fit  bâtir  en  147t.  l'E- 
.  glifc  de  S'.  Bavon»  mais  il  n'eft  pas  vrai,  com- 
me Blaeu  le  dit  dans  l'ouvrage  cite  ,  qu'elle 
ait  pâ  être  lôlemitellement  confacrts  p3T  k  Pape 
Boiiificc  IX.  puifque  ce  Pontife  ctoit  mort 
dès  l'an  1404.  foixantehuit  ans  avatu  la  fon- 
dation de  cette  Eelilë.  C'eft  l'Eglife  qui  cft 
au  marché.  C'cft  un  grand  morceau  d'Ar- 
chitefture.  Elle  devint  Cathédrale  en  1559. 
fi>u5  le  Pontificat  de  Paul  IV.  qui  érigea  Har- 
lem en  Evécbé.  *La  Bulle  d'Ereâion  aiSgne«  Aab. 
à  ce  Dioctt  douze  Vilks  ou  Boaifs  &  tous 
les  Villages  compri";  d:in<;  rer  erp  ice.  Le  pre-  p-^  » . 
niicr  Evéque  fut  Nicolas  Niculant,  qui  avoit 
été  Vicaire  de  l'Archevêque  d'Utrccht  ,  & 
enfuite  xxxviii.  Abbé  d'Egmood.  Ce  Piâat 
reftgna  quelque  temps  après  du  confintemene 
du  Pape  8c  eut  pour  SuccelTeur  Godefroi  Mir- 
Joo  Religieux  Dominicain  ,  Prieur  du  Con- 
vent  d'Utrecht  &  p^nd  Prédicateur;  nuit  h. 
ViUe  agnnt  été  rmnfe  en  157t.  par  kstnn- 
pes  du  Prince  d'Orange ,  ce  lèoood  te  deiw 
nier  Evcque  d' Utrecnt  fut  force  de  fe  nCÎMr 
à  Deventer  oîi  il  mourut  l'an  1587. 

La  Vilk  de  Harlem  a  eu  un  bon  nombre 
d'honmes  cdèbtei  dansks  Scknces,  b  plupart 
EecMtaRùfucs  te  Theolpgïemi  les  Bourgeois 
s'appliquoient  beaucoup  autrefois  aux  Manu- 
faoures  de  Laine ,  mais  à  prefênt  cette  Jorte 
de  Commerce  fembk  avoir  pafTé  I  Leyden  tc 
les  Haïkmois  s'appliquent  cuvantaee  aux  toi- 
les.   Celles  qu'ils  préparent  font  d'une  blan- 
cheur élilouïtTÏJnre  ,    &:  fe  tranfportcnt  Exju- 
coup  dans  les  Pays  étrangers.    La  Vilk  cft 
grande  Se  peuplée,  mais  elle  ne  paroit  pas  alTec 
remplie  d'habitans  lorfque  l'on  vient  d'Amfler- 
dam  &  que  l'on  compare  le  fncas  de  cette 
Ville  avec  h  trinqullitc  dî  l'autic.    I..)  Spjre 
te  le  vieux  Canal  marquent  rancienoe  encein- 
te, tout  ce  qui  eft  i  t'entoor  jufi)o*)  h  ma- 
rail!c  3  cté  ajouré  vers  le  commencement  du 
XV.  iicclc.     L'an  1587.  la  Ville  fut  en  partie 
confumée  par  le  feu.    L'Eglife  de  St.  Gao- 
goul,  l'Hôpital  de  Ste  Elizabetli  «  k  Om- 
vent  des  Sonm  de  fOrdre  de  SbFmçais,  le 
Jardin  de  St.  Martin  ^'  quelques  autres  lieux 
furent  réduits  en  cendres.    Ce  fiit  en  1577. 
que  les  Harlemois  kffez  des  mauvais  traitemens 
qu'ib  recevoicnt  des  Goitveraeun  Elngacds 
tt  donnenat  de  noovcMi  an  Prince  d'Omige. 

An  dehors  de  h  Vilk  efl  un  bois  délicieux 
oti  Vm  va  fe  promener  non  feulement  de  Har- 
lem ,  mais  même  d' Amflerdam ,  c'eft  dam  ce 
bois  que  Laurent  Cofier  imigina  ks  pceoDicR 
cflâis  del'fmptiHierie  te  Flotoit  V.  Comte  de 
Hollande  y  fit  bâtir  une  maifon  de  plaifanre 
qu'il  nomma  Vocelsanc  ,  c'eft-i-dire,  U 
Râmiigt ,  ou  U  cinm  dts  Oi/eMx ,  c'eil  où  il 
venoic  jouïr  d'une  aeréabfe  ibUtnde  &  le  de- 
bflèr  des  (oine  tir  d»  enhaos  atnchei  t  Ii 
grandeur. 

J'ai  marqué  que  l'on  ne  peut  pas  compter 
fur  la  certitude  de  ce  que  l'on  4St  des  Harle- 
mois au  Siège  de  Damiete  ,  on  ne  laifTe  pas 
d'y  rapporter  l'Origine  des  Armes  de  Harlem 
qui  font  une  Epée  nue  en  pal  accompagnée  de 
quatre  £toiks  avec  ces  mou  :  yiek  um  «frw 

nu. 
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tm.  Ces  Etoil«  liciutacnt,  dit-oo,  Jutant 
de  V'oytpes  en  ccrrt  Sainte  ;  il  &tidrok  deo- 
ner  la  même  explication  des  Ama  iTtÀm 
èc  d'Enklniyibn  qui  ont  un  pancil  wmbfvd'^ 

ri>il;-5.  On  (.!  lie  iijrc  \-c  inciiu  cas  dr  îa  rri- 
dicion  ptifwbut  (|tti  veac  que  l  oa  aie  eocure 
ai  Ittuc  de  II  Tvmèm  Oochu  qpponla  de 

La  Mer  oe  HAR.LEM,  r»n  npp^llc  ainfi 
uoc  inoodacion  entre  la  ViUï  .!  I  I  i .  n  i.li>nt 
elle  porte  kaam»  &  ceUe5d'A!niicr(kni&4ie 

•tMjma».  file  ft-forme  du  concomy- d»  plu- 
fm-rs  îltiifTcaax  avec  la  Mer  qui  y  entre  par 
r  \  avcL  lequel  elle  a  commusication  au  mo- 
yen d'une  ccluf:  de  forte  maflonoeiie»  ce  qui 
fin qw iitt  euix  participent  à  k  I4lure.de  la 
Mer.  Bko  9pit  cette  Mer  fek  comnme  à 
CCS  tToîî  ViUb  ,  cependant  eHc  n'en  approche 
qtu  par  le  moyen  de  divers  canaux  qui  abou- 
eident  ï  quciqu'an.dc  Tes  Golphcs.  Dan»  Ta 
put» -Oiionk  cft  I»  oafopoeaent  long  & 
faoit  ippdlé  MMnvira  IMtBR  >  qui  par  un 
Cmal  aotnmc  le  Schincljf!  alxiutit  au  lieu 
«i'OytriooiDOÙ  commcooc-  le  plus  i>cau  T-jux- 
bourg  J" Aiflf nhw  Par  le  moyen  d'une 
pose  itifcixiMhmanfiicfitter  iM.toMcs 

'toatc»  cbaritAt  <iam  le  Giari  qiti  m  fuitifit 
dans  ks  nifs  d'Ainfterdïm.  Au  Nord  efl  un 
aidxe  Golphe  nomoK  k  SptiRiNc;-V{lp.Eai»  è 
l'exireniité  duquel  eil  uw  éaWfe  qui  s'illMiM 
&  k  ftrme  4'dk«i$ae^  Icfoi^  'MM 
qui  |j  prefTent.  CnmKr  4àe  'liea  cft  1*  peu' 
pri-s  ?i  mnitié  chcinih  de  Hariem  &  d'Amftrr- 
ai(n  on  y  a  biti  un  Ch.iîeau  nomme  VwANCif-» 
•4Mltc.  Il  appartient  en  oommua  avx 
gneurs  de  k  Rxgeoce.  Cette  £cluk  acMt* 
pagnée  d'une  forte  dieue  de  aaflbaerk  cattTe 
une  iBtemipticxi  neoedTaire  aux  barques  par  kf- 
qudks  on  va  de  Hirlem  à  Amfterdam.  Les 
birqnes  denMitnt  en  cet  endroit  le  on  en  prend 
d'autrt<!  de  Tauirc  côté  de  la  Ville-  Cette  E- 
clufc  dont  nous  venons  de  parler  eft  la  cooiaw 
nication  de  la  Ma  de  Harlrm  ûvec  Wt ,  au- 
tre Mer  formée  par  k  rocktige  des  eaox  du 
Zoideme  &  de  U  Ri^kre  de  l'Ye.  Leiki^ 
qtir^  qui  pifTjnt  dî  l'Ye  dans  la  M-cr  de  Hjr- 
lem  vont  chercher  l'cclufr  qui  eft  i  I  Lmliou- 
chure  de  h  Spare.  eft  le  Villa;^  de  Sparen- 
ckm,  8c  par  unecouanie  tKtagjk  évitât  tk* 
d»  k  Mer  de  Hakoi  hm  atkr  iiirqii^  k 

Ville.  Li  V^illf  ellr-mcntr  commnnique  à 
cette  Mer  par  d'autres  Canaux  dont  kplus  re» 
3hle  ell  ï  Hemlleede.  La  partie  de  k 
Mer  de  Hakm  qot  eft  «a.  Sad-0«cft  cwn* 
iBunqiie  eu  Rlmtfer  divers  Omox  dont  un 
ftrt  à  comluirc  le;  birqur»  qui  viennent  de 
Harlem  ou  d'AmQordani.  Coaime  k  terrain 
cft  rr^i  pwriHit  tm  HoDaide  8c  que  cette 
Mer  en  occupe  beaucoup ,  on  e  ^êM  plufiaun 
(m  de  bdeflèdier.  ce  qui  feroirfkne;  plu- 
fîeurs  pirticulicF'.  ont  ofFtTt  d'en  faire  les  fr^is 
fi  on  vouloir  Icui  abandonner  la  propriété  de 
ce  terrain  ,  nvns  des  intérêts  opofez  en  ont 
empêché  l'exécution.  Elk  fert  de  dechai]ge 
lorfque  les  vents  du  Nord  poutTent  avec  im- 
periiolîtc  les  fcjiix  de  11  Mer  d'Allemagne  dans 
k  Zuiderxce  &  dek  dans  l'Ye>  d'où  ces  eaux 
pouvant  s'^hapei-  daask  Mer  de  Harkm  ont 

un  pnnd  ffpace  pour  «;'ft?rdre  :  nu  lieu  que  fi 
par  le  dclkchcment  de  cette  Mer  «elles  iioient 
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retlcrràsau  bjiTiii  Je  1  Ys  la  Ville  d'Amfler- 
dam  fctoit  eu  nique  d'être  inundcc  Iarlqî;c  les 
«eats  aident  à  ([rol&r  ks  hauict  muréts*  D'ail- 
feun  k  Mer  de  Harkm  fixinùt  tlu  PoilTon» 
h  commixiirL-  de  la  Navigiik>/i  !c  plufieiirs 
autres  avantages  aux  Villages  qui  font  Hiticx 
à  Pemaur;  comment  les  dcdogun^cr  d'une 
fiRudaoqui  kit  k  fubfiâjoce  des  kibiransi 
8c  enfin  cette  Mer  eft  fiir  divers  tenitoires 
diint  1;.  InrcTcts  n'étant  p.is  J;s  racmes  il  ne 
fcroit  pu  ijcilc  de  Its  accorda-.  Il  y  a 
troi^  (icclcs  que  cette  mer  ctoit  un  Pays  culiî» 

où  Coo  irouvoit  pluficurs  bons  Viilnges. 

HARLEPOLE^,  ou  plutôt  Uartie-"""*"*' 
poi  r  ^,  Bourg  d'Anglcttire  diai  h  J'rovincc  * 
de  Duiham.  ''Il  cft  fitut  fur  une  lingue  dc^TuiptcC 
tene  qui.  avance  dans  la  Mer  dont  il  cS  tou(<ici>^r- 
enviroiine',  excepté  du  côté  de  l'Oue/l.  Mr.  "»««T.». 
Baudrand  k  met  î  quatre  vingt  ftpt  millts  de  *^ 

H  A  R  LI N  G I:  N  S  Vilfc  naritime  des  ' 
Provinces  Unies  dans  k  Province  de  Ptilc 
dontcUc  cû  après  I  cuv.  jtJc-  I;  plus  prûncîc ,  [u'fe^* 
h  plus  peuplée  &:  h  plus  ncl-.c.  Ce  n'uok  Lminio. 
anciennement  qu'un  miuvais  petit  hiiuftu  /îf 
tue  entre  deux  maiions  de  bnques  901  ^m» 
tenoientà  deux  Ccntil'IwBiaKs;  8e  dont  rm 
s'appclbit  JÎAFi  ICA  &  l'autre  ÏUr  \A.  Dç 
là  viiu  nu  "on  ne  i.ivoif  quel  aom  lioniwr  »  et 
Village  de  l  'une  ou  dt  l'auri  cdeccsdcux  mailân* 
Mai»  b  vmfoa  de  JitrlàM  .iyani  ùl  lùféç  par 
}et  Moines  de  JLadinfçlterle  &  k  V>i!jgc  s'étanc 
t'rrr.du  furies  ruiiurs  de  cette  nuiîon,  le  nom 
(k  IJ^Ug*  pnrvalut.  1 1  y  a  dtik  Mcnioiiti  pey 
crrtaioft  qui  muent  k  drftmaian  de  HtarHgi 
en  l'aun^  1234.  aais  il  ;|ner  tàqgeuit  peu  ft 
peu  Je  riv;çc  couvrir  une  portk  4a  Territoire 
&r  mcmc  quelques  maifijrs  dccc^'il!J^;c;oncn 
rebitit  d'autas  plus  à  i  'Oncxit  &  plus  loin  de 
U  mer,  ainfl  k  ViUa^  de  Hirlin^en s'approcha 
de  <elui  d'ALMEN  &  fut  fous  h  |urif  iil 
de  Fiaoeckcr.  Il  s'actrut  avec  k  temps  de- 
vint fl  confîderablc  qu'il  iquit  les  droits  de 
Ville  quoiqu'il  o'cùt  point  encore  ide  ffiuraiU 
Jes.  On  ne  fait  pas  au  juile  k  ttmpi  qu'il 
commença  d'ctre  enfermé  ;  on  fait  fenkrrinu 
que  cette  Ville  fut  fottifiéc  en  i49<î.  p.v  les 
luhiuns  de  Croninijuc  qui  y  bitirtotau  Midi 
une  C  ludcUe  qu'ils  entoureront  d'vo  nur  «de 
briques  8c  d'un  bon  MK,  Trait  ana  tfàh 
AlUrt  de  Saxe  y  aborda  en  veratît  de  Hollaiw 
de.  &  delwrcjua  en  cet  cndrojt  &  l'anncc  fui- 
vnntc,  il  y  fit  b.itir  en  fon  abknce  frHiS  kaOfw 
dres  de  Ton  fils  une  autie  Citadeik  iwatifmy 
plus  forte  &  plus  grandie*  au  bonJ  de  k  Mer; 
&r  on  h  nomma  b  FortcrefTc  ou  Ir  Château, 
Qi/hlimm.  Elle  fervoit  à  tenir  k  Ville  d«s 
k  rtfpeô  beaucoup  plus  qu'à  b  de&adre*  On 
y  ajouta  de  temps  en  temps  divers  ouvii^gei  te 
elk  dura  auffi  lingtemps  que  k  gouvemmaèr 
des  Princes  ;  nuis  durant  la  révolution  Icpeu- 
pk  commença  par  s'en  kilîr  &  b  détruire.  Les  ' 
Aitificadoat  autour  de  b  ViOe  ne  (bot  pas  fi 
ancîenoet  )  beucoop  piia«  qaoâqiiron  ignore 
en  qneik  ann^  on  les  a  fiitei.  Cette  Vilk  qui 
s'ctoit  infenfîbkment  augmentée  rrt^ut  un  se- 
croilTcmcnt  confîderablc  en  1^4}.  &:  encore  un 
autre  en  1579-  &  l'année  fuivaote  par  ks  fbèu 
de  Guillaume  Pnnceil'Orange  qui  vouloir  fiire 
de  cette  pkoe  une  bonne  Ville  Marchande  de 
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h  Frifti  &  s'en  fcrvir  comme  d'un  hcn  entre 
cette  Praviiioe&  celle  de  Holkade,  pour  le 
ti^ufport  des  troupes  &  des  etmvds.  On  fit 
un  grand  Boulevart  de  terre  avec  un  Ibffé  lir- 
f>e  Bc  profond  Se  on  y  enferma  tout  le  \  ù'.:.'dc 
d'Almen  dont  nous  avons  dit  que  HarUitguc 
s'Àoit  approchée.  On  ne  s'en  tint  pomt 
le  Commerce  ^*a«gmcr,tant  de  plus  en  plus,  la 
Ville  s'acrut  de  nouveau  9c  on  en  augmenta 
Fenceinte  en  1^97.  i^'  on  en  rendit  le  port  plus 
«ominode»  La  ViUc  dans  fon  iut  prêtent  dl 
une  e^iGce de  cait^  imparfait,  etle  eft  un  peu 
moins  grande  qii;  I.euwardc.  File  eft  flan- 
quée de  cinq  grands  baHiuas  ;  &c  le  terrain 
d'aleotour  peut  être  mis  fous  l'eau  par  le  mo- 
-  yta  des  éclufes.  Du  telle  k  terroir  en  cil 
"bon,  fertile  en  pSttti«(;es8c  en  bMstle  terri» 
toirc  a  de  baux  Vilhgè?,  &r  efV  deffendu  con- 
tre les  ravage  de  la  mer  par  de  bonnes  digues 
au  Nord  Se  au  Midi  &  entrecoupé  de  ruif- 
fiMix  qui  entrent  dansia  Ville.  Ces miilëiux 
fent  menait  de  manière  qn'ih  font  couvctti 
de  birqucî  de  voitmc  &:  bâte.iux  qui  ap- 
portent à  Harlingu<:  les  dmii-ei  des  environs. 
Le  port  en  eft  bwu  &  commode,  mais  l'en- 
trce  en  eft  embaraflec  par  un  aOez  grand  banc 
qui  ne  permet  pas  aux  gros  Navim  d'y  entier 
qu'après  avoir  été  dcch^rpez.  Il  y  a  quatre 
grandes  portes,  favoir  Znjdtr  Pmi  ,  ou  i& 
porte  du  Midi»  Sitehr  Fom,Fréia€ckerP9«rtt 
Ac,  BUdftÊVt  i  près  du  Canal  des  barques  de 
Franecker  eft  auflî  une  cinquième  pane,  mats 
plus  petite  que  les  autres.  Il  n'y  a  q  i"  :i'.t  E- 
glife  bâtie  au  lieu  ou  ctoit  le  Villi^ d'Almen. 
Ia  Ville  eft  goavemée  |Mr  on  Som.  de  huit 
BourgiRcftrcs.  A  la  fin  de  chaque  année  ik 
choifilTent  un  pareil  nombre  de  citoyens  &  en 
envovent  Icî  nom?  \  Leauarde,enfuitelaCour 
tant  en  Axi  nom  qu'en  celui  du  Stathoudor  en< 
»niye  I  Hnlingen  uq  Député  pour  RifimDer 
fur  le  mérite  S.'  la  capacité  des  huit  élu?  A'  i 
foti  rejour  on  ch<Mfit  entre  les  kixz  propofcT: 
huit  Bourgmeftres  pour  l'année  fuivante;  Toit 
des  anciens  t  fint  des  nouveaux  >  car  cela  eft  libre 
'9t  il  arrive  qodqaefiMS  que  l'on  en  joigne 
quatre  nouveaux  i  quatre  anciens,  quelquefois 
plus,  quekiu£:fuis  moins  ;  ou  que  l'on  les 
change  tous  ,  ou  que  tous  foient  e  it  i.  17  ; 
apids  ceb  cdui  qui  ^it  venu  faire  les  inibr» 
mationi  vicot  recevoir  le  ferment  du  nodveau 
Mapiflrat  Vinflale  dins  l'exercice  de  fcs 
fon/^ious.  Hors  la  Ville  (ont  des  moulins  à 
pbnches  &  à  papier  &  dcs'  fours  à  dlMlXt  à 
tuites,  tt  ï  Briques. 

V.  H  ARM  A,  HotMA*  ou  CRORMilt 

Ville  de  la  Palcftine.  Elle  étoit  de  b  Tribu  de 
»D.C»imit  |"da  *  &  fut  enfuite  cédée  \  celle  de  Simcon. 
Dia.  7«)f<»«.  C'cft  la  même,  dit  D.  Calmet ,  ou  le  même 
kcV'v         ^  Hébreux  donnèrent  le  nom  de 

*********  Ho  RM  A ,  c*eft-l-dire,  Auaiime,  aprèsavoîr 
munHr.   vaincu  le  Roi  d'  Ar  1        Voiez  Hoi  >i  '  . 
frti.r.).  Elle  eft  nommée  A  rama  au  prttnier  livre  des 
«ei|o.v.ioiRois  *,  Se  elle  s'ippcHoit  Sephaath  avant 
que  les  Ifraélites  lui  eulleot  doon^  le  nom  de 
HmiM,  ou  Harimi. 

1.  HAR  M  A,  Mr.  Corneille- dit  :  Srepha- 
nus  iàit  mention  d'une  autre  Harma  dans  la 
Bébrié;  eelien,  pnurfuit-il ,  étoit  environné 
de  Colnmne^  &:  fn't  dins  une  tel'c  malediAion 
depuis  que  la  terre  y  eut  englouti  k  devin 
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Anphiaraûs  qu'on  tient  qu'on  n'en  voyoit  ja* 
mais  approcher  ni  oifeau,  ni  bcte.  Mr.  Cor» 
neille  n'a  point  lu  cda  dlO»  Secphanus.  Cet 
Auteurqitej'apelle  EticDM  k  Géographe  dit: 
Harma  VAk  'i-  Béotie  dans  le  Tvickull  ilv 
l'anagre ,  fclon  Pauûnias  L  ix.  elle  prend  ion 
nom  de  'AflfMfw*  »  c'eft4-dire,  du  Charioe. 
d'Amphiaraiis,  car  on  dit  que  s'y  étant  rendu 
en  Chariot  il  y  trouva  un  nik  ëe  ne  fut  point 
rendu  ï  fes  perfecuteurs  par  1  •.  habstans.  C<C 
Auteur  fournit  une  troifiéme  f/^rm*. 

}.HARMA^Vi9edeGteeedilB^Attiquei  spmVÊt 
proche  de  Phyle  vers  les  Frontières  de  la  Bczo-  de  ifAtàqf» 
tie.   Elle  étoit  accompagnée  d  une  FortereOè  P-J'** 
fur  un  lieu  élevé ,  Icmblable  à  celle  de  Bcrotie 
qui  ponoic  le  «éme  noo»  pradbe  de  Tana^ 
On  1'appellait'»ffirierMni^Aiiipliîaitus. 

Voili,  pourfuir  Mr.  Sper.  i  l'c-irîroit  cité ,  ce 
que  Suphanus  en  dit  au  mot  APAÏA.  j'ai  été 
furpris ,  ajoute-t-il ,  ^ue  Meurfius  n'ait  pB  pris 
garde  à  ce  palGse  oii  Stephanus  dbnoe  fttoM' 
ment  le  ntre  de  peuple  d'Attique  I  et  lient 

qur.iqri'i!  Tir  mi'rquc  point  (a  Tribu  ic«  «»<  t3; 
Attjkv;,  Acai!  -, w  Striboo  *  cn  fâitauflinxn»*  1.^ 
tbn  en  p  rl nt  derHarmade  B<zotie. 

HARMALA,  ViUe  d'Afie  fia  le  Mân. 
die,  Ut»  Nlcemcitépar  Ondiof /Tkfiw. 

HARMASTIS,  Ville  d'Afie  dans  l'Ibe- 
rie,  (èlon  Pline:  c'eft  l'Armaftica de Piokjœée 
dans  lex^uel  il  faut  pCOt^toe  lire  'Afita^àm  aa 

lieu  d"An»»tr*M»  i  amM  k  conièâiite  tite 
Irien  le  R.  P.  HwdooiB.' 
T  T  A  R  M  ATE  ,  dw  h  Tiwde.  Voki 

Harmatus, 

HARMATELIA,  Ville  des  Ibdei.  Dio* 
dore  de  Sicile  s  en  rarle  &  dit  que  c'étoie  h  g  Uifjti 
dernière  Ville  des  Brachnunes  Se  qu'Akxao* 
dre  la  prit  aprè^  un  Û6gt  oà  il  cat  bewiceitp 
de  peiiw  à  la  réduire. 

HARMATOTROPHt ,  nden  peuple 
de  la  Scythie  ;    Pline    les  nomme  avec  les*  l.tf,c.idi. 
Ochsm,  ksCfc#«Mn,  les  Btrdrigti ,  &  quan- 
tité d'autres  peuples  au  delà  de  a  Margiane. 

HARMATUS*  «odcnoe  ViHo  de  l'AGe 
Mineure  de  Metliymie  dans  kCbn> 

r  ncnt  '.    Ccft  deU  que  prennent  Icnr  ri\*wMi 

les  H4KMATOP01  iTA  de  Pline''.    Mais  au'- S. 
Ueu  de  œ  mot  le  R.  P.  Hardouîa  KWt  Hbk-* 
MOCApitiTA*  Voiez  ce  mot. 

HARMENE  «  Lien  mari  1  me  de  k  Pip 
phhgonie  fur  la  côte  .Mcridinnnle  de  la  Mer- 
Noire.  \  une  lifuc  &L  demie  de  Sinope,  felon 

Xes!'  ['I ,■;  1  '.  i  R-friite 

HARMESIA.  Vowi  Hua»m.  d««a- 
HARMr,  ancien  penpk  de  k  Gennanie,''''*'^** 

félon  Procopc       Ortelius  conjcôui»  qa?ikj»<ï*fc 
étoient  quelque  part  vers  la  Saxe.  *'** 
HARMONISE  MoNVMMTVM.  Voies 

Ctlicbs. 

HARMOZTCA.  Voiez  Ostc*. 

HARMUSIA.  Voiez  Armusa. 

HAKMUZ.  Vota  Ormos. 

HARNDAL,  petite  contrée  de  Sue(k  aux 
confins  de  la  Norw^  dans  les  Montagne»  de 
Daarafield.  Cette  Vallée  a  été  cédée  i  la  Sué- 
de pir  le  Trsitc  de  Bronsbroo  avec  Icjcmpter- 
knd  auquel  elle  confine;  il  n'y  a  ni  Ville  ni 
BoatK  naîi  ftukment  dn  Vitres  *. 

HARNLAND.  Voiez  Marrie. 

HARNSTEIN.  Voiea  Auso». 

HARO, 


n  BiuJrtmi 
ÏA.tJQf, 
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HARO  ,  Ville  d'Efiajçne  dam  b  viriBe 
Caftilk  au  borJ  de  YEbK.    }n\[m  dam  fa 
gnnde  Cirte  dT.rpigne  h  met  au  dclT  i:  ;  v  j 
rOrioitde  Minncb,  nuis  Rodrigue  Mouki 
.  pobUc.™  'i  'va  •  h  met  i  wob  Ueuei  de  Nigm.  Cequi 

<<rner.dc    ch.mpc  h  fitii3ti",r.  Terriroire  produit 

ËifMAfat.  dç<giuins,  du  vin,  du  jardinsî^c,  on  y  a  la 
fiche  8c  b  chafle:  Les  murail'.a  en  foot  bon- 
ne», &  renfeiment  ùx  cens  ^uniBes  Bourgeoi- 
-fb  &  quelque  tlable&;  tram  tanifl*!  ft  an 
Couvent  de  Religieux  de  l'Ordre  de  ^r.  A  i- 

Îuftin.  On  y  tism  marché  chaque  lemainc. 
Uledoit  là  première  fondation  en  900.  H  Fei^ 
mi  ùyna  fib  «iaé  de  LiiaalvD  latt  de 
<'afti1le.  Elk  àtpmt  tv«c'l)Mfnp>4k  lîit  i«t> 
i>i;ieen  1 1<$8.  ou  rrois  r  -  3U(vjnivant  pir  D. 
.La|ie  Diaz  de  Haro  l'un  dn  Seiguotn»  de  Bif- 
-ciye  qai  lui  donna  Ion  nom.  On  ne  ftk 
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•  k  ftirfbndneiri- de  cette  VilkacU  fetiampe; 

Carihjy  9c  Kavirrc  difent  qu'il  ne  lui  donra 
foi  fon  nom,  mais  qu'il  pnt  «lui  de  b  Ville 
«|ai  prfb  i  Tes  ddcendans.  Ils  mettent  cette 
a  jçîinentation  qu'il  fit  à  b  Ville  en  h  rcUtif» 
Tant  à  l'année  1 140.  Sandoval  penche  k  don 
q  :  c£  fut  D.  Dicguc  Lopez  le  b!  ,nc ,  en  i  ii  j. 
Ctiacun,  dit  Rodricuc  MciiJc?  ,  peut  fuivre 
iVipinion  qui  lui  plaira  k  plus.  Elle  ei\  le 
ChcT-lieu  d'un  Comté  éri^é  par  le  Roi  O. 
Juin  II.  en  faveur  de  D.  Pedre  Pemwde»  de 
Vcbrco,  tigede?  C  11  :ti  'rs  d-  Cattiâe]  la 
la  maifon  ddfqueb  elle  clt  demeurée. 
ÂDCMlmtt    HAROD^t  ancien  lieu  de  b  PalefHne. 

C  cfl  le  lieu  de  11  naillancede  Semma  &  d'He- 
Uca  ,    deux  vaillans  hoonna  de  l'Armife  de 
.'     I  ^  David       Dans  un  autre  endroit    Semma  cft 
'la|.Viaf.AinKNnnié  Anhte  &  dans  les  Paralipoaacno  * 
dKnglu  Stmmi  Anrtusî  BcimltmÊam  uvieSiiii- 


•-»»•»•  »«  œoth  de  Jner  *. 

«  I.1.C.11.  HAROSETH  des  Gentils  ,  Vilk  de 
/lbid.e«7.b  Paleftine  fur  le  Lac  de  Semechon,  lieu  de 
V.8.  b  deocnit  deStfan»  Geaenlda  troupei  de 
_  fgfif  ç,  |abiti  Roi  de  HMBBe 

4.T.a.  '  "  "   H  AROUC,  Cli3teau  de  Turquie  dan<i  la 
Narolic  prt-s  de  Sdnfte.    Il  iut  pns,  &  (âc- 
A  HMt  *         P^"^     troupes  de  Timur-Bec  \ 
TiawMice    HARPADlUM.  Voiei  HitvtnvM. 
lf,€.tr.  '    HARPAGIA»  on  HAnvAeroM  ,  Ltea 
de  l'A  fie  Mineure  aux  environs  de  Cyr.ique. 
£tienne  le  Géographe  dit  que  ce  fut  cbns  cet 
cndraicqiieGmyiMdie  fut  enlevé ,  &  rappont 
cd*  conne  vne  indidon.       M  dfe. 
HARPAGUS.  Voies  Hakpa*v<  1. 
HARPALYCIA  ,  Ville  d'Afie  dans  b 
Phrvifie ,  félon  le  même  ,   qui  en  attribue  b 
iation  aux  habhm  de  Oerdtm  Teichtt. 
HARPASA,  tncicme  Vilk  d'Afie  dMs 
b  Carie,  félon  le  même  qui  dit  qu'elle  pre- 
noit  fon  nom  delà  Rivicre  nommte //iirp4/îi/. 
. .    ,     PUœ  dit  '  ;  HarpaJà  fur  b  Rivicre  de  Harpéfus 
'  '-'-'"^qd  «lofoit  auOi  b  Vîlfe  de  Tnlioon  lo^M 
cette  Ville  fubfiftoit. 
HARPASOU.  Voiez  A«pa-Sou&Har. 

>ASUs  :. 

f.  HARPASUS,  Rivière  d'Afie  dans  b 
Cane.   Les  Villes  de  Tnllicon  fit  d'Harpafii 

^foient  fur  fe<i  Ivinfs  Se  elle  tombe  dan?  le 
*L}8.c.ij. Méandre.    Tiie-Live  en  parle  sinû     :  le 
ConfuI  étant  parti  d'Ephefe  pour  fe  rendre  i 
lnlafpiefie  leocomn  Attik. .  • . .  «pris  avoir 


loué  ce  jeune  homme  ,  il  raarclu  ven  le  Méin< 
drr  &  campa.  .  .  .  ayant  palFe  ce  Fkuve,.. 
H:  vint  le  deuxième  jour  ae  marche 
auprès  de  b  Rivicre  xl'HvpaTuii 

1.  HARPASUS.  Rivim  de  l'Afie  Mi- 
neure  ^ir-r  I?  Ihy?  des  Calybev  &    -lui  tî;^- 
ScythonicDs  qu  elle  divifoit.    X'enophrjn  '  iuii  Rctraice 
dotinc  quatre  cens  pieds  de  brge  à  l'eixiroit  <^>  m4* 
où  les  dix  miUe  Gica  k  tn^ierlaent  à  leur'*'-^*^*^ 
«tour  de  l'expédition  de  Cytva,  C'ift  Ytltf 
p«llld»IXodore  de  Sicile  «L  14. 

HARPÊSSUS.  ou  Arpisivs  ,  Rivien 
deThrace.  Elle  lé  prd  dm  l'Hcbie,  «M 
Appicn  ,  *  0ML|:.4. 

HARJ>INNA,  Vin» du  Pelopoonefedam 
l'Elide ,  iélon  Paufanias  Elle  croit  au  bord» 
d  une  Rivière  qui  en  prenoit  k  nom  de  Har- 
pinnates.  EUe  ne  fubTilloit  plus  &  il  n*eD 
leftoit  que  des  nafiiief  kxlqne  cet  Aaum 
écnvon. 

HARPINMATHS,    RivieW  de  l'Eidb 

Voicx  l'article  prc'cedcnt. 

HARPIS,  3ncicry)e  ViUe  de  b  Baflc  My- 
fie  à  i'me  des  Embouchures  du  DaBufae*  tt> 
ImPnlaaiéef.  Voiez  ARPit.  f\.\.c.to, 

HARPLIA,  Lieu  du  Pcloponncfe  auprès 
de  Derrhitm  dans  b  Lacoaie  ,  ïeloa  Paula* 
nias  *1.  ^ 

HARPYIA,  BotTT^  de  rillyrie  «iprt» 
d*Ench<lé«,  félon  Etienne  le  Géographe^ 
_    Il  AP.U.  ^N.  V.iicv  Cai'rhjB. 

H  Ail  RAY.  Voicz  Harrus. 

HARBNLAND.  Voiex  l'article  fmvinr.  , 

HARRIE     (1")  petite  Province  de  la  Li-, 
vonic  au  Nord-Oue(t,  fur  k'  Golphc  dc  Fin- Atlw. 
lande  !<.  en  panic  fur  la  Mtr  Baltique.    On  ^9*^*?* 
l'appelle  en  Alfcœaod  HARR&Mt-AMD.  Cetn'** 
eontrée  cft  bornée  an  NoAt  fw  k  Golphe; 
au  Levant  en  partie  par  b  Wikie  &  en  ponie 
par  b  Jervie;  au  Midi  par  b  Wikie  ;   &  au 
Couchant  par  le  détroit  qui  eft  entre  eUe  & 
riOedeDiglMb  Son  umque  Vilk  eft  Revel 
dont  nout  perioM  en  fin  Imi*  A  POnenrde 
b  Baye  où  eft  k  Port  de  cette  Ville  étoit  le 
Monallcre  de  Sie  Brigitte.   Il  y  a  au  Cou^ 
chant  de  Revel  fur  b  Rivière  d'AflaaflêciMis 
de  fon  EmiMMiduiie  k  Eocteieâii  de  Pats»  e» 
Latm  Ptâh»  on  Mb«  «m  MêA  jt».  On 
trouve  k  long  de cmeFMviiici» lapantes  liltt 
buvantes. 


Odesboln» 
Rig6, 


NarghS» 
•Ulfii. 


HARRIES,  c'eftknom  de  lapartieMe- 
ndiaiHiedel'Ilkde  Lewis,  l  une  des  WeC 
ternes.  Voict  ittaKMt  I>u  l'aickk  de  i.'IsLm 
Lewis.  "   -  '  '  t 

HARTENFEES,  CMmm  d'Alfcni^ 
Voter  ToRCAU. 

HARTENSTETH  * ,   Bnffia^  d'AllCi  uwitm 
magne  dans  la  Haute  Sate  au  Voît^ttand,    LeCmedek  ^ 
Chef-lieu  dont  il  prend  k  nom  eû  un  VUhge*"**^**'* 
entre  Schnecberp  &  StolberR. 

1.  HARTFORD,  ViUe  & 

Li  Court'  M  HARTFORD.  Vois 

1.  HARTFORD,  Cobnvc  &  Canton  de 
l'Amérique  Septentrionak  dans  b  Nrniveik 
Angkteoie.  Cette  Contrée  avance  beaucoup 
G  X  dan* 
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j  j,  .  H  A  R. 

dans  1«  terres  au  Couchant  de  U  Rivkrc  de 
«  H«  Hrit-  Connedicut  ■  ;  &  comprend  kl  Vflkl  de 

t»nniK-he 

RykmA-     Farmington,  Simsbury, 

ttedôtd,  Wiadfcr, 

m ,  Firm  » 

&  Wîndham. 


La  r.ipirslf  qui  donne  le  nom  I  CMS 
trée  le  prend  dle-rocme  d'une  VîBe  de  f  A]l> 
gleterre  propre  >  8c  on  voir  par  la  Lifte  pitce> 
doite  que  les  Anglois  ont  voulu  que  djns  k 
Nouvdle  Angleterre  on  mtcmAt  des  Villes 
qui  portanènt  1rs  mêmes  noms  que  celles  de 
leur  ancienne  patrie.  Hartford  eft  la  plu?  corv- 
Sdcnbk  de  cette  Contrée,  il  y  a  deux  Eglifes, 
ftvoir,  h  vidUe  Se  VEg,Mc  neuve.  L« 
Anglois  kl  difiinmiair  ■infî  >  parce  qu'ils 
n'ont  plus  l'ufage  de  donner  des  oonsdcSointS 
aux  Eglifes  qu'ils  bâtiflcnt. 
.  HARTHALS»»,  Montagne  de  Danne- 

Mki^  mmtk  m  lotland  da»  k  Diocife  d'Albourg, 
pis  de  l'Océan  oh  il  (àk  tme  dfiece'de  -Cap 
entre  le  grand  banr  futland  UO'  tDttt 
banc  qui  ed  plus  ^  l'Oncnc. 

HARTLAND  Point,  Cap  d'Angleterre 
fur  k  câce  S^Kotrioaik  de  Dievoofiure  aux 
Onifint  da  C&nifédeCowttBiîDeit  k  TtBKiét 
du  Golphe  de  b  Saveme»  vi»4Mrn  de  h  pe* 
tite  file  de  Londye. 
I>  H&RTZ  I  (tl)  tt  mot  Hart  ëtoît  an- 
CMoneaienE  n  nom  genenl  dont  ks  Gomains 
fé  ftrfoknt  pour  ftgmfier  ime  foiêtf  non  pas 
un  forêt  prticulicre ,  mais  quelque  forer  que 
ce  fut.  Ce  nom  fe  conferve  encore  en  Alle- 
magne dinj  celui  de  la  foret  de  Sfeshan,  dans 
cdui  du  Hsrtit,  dont  il  eft  queflion  dms  far» 
ride  fuîvant;  dam  cetni  de  yeii(hdt  m  àet 
Hirt  en  quelques  ititrf.  Les  Romains 
entendant  dire  que  depuis  la  Giule  Belgique  juf- 
qn'à  la  Scythie  il  y  avoit  quantité  de  forêts, 
&  les  Germains  ie  fervant  du  mot  Htrttjm^ 
les  Romains  prirent  ce  nom  pour  celui  d'une 
kule  firct  qui  couvioit  ccrte  vafte  étendue  de 
lhN%  6c  du  nom  Allemand  ils  formèrent  celui 
ifiltrtimié  SUvSy  ou  Htrcmhts  Sdlttts,  fi  fa« 
metix  dans  leurs  écrits.  Voiei  au  mot  Herei- 
nid  SilvM.  Ils  ne  laiffbient  pas  de  donner  des 
noms  pirticuhtT^  à  diverfes  p.iitifs  d?  cctre 
forêt  comme  nous  le  faifons  voir  en  leur  lieu. 
Le  HARTZ,  n'eft  pas  feulement  une  fo- 
—  rcr ,  mais  rjn  amis  de  hautes  Montagnes  :  les 

Anciens  l'ont  connue  fous  le  nom  deB  ACEN'is. 
Le  Moot    Mblibocus  que  coQvroit  certe 

fiiiétÀottiioecbame  de  Montagnes  qui  re- 
pond I  edkt  du  Harts  Se  fi»  non  «"eft  eon- 

fervé  dans  celui  de  Blockbfrg.  Le  nom 
de  Hmx<  étant  devenu  peu  à  peu  horsd'ufage 

"  ■Is'iélion  particulier  de  ces  forêts  du  Bruns- 
«teton  A  ak  Oralement  le /£nt«  kMvt*'- 

'  Mdk  Cedermarne  ftgnifie  qae"k«icMk4b> 
rct,  de  même  qu'en  Sicile  on  a  nommcrlTth- 
na  le  Meiu  Giiel,  qui  n'eft  qu'une  répétition 
éà  ihoc  M0mt.  Les  Mont^nes  8t  les  forêts 
mut  l'on  defigne  par  k  nom  du  Hanz  fait 
dans  k  Ail^k  Saae  Aie  k  porA  ide  k  Princi- 
pauté de  Wolfenbutel  qui  eft  entre  l'F.vcch^ 
d'Hikkslietm»  k  Principauté  de  Ualbaibd, 


HAR. 

te  k  Thuringe.  Il  y  a  dans  le  Haitz  quatre 
»,  nommées  les  quatre  Vilks  des  Mont». 
iT.fBa«««»>»/  quekimailÔDide  H»> 
'  6e  de  Bnoswig  poflëdnc  en 
CtoVilbfint» 


ZeDerftid, 
WiUemm» 


II  y  a  trois  chofes  remarquables  dans  le 
Haitz.  I.  Le  Chiteau  de  Hanxkouig  donc 
noos  païkiuus  CHpfèt}     ks  Salmesi  tt  |» 

kl  Mines. 

Pierre  Albinus  croit  que  la  mine  de  Wildeman 
fut  ouverte  vers  l'an  1045.  &  celle  de  Zeller- 
feld  en  1070.  tt  ainfi  dâ  autres.  On  en  tire 
del'  argent ,  du  ciiiVK  ^  on  ooivi  ^  du  plomba 

du  vitriol,  SiT  du  fo'jfre.  On  peut  voir  l'Hîf^ 
toire  &  les  opérations  de  ces  mines  dans  k  li- 
vre de  Zeyier      On  trouva  les  Salines  auprès  *  P™"- 
du       CUcem  de  Hu^xma  downps  de  "^^^li^l: 
juks  Doc  de  Bnuiw^  te  de  Lunnourg ,  &  pogr.p.iotf. 
comme  il  la  fit  mettre  en  état  de  fournir  du  5: 
k\,  on  k  nomma  JuLius  Halle.  J'ai  re- 
marqué ci-deffus  que  k  nom  de  Halle  e(l  00» 
jnnn  ikkn  desluns  quiont  dei  SalineL 

HARTZBOUIIG,  aotiefois  Hastcs» 
BURG,  ancien  Château  d'Allemagne  dans  k 
Hartz  ;  quoiqu'il  foit  démoli  il  y  a  longtemps, 
3  merire  bien  que  l'on  en  faflè  mentimi.  On 
Jie  kit  pas  k  tempe  de  fa-  fendatka  ;  mats  il 
étoit  reimrquabk  par  k  culte  de  Ovd»  Idole 
que  Sèhe-di'j'i  ^  décrit  ainfi.  Crodo  ctoir  rc- 
prefcnté  comme  un  viallard  debout  fiu-  un  5 
Poiflbn  de  ceux  que  l'on  nomme  perche.  Il  grtuiiiD.4. 
étoit  vêtu  d'une  chemife,  nuds-pieds  ,  avec  ci. 
une  ceinture  de  lin.  Il  tenoit  de  la  main  droite 
une  Cori>cillc  remplie  de  fruirs  d-  fleur?  ; 
Se  de  l'autre  une  roue.  Le  PoiiTon  fur  le  dos 
daqud  il  énk  dabooc  i»oit  le  ventre  ^poyé 
fur  une  Colomne.  On  croît  afTe?.  rommunr- 
mcnt  que  ce  Dieu  n'ctoit  que  le  Saturne  des 
Latins.  Sans  copier  les  moiales  que  Sdiedius 
tire  dea  attributs  de  cette  ftatue  je  retnarqucni 
feulement  que  Saturne  eft  k  même  cbolê  que 

le  temp"!.  Le  Roue  m^irque  fa  rapidité,  &h  • 
Corbeille  fait  entendre  que  c'clè  1:  temps  qui 
fait  éclore  les  fleurs  &  meurir  les  fruits.  Zey-  ' 
kr  dit  que  ce  Château  s'oppdloit  autrefois 
SATwnnovito.  n-ijoaies  CMem^ie  nyant 
fiit  II  giierre  en  780.  contre  les  Saxons  O» 
rientaux  &  converti  leur  Roi  Wittikind  ,  lê 
rendk  Bifere  d:  Satuibourg,  oii  étoit  un  faux 
lUeu  nomm^  Cndê»  tàadyu  ki  Saxons}  & 
▼Int  I  bout  de  détraire  l'idiokirie  de  ces  peu- 
pies  ce  qui  ne  put  pourtant  fe  faire  fans  une 
gnude  eÏFufton  de  fiing.  Pour  mieux  affer- 
mir k  Refigion  Chrétienne  en  ces  quartien-U 
rEnpereur  Charks  fonda  une  EgUfè  dans  k 
Vallée  de  ScHtJtBHnoDB  ,  tmmedntemènc 
au  dcffbus  de  Hirtzbourp.  Car  c"ef>  ainfi 
que  Zeiler  dit  que  Charlcmagne  nomma  5«« 
$mrlmnrg.  Il  met  cette  fondation  en  916» 
cela  fait  une  difficulté,  car  cet  Empereur  Char» 
iéï  ne  petit  ctre  ni  Charletnagnc  mort  en  8 14. 
ni  Charles  le  Chauve  mort  en  875-,  ni  Char- 
les k  gros  mort  en  8^7.  c'efl  encore  moins 
-Ghafles  IV.  qui  ae  commenta  deregnerqulen 
H4(5.  ye  hifTe  aint  Hifloriens  d" Allemagne  I 
éciaircir  cette  di&cuké.   Quoiqu'il  en  fbit* 
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HAR. 

l'Eglife  fut  bJtie  en  l'honnair  de  Dicti  fous 
l'invocation  de  St.  Mathieu.  L'Empertur 
Henri  III.  lira  deU  k  Chwitre  tt  k  traa«fo« 
à  Goflar  en  1040.  dans  l'ÈgUfe  de  St.  Sîffloa 
&  St.  Judc. 

L'ancien  Château  de  Hirrzbourg  qui  eft 
donli  éBok  m  hmt  de  b  Montagne  de 
Pi!rn;hcrt;,  on  a  biti  au  b«s  la  SaiM  «  Jm» 
IMU  dont  nous  avons  parlé. 
HAR.TZGERODE,  petite  Ville  d' Aile- 
■Mine àm  b  Haao  Sue»  daos  U  PrinàpMi- 
«éd'Anhk»  8e  Ani la  ^fm  <W  It  BrkIio 
de  Bembourg.  Zeylcr  écrit  ce  nom  Ha«tz- 
KERooB  &  Mr.  bludrand  Hartzeiodb. 
Cette  Ville  eft  Itir  le  bord  Méridional  de  la 
SctteoncStmlntii^ac  FalIunAeio.  fàoa  h 
Cme  de  Hoomb  qoi  ëeiic  ce  nom  Hausck 
110 DE.  Mr.  Hubncr  &rit  Hartzgerode,  8c 
dit  qu'il  y  a  itnc  mine  ouverte  &  que  c'étoit 
ci-devant  la  Refidence  du  Prince. 

HARUOES,  (kt)  anâen  Pcufjt  de  k 
(jCfmmie.  an  ?  luimi  uuavn  iwwomK  cm» 
«  ivBrO.  les  Gaules.    Ceûr  dit  *  oue  les  iEovt  & 
GalLL  I.   )et  Sequaniens  b  diiputant  la  fuperiorité,  ces 
deroicn  appdkvent  Atiovifte  i  leur  fecours, 
que  ce  Roi  troovant  à  (on  gié  k  Pays  des 
Sequaniens  s'en  fit  donner  U  troîfîâne  partie , 
fur  tout  après  l'arrivi.^  tie  vinr-t  quatre  mille 
Harudes^ui  vinrent  h)rtitîer  (on  armée.  Il 
y  dit  plus  loin  ^«qu'après  leur  établilTement  dans 

1«  Cj  lies  ih  fe  mirent  à  harceler  les  ty£àuit 
«kl. cji.  &  ailleurs  '  qii'ik  étoicnt  de  l'année  d'Ario- 
viftcavcc  les  M,irciimiti<. ,  les  Triboques,  les 
Vongiont»  ks  Nemetes ,  les  SeduGens,  &  les 
Sosm»  (oui  peopks  de  Germanie.  Après  cela 
il  n'en  eft  pUi'i  psrlé  ni  dans  les  autres  livrée  de 
Cefar,  ni  dam  Suétone  ,   ni  dans  Tacite»  ni 
dm  aucun  des  autres  Hiftoriens  de  Rome. 
On  voit  lêiikmenc  dans  Celâr  que  l'ann^ 
d'Aflufifle  fïit  hMvt  9t  Aflipée,  Ca  autres 
peuples  qui  en  étoient  fe  rcrronvent  cnrtiite 
dans  leur  ptrie.   Les  Harudes  &  les  Sedufiens 
m  it  ittmuvenc  plus;.  Ce  que  Ce<ar  nous 
^rend  des  Haniîks  ne  fiiflk  ym  pour  kor 
adigner  une  Jciueuie  fine  te  oeitiine  en  Ger- 
manie.  C'eft  pourtant  ce  que  Cluvier  ^  a 
tâché  de  faire.    Il  prétend  que  les  Harudes 
occupoient  une  partte  de  h  Fwnoook  &  du 
haut  Palatinat  avec  k  TenittMe  de  Nuren> 
berp  &  un  peu  de  kSndie^  Cdi  si'apfxlle 
de  viner.    C:cfar  le  feul  qui  ait  parlé  de  ce  peu- 
ple ne  dit  rien  qui  puiilè  marquer  leur  ancien 
Pays.   Ils  vinrent  de  Germanie  dans  ks  Gau- 
les. CcAr  k  dit.  Mande  queUepotk  de  k 
Oemaaiet  Ccftoeqa'il  ne  dk  poïnCt 
feiefandrel  l'ignorer.   Qne  devinrent'ils  en- 
finte)  Ariovillc  les  avoic  fait  venir  ,    ils  fai* 
Ibient  partw  de  ion  armée  qui  fut  déâite. 
Une  bonne  |»rtie  fut  caillée  enpi^cest  k  itAe 
repaflà  i  peine  le  Rhin  &  r^pna  k  gro«  de 
Çà  Siùon.    1!  fc  peut  que  les  HarudfS  Se  les 
Scbufiens  trop  alFuiblts  pour  faire  chacun  un 
«orpt'de  Nation  »   fe  pevdiicpt'dans'  qudqne 
autre  Nation  dont  ils  portèrent  enfuite  le  nottJ. 
Cette  conjeâure  éft  ,ce  me  femble,  plus  nifon- 
nabk  que  de  les' placer  en  Suillc-  hn-^  qu'aucun 
Amcur  anden  kmTnilfe  un  kul  mot  quipuiffe 
Aire  eraîre  que  cek  idb  thifi.  Les  Harudes 
s'érsnr  ainfî  fondus  dans  un  r'-i'r- peuple ,  il 
n'eft  pas  étonnant  que  kur  uom  at  le  letrauve 
itadmirHîflaiR. 


HAR.  HAS. 
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H  ARUM  «  ancien  nom  d'un  Château 
d'IoUe  «V  le  Mon  Ceffiik  Voms  C«ai. 

NOM. 

HARWICH  %  ViUe    nuritinw  d'An- ,  Ftn  prrC 
gletcrrc  su  Comté  dTflex  avec  un  Port  de'*«'*Gr. 
Mer  l  l'Embouchure  de  kStuiet   fur  k»^^^''* 
Fionrierei  de  Snfblck.  C'eft  oè  (bot  Aeblk^^ 
ks  Paquebots  qui  portent  les  f  err'--;  de  Hir- 
*ich  à  Helvoet  fluys,  ou  à  k  Bnllc  en  Hol- 
lande &  qui  rcpaflent  b  Mer  avec  les  Lettres  de 
Uolkode.  Sa  fituation  eft  fort  «wnigmlb» 
éum  CMviwnirfde  b  Mer  prefquc  de  to«c6» 
ta  ;  mais  le  Havre  a'cft  pM  piopie  pow  d» 
gros  VaiHeaux. 

HASART,  Fortereïïe  f<  Pnnciptuté  de 
Syiie,  il  «o  eft  parié  dans  rHiflnnc  dsCoA- 
fidtfc  Lt  Chroniqaede  Jetidakm'lt(tmeD*/Lf*e>r> 
tion  du  Prince  de  Ha(art  &  de  fcs  pucrres  con- 
trc  Brodoan  Pnncc  d"  A  lep.   On  voit  dans  la 
Lettre  que  ce  Prince*  éciivie  I  Godcfroi  Duc  X 
d'Andoçbeque  Bradoenefoit  aoMflfé  divcr-'^*** 
AttraapèsenxiKtiicsdei'nircs     vcnoit  af- 
filer la  Forterclîe  de  H.iUn.    Qu'il  S'.ifîlc- 
gea  en  efiêt  &c  que  Godetroi  lui  en  fit  lever  k 
fi^.  Ileft  parl^du  Pays  &  des  CempByirt  *  *  ci» 
de  HaâncdÉB  cette  Ouoniffue: 

'HASAR-SUAL  ,    on  HaxM-StfAL  , 
Ville  de  la  Palcfline  '  dans  la  Tribu  de  Siméon  «  K"' 
ou  de  Juda,  itlon  D.  Calmet  *  ;    Ha«a«,  iik'iî* 
ou  Chazer  Sual,  SjW  "Wt»  peut  figni- e.i ir<r.af . 
fier  U  damemn  dm  Rtiurd.  k  Wk. 

HASAR-SUSIM,   ou  Hazer-Susim, 
Ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Siméon  '.  '  Fsrtl.l.u 
CHAZBR-Sosm,  aviO  *nfn  fignifie  k  de-  ' 
meure  des  Chevaux.  £lk  eft  nommée  -dent 

Jofué  "  HaZFR-SuSA.    Voicï  HMfiRIM.  •«••f.M- 
HASBAIN  ,  HAStAINE  ,  iÎASPENCAW, 

ou  Hssbayd;  en  Latin  Hétbiona,  ou  Haf- 
pèÊMMi  Pays  d'AIkoMsIie,  dans  k  Carck  de 
Weftpliil|f ,  dam  l'fitar  de  l'EvÂioe  de  Li%c 

dont  il  fair  aujourd'hui  la  principale  p.Trric  ou 
Provmce  ou  t{\  fitucc  Liège  Capu.ilc  de  tout 
le  Pays.  Les  Empereurs  ont  été  très- long- 
temps kns  aliéner  ce  Comté  ou  Pays  de  Has- 
bdn»  oaHafpenj^w*  &  quoique  kt  Ev£> 
qacs  de  Liq;e  fuffent  très-puiSims  dans  leur 
Vilk  &  dans  k  Pays  voifinibn'cn  étoient  pas 
ks  veritdikt  Sowenins,  Ce  qui  a  duré  ju^ 
qui  l'an  io40ii  Ce  fitt  pour  Ion  querEn^ 
icor  Henri  dcnne  \  Vkâid  Evêqôe  de  Li^ 
&  i  fes  SucccfTeurs  le  Comté  de  Hjfpinpa, 
ou  Hafpcri<^au  qui  ctoit  tenu  alors  fous  l'au- 
torité de  l'Empereur  par  un  Comte  nommé 
Arnold*  La  PaicMe  Impetkk  datée  du  9. 
des  Cahikks  de  Février  00  du  14.  Janvier 

1040.  en  h  premicic  année  du  R.C£;nf  de 
Hend  &  donnée  à  Ulmc  ,  eft  rapportée  par 
Anleltnc  «n  fi»  Hiftoiic  des  EvIqiiB  de 
Li%e.  . 

Liège,  Tongres  »  Vifet ,  Borchworroe, 
St.  Tron  5l  quelque*^  auries  lieux  font  cie  la 
Hasbain;  &  même  llorch-worroe  pade  pour 
en  être  k  Capitak,  parce  que  ks  Comtes  y 
Êùfoient  leur  Rdîdcnce  &  non  pas  i  1  iége 
qui  fe  gottvcmoit  par  fes  Magiiirats;  &  que 
Liège  tt  ft  Bmlicae  fimt  un  Tcninn  à 
perc 

Du  relie  b  tUtmjtt  Kuhittt  mt  IttiU- 

aie  éroit  aurrefriis  ds  bien  plus  grande  éten- 
due qu'clk  n'eft  i  prcfent  ;  car  Otttie  qu'eUe 
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compreooit  les  Comtez  de  Loss  &deHoRN, 
il  y  1  une  fiarrie  du  quartier  de  Louvain  en 
Bra'Mnt  &r  du  Comté  de  Namur  qui  ont  M- 
de  Tancienne  Hasbanic,  &  dans  la  mo^efntf  il 
y  a  des  lieux  encbvez  qui  font  du 
comme  HerftaL  Voiez  ce  mot. 
HASBAT,  IVpvmce  d'Afrique  en  '. 
M  Marmot  Hc  •iu  Royaume  de  Fez  *.   tlle  commence 
1-4.C.41.    vers  le  Couchant  aux  Marais  de  la  Province 
T.t.^si«. ^(gjf      s'étend  vers  le  Levant  iufqu  aux 
Monngnet  d'Enif  9c  comprend  les  autres  qui 
fimt  fin-  k  détroit  de  Gibnitar.  La  Rivitre 
d'F.rpuilc  la  borne  au  Midi  &  VOccan  m  Sep- 
tentrion.   Elle  a  vingt-rept  licucs  du  Cou- 
chiiu  au  Levant  &  plus  de  trente-cinq  du 
Midi  au  Noid.  Cette  Province  eft  une 
plaine  qui  (bifenne  en  bledt  fie  en  troupeaux 

6  cil:  arrofc?  de  pluficurs  grandes  Rivières  qui 
defccndent  d«  Montagnes  &  fc  rendent  dans 
cette  Mer.  Les  Hiftoriew  d'Afrique  parlent 
fort  de  cette  Province  perce  que  (*a  été  bplui 
lUuftre  de  tout  le  Paya  &  celle  qu'on  nom- 
moir  1.1  Tingit.me ,  &  où  il  y  avoir  plus  de 
Villes  bâties  par  les  Romains  &  par  lesCoths; 
nuis  depuis  U  fondation  de  Fez  les  meilleurs 
Jubitans  de  kk  Pravinoe  s'v  km  attc»  habituer, 
pour  éviter  les  delbrdiet  ne  la  Gaenv>  parti» 
culierement  depuis  que  les  Portugais  conqui- 
rent les  principales  Villes  de  la  côte. 

Marmol  femUe  croire  que  la  Province  dont 
il  eft  queftion  repond  à  U  Tii^tanedes  A»- 
ciens.  Ce  feroit  une  erreur ,  elle  n*cn  com- 
prend qu'une  petite  partie  puiiquc  pour  for- 
mer la  TiKitaoe  il  faut  preodre  tout  le  Ro- 
yaume de  RX  fit  la  plus  grande  paftie  de  ce. 
'  lui  de  Mîroc  ;  c"eft-i-dirc  ,  tout  ce  qui  t& 
au  Nord  ou  au  Couchant  de  la  grande  'chaîne 
du  Mont  Atlas  qui  s'étend  depuis  Src  Croix 
par  Itak  Gefiita*  8t  Garciluin  jufqu'à  l'Em- 
booditiredek  Mclaya.  la  Malvaou  Malva- 
na  des  Anciens  cjui  fcparoit  laTingitane  de  la 
CcrarienCc.  Mais  c'ell  dans  cette  Province 
qu'ctoient  Tif^'S  qui  donnoit  le  nom  au 
Pays,  StfM,  &  autrca  Villes  poflcdées  parles 
Romains. 

Lrs  Vi'ies  qui  y  fine  «^onrd'lmi  Ibott  fe- 

lon  Marmol, 


F.zagen , 

Ikni-Teudi , 

Amergue , 

Tenzcrt, 

Aqdb, 

Frixa, 

Egefiret 


Homara» 

Arzide  , 

jUe^aP>Ceguer, 

Ceiiii»aux£fp^gnob» 

Tetuan* 


Les  Montagnes  de  cette  Province  font. 


Arhon , 
Beni-Zéquer, 
Beni-AroSt 
BCM^TeUt» 


Beni-HafceOf  • 
Amegara , 

Huat-Idri-. , 
Beni-hued-âlefa. 


Quelques-uns  nomment  cerre  Province  Ha- 
■AT  &  Marmol  n'écrit  pas  autrement.  Son 
nom  dans  les  Cartes  de  Mr.  l'iOe  eft  l'Ai^ 
cAitve.  Voie*  Aio*«v»  ».  &  J. 

kASBtSTjC.  Voîiz  AstisT*. 

HAMBOURG.  Voie/  !TAr-rpounn. 

HASCORBt  Province  d'Alnquc  en  Bar- 


H  A  S. 

barie  au  Royaume  de  Maroc.    Marmo!  la 
nomme  Escuxa  Se  dit.  qu'on  la  nommoit 
aatictiMs  DoMiNtT.  Il  la  décrit  fbfi  :  clié 
oomnence  vers  le  ScptentrioB  t  la  Monta- 
gne verte  fur  la  Frontière  de  Duquela  oii  i  M*rmtl 
die  aboutit  à  la  Rivière  de  Tancift  &  s'é-l.}.c.6y.  je 
tend  au  Couclunr  près  de  k  Rivière  d'A-**'* 
nimey.   Au  Levant  elle  arrive  au  Fleuve 
èes  Nègres  qui  k  fepare  de  la  Province  de 
Tcdla  &  fe  rend  dans  celle   d  Ommirabi. 
Elle  a  au  Midi  qudqiies  Montagnes  du 
gnad  Atha  %  <|ii*cIb  cofaoïe  dans  fm  en- 
ceinte «   OR  MonBpiea  font  remplies  de  vi- 
gnes ic  d'01i\^  8e  de  toutes  fortes  de 
fruits  8c  en  foumilTefit  abondamment  la  Vil- 
le de  Maroc  qui  en  cfV  à  vin^  lieues  du 
côté  du  Couchant.   Cette  Provmce  eft  ht» 
bitée    d'Africains    fedentaires  ,    d'wv:  des 
branches  de  la  Tribu  de  Muçanwii  d  oîi 
elle  3  pris  (on  nom  dT.lcurr.     Ils  lor.r  pJuS 

riches  que  ceux  de  Duquela  parce  qu'ib 
fint  flioiot  inquiétez  des  Arabes  8c  cal^ 

vent  un  bon  Pays  oii  il  y  a  force  bkd  8c 
quantité  de  gros  &  de  menu  bétail.  C'eft 
h  qu'on  accommode  les  beaux  Maraqont 
dont  ik  font  des  botioes  Bc  des  conoemt» 
rei  de  mie  )  piquer  8e  tontes  fertei  ée  M- 
les  chauflTures.  On  y  fait  aulTi  plufieurs 
fins  Draps ,    mnis  qui  ne  font  pas  iî  beaux 

âue  ceux  de  l'Europe ,  &  on  y  aborde 
S  tous  côcn  pour  le  Trafic.  Les  habi- 
tans  des  Vila  (ont  )  peu  pris  fembUsles 
à  ceux  de  Maroc  en  ha'aits,  coutumes  8c 
façon  de  vivre ,  mais  ceux  de  la  Monta- 
gne (ynt  brutaux  &  vivent  comme  des  py-' 
iaos.  il  y  a  entre  eux  plufieurs  ArtiAnsdc 
•Dm  mrdiands  TuUs  8e  ils  portent  les- 
mêmes  armes  que  Tes  Bacberes  des  autres 
Montagnes  de  Hea.  Mais  depuis  le  r^ne 
des  Cherifs  ils  ont  quelques  Arbalètes  &< 
Arquebufcs ,  &  l'on  oe  fait  ps  cas  d'un  Cheo 
qui  n'a  pas  a«K  lui  quelques  Atquebuficra 
P<xir  écarter  les  Aiabfk  Sei  Viwis  Uaa 
Marmol ,  font  t 

Almedine,  Ifadagaz, 
Elemedin»  Elgemuia» 

Biu.  .r 


Ses  Montagnes  fimt) 

Tenendez, 
Tcofit» 


Guigidime» 
Tdocffjns 


Gette  Provmœ  t  été  nommée  ASi^^irr  du  nom 

de  la  famille  de  Hafcnrii  ,    l'une  des  branches 
de  b  Tribu  de  Mucamoia Un  Africain,  ^ja. 
de  cette  Maifbn  gouvemoit  b  Ville  d'Ifada- 
qnaad  le  Cherif  te  rendit  maître  do 


nys. 


I.  HASEL»  HbUEmi.  Voyes  HApib- 

VELO.  ' 

a.  HASËL»  00  le  VAL^HâiBi..  Vofc» 

Hasli, 

HASELAC  ,  ancienne  Abbaye  de  France 

au  Di  KL'fe  d' Si:r35"t>:mrg  ,  dans  b  Bafle-AI- 
face.  î  deux  lieues  de  Molsheim  <*.   EUefut^  Abrcgéda 
fondée  par  Dagobcrt  Roi  d'Anflrafie  8c  en- l'Hitt.de 
fuite  changée  en  Collégiale.  JailloT  écrit  Haf  jf'^^t 
Ue  Bc  Mr.  Piganiol  Aslac  »  dont  ksimpri- 
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HAS. 


If 


ImnTwic. 
TopofT.p- 


Uliiti  OM  hk  ASTAC.  Il  dk  quB  k  CfaaM*  qu'il  <àilk  chercher  ce  li«u  aux  confins  de  11 
ire  a  M  mmftrf  i  Mobheim.   HafdK  n'eft  Tartane  &  de  h  Chine  près  de  h  grande  mu- 

raille. 

HASN-ELTAF»   Ville  de  Perfe  i  7a. 
d.  jx'.  de  Longitude&l  jifd^^d'.deLatitade» 
félon  Tavemier*.  Ce  nom  fignific  le  Centre  <#,  Voftmà 
U  èe/uue'.  Qyoique  cette  Ville  aie  un  fi  beau  de  Perle.  L 
nom  tlle  eft  pourtant  habitce  |>3r  drt  gens  J*  ^' 
grolliers  &  tout  i  Ait  ruftitt.    Elle  eft  fort 
■  «6ak  taprit  de  k  Ville« d'autres  des  cou-   petite,  mm      t  M  Mititfbfe  beaucoup  plus 
qu'on  nomme  en  Allemand  ^fH/par-    grande  !i  it  fii  pmir  Fondarcur  le  Kalife  Moh- 

tcITcn.    Aujourd'hui  elle  efl  prefque  toute  ert 
ruine. 

QpnûMi  c  e»  que  u  viue  a  une  ttuiue oe  cou-  H ASWON  «  ViUttp  &  Abbaye  des  Pays-/  ''/"^^ 
^àno  ret  fliiiM;    Elle  efti  deux  néSki  fa»  au  Comté  de  Haiiwilt,  «i  TOoctTe  d'Ar.  '^1"^% 

m  fur  la  Scarpe  i  une  b'euc  de  St.  Amand.  Fraiuc.T.|» 


qu'un  Vilhi^c 

HASELFELD  ,  ou  ctMnmc  on  écrivnit 
ancieuncmeot  Haszlffeldf.  ,  petite  Ville 
d'Allemagne  dans  la  BaiTe-Saxe  dans  les  Etats 
de  U  Maiibn  de  Brunfwie  *>  au  Comté  de 
Blanckenbourg,  Bailliage  oc  Sticgc.  (2  ul- 
ques-una  dérivent  fou  nom  du  Halel  Ruillcau 


oricrs, 

ce  que  dana  les  environs  on  trouve  beaucoup 
de  cette  forte  d'arbres  &:  ce  qui  favorilc  cette 
i  c'eft  que  la  Ville  a  une  Ituillede  cou- 
iutttetvwm.    Elle  efti deux  nriBR 

de  Blinckenber^  «   dans  le  Harrz  A:  daiK  un 

Canton  très-froid  ,    aufli  n'y  feme-t-oo  que    L'Abbaye  fut  fond«  par  Jean  &  pir  Eubliep-  »Ji 


perfonnzges  d'une  grande  lâiflMn  qui  fiaode^ 
rent  deux  Monafteres,  l'un  pour  ék  holMRBCi 
qui  ftit  gouverné  par  Jean  or  l'atme  pour  def 

filles  dont  F.ulnlic  fut  la  première  AbbcfTe  8c 
qui  djns  le  IX.  Siècle  eut  pour  AI)l>cnc  Ilr- 
mcntrude  fille  de  Charks  le  Chu  . t-.  Les 
Nocmamb  defoleitnt  ces  deux  Mailom  &  mi^ 
en  fe  jouant  mirent  liupmdàBnift*  le  fta  lit  lenc  lei  Religieux  Ar  In  Hdigieufes  en  ftdie. 


les  grains  d'été.    Elle  cft  ancienne  &  fes  mu 
nàttei  Se  St  CiiadeUe  quoi^  démolies  font 
voir  aieore  qu'elle  étck  totrefeit  plus  graude 

&bien  fortifiée.  L'm  1559.  !c  Mardi  d'a- 
près le  Dimanche  de  Qiu^fimtd»  le  4.  Avril  à 
qttttie  heures  quand  pre^oe  tOBS  Ic^  habitans 
«MMOtaubobou  à  hCaoïM»*  dmenfàm 


Ville  qui  fut  réduite  en  cendres,  l'Eglife  1  la 
Maifon  de  Ville  ,  l'Ecole  ,  tout  fut  confumc. 
On  l'a  rebâtie  depuis. 

HASELINE  ,  petite  Ille  de  b  Hier  de 
Danetmrck  au  Nord  de  celle  de  Scdank  Sf  \ 
VOrimc  de  celle  de  Svro, 
HASENCALA.  Voyeas  Calicala. 
HASPURTH.  VoTcz  HAsZFiHiTrt. 
HASLI ,  (cB  Païs  Dfi)  b  le  Val-Ha- 


Mfewdtta  HL ,  ou  le  Haslcthal  ,  petit  Pays  de  Suif* 
(t  au  Canton  de  Berne  dont  il  eft  la  drrnicrc 
patcie  &  l'extrémité  la  plui  reculée  filant 
nont  d'un  câcé  au  Canton  d'Underwald  ;  du 

côté  d'Orient  i  celui  d'Uri  ;  tV  du  r  Vr'  d  i 
Midi  au  haut  Vallais.  C'eft  un  Pays  de 
vaOoas  fituez  entre  de  hautes  Montagnes  :  où 
il  y  a  de  bons  pâturages  y  beaucoup  d'au» 
plufieurs  Villages  ,  te  encore  plof  de  Mflfim 
dî  Campapnc  ,  difpîrfce<;  &  li.  Les  ha- 
bitans ont  baucûup  de  Privilèges.  Ils  choi- 
fifliènt  eux-mêmes  leur  Chef  qu'ils  appellent 


»<c  qui  cft  toajounprb  de  leur  Corps; 
fl  eftconfiimék  Berne  dkit  rend  compte  de 

fbn  adminiflration.  Li  font  les  Monts  Grim- 
jél(  Schrekhorn,    Wetterhorn,  &  quek)ues 
MDBtlOBbkbles.  *  Il  y  a  dans  le  mène  Pljrs 
qudques  mm  de  Sec»  qu'on  y  «  decoufcr* 
tes  il  y  t  envinm  lee.  «ns  *  &  qu'on  Ait  va- 
loir pr  le  moyen  d:5  Fo  qcs.    Il  femblequ:, 
dans  des  lieux  aufli  fauvagcs  que  ceux-U  ,  on 
ne  devroit  recueillir  aucuns  fruits  :  cependant 
en  Eté  la  chakur  fe  concentre  dans  ces  Val- 
kxis  profonds  <  environnez  de  hautes  Monta- 
gnes de  toutes  parts  &  mîurit  promptemcnt 
les  fruits  de  la  terre.  On  y  feme  au  Printems, 
flc  dm  dix  femiinei  00  trais  mois  au  plus 
tard  on  mniflbnne. 
dVHlrMtt    HASNA*,  Ville  d'Afîe,  dans  un  Paysque 
d'H:rfcK.-lot  nomme  Im-.ioi'cb.  Il  dit  que  les 
taaiilti.    Arabes  oot  ainli  nomnaece  lieu  ï  caufe  de  fon 
cioiMt  tt  «flicte  qui  eft  tr^-fbrtc  8(  prefque  inaccHKiie; 

&r  que  cetre  Ville  efl  fituéc  proche  la  munil- 
Ic  ou  le  rempart  qui  a  été  fait  pour  arrêter  les 
courfes  des  HypcThoréens  qui ,  dit- il ,  font  les 


On  mit  en  leurphcc  des  ri.,ii;(Mtics,miis  dans 
l'onzième  Siècle  Baudouin  Comic  de  Flandres 
rétablit  !e  Monaftcre  &  y  mit  des  Moincsqu'il 
tin  de  St.  Arnaud*  L'Abbaye  )ouTt  de  cin- 
quante mille  livres  de  revenu.  Elle  cft  dî 
l'Ordre  de  St.  Benoît. 

HASPAHAM.  Voyez  IsPAH^N. 
HASPENCOW.  1., 
HASPINGIA.    S    y^"-  "*^«*»'- 
HASSARMAUETH,  Arias  Montaftu* 
dit  que  les  H;bretix  n"irment  ainli  la  Sar- 
MATtB  i   il  eiuend  par-U  les  Juifs  moder< 

DM.  k 

HASSElîROUCK»,  pftite  Vi'le  de:r3n-^Dia. 
tcl'e  des   l'avs-bas  dans  la  Chàteilcnie  dcRT'  ' 
Canel.  ^ 

HASSEK,  Ville  de  l'Arabie  heuiculê»  fur 
la  Mer  vîs-l-vis  <le  Zocôron.  L'ancien 

Pc  1: pie  d:'5  Anirrs  demairoit  inx 
dï  lIilTrk  ,  hlnn  d'Hc-rbelot 

H  ASSni  l  Ef.D ,  Bourg  de  la  Baffe- Saxe Oriaut, 
dans  le  Comté  de  ReiufteiA*  aux  confins  delà 
Principauté  d*Anha]t  entre  les  Villes  de  Noit- 
haufcn  ,  &•  Halberfhdt  i  environ  cinqfieucS' 
de  la  première  Se  i  fepr  de  la  féconde. 

I.  HASSELT,  petite  Ville  des  Provinces, 
Unies  des  Pays-bas  dans  l'Ovcriflcl  fur  leTheai. 
Wecht ,  i  deux  lieues  de  Zwel  8c  1  quatre  de  t)fb  Bd» 
Stccnwyk.     Son  nom  f  aiin  eft  Has-^hf- 
tum;  c'eft  une  des  huit  Villes  murets  de  la 
Province  d'Overiffel.     Elle  cft  petite ,  nuis      .  . 
affez  jolie.   On  ignore  le  temps  de  iii  Fonda» 
tion.    On  fait  feulement  qu'en  1241.  Hemî 
de  Vienne  Evcque  d'Utrecht  lui  acv  irili  le 
droit  de  Ville  ,  une  Jurisdiâkm  fans  appel  & 
le  droit  de  condamner  ï  mort.     Tous  MS 
vêques  fuivans  jufqu'i  Henri  de  Bavière  con- 
firmèrent ces  Privilèges  8c  Charles  V,  Empe- 
reur A'  Seigneur  d'OverifTcl  les  ratifia  en  1517. 
L'Eglife  a  été  btitie  fous  l'Invocation  de  St. 
Etienne.  La  Ville  eft  entourée  de  bons  pâtu- 
rages &  le  Wcchi  hû  fanmie  du  poilTon  afcftw 
damment.  •     •    .  . 

i.  HASSELT,  petite  Ville  d'Allemagne  •  ' 


S«ythes  ks  plus  Sepaattionaux.    U  Icmbte  auP»ysdcLi^>  dans  Je,  Comte  de  Li^ 
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fur  k  Dcnaer  &  i  cinq  lieues  <k  Maflrichit» 

1.  HASSr,  qudqa9  modemcstfanTcro  voir 

«  I.4.C.  i;  (^c  nom  dins  Plinr      m:  R'.'^m  ,  (-ri-nmf- porte 
^  Af^.,,/in.l'Eciicion  de  Vcmfc,  le  lont  hgurcz  ^  que  c'é- 
toit  b  Bâssfc'E  Ville  de  Flandres  ,   mais  le 
Bot  Mffi  ne  pttoSt  plus  dans  ks  bannes  J&di- 
tiom  <fe  Plin& 

2.  HASSI ,  ks  modenus  nootnswe  mbH 
en  r  atin  k«  Hf.ssois. 

,  IIASSIA ,  mmh  Litîn<fcli  Hbsse. 

^  Ces  deux  imw  «koMnt  du  Pevfrie 
Cmatti  t  ou  Catti  t  ancêtres  dn  Hcfloii. 
Voycï  Hesse,  &  Cf  iTF<. 

I.  HA<:TA  ,  ancienne  Ville  de  la  PiltRi- 
#S(ft.ai.  ne»  lëlon  U  Nocicede  l'Empire 


HAT. 

Vilk  anctenne  Titube  au  milieu  d'uo  de^»  4c. 
«mfRiic.d^pUe.  Tnian  &  Scvwe  Macw} 

puerrierç  ayant  entrepris  en  divers  tcffps  de  la 
détruire  ,    faillirent  eux  mcmes  à  pcrir  avec 
leur?  Armées.     Dioa  Calllus  *  qui  rapporte^  l-<S8.p. 
Otite  ewediiton  de  Trajan  ,  .ne  noame  pou»  '^f' 
ccm  Vak,  wib 9 en  Ak  k  O^tink driA- 

îî.-irfnifn-;  que  ITmpcrfiir  vou1i)ir  fubjuguer. 
11  h  met  a\  Arabfc,  c'tift-à-dire  dam  l'Arabie 
qui  tft  entre  k  Tigre  &  l'Eiiphrate.  Voici* 
ks  ptfoks  i  4oat  fuù  delà  Cc'eiU^tc de 
Ctefiphoate  cImk  ks  Parthes  l  qaî  g  vcnoit 
de  donner  un  Roi  ,)  nuic!)3nc  vers  1  Ao" 
Ue,  il  attaqua  les  Agarcn;toi  qui  avoient  gg^ 
té  le  pani  des  Roiaains  ;  &:  dont  k  VtJk  tMt 


•  i.  HASTA»  Vilk  d'Italk  ,  félon  Pline,  ni  |!i|odc  ni  riche  :  k  Pays  voiGn  cft  en  par» 
Voyez  Basta.  C'eft  ainfi  que  ce  nom  fe  tic  defert ,   parce  qu'on  y  manque  d  esu  Se 

que  le  peu  qu'on  y  en  trouve  cft  tr«-mau 


trouve  écrit  dans  les  bonnes  Eduicn? 


i/Etitpref. 

dcLiOr. 


HASTINGS'', 
tcns  I 


Ville 


e  maritime  d'Anglp-  vais,  ic  parce  qu'on  n'y  peut  avoir^ 

 h  Province  d  SulTcx  ,  c'ed  un  dti      deibaHiges   de  là  vient  qu'un  Peôple 

Br.T.i.p.  jj„q  ports  ,    qui  ont  de  grands  Privilcçes  &  pcanombfeux  ne  fauroit  y  fubfiftêr,  tant  par 

itMcU  r  -  •  •  ..    t-é-  ,  r 


dont  ks  Drputei  au  Pwletnent  font  appeliez  cette  difette  qu'à  caufe  des  chaleurs  viokntc^ 
Barons  Jf<;  cinq  port-^.      I  j  Vilk  cfl  ancien-   auxquelles  elk  eft  expofee,     Trajan  donc  ne- 
OC  &  t'toit  autrclois  défendue  par  un  Chiteau  put  la  pfCDdj:e»:iu  Severe  apfcs  lui«  qioi4)a'jk- 
qui  eft  tombé  en  ruine.    Il  y  a  deux  Paroif-  euflcnc  leavcrff  une  partie  de  k  nimiSft.  Ca 
lés.     Ce  fut  p^^s  de  cette  Ville  q::e  fe  donna  voit  bien  par  ces  circonflanct^  qi>e  la  Capitale 
en  ti6i.  h  Unglanic   li.iur.k  entre  le  Roî  des  Aparerjens  tft  la  même  qiu  celle  dont  par- 
Henri  Iir.  &  ks  Barons  ,    la  Viftoire  fc  de-       A:i;im(ri  Martcllin.      Mr.  de  Valois  croip 
ckra  en  faveur  de  ceus-ci  &  k  Roi  fur  cooi-  que  ce  nom  des  j^iinmtm  jcft  uk*  faute  ,  du 
«Bl.i|9r.Oiint  de  plier.     Mr.  Baiidfand  *n*«i  fik  cppifttMWMnak  'Ayn^i»,  pour 'A«m»é^: 
qu'un  Bourg  &'  dit  que  Guilinimele  Cooqoe-   ce  qui      Trt-!-vr:irvmbbhlc      al,7n-  ki.H*rit~i 
rant  débarqua  au  Poit  de  Haftiitp*  &  que  nuit   ">">' .  kiont  un  Peuple  qui  prenou  fon  nom 
jours  après  il  défit  aux  environs  11i;ù!J  Roi   de  la  Vilk  d'Hatra.    Ce  Peuple  k  tnnivetf- 
d'Angletent  qui  y  fut  tué  k  i^.  d'Oâobre  fe&vcoytnc iwmin^ ainfi  gm  Hfnîdiia  Vkhllp 
loM.  ceq«i  Iri  tcquit  fc  Remmw'd'An-  y»  Arum.  rr-        -  •        .  '-i.-^- 

gleterrc  qu'il  a  trar.fmi';  à  ù  p<->»erité.  Mr.  HATRTîNI,  'Ar^ji*!,  Peuple  de  la  Me-. 
/Gflwr.  d'Audifm'avoue  que  <juelques-unsy  metteoc  fopocaoïie.  Lis  habicoiem  la  ViUe  d'HATM^. 
lÛÎT^i.  le  dcbo^uement  de  Guillaunie  kCanquenat*  \mrf%'Cec  Article.  ..  i   r  'i 

Cependant  fl-Mome :  d'mn  jaMm  ifm ce    ;«àTT£M    «n  Ejok  Mêmmmt  ped- m  mSL 
fytiVivmtKr»  te  Vilkdes  PiQviocesUhksde»  Fm<ks  an^^gr.ifct 

■    HASUNGA,   Rivim  deSnidedmll  Duché  de  Gueldtx:  fur  k  Rive  gauche  de  ITt?**!**»- 
Ccftricie.  fel ,  entre  Deventcr  Se  Cantpen ,  à  deux  lieues 

HASZFURTHs,  petite  Ville  d'Allema-  de  Zwol.     11  "  y  avoir  autrefois  une  ibne».^*"/f»«' 


canooQ. 
ta* 


gneen  Francook  dans  i'Eviché  de  Wuite-  Ci««m«  bâtk  par  Retnald  pretracr  Duc  J-f'^^^*'^ 


bout^  fur  k  Meyn  «   entre  Bambcrg  &  Goeldre  9e  augmentée  de  divers  ouvragis  par 

Sth',\  cinfurth  ^  trois  milles  Germaniques  au  Charles  dtTni:.r  Hue.     Elle  foutint  les  rudes 

delTus  de  ladernkre.     Il  y  a  ua  ChâieiU  &  attaques  que  George  Schenk  lui<lonia.  .£lk 

dfc  «Il  k  Che&Ixa  d'an  ttiXàagt  de  mène  eft  maintct^nt  dermite  &  il  n'en  refle  pàic  ' 

nom.  que  les  décombres.  Hattem  fut  prifeen  i«7i. 

H ATIBONICO,  Rivière  de  l'Amérique  par  les  François  ,   ils  l'ahandoonereot  cnâiite 

dans  rifle  Hifpaniola.     Elk  nojrr  t  d:  tort  &  en  rakRK  kl  amilkl,  fàim  Mr. 


bon  poiflbn  ,  arrofe  des  champs  iertiks  &  drand  °. 
beaucoup  de  Pltunges  8c  %'éxm  accrue  des  HATTINGEN 


petite  Vilkd'AlInBa- 


eaux  de  p1ii!Tcsir<;  ruiffeaiix  elk  fc  va  rendre  pnc  au  Cercle  de  Weftphalic  ,  dsn";  k  Crmté 
WoiLOccd.  la  Mer  ,  lelon  de  Lact  cite  par  Mr.  de  b  Marck  fur  k  Roer  •  aux  confins  du 
It^cf.  'Comcilk.  P^ys  de  Bcrg.  t  Cette  Vilfc  fittpriibfirks^  ZnUr 

i  Cette  fUvien  eft  6ns  dobte  k  même  que  Impériaux  en  i<!}d»  WettpinL 
nAvvieoiirrs  qui  e  fâ^orce  aa  «dlku  de     HATTON-CHfiTEL ,  Botit^  de  l^n-  J'^-f' 
rifle  d-n«  les  Montagnes  &r  coulant  d'Orient  ce  au  Duch^  de  Rar  dans  h  Vaivre  ,  entre  h  ^' 
en  Occident  arrofe  le  petit  Pays  auquel  ks  Meufc  &  la  Mofelkfur  unt  Montacne  près  du 
Fnnçok  ont  donné  k  nom  de  Mirefadai*  9e  KiùJftaM  de  Hatton  d'où  lui  vient  fon  nom* 
jene  dn»  k  Mer  au  fond  d'une  beye  lei»  Il  eft  de  l'ancien  Patrimoine  de  la  Vilk  de 
nnéewMifi  perfcMoRiean  MUeL  EDea  Vcnhn.  Cette  Etyrnologk  eft  de  Mr.  Bau- 
plus  de  foixante  lieues  de  cours  en  n'ayant  drand  qui  dit C/iirr<«».    Mr.  de  Law 
point  d'yard  à  plufîeurs  détours  qu'elle  guente  en  donne  une  .tutre  &  en  même  rcmp»' 
fiit.  l'Hiftoire  abrégée  de  ce  lieu.  Voici  cequ'ilcn  • 

HATRA  ,  ancknne  Vilk  d'Afie  dans  k  dk  a  Hatloa-Cliaflel  ^  a  pris  (on  nom  de  '  ion  •  iMitumu 
tLKf.e.t.Mefopor3mie.  klon  Ammîen  MarceUin  *.  Il  FundaHiir  Hatnin  F.vêquc  de  Verdun,  qui  dek.dek 
ll.Va)e£  Jjt  :  Jclivic:?,  de  cette  inquiétude,  &•  mircljint    vivoi?  fnusle  jeune  I.ot]:.i;rL  vers  l'an  i6o. 

à  grandes  fpuia^es  ,  nous  viornes,  à  liatn»  qui  âc  tntir.  cette  fortcrefle  ,  qui  émit  .k*^" 
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Ilieï1bme«  9c  h  plus  importante  de  l'Uvéché. 
Lc5  I  vê<^ues  1.1  confervcrcnt  foigneufcmcnt  ; 
car  GuilUums  Evcquc  de  Verdun  fous  Char- 
les VII.  ayant  cngige  ï  Jean  d-;  f.uxtmboLirg 
CooKc  de  Ligni  •  cetce  Plue  pour  une  (om- 
me  d'ai^M.daat  il  «voit  on  extrSme beloin» 
h  rcnn  deux  ans  après ,  imitant  fn  cfli  Hugues 
de  Bar  fon  prcdccclTcur  ,  qui  retira  prompte>- 
ment  Hatton-Chaftel  des  mains  de  Roben 
Duc  de  Bar»  &  de  fa  Mere  Yohnd  >  pour 
quatre  oûHe  florîMi 

Jean  CarJinal  de  Lomine  ,  cn^agn  la  Pre- 
voué  8c  Chdcelcnie  de  Hatttin-Chafk'l  à  fon 
neveu  AnMine  Duc  de  Lorrain:  pour  la  fom- 
me  de  fîi  Tugt  mille  traites  l'an  ij^o.  Le 
Doc  declan  fannée  fdvaiie  que  cet  enj^age- 
ment  ctoit  fait  fans  préjudice  des  [")roit!.  de 
Supériorité  Se  de  Reflort  de  l'Evêchc ,  auquel 
oi  laifloit  les  Refi  qui  wkvdeut  de  «ne 
Pievdcé. 

Les  choléf  ne  demeurèrent  pas  longtems  en 
cet  état  ;  car  Chrétienne  de  Dinnemaï  c ,  veu- 
ve du  Duc  François,  &  tutrice  du  Duc  Char- 
les II.  fit  un  échange  avecfbo  beau-frcre  Nico- 
las de  Lorraine  ,  Evêque  ou  Adminiftiateur 
de  Verdun  l'an  M4*-  L"Evêque  céda  au  Duc 
fon  Neveu  le  pkin  D:)ryi3jn:  &  li  propriété 
du  Château,  de  la  Ville,  de  la  Terre  &  S:i- 
gneorie  de  Hatton-Chaflei,  &  des  Villes  ou 
Villages  qui  en  dépendent  ,  l  la  referve  du 
Droit  de  l'Empereur  ;  &  la  Ducheffe  céda 
les  lîx  vingt  mille  francs  fournis  par  le  Duc 
Antoine  f  &  ce  qui  appartenait  à  ha  fil>  le 
Duc  Charles ,  ï  Rambercoort  a4x  Pots  0u 
les  confins  du  Bailliage  de  Rar  le  Duc;)  ce 
qui  fut  confirmi  l'anncc  luivante  j>ar  le  Car- 
dinal Jean  de  Lorraine  ,  i  cauîé  du  droit  de 
l^rès  qu'il  s'étoit  referve  fur  ctt  Evéclié»en 
le  itfîf^nant  ï  fon  neveu  Nioolls. 

Cette  aliénation  fut  confîrmfc  par  une  Trans- 
action du  lo.  de  Septembre  1564.  palTée  en- 
tre Nicolas  Pfcaulme  Evêque  de  Vcnton  «  & 
Charles  II.  Duc  de  Lomine  1  par  bqodle  il 
liir  convenu  qtte  h  Terre  8e  Se^nenrie  de 
Hatton-Chiftcl  demîureroit  en  tonte  proprié- 
té, Jurisdiition  &  dernier  RcfFort,  Se  autres 
Droits,  au  Duc  de  Lorraine  Se  \  fés-Suced^ 
leurs  i  i  quoi  l'Evéque  Pléaulme  renonça. 

Cette  Tnntiâno  nit  ncifiés  le  ItiHMiujin 
pir  h  Cardinal  Charles  de  Lomine  ,  à  caufe 
du  droit  de  reprès  qu'il  avoit  ^  cet  Evêché. 
Enfin  ces  contrats  furent  de  nouveau  ratifiez 
par  r£véqiie  Pfeaulme  ,  8c  le  Duc  Charles 
de  Loname  le  29.  Janvier  i  t65.  L'année  lui» 
vante  1^67,  le  Duc  Charles  II.  obtint  l'in- 
vcfliture  des  Ficfs  Impériaux  de  l'Empereur 
Maximilien  II.  qui  donna  alors  ï  Hatton» 
Claûd  le  tîne  de  A^mpi^imm  il  mit  cet- 
te comfition  ,  qu'il  reumnt  I  THmpire  pour 
ce  Marquifat  tous  les  Droits  Técxlnix  &  ceux 
de  Reilort  «  où  les  autres  Fict's  de  Lomine 
aTéniCK  pas  foûmis  :  ce  qu:  l'on  voit  parles 
Lettres  dmveftiture  données  par  l'Empereur 
Rodolphe  II.  au  Duc  Henri  l'an  1609.  & 
confirmées  par  celles  de  Mathias  de  l'an  i  '<  r  5 . 
données  au  màne  Duc  .  &  par  celles  de  Fer- 
dinand n.  données  m  Doc  Charies  IH.  Van 
16x7. 

Le  Duc  Charles  fut  rétabli  Êins  difficulté 
fn  i6tt,  m  podèffioadtt  Maïqulfii  de  Hat^ 


HAT.  HAV. 

ton-Chaftel ,  &  il  a  été  rendu  au  Duc  Leo- 
polJ  par  la  même  raifon  ,  en  cxcctitio  i  du  Trai- 
tédc  Ryfwirk ,  nofKAftan:  l' Anct  de  b  Chatn- 
bre  cl"  Ma^ ,  renJu  p^ur  la  réunion  de  Hat- 
ton-Chailcl  le  19,  Mai  1 680.  lequel  a  été 
cafli(  eomae  km»  kl  wtiei  par  le  Tcahé  de 
Ryfwic, 

HA  1  UAN  ,ou  H\TWAN,en  Latin  H*- 
djtAUHm  ,  Ville  &  FortcrclFc  de  H  m-^rie  ,  au 
Comté  de  Novi^rad  entre  cette  ViUe  8c  A' 
gria.  Les  Impenaïut  h  brâlerent  ft  h  rainè- 
rent en  1685. 

HATZFELD  ,  gros  Bourj»  &  Château 
d'Allemagne ,  en  Wctcravie  *  da  is  le  Cerck'  du  •  Utiku* 
haut  Rhin.  Il  cft  le  Chef-lieu  d'un  (  omté 
qui  donne  le  nom     le  titie  de  Comte  aux  ^ 
Comtes  de  Hat/frli.      Ce  Comte  ell  fîtué 
près  de  celui  de  Witecndcm  ,  &  les  Comtes 
de  Hatzfeld  ont  de  grands  bieoi  CD  TburingeS  ^  P>f^ 
favoir  GraicMN  »  8c  BuAncKMmm  8c 
en  SfleCe  la  Baranie  de  Tn  ACHeNtBiie  flre  *.  *  V><*^ 
Le  Bourg  de  Hatzfeld  crt  fur  h  Rivier:  d  T- 
der  &  le  Comté  n'eft  pas  d'une  gran  le  éten- 
due'.   La  Maifon  qui  le  polfcdi;  eft  une  àt.i  j  j' AHiifrt* 

plusancieiuKS  de  li  Heflfe  s  £Ue  defceod  d'E-  Oeoip.T.j. 
venn)  qd  aflifb  au  Tournoi  deSchveinliut 

fur  la  fin  du  xiit.  Si'.VI;-.  Melchîor  de 
Hatzfeld  fut  créé  Comte  de  l'Ejnpiie  par 
l'Emperair  Ferdituod  II.  <n  Rcompam  de  fis 

ferviccs  militaires. 

1.  HAVANA  ,  ou  Havaria,  Ville  de 

la  Pilcflmc,  fclr^n  îi  \'.-)ti.  cJclTmpire Mr.,  scft.  11. 
Reland  '  croie  que  c'eft  l' Avara  de  Ptolo- /  Palzft. 
loée. 

2.  HAVANA  «,  (r.A)  Ville  dins  Y ga>n,Si\a. 
merique  Septentrionale.    Elle  e!t  lltuée  fur  la  q^^, 
côte  du  Nord  de  l'Ifle  de  Cuba  vis-i-vis  de  |,i,e,  ta* 
la  Floride*  i  vingt-trois  degrez  de  Laiicudek 

Son  Port  eft  très-remnoié  «  8(  It  bien  inrti* 
fié  par  l'art  9f  par  la  nature  ,  que  plusieurs  le 
croyent  imprenable.  Il  reçoit  la  Mer  par  une 
£nUx>uchure  fort  étroite*  mais  aflèx  profonde^ 
&  t'élaigtt  au  dedans  en  une  giande  baye^les 
s'éloif^nant  iniënfibinnent  Vm  de  fva» 
trc  &  cnluitc  fc  courbant  en  un.  Il  peut 
contenir  au  moini  mille  navires,  &  les  Mon- 
tienCS  qui  l'cnviroTinent  ,  le  défendent  contre 

racertitude  des  vents  *  &  contre  ks  Ibudai- 
nes  temp^  ,  en  lône  que  les  vaiireanx  y 

font  comme  dans  un  Clolphe  fûr,  fans  avoir 
befoin  de  cables,  ni  d'ancres.  Aux  deux  co- 
tez de  l'Embouchure  il  y  a  deux  poinieiaveC 
deux  Châteaux»  «flin  hiieo  fonifianorcnip 
pêcher  le  paifage  )  une  trèt-mnde  Fuie.  On 
y  a  mis  qmntité  dc  pièces  dc  fonte  ,  &  l'on 
y  tient  une  forte  Gamifon.  Du  côté  de 
l'Eftau deffous  du  Château* 00  voit  une  hau- 
te tour,  dans  laquelle  il  y  a  couiours  d;>^  fen- 
tinelles,  qui  découvrant  te  ntvtres  qui  s'ap- 
prochent ,  donnrnt  un  fignal  qui  fait  connoi- 
trc  leur  nombre  à  la  Gamifon  Se  aux  habitans* 
La  Ville  e(l  aulTi  défendue  par  an  fort  Cbl" 
reau ,  mais  elle  n'ed  ceinte  d'aucunes  murail- 
les. Ce  troifiéme  Château  eft  beaucoup  plus 
grand  que  les  deux  autres  ,  &  iip[jaré  de  telle 
manière  au  devant  des  luvires  qui  entrent  dans 
î'Embouchufe  étraiie  du  Ibvit  »  qu'il  leur 
peu  brifcr  b  proue  ,  comme  ceux  àes  poin- 
tes peuvent  leur  brifer  les  côtez.  Toutes  les 
notas  d'fifpatM  qui  viennent  de  h  Tene- Pér- 
il me 
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me  de  l'Amalqut  McriJio.n.lc  ,    de  h  nou- 
velle Efpigne  >  Ôi  des  ïûcs  ,  ou  elles  le  Ibut 
cfatungéis  wdiverfet  Marcfondiret,  ont  acooflt- 
tumé  de  s'y  rîtircr,  &:  d'y  demeurer  pour 
pourvoir  d  eau  ,    &  des  chofcs  neceflaires» 
jttiqu'i  ce  qu'elles  y  foicnt  tciuf.s  rifl.TTilik'L-s , 
OU  au  moi»  la  plus  grande  partie»  Se  de  là  au 
iBim  de  SoKnnte  •  diviflSes  «n  deux ,  ou  tou- 
tcî  enfembte ,  elles  gagnent  la  Mer  du  Nord 
par  le  Détroit  de  Bahama  ,  &  vont  en  Efpa- 
gpe.    La  Ville  d' Havana ,  outre  la  Gamifon 
^iii  dok  étie  de  oulk  hommes»  a  caviroo  trois 
eem  fiotdks  d*Eip^inb«  i^nfieiin  Ponugais 
&  un  grand  nombre  d'Efclavei.  Le  Goiiver- 
neur  de  toute  l'Ifle  y  demeare  d'ordinaire, 
ainfi  quclcsOfficienHojniï.  Cette  Ville  fur- 
paflè  non  feulement  tmnef        de  l'Iile* 
nuis  auflt  k  plâpart  des  «itrei  de  l'Amcriqne» 
tant  par  la  gi-mdeur  &:  par  la  fureté  de  fon 
Port»  qu'en  richefles  &  en  Commerce.  Les 
ftfffits  voifines  feumiflent  une  grande  aU^nctan- 
ce  de  fixt  bon  boii»  dont  on  ië  fert  à  coot- 
truûe  des  navires.     On  a  eflVyé  de  tnvailicr 
à  quelques  mines  de  cuivre  ,  qui  ne  font  pas 
bien  loin  de  la  Ville  «  maison  l'a  fiiit  fans  (uc- 
cis.     Le  P.  Taillandier  Mifllonnaire  Jefui- 
te  dans  fa  Lettre  du  io. Février  17 ii.  décrit 
ainfi  le  Port  de  h  Havana.  Nous  entrâmes  dans 
le  Port  de  h  Hivjnc  en  rinçcan:  le  Fort  du 
More  à  demie  portée  du  Pidolet.   Ce  Chi* 
teau  a  plus  de  foixantc  Canons  de  fbnte.  L'au- 
tre pilTc  ert  au  milieu  entre  le  Fort  du  More 
&  un  autre  Fort  qui  a  trente-fix  pièces  de  grof- 
fe  Artillerie  de  fonte.    Le  Canon  porte  d'un 
Foit  à  l'autre.  Q^and  onaccMoche  de  la  Vil- 
Ict  oaiëtrotwelhportfe  tfaotreifiénelVut 
plus  petit  que  les  deux  autres  :  il  ne  peut  paf- 
icr  qu'un  feul  Vaiffeau  dans  chaque  pafle,  k 
refte  de  l'entrée  étant  femé  de  rochers  ï  fleur 
d'CMb  Ce  Port  ou  pfaitât  cette  Baye  s'caion- 
ce  uoeNeiKin  Sud»  8t  ferme  comme  dnm 
bras  i  rOueft  &  i  l'Eft.     Le  mouillage  en 
eft  bon  &  on  y  efl  en  fureté  contre  les  vents 
ks  plus  violens.   La  Vilk  eft  bien  fertifiée. 
£lle  a  du  côté  de  b  terre  plufieon  Baftiom 
avec  leurs  courtines  :    fi  figure  eft  prefque 
ronde,  Se  il  faut  environ  une  heure  pour  en 
fure  le  tour.  Il  y  a  trois  Paroiilés»  ux  Mai* 
fons  de  diffina»  Ordres  9t  trois  MomflieRS  de 
ReUgicufcs» 
HAUBEUTINGA»  EulmgM,  AUibm- 

g*,  Gamundity  &c.  ce  font  des  lieux  nom- 
mez dans  un  Diplôme  de  Charlemagne  qui 
les  nomme  comme  étant  du  Doché  d'Alle- 
magne. Beatus  Khenanus  le  reporte  dans  f»- 
•  Kimm    Antiquhez  Germaniques  *.   Ce  font  aujoor- 
GtriÊMu.   à'hi.n  des  lieux      Suibe  qui  coofcrvent  cnco- 
\.t.cM    re  ieun  noms  les  uns  fans  aucun  changement 
•^"Maatb  caaime£j/^M,  &  Gemwuii  &  les  autiei 
avec  un  peu  plus  d'altération.  C'étoient  alo« 
de  petits  Monaftercs  que  Volrad  étant  Chape- 
lain de  Charlemagne  ivciit  fondez  &  qu'il  avoit 
demandé  de  les  unir  lorjqu'il  Tut  Abbé  de  Su 
Denis. 

HAUBERT-Wn.LIERS,  ou  Aubbr- 
VILLIERS  ,  la  première  Orthographe  cft  de 
Mr.  Corneille  &  la  IcconJc  cil  <ic  Mr.  Piga- 
niol  de  la  Force,  Village  de  Fnnce  au  Nord 
Otiemal  de  Kvis,  dans  b  phinede  St.  Denys  : 
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caufe  de  fon  Eglife  qui  porte  ce  nnin  ,\'  qnj 
eftdelTcrvie  par  des  Pères  de  l'Oratoire.  C'eft 
Un  lieu  o&  la  dévotion  attire  beaucoup  de 
monde  tant  de  Paris  que  des  autres  Deux. 

L'an  1529.  fous  le  Règne  de  François  I.  i  Du,hi» 
t'')Ut«sle$  ParoifTcî  ck-  h  Cipitilc  du  Rov.n'mc  ^"-'quitcx 
5  aflembkreDt  dans  la  Cnthcdrale  d'oii  elles  al- itl^*^ 
letent  en  pneetBon  à  rCgtife  d'Haubertvîl- 
licn  avec  une  fi  grande  quantité  de  torches 
8c  de  flambeaux  que  ceux  qui  étoient  vers 
Montlhcri  crurent  m  voyant  une  fî  grMde 
lumière  que  le  ièu  étoit  dans  la  Ville. 

H  AUBTWYL  S  Booifr  de  SuiOè  dente  Statle 
le  I  Lut  Thurgow  avec  un  Château  appartc-  D^'ie»  ^ 
nant  i  un  partie uticr  de  St.  Gai.    Il  s'y  fa-  x'"''^*!. 
brique  quantité  de  Tdks  qu'on  tOWft  A^f 
les  Pays  étrangers. 

HAVEL,  Rivière  d'Anémie;  die  a  fi 
fourcf  au  Ducht'  de  Merkelbourgdansun  Lac 
(îtuc  ciiire      Villages  de  Vogelfang , Eltberg, 
Fckboig  ,  Furftennagen  KiufTel  &  Thomas- 
dorft ,  '&  etrofe  Furftcnben  dernière  Vilk  du 
Pays ,  entre  enfûiw  dans  h  Marche  de  Bnnde» 
bourg,  où  elle  reçoit  divers  RuifTcaux  ,  fe 
partage  de  temps  en  temps  &  forme  plufieurs 
Ides;  coule  à  Boizow,  àOlMg^ourg»  & 
à  Spaodow  t  enfuite  ferpentant  vers  le  Cou- 
diant  &  formant  beaucoup  d'Ides ,  elle  pafTe 
à  Poftdnm  ,  .iu  vieux  Brandebourg  reçoit  plu- 
fieurs Rivières  dont  les  plus  confiderables  Ibnt 
bPLVM,  l'Ile,  rejoint  au  deflous  de  Rjte- 
nom  une  de  fo  faeancfaes  &  près  de  Rhinow  la 
Rivfere  de  Rhin,  9e  enfin  après  avoir  baigné 
les  murs  de  Havelberg  ,  elle  (c  perd  dans  l'Il!- 
be  vis-i-vit  de  Werben.    Un  peu  au  defTous 
du  Vieux  Brandebourg  cette  Rivière  cook  ' 
entre  k  Duché  de  Magdcbourg ,  b  moyenne 
Marche  &  au  delFous  de  Rhinow  entre  ce  mê- 
me Duché  &  Priegnitz. 
(    Le  HAVELLAND,  c'eft-i-dire»  kPiys 
de  Havd  »  s'étend  aux  deux  botdi  deeetK  Ri- 
vière aux  cnvÏR»  de  IIi«cliai|  8c  de  N»* 
Vf  m. 

HAVELBERG*.  Vilk  d'Allemagne  v  z^/^. 
dans  la  Baffe  Saxe  dans  lEIedorat  de  Biaode- 
bourg  fur  h  Rivière  de  Havcl  qui  i  entourede  '^'■W' 
fe$  eaux.  Elle  eft  dans  le  Flavelbcrg  ;  mais 
l'Eglife  Cathednle  &•  le  Palais  Epifcopaleftde 
,  l'autre  côté  de  l' Havcl  dans  le  Pays  de  Prie» 
gnits  lût  une  hauteur.  Durant  ks  longuet 
goenes  d'Allemagne  k  Roî  de  Dannemare 
s'empara  de  la  Ville ,  fit  de  cette  hauteur  une 
Forterefle,  &  l  'abandonna  néanmoins  en  KÎ17. 
Les  Impériaux  qui  l'aUt^gereot  l'en  rendirent 
mitres»  ks  Suédois  h  fqiriwnr en  itfji.  Les 
Impériaux  8t  les  Saxons  les  en  dépofterent  en 
1616.  mais  ils  y  rentrèrent  l'année  fui v.mte  ; 
&  oc  la  gardèrent  que  jufqu'au  Mois  de  [uil- 
kt.  En  ou  40.  elle  fut  encore  prïfe& 
repiilé  &  eft  enfin  deneuiée  i  l'Ekâeur  de 
Bnndeboorg. 

L'Evêché  de  Havelberg  fut  fondé  p.ir  l'Em- 
pereur Orron  I.  en  946.  du  vivant  de  Gero 
Comte  d'Altcnbourg  &  de  Mersbourg,  Bur- 

rive  de  Magdebouis  »  Margrave  dé  Luficc 
fécond  Margrave  de  Brandebourg.  Le  pre- 
mier Evtque  fe  nommnii:  en  1501. 
r Evoque  ctoit  Otton  de  Konigfmarc  Gentil- 
homme, en  151^.  c'ctoit  Buflb  d'Alveofle- 
faen  Doâcur  h  Oioks  à  qui  liicadaen  1 548. 

Frc- 
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fc|J||fcJMhwnve      nnnii(bourg.  Apri^  lui  tr^pir  uiK  Ionique  ^<^'wr  qui  s'ivincc  dm;  U 

Cte^ede  WinlLïibcrg  lut  retnpLicc.    Lx  Mer,  ou  m«me  par  deux  que  l'on  appelle  dei 

Margrave  Joachun.I  ic  Icric  de  Brandeboui]^*  Jarrets.  Elkf  fervent  i  pittfîeun  ufiges. 

Si  ikpun  ce  Prince  h  Miitoa  <k  Bcandeboing  t.  ï  irrcrer  k       gain,  ou  le  fable,  ou  la 

ne  s'cil  point  dcfaifie  àc  cet  Evêché  qui  a  vafe  qui  pourroit  entrer  dans  le  Port  &  lecom- 

été  rcculirifc  en  fi  laveur  aulTi  bien  que  l'Ar-  blcr  peu  i  peu.  i.  i  haller  lo  Viiffaux  qui 

chcvcché  de  Ma^deboutig<iont  le  Si^deHa»  en  entnuit  ne  peuvent  fe  fervir  de  leun  mms 

vefljeig  Àoit  Suffragant.  La  Rendencedcrfi»  I  onlé  des  vents  «QotniKS.  3.  à  romprv  1e« 

\        croit  ^  WitUock  Ville  du  Pid^ouxi  vaguis  de  )  procurer  la  tranquilit^aux  Vaif- 

Se  quelque  temp*  à  Plartenlxrrp.  ftauz  qui  font  dans  le  Port.  4.  Jbuveni  aufli 

HAVERBURG,  Mi.   Concilie  du:  i  rcflcrrer  le  lit  de  la  Rivière  dont  l'Eniboo. 

Havaburs  Ville  d' Ai^letene  dans  le  Comte  chure  forme  k  Poft  &  à  lui  menuer 

de  'Leice/hr  :  oi» l'appelle  vulgiironent  H*r-         —    —   ^  ' 

jjo  :  1-.  ;  elle  efl  Gtuik  fur  la  Rivière  deWel- 
lanJi      Cite  Djvity.    Cet  Auteur  *  met 
jkpJa  Provi;icc  Je  1  wcyflrr  J/dtitrimrg nom- 
la^  vu^airement  HAMOftoir.  L'. 
l'Etat  prefetu  de  la  Gutek  BrBCagnt> 
me  Harborough. 

HAVERFORDAVOST  '  ,   Ville  de  U 


Grande  Bretagnedfealla  deGdks^ 

'    en  Petabrokesoire.         -,.  .  .r.^ 

HAVIZA,  Ville  d'Afie  dinf  k  GddM^ 
tin  fur  U  Rivicrc  d'AsZAL  ,  à  S5.  d.  dcLon- 
gjjtudç  &  à  3 1.  de  Latitude.   Ce  mot  Havifa 
4L|.c.M.4iip|oy<<laiisrHiADire  de  Ttmur-Bec  *  eft 
u  d'Ahonu  >  iàan  la  itoMiqtt  éa 


t  Ibid. l.4.-tJÏAVISCAS  *,  Çrand  Biflin  qui  fournit 
G>  ty»       é^cau  la  Vilk  de  Dell  dan«  l'Indau(lan. 

HAULTON  ,  VilUpe  d'Angleterre  en 
Ch»hiiT  entre  Chefler  &  Mancfaefter.  Mr. 
Baudrani  dit  qu'il  pafle  pour  un  refte  de  h 
petite  VilledeCoNCANGtuM  ;  ce  lieucfl  nom- 

fligi^im^àgtaaiÊX  fi  peu  h  fixMàomiifem 
H^JlBroit  dire  s'il  était  là  ou  ailleurs. 
i>ai§AVRE,  ce  mot  que  les  Latins  expri- 
tntnt  par  celui  de  Pfrtms  ,  croit  appelle  pir 
laiGieaAiiiiti.  Lii|uié&''0|f|M«.  Uocr^ood 
fm  M  SuH0  N0vmm  à»  Utks  taum  r« 
cm  k  P.  L«biB.  Le  ffoit  ou  le  Havrcoi 
tinfwMM^  fBWiit  un  Ucn  ou  fermé  ou  opi» 
\/t  d'tae  himL   SUUÙ  A/dvimm  (Igniiîe  au 


fondeur  d'cRi  fMbm  pour  tetmr  kt  "^^^ 
féaux  i  fldt.  5.  fouvent  auffi  h  rêtc  de  ccî 
iettées  ell  fortifiée  d'une  baterie  de  Canon  pour 
prot^  8c  k  jettée    kl  Vtiftnix 
mat  dam  k  Port. 

Qgelquefbis  8e  fanent  en  Ttrik  8e  dam  h 
Grèce  au  lieu  <fc  Jettées  il  y  a  un  Mole  qui 
ferme  k  Port.  Le  Mole  eO  un  ouvnge  de 
maflbnerie  que  l'on  avance  dans  la  Mer ,  ou 
en  drciikm,  ou  l  m^»  fdaa  b 
comnodicf  da  Aitdi  ibr  b(|ntl  on  k  bStîc  8c 
on  y  laifTe  fetilement  iineeOBrfefitfltfinKpoiV 
les  Vailleaux  i  &  que  l'on  puHlê  en  cas  de  be- 
loin,  fimner  avec  une  chaine,  qui  en  empé-  • 
che  rcntpfe  ou  k  foctie.  Ce  Mok  qui  eft 
MdnMBCnient  fortifiât  fift  I  brrfër  l'agitation 
de  la  Mer  &  i  mettre  en  fureté  ]n  Viiffraux 
qui  n'y  craignent  ni  l'ennemi  ni  les  Tempê- 
tes. 

La  CviQtn  eft  tme  cfpece  de  fUvre  brmtei 
eb  des  Barques  8c  des  Chaloupes  fe  peuvent 
retirer. 

HAVRE  DE  GRACE  »,  (tB)  autrefois  t  ConX^A. 
François-Villi  ,  en  Lttin  Fnmciriepttit  ;  Mf^»"]?» 


cslicuxi 


Vilk  de  France  en  Normandie,  au  Pays  de 
Caux,  avec  un  Port  de  Mer.  Elk  eft  fîtuéc  à  i;o/. 
l'Embouchure  de  la  Seine  cbns  un  lieu  maré- 
ogcox*  &  dans  un  terrain  uniià  douK  Iknet 
de  CKn«  I  <Gx-hak  de  Rooen  flrdeDkppe^l 
huit  de  Fefcamp  &r  de  rille-bonne,  \  fêpt  de 
Qyilbocuf ,  &  \  deux  de  Montivillicrs  8c  de 
Harfleur.  Cette  Ville  confîdcrable  pir  la 
Mdr»  an  iàriy  ua  mimilUgt,  beauté  de  quantité  de  beaux  Edifices  doit  foa 
ks.  VeUcM»  lôiir  fêaknxnt  I  «oveR  de  eommenecment  au  Roi  LoaTs  ITTT.  tjoî  en  jet' 
certains  vents.  Voiez  au  mot où  jetraite  ta  les  fondemens  en  1509.  Fnnçni";  î.  b  fit 
des  Ports  plus  au  lv>ng.  Je  remarquerai  feu-  fonifier  afin  d'en  faire  un  rempart  contre  les 
kment  ici  l'ufage  du  mot  V/^vrr  dans quel^liei  Angk>is  qui  defoloient  ks  Pécheurs,  &  an  y 
6famdepMjkt(|MCa  oasquenc  ki  wmtî^w  bâtit  par  fon  ordie  nne  très-gR|fk  Tour  oe 
m  îts  incsiivenkm.  guerre  qui  fobfrfle  eoeoi«r«  &  qui  a  un  Cora- 

On  appelle  Havre  de  Barrs  on  Havre  mandant  p.irrii-ulier  aVtc  Brevet  de  S'a  Majefté; 
derit  l'entrée  cA  fermée  par  un  bancdenchei    on  y  entretient  gamilon.   H  nri  ir.  éc  (es 

SuccefTeurs  y  ont  auflTi  fait  rrv.  iillcr.  Louts 
XIII.  n'a  rien  épumié  pour  en  faire  une  bonne 
Vilk  Sr  aneCcf  du  Royaume.  H  y  a  lâ!c 
faire  uni  double  cncciurc  flanquée  de  bons 
Baftion<  8c  antres  ouvrnq-^.  C'cft  ce  même 
Prince  qui  a  fait  bârir  la  Citndelle  dont  LatlSi 
k  Grand  a  augmenté  les  dehors  audî  bien  que 
de  U  Vilk,  le  tout  avec  une  dépenfe  fomptueufc. 
(L'Auteur  de  ce  Mémoire  ne  me  paroît 

Sas  aflèc  reconitoilTant  enven  le  Cardinal  de 
Lichdkn.  Ce  Mmiflie  qtn  s'étoit  fut  donner 
le  Gouvernement  do  Havre  y  fit  traviHler  aux 
ouvrages  que  rAuieordéCTÏt  it  i.  Outre  le  mo- 
tif de  ia  gloire  qui  animoit  toutes  fcs  entrepri- 
iès,  il  y  fut  encore  porté  par  kdefir  d'en  faire 


ou  de  (ables  &  MqiMlaa  ne  peut 
de  |4eine  Blcr. 
Le  HAVRE  di  tovti*  MuttAt,  eft 

celui  où  l'on  n'ef^  pas  oblie;c  d'attendre  pour 
entrer  ou  pour  fortir  ,   h  commodité  de  la 

Le  HAVRE  D'eNTUt'e,  fignifielamcme 
cho4é  ;  c'eft  un  Ham  où  il  y  a  toujours  afla 
d'eau  pour  y  entrer  oa  pOOT  Ctt  tKtkp  nédK 
en  B«(Iè  Marée. 

Le  HAVRE  ntirra»  eft  cdni  que  k  na- 
ture feulf  a  formé  &  auquel  l'indoftrie  des 
homm»  n'a  encore  rien  ajouté  pour  k  rendre 
plus  lùr  ou  plus  commode.  Les  Fnnçots  qui 
flavigoent  en  Amenaoe  ^peHeotCuLDBSAC 
iiifiu  œ  cens  * 


phce  capaUed'anlKrietAnglois  qui  avant' 
cdi  cntmcat  àm  h  Seine  8e  y  enkvMcnt  des 
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Vul&anx  Marchands.  11  fit  donc  faire  1i 
Citadelle  du  Havre  de  fcs  propres  deniers  & 
c'cft  un  des  plus  louables  monumens  de  fan 
MiniRere  donc  il  ne  âlloit  pas  lui  nvir  U 

gloire.) 

La  Ville  cft  compofce  d'environ  qi:2nnte 
rues  toutes  pvécs  dont  pluficurs  font  Lu  gL^âc 
fÏMCieulb»  &  tirées  à  la  ligne.  Il  y  en  a  fîx 
4|ui  U  tnverlênt  depuis  le  Bqukvnd  de  la 
Porte  d'IngQuville  jufqu'an  Fort.-  Sesbdtei 
fontaines  didribuces  dan-i  tous  k<;  q  niricrs  & 
les  Carrefours,  y  font  d'uo  grand  orœment. 
On  remarque  entre  auncs  cofe.lk  b  pmàt 
Place  ,  où  fc  terminent  qoitre  grandes  rues. 
Sur  cette  fontaine  qui  jette  Tcau  par  quatre 
côt:x,  aiiifi  que  celle  de  la  Place  du  Marché 
&  de  Saint  François,  efl  élevée  une  figure pc- 
deftre  de  Louïs  XIV.  reprefentéc  en  pierre 
brnnre'c  te  vctue  i  la  Romaine.  La  Ville  du 
Hjvrc  a  trois  portes,  &  i  peu  près  vingt-qua> 
tr:  mille  habitans.  Outre  un  Intendant  de 
Marine»  il  y  a  un  ÇommilTaire»  un  ControW 
kor»  un  upitaine,  un  Lieutenant  de  Poft« 
&  qu.irr'rc  t'.'OSTicicrs  de  Département  pour 
les  Vaifu.iux  Ju  Iloi;  des  Ecoles  pour  la  Ma- 
rine, pour  les  Mathenutiques  &  pour  l'exer- 
*  eue  du  Caoon»  &  un  Collège  pour  les  Hu- 
mamtez.  Il  y  a  «iffi  Bailliage,  Viconté,  A- 
mirauté,  Grenier  i  Sel  ,  un  Lieutenant  de 
Police,  un  Miirc  ,  quairc  Echevins ,  une 
Compagnie  Privilégiée,  &  quatre  Compagnies 
de  Bo«u|geois  avec  kuts  Officiers.  Les  £sli(b 
âe  Kocre  Dame,  &  d«  Sùac  Fniiço|»«  «  kt 
Couvents  des  Capucins  Se  des  Urfulines  font 
dans  l'enceinte  de  fes  murailles  ;  mais  b  Pa- 
Riillê  de  Saint  Michel,  le  Couvent  des  Péni- 
tent ,  rHâpital  General,  &  U  OiipeUe  de 
&tnt  Roch  avec  les  irailbos  des  PeAlfoea  finie 
dans  le  Fauxl)ourg  m  dcû  du  Marais  du  côté 
du  Nord ,  &  au  pied  de  la  côte.  Les  Cha- 
pelles de  la  Citadelle  &  de  l'ArTenal  font  def- 
fervies  par  les  Capocâ»  qui  oot  «nflî  on  |ietic 
Hofpicc  du  titre  de  îïotfB  Dame  do  nêîgei 
derrière  h  Citi.irl'.r  au  dcli  des  Thuillc"ics. 
M,  le  Prince  de  Conti  comme  Marquis  de 
GnBVille  •  prefentc  ï  la  Cure  de  Saint  Michel 
d'Iiigouvillc  Fauxbourg  du  Havre,  dont  dé- 
pendent les  Eglifes  de  Notre  Dame  &  de  Saint 
François  dans  la  Ville  ;  dclorte  que  le  Ciiri'  Jl- 
cette  première  Ilelilc  gouverne  toutes  les  trois* 
œrçint  fes  fiMâuMS  curiales  dans  celle  de 
Notre  Dame  ,  &  mettant  des  Vicaires  pour 
dcffcrvir  les  deux  autres  avec  un  Clergé 
convenable.  Notre  Dame  eft  une  E^lifc  bâ- 
tie en  Croix»  grande ,  belle  &  ornée  d' Archi- 
teâtireêrde  Scalptnre.  Un  corridor  &  un 
rang  de  Cîr.pcTss  rct^-imr '\  l'cntour,  celle  d? 
la  Viçrgc  derrière  le  Chœur ,  y  attire  un  grand 
f/mt-nufim  dtfvotion.  Le  grand  portail  ed 
un  txau  morceau d'Architeâuie*  quipiefente 
trois pones fur  hgnnde  me,  pour  cotrar  feus 
les  Corridors  &  <£ns  h  Nef.  Ce  portail  eft 
accompagné  d'une  belle  Tour,  &  avec  d'afTez 
bonnes  doches  8c  une  groflè  Horloge.  Les 
deux  portes  de  laooiliiefeQtauflîonitod'Ar- 
dùteOttre  &  de  Scidpture*  8c  une  beOeB^- 
trade  de  pierre  couronne  en  dehors  toute  cette 
£gUfe.  Le  Séminaire  de  S.  Charles  eft  une 
gnade  Mttfbo  dani  laquelle  pluficurs  Prêtres 
vivent  en  caumun  avec  leur  FaAeur»  il  y  a 
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une  Chapelle  ivec  tmis  Atirels.  L'Iîglife  de 
S.  r'rançois  a  un  air  de  propreté  dans  toute  fon 
étendue,  nuis  elk  n'eft  pas  encore  entièrement 
achevée  dans  fon  deflêin.  La  Maifon  de  Ville 
fik  fice  1  rentrée  du  Pocc.  Elle  eft  en  bel 
air,  afTcz  jolie,  rrès-logeahfc,  flcaune  avant- 
cour  ornée  d  un  conidor  ouvert  des  deux  cô- 
te?. ,  &  au  devant  uiK  grande  pbcc.  La  Ville 
eft  couverte  d'un  côte^par  la  Citadelle,  àoac 
elle  eft  fcparée  par  on  double  fbffiî  %  fond  de 
cuve  rempli  a' eau;  de  l'autre  côté,  Iwrdfe 
de  la  Seine ,  &  divifée  de  fon  Fauxbourg  par 
une  longue  chaulTée ,  aux  deux  côtez  oe  la- 
quelle on  peut  inoodEt  tous  les  M^ais  par  le 
moyen  des  Ecloftsi  Le  Canon  de  la  groflè 
Tour  terrafTée  ai-  comp^pnce  d'une  grande  plate- 
forme, défend  les  jettces  du  Canal  d'entrée  de 
la  Mer ,  &  la  petite  rade.  Le  gros  Canon  de 
fcs  Baftioas  &  de  fes  Boulevards  pbntez  d'aiv 
bres,  &dé(cndus  par  des  demi-lunes  8c  des 
Ravclins,  fraifez  &  paHlTadez,  pour  foudro- 
yer tout  ce  qui  fort  du  Fauxbourg  poiir  en» 
trer  dans  la  ViUc-  C'cft  tout  le  loiç  de  6 
plus  gnnde  place  que  ce  Port  a  fon  rrrnd  ir.  Il 
n'eft  fepré  du  Canal  kit  l,i  S;inc,  que  par  une 
balTc  muraille  rrmiii:c.  I.e  Qjvay  eft  auffi 
terrallée  de  pierre  de  taille,  &  airczlai]gç,  pavé 
&  bordé  de  maifijm.  La  Marée  entre  tcHis  les 
jonn  deux  foi';  dans  ce  Port ,  oîi  elle  apporte 
julqu'à  dix  huit  pieds  d'eau,  quand  elle  eft 
forte.  En  pflTant  fur  le  Pont  qui  Kparc  le 
Port  Marchand  d'avec  le  Bai&n  du  Roi,  & 
k  ifBartier  de  Notre  Dime  deodui  de  S.  Fran- 
çois ,  on  voir  ce  BafTm  par  leouel  on  entre 
par  quatre  grandes  portes.  Il  eft  clos  partout 
de  murailles,  eueptéda  côté  du  Pont,  ob  û 
eft  fermé  par  on  treiUtt  de  fer  porté  for  un 
iMur  d'appui,  afin  que  ocux  qui  paflcnt  de  ce 
côté-li  puifTcnt  avoir  lepl-.i!ir  devoir  IcsVaif^ 
Icaux.  Ce  Ballm  revêtu  de  pierre  de  taille» 
eft  de  figve  pviamidale ,  aflcz  à  Mut  dei 
«eni»,  ame  tQi  Wge  oui  règne  tout  î 
l'emtour.  On  y  retient  oraÎMiferaent  avec 
le  fecours  des  Eclufes  feire  pieds  d'eau ,  &  il 
y  peut  coocenir  à  flot  une  Efcadre  de  VaiP> 
féaux  de  guerre  de  diiFerentes  grudens.  En 
Kfjie»  oo  y  fit  entrer  &  féjoumer  onze  Ga- 
lères du  Roi.  On  rafraîchit  les  eaux  de"  ce 
Badin  en  ouvrant  ks  Fclufes  jxiiir  recevoir  pir 
le  Canal  du  Port  les  eaux  de  la  Marée  »  lorf- 
qu'elle  eft  dn>  Ifan  pUot  Ar  ou  les  reof^me 
quand  elle  commence  à  s'en  rctoiimer.  Ces 
Eclufes  font  deux  grandes  Portes  doubles ,  dont 
l'une  fiiûrient  d'un  côté  les  eaux  du  BaŒn,& 
l'autre  ccUcs  du  Port.  On  les  ouvre  &  on  dé- 
tourne le  deffia  du  Pont ,  Imfqa'on  veut  y 

faire  «irrtr  &  en  faire  fortir  des  VaifTraux-.  A 
droite  &  à  gauche  (ur  les  Quais  de  ce  Bailîn 
on  voit  quantité  de  canons  8c  d'ancres ,  cora-  > 
me  en  M^gaxb  les  mattt  les  agreib  te  autres 
piieet  de  Vaiflêanz  de&miez.  Au  bout  ds 
ce  Baflîn  il  y  a  tm  grand  cfpîcc  de  terrain 
qu'on  nomme  le  ChoMùr,  daiu  kquclcmpeuc 
en  même  temps  tirer  tniaVriflmvdefii^EHie 
à  (quatre  vingts  cwooe»  nuii  qpud  ccaModi 
Vaiflèaux  bins  an  Havre  en  Ibnc  une  fmfar» 

tis,  ils  n'y  rentrent  plus  &:  font  du  départe- 
ment de  quelqu'un  des  plus  grands  Ports  de 
France,  comme  de  lircft,  de  Port  Louïs,  de 
TouloB,  le  de  Rochefivt.  L'Adml  pour 
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h  Mjrine  f roûjoiirs  en  érat  de  f<>urnir  tout 
cequicft  nct  cn"iirc  pour  raniKin»it& l'équipe* 

ment  des  VaitTctiix  du  Dcpamncntdu  Htvre. 
Cet  ArfcittI  coofifte  fen  une  cour  de  UiiQMnt* 
Dms  le  bas  font  h  Chapelle,  h  Sainte  Barlie 

oii  l'on  tient  ITcole  pour  le  Canon,  <li(fc- 
ren?  Bureaux  j>our  les  Officiers,  8c  des  Salles 
w  l'on  confcrve  les  deârRKfnem  àes  Ytif- 
fuuix»  Au  deilttsdes  tppvteinent  IwoiitMntb 
Jorirdiftion de  l'Amirauté,  l'Ecofe'de  b  Ma» 
rinc,  &:  crile  des  Marhemui-]i:'<; ,  dnm  d'au- 
tres Saks  font  les  Magalins  pour  les  armes.  La 
'Cmdcrie  du  Roi  où  l'on  fait  les  Cordages 
'MOT  les  Vaillëaux  de  guerre  efl  une  longue 
Xîalerie  conftmite  le  long  de  h  muraille  de  h 
•Ville  du  côrc  de  la  Mer.  Si  longueur  cfi:  de 
plus  cent  vingt-quatre  toiles.  Elle  eft  cou» 
wte  8c  fermée  de  routes  parts ,  fie  a  fis 
cours*  fcs  Magazins  particuliers  où  l'on  con- 
fcrve les  Cordages.  On  y  entre  par  trois  gnn- 
des  portes ,  dont  celle  qui  eft  au  Ijout  paroit 
comme  le  Portail  d'une  Eglife.  Lorfque  l'on 
fbrt  du  Bafltn  par  les  portes  de  Fer  qui  font 
•  aux  côrez  du  Pont ,  on  entre  fur  la  ParoifTc 
A:  Saint  Frani^ois.  Ce  qtnrticr  cft  entoure 
d'eau,  &  compolé  d'une  vingtaine  de  rues  ti- 
rées à  h  ligne,  &  diefl&s  par  companimens 
conuTK  Ici  plnchet  d'un  putenc  à  fleun* 
I.a  plus  rpicietife  de  ruf^  cfV  celle  qu'il 
faut  prendre  pour  aller  à  la  Citadelle. 
"  Cette  CitaJdle  eft  très-forte,  &  des  plis 
Tiigniieits  qu'on  poiflè  voir.'  fille  a  qnatte 
-BalKons  Rofiav,  htm  de  brique  à  dufnes 
de  pierre  de  taille.  Ses  larges  foflèl  I  Ibnd 
de  cuve,  remplis  d'eau  font  revêtus  de  pier- 
les  fle  de  brique,  auffi  bien  que  toutes  les  de- 
iiii>1una«  &  aotià  oavn^  de  fës  dehors.  Il 
y  a  dans  Ibn  enceinte  cinq  ou  fix  Magafins 
confidenbles  remplis  de  toute  forte  de  muni- 
tions. Les  eaux  de  fontaine  y  font  très- 
dwndantes,  &  l'on  y  conferve  dam  ptttlîeurs 
dternes  lesCKlxde  pfain  par  ntécailltKMi.  Sa 
grande  place  donnes  K  m  Bodlevinls  Ibnt 
plantez  d'arbres  qui  forment  de  belles  allées 
pour  b  pronaenade,  8c  l'on  découvre  de  def- 
fus  la  Baftîoat  quantité  d'cbjets  qui  forment 
des  vâes  chaïauna»  tint  fur  le  Pote  te  la 
Mer  que  fur  la  cAte.  La  gnnde  jettéeouMMe 
qui  ,1  r>ixante  roifes  de  longueur  ,  & 
vingt-quatre  à  trente  pieds  de  hauteur  fur  neuf 
ou  environ  de  bi^r  entre  les  deux  parapets, 
cft  trb-lblidenient  bâtie  de  'groffes  pièces  de 
bois  enclavées  dans  de  fortes  coulifies ,  arrô- 
rJjs  fur  d:;  Pilotis ,  &  entièrement  revêtues  de 
fortes  pbnches  des  deux  côtcz.  Elle  eft  rem- 
plie de  gros  galets  ou  cailloux  ,  &  finroée 
par  delTus  en  manière  de  coffre.  Au  bout  de 
cette  jettée  qu'on  doit  encore  prolonger  de 
qLntrt  vingt  toifcs,  eft  une  Tour  de  bois  &: 
une  batteiie  de  douze  gros  Canons ,  pour  dé- 
ftndie  les  approches  de  h  ViOe,  &  les  bords 
de  la  Mer  de  h  Seine  qui  font  auTi  eimis 
de  batteries  de  Canons  &  de  Mortiers  à  Bom- 
bes. On  a  commencé  une  autre  grande  jettée 
de  piene  pour  foûteair  les  eaux  du  Canal  d'cn« 
ttée*. 

Le  Commerce  du  Havre  ccmfifte  principa- 
lement dans  la  Navigation  &  dans  h  Manu- 
fiâure  des  dentelles  de  fil  qui  Tniu  fort  re- 
«ktchéeii  Sei  baUmi  nà-iiabibs  &  ti^ 
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expérimente?  fur  mer,  montent  des  VaiHeaux 
pour  aller  négocier  dans  toutes  les  parties  du 
inonde.  Plulleurs  Compagnies  de  Commerce 
ont  été  écabbes  en  celte  viUe.  Cdksd'Afii- 
que,  du  Sene;>a,  de  Gmaée,  des  Mes  Fnu* 
çoifes,  ^'  pluficurs  autres  y  ont  leur  départe- 
ment en  temps  de  paix  ;  nuis  la  Navig^onb 

itlus  commune,  eft  celle  de  Ten^ncave  ok 
'oo  ya  pêcher  dts  Morues  dans  une  cin> 
uantiiae  de  Vudêauz  de  deta ,  de  trois  ôc 
e  quatre  ccm  rrmnc:3ux  ,  blds  tc  «Ifffafff 
uniquement  pour  cet  ufagc. 

Le  Roi  pour  donner  un  rang  diftii^é  à  la 
Ville  du  Havre,  en  a  fait  un  Gouvernement 
en  Chef  oui  comprend  la  partie  Occidentale 
du  Pays  de  Caux  dans  la  Haute  Normandie; 
favoir,  la  Ville  &  la Citadelledu  Havre,  Chef 
de  Caux,  h  Vilk  &  le  Château  de  Fefamp, 
ks  Chircaux  du  Bec-Crefpin,  de  l'Orcher, 
de  Tancarville  8c  autres.  Ce  Gouverne- 
ment qui  s'étend  [)lu^  de  huit  !;cucs  i  U  côte 
de  Caux ,  &  fcpt  à  huit  à  b  côte  de  Sdneiut 
que  dans  les  environs  de  l'IBebonne*  «  de  dp- 
cuit  pr^s  de  trente  lieues ,  8c  cf}  mis  au  non- 
bre  des  Gonvemcmcns  de  Province. 

^  L'Auteui  du  Mémoire  dit  que  le  Mar- 
qiubt  de  Grasvilk  wpmteat  au  Ptinoe  de 
Cooii  f  r  Abb<  de  Longucme  le  donne  au 

Duc  de  Bourbon  &  à  h  Shifnn  de  Condé. 
Mr.  Piganiol  de  b  Force  oblcrvc  que  les  hac- 
tifîcations  de  b  Ville  font  du  ClievaEer  ér VÂ- 
k*  excepté  quelques  ouvrages  qu'au  y  i  qoa» 
«esdu  cAcédeb  Mer.  Le  '  Havre  cft  fa  pa. 
trie  de  Geoq»e  de  Scuderi  &  de  Mi;:?cliine  de 
Scuderi  fa  Soeur.  Le  premier  degrofTit  b 
Tn^edieFnnçoilèenaittndaiit  Corneille  qui 
l'efi^  CBtîmaienti  ilmoamtcn  itf<s8.  Ma- 
defcme  de  Scuderi  h  feeur  eft  fimeufe  par  les 
Romans  de  Cyrus ,  de  Clelie  quelques  au- 
tres, &  par  pl  u  (leurs  ouvn|ges  de  vers  8c  de 
profe.  On  a  d'elb  qoelqaes  Ma^iganz  tris- 
deton.  Elle  mouMi  «  oommeooement  de 
ce  fiéde  Igée  de  94.  imu  Ccft  h  Sapbo  fi 
celi^bre  dins  les  ven  de  Midbn  ft  de<|IMitîlé 
d'autres  beaux  cfprits. 

HAUSTISUS  ,  Pline  •  parbnt  de  la  ^  j, 
Qwcrimncfe  Cimbrique  dit  que  le  Promon- 
tOBï  des  CImbres  s'avançant  dans  b  Mer  fait 
une  l'rerqu'Ifle  nommée  Hém/lifut,  félon  les 
anciennes  impreifiaos  8c  Cartkis,  lèloa  les 
nouvelles.    Voies  QpiitsoiiNesi. 

HAUT  &  Haute,  ce  mot  enCcojn^phie  <i 
s'employe  par  oppontion  i  celui  de  ,  pour 
le  Su  PERI  OR  des  Latins  oppofé  de  m£fne  à 
laftriar ,  a^n  de  divifcr  un  Pays  plus  commo' 
dnnenr.  Il  fe  prend  le  plus  oommuMBieat 
du  courî  des  Rivierc-s  dont  le  haut  eft  tou- 
jours le  plus  près  de  la  iourcc-  C  cft  ainfî  que 
h  Haute  Saxe,  fe  diftingue  de  h  Baflê  Saxe, 
iëloo  le  cours  de  l'Elbe.  Sonvctt  aiiffi  tt  iè 
prend  du  voifinage  des  Managnes  oonne  h 
Haute  Hongrie  eft  entre  le  Mont  Cnpack  8c 
le  Danube;  le  Haut  Languedoc  cft  plus  du 
côté  des  Pyrcnnécs.  La  Haute  Egjpt*  « 
quantité  de  Moocagncs  &  la  fiaflè  Egypt* 
n'en  a  pofait» 

Ce  mot  de  Haut,  ou  Haute  fcrt  donc  \  h 
divifîon  de  pUllîcurs  Provinces  &  nous  en  par- 
lons aux  noms  propres  de  ces  Provinces  dans 
Icuis  8tidc»  paiticiilien.  Outre  cela  il  eft 
H  $  ioint 
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joint  iiircpirjWcment  ik  pîuficurs  autre*  nom? 
6c  dcvinuainli  le  nom  propre  de  pluficurs  Ueux. 
0  BaiUff        HAUT-MoNT      en  Latin  Altmi  Mms, 
"^"■t^f^^'^  o}x  jmmtmhmt.^!iit3a.yt  de  Fnace  dios  \t 
MiTAbr.  Haînaut  au  Diorffe  de  Cmkm  ,  Ordre  de 
<jci'OrJ:L-  Sr.  Ikiiùir.    l  ik  eft  fur  la  Sombre  &  Tut  bâ- 
deS{.&:-    tic  «m  l  an    jo.  par  le  Comte  Vincent  Ma- 
MÎe-        delgaire,  dit  Sf.  Mauger,  ou  St.  Vincent  de 
Soignies,  Mari  de  Stc  Vaudru*  fcquds'y  re- 
tira pour  s'y  confacrer  au  fervice  de  Dieu.  Il 
n'y  mourut  point  parce  que  les  importunitcz 
de  ceux  qui  vcnoient  troubler  la  IbUtude  l'a- 
vaient fait  peflcr  I  Smgnîei  dont  on  croit 
qu'il  fut  Abt>é. 

HAUTVILLIKRS  b,  en  Latin  ^nm 
FiliMre,  Abbaye  de  IVancc  eiiCh.impigne,  au 
Diocèfede  Rheims,derOidre  de  St.Bciiaîc 
âr  de  h  C^tingregation  de  S.  Vanne  *  die  eft 
fituce  de  l'autre  côte  delà  Rivière  de  Marne 
vis-à*vis  d'Epemay»  fur  U  pente  d'une  Mon- 
tage, ea  un  lieu  néanmoins  fort  élevé,  ayant 
eu  defioutde  foi  uoe  beile  ^tine  &  une  vue 
diamuRte.  Etieaâé  foMUieparS.  Ntvaid, 
Archevêque  de  Reims  environ  i';in  (^70.  d'au- 
tres difent  en  (S8o.  il  s'y  retuoit  kni vent  &  y 
fut  inhumé.    On  prérend  que  ce  Saint  iai» 
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Corps  de  S.  'iin dulphe  Patron  du  lieu  \  &  fa 
qiuLrikinc  cnUruie  l£s  Corps  de  Saint  Polycar* 
pe  &  de  S.  Madebu.  On  y  voit  aufli  pliK 
iîeois  «mes  Reliques  &  entre  autres  de  Samte 
Petronine,  &  de  S.  Uitiaiii  Pape.  Ce  fut  dans 
ce  Monaflcre  que  Gotcfcalc  fut  mis  en  péni- 
tence :  il  ccoit  Allmund  ôc  Moine  de  l'Ah» 
'  d'Orbois  dans  k  Diocèfe  de  SoilTonSt 
connu  fous  le  nom  de  Fulgence,  il  apprit  par 
CŒur  un  grind  nombre  de  padagcs  des  Pctts 
de  IT.glilc.  Il  alla  à  Rome  &  étant  retourné 
en  Allemagne  environ  l'an  84*.  il  fiii  acculé 
auprès  de  Raban  Archevêque  de  Mayenttt 
d'avoir  des  fentimcns  fur  la  l*icdefiin,itioni:on- 
tnires  à  la  foi ,  i!  fe  dtftndit  &  expliqua 
fes  ftntitncns.  L'Archçvj^uc  de  Mayence 
k  condamna  &  le  rtn\  oya  à  Uincnur  Arcli^ 
véque  de  Reims,  qui  i^h  l'avoir  cmâiiié  de 
nouveau,  le  jugea  hérétique  &  incor{igible, 
&:  le  condamna  i  être  foncttt  enfermé  ,  ce 
qui  fut  exécuté  en  préfcnce  du  Roi  Charles  le 
Chauve;  il mounit  dans  ûpriiiao  à  Hautvil- 
Uers ,  après  avoir  lefbK  de  UNilicrire  à  la  Pro- 
feflion  de  Foi  qu'Hincirar  lui  avoit  envoyée. 
Se  qui  par  cette  raifon  lui  fit  rcfufer  les  Sa- 
cremens  &  la  fepultuie  avec  fes  confrères. 


fant  kl  vtfites  de  &m  Diocèfe  à  pied»  fiiivMK      HAUT£>CoMaB  '  ,  Abbaye  du  Duché* 
IVi^  des  Saints  Evéques ,  qui  étokot  bit   9$,  Sa¥oyefttrk  Lac  Oocidemal  du  Lac  du  ^ 


élois^ez  di  vouloir  reformer  les  mcturs  de 
kurs  Diocdaios  avec  des  équipages  pompeux 
te  magnifiques,  étant  las  Se  âttgué,  fe  repo- 

ibt»  im  atbie  qui  teit  au  SKOK  ecidiok 
eft  3  prAènt  cette  Abbaye*  9  s'eûdotmit  ayant 


Bourg» ,  à  q  uatrc  Hcues  de  ChambcrL  £Jle  eft 
del'Ordie  deCifteaux. 

HAUTE-FoNTAiwa  •>  en  Latin  Jtuu  n 
fèm.  Abbaye  de  Ftaoce  en  Champagne  au  Mem.'HI& 
DiocUêdeChaabnsavec  un  "Vill^  fur  une'''^^*'4*'. 


i  tétc  appuyée  fur  les  genoux  de  S.  Berciuire    Colline  dont  le  pied  efl  ai  rofé  par  la  Rivière  5°?,^^^ 
ignott,  &  que  pendant  (bn  fom-    de  Marne  entre  St.  Dizicr  &  Larticourt.  £ik  »>; 


qui  l'accompagnott 

ineil  il  vit  une  Cobrnbe  defcendre  des  Cieux 
4)U  fe  itpolk  d'^joad  fiir  cet  arbre,  &  enfolte 
|Hr  (on  vol  marqua  un  circuit  ,   &  remonta 

vers  le  Ciel,  que  S.  Bcrchiirc  ^]^û  dormoit 
point  vît  la  même  choie  ,  &  que  ces  deux 
Saints  réfolurent,  fondez  fur  cette  vifioa*  de 
bâtir  en  cet  endroit  un  MonafVerc  ,  ce  que 
Saint  Nivard  exécuia ,  <.V  fit  drcflcr  un  Autel 
au  heu  même  ou  ctoit  l'Arbre  fur  kqudcette 
Colombe  s'étoic  repofce.  Q|ioi(|a'ii  en  6mc» 
ce  Honafterea  éeéUtl  danscetem^  par  S. 
Nivard,  qui  y  mit  S,  Rcrchaire  avec  un  nom- 
bre de  Religieux.  S.  Bertluire  qui  mourut 
en  685.  étoit  agréabkaux  Rois,  aux  Evê- 
(|ues  &  aux  giands  Seigpeiirst  d(£|utis  il  d>. 
tint  des  Biens  Ac  des  Priviliîtei  awfidifhlilei 
pr^ur  cette  Abbaye,  qui  des  ce  tcms-li  avoit 
beaucoup  de  répuution.    On  voit  dans  <ba 

Eclife  la  ChâOe  où  eft  le  Corps  de  Sainte    quarts  de  lieues  au  Midi  de  Vichi.  On  y 
HdeBC  £lk  a  eu  des  AbbezConmMndataiw»  une  '  Ibuice  bouiliouoiinte  d'une  eau  aigtctie , . 
-* — k  Conconlat,  acony  a  m»  h  idfisr-   oui  ne difète eo  rie»  defeau  du  petit  boute f  Acîdîmfc 

de  Vichi.  A  trente  pas  deU  dans  le  lit:  mimz  Roy»lede« 
de  l'Allier  qui  fe  trouve  quelquefois  à  fcc  il  Sciencw 


 ;  jyj, 

eft  de  l'Ordre  reformé  de  Cifteaux  dans  un  ei^ 
droit  des  plus  uréabks  de  toute  la  Champa- 
-gne  &  oè  k  vw  trouve  dequoi  fe  conteato-. 
On  ne  f.iit  pas  prccilement  en  quel  temps  ni 
par  qui  clic  a  éii  ionà&:.  On  croit  oéaniDoiot 
que  Sr.  Bernard  la  £t  bûtir  peur  lêrvir  de 
inaifon  de  fanté  ï  fes  Religieux  convilcfccijs 
&  qui  avoient  befoin  d'un  air  plus  pur.  Feu 
l'Abbé  k  Roi  a  fait  bâtir  à  neuf  k  maifon 
Ahbatkk  &  reparer  k  Coqveot  des  Rd^giewc 
&  orner  f  Eglife. 

T.  HAlîTr-Riv. en  Latin^^,>.„,^.^^^ 
pente  VîiJc  Ul  hrancc  d.ms  k  iiaut  Lai^uedoc  ï4.tjog, 
fur  l'Aricf^c,  à  quatre  lieues  deTodpufejm 
Midi  en  allant  vers  Pamiecs. 

I.  HAUTE-Hivi  ,  JaHkit  ânït  Av 
TSRivE  ,  Village  de  France  di.ns  le  Bjiir'j^n- 
noit  Eleâiun  de  Cannai  iur  l'AUicr  à  trois 
quarts  de  lieues  au  Midi  de  Vie 


me  k  x6.  Mai  kî^î.  depuis  lequel  teos  les 
Religieux  l'ont  cotkrement  rdiitk.  £ik  vaut 
À  l'Àbbé  plus  de  vin^  aaUle  Uvitt  de  met 
tt  aux  ltf%innf  envuxxi  quatre  mffle  livres, 
«OR  COBipris  leurs  vignes  dont  ib  tirent  de 
grands  avantages  pir  leur  tr3v.-,i!  concini!-] ,  01 
qui  kuT  fournit  le  moyen  d'y  entretenir  vingt 
.Kdigieux  de  Cliizur.  On  voit  dans  l'Egm 
de  cette  Abbaye  qui  eft  petite,  quatre  grandes 
chifTcs  d'argent  doré,  dans  l'une  defqaeiles  eft 
l~  Corps  de  Sainte  Hclene  qui  fut  apporté  de 
Rome  par  Teutgifus  Prêtre  de  Reims  »  en 
l'an  804.  Dans  b  féconde  eft  k  Coi)»  de  f , 


y  a  deux  (burces  d'une  eau  piquaiue  &  ti«ie,  î,"^',^*'* 
Si  qui  6rak  une  recherche  4e  ces  fources  dans 
k  Territoire  de  Vichi  en  pounoit  trouver  uii 
(;rand  nombre  entre  celles  que  i'on  COnaalldih 
jà  &  dont  on  But  olâge.  f 

1.  HAUTE>K.ivi  >  •  Ahbeye  êe  StUflê/ EtatSe 
au  Canton  de  Fribourg  dam  le  Comte  de  D^cn  ét 
Gruyère;  elk  eft  de  l'Ordre  de  Ciftcaux ,  & 
fut  fondée  en  1098.  par  un  Comte  de  GbrW 
|Ui  y  fut  enfeveH  en  1 14a.  ayant  été  tué  à 
L'Abbaye  eft  (an  ricbe  &  poflède 


Nivaid  fi»  Fondemir.  DH^ktmtfiém  fe  JnweqnptdR  V^gV» au  Biîlljve de Lau&nnc. 

HAU 
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M  AU. 

HAUTH  «ÎEii  !  c  ,  A!>hn-£  de  L^iminc 
dim  h  Lorraine  Allemande  dans  U  Seigneurie 
de  Chùcillon ,  fur  U  Rivière  de  Veroulê  cjui 
coule  enfuitc  i  Blamont  &  i  Luncville  i  êntx 
lieu»  de  Blamonr.  Elle  cft  de  l'Ordre  de  St. 
Bemîr. 

^    HAUTEUR,  ce  mot  qui  (ignifie  élevai 
tion  a  ptafiean  nAget  dans  h  Géographie. 

On  dit  qu'un  Ch.i'cvi  cft  /«r  UhuxteHTy 
fur  une  htmtemr  ,  lorlqu'il  ell  élevé  fur  une 
ColKne,  &  commande  uneVilleouunBoaig 
qui  cft  au  pied  ou  fur  le  penchant. 

On  dit  en  terma  de  Navigation  :  quand 
noix  ftime^  )  ta  IwIfMr  dmtH  Fm  >  pour 
dire  vis-i-vis. 

On  dit  én  terme»  de  Géographie  Aftrono- 
miqite  h  haut/tn  ou  rF.lev4ti»»Jt  Ptkponu 
dire  l*  tjuirttdf.  Car  quoi  que  h  hauteor  du 
lV  II  Lifitude  foient  des  cfpaces  tf.i  C\t] 
ihin  dc^  parties  différentes  ,  ces  eljuce^  Ur.n 
p^iimnt  tenement  ^ux  que  h  détermination 
de  l'un  OD  de  l]aum  produit  kmftmeeffec  ie 
h  même  cwmoilfnicr.  Car  h  tmiiedr  da  P0le 
efl  l'arc  du  Méri  dien  compris  entre  le  Polc  & 
l'Horizon;  Si  U  latitudî  du  lieu  eft  l'arc  de 
ce  même  Méridien  compris  entre  le  Zenith  du 
lieu  9c  TEquaieur*  Or  à  raefure  nue  le  Pôle 
dont  on  examine  U  hauteur  s'élève  ae  l'Hori- 
zon ,aurmt  l'Equateur  s'éloigne  du  Zenith  du 
lieu  p'iifqu'il  y  a  toujours  nonante  devrez  de 
l'un  à  l'autre.  Ainfî  robfervatoire  de  Paris 
où  la  hauteur  du  Pôle  eft  de  48.  d.  ^o'.  10'. 
3  Ton  Zînith  )  pareille  diftancc  de  l'Equateur. 

d'iT  prf/tJre  hdMtew ,  psur  dite  oisfiiier  la 
diftancc  d'un  Aftrc  l  l'Horiron. 

La  Hauteur  de  l'Equateur  eft  F  Alt  dn  Mé- 
ridien co-npris  entre  l'Horifon  8c  rEquKc.ir. 
Elle  cfl  tauiours  égale  au  complément  de  la 
hs-.itciir  di  Pôle,  c'eft-i-dire,  àceqiiimin- 
qu:  à  la  hauteur  du  Pôle  pour  être  de  nonante 
d:?t>rr7.  La  raiim  en  eft  ftctie  parle  principe 
que  ni"-  jvon  éfnbli  que  du  Pôle  i  l'Equa- 
teur b  diiliacc  eft  invariablement  de  noninte 
d?^r:z.  Si  le  Pôle  s' éle Ve , l'Equateur  s'ab- 
baifle»  fi  le  Pôle  s'abbaifTetrEquateur  s'élève 
I  fbn  tour.  Plus  k  Foie  eft  élevé,  plus  fi 
diflncï  au  Zenith  efl  dimin'i(fe.  Etdemême 
l'Horifin  s'eft  abailTé  &  fa  dilhncc  à  l'Hwi- 
.  kon  e'\  pki;  petite  dans  la  même  proportion. 

La  Hiuteur  de  l'Equateur  &  peut  connoi- 
tre  de  jour  par  le  moyen  de  la  hauteur  du  So^ 
leil.  On  b  trouve  facilement  avec  un  quart  de 
Cercle  bien  divifc  ,  ou  avec  quelque  autre 
tnflrument  Alhonomique  &  par  le  Moyen  de 
la  declinailon  que  l'on  peut  aifémenr  connoître 
porlaTri^9nometrieS|HKrique ,  après  que  l'on 
a  fupputc  par  le  mo)'en  de?  Tables  Aftronomi- 
quss  le  véritable  lieu  dans  le  Zodiaque.  Car 
n  cette  dcclinilfon  eft  ajoutée  à  ù  hiutcur 
Méridienne  lorfque  h  décUnaifon  ka  Meri> 
dioaaie  «  ou  étant  Acée  de  b  hantear  Méri- 
dien;!: Inrfque  b  Dédinaifon  fera  Septentrio- 
tule ,  on  aura  la  hauteur  de  l'Equateur  donne- 
n  la  T.ititude  du  Beil  h  haateor  dil  Foie 
fur  l'Horifon. 

M  B»,:u*  HAUTHEM  * .  Bourg  dî  h  Flandrelnt- 
Topozr.  perilleaii  (Quartier  d'Moft.  Il  eft  renniquible 
4e*2iiiM*    pjr  le  Manyre  de  St.  Liwin  Apôtre  du  Brabant. 

H\im.Ltivx       (tes)  en  Hébitn 
*p.cdmt rnOSt  tmtét  9c co  Litb  EiKif/k  II  cd 


>  .    .      (jjiic  uans  I  Bcnture  .    Les  i'io»f  gfg, 

ne  i^rocbeot  rien  avec  plus  dczileaux  e.  i.r.  s.  a 
«illiie»  •  que  d'alfcr  adorer  fur  les  /fMtt  * 

'Jtux.    C'eflune  louange  que  l'Ecriture  ne^',,.,'*;^ 


efl  fjuvcnt  parlé  darts  f Ecriture  *.  Les  Pioi,  atm.ikl 
phetcs  ne  *  ..   ..  »  ». 

UilliMs 

UtttX.  ^  _    -  -  t    I        T  » 

donne  qu'à  peu  de  bon$"l»nnccs,  d'avoir  dé-c.Î4!r!»j» 
truu  les  Hauts  Lieux  j  &  plufteun  d'entie-*» 
«ux  ,  quoique  xâek  pour  l'obfervance  de  la 
Loi  ,  n'euient  pas  le  courage  de  ruiner  ces 
hauteurs,  &  d'empêcher  1;"  peuple  dy  aller 
facrifier.  Le»  Hauts  Lieux  ,  tandis  que  te 
'Temple  du  Seigneur  ne  fut  pasMti.n'avoîenc 
rien  de  fort  contiaire  aux  bi\  du  Seîrncuri 
pourvû  qu'on  n'y  adorât  que  lui,  &  qu'on 
n'y  offrit  ni  encens  ,  ni  viilimes  aux  idoles. 
Il  femble  que  fous  les  Juges,  ib  étoieot  tiA^ 
rez,  &  Samuel  a  offert  des  Stcrifice!i  en  phis 
d'uA  endroit,  hors  du  Tabernacle  ,  &  de  h 
préfêncede  l'Arche.  Sous  David  mcme  on 
fjiMfioic  au  Seigneur  à  Silo  ,  \  Jtrufalem,  fie  • 
l  Gabiton.  Mais  depuis  que  te  Temde  fiic 
Mti,  que  k  dememe  de  l'Arciie  fût  fixée  » 
00  ne  permît  plus  d«  facrifier  hors  de  [cfrufi- 
fcm.  Salom(^n  au  commencement  de  fon  rè- 
gne, a!'.i  Cl  pèlerinage  i  Gabaon.  Mais  de- 
puis ce  tcms  on  ne  voit  ^  de  facrificc  l^i^ 
timc  hors  du  Temple.  Les  Haott  Lîeukfoft 
rent  fort  fréquentez  dan^  le  Royaume  d'Ifraël. 
Le  peuple  fuperftitieiix  alloit  quelquefois  fur 
lis  Mnnr-pnes  fanélifîées  par  la  prt'fcncc  (fcs 
Patriarches  &  des  Prophètes  pw  les  appari. 
lions  da  Seigneur  ,  pjur  y  rendre  (ôli  cufté 
au  vmi  Diru.  I!  ne  manquoit  i  ce  culte, 
pour  L-  rendre  légitime ,  que  de  le  faire  aii 
lieu  que  le  Seigneur  avoit  choifi.  Mais  fou- 
vent  furoB kiuieug 00  tàacm  tes  Idoles ^  Se 
oh  conJmetfoit  itiifle  rfxxAînMÎaosdim  les  bois 
de  ftirjye ,  dan^  Ie<;  C.n  trneî  ,  &  dans  des 
tentes  confacrées  à  la  profiitution.  C'eft  c* 
qui  allumoit  Je  zèle  des  Saints  Rois des  Piti^ 
phétes,  pour  rnppriiiier&  ciéauire  ki  Hauts 
Lieux. 

HAWAS,  Ville  de  Pcrfo  ,  felnn  Tjvrr- 
nier  il  dit  qu'elle  eft  à  7?.  d.  40'.  de  Lcn'  '  M'ge 
eitude  &  à  5  j.  d.  1 5'.  de  Utitilde;  11  ijoote,  ^  «*• 
te  Terroir  de  cette  Ville  porte  quantité  de 
Dates  &  quelques  autres  fruits  que  l'on  con- 
fît dans  le  Vinaipe  At  qn'on  aenTpdm  ett 
d'autres  Pays. 

$  Cette  Ville  eft  b  même  qu'AihrAt  dé 
Mr.  d'Hcrbclot.  Et  b  mrme  qu'//«Vi,i  de 
l'Hiftorien  de  Timur-Rc..  In  I  Kitude  de 
Tavemicr  n'cfl  pr,  cx  iltc  ,  NilTîi  r.dJin  *  ,  EJ». 
Ulug-beig  b  mettent  de  j  1.  degrez.  Mr.  de  Owm.i«. 
rilk  k(  a  fiiivis;  A  l'^id  de  h  Longitude 
je  marque  ailleurs  le  moyen  de  concilier  cette 
différence  de  75.  \  quatre-vingt  cinq  degrezt 
Elle  vient  de  ce  que  les  uns  prennent  leur 
premier  Méridien  dix  degrés  en  déjà  des  «U« 
très. 

HAWASCf4  ,   ou  Haooachb  ,  ou 
AoAXE,  Rivière  d'Abilîinie.    Mr.  le  Grand 
dans  Ton  Voyage  hiftorique  de  t'Abiflinte 
h  décrit  ainh  i  l'Aoaxe  n'eft  pas  moins  gF*^ 
qne  k  Nil  dms  les  cummeocenteK.  tl  reçoit 

le  ^1^^HY  5r  le  Lac  Zo.iy  ,  mais  les  peuples 
par  ou  palfe  l'Acuxc  k  partagent  en  unt  de 
Canaux  qu'il  devient  i  rien;  on  croit  nân- 
moins  qu'il  vt  rendie  pur  phifieun  Sourer- 
ninsdawbMirdaliidiaL  H  eft  bonde  re-f 
«RliHrqtKk  jIM,  oa  MmMt  n'eft  t^-J^"^ 

treLaMCi. 
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tre  que  la  décharge  da  Lac  Zoay ,  ou  Zawa- 
■ys.    Ce  Lac  &  b  fource  de  l'Hiwafch  font 
dans  le  Royaume  de  Wcd,  rHawafch  (Mie 
dans  le  Ri(^iaed'Iiât  &  U  lecatufaaat  vm 
k  SiidkEft»  il  va  k  fMndre  dans  le  RoTauroe 
•   de  Fatagar  avec  le  Maefchi  qui  vient  du  cou- 
chant.   Ils  paffent  enfcmble  au  Royaume  de 
Bali;  &  deà  au  Royaume  d'Add;  là,  com- 
•  Hift.      nx  dit  Mr.  Ludolfe  ,  il  fournit  de$  eaux  à 
U  ^"  manque  abfolumenc.   Les  ha- 

u.i9t,  '     bitans  charmez  d'un  (ccours  fi  neceffaire  ont 
grand  foin  de  le  recevoir  en  une  infinité  de 
Coupures  pour  fatililêr  leurs  terres;  aitifi  à 
force  de  fjipnc'cs  i!  Te  trouve  enfin  fi  peu  de 
chofe  qu'i!  (c  pcrJ  cr.uerement  dans  les  fables 
comme  s'il  .nvoit  honte  de  n:  porter  4  k  Mcr 
qu'un  Tribut  indigne  d'elle. 
ètàtmOKê    r.  HAYE  ^>  CtA>  Lieu  des  Provitioee 
4rcftx  <ur  Unies  dans  la  Province  de  Ho'lîidc;  citre- 
**    *■     fois  Refîdence  des  Comtes  de  Hollande,  d'où 
lui  vient  fon  nom  Flamand  de  's  Graven- 
HAGEN  que  l'on  «arrime  en  Lada  par  Haoa 
CoMinsi  ou  CoaimiM.  Ceft  aajoDid'Inii 
le  centre  du  Gouvernement  de  la  Rcpubliqaet 
la  demeure  des  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  Se  des  A mbafTadeinsfc MiniDw» faw» 
(}  c'eft  par  cette  raifi»  que  nous  mtmoiu 
as  on  détail  pankutier.   Quoiqu'elle  n'ait 
point  de  nng  parmi  les  Villes  de  Hollande , 
elle  a  par  fon  étendue  t    par  le  nombre  &  la 
heaniee de fes  Palais,  par  la  dignité  de  fes  ha- 
faitaoït  f»  les  Picmgatiyes  de  Sa  Magiftrats 
dequoi  loe  niA  cntie  In  Wkt  imies  non 
feulement  de  b  HaOsncfe  »  '  mas  aime  de 
l'Europe. 

*  Notit        ^  Haye,  félon  Akîn^'i  eft  Un  m^fî- 

Gernun.  Bourq  qui  efl  Comparable  ou  même  prefiv 

Infer.part.  rable  à  p^ufiears  Villes  qui  paficnc  pour  belles. 
••F*/»»  Ce  n'ctoit  d'abord  qu'un  bois  avec  une  fîm- 
ple  miifoo  de  chalTe  où  les  Comtes  de  Hollan- 
de venoient  quelquefiibt  Fbrent  IT.  s*y  ren- 
doit  de  temps  en  temps,  comme  il  pjroît  par 
un  Diplôme  de  ce  Prince ,  daté  de  l'an  1 097. 
&  rapporté  par  Badioniius.  Mais  Tédatoik 
nous  h  voy«oe  anjourd'lud  ne  coamençt 
qu'aa  milieu  du  xiti.  fiéck  vers  l'an  it^o. 
Jufques-1)  les  Comtes  avoient  eu  leur  Refî- 
dence ordinaire  l  deux  lieues  de  li  dans  une 
Ville  qui  en  avoir  pris  le  nom  de  'f  Gr*vefjM- 
dt.  Mais  GuiUauflK  IL  Goaite  de  HoUaode^ 
le  luêine  que  les  Etats  de  l'Empile  avoient  Au 

^  lOiironné  F.mpereur  en  1148.  tranfporta 
Ion  féjour  ï  b  Haye,  où  il  commença  le  Pa- 
Usquî  eft  aujourd'hui  la  Cour.  Ce  travail  ne 
Alt  pas  pouffé  fort  loin»  les  gunres  qu'il  eut 
coone  les  VrXma  8l  û  mort  arrivée  en  ti^d. 
dans  une  bataille  qu'il  l?iir  livn,  nepcrmirenr 
pas  d'achever  le  bâtiment.  Floris  ou  Florent 
V.  fnn  fih  qui  lui  f  icceda ,  fit  apandir  k 
Chapelle  fc  tout  l'é  ^ifîcc.  Il  commença  à  y 
féjoumerreguliercment  furtout depuis  l'an  1284. 
9c  fîx  ans  np'î'.  -I  i>  ii)Iir  l'Ordre  de  St.  Ja- 
ques i  il  faut  en  conclurre  qu'il  y  avoit  dqà 
outre  k  Cour  afin  de  mailbm  peurlo^tou- 
te  cette NolîlffTr  iver  fnn  monde  &•  fes  Fqiii- 
papc»,  cnr  fans  ccb  il  eût  été  plus  naturel  de 
préférer  Leide  ou  Harlem.  F.n  iipfi.  laCom- 
teilè  Epoafe  de  Floicat  V.  mourut  à  la  Haye 
au  lepoit  de  Stokios.  LaHafe^nic  dejkk 
i  d*iB  IMÊkgt  de  ntee  nom  te  U 
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e(l  parlé  de  ce  BâUiv  dus  m  AÔê  dé 

ii5>i. 

Depuis  riorcnt  V.  les  Comtes  de  Hdknde 

Lfieôit  kur  RefidcDce  ordinaire  te  comme 
r  fi^jour  avoit  donné  le  nom  de  s'GrAv«*M- 
tU  au  lieu  où  ils  rcfidoient  r>'jp:i-r.inr,il  don- 
na à  la  Ha^e  celui  de  t'Grwtniu^t  par  k  mê- 
me analogk.  Ces  Comtes  ne  confideretcnc 
longtemps  ce  lieu  que  ctwnme  une  Terre  Sei- 
gneuriale. Avec  le  temps  il  fut  Qualifié  FiU 
lagt.  C'cO  ainfi  qu'il  tfl  nommé  dans  un  Oc- 
troi du  Roi  Philippe  du  10.  Janvier  1 5{t.  de 
même  dans  un  autre  Oâioi  oe  Philippe  d'Au- 
triche Comte  de  Holhnde  l'an  1485.  &  dans 
un  autre  Ade  du  11.  Mars  14^9.  D'un  autre 
côté  on  ne  manque  point  d'AÂes  où  la  Hajre 
eft  qualifiée  Fiitii  entre  aunes  un  Mandcmttic 
de  MaxiœîIicB  &  de  Marie  du  1.  OAobie 
1481.  &  dans  un  grand  nombre  d'Aftes  éma- 
nez depuis  le  commencement  de  la  Républi- 
que. Il  faut  pourtant  avouer  que  cette  qua- 
lification n'eft  pas  decifîve ,  car  dans  l'Oidoa» 
nanee  du  14.  Avril  i%^y,  où  il  s'agiflToit  d'un 
Impôt  fur  le  vin,  on  lit  ces  mots;  Art.  17. 
Dmu  tnuis  Ut  yUltJ  ci^evMt  mattummi  tm 
tmftâm  U  Héjtfmr  «w  ^/b;  cette  esip^- 
CKJon  lâît  voir  qu'dk  oe  paObii  nu  pour  en 
toeune. 

Guillaume  de  Bavière  Comte  de  Hollande, 
IV.  du  nom  aymt  eu  le  malheur  de  devenir 
maniaque  &  de  tuer  dans  un  accès  de  ibitur 
Gemd  de  Watering;  en  expiation  de  cemeur- 
tit  Q  fonda  une  Vicairie  dans  la  Chapelle  de  k 
Cour.  Maisfi  mabdic ayant  empire  à  tel  point 
qu'on  fut  obligé  de  l'enfermer  ,  Albert  de 
Bavière  fon  frère  qu'on  appella  pour  loi  Ibc- 
ceder,  établit  dans  cette  mcmc  Chapelle  un 
Chapitre  compofé  d'un  Doyen  &  de  douze 
Chanoines.  Ce  Chapitre  avoit  de  bemxdraîts 
&  de  grands  Privilèges. 

Boxhornius  attribue  \  ce  fflftlte  Albert  de 
Bavière  b  fondation  de  la  grande  F^^life  ou  de 
St.  Jacques  en  IJ99.  Il  fe  peut  que  ce  Prince 
y  ait  fait  trivutller  mais  la  Paroilfe  eft  plus  an- 
cienne que  k  veftue  de  k  Maiiian  de  Bavière 
en  Hollande.  Frère  Hugue  eft  nommé  A»* 
chipapr  ni:  Curé  de  I.i  Haye  dès  l'an  1  ^  1 1.  on 
a  un  Acte  de  Nicobs  Abbé  de  Middelbourgde 
l'an  concernant  la  fondation  d'un  Cha- 

flain  \  l'autd  de  k  Vierge  dans  k  Paroiflê  de 
Haye  8e  un  Diplôme  deGinlkuâie  troi- 
fîcme  (.lyeul  de  Guilbnme  IV.  &  d'Albert) 
pour  autmilcr  cette  fondarton.  Il  y  a  moins 
de  rifque  à  lui  attribuer  la  fondation  du  Mo- 
naftcre  de  St.  Vincent  Ferrier.  On  croit 
qu'il  commença  l'Edifice  &  que  Marguerite 
de  Cleves  fille  du  Duc  Adolphe  &  veuve  de 
cet  Albert  le  continua  &  acheva  la  fondation. 
L'Abbé  de  Middelbourg  b  confirma,  &  l'at» 
tacha  à  (00  Ordre  qui  étoit  celui  de  St.  Do- 
minique, en  y  énblifTant  une  Communauté  de 
Religieux.  Cette  PririJL-ff:  .V  di\tT5  SLi;;n':uis 
entre  autres  Guillaume  VI.  (on  fils  en  àffure- 
rent  les  revenus  par  leurs  donations  »  &  ce 
Prieuré  fubfifla  jufqu'i  Piene  Bachiff  damier 
Prieur,  en  1578. 

Ce  ti  r  le  même  Albert  de  Bavière  qui  (ba> 
da,à  ce  que  l'on  croit, l'HopitaldeSt.  Nio> 
ks  dont  l'Eglilê  fcrt  anjotud'imidelbuclierie 
Oe  il  lui  donoiai  tjSf.  k  droit  des  poids  & 

me- 
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tnerurtî  8c  de  rauni"?.    Din<  cet  îlopital 

étoit  kBtJAART»  ou  BFLI.fiARI).    C  c  Iiom 

qui  ié  fcfwontre  du»  h  d^lcriptionde  pluficurs 
Vil1«  de  Payî-Bis  mérite  d'ctre  expliqué. 
L'expérience  ayant  appris  quels  defr.rdrcs  font 
ifans  line  Ville  les  v.;.;3!yin>  iV  p;-!-.  (in^  av.u 
qui  fous  prétexte  de  mandier  leur  piin  y  (e- 
jodrnent  hn*  neceffité,  8e  amchent  fouvmt 
d'une  minirrc  c-rimirf^le  le?  fccour";  qu'on  leur 
jvfufe,  on  prit  divciics  mcfurcs,  pour  tmpè- 
cher  qu'ils  ne  couruflent  cUm  les  Vilte  ou  du 
moiiH  qa'Us  n'y  lejournaUèot.  Pour  cet  cffist 
■on  detfèndit  anx  Bourfieoif  de  les  kwer  ou 
reti'-er  chez  eux  ;  ^  nour  nî  les  jn^  biner  ex- 

Fofcz  aux  injures  dî  l'air  ,  on  ks  rcccvoit  à 
HofMtal,  où  on  leur  donrvoit  le  couven  un 
jour  &  une  noit.apiis  quoi  ils  dévoient  pour- 
fttivre  leur  chemin  dès  k  kndeaam,  ftarrivvr 
ainfi  au  lien  de  leur  domicile  ou  de  leur  naif- 
fence.  Après  la  révolution  l'Eglife  de  cet  Hô- 
pinl  ne  fervant  plus  à  ton  premier  o&ge,  on 
«n  fit  nue  balle  aux  gniitt*  te  en  i6is>  k 
Mafnftrat  d>  h  Haye  Cadura  &  en  fit  une 
boucherie. 

L'Ecok  Latirte  eut  part  auffi  au<  bienfaits 
d'Albert.  Il  attacha  la  charge  d'Ecolitre  au 
Ctopicre  de  Notre  Dune  de  laCour,  &  vou- 
lut qu'il  eât  h  diicSion  de  fEcole  publique 
te  queperlbnne  n'en  put  tenir  de  pancnlieie 
fins  b  penniffioQ  du  Chapitre. 

Ceft  une  chofe  itimniaable  que  h  Haye 
s'^mnt  ïcrue  de  temps  M  teirm  te  joalflÏKde 
la  prcTence  d'une  Cour  bien  nîfinte  envers  In 
Tviliriaftiques,  il  n'y  ait  eu  qu'un  feul  Mo- 
naftere  d'hfvmmes  qui  s'y  foit  établi.  En  re- 
compenlë  il  y  avoit  jufqu'l  v.  Monafleres  de 
filles,  r.  Le  Monaflere  de  Ste  Bartie.  Cou  U 
Pre\'ôré  de  Bcthlchem  ou  les  Soeurs  grifes, 
Or  Ire  cl-  Prcnumtré) ,  étoit  au  Wefl-einde  au 
coin  de  la  rue  d'AlTendelft  ou  le  Looren» 
ftiMt.  On  ignore  l'année  de  fi  fondation  ;  ks 
Religieufes  fe  fournirent  en  t49<f.  i  la  direc- 
tion de  VAbbé  de  Middelbourç.  Dans  les 
temps  de  trr>i.:  )'  ■',  V'ir  Mimlh  rf  ti.ti  ..Voir 
trèS'Vaf^e  lervit  de  Tribuml  i  l'InquiHtcur 
Genenl.  Après  la  révolution  il  Ak  Tendo* 
l'Eglife  démolie  ,  8c  Ir  tcrrnin  couvert  ivre 
le  temps  de  maifons  Bo\irgcrtif«.  i.  f.e  Cou- 
vent des  RelipKures  de  Sre  Agnès ,  du  tiers 
Ordre  de  St.  François  étoic  aulFt  dansie  Well- 
einde  vis4-vis  de  l'HAtel  dr AflèaddfV  qei  eft 
aujourd'hui  l'Hord  d'Efpagne.  Il  fut  ch.in- 
pé  en  15  ">6.  en  un  Hôpital  pour  les  Orphe- 
lins. V  II  y  avoit  un  autre  Moaifterc  de  Ste 
A{^>  dans  k  Thoten-0nat,  qui  aboutit  au 
Med  de  la  Tour  de  l'CgKre  de  St.  Jaquet.  Ces 
Relit^ieufcs  vivoient  fous  h  règle  de  'ir.  Au- 
guftin.  4.  Les  Religieufes  de  Ste  EliraDîtli 
du  Tiers  Ordre  de  St.  AugulVin  étoient  dans 
k  Vbmii^-ftraat,  vk-i-vU  du  School<4nat» 
au  bas  de  h  rue  de  h  Poiflbnnene.  Ct  Ooo» 
vent  a  été  rafc  ,  &  l'emplacement  a  fervt  à 
agrandir  le  marché  verd  ,  où  fc  tiennent  les 
deux  marchez  du  Lundi  &  du  Vendredi,  f . 
Le  Couvent  de  Ste  Marie  eo  GaUke  étoitpar» 
tk  partie  fur  le  Spoy.  Le 

Kalveimirck  ,  leTurfmnrck  k  Houtmarck, 
.C*ef*-i-dirc ,  les  marclK^z  aux  veaux,  aux  tour- 
bes &  au  bois ,  font  prefentement  fur  le  tcr- 
fÔD  qu'occupoknt  ks  jaidias  dcsRdigko- 
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fa.  Le  Eej^hnen-flraM  confcrve  eàobte  itOÊ- 
(on  nom  les  vcdigci  de  ce  Monaftere,. 

L'unique  EgKie  piraiflïale  qu'il  y  edt  )  k' 
Haye  ceott  celle  de  *;t.  Jaques  de  Ijqueik  j"ai 
parlÊ  Elle  fut  brûlée ên  !4o:.  &  rcih  dam 
un  t'nr  fur:  d-'i  )  .-  ■ulqj'i  l'an  i4;4,on  voit 
UR  Diplôme  de  Philippe  Comte  oe  Holbadt 
accorde  b  même  anoM  poar  b  séparer.  L'as 
1518.  la  Haye  fc  trouva  mal  de  n'avoir  point 
de  murailles;  Martin  de  RolTera  la  pilb  &  y 
commit  de  grands  ravages  ;  cette  Eglifi  fiit 
brulcc  en  cette  occaGon.  Onze  ans  apiis  k 
tonnerre  h  brfik  de  nouveau  8r  au  Mns  de 

Mar";  d:  t?oî.  elle  v.\rr.\x  c-.i  le  rrémc  fort 
fans  q.k'.ques  citoyms  qui  eurent  le  cour^ 
f<  l'habiltic  d'ctemdre  le  feu.  Les  dochcs 
qui  y  font  aujourd'hui  oe  font  plus  les  oëiBet 
qu'autrefois;  on  prir  les  «ncknms  en  if7f. 
pour  fondre  du  Cjnon.  Cette  Eglife  n'ctoit 
déjà  plus  au  pouvoir  des  Cathdiqucs  Romainst 
ik  en  a  voient  été  privez  &  Pierre  Gabriel  Mi- 
nilbe  Proteftant  y  avait  été  tnftaUé  db  l'an 
iltftf.  Cette  Eglife  eft  belfc  te  aiTcz  gnnde. 
Philippe  le  Ron  Diic  de  Hourgognc  y  tint  en 
i4  5(S.  un  Ciupitrc  de  l'Ordre  de  la  Tpifoo 
d'Or  >  &  on  y  voit  encore  ks  Armotriâ  dcf. 
Cbevalùn.  Il  y  a  des  Vitiagei  peints  que 
l'on  conlérve  avec  îtm.  Entre  autits  Tom- 
Ijcaux  ceux  de  l'Amiral  d'Opd.im,  de  Gemrd 
van  Randerode ,  dit  vandcr  Aa  ;  &  du  Prince 
de  HeOè  PhOipOfail,  méritait  d'ftic 


Si  cette  PinoKfe  Aoh  unique ,   il  y  avoit 

plufïeun  Chipellesdirpcrfces  dans  bHjye.  La 
Chapelle  de  la  Vierge  fur  le  Pont  du  Spuy  ctoit 
pcttK^  Il  n*en  leAe  plus  que  le  nom  de  Kttftl- 
htffft  que  k  Poot  oik  elk  étoit  conféré  e  en- 
core aujourd'hui.  Les  revenus  en  ont  été 
aflignez  l  b  I-tprorvri;.  La  rh.ip£lle  de  St. 
Jaques  le  mineur  étoit  entre  le  W«ftfir*At  A:  le 
Sfîlf  eu  bout  de  la  Rue  St.  Jacques ,  l'Eglife 
neuve  en  occupe  le  terrain.  La  Chip  Ik-  de 
St.  Corneille  joignant  la  Leprofen.  til  j  l'rn- 
trcL-  d:  il  Haye  quand  on  vient d:  Delfr.  Elle 
fut  bitie  vers  le  milieu  du  xv.  fiéclc  &  l'Au- 
tel fut  confacré  par  Gerbe  Evcque  d'HkfO- . 
polis ,  Vicaire  General  de  Rodolphe  Evêque 
d'Utrecht,  fous  l'invocation  de  la  Ste.  Vier- 
ge &  des  Saints  Corneille,  Sebafticn  &  Geor- 
ge. L'Eglife  a  kii^tcmps  lèrvi  demaguin 
&  b  Leprofërw  eft  prefentement  une  màiibn' 
où  des  perfbnnes  qui  .limcnt  b  vie  tranquile& 
retirée,  achcttent ,  moyennant  une fbmme d'ar- 
gent, une  place  qui  leur  procure  le  logement, 
k  nourriture  &  les  autres  befoins  jufqa'i  leur 
mort.  La  Chapdk  de  b  petite  fimme  II  k 
cniche  dans  le  Nord  tinde  i  l'Orient,  n'étoit 
pas  fort  loin  du  Pont  de  Skeveling.  II  n'en 
refle  plus  que  le  nom.  Il  y  avoit  enfin  k 
ChapeUe  du  St.  Sacrement  {  elle  appatmok' 
\  tne  Omfnirie  «lui  pondit  k  même  immb  ft 
qui  avoit  été  confirmée  par  l'.^bbé  de  Mid- 
dclbourg  le  19.  Oâobre  1440."  11  y  avoit 
attenant  cette  Chapdk  ine  miSam  aa  les  pau- 
vres Ooafreret^BoiBit  ieçiK*  poorvû  qu'ib 
euflênt  éié  de  b  C'onirame  Imtou  dix  ans  Bc 
ctiffcnt  payé  les  charges  auxquelles  on  s'obli- 
geoit  en  y  entrant.  C'cft  prefentement  en 
prtie  une  maifon  où  Vivent  de  vk^es  £ene« 
ftl'ËglUeeftatfiiâ^aiis  Ptoceflaos  Anglob 
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&  »ux  Allmurds  de  h  Religion  Reformée. 
La  imifon  dont  on  vient  de  parler  ed  derrière 
r^^fe  dam  une  allée  qui  perce  dans  le  Ai»l€' 
JhrMi.  La  Chapelle  de  St.  Antoine  de  h 
Clochette  Aoit  dms  le  FUer-fle*i ,  olk  eft  I 
prclcnt  1,1  maifon  où  l'on  enferme  1«  tnfeniêz. 
Il  y  avoit  dans  le  bois  une  autre  Chapdle  de 
Se  Antoine  <  )  peu  près  au  même  lieu  oit  les 
Soldats  font  l'exercice.  fiOc  cft  détnuK  jof- 
qu'aux  fondemens. 

Charles  V.  Empereur.  &  Souverain  dc-s 
Pays-Bas»  orna  la  Hayed'une charmante  pro- 
meinde  «{lie  roi  «ppwe  hirbmt  (^moooeat 
Foreaût.)  Les  arbres  fi:rcnt  pbntez  vers  l'an 
1^  5<J.  c'étoit  alors  la  panic  antérieure  du  bois 
&  c'eft  ce  que  fon  nom  fienifie  ;  c'til  pre- 
ffittfwit^  un  coun  migiunque  dans  une  vafle 
cnccÎDie  ie  matfins.  il  dft  fiât  en  équienef 
tout  ce  grand  efpacc  contient  une  Promenade 
couverte  d'arbres  parfaitement  bien  entretenus 
&qui  font  un  délicieux  ombrage  durant  l'Eté. 
Cm  le  leodez^vous  de;  grands  le  du  pei^ 
qni  viennetit  le  loir  y  rtfpirer  h  findieor. 
Dans  la  longueur  de  cette  pbce  cft  une  longue 
allée  jonchée  de  gravier  &  bordée  d  une  bar- 
liatdknahi|lldkdedtfltnce  en  diftance  font 
ne^pi  dei  cnci<es  pour  ks  perlboacs  ipied; 
c'eft  autour  de  cette  ninere  qne  praocnent 
les  caroflès  ,  le  reftc  de  cette  place  eft  planté 
d'arbres  en  quinconce.  Sur  le  Voorhout  du 
côté  de  la  ner  cftrEgUre  du  Cloître.  On 


rappclk  ainfi  amo  411e  c'dl  un  refte  du  Mo- 
laDnc  de  Sf>  vioemt  Fti'ncf  «  éont  j'ai  parlé. 
Après  la  révolution  cette  Eglifê  fervit  d' Ecu- 
ries &  enfuite  d'Arfenal.  Enfin  en  i<$t7.  on 
iTcn  fovit  cocmne  d'une  Eglife  Procefhnte, 
OMÎt  on  Ta  fan  diminnéie.  Elle  fut  oedée  m 
Magifhat  en  ttfij.  en  toute  propriété  9oar 
ce  qui  eft  du  Monaftere ,  on  y  garda  quelque 
temps  les  Privilèges,  ks  Chartes  &  autres  Do- 
comens publics  de  l'Etat,  &  ils  yénoinurdw 
des  Cofres  te  dans  des  Armoinsi  en  if  f  8. 
les  Etats  de  Holhnde  j  firent  accommoder 
une  SjIIc  p;iur  leurs  aflêmblées  ;  nuis  durant 
las  troubles  qui  fuivirent  ,  ils  quittèrent  la 
Haye  ats'aflbaibkitnt  en  differens  lieux,  fé- 
lon l'occurrence  ,  &  h  plupart  du  temps  ce 
fut  i  Delft.  Ils  revinrent  ï  la  Haye  en  1^77. 
&  tinrent  leurs  alTcmblces  dans  le  refcftoiredu 
Cloître  jufqu'à  l'année  ijSj.  Dès  l'année 
tf  Ttf.  ce  Monaflere  avec  tous  ks  bâtimens  8e 
Jardins  avoit  été  donné  \  l'Hôpital  de  Sr. 
Nicolas  qui  ,  dtîs  qu;  les  Seigneurs  lltats  de 
HoUande  l'eurent  quité,  en  fit  abatre  une  pr- 
tis  &  en  vendit  ks  matériaux  ;  fur  ces  entre» 
ttUBt  il  y  eut  dtJlciifis  d'en  achever  la  deioo> 
lition. 

Aujourd'hui  les  Etats  Généraux  compofez 
des  Députez  de  toutes  les  différentes  parties  de 
b  Raùbliqae  »  ks  Etics  de  la  Provinoe  de 
Holliade  &  de  Weft-Frife  compote  de*  Dé- 
puter des  Villes  de  cette  Province  ,  fc  Con- 
ieil  d' Etat ,  la  C  hambre  des  Comptes  de  b  Gé- 
néralité, la  Cbmbre  des  finoces  de  h  Gene- 
nlitét  hChMobce  des  Rnanoyct  de  b  Gcoe- 
n&é,  k  Hnt  Confiil  de  Gtierrc ,  h  Hum 

Cour  de  Juftice,  en  un  mo:  1ï<;  divers  Colle- 
Ml  qui  concernent  •  l'adminillration  de  h 
Ouene,  des  Finances,  Se  des  Loix,  ont  kurs 
I  OU  kon  Tribuau»  dam  k  Cour.  Ce 
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Pabis, comme  on  a  déjà  dir,étoit  preml 
une  fimple  maifon  de  chalTe ,  enluitc  un  Cbl> 
teau  de  ptaifance,   entouré  d'un  bon  fb(K  8e 
d'une  ButaiUe  avec  des  portes  &  des  Ponts 
Levis;  avec  k  temps  00  a  bâti  tout  i  l'entour, 
&  au  lieu  de  ces  murailles  et  lotir  d'un  tôté 
des  maifons  louées  à  divers  particulias,  le  càté 
qui  fuit  eft  un  long  Edifice  autrefois  occupé 
Mr  k  Stathouder.  Il  efl  percé  d'une  porte  fous 
uquelk  eft  la  grande  garde.    Le  côte  qui  eft 
Ixirdc  (lar  le  Vivier,  a  la  Chapelle  que  l'on  a 
fort  agrandir.    Le  bas  eft  occupé  par  divers 
Bureaux  Se  le  haut  eft  diftribué  en  «fimlcs 
Saks  où  fe  tiennent  ks  alTemblées  des  Etats  8c 
des  diffirrens  Colkpes  dont  ou  a  parlé.-  Plus 
loin  eft  la  Chatellcnie  j    prifon  civik  oîl  l'on 
met  ks  débiteurs  &  même  ks  peribooes  coo» 
tre  qui  ks  préemptions  (ont  afles  fôncs  pour 
s'en  alTiircr,  mais  quand  k  crime  commence  i 
(c  conltitcr  on  les  transfert  dans  les  priions  de 
la  Cour.    Il  Y  a  apparence  que  ce  lieu  étoit 
andennemcm  k  dcncure  des  Chanoines  de  k 
Chspdk.   Ce  été  enfuiie  h  maifiio  du  Gon* 
cierge  ou  Chàrtiain ,  d'où  lui  vient  fon  nom 
de  Chàtcllenie  ou  C  oncicrgerie.   Pour  ce  qui 
eft  de  la  Chapelk  elk  fyt  brûlée  en  1^41.  0» 
b  icUkit  enfuite  &  canne  en  itfSf.  b  ten^ 
catîoa^le  l'Edit  de  Nantes  attin  en  Holknde 
un  grand  nombre  de  rtfiiçiez  François  donc 
quantité  s'établirent  ï  h  Haye;  cette  EgUkiê 
trouvant  trop  petite  pour  ks  contenir,  on  f»* 
emdit  du  doobfc.  Oo  ï'mtHk  pnfeotement 
TEglife  François.  La  Gtande  SiledehCour 
eft  ifoléc  de  trois  côtez      fert  prerenreinent  à 
plufieurs  ufages.    En  premier  lieu  c'cil  le  Vef» 
tibule  des  Chambres  ou  font  ks  Tribunaux  de 
b  Cour.».  Le  long  des  omnilks  font  des  bou* 
tnpies  de  Laxaires  dont  on    lért  principak- 
ment  pour  les  ventes  publiques  dts  Bibliothe> 
qucs;  &  ).  au  milieu  eft  un  Théâtre  fur  k^ 
Quel  on  tire  les  Loticries  auxqudks  l'Eut  » 
aonné  fi»  confcotcment.    L'Affemblée  gene- 
rak  des  Etats  lé  tint  dans  cette  Sak  en  itf 5 1«, 
tout  le  haut  de  cet  édifice  eft  garni  de  Dra- 
peaux, d'Etendars,  &  de  Pavillons  rempones 
fur  les  ennemis.  Ce  font  autant  de  monumCBt 
de  b  bravoure     des  viétoires  de  la  Nation. 

Outre  la  [urifdiélion  debCour ,  le  Magif- 
trat  de  la  Haye  a  la  ficnnc  en  particulier.  La 
maifon  de  Vilk  fut  bitie  en  t^^i^.  Se  6$, 
Elk  n'eft  (cparéie  de  k  grande  Eglife  que  par 
un  terrain  qui  n'eft  pis  fort  grand  ,  Se  dont 
même  une  partie  eft  1  l  Egliie  &  enfermée  par 
une  baluftrâde  de  fer  ,  fc  refte  eft  une  place 
oià  s'éMcuteot  ks  Sentences  oue  k  Muifim  t 
piowoocéei  cootie  les  criomids  de  fin  id^ 

fort. 

Le  Corps  des  Chirurgiens  a  un  Profeflëor 
en  Anatomie  qui  donne  des  Leçons  publiques 
dans  nu  b&ouneat  adoilif  i  l'Eglife  de  Se  J»- 
qoet. 

La  Haye  a  diverfês  places  dont  voici  le* 
plus  considérables.  Le  BiÊjniA9ff  ou  b  umr 
txteriemre,  ainfi  BonoMe  pourbdiftingttcrdft 
b  Kmmkift  M  oour  imfciiH  qui  eftdns 
foiceniie  ntaie  de  b  Cour.  C^ft  us  BuyieB> 

hof  que  les  Cardes  à  cheval  montent  b  garde. 
De  cette  pbce  on  va  par  une  porte  d'une  an* 
cienne  maçonnerie  autour  de  aqodb  kot  lôl 
debCouTt  danmeMueiihnaam- 

née 
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trJc  h  plu'f  ;  c'eft  où  s'exfoitcot  1«  SentftW 
CCS  que  h  Cour  a  prononcées  contre  la  cram- 
neU ,  pr  un  bouc  eUe  fe  termine  en  entonnoir 
dam  le  Nmi  Hmle ,  au  bout  oppofé  elle  eft  . 
continuée  par  le  fyvtr-ier^ ,  lieu  pbnté  d*«f- 
brL^ ,  li'  )ii  l'on  voit  la  Cour  ,  de  laquelle  elle 
e(t  fqwce  par  une  grsnde  pièce  d'eau  qui  a 
nne  petite  lOe  quanee  au  milieu,  cette  pièce 
d'eau  efl  «ppellée  le  f^ivier  Se  donoe  knon  ta 
fjvtr-hrg.  La  place  que  l'on  nauMne  pre- 
fcntcmcnt  le  Pleyn ,  ctoit  autrefois  le  jardin  du 
Stathouder.  On  m  i  ùit  une  place  où  un 
enceinte  de  pieux  enferme  un  grand  quarré 
planté  d'arbres  &  percé  par  aw  allée  en  craiz 
pour  accourcir  le  chemin  de  ceux  qui  Ibot  % 
pied.  C  cl}  1.  que  l'Infanterie  £■(  bSuadl» 
avant  que  de  monter  k  garde. 

Les  autres  places  (ont  le  Marché  qui  eft  dfr 
vjnr  II  Boucherie,  enfuitc  h  Poiflbnnerietpar 
laquelle  on  deTcend  à  une  autre  place  où  fc 
rient  k  Marché  ks  Lundis  &  les  Vendredis. 
Cette  demiate  place  s'étend  |ulqu*au  Prince- 
Gnaft,  ou  Cnd du  Prince. 

C'eft  fur  rr  Csml  que  l'on  a  bîtî  en  der- 
nkr  lieu  un  gmid  nombre  de  loaiTons  fuperbes 
qui  méritent  te  nom  de  Pabîs.   On  y  trouve 
-«oiE  k  Sfin-bt^   Les  M^ilbas  voulant 
rfaer  les  progris  éa  lOxfdttffie  propoTerent  de 
bâtir  cette  maifon  pour  y  enierrocr  les  filles  & 
ks  femmes  convaincues  de  proftitution.  On  y 
fit  contribuer  ks  Hôpitaux  de  en  parriculier  la 
JLeprajèrieT  fourak«4oe,flariiis:)apicaiim 
-fine  ta  fut  poflie  le  itf.  Jub  itfff .  cette 
maircjn  eflcontipu  :  "i  h  Banque  des  em^irjnrs 
que  l'on  appelle  tommunémcm  k  Ltmir^rd. 
„Ct  deinicT  édidcc  fut  bati  en  t66i,  &  a  fon 
mmtt  «g  f^drijims-k,  mais  l'énUiflèpaeiit  de 
Il  Bloque  eft  plus  ancieii.> 

Depuis  environ  un  fiécfc  b  Haye  a  été  Ci 
augmentée  qu'elk  n'eft  prefque  plus  reconnoir- 
fide  for  kl  plans  de  ce  temps>ll.  Ses  princi- 
Mlea  angBiffimiom  k  footfiiwa  «a  Midi»  fi 
Ton  iC||ank  k  ffioi  imudNt  dfMiifeiii  { mus 
ki  plus  (iipeibes  accroiiTctnens  font  le  long  du 
Guul  de  1»  PrincciTe ,  dans  la  partie  Orientak 
le  long  du  bois  que  l'on  a  recule ,  pour  tirer 
«  CanaL  .  Il  eft  bonlé  d'Hâteb  aH^iiaqiies 
«pn  ont  h  irue  fitr  k  btns.  Dana  ce  qmnier 
font  deux  bitimens  dignes  d'être  remarquez. 
L'un  eft  la  fonderie  pour  k  Canon.  L'autre 
eft  h  Synagogue  des  Juifs  Potti^ûs.  A  l'ex- 
Ocmité  Septentrionak  de  ce  Cani  ell  k  Mail , 
promenade  ddicwufe  dumit  h  beik  faifon. 

Le  grand  nombre  d'Hôtels  qu'on  a  bâtis  ï 
h  Haye  depuis  Quaraue  ans  ne  permet  fos  de 
kl  marquer  en  détail  Je  me  coaicaMB  d'au 
nommer  quelques-uns. 

Entre  là  Cour ,  k  Pkyn  St  k  Vy«r45er^eft 
la  Maifon  du  Prince  Maurice  de  Naflau  (.■i;î 
k  fit  bâtir  vers  l'an  i<40.  éunt  reveau  de  (on 
Gouwantpt  du  Breftl  :  toute  b  Charpente 
de  ce  Palais  qui  était  de  bois  tris-prccicux , 
fut  htûUx  en  1 704.  on  l'a  reparé  depuis ,  Se  û 
fatd'HôteldesAmbaflàKkurs.  La  vieille  Cour 
dl  dns  k  Noid^ttnde.  C'étoit  andenncmeat 
lUKoaifen  paractthefe  que  ks  Etats  de 
hode  achrr^rmt  en  1 59  Elle  fut  enfuiie  au 
Prince  Fredenc  Henri  qui  la  fit  rebâtir  &  la 
mit  dans  l'état  où  eUe  eft  aujourd'hui.  EUe 
fgbïQùlkmBtILfaa  Sktt  i  Qnilkune 
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ïlî.  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  fon  petit- 
fils  qui  en  qualité  de  Sutbouder  occupa  les 
appartemens  de  la  Cour  aifëâez  i  fa  dignité* 
•uuî  k  nom  «k  vieilkCoarfiit  dooué  au  P** 
kn  oh  il  ne  tcitdoit  pins.  Il  eft  ptefcmenienc 
pollêdé  par  le  Roi  de  PrufTe  qui  y  loge  fon 
Envoyé.  Les  Jardins  étoiem  autrdbis  le  reo- 
dtt>VOn>  du  beau  monde  de  b  Haye  quiaBoîC 
idpîlier  k  liais»  dans  des  allées  bien  entitte* 
noei;  Cs  jardins  ont  été  fort  n^ligez  de* 
puis  quelques  années. 

L'Hôtel  d'Elpagae  eft  oitre  le  IVtfi-Eùtdt 
&  le  LAkn.JhéU.  C'étoit  autrefois  l'Hôtel 
d'AlIèndelft.  George  Frédéric  de  Renefle, 
Bamod'Elderen,  Seigneurd'AlTendelft  le  ven- 
dit en  à  D.  Emjnucl  Frjncilcocit  l^yri 

Îut  l'acheta  au  nom  du  R.01  d'Elpogne  donc 
éak  Envoyé  extraordinaire,  ifeft  une 
grande  &  vieille  maflë  de  bitimens ,  compofée 
de  cinq  parties  difcrentes  »  où  il  n'y  a  ni  goût , 
ni  fymctric,  miis  remplacement  eft  trcs-brau, 
le  jardin  eft  grand,  mats  trop  bas,  de  manière 
que  l'hyver  il  eft  fous  l'eau.  LaChapclkcft 
belle  luute,  Sl  5>î  Mjjel'tL-  Catholi  jue  y  en- 
tretient trois  Chapelains.  Ce  font  les  kulsJ 
PuilTaiices  c]ui  aven:  en  propre  un  Hôtel  pour 
leuis  Miniftres  publics.  Les  autres  font  dans 
des  Hâteb  de  lotn^  H  n'en  eft  pas  deni6- 
n-f  des  D/'putcz  des  Viî!cs,  thiquc  Ville  âs 
h  î'roviacc  de  Hollande  a  fon  HùttI  particu- 
lier garde  par  fon  Concierge ,  &  où  logent  fes 
DépuKK.  L'Aminuté  &  b  Comp^nie  des 
bas  ont  aufli  kuit  Hdteh  en  propre. 

Quoique  la  Haye  n'ait  point  de  rang  entre 
ks  Vilks ,  il  n'y  en  a  guercs  qui  ait  autant  dc 
maifons  de  charité.  Celle  des  Orphelins  fiiC 
findéecu  ifAi*  dans  k  NtM^nùa  d'où  on 
ks  ttamim  au  Couvent  de  Ste  Agnès  vu-Ip 
vis  de  l'Hôtel  d'AiïcndcIfr.  Les  OT>helins 
de  b  Diacooie  font  à  l'cxtrémitc  du  Spm  Se 
de  YUfkhm  »  C'dl  un  adez  beau  lunment 
autour  d'une  cmm  quairéeii  L'Hâpttal  du  Se» 
Efprit  fut  Uti  es  tffr^.  fur  fc  AMtfkwri 
GrAafr,  vi^-à-v!s  du  Fiirk-iy  ,  mm  k  nom 
dfs  P,iuvr«  du  St.  Efprit  ctoit  en  ufapc  à  la 
Haye  dès  le  xiv.  iîécle.  La  Maifon  dc  iVIni^ 
is«f  fur  k  Prince  graaft  eft  on  grand  bâtiment 
en  quarré  long  qui  occupe  un  terrain  de  400» 
pieds  en  longueur  &'  de  158.  en  brg-ur  fondé 
par  Jean  de  Bruin  de  Ruyten-wcch,  Seignetir 
dc  Nîeirkoop,  Noord^n  &  Achtinhoven.  La 
Cour  en  autorifa  b  cooftruâion  k  9.  d'Août 
i<$)8.  qui  fut  achevée  en  166t.  Sa  deftina- 
tion  étoit  pour  un  ccnaln  nombre  de  pauvres 
fàmilks  Catholiques  Rotnaines  auxaueUes  ou 
devdt  fournir  gratis  k  kiganem,  les  remè- 
des en  cas  de  maladie  &  autres  fecoun.  Les 
fônds  aflignez  ayant  été  diminuez  en  partie  par 
des  nonvaleurs,  ou  mêmes  diiTiprz  p>r  quel- 
ques Adminiftrateurs,  on  a  été  forcé  de  louer 
ks  appawemans  l  des  ânilles  qui  y  ftnt  «fis 
bien  &:  \  meilleur  marché  qu'iillcitn  Se  ce 
qu'on  en  tire  fert  à  l'entrttien  des  bittmens. 
La  Cour  de  Madimc  Comelie  van  Wouw  ail 
côté  Occidental  du  Brm^séU  «otie  k/lrwaf- 
j^duift  Se  k  Hirdmm-flrMt,  confifk  en  x*i. 
Maifonnetes  fins  le  logis  des  Retiens.  Eîle  fut 
f<xttitc  en  1647.  par  iccts  Datnc  pour  dc 
vieilles  fimmes  ou  filles  de  b  Religion  Pro- 
teftaotc  £Ues  ooc  k  kganeni  St  quelque 
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argeoc  par  mois  &  du  cfaaufage  tous  ki  ans* 
La  moifim  hérite  <ie  ce  qu'elles  ou  tu  temps 

de  k  ir  mnrt  Pr«  delà  Bartlwlemi  van  Wouv 
basit  en  16^9.  une  nuifon,  maiî  comme  dUc 
ne  contient  que  deux  places ,   on  la  unilonJ 
>aViec  l'autre.   L'Hôtd  jde  Jcao  van  Dam  au 
cM  SeptentrioMl  Jeh  Rue  nommée  j^i^ 
/.it-jlr.ifi-' ,  3  eu  pour  Fnnibteur  Florent  van 
]  );m  dont  le  Telurneni  du  5 .  Septembre  1 56$. 
porte  que  l'on  bâtira  douze  chaml>res  pour  au- 
tant de  Muvies  perronoet  agces,  &  une  fom 
un  trrizmne  piim».  Cette  mûfon  t'appelle  à 
prcfent  h  Cour  de  St.  Aoncland.  L'Hôtel  de 
Hof^litlanile  fonde  en  1669.  par  Pierre  dc 
Hoo£;helande  entre  le  kFâmus-finÊât  6c  le 
■.BêdiharS.firMU  ■it  feiie  logemem' pour  autant 
'dê^ainolîques  Romuns;'  Lt  pùhè  dur  dt 
Bourgogne.,  conftfle  en  vin^  logement.  On 
ne  lait  qui  en  fut  le  fondateur  ;    à  b  voir  il 
>l>e  parow  pti  qu'il  ait  M  fort  riche.  Faute 
.deicvansmurrennPEienîr*  «n  l'a  vendue  à 
des  particuiiert  qtri  en  Imtenr  les  chimbitf  à 
des  gens  di.i  bas  pMîpIe. 
•vLa  lonjîiicur  de  cet  article  ne  me  permet  pas 
d'ajouter  ici  I»  pronenachn  &  je  le*  idérfe 
aux  Articles  de  LoétDOTN*  ScHEveiiMo, 
te  RvswTir:  ce  font  trois  Vîllapes  delà  Jurif» 
diftion  de  la  H.iyc  ;    je  me  cnmentt'  de  dire 
ki  que  le  bois  qui  étoit  autrefois  continu  i  ta 
■Cour cft  pttfCBiement  au  Nord-Eft  de  la  Haye. 
On  y  entre  par  trois  belles  allées.   La  phis 
Septvitrionak  edle  Mail,  la  pl<)s  Méridionale 
eft  nommée  par  le  pcupk  \z  c'.itniii  Ac  la  To»e 
dt  Fortune  \  caufe  d'un  cabaret  011  entre  autres 
ieux  il  y  a  une  grande  roue  de  Cfairpeoit  èà» 
laquelle  font  ménagez  des  ficges  qui  quand  on 
b  tourne  font  alternativement  au  liauc  ou  au 
hi.%  de  cette  roue ,  &:  toujoui-s  fufpendu^  à 
«lomb.   C'eft  un  des  annufemens  de  b  popu» 
kcR  L'allée  du  milieu  eft  le  chemia  que 

prcftnînr  les  clviriocs  lV  hs  c.irofles  qui  vont  \ 
•  Leydtn.  Du  côte  de  la  Haye  ces  trois  allées 
font  terminées  pv  le  m^inî6<|ue  Canal  de  It 
Princeflê. 

«.  HAYE     Ct*)  Ville  de  F«ne«  en 

■Touraiiï  fur  Crci;t,:  luv  Fronricres  du  Poi- 
tou »  à  (Jeux  iicucs  de  b  Cuicrchc,  i  quatre 
de  Chatelkraut  &  \  dix  de  Tours  &  de  Poi- 
tiers. *  £Ue  a  titre  de  Bironie.  Il  y  a  deux 
Paraiflês  dont  l'une  eft  fous  liovocarion  de 
St.  Gforj^?.  On  ne  compte  que  cent  foix.ititc 
firux  &  environ  fcpt  cens  habiians  dans  cette 

rit;  Ville.  Outre  les  Marchez  onfinalics  de 
ViUe  on  y  tient  quatre  Foires  par  année, 
note  oïdiMire  des  gens  de  }{uerre  qui 
vont  en  Poitou  ou  qui  en  viennent, 5:  pendant 
la  guerre  d'Fifppie,  il  y  a  pifTc  tous  les  ans 
onze  ou  douze  mille  hommes  tant  d'Infante- 
rie que  de  Cavalerie.  C'cll  la  patrie  du  fa. 
meux  René  Défaites,  n  y  naquitle^t.Mais 
Se  inounic à SiockJwIni  le  ii» Février 

Î650. 

^.  La  HAYE  nu  PtJif*,  Bon»  de 
France  en  baffe  Normandie  ,  au  Diocè»  de 
Coutaoce,  entre Carcntan,  St.  Sauveur-le- Vi- 
comte, Barnevillf  &  LclT.iv  près  de  It  côte  de 
b  Mer.  Il  a  titre  de  Marquifat,  Château,  & 
haute  fulHcc. 

•4.  La  HAYE-P»î$nel  *  ,  B  ou  ne  de 
Ffaoce ,  dans  h  baffie  Normandie,  au  Dio- 
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ccfc  de  Coûtante  ,   eaixc  Ville-Dieu  &  b 

Luicrne. 

HAYHMl*  c'cdt  b  jn^  qu'.£iJUiA.  • 
Voitt  cet  ankle  te  càai  i*AiLA- 

I.  HAYN'.  Ville  d'Allem^nc  dans  hf^ 
Mifnie  au  Cercle  de  Haute        fur  la  petite  sajt«>. 
Rivière  de  SeJer  ,  eaviiaq;i^,{rois  milles  deSupe'  To^ 
Drefden.   Preffer  dit  <p^  Cf  »ot  Hayna,  ^-P""^ 
chez  les  Allemands  &  les  Wendes  fignifie, 
une  Foret  f  ;!;i.iire  &  écartée;  <.\'queJ^lHf(l^n 
en  eù.  k  diminutif.   Haya  fut  ikcagée  & 
bHlUe  par  les  Hudites  eu  14>9.  elle  fut  en- 
core confuRiée  par  le  feu  en  1 5  ;  8.  Cette  ViUc 
avoit  été  autitfois  alTez  âoriiTante  furtout  lorf- 
qu'cllc  L-'.nu  11  reli*ience  des  Margraves  de 
Miioic.  On  voit  encore  de»  vtSàgcs  de  leuc 
Palais.   Avant  h  longue  gMne-4'âknMBiitt 
on  V  r^briquoit  beaucoup  de  Dnpi.  •  Ccftlâ 
j)Jtric  de  y»hâmnei  ab  Indjgine. 

i.  HAYN  ,  quelques-uns  dîTent  Haï*; 
mais  nul  ,  comme  knBRiarqiieZnkrS,peMefSikCT»> 
Ville  de  Bçliéine  an  Ducbé  de  Silefîe ,  aup<v^•i» 
Duché  de  Lignits  &  î  deux  milles  de  b  Ville 
de  ce  nom,  i  trois  de  Buntzel  &  auprès  du 
RlliJlBMldeDeîcUk  Oe  a  un  petit  i  crri- 
toire  on  Ibipt  coafris  quelques  làoamit  Vil- 
lages qui  font  unCerde  laracidier.  En  t^j. 
les  Hutlîies  y  ^i^crent  les  cnf  ns  qui  étoÏMC 
\  l'Ecde ,  les  Prêtres  dans  les  Lgiifa  âe  Its 
Bourgeois  dans  leurs  maifons.  En  i)8t.  Ctt» 
te  Ville  fiit  incendiée  par  .dca  fcdcntt  ■  qu 
l'on  prit  deux  am  aprii. 

HAYN  A  ,  Rivière  de  l' Amérique  dans 
l'ifle  HifpaninJa.  £llc  a  iâ  fource  vers  i  £ft 
■  de  la  Ville  de  St.  Domingue  &  coule  aAx 
lentement.  Il  y  a  grand,  oonibre  de  métairies 
fur  (es  bonds  &  fes  eaux  font  eftimées  fiour 
leur  bonté.  .  . 

HAYNAM.ou 

H  AYMAN.  Voiez  Hahuii. 

HAYR.  Voiez  Haïr. 

HAZA,  pour  Haï  a.  Voiez  ce  mot. 

fl  A/AN  Kejf'',  c'cft  ainfi  que  l'on  dit*  nifl  dr 
aujourdhui  par  corruption  »  au  lieu  de  H  us  ni-, '^""'"-^ 
KiiPA,  qui  eft  le  nom  dW  ViHe  d-Afie ''^'^^^ 
dans  la  Mefopntamie  Air  \i  lyird  du  Tigre  en- 
tre Amid  &  Moulul  auprci  de  Mcrdui.  On 
U  tiauveai^  oomnlt  HaluipJCei£k 

HB.  ; 

HFA,  Province  d'Afrique,  fur  b  côte  de 
Barbarie,  au  bord  de  l'Océan  au  Royaume  de 
Maroc  dont  elle  efl  b  partie  b  plus  Occidei^ 
taie.  EBe  occupe  1 1  pointe  du  ipand  Aths 
que  les  Africains  appellent  AvrifACAL  &  a 
au  Couchant  &  au  Sci>t<;ntnon  l'Occ^n  ;  au 
Midi  tes  Montagnes  au  grand  Atlas  qui  conR- 
nenc  awc  h  ftovioce  de  Sas  &  au  Levant  le 
Fleuve  d'EcincHit,  qot  b  fipuv  de  cdlede 
Maroc.  Cette  Rivière  mtt  djns  b  M  rir.ignc 
de  Henteta  &  court  dans  b  pbinc  jufqu'à  ce 
qu'elle  entre  dans  la  Rivière  de  Tanfiftt  qui 
fepare  cette  Province  de  celle  de  Duquda. 
Dans  toute  cette  étendue ,  il  y  a  de  grandes 
montagnes  efcirpées  &  fort  hautes  &  des  ro- 
chers couverts  d'arbres,  d'oii  nailTent  des  nti(> 
feunt  dont  on  arrofe  lâ  atnes  des  Vallons.  Il 
y  a  par  tout  U  force  troupeaux  de  Chèvres  & 
d'ioes  pour  le  fervice  des  liabitans;  mais  pqi 
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4'«iaa  à  a»k  de  l'ipnné  dci  Monugnes.  II 
yviailhaudm^  à'oi^t  n»*  point  <le  bkd. 

Les  mouches  à  miel  font  le  plus  grand  Tra- 
fic, aulli  bisn  que  les  Chcvrcs,  pircc  qu'on 
en  tire  aiyntit^  de  Cire  &  de  Maroquins  dins 
SaSci  ou  l'oa  vitot  d'Europe  pour  ki  Kfae* 
ter.  ,  ■ 

I-e  peuple  de  cette  Province  eft  bcHiqueux; 
neisbratal,  rmnt  fom  aucuiK  police  &  ûns 
calttver  ni  ni  jardins  ,   quoiqu'il  en 

pâl  «tair'd»  fort  bons  du»  ks  VaHto  i  caufe 
lia  Iluillanx  qui  y  coulent.  Il  a'^  plinte 
point  aufli  d'Oltviors ,  8c  l'huile  donc  û  K  (ërt 
vient  des  noyaux  d'un  certain  fruit  que  por- 
tent des  ina  4ptM0B  Mmmi/  Erquca  ;  ce 
fruit  eft  fTos  comntc  un  gros  abricot  &  quel* 
fiuefbis  davantage  ft  n'a  que  le  noyau  coutrert 
d'une  peju  qui  reluit  la  nuit  conune  une  (.'toile 
quind  il  eft  miir.  Les  Chèvres  mangent 
de  ce  fruit  ,  9c  ks  Afriaias  recueil- 
lent apris  les  Noyaux  dans  leurs  Berge- 
ucs,  parce  qu'ils  font  fî  dun  que  les  chèvres 
ne  Ifs  peuvent  cjfrer&  ks  jcticm  tour  entiers, 
9t  c'eft  de  l'aoHode  4)ue  l'on  fait  l'huilcdcEr* 
quen,  die  pot  flr  eft  de  nnuvtis  coût. 

Ce  peuple  ne  fe  piqu;:  pninr  c^c  lettres  Srper- 
(onne  n'y  fait  lire  qut  qutlqun  Aifaquis.  Il 
n'y  a  ni  Médecins , ni  Cliirurpicns ,  ni  Apoti- 
caiicttiii  OraeiiAo  &  le»  maladies  k  guerif- 
ftat  pir  ki  tMWf  -aam  appliquant  k  feu  à 
ta  partie.  Il  n'y  a  que  quçlqu:-5  Barbiers  poitr 
circoncire  les  enbn»  &  [xiur  faire  le  i'oi!. 
C^oiqu'ik  foient  tous  iM ahometaas  ils  ne  (a- 
fcm  «e  que  c'ed  tptc  Mahomet  &  iâ  lêâe, 
■■tibraDt  âc  diAnt  i  peu  près  ce  qu'ik  vo* 
fmtt  fin  «Il  BBinidfM  diee  à  Icur  AI&> 

Leur  plus  commun  habit  eft  une  efpece  de 
nbede  kinç  aam  ibuke  dont  ib  s'cnvelopcot 
|l  qui  eft  «n  peu  HwintuiDfiierequedsooa* 
tmtures  de  lit  >  mais  fur  la  chair  ils  ont  un  n- 
blier  de  «lène  étoffe  qui  les  couvre  dtpuis  U 
fxinturejafqil*àoii-<ui{rc.  Ih  ne  portent  pont 
de  itiapCMB  >  ai  d«  bouoetsi  nuis  feulement 
àtsOtffittî  œfimtdcslMiidetdelaittdequel- 
qne  ckmi-picd  de  larpc  qui  font  cinq  rni  fix 
fomn  autour  de  kur  tête  ,  comme  cks  Tur- 
Imm  le*  phs  belles  font  de  toik  de  Coton , 
n^deroupwrecdeiConioM  quipeadenc 
des  deux  câtci  en  fbme  de  fiaqga  on  de 
houpes. 

Les  Alfâquis  pour  fe  diflniguer  des  autres 
ont  des  bonnets  rougesi  on  de  petits  Turbans 
de  groffe  toik.  Ils  ne  portent  point  de  Che> 
mife  ,  parce  qu'ils  n'ont  point  de  lin,  &  fi 
quelqu'un  en  peut  avoir,  crli  irt  firt  cflmic, 
xar  il  n'y  t  que  ks  gens  de  condition  qui  ont 
4t6  lihGoar  qoi  en  eyent ,  &  ks  femmes  ga- 
hnte<;  qui  en  font  venir  ï  Maroc  &  à  Safie. 
J  Is  portent  aufli  des  //4^wr/"<M ,  qui  eft  une  ef- 
pece ck  Caiaque  de  Bure'faite  de  groffe  laine. 
Ixs  feones  gens  (ë  tout  râler  les  cheveux  &  h 
taibe ,  lufifollr  ee  qa*ik  fe  fmriem  ;  mail  Imf- 
qu'iU  font  mariez  ih  fr  liilTcnr  venir  le  poil 
de  la  barbe  &  un  toupet  de  cheveux  au  l^aut 
de  la  icte  par  oii  Is  Aobe»  difeni  que  IcsMa- 
Imnetans  feront  flanoas  «i  joiBr  du  Jusemcnt. 
Oux  qui  vivent  dw  lei  ViHc»,  s'bUHent 

plus  poliment  ;  car  ik  portent  VeOcs  de 
|>Eip<  de  coukur  ,  à  longues  baiquei  &  demi- 
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nanfiblf  MCC  force  boutons  par  devant,  8c 
par  deCfitf  quelque  Caûquc  un  p:u  pLis 

fine. 

Les  ficromes  ont  des  vell»  ou  des  mantes 
qu'elles  appeUent  des  Âft^fmu  ,  t£  qui  tont 
kiBblablcs  tt»  veOesM»  poitent  les  Turcs  8c 
ks  Maurei  par  delTuf  kon  hdbits ,  quoiqu'eU 
les  ne  foient  pis  fi  fines»  8c  quelques  ( Jumi- 
fes  de  Toik  fort  longues  de  fort  hrgcs.  Dans 
les  maifons  les  femmes  de  condition  s'envelop* 
pent  d'un  Dnp  dt  Toile  raye'  de  foye  atta- 
ché fur  fe  ftin  avec  une  agraplw  d'Arpent  ou 
de  Làon,  à  h  fa^ou  des  boudes  que  l'on  met 
au  poitrail  dt's  Clieviux ,  mais  elle*  portent  au 
bras  de  gros  braiïclets  d'Argent  &  de  gros  an- 
neaux de,  même  au  dcffus  de  la  chevilk  dû 
pied.  Celles  qui  n'ont  paî  le  moyen  d'en  avoir 
d'argent,  les  portent  de  Fer  ou  dcLAon.  Lllfs 
portent  aulTi  aux  Oreilles  trois  ou  quatre  grands 
anneaux  d'Or,  d'Argent,  ou  de  Fer,  cliacu- 
ne,  fëlon  fa  qualité;  oii  font  enfilez  des pninj 
de  verre  de  couleur ,  avec  de  la  Semence  Je 
Pc-il-i  cncicnulL-c.  J.:-.  lits  ordiiuires  des 
gens  de  condition,  font  de  ces  lapis  à  long 
poil  pareils  è  ccox  qui  nous  viennent  d'Afn* 
que,  ils  ks  mettent  fom  eux  m  planeurs 
cîoublcs  &  en  bifTcnt  pen  Iri  un  giaitd  mor- 
ceau qui  leur  (trt  de  couvertuitr.  Au  lieu  ck 
Draps  ils  fe  fvrvent  ck  lùnfiutt  it  pour  cJu^ 
vet ,  d'oreiUcrs  kmgf  &  «roits  faits  cieliineau 
de  groITe  Toile.  Le  peuple  n'a  d'antre  lit 
qu'une  natc  de  jonc  ,  ou  qi:clques  peaux  àt 
mouton  flc  de  clicvre  &  fe  couvre  de  vcltes& 
de  afaques.  Les  femmes  font  belles  &  ans 
k  teint  frab  te  blaïc  8e  ks  hornnus  tobulles 
&  foit  jaloux  &  fe  portent  \  de  grandes  cxtrc- 
mitez ,  quand  ils  ûveot  qu'dkt  kur  manquent  • 
de  fidélité,  or  cUes  Ibôt  de  wnyltatîon 
moureafe. 

Leur  nourriture  b  plus  onfindre  eft  de  Fa- 
rine d'Orge  qu'ils  accommodent  en  deux  fa- 
çons. Les  uns  en  font  du  pain  que  l'on  cuit 
au  four  comme  en  rurc^e,lcs  autres  de  gran- 
des Gakttes  fort  déliés  cpie  l'on  cuit  au  fat 
dans  des  terrines  ou  fur  dies  têts  de  p6t«  calTei^ 
&  oti  Ifs  mange  sind  toutes  chaudes  avec  dtt 
beurre  ou  du  miel,  ou  avec  de  l'huile  d'£r> 

auen  :  quelquefois  tvcc  dcs  étQvdcs  dc  cbiric 
»  Chèvre  nicbée  on  par  nnrceaux  ,  parce 
qu'ils  n*oat  point  de  vaches  flr  que  les  Mou- 
tons font  fort  rares  &  difîi.iUs  à  t'I^v^i  Jiiii 
ces  Montagnes.  Ils  ont  d'autres  mets  p'us 
cedinatres  comme  le  HéuitU ,  qu'on  fait  d'un 
morceau  de  pâte  oiîte  avec  de  l'eau  &-  du  Tel. 
On  met  dans  une  terrine  cette  eau  &•  cette  pâte 
cuite ,  puis  on  y  fait  un  trou  au  milieu  ,  qu'on 
emplit  dc  beurre  ou  d'huile  &  c'cll  lafauceoù 
l'on  trempe  ks  morceaux  ,  pub  quand  tout 
eft  mangé,  on  avale  le  bouillon.  Il  \  a  en- 
core le  Hmh*  qui  eft  fait  de  Farine  d'Orge 
cuite  dans  du  Lait  ou  du  b:une  frais  qu'ils 
mangent  de  même.  La  viande  la  plus  ordb* 
naire  dont  nient  les  Africains  &  les  Ardiesi 
eft  W4!  C»t.cufii  (î\lr.  de  Sr.  Ohm  l'.ippe^k 
Coufcous.)  lis  mnngfnt  plutôt  de  la  chair  de 
chf  vre  ,  ou  de  brcliis  que  de  mouton  ou  ck 
vache  &  ils  difent  qu'eUc  eft  plus  ^ne;  mais 
je  cnris,  dit  Maraid ,  que  c*eft)  caufequ'el- 
le  c(k  i  meilleur  m.-.rch:'.  lis  ont  qnanrifé 
d'ccuf^  Si  la  poule  n'y  vaut  que  huit  ou  dix 
I  )  'Mara- 
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Marevedù;  8c  h  dowame  d'ceofs  ttvtroa  h 
(^and  ils  veulent  prendre  leonrepBib 

s'allcicnt  jur  trrre,  auffi  bien  les  femmes  que 
les  hommes  &  ayant  mis  au  milieu  d'eux  U 
terrine  chacun  y  met  la  main  de  fmtAtéi 
C*eft-)-dire,  la  main  droite  »  car  ils  tietmeoC 
que  c'cft  un  p^ché  mortel  que  demangerwec 
la  main  gauche  parce  qu'ils  s'en  fervent  pour 
leurs  ablutions  avant  la  prière.  Leur  Reljgion 
ne  leur  permet  pas  de  manger  avec  des  CiùOen: 
quand  ils  ont  fini ,  ils  lèchent  leurs  doigts ,  le 
frotent  les  mains  l'une  contre  l'autre ,  ou  au- 
tour des  bras;  c'eft  ainfi  qu'ils  s'cfTuyent.  lis 
ne  fe  fervent  ni  de  Nappes*  ni  de  Serviettes, 
ni  mtme  de  Mouchoirs  à;  quand  ils  fe  lavent 
les  mainç  ,  ils  ne  î«  effiiyent  point ,  mais  les 
tieniVv-nt  ei»  1  .lir  julqu'i  ce  qu'elles  foicnt  fc- 
chcs  :  ils  font  fi  groffitr';  i-|u\iy,;nr  (mr  i\c 
Ruiflëaux  qui  coulent  des  Montagnes  dans  les 
Vall^  »  <^  ilt  poniraient  faire  des  Moulins 
ils  occuprnt  !rt;r<;  femmes  à  moudre  chaque 
jour  à  force  de  bras  h  farine  dont  ils  ont  bc- 
foin,  dans  de  petits  Moulins  de  pierre  qui 
k  tournent  avec  une  main.  Ht  n'ont  point 
de  Savon  &  ne  fivent  ce  que  c'cft  »  mab  ib 
MmcliifTcnt  avec  une  cerMoc Hofae  qu'ib 
pellent  Gazul. 

Tonte  cette  Province  eft  fiirt  peuplé  &  il 
y  t  de  grands  Villwes  it  de^  nos  Bonigs$ 
pleins  d'un  peuple  tuwikntqaietoît  dm  une 
guerre  perpétuelle  avant  l'Emp^r;  â^y  Che- 
rifs,  parce  que  vivant  à  leur  fantatlie  ,  ik 
n'obfervdcH  fli  Loi  iii|aftice  &  ne  vouloÎMt 
lôufiv  ucinefinffiacepoiurksbndir.  Lem^ 
annes  font  de  gens  (àuvwes.  Ib  portent  I  h 
main  troi<;  ou  quatre  Daids  dont  la  pointe  ell 
d'acier  &  fort  algue  avec  des  Poignards  cour- 
bez en  faucilles,  qui  coupent  en  aedans&  font 
fort  pointus.  Ils  ont  deux  ou  trois  frondes 
dont  ils  fe  ceignent.  Ils  n'ont  eu  que  fort 
t.iid  coanoirTinc:  des  Arqufbufrs  des  Ar- 
balètes. Ils  ont  aulTi  peu  de  chevaux,  encore 
font-ils  fi»rt  petits,  nuis  fi  légers  que  fins  Are 
ferrez  ils  grimpent  par  les  Montagnes  comme 
des  Chèvres.  Leurs  Cavaliers  portent  des 
Lances  avec  de  petites  rondache?  de  cuir,  & 
des  Coutelas  faits  comme  leurs  Poignards  Se 
imc  des  Scfles  ï  h  Genette  ,  car  il  n'y  en  « 
point  d'aiiTre?  dnns  toute  l'Afrique.  TU  com- 
ptent écartez  &  chacun  donne  où  il  veut , 
gagnant  toujours  le  haut  des  Montagnes  & 
les  paflàges  les  plus  difficiles ,  d'oîi  ib  lancent 
des  piems  êlr  oes  CaiNonx  qni  mcomiBodeiiÉ 
fort  ceux  qui  montent.  Il";  attaquent  avec  de 
grands  cris,dcforte  qu'on  diroïc  qu'ils  font  en 
giMld  nombre  *  &  ceux  qui  ne  les  connoilTent 

ri  prennent  quelquefois  l'^podvente.  Comme 
Pays  ell  âpre  8c  rade  8e  qolb  n'ont  ni  mu- 
les ni  bceufs,  ils  kbourent  les  terres  avec  des 
ines*  qui  (ont  forts  quoique  petits.  II  y  a 
dans  toute  h  Province  quantité  de  Ceifi  •  de 
Chevieuiis,  de  Sangliers  8c  lés  plus  gmds 
lièvres  qu'il  y  ait  en  toute  b  Bartaife. 

Voili,  conclut  Marmol ,  tout  ce  qui  fe 
peut  dire  en  peu  de  mots  des  mceurs  &  des 
fiijons  de  vivre  de  ceux  d'Hea  &  jjencralement 
de  tous  ks  autres  peuples  de  la  Barbarie  qui  vi- 
vent ètnt  les  Montagnes  ;  parce  qu'il  y  a  peu 
de  différence,  qiiniqii'il  v  en  ait  de  plus  fau- 
v^fges  ks  uns  quç  les  autres.  J'ajoute  qu'un 
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Gide  peut  y  avoir  aponé  bien  du  cfaangéflSne 
dynbceiimpi'81..  Ln Vilbi de  cette  Pi(k' 

Tedneft.  Gi(iedede  Tefigddit^ 
k  Province 
Agobdf  Tegtefi  ; 

Eitdevet, 

Teculett  Culcyhat-Elmuhay- 
din, 

Hadequis," 

Eofugaçuen;  «om» 
Techevic» 


LttFriadpdei 


ftorl 


Ayduacal,  Tenzeta» 
feOaabdUid. 

HEADON*.  ViUed'AngletencauCeillw't.'»^ 

té  d'Yorc.    Elle  eft  prefqiie  déchue  de  fon  ^'•"'Sft 
ancienne  réputation  à  caule  de  ion  port  bou- 
che Se  du  voifinage  de  Hull. 

£Ue  eft  nommée  Hcydoa  du»  l'Etat  pté^ 
lèntde  h  Gnnde  BfM^ne. 

HEAN'>,  Ville  du  Royaume  d' A  fie  au  *C<fii.Dîa: 
Tunquin.    C'cft  la  Capitale  de  la  Provincede  ^^f*^ 
l  Eft  &  le  Si^  du  MandMin  qd  en  eft  bÏÏT*^ 
Gouverneur.  Il  y  a  tafifoon  on  gnnd- nom- Monde  t. 
hn  de  Soldais    de  lias  Offirier»  qtfil  occupe  j.c  t.Uf. 
i  ce  qu'il  veut,  quand  bon  lui  femhle.  Ccrte 
Vilk  eft  fituée  à  quatre-vingt  heues  de  la 
Mer,  8c  à  l'Eft  d'une  Rivicre,  qui  fe  lèpa> 
mt  en  deux  bnncfaes,  dont  l'une  eft  appe^ 
Douta- 8rf autre  Rono  ,  fe  rejoint  en  ce 
lieii-l\    Hean  peut  avoir  deux  mille  msifons; 
mais  les  habitans  font  la  plupart  bien  pauvics» 
On  y  tient  gamifon  quoiqn'fl  tfj  lit  ni 
Foies»  nimunilk,  ni  gros  canon.  LesMar- 
dnnds  CUnois  y  ont  une  rue,  &  portent  de 
longs  chevetix  trciïcz  par  derrière  ,  comme 
c'^oit  la  mode  de  leur  Pays  avant  qoekiTat^ 
tares  en  eulTent  fak  k  conquête.  Les  ffnn> 

r't  y  ont  adfi  un  Comptoir,  Sr  le  Pahif 
leur  Evéque  eft  le  plus  beia  Lùtiment  de 
toute  la  Ville  ,  au  Ixnu  Septentrional  de  la> 
quelk  il  eft  fituc  fur  le  bord  de  h  RivieMw 
CeftuMrraairon  baik  &  fort  foKe  enfanée 
par  une  murailk  affez  haute  ,  où  if  y  a  une 
grande  porte  qui  fait  face  à  la  rue,  &  on  voie 
des  maiibns  de  chdque  côté  qui  s'étendent  ja(^ 

âu'au  Pabis.  Dans  l'ouverture  de  la  muraille 
I  tmepedte  cour  qui  lait  te  tour  do  Pabis» 
&r  m  bout  de  cette  cour,  on  trouve  de  peti- 
tes Chambres  pour  ks  Domeftiques ,  &  pour 
tous  ks  Officiers  neocffaires.  La  raaifbn  ifeft 
pat  fituée  au  milieu  de  h  ocort  nab  die  ^ 
pioche  pins  de  b  porte  qd  donemv  ouverte 
tout  le  jour ,  6c  ne  fe  ferme  que  la  nuit.  L'ap- 
partement qui  re«rde  U  porte  a  une  Chambre 
aflèz  propie  qniMBbk  être  deftinée  à  recevoir 
les  Etiaag^i  para  qu'elk  n'a  de  conHnoû- 
cation  avec  aocnne  autre  cliambte'de  cette 
maifon,  quoiqu'elle  en  rsfTc  pirtie.  La  porte 
par  où  l'on  y  entre  eft  vis-à-vis  de  k  grande 
porte,  &  on  la  tient  anffi  ouverte  pendant  tout 
le  jour.  Il  n'cft  Mène  peimis  à  cet  Evcque 
François  d'aller  demeurer  I  Cachao  Capitale 
du  Tonquin ,  &'  il  i  p  ut  même  y  aller  en 
aucun  temps  ùas  la  permiâkn  du  Coover- 
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neur  ;  encore  faut-il  obcenir  ce  Privilq^  par  U 
hvcar  de  quelqu'un  des  Mandsrimqui  y  font 
leur  Réfidence,  &  pour  qui  l'EvcqueiNltoaC 
lurre  Miirionaire  doit  faire  quelque  fone 
d'ouvrage.  C'eft  pour  cela  que  lesMilTiotui- 
rcsqni  (' ri-  cr.  Pavs  onc  appris  exprisàrac- 
coounodcr  In  Montres»  les  Horloges  flcqueU 
qtMS  mftrtunens  de  Madvautiqns  «  «e  que 
les  Naturels  du  Pays  ignorent  enrifrcmtnt. 

HEAYE,  Ville  d'AGc  dans  la  Perte,  i 
74.  d.  ))'.  de  Longitude  8ci  \i.  d,  }o'.  de 

0  TaM»  laàaidêt  (àt»  Tavcroier  *  qui  dit  9»  c'eft 

étMA  ('  me  «mide  Villicc: 

«oISilpri  H n B  M.  »> ,  Mnntitrnc  célèbre  dam  la  Pa- 
leftuic  daris  la  Tribu  d  Ephraim,  près  la  Ville 
de  Sichem,  vis-à-vis  la  Monti^àe  de  Gari- 
xim.  Saint  Jcrâoe»  Euiebefic  qockpMl  m» 
Ml  tfK^  cm  «  ouf  tirà  qoe  Giri vut  te  Hé» 
lui  étoicnt  viï-i-vis  de  Jéricho  &r  afTe?  éloi- 
gnée de  Sicbeoii  &dett  Tribu  dTiphraïm: 
mis  D.  Calmet  croit  avoir  montré  le  con- 
wm$  m  pariaot  de  Ginziai.  Voya  Ga- 


HBB. 


Chcfi,  dont  \a  fix  Tntméçmattêyiiààê 
la  foèiDe  MoDta^^iu  ,  9c  praiiQM^(  pu 
eaenple  as  pHolès  :  B*ai  fitt  i»U  fàl  ji« 

ftTM  ftint  d'/Jifltj  em  Stm^mrt.  I  es  fix  Chcfe 
qui  étoient  lur  b  Moot^ne ,  &  les  (îx  Tri- 
bus qui  étoient  au  pied  répondirent,  vfiM/«* 
Enfuite  les  Ptétres  fc  iouimoc  ym  k  Mon* 
lagned'HéM,  rnr kqiMMe étoicot In Clicfil 

des  fïx  jutres  Tribus,  crièrent  \  voit  hanta 
&  mtelagiblî  :  Maudit  fou  ttUù  ^mi  frru  tUt 
Id»Us  tm  Siurfime.  A  quoi  les  fut  Chef» 
qui  étoicot  fur  la  voèm  MootWBe»  U\»ùx 

qui  ^toicnc  en  bu»  icpondifcnc» 
mn.  L'Ecriture  letnllile  d'abord  ivous  Ginj 
entcndie  qu'il  y  avoir  fix  Tribus  entières  iur 
une  Mont^ne,  &  (ïz  fur  l'autre,  mais  ou* 
tre  qu'il  n'y  a  pat  d'appateace  que  ks  TAui 
qw  émieni  pte(que  inaorabniblef  »  eulKar  pft 
tenir  fur  le  haut  des  deux  Montagnes ,  c'eft 
qu'elles  n'euflent  pû,  ni  voir  k  céréroonici 
ni  entendre  ks  bcnédiâions  &  ndiÛiâlons 
pour  y  re'pondrei  De  plus  la  particuk 
Si»tM.   Ôe»  deux  MenmgnB  fi»C  fi  pris   braïque  quieft  dan  l'Original,  lignifie  auffi 


l'une  de  l'autre,  qu'il  n'y  a  entre  deux  qu'u- 
lïe  Vallée  d'environ  deux  cens  pas  de  largeur. 
Dans  cette  Vallée  eft  la  Ville  de  SidMiB.  Lo 
deux  Mootigws  lont  d'une  lon|iiear  »  d*iiM 
tuniteur,  &  d'une  fonne  iêiiibUbki.  Letv 
figure  efV  en  demi-cercle.  Elles  font  fi  efcar- 
poes  du  côté  de  Sichem,  qu'elles  n'ont  aucun 
Talus.  Leur  longueur  au  plus  eft  de  deini- 
§  UmitM  lieue  ^    Moyfe  avoir  ordonné  aux  IfraSli' 


bien,  M^it,  i»mt  ecntrt ,  que  Jt^.  Jofué 
Vin.  Suivant  cela,  on  peut  dure  que  ni 
Jolilét  ni  les  Prêtres,  ni  k|  Tfjbw  M  WOBt* 

nvent  pas  Air  k  ibmmet  des  MonMii4i«L  CQf»f 
me  iwtw  Verlîon  l'infintie }  maisMutemeni  ke 

Chefs ,  qui  pouvoicnt  réprefeoter  en  leurs  pcr- 
fonnes  toutes  les  Tribus.  A  l'égard  des  gran* 
des  picmt  qui  furent  dreflces  &  enduites  de 
chata  poor  y  écrire  les  paroles  de  la  Loi ,  les 


VojrageL  a.  tes ,  qu'au(h-tdc  après  k  paffage  du  four-    Interprètes  ne  font  pas  d'accord  fi  ces  pierres. 


ils 


U'U^     dain      ils  allaflcnt  à  Sichem,  &  qu  ils  pir- 
cu.  «.ay.  tageaflènt  toute  kur  multitude  en  deux  Corps, 
lt«ia]r.li  compolèz  chacun  de  fix  Tribus  «  dont  ks 
■*»         unes  feroient  placées  fur  Hébal  &  les  autres 
fur  Girizim.    Les  fix  Tribus  qui  étoient 
furGarizim,  devoieni  prononcer  d;s  boné- 
diâioas  pour  ceux  qui  feroienc  âdeles  à  ob- 
ferrer  k  Loi  du  Seigneur,  &  ks  fix  autres 
qui  étirient  fur  Hébal ,  dévoient  prononcer  des 
râalediâions  contre  cmx  qui  la  violeroient. 
•  7^^"*'f-8-Jofué  *  étant  entré  dans  la  terre  promife,  exé- 
V.JO.SC  }>-(y(g  £(|â0Bcat  oe  que  Moyfe  avoir  comman- 
dé, tt  eoadoifit  tomes  ks  Tribus  fur  Hâial 
&  fur  Girizim.    Moyfe  '  v.'■.^V  ordonné  en 

Gticulier,  que  l'on  érigeât  lur  k  Mont  Hc- 
un  Autel  de  pierres  brutes  ,    enduites  de 
cheux  •  afin  qu'on  y  icmit  Ispan^  de  k 
Loi  de  IMea  ?  mekkaSanmiains  en  Kcu 
dTHibal  lifcnt  Garizim  dans  leur  Pentarctiqtie, 
fvee  que  c'eft  fur  le  Ganzim  qu'cH  encore 
anfoanflini  Inr  Autd ,  &  k  lieu  ou  ils  font 
Icun  aMckci  nM»  de  Kjdigion.  Qumt  à 
b  eMnonie  vt  k  confemion  de  h  R^»ii- 
blique  des  He'breux ,  on  croit  qu'elfe  fe  pafla 
de  cette  forte  :  les  Chefs  des  fix  premières 
Tribus  moiKerent  (ux  k  fommet  au  M<mt 
Gaimit  4t  ks  ChA  des  fix  lutfes  Ttibni 
<br  k  Imm  dn  Monc  HAaL  Les  Ptltiti 
avec  l'Arche  d'Alliance,  &  Jofué  à  la  tête  des 
Anciens  d'Ifraël,  fe  placèrent  au  milieu  de  k 
Vallée  qui  eft  entre  ces  deux  Montagnes,  kt 
Lériiet le langétent  en  rond  autour  de  l'Ar- 
che    des  Anciens,  âi  k  peupk  te  plaçi  au 
pied  des  deux  Montagnes  ,   fix  I  ribus  de 
chique  c6té.   Etant  ainfi  rangez ,  ks  Prê- 
tres  fe  tournèrent  du  côté  du  Mont  Gari- 
fw  ^  fiBaoet  dixiud  étaient  kl  fis 


ou  ce  monument  ,  (ont  k's  mcmrs  que  l'Autel 
fur  lequel  on  immoh  des  vi(ftinies  pacifiques 
pour  Hiic  an  ftftin  \  tout  le  peupk.  Cepm* 
dant  en  comparant  ks  verfets  1.  &  3.  avec  k 
du  Chapitre  XXVIL  du  Deutéronome  » 
l'Autel  eft  très-bien  diftingué  des  pieim 
queftion*  pour  oe  s'y  pas  troaper. 

HE»ATA,  ancknne  Vilkd'AfiB  dw  li 
Mefopotamie,  félon  Pline  *.  g  L4*c«aA, 

HEBDOMECONTACOMET,€,,  ce 
mot  eft  Grec  &  fignifie  lt$  kébîtam  des  y»i- 
xMmt  é"  di*  f^UUgu.   Pline    nomine  ainfi  ^L^ctf, 
un  peupk  de  fEtnofk  fiws  l'Egypte; 

HEBDOMUM,  Fauxbourg  de  l'ancien- 
ne Vilk  de  Conftaminoplc  '.    Ce  nom  eft  La-  ^  gU&m 
tinifé  &  rendu  par  k  mot  StMimmm  dans  la  Topog. 

Chronique     Cooee  MarceUiD  &  dawl'Hif-  ^'■»* 
toire  fmt\  n  «toit  fur  h  (ixiéme  OiBine  i^^;^ 

qui  eft  prefentement  dans  h  Villj.    Ortclius  'i  Thdiur. 
a  cru  qu'il  étoit  \  fept  milles  de  la  Ville  de^^»''"" 
Conftantinoplc  ;  ce  qui  ne  paroît  gueres  polfi- 
bk.  Ileft  plus profaebk  que  ce  ncin  kû  eil 
V9im  de  m  qu'il  ta&t  le  ftptieoit  Faux- 
bourgw 

HEBRATCA       Monaftere  aux  environs  m  O^l 
de  Conftantinople  ;  on  le  nommoit  aufli  BaA»''^'^ 
C*a  felon  Zonare.   U  eft  mal  oonuié  Thx^ 
BVMCX  dans  l'HiAone  On  fappd- 

loit  aupiravînt  le  Moruflire  de  Staurace,  \ 
câufir  d'un  homme  de  ce  nom  qui  y  ctoit  rn- 
terri^. 

HEBRE  ,  (t*)  Fleuve  de  ThiKe.  Qwk 
qucs  Grecs  l'ont  nommé'E^w,  Ehat^^m  Kt- 
pirjnon.    Phitarque  le  Gctkgraphe"  eft  de  ce»  C»'U8. 
nombre.   Voici  ce  qu'il  dit  de  ce  Fleuve. »• 
L'Hebre,  di&41,  HnivedaThrace  pNndfinr-** 
dei  touBM  qia'il  •  dm  m  coonu 


I 
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CafTandre  Rni  «-î.-  ce  Pays-lî  eut  i!c  Crotoni- 
cc  fa  ftmmc  un  fib  nommé  Hebrus.  Il  la 
disgracia  enfuite  &  donna  i  fon  fils  pour  beV* 
k-mtre  Damafippc  fîlle  d'Atrax  laquelle  étant 
devenue  amoureufe  d' Hebrus  lui  fît  despropo- 
fitioas  criminelles  ce  jeune  Prince  en  eut  hor- 
.  reur  8c  pour  ne  la  point  voir  étoit  toujours  à 
'  la  diaflb  Cette  manie«ir«ufé  voulant  k  perdre 
l'acc-tiTi  vAprh  du  Rni  th  l'n'oir  forcée.  Cal- 
fandre  h  crut  ti;ti,ir.r  ùàns  la  forêt  l'ép^ 
ï  la  main  pourfuivit  Ton  fils ,  qui  ne  pouvant 
éviter  la  mort  &  voulant  iauvcr  à  ion  pere 
llioireor  d'an  panrtcMe  fi;  ietta  dans  k  fleuve 
Rhombus  qui  prit  enfuite  le  nom  d'Hebre; 
comme  le  npone  Timothéc  au  livre  xi.  des 
rivières...  Di.i';  fleuve  ,  pourluit  le  mê- 
me C«^g;nphe  ,  il  nah  une  Herbe  (imbUbk 
IJde  Tori^ ,  le»  ThnicB  en  cueilknt  te  fcm- 
mitcz  i^-  Ir-:  hrûtcnt  après  le  rep<;-  Ils  en  rcf- 
pirent  h  fumée  qui  les  enyvre  leur  cjufe 
•  un  profond  fommeiL    Pline  *  nomme  l'He- 

bi«  cotre  te  Rivktes  qui  avoient  des  piilktcs 


HEB. 

n  PappeUe  le  conniioti  de  VHyntft 


Afidiufimdts  iytmù  fidtS 


/OJca/la: 


Le  nom  modcroede  rHdaeeft  MARizâ. 

Voyez  ce  mot. 

HEBREUX  »  ,  nom  que  l'on  a  donne  àX^f^c. 
la  poftcrité  d'Hcber  ,  fils  de  Salé  ,  &  petit-"* 
fîls  d'Arphaxad,  qui  étoit  fils  dcScm  &po 
tit-fils  de  Noé.  Hebcr  fut  pere  de  Phah^  dont 
le  fik  nomme  Rcii  fut  prre  de  Sanip  &: 
aycul  de  Nachor  dont  le  (ils  Tiurc  fut"  pè- 
re d'  Ai^raham  de  qui  defcend  le  Peuple  que 
l'on  a  appdlé  les  Hcbitux  \   Ce  que  nous^^«"Turb 
difoi»  h  de  l'origine  du  mot  Hénm,  eflj^jl^'* 
l'opinion  b  plus  générale:  quelques-uns  prc-^'"'^ 
tendent  que  c'efl  Abraham  qui  a  été  le  pt^. 
micr  3p|x:l!é  Hebren  &  que  les  Chananéens  k 
nommèrent  ainfi  «  parcequ'il  venoit  de  deft 


*i^.c.tt.  ji  ^  ,înea„  bqoe  ce  Fleuve  defcend  rEuphnte  &  que  ce  mot  en  Hcbren  ^ffù- 

du  P.iy"i  des  OdryficTi<;:  Il  n'y  a  g:tcres  de  ri-  fie  un  homme  de  tietà  le  feuve.    Les  He- 

viercs  dont  les  Anciens  aycnt  tant  parlé  &  dont  breux  font  les  mêmes  que  ks  juifs.  Appien 

ib  aycnt  fi  peu  tGt  de  chofes.    Rien  n'eft  te  nomme  iÇ^tÛM  *,  les  Italiens  difent  o>corefCÏ«<H.t, 

en  maeie  que  ce  qu'ik  en  difent  de  fuite;  tm  Ekm  pour  un  Juif  ;  en  Fraocoia/ri  Uf 

r.  de  ride  nflanblant  ce  qn'U  avok  tRM^  '  —  — •  

vé  difperfc  ,  tin  mnt  d'un  côté  y  tumot  de 
l'autre,  en  décrit  ninfl  le  coun. 


L'Hebre  a  fa  fource  au  pied  du  Mont  Sco- 
mius  quî  eft  à  l'orient  de  Sardique.  De  là 
ferpcntant  vers  le  Midi ,  l'Orient ,  le  Septen- 
trion, alternativcrrifir  il  loule  auprès  de  Zyr- 
nu  aujourd'hui  Baur-gik  Se  fait  prefquc  le 
tour  de  b  Ville  de  Philippopolis  ;  del)  prenant 
fen  cour»  verskSud-Eft  parle  Pays  des  Cele- 
tes  il  reçoit  divers  ruifTeaux  &'  arrive  i  O- 
lympiide   qui  cfl  prcfentemcTit  Aniiimple, 
aupiès  de  cette  Ville  il  fe  groflit  de  deux  ri- 
vières alTer  grofTes.   La  première  eft  le  To  n- 
z  us  ou  le  Bu  RG  us  qui  vient  dcTonzosau  pied 
du  Mont  Harmus  i  Ordiza  ^'  i  Carpu- 
MjCMUm  &  fe  perd  dans  l'Hcbre  au  defTus 
d' Andrinople.  C'eft  aujourd'hui  la  Toncia; 
l'autre  eft  le  Contadesdvs  qui  alafôurce 
alTez  près  de  la  Mémoire,  reçoit  le  Tiarus 
&  enfuite  l'  Aîjrimcs  ,  dont  il  prend  le  nom 
;ufqu'ik  l'HcOii;  dms  lequel  il  fe  perd  au  def- 
Ibus  d'Andrinopk.    L'Hebre  coulant  delà 
vers  k  midi  I  tnven  fc  Payi  des  Odryfîen« , 
forme  quantité  de  détours ,  palTe auprès  de  Di  - 
dymotychos ,  de  Trajinopolis ,  de  Dymc, 
&  de  Cypfclum  en  prenant  enfuite  fa  txîufe 
vers  k  Midi  Occidental  t  il  entre  dans  la  Mer 
JEfs^  par  deux  boochet  entre  Sak  8e  k  port 
d'jïlnos  ;  au  Nord  de  l'Iflc  de  Samotlirac-e, 
I  l'entrée  du  Colphc  Melanis.    A  fon  embou- 
chure il  fcparoit  les  Cicones  ou  *  Cicooient» 
Dorifques  *  des  Ablynthicos.   C'eft  pour.oe» 
h  que  Vîi^  dît  que  te  Femmes  des  Ciro- 
niens  irritées  de  fon  attachement  prni:-  ïï'.iridi- 
cc  le  déchirèrent  &  jetterent  fa  tcredansl'He- 


hrmx  ,  lié  fe  dit  point  tte  JoiS  modems,' 

mais  de  ceux  qui  ont  vécu  avant  rc'taWifle- 
ment  de  la  Loi  ncuvcUe.     A  l'^rd  de  k 
Langue  Hebnicjue,  voyez  I.ANGVë. 
HEBRIDES.  Voyez  WsmaMBt. 
HEBRO.  VoTti  HoBKo. 
HEBROMANL   Voyez  Lbfo.macuî, 
HEBRON     ,  ou    Chebfon  ,  ancienne *ûiiB«; 
Ville  de  la  Palcflinc  &  même  une  des  plus'**^ 
anciennes  Vilte  du  Monde,  puis  qu'elie  fut 
hâtk  fept  ans  avant  Tanis  ,  Cspif  ilc  de  la 
BafTe  Egypte'.   Or  comme  les  rf?yptien</N««i.fef|, 
vantoicnt  fort  l'antiquitc  de  leurs  Villes,  &v.a). 

3ue  veritabkmmt  leur  PaTs  avoir  éé  peuplé 
es  premiers  après  la  dispcifîon  de  Babel, 
on  en  peut  conclure  que  Hcbron  étoir  très- 
ancienne.    On  croit  qu'^é/,  un  des  plus 
anciens  Céans  de  kPalefttne,  l'avoit fondée;  ^ 
ce  qui  hi  fit  donner  k  nom  de  Carieth- 
arbe',     ou  Ville  ttjé-ie  ,  qiii  fur  enfuite 
changé  en  celui  d'HESRON.    Arbé  fut  k 
pcrc  d  Enach  *"  &  Enach  donna  fon  nomaijl^e, 
aux  çcans  Enacim  ,  qui  demeuroieiK  encore  H'V.if. 
i  Hcbron  ,  lorfque  Jofné  conquît  fa  Tene'- 
de  Chanaan.    Dans  fa  Traduction  ^-T'nf  d^n»^,,^!^  • 
Jo(uc  "  ,  on  lit  que  le  Grand  Adam  y  eft».i|" 
enterré  :  Maximut  ibi  imer  Enacim * 

tui  tfti  &  faint  Jérôme  dam  plus  d'un  en- 
droit •  ,  témoigne  que  c'était  l'opinion  des ,  c.i4.t  if. 
Ti:ifs,  qu'Adam  y  avoit  été  cnfévcli.  MahHiernfm.im 
on  peut  donner  un  autre  fers  J  l'Héijrcu  ,  ^f"*f^' 


bre.    Ce  Fleuve  a  toujours  eu  h  ftpacttiao 
iUokia.  d'to«tië-&oid.Vii£ikdii:' 

Et  Horace  n'en  prie  que  comme  I^Q  était 
*  i.Efk.f. couvert  de  nekes  de  de  ehceb  * 

¥.|. 


traduire  :  U  nom  ancien  d  Hehron  ej}  y},  hé. 
Cit  bmm  (Atbé)  «fi  k  fkt  GrMJ ,  It  OrfahifS^ 
4a  Eiudm.   On  ne  fiit  pot  bien  quand  ^IttUnthM 

commença  X  porter  le  nom  d'Hcbron.    Tl  y*"*"^-*^ 
en  a  qui  croyenr  que  ce  ne  fut  que  depuis  que  toÂûifcaï. 
Calcb  en  eut  fait  la  conquête  ;  (c  qu'il  lui 
donna  k  nom  d'Hébron  à  caufe  d'un  de  fes 
fib  qui  s'appdtottarnfî.'- Mais  je  crois,  dit  D. 
Calmet.quc  le  nom  d'H<1i'o:i plusancien, 
8c  que  Calcb  donna  peut-être  par  honneur  i  ■ 
fco  Als  le  nom  de  cet»  aadam  trcéittie 
pbce.  ■  . 

Hé. 
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HEB. 

-  Wébron  ^oit  fituée  fur  unehiuteurivingt- 
mtmM.ti  miUn  de  Jéruiâkm  ,  vas  k  Midi'i  & 

à  vii^  milles  âc  Berlàbée ,  vtnllNcid.  A- 
bnhtm  »  San  &  Uiac  f ucM  «Mcrres  prb 
d'Hébron ,  dans  h  avone  de  IMtcpheh ,  ou 
dans  la  caverne  doubk  qu' Abrahum  avoit  ache- 
tée auprès  d'Ephron  ''.    On  voyoit  près  delà 
k  chéoe  »  ou  k  térébinthe  d'Abraham ,  fous 
kqud  il  avott  reçu  ks  trois  Ange*  Eufê* 
be  '  ,  Sozomént  *  ,  &  pluGcun  autres  An- 
ciens parlent  d:  h  vénération  que  non  feule- 
ment les  Chrétiens  ,  mais  ks  Payent  avoknc 
pour  ce  térébinthe.   On  difoic  qu'il  énic  là 
dès  k  comm;nccment  du  Monde  «  coaune  fi 
ce  n'eût  pas  été  aflcz  exagérer  .  que  de 
dire  qu'il  y  étoit  depuis  Aliraham  ,  c'eft-à- 
dire ,  d^<w  ^lus  d:  deux  milk  trou  cou  ans. 
fffyfimjm.  D'autres  «finent  que  c'Àoit  k  bltoo  d'un 
uJf'^^^  dm  An^'cs  ,  qui  avoit  pris  racine  en  cet  Cn- 
2^^-;|^"di')ir.    On  y  avoit  ctibli  une  foire  célèbre 
««ff.cx7Ûil*d  i  is  toat  le  pi't's  ,  &  on  croyoit  que  ce  té« 
Afrit  y.    rcbinthe  étoit  incocniptibk  »  jparceqoe  qoeU 

lAiti         ^  1  (M  ham  autour»  &  qui  ne  k  con» 
ic-fumoit  point.  . 
HAnaitoitdmlé  |Mnige  dejuda.  Le 
Seigneur  l'afTigna  pour  paccw  à  fan  iërviteur 
tJtfni^    Caieb  «.  joluc  prit  d*abora  HAratt  >  &  CB 
ti:i  le  Roi  ,   nomme  Ohim  Mais 
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'W''*''*' fuite  Calrb  en  fit  de  nouveau  la  conquête,  ai- 
M?****     ^'^       ^"  troupes  d;  fa  Tribu  '  ,  &  par  la  va- 

ijaét.    leur  d'Othooid.  £lk  fut  allîgaéeaiuc  Vtè- 
très  pour  leur  demeure  ,  &  fhtdéclirée  Vilk 
Ij^e.*'^  refuge".   David  y  établit  k  fié(>c  de  fon 
Royaume  ,  après  la  mort  de  Savil  .  Ce  fut 
l  R»^.l.».c.  \  HJbron  qu'Abfalon  commença  û  révolte  *. 
*Ki\^'»  c ^  Captivité  de  Babylone  »  ks  Idu- 
,y  y,j,^méens  s'étant  jettez  dam  la  partie  niéridionak 
jlg.  de  Juda«  s'emparèrent  d'Hébron,  d'oii  vient 

que  dans  Jofepn  t  elk  eft  quelquefois  attri- 
buée Sindiimée".  On  croit  que  c'étoît  la 
demeure  de  ZKharie  &  d'Elixabeth  ,  &  k 
lieu  de  k  mtOance  de  Saint  Tean-Ba^iftei 
Hébrao  fubCde  encore  aujouR*  hw  (  miB  ftft 
déchâë  de  Ibn  ancien  éckt. 

Le  FereNaui  damfim  VoyigedebTefw 
re  ^nte  ,  avoue  qu'il  n'a  pu  voir  Hébron , 
niais  il  en  nporte  ks  circonthaces  fui  vantes 
fur  la  foi  d'un  de  ics«ni>  qptî  y  VNit  Vm^ 
m  vo^ige  de  tems  fcjoumé  ■. 

fciwéT*.  £np«t>^<kBethMKmanpRndANMite 

cit.  par  les  Pifcines  de  Salomon.  On  palTc cnfuite 
une  montagne  &  une  foret ,  on  arrive  à  une 
petite  vallâe  qui  eft  cultivée  &  femée  ;  après 
cela  on  trouve  une  phine  &  un  viQMe  nom. 
mé  An  JSMfairf,  te  delà  jufqu*)  HAron  ce 
ne  font  que  vignes  qui  portent  desraifins  donc 
ks  grains  font  gros  comme  le  pouce  ,  &  des 
jaidins  qui  fbacoiflèni  prefque  toutes  ibrtes  de 
Irutis.  Hébcon  eft  une  Vilk  donc  k  g«w 
«kur  approche  de  odk  de  Jemfikm  j  mais 
dk  e(l  dm  remparts  5:  fan^  murailkk  Une 
pattu  eft  fur  une  petite  montagne  fit  Tautre 
partk  dans  la  pUine  qui  eft  au  b«.  Les  oui- 
iboi  7  font  bâtks  de  bonnes  pierres.  Ce  qui 
éftikphsienarqaabk,  c'elt  k  grande  Mof- 
qoée»  qui  t  aunuiC  d'étendue  que  l'Eglife  du 
St.  Sepulchre  \  Jerufalem  &  qui  eft  tout-i- 
ftit  belle  te  ornée.  Les  Sepulchtn  ^Abn* 
hua  9t  de  San  ibot  n  nilktii  «npeafe; 
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parer  l'un  de  l'autre  &  couverts  de  riches  n* 
pis  ;  la  vafb  &  profonde  grotte  ,  où  kuis 
corps  ont  été  mis  ,  eft  en  cet  endroit  {  on 
n'jr  defcend  point  >  on  la  voit  feulement  par 
tme  ouverture.  Les  Mabometans  y  font  des 
Pèlerinages  &  ils  y  viennent  d'Alrp  ,  de  I>a- 
mas  &  d'autres  Pays ,  avec  upe  ferveur  ad* 
mirabic  ,  fous  la  conduite  de  kurs  Saoïoiw. 
Cette  Mofquée  eft  driïcrvic  par  des  gens  fa- 
vans  dans  k  Loi  &  qui  ont  une  penfioa  re- 
clée.  A  deux  ou  trois  cens  pas  delà  vers 
l'Occident  a  y  a  une  bdk  Moiquée  qu'oa 
nomme  des  qnMiMe  MaityR ,  Bméim 
Sdtrid  i  auprès  il  y  a  un  grand  vieux  chêne. 
Dans  cette  Mofquée  il  y  a  aulTi  une  cave  & 
grotte  profonde  qu'on  dit  aboutir  fous  terre 
i  ceUe  d'Hâwon.  Paifé  cette  Vilkila'yapluB 
I  rOrknt  te  tu  Midi  que  des  Ardiez  Tê  f 
viennent  trafiquer  ,  !c  y  apportnit  entre  au- 
tres chofcs  une  terre  qu  ils  prennent  à  fept  ou 
huit  lieues  delà  dont  on  Alt  du  veut  à  Hé« 
bron.  Cette  Vilk  «fnnqadouw  Vifligtt 
qui  dépendent  d'elkar  k  Ikys  d'tfenuar  eil 
un  Pays  de  Monr.ipnrt  comme  celui  de  Je- 
rulâlem  ,  mais  il  cil  plus  couvert  de  bois. 
Voyez  Annfc'. 

HECADEMIA  ;  Voya  £c«damii. 

HECALE,  Bourg  de  Grèce  dus  l'Atti- 
quc  dans  la  Tribu  Leontidc  félon  Etienne  le 
GtX)graphe.    Mr.  Spon  "  le  nomme  Ecals  tU&ci» 
^àon  h  prononciation   victeufe   de  qud*  l'ARtfab 

ÏKs  écoles  EMitAii.    Oa  .  y  adorait  Jupîwr 
calien. 

HE'CATE  .  Divinité  des  Enfers  dans  k<» 
Paganirme.  Rien  n'efl  plus  incertain  que  &  « 
Mere  lélon  les  Poètes.  Ils  l'appefloient  7H|piEr 
Htem  OK  b  Dftfft  À  nmt  $mt  ;  ou  même 
TitfviA  parce  qu'dk  prefidmt  aux  carrefours. 
On  croit  que  de  la  Lune  ils  avoient  kit  une 
DécHTe  qu'ils  fu[^>o(bient  pafTer  une  partk  de 
fon  tcnmf  fijr  k  lene  où  elk  étoit  la  Déeflède 
k  chaUe*  «ne  autre  partk  dans  k  Ciel ,  oîk 
ctk  étoit  h  Lune  ,  &  k  refle  du  temps  dans 
les  enfers  où  elle  ctoit  nommée  Profcrpinc  ou 
Hécate.  Q^ioi  qu'il  en  toit ,  cette  Divinité 
avoit  fbn  culte  &  fes  temples  ;  &  la  Géogra- 
phie ancienne;  fournit  ccrtaioi  lieox  qui  CD  ^ 
voient  pris  leur  nom. 

HLCATES  iNsut  A  ,  ou  u'Islb  d'Hi- 
CATB  >  Ifle  de  l'Archipel ,  devant  oeik  de 
Deks;  quelques-um  h  nomment  auflS  Psam- 
MiTB  f  Vi^rHwnf ,  félon  SuidT;. 

HECATES  ;  Lieu  dans  le  voifinage  de 
Lesbos  félon  Hefyche. 

HECATËSIA  i  Voyez  Idrias. 

HECATIS  Kiims,  mVBAêOttm; 
Bois  de  la  Sarmatie  Europ^enne  fur  un  Pro- 
montoire qui  s'avance  entre  l'embouchure  de 
THypanis  &  l'ifthme  delà  Prefqu'Iflt  nom- 
tatt  k  Cmrfi  ^jiebiUt»  dàoa  Ptoloméc  '/J.}.e.|; 
qui  nomme  ce  Promontoire ,  'AAne  laine 
âxfw.  C'cft  le  Trivi>b  Lucus  d'Ammicn 
Marcellin.  Strabon  nomme  dans  ce  quartier-là 
k  Bois  d'Achille  ;  peut-être  le  nom  du  Héros 
aoraît-il  pafTé  de  k  Ptefqu'ifk  au  Boisècaok 
du  voifioage. 

HECATOMBE'E  ,  en  Latin  Ifecatom- 
héotm^xtVi  de  Grèce  au  Peloponncfc  dans  l"  A  cha ïe 
proprement  dite ,  auprès  de  Dymé.  Plutarquc  î  In  Ca^ 
9t  Polybe*eofi»tiiientiQP.  VoycsHtsAUM.^"^ 
K  HB« 
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HnCATOMPEDUM  ,  ancienne  vme 
lie  l'£pîrei  dans  b  Cbaoaie  &  dans  l'intérieur 
ées  term  »  cime  Plncnke  ft  Omptatka); 
«ll.cs4.W0n  Ptolom^*. 

HECATOMPOLIS.  Voyez  Crète. 
I.  HECATOMPYLUS,  ancienne  Vil- 
k  de  h  I^hk»  de  C^ak  du  Rmauine  des 
tathes  fons  les  Arfkides  qui  y  fmdem  bar 
*l,i«.«.»tf.refidence.  Poiybe  ^  dit  :  Le  Roi  f  Antio- 
chus)  ayant  traverfé  k  dcfert ,  vint  i  b  Ville 
nommée  Hecatompyle.  Ette  cft  fitoée  au 
milieu  dehParthiei  ftCDiamc^  le  ccn> 
in  d'un  grand  imobre  de  cbcniiai  tjoi  dtft  lé 
répandent  dans  tous  le?  Pays  voiGns ,  elle  a 

•l.i.e.r»  P"*  '^^^  pf>"«'   Ptoloméî  * 

la  nomme  Hecatompylos  Vil!c  Royale; 
8i  lui  donnî  96.  d.  de  Longitude  fur  jy.  d. 
50'.  de  Lstitude.  Sa  table  des  principles  Vil- 
les pub!ic'c  dans  b  Cotltftion  d'Oxford  met 
P7.  d.  de  Longitud:  &  57.  d.  ao'.  d:  Lari- 
twie.  Ne  nous  arrêtons  ici  qu'à  la  Latitude» 
ces  trente  minutes  de  différence  ne  font  rien , 
en  companifon  de  la  différence  qui  doit  être 
entre  Hccitompylos  i  jy.  d.  îo  ,  JrL^itiruJe 
&  Ifpohan  iituée  à  ji.  d.  15'.  &  cette  diffe- 
icnee  cft  fi  grande  que  ce  ne  fauroit  éne  la 
même  Ville  comme  l:  croit  f)lcarius.  D'ail- 
leurs la  fondation  d  Ilpalun  eit  bien  plus  nou- 
velle comme  nous  le  faifons  voir  en  f>n  lieu. 
^tf.tat.  l^îodofe  de  Sicile  dit  '  (|u' Alexandre  le  Grand 
*  s'avançant  vers  fHyrcune  campa  auprès  d'une 
Ville  nommée  Mecatompylî  &  que  comme 
c'étoit  un  canton  fort  nchc  où  l'on  trouvoit 
en  abondance  tousks  belbins  de  la  vie  il  s'y 
min  qudqnes  joan  avec  ton  Armée ,  pour 
fa  TCifurae  de  les  firiguct.  Ce  pafFage  fiit 
voir  que  ce  n'éiok  pas  une  Ville  Greque; 

Ïuis  qu'Alexandre  la  trouva  fondée ,  quand  les 
  ÎWC»  l'auroicnt-ils  bltieî  Quinte Curfc dit*: 

HecMompyle  ViUe  bâtie  par  les  Grecs  étoic 
a!brs  une  Ville  ceWife.    où  a-t-îl  pris  cette 

/L<>O.I/.  cirronftar.vL  ?  Pline  dit  Ln  Pirthie  1  pour 
apicak  MecKompylc  Ville  fituéc  à  cxxxiii. 
nue  pas  des  Portes  Cafpiennes.   Il  dit  aiU 

f  c.  aj*.  '  qu'elle  étoit  au  milieu  de  la  Parthie  & 

la  refîdenced'Arface.  Il  eft  certain  par  la  la- 
tirud:  qu'elle  M  peut  im  ni  Vesd>  m  If> 
pahan. 

2.  HECATOMPYLUS,  «ideone Vil- 
le de  la  Libye.    Dtodor-  de  Sicile  en  pnrîe 
4  L4.c.»8.  •    Hercule  aprcs  b  mort  d'Antlice  , 

pslfa  en  Egypte  oîl  il  fit  mourir  le  Tyran  Bu- 
fins  qui  fiNiillmt  Tes  maios  du  iang  de  fes  hâtes. 
Pendant  qu'il  tnvetfek  kl  dclêrts  ûUonnenz 
de  h  T  ibyc,  il  trouva  im  terrain  frais  &  fertile 
où  il  bjtit  une  grande  Ville  qui  fut  nommée 
Hecatompyle  ii  caufc  de  fes  cent  portes.  Cet- 
te Ville  a  été  trb-flonfl&Me  jnf<tu'à  ces  der- 
niers tnns*  Lesutihig^iKiis  l'ayant  enfin  at- 
taquée as'ec  un  gnnd  nombre  de  Troupes 
conduites  par  d'excellens  Capitaines  la  foumi- 
VCnt  à  leur  dorri:-iatio:i. 

}.  HECATOMPYLUS.  YayaTm- 
Vis  en  Cgypte. 

HrCATONNESr,  (•r*!»»)  'Ewàwrc* , 
Ifles  fituécs  dans  le  Détroit  qui  eft  cnue  l'illc 
de  Lesbos  Se  le  Continent  de  l'Afie  mineure, 
jLi|'.p.     félon  Etienne  le  Géographe.     Strabon  dit  ' 
CtS.        qu'dia  étaient  au  nombre  de  vingt ,  &  ra- 
porte  k  feneHnent  'de  Tiaiofilieoe  qui  In 
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met  au  nombre  c!e  r|usr3nte.  HenxlMe'''  fiîcé  l  tî 
aulli  mentirjti  de  ces  Ifles. 

HEC  ATONTACHEIRIA,  Vtleiiom. 

mée  enfuitc  GaESTiAoe  ,  (êlon  Pslarphwe 
cité  par  Ortelius Ce  dernier  ûmpconne ix^^gg, 
qi:c  ce  jKuirroir  t^tre  fC^rfjîs  de  Tite-iive 
dus  la  Macédoine. 

HECHINGEN       petite  Ville  d'Aile.  î?'*'^ 
magne  dans  la  Suabc  an  CninTe'  c^e  Hohcnzol-  ?" 
lern.  Elle  ■  a  eu  fes  Comtes  prticuliers  qui  tmtfin 
étoient  Seigneurs  d'un  petit  Canton  doit  Me-  Gi^/K |* 
cbingen  était  k  àté-lka,  afant  on'dk  tom- 
Mt  dnf  la  maUbn  <]aî  h  pofleifc  aujour- 
d'hui. 

HECLA  ,  Montagne  &  Volcan  de  PIflç 
d'Iflandc  ,  fous  le  i.  d.  de  Longitude  &  le 
tfjr.d.  30'.  de  latitude.  Fen  park  plus  au 
kjogirAitîcfcdelTfliflde. 

HECTODURUM  • ,  Viïïe  de  !i  Rhc-  ' 
tic  félon  Pfolomée      Larins  dit  que  c'tft  Jr^.  ,^ 

ECHT/^L. 

HECTORIS  Locos  ,  ou  le  Rots 
d'Hictor  ,  Bois  de  l'Afie  Mineure  d:ns  b 
Tronde  près  d'Ophrvnium  félon  Stcabon  'i.    ? 'ï-Jk 

HEDEMORA  *  ,  Ville  de  Suéde  dans  "Âl 
le  WeOerdal ,  fur  k  bord  orientd  dé  k  Da-  OmuSm 
h  qui  fc  recourbe  en  cet  endroit  8:  aux  con-  ^0  Nord, 
fins  de  la  Geftricic,  de  l'UpUnde  &  de  la 

HEDETA.  Voyez  Edeta. 
HEDETATff,  anckn  Peupkde  l'Effia. 

pne  T^rrrrrnnnoife  félon  Prolon:éc  V     II  le,]  - 
partage  Iclon  ia  coutume  générale  en  Contrée   '  * 
maritime  &  en  Contrée  mediiemnëeou  ii«nt 
ks  teties.  La  partie  maritime  compiend 


L'Embouchure  de  la  Rivière  de  MlMib» 

aujourd'hui  le  Mtrviedn, 
L'Embouchure  du  TuniQss 
.  £t  k  VUk  de 
Déni*. 

La  prtie  meditemnéefituée  entre  les  Baftitains 
&  ks  Cddberiens  au  Couchant  &  lesIkKaow 
an  Levant  comprend,  liekn  cet  Auteur  1 

efforça  Aii:uj1^  ,  .iuiauid1n]I  jSarngwvt 

ou  Banutvil  : 
Ettrs ,  aujourd'hui  /jMtt 
BeUM  aujourd'hui  Bekhit», 

iMmcut  aujourd'hui  (Xi^ti 

Heitt»  nommée  mlElMiif  ;  «njeinriiai 

Smmttmt  aujouidimi  lAriwMlv,  c'tft 
â<&ievkmEMm 

Les  noms  modernes  font  pris  du  P.  Briet 

aui  dit  que  ks  EàmoA  rcpoodent  à  une  partie 
e  PEvêché  de  Sarragoce  fit  \  une  partie  du* 
Royaume   de  Vilmcc.     Les  Anciens  écri- 
voient  indiffcrcmment  Edktani  &  HlOE- 

TANi.    Ptoicmée  emploie  fun  &  l'eutie.  *  |- 
Strabon  dit  '  Sidetaki  ,  sl»,T»eî  &-  Tiic-  ""y^^^^ 
Lh?e  *SedCTAiii.    Pline  '  ditEDtTiM^cri.&l^i, 
pmr  k  Pa]ft  qu'hatntoit  ce  Pcopk  s  mais':^° 
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mf.fot.     Appien  '  ditSifJvi"»**»  Sedetania.  Pllneen 
met  rétendue  depuis  k  StKr» ,  aujourd'hui  le 
Xucar  •  pitiaiie  iulqu'àrfifaie*.  D'aunes  h 
nt  jttiqa'i  ce  Fleuve,  le  Xm»  cA 
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donné  aux  Eattdni  dus  tts  vas  de  Siliui 

lulicm  ^. 


tioM  auxquelles  il  n'y  a  des  i  lepoddre. 

L-uae  eft  que  la  pofitioa  de  L*lbcn>MA- ,  s<imrt- 
TiA  de  Ptolomce  ne  s'accorde  point  avec  ccOe fitif.h  <lii 
de  Ligniw ,  ies  voici  l'une  &  Vautre.  fet  LX. 
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»  Ea.itf8t 

Lsa.T.tfao, 


<£r4  Thtrâeu  bêu  tUtebM 
niAfr/)  ftnurnSmcn  rigtmiimtuMÙt 

HEDETANtA.  Voyet  l'Anide  pièce- 

dent. 

HEDIN.  Voiez  Hesdjn. 
HEDONACUM.  Village  de  la  Béotie; 
oik  éfoét  h  Fomaine  de  NaroHë»  féloo  Pau- 
Qpélqucs.ai»  lifait  Dohacvm  , 
comme  le  remarque  Sylburge. 

HEDONES &HEDQNI.  VoiczEoONEs. 
HEDONIS.  Voier  Edonis. 
'  H£DR.U$,  ouBoftos.  Voies  Amokoi 
3.  9e  Edros. 

HEDUAjCiviTAS,  Sidoniuî  Apoliinaris 
nomme  ainfî  dans  fa  Lettre  à  Attalus  <*  h  Vil- 
le d* Aimnr  f  ^ê^i^dmiMm ,  ou  Ai^t^d 
i  £àÊn  mm  «n  cft  le  mai  mil  Lada.  Hai> 
ciB  *k  noanie  tuffi  Hidva.  Voiez  jBpvi 
te  AvTVN. 
HEDYLIUM.  Voicz  Edylios. 
HEDYPHON,  Rivière  d'Afie dans  l  Af- 
IVrie»  fekm  Sttaboa  U  oouloit  auprès  de 
Seleude  ViHe  de  l'EthiuTde,  nomméeaupofa- 
vant  Solofc.  Ortcliu^  trompé  par  le  nom  de 
Seleucie»  a  mis  cette  Rivière  dans  la  Babylo- 
nie  ;  au  lieu  qu'il  eft  ici  queftion  d'une  autrt 
Seteucie.  Pline  •  qui  nomme  cette  Rivière 
Hedypnos,  dit  qu'elle  tombe  Jjns  l'Eu- 
Ice. 

HEDYPNUS.  Voyei  l  Artick  ptcce» 
dât.  -  ' 

HEGALEO»;.  Mr.  Baudrand  lit  ainiî 
dans  Scace  L'Hdicioa  de  l'Abbé  de  Maror 
les  &  celle  de  Jod  Fttdaic  GlanQvilH  fct^ 
teat  ËCALtos* 


ncgetiDina 
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Ce  lônc  trais  Moiicigiiei  de  l'Afrique,  te 

bon  AbHc  dr  Villeloin  a  jugé  ï  propos  d'en 
laite  autant  de  Villes.  Ces  fortes  de  fonda* 
tions  ne  lui  coàioicac  iieD.L*E«MB  de  Sa» 
étoituDe  MooimK  oouvcite  de  ooûk 

HEGETMXtIA»  c^eft  ainfi  qu'H  fiait 
lire  &  non  pis  Hc^ttfinfi*  comme  il  y  a  dans 
é  Lve.ii.les  Editions  Latines  de  Ptolomée  'Hymrym- 
ri» ,  ancienne  Ville  de  la  gmide  Oflnnnie» 
fikm  PtokMoée.  Qudque»^»»  ooient  y  trou- 
ver h  Ville  de  Liojiitz  en  Sne(îe«  pour  cela 
ils  ont  recours  à  une  Etymologic  prilc  dj l'an- 
cien AUctaaod.  Ils  fuppofent  que  le  nom 
GfCC  n*cft  autre  chofe  que  $2.1j(:{!Ralten  qu'ils 
eiqiKqueiit  pcr  gdlJgiM  3Bi<ftS  •  c'eft-àslire ,  des 
pnirtes  entourées  de  hayes.  Us  alTurent  même 
qu'au  bord  d:  la  Rivière  qui  coule  1  Lignitz 
il  y  a  pluHcurs  lieux  qui  portent  le  nom  de 
H  ACE  commtFrMfem'Hjigfil^mirifiktr'Jùigt 
•  &  Brejliuifchrr-H*^.  Cepetid:)Tr:  t'hâte  cette 
'  belle  conjeâuic  eft  âambcc  par  deux  objec* 


La  féconde  objeébon  eft  encore  plus  Ibftet 
c'eft  que  du  tempt.de  Ptolom^  ,  la  grande 
Gemunie,  ou  h  Geraimie  d'au  deli  le  Rhin 
n'avoit  point  encore  de  Villes.  Il  cft  vrai 
qu'il  (e  Icrt  du  nom  de  (^iltt  pour  exprimer 
ces  habitations,  mais  ce  n'étoieacquedet  Boufw 
gides  plus  ou  moins  aaiMb, 

HEGGENBACR*.  Abbaye  de  filles  ««.W 

m  Allemij^nc  dans  b  Siubc  afTcz  près  de  ^eogr. 
bïrach  ,  lun  Abbcilc  a  rang  entre  les  PnnccUcs  P"**** 
de  l'Empire. 

HEGGLINGEN  *  ,  Village  de  Suifle,  mmt  < 
dans  les  Fnnei  Bailliages  Frejm  Amptnm ,  qui  ddn»  *à 

font  entre  les  Cantons  de  Zurich  &  de  Bemfr 

HEGOEW.  Voyez  Hbcow. 

HEGONIS  Promontoridh      'H^i»)(»  Xfim 
i&yy  Cip  de  la  Macédoine  dans  le  Golphc  f.}.c.i). 
Tlleiuiàu  >  au  Couchant  de  l' Embouchure  du 
Chabrius.    Ce  doit  être  cette  pointe  qui  s'a- 
yance  dans  le  Golphe<  aflèz  pres&auSud-Eft 
de  Theffaloniquc.    N^ne  fiitce  qull  dk 
quand  il  brouille  ce  nom  avec  celui  d'.^îcos 
POTAMOS  Rivière  qui  étoit  bien  loin  de  là  &:  " 
diftante  du  Prom  intoirc  Ile^onis,  de  toute  U        *.  ■  - 
iataeur  de  l'Archipel  &  de  toute  la  kNttueut 
derHellefponc,  iuTquei  I  rentrfede  WVto- 
pontide. 

HEGOW,  DU  Hegowe  1,  Contîécd'Al.  «  T»mh.iM 
lemagiie  dans  la  Suabe.    Bebelius  en  appelle  ^1f^*^^■ 
lebabwo»  Hbgeji  Se  Hecani.  Dans 
Tcflunenc  deCharlemagne  produit  pirPithoui 
ou  ce  qui  çft  la  même  chofe  dans  le  premier 
Capitulaire  '  de  l'an  806.  qui  a  f)our  titre  r  B«li<0 
Charte  de  partage  du  Royaume  de  France  en-  pi'^i^r-  T. 
tre  Charles  Pepn  &  Louïs  fils  de  Charlema-  'f 
gne  Empereur,  on  lit  *  pour  le  partage  de  Pe- ,  p. 
ftm  :  ItaUam  vert  qmc  &  L-inwb.irdi.t  dici'ur  c». 
&  BmntriMim JÙHt  Tajjile  tenmt ,  txcepto  daH' 

wmt  tf"  ftrtbnta  tu  ^«•ç»»»»  f  »*  dieitm-  Nmh^ 

^!ni.'  er  de  AlltmAnm  pjrrfm  ijHt  m  jIjifiréH 
ripa  DmHhii  FUmimt  efi  ^  4t  ^  Ftamèm 
DdMmki,  cttrrtm»  limite  ékUtkimmPitti 
vinm  m  Cmfm»  Pd^tmm  Chletgo<(re  &  He'  '  " 
gowe  b$  bctm  «fm  Scitm  Enge  cJ"  inJ*  ftt 
Rhenum  Flnvinm  furfum  verfms  ,  -f<\*t*  *i 
ullfes  tjmd^md  imcr  hts  tnwimt  fiuHt  ^  «d 
MnùUtmiiHOrkmmr^fkktmmcimDmtm  ■  ■ 
Cmrkn/îé'  ^'«^o  Dnrgnirt,  Pip^m,  Dilt&o  fUi» 
ncflrtt    On  voit  pr  ce  dcrail  que  Charlema- 

re  donnoit  à  fon  fils  Pépin  la  Lombardie ,  & 
Bavière  telle  que  TaOiilon  l'araic  poOcdfe 
à  l'exception  d'ingolfladt  de  Lumîwf  qui  :  '  . 
étoient  alorç  dc^s  Seijjneiirie^  f'ilh  DonÊukâUs t 
comme  elles  iynt  nommées  dans  un  Capitulair^ 
de  Louis  le  débonnaire  &)  dependoieot  dll 
Ner^ow.  Outie  oek  il  lui  douuoît  onepar* 
lie  de  rADemigaeau  Midi  dn  Danube  depuit 
ce  Fleuve  jufqu'au  Rhin ,  les  Limites  pallart 
aux  Confins  du  Chletgow  &  du  H«ow  \  utt 
K»      ^  liert 
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Uca  BDOUn^        &  le  Rhin  {uf- 

qu'tox  Alpes  campwiwnt  oms  foo  kt  ce 

qui  cft  au  Midi     ^  l'Orienr ,  & nommAnent 
le  Turgow  &  k  Duché  de  Coire.  Engcn 
dont  il  eft  parlé  en  cet  Afîe  fubiiftc  encore  à 
quatre  millei  de  Schafhoufe  dans  k  Hœ)W. 
Zeylcr  *  parle  ms&  éa  Hcgow.   PfnlenMrf  » 
dit-il,  cft  placé  dans  le  Hegow,  Hegoia  & 
Hbgoba  ;  qui  cft  une  partie  de  la  Haute  Sua- 
beb   n  dl  ainfî  nommé  comme  qui  dirait 
HnrsNstw,  cTeft-à-diitt  le  Gow»oaGBW 
de  Hbwih)  aulê<I'unClâtaaiioRmi<Ho« 
CBNHBWEN,  OU  Héwen  It  H  iut  ;  &  cflcn- 
fènné .entre  k  Danube  &  le  Rhin.   Il  eft  pe- 
tit mais  bien  peuplé  &  extrêmement  iêrtife. 
Il  a  (îx  milles  de  long  &  autant  de  lugit  9t 
dans  ce  petit  efpace  on  trouve  plufiem»  tioiu 
Château*,  des  vignobks  ,  des  prains  &  des 
fruits.   Le  Poiffon  &  le  Gibier  n"y  manquent 
point  ,dell  vient  cju'il  s'y  trouve  alTcz  de  00- 
'j^Mrttbîefft  qui  y  a  choifî  Ton  Domicile.  ^  GepCtiC 
Canton  eft  partagé  entre  pluReur»  Sooveitîm. 
La  Maifon  d'Autriche  y  pofTedc  le  L:inLl[^r.i- 
viat  de  Nelknboorg,  k  Duc  de  Wurtenbcrg 
cft  aune  db  Hdientwil  L'Evcque  deConf- 
tjnrc  V  a  Bellingcn.    Pfukndorf  dont  j'ai 
parlé  eft  une  Vilk  Impériale.    Le  Canton  de 
Schafhoufe  pofTede  auflî  une  Ltlîerc  du  He- 
fpw^  9c  y*  qudaues  Bailliages ,  (avoir  Ten- 
»  voret        t  «t  comme  écrit  Mr.  Ruchtt  • ,  7*9»- 
tMaM.  £f»  Se  Barcev  ou  Bartïtetm  fi  rplui  de 
delaSuiflè  BucH.    Ce  dernier  comprend  le  Viibgc  de 
''•l*M7- BvEsiHGEN  ï  une  demie  lieue  de  Schaf- 
lloafe.  Il  y  a  hmt  ou  neuf  Gécte  (|uec'éeott 
tm  ViOa^  paroiflidi  éooi  dependott  Sdiaf* 
boufe  qui  n'étoit  alors  qu'un  Villsge;  cela  eft 
chai^  &  c'eft  prefcntement  le  contraire. 

HEGU^  >  dans  l'Edition  de  Mine  chez 
ks  EImws  itfjf.  &  (km plufieuis  «iti«i  qn 
Ht  Mtte  In  ao«w  de  quantité  de  Villes  d*Er- 
pagne  dans  la  Betique  i  f^fci  ijnoi  F^vtn;!* , 
,  SingiliA ,  HtgM.  Ces  dicrniers  noms  font 
eftrojîier.  On  a  pris  \A  qui  appartenoit  au 
dernier  pour  k  doîmer  à  Sii^  qui  n'en  t  \» 
.  .  befoin ,  &r  de  dcuk  tt  on  a  nit  une  H.  Initia- 
le} tinfi  i  '  -tlire  Stigili ■,  j1ttegm»\  alors 
cette  dernière  Ville  cft  reconnoi (Table.  Lenom 
de  cette  Ville  a  été  ntalheureux  pourctrccflro- 
pié  non  feukment  par  les  Copiftes  de  Pline 
msis  psr  Srrabon  lui-même  qui  l'écrit 'Ayw«. 
Ce  nom  J^n^  cet  Autcu;  a  trom|>c  le  clairvo- 
yant Cafaubon ,  qui  a  cru  y  devoir  lire  Efai* 
. ,  dont  Pline  parle  dins  le  même  livre    ;  mait 

**       h  déroute  des  fi  11  de  Pompée  auroit  dû  rame- 
nerce  Critique  à  Artegua  ,puifque  cette  défaite 
▼  elî  pl^ée  pir  Dion  Caffius*  par  Hittlus, 
Se  par  Vakrt  Maxime. 
•  lav«^.    HEIDEBA,  CnntsitH  croit  •  que  c'eft 
fanciea  nom  de  Schlefwig.  Voiez  Scbswic. 
t  _  .         HBIDELBERG ou  Haioei.»erg, 
VySad         HtTDEiBERG,  Ville  d'Allemagne:  on  la 
Mea.Tb«  donne  au  bas  Palatinat  dont  elk  eft  même  la 
IV, p.aj.  Capitale,  quoiqu'elle  Ibît  dw»  le  Ctéài^am 
èi  par  Ânfcquent  dans  h  Suabe.    Le  Necker 
y  feparc  en  cet  endroit  laFranconie  &  la  Suabe, 
defbrte  que  l'une  demeure  \  fa  droite  te  fau- 
rre  i  fa  gauche.   La  demieie  fylbbe  de  fon 
nom  vient  des  Montagne*  dont  BVîHeeft  en- 
▼ironnée.   On  ne  s'accorfîc  pis  de  même  fur 
l'origine  des  deux  prenuercs  fyUabes.  Quel- 


H  El. 

ts-uns  les  dérivent  du  mot  Hnitn  qui  (Igni-  '  • 
les  ti^tntt  ou  les  Brmj/eres  ,d  autres  AtHtj^ 
dtl,  qui  (ignifie  k  Myrtik  ou  l'Airelle ,  fone 
d'Arbriffeau  qui  croît  encore  en  quantité  fur 
le  Gtifsberç  &  derrifre  le  Chitcau.  Cette 
Vilk  eft  Hiuée  eu  très-bon  air,  parce  que  le 
TCnt  qui  coule  entre  la  Monugne  &  b  Vallée 
du  Necker  k  rafraîchit  &  \z  purifie.  De  deux 
côtez ,  les  Monognes  ont  des  vignes  ;  vers  k 
Couchant  &  k  Midi  il  croît  des  bled?  ;  au  Le- 
vant 8c  au  Nord  dans  l'pldenwald  il  y  a  du 
bon  9t  dn  Gixer.  An  Midi  itst  le  Craichp 
gow  fc  Necker  fournit  du  Poiflbn  &  ks  VI- 
tur^  voifins  font  remplis  de  bcrail  On  ne 
fiit  ni  quand  ni  par  qui  die  a  ctc'  Uttie.  Car 
etw  ^  h  piawent  pour  la  BuDot»  de 
PiabMBéèt  le  font  par  uneconieâure  fans  fon- 
dement. On  trouve  feulement  que  Conrad 
Frère  de  Frédéric  I.  qui  lui  avoit  donné  k  Pa- 
latinat ,  Mcb  fi  Kefidence  l  neideftei];, 
qu'il  mouratcn  ii9B.ft  ent  (à  feputttire  au 
Monaftere  de  SchSntv  I  un  milfc  de  Hcidel- 
l>îrq.  Car  avant  ce  temps-U  les  Comreç  Pj- 
latms  n'y  féjoumoicnt  pi5 ,  mais  i  Bach^rach»  '  * 
ou  plus  bas  vers  le  Rhin  8i  laMoielle.  Afioèt 
filk  de  Conrad  époufa  le  Comte  Palatin  nenti 
fils  de  Henri  Fe  Lion  Duc  de  S.ixf  qui  mourut 
en  lïl^.  &  fui  nifli  enterre  i  SlIioiUW;  leur 
fîlk  au(Ii  nommée  Agnès  époufa  Ottqq  fibda 
Duc  Lottïsde  Bavière  &  porta  I  cellé  n^ba 
k  Palatinat  qui  liû  eft  demeuré  depuis  ce 
temps-lJ. 

Hcidclberg  n'étoit  ps  encore  une  Ville,  mais 
fîmpkment  un  Château  aveç  un  Bouig»  6c 
depmdoit  èe  FEvéqae  de  Wormt.  On  voit 

que  l'an  1115.  TEvêquc  de  Worms  donna 
Heidelberg  ï  titre  de  fief  \  Louïs  Duc  de  Ba- 
vkre  Peie  d'Otfoe  &  Berapere  de  cette  Agnii 
donc  noms  «nms  parlé;  cette  Invxftirure  fut 
donnée  dans  k  temp»  de  lettr  Mariage, lof tei^ 
mes  de  rinveftirurc  corK-rment  ce  Château  & 
k  Bourg  de  Heidelberg  Se  le  Comté  de  Stac-  ' 
BVHRL,  ou,  comme  porte  le  Latin,  Gt/?nOT»*( 
HêidMugt  4im  hmp^  C*firi,  Coml- 
thtSténMiée  &  vient  que  dans  une  courte 
Chronique  de  h  Ville  de  Heidelberg  inférée 
dans  k  Recueil  de  Frcber  *on  lit  que  k  Duc.  c^.  !>«. 
Henri  de  Bavière  >  fils  du  Comte  Palatin  Ot- M.  pan,  a. 
ton  de  Wittebbaçh  reçut  de  l'Emperrur  Frede-**»* 
rie  le  Palarinat  do  Rhin  &  fut  inverti  de  nou- 
veau par  l'Evêque  &:  le  Chapitre  de  Worms 
du  Château ,  &  de  b  petite  Vilk  de  Heidel- 
berg, tant  pour  lui  que  pour  Othon  fon  fiils  8e 
pour  Agnès  Comtcffe  Palatinefcmrocd'Othon. 
Le  Comte  Palatin  Roben  agrandit  Heidelberg 
en  x\^i.8c  prit  pour  cela  k  Village  de  Rerg- 
heim  qui  fubfîftoit  déjà  du  temps  de  Charle- 
magne  &  dont  il  ne  refte  plus  qu'un  Moafln. 
Il  en  fonna  la  Ville  Nf.ivf  qui  cft  aujourd'hui 
k  Pauxbourg  de  Spire.  l.'Hglife  Paroifliak 
de  Bergheim  fur  tranifiTee  nu  lieu  où  cft  PE- 
glife  de  St.  Piaie>  avec  les  Dîmes  Se  autret 
revenus; 

Il  y  n  le  Couvent  de«  Auguftin";  qui  fub- 
fîftoit dqà  din^  le  temps  qu'HeidcIbcrg  n'é- 
toit qu'un  Village  de  Pêcheurs  ou  toutauphil 
t|n  Boure;  8c  il  fut  nommé  Notre  Dame  att 
defért.  L'EleAeur  Robert  établit  dans  cette 
Ville  une  Univerfîtr  à  laquelle  on  attacha  des 
leventts.  Q^lques-uns  en  mettent  h  fonda- 
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tîoo «  I î7^.  d'juft^  cri  d'itîtrw  di-  b  ▼iîle,  tnaW  motrrt  hjtit  qne l'jnden.  C"cft 

fait  qu'elle  ctoit  dcji  commence^  quinnrc  mi   oneaflez  grofTe  mifTe  avee  (^ueiqoa  inorceiux 
aiipinvant.   Quoiqu'il  en  lbittKo(>«t  fe  rc-  d'Ardmeftiire  tSn  bdie  q|itt  fbniRK  «h  Mme' 
gb  fur  ceOe  de  Pwf^  Le  premier  lleâeur  &  <bft  imgufier  ;  FâevitioR  ▼  daoïie  «M  per^ 
PrdPcflëur  fut  Màmle  alt^  fârrieus  Theo>  Anement  befle  vâe  far  h  ▼illc  Ar  far  toofe  tl 
logien  Se  PhitoTophe  que  l'on  fit  venir  tl:  T*a-    pbine^voifîne.    I,c-<  judim  fnnt  fo'.ircni)^  tn 
ris.   On  ne  s'accorde  pas  fur  fa  pnrie  ,  les 
iras  le  font  Anstois^ks  autres  François ,  les  au- 
tres Italien  Se  les  antres  Allemand  i  fon  nom 
fcmblc  favorifer  les  dernier».   Il  mourut  fc  1 5 . 
d' Vout  1594.  cette  UnivcTficc  a  îu  entre  fes 
ProfctTeurs  des  hommes  très-celèbrcs  dans  h 
République  des  Lettres ,  entre  autres  Ru Jolphe 
Ai^iicoli,  Munfter,  Bufchius,  Jan  Micyl- 
le,  Xilmder,  Hjrrm>n  d'Cppingen ,  PaulCif» 
ner»  Dorvcaui  Patins,  G  nlefroi  ,  Frn^ois 
Ion  ,  oujunius,  Trcmdlius,  Meliflus, 
VMBiiuSi  Smetius,  Eraftc,  Freljcr,  Hîppo- 
lyte  de  CoUi ,  Jean  Gruter  &  plufieurs  autres. 
Les  Eleflsurs  Pa'atins  s'appliquèrent  fucccfH- 
vement  i  rendre  c.-itc  T.o>k  lliriflint-  en  y 
jUticant  de  grands  hommes  Se  leur  changement 
<ie  Relig  ion  ayant  banni  la  Religion  Catholi- 
que de  leurs  Etats ,  rUniverfirt-deHeidelberg 
devint  rafylc  de  pliiUcurs  Sivun  qui  ne  r'  ju- 
voient  pas  en  France  la  même  liberté  de  pcnfcr 
&  d'^crife».  .Poix  cho&s  contribuercat  i  la 


terrafle  Si  mcnagtz  par  étage  dans  le  penchant 
de  la  Montagne  nommée  KoNics-STHt7L  *.  ' 
C'eft  das  k  CMieau  tiue  l'on  voit  la  hmaid  JJ^Si.** 
tonnr  de  Heîdeftrrç  de  laquelle  nous  parie-  ^ 
rons  ci-après ,  dam  1rs  jualin^  t!  y  s  d'afTcï  bel- 
les grotes ,  des  Cabinets  de  Verdure,  <!c-s  Je» 
d'eau,  un  Ldbynnthe  8c  tous  les  autres  ornemeot 
qui  conviennent  non  finlemem  i  une  Refîdcn- 
ce  ,  mais  encore  )  h  matfnn  de  plaifancc  d'un 
ric'ftfur.    C'crrc  \'il'e  ftmffnt  bc.iîiroup  du- 
rant la  guerre  pwr  la  Succcirion  de  .  Bohême. 
Elle  commcnçoir  à  oublier  fn  mtètHê'Ét^ 
heurs,  lorfque  les  François  b  prirent  en  f  <fM» 
Elfe  fut  pillée  &•  facc^éc.    Une  des  chofis 
qui  toiK'hcrcnt  le  p1in  ks  Alk-minds  ce  fut  h 
cruauté  avec  bquclle  les  François  vuiderent  & 
crevèrent  b  iàneufe  raime.  L'EleâeurCkirte* 
Louïsnc  fc  contenta  point  de  la  fiire  rfpirerîk 
remplir,  mais  encore  il  en  fît  faire  une  nouvel- 
le plus  grande  que  I3  première,    i  Elle  tient ,  .v  j,'/  >i.r. 
fdon  Oldenbourg,  deux  cens  quatre  ^foudres ,  K"-»»^»!. 
xHàl  Tonneaux  Se  quatre  baiiqnes.  p»'  '  4.p. 

Les  dehors  de  Hciddbcrg'onrpltifteun  cho-  ^  ^^;„. 
fe  remarquables.  1 .  Le  Welf  'shmnH  ou  U  Fqi-  Pibt  To- 
tMne  du  Lvmp  ;  une  tradition  popubire  raporte  PV* 
que  du  temps  du  P^anifine  une  deTiaaeflè 
uofloniée  ^tttik  {dûnt  on  prétend  que  le  nott 
de  'Jtithtn!-'.à cl  n  c'tc  donné  \  l'endroit  oà  èft 
le  nouvau  Clùtcau  0  dcmeuroit  en  cet  endroit* 
fi»  te  qqc.pcxir  ^'attirer  durtfped^  elkremoit- 


r  b  réputation  de  fesPre» 
felfeurs  &  le  fccours  qu'ils  trouvoient  dans  b 
riche  Bibliothèque  qui  durant  les  guerres  pour 
k  SuccefTion  de  Bohême  fut  enlevée  à  bprifc 

de  ^^^ébK^iW  Mf^f^JM^^ 
vfete  ir  ptNteelItoAié  coiimieiMlF^»» 

Il-s  viinqucurs  régalèrent  le  Pontife,  dcfme 
qu'elle  cil  prefent:mi-nt  f^n.iiic  dans  celle  du 
Viticii.    U.i  fut  qui  m;iitc  d'être  rçnfqal 

c'efl  que  b  prcmierc^cjiùe  au'tl  y  fjftjtiijpour   otalc  iMOKof  idtt'oof  fois  jcUé  s'aDapèDniener 
''''     ^rdit  de  «  «tare   ll'cndIrUtoireft  cette  (omaioeaDprbda  VU» 

bge  de  Slirbach  dont  les  environs  étoient  alof» 
deiertSt  &  qu'elle  y  trouva  une  louve  avec  fés 
petits  ît  tel  decUqft  Ce  conte  iofîpide  a  feryi 
de  cQnnwitaiit  aa  honi  de  cette  Ibotaiiie.  Gp 
fieu  Aolt  fort  agrâble  avant  les 'guerres,  r. 
Vis-i-s'îs  \  demi  mille  de  la  Ville  cfl  Te  Tnr-. 
^tnhTmn  ou  la  Fontaine  du  Prmcc.  C'eft  up 
ouvrage  de  niaçcmnerie  dans  un  boc»e. 
deflbus  une  aflTa  belle  voûte  fort  une  &rt  belle 
eau  qui  forme  tour  auprès  deux  vivieri  ac- 
compagnez d'une  agrciblc  Promenade,  fit  dc 
pninesoii  l'on  bbnchit  des  Toiles,  avec  quan- 
tité de  ruifTeaux  &  un  bois  aux  environs.  Il 
y  avnit  un  Moulin  3  papier  qui  en  fournifloit 
b  Chancellerie  de  l'Eleftciir  Se  rUnivcrfitéde 
Heidclberg.  ^.  i  un  bon  quart  de  mille  de  h 
Ville  eft  l'Abbaye  de  Neubourg  bâtie  par  An- 


enfeigner  publiquenât'lt  01 
&  d«  gens  lut  fondée  \  Htldélbt-rg  pour  le 
^rneux  Samuel  PufendorIF  oui  y  cbàudu  fon 
fyflémc  qu'il  acfieva  en  Suéde. 
Cette  Bibliothèque  qui  au  jugement  de  Jo> 
a  L^Epift.  fcph  Scaliger  *  étoic  plus  riche  que  celle  du 
434>  Vatican  »  c'étoit  raCTembbge  d'un  bon  nom- 
bre de  belles  Bibliothèques.  Elk  ctoit  placée 
au  defTus  de  l'Eglife  du  St.  Efprit.  Cette  E- 
glife  eft  devenue  remarquable  dans  ces  derniers 
temps  par  les  querelles  dont  elle  a  été  l'occa- 
fioa  Elle  avoit  été  bùtic  fur  h  place  pir 
l'Empeteur  Robert ,  lorfqu'il  n'ctoit  encore 
qu'EKâear  il  y  avoit  atcadié  de  boni  !»• 
venus.  Ce  Prince  &  plufîeurs  autres  ont  letiis 
Tombeaux  dans  le  Cnœur  &  ce  lieu  devint 


avec  le  temps  celui  d:  li  repultu-e  des  EL-c- 
iMcnoira  0"°"  Henri  s'ctint  fait  Proteftant, 

datetnpt.    Sc  ayant  établi  fa  Religion  dans  fon  Pays,  don-    felme  Abbo  de  Lorfch  en  Hionneur  del'Apd» 
m  aux  Ecclcni!Vii|ues  de  fa  Communion  IT--    tre  St,  Rarthelemi  fous  b  règle  de  St.  Benofr* 

En  I T  9).  au  lieu  des  Moines  on  y  mitdes  Re> 
li^ieufes.  L'Empereur  Conrad  fît  de  grands 
biens  I  ce  Monmcre.  Les  deux  Abbeflès  de 
ce  filen  Catherine  dr  Brigitte ,   mortes  vi 

I^aiî.  Sz  isrtî.  V  font  enterrées.  Elles étoîeol 


lifi;  du  St.  Efprit,  comme  les  autres  Eijlifes 
fq  Etats.  Avec  le  temps  Wolfgang  Guil- 
huipne  de  b  bcanche  de  Neuboure  éuot  rentré 
dfins'  k  fem  de  l' Eg'ife ,  un  de  les  Amiers  Suc- 
ceflêurs  voulut  fe  relTaifîr  d:  IT.gUfe  du  Sr, 


£fprit,  offrant  aux  ProteRans  de  leur  en  laif-  Comtcflis  Pahtincs.  4.  Un  peu  au  cUli  de  cettC 

bîtir  une  autre.   Mais  il  s'agiffoit  des  ie«  Hkinft  de  Neubourg  eft  k  HeiLiof  Ber'o 

veutt  dont  ceux-ci  ptetendoienc  qu'oo  ne  poo-  4MÎ  k  Sdnte  MootagiK }  qui  a  prit  ibo  nooiLdif 

Voit  lei  dépouiller  uns  iniuftîce.  Ceh  a  donn^  coite  que  Ton  7  feodaie  \  Mercme.  Aux  en* 

lieu  À-d:  longs  démêlez.  vinins  cbns  le  petit  Village  de  Neuwenheim 

Le  Chiteau  Eleâonl  n'eft  psau  roémeFiea  on  a  trouvé  de^  Antiquirez  Romaines,  entre 

étoit  l'anden  Chlttiia«celiù-ci  n'eft  pre^  aomidei  médailles  d'or  du  poids  d'un  double 

411e  plus  rien.  Le  ^nau  eft  pins  haut  que  Dnarj    à  l'endroit  où  «oit  l'Eglife  de  St. 

K  I 
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Etienne  fur  cette  Montagne  on  a  detmé  une 
pierre  où  étoicnt  quatre  figures  en  Sculpture, 
ravoir  un  aigle  couronoé  ae  Laurier  avec  une 
Infcription  que  Zeikr  ne  mut  communique 
pobt  ;  une  hgure  nuc  &  ailée  fiir  un  globe , 
Vulcaiîi  s\  c\  fon  mirteiu  fis  Knaillcs ,  & 
ctifin  une  iemmc  vêtue  d'une  robe.  Il  y  eut 
enfuite  deux  Hglifes  fur  cette  Mont^ne. 
L'une  plus  haut  lous  l'invocitioo  de  Se.  Mi- 
'''chel,  l'autre  un  peu  plus  Imb  fimsTimocatian 
de  St.  Etienne  Se  de  St.  Laurent.  II  y  avoir 
aufiî  un  petit  Couvent  &  ces  deux  Eglifes  dc- 
TOirent  des  lieux  de  Pèlerinage.  Cette  Monta- 
gne a  nonun^  le  MtM  St.  Michd»  Mi- 
CHELSBERG,  i  caufe  dc  l'EgUTe  de  ceSaiiit. 
Quelques-uns  l'ont  aulTi  appcllte  Abrahams- 
BBRo  9c  par  coiruptioQ  Abrtns-berg.  5. 
Autour  de  cette  Maotagne  dans  le  voiHaagedu 
Necker  fc  trouvent  quantité  de  Hérons  qui 
nichent  fur  les  arbres  &  qui  ont  une  guerre 
mturtllf  avecics  Autours.  (î.  Djns  cette  Mon- 
tagne {ont  quantité  de  Cavernes  fcrtnt.^  avec 
det  muraines.  Le  peuple  croit  que  c'eft  l'ou- 
vrage de;  Romains  ,    j'aimerois  mieux  croire 

Î[uc  ce  font  des  Souterrains ,  où  fe  font  amre- 
bis  réfugier  les  miferables  dont  il  cl\  p.irlc  dins 
l'Aitick  Egyptiens.    Le  HevoENLOCK, 
«  c*e(M>direi  letroudesPayeos,  nom  que  Toa 
donne  encore  niijourd'hui  aux  r.gyptionî,  ou 
Bohcmicns  en  Allemagne  &  en  Hollande ,  m'en 
paroit  une  preuve.    11  cft  d.ms  cette  Monta- 
gne. 7.  A  un  quart  de  mille  de  jHttdelbeig  eft 
un  petit  Bourg  nommé  HANDSVSCHHitM» 
an  Bag-ftnut,  il  fubfiftoit  deji  il  y  a  prc';  de 
1000.  ans  &  a  eu  fes  Seigneurs  particulicn 
d'une  famille  ancienne  Se  illulbt  qui  portoit 
xe.  nomi  k  dernier  fiit  tu4  à  Hetdelbag  6x0 
rErapiie  de  Fiederic  TV.  8.  Le  Vil%e  de 
DossENHEiM  qui  3  Un  vignoble  confidcrable 
8c  6meux  depuis  plufîeurs  fiécles  eil  à  un 
4taA  mille  de  Heideibcrg,  au  Bcrg-fb^r,  9. 
!A«iaiIk  de  h  màBe.VilkauQi  fittk^Jçqi^ 
Arac  Aoit  Schawinicko  dneau  'Itc  Pofte» 
retTe  qui  appartenoit  ï  l'Elc'tc'jr  de  Maycnce. 
Les  tours ,  les  raurailles  6c  les  folTez  en  fai- 
foient  une  boi>nc  phcc.    Cependant  Frédéric 
k  vîâorieux  Ekâeur  Pabtin  la  prit  ça/i^^So. 
flr  h  n6  jufqu'aux  fondeniens. 

HrjDFiLSHF.rM  !T,mdelsheim.ou 
Heyoelsheim  y  petite  Ville  d'Allemagne  dans 
fV^P>l*>lefaas  Pahttnat  du  Rhin  dans  le  Craicligow .  à 
deux  milles  de  Bretthetm  &  3l  un  mille  de 
Bruchlâl  ;  un  incendie  k  mit  prefque  entieire- 
mcnt  en  cendres  en  r^it.  &  il  en  refta  peu 
de  cholê.  Mr.  Baudrand  la  nonuac  Hay- 
QlLSHEiM.  Voies  ce  mot. 

i.HEIDHNHFJMb.ou  HEYnrviîEiM , 
Ville  d' Aller;iai,'rie  il.ins  k  Suabc,  fur  la  Brcnti 
dans  le  Orcntztlul  ;  avec  un  beau  Château  nom- 
mé Hellenstain  fur  unehauteur.Mr.d'Au- 
dffiet  nonnne  ce  CMtein  HiitAvarflc^en' 
quoi  il  eft  fuivi  par  Mr.  Corneille.  Cette  Ville 
n'étoit  encore  qu'un  Village  en  1556.  quand 
l'Émpereur  Charles  IV.  en  fit  un  Boiitg  eo 
fiveur  du  Cûmte  Ulric  de  HatmNmiN« 
La  Seigneurie  de  Hellm/hh  dont  ce  Château 
étoit  le  Chef-lieu  avoit  fcs  lîarons  particu- 
liers, &c  ce  même  Empereur  ladonaa  avec  tou- 
tes fes  dépendances  en  15  ÎI.  aux  Comtes  dc     —    —  -  ,    im-innwn 

HcUfinfieia  pour  kpoUirier  àtkiedeFieriie-  ton  Voyage  à  tnven  le  Moot  Hcniu  pour 

.  ;    '        le  l«77« 
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reditaireà  perpétuité.  En  »454.  l'Empereur 
Sigifmond  donna  à  ce  lieu  le  droit  de  tenir 
marché.  Il  appartenoit  encore  alors  à  la  Mai*' 
fon  de  HelfFenilein.  L'an  i4{0.  k  Comte 
Uh-ic  de  Wurtenberg  acheta  cette  VîHefitforr 
didriâ  dont  dcpendoicnt  vingt-cinq  \'ill.iqe$ 
avec  le  Château  de  Hellenftein ,  trois  Moiuf- 
tercs,  favoir  Anhosen,  Heriirechtincen 
ic  KoNiosMOHM  »  &  deux  Châteaux  brùr 
In,  fivoir  Gvssbmssko  Se  HvkvahoV 
avec  le  Chîtcau  d'UrpHuscs  po\ir  k  fomme 
dc  foixantc  mille  guides.  Enfuite  durant  la 
guerre  des  Princes  &  des  VIQei,  WtUtenlbeig 
avant  pcis  k  pani  de  l'Empemir  oootrekDnc 
de  Bavière,  ce  dentier  (ê  rendit  maître  de  cette 
Seigneurie  en  i4<5ï,  mais  en  1504.  cisns  la  i 
guerre  dc  Bavière  Se  du  Palatinat ,  Albert  Duc 
de  Bavière  la  rendit  à  Ulric  de  Wurtàiieigtpii 
avoit  fuivi  fon  parti.  Dans  la  longue  guerre 
qui  delbta  fAnêmagne  avant  la  paix  de  Wcd- 
phalic  ,  k  Maifon  de  Bavière  fc  rcflaifit  de 
Heidtnhcim  &  le  garda  quelque  temps,  mais 
elle  l'a  rendu  î  la  Maifon  de  Wurtenl)Crg.  Il  » 
y  a  dans  la  Montagne  fur  laquelle  cfl:  le  r!>,î- 
teau  une  Caverne  affez  profonde  nommée  Hti- 
DENtocH.  La  Ville  eft  i»  cinq  millesd'A]lto> 
nugne  &  au  Nord  Occidental  d'Ulm.' 

X.  HEIDENHEIM *,ou  HaiowSa\(m,  '  ^'^"'^ 
Abbaye  d'Allemagne  auprès  de  h  Ville  de  me-  J^^'^ 
me  nom  qui  lui  doit  vraifembkbltmtnc  fonfi,ittf. 
origine.    L'an  750.  ou  751.  St.  ^Snrrj'W, 
cm  GtmbtiMd  bâtit  un  Mon^ftere  dans  ks  bob 
de  Haidenhaim  au  Diodèfe  d'AicMlec  en  Ba- 
vière dont  fon  fre-e  S".  Cuilicbaud  éroit  le 
premier  Evcquc.    Quatre  ans  aprè^ ,  les  deux 
frères  en  bâtirent  un  autre  dans  k  même  Foret 
pour  des  filles  ,&  ils  firent  venir  leur  laur  de 
BiTchoffsheim  pour  en  prendre  h  condutie. 

I.  HElttENLOCiL  Voia  rAitide^b 
Heidelberg.  ' 

I.  HEIDFNLOCH.  Voicz.  Atfém''  ' 
,  |.H£iPENLOCH.VoiezHfiiD»>MiiN^ 
$  Nous  avons  remarqué  ailleun  que  fe  mot 
Heyden  figoific  non  îeulemcnr  des  Payens,  * 
mais  ,  encore  ces  troupes  de  Vagabonds  que 
nouji  «P^^loQÇ  Egyptiens  &  Bolxmienci  gens 
lans  moeun  ni  reugion,  dont  nous  avons  rap- 
porté l'origine  .luui  bien  que  celle  de  ces  Ca- 
vcrtics  au  mot  EcTPraitt»  "*    ■ , 

HriDON*;,        '  ■      -  • 

HriDouTS,  ^  ■     ■■'  ' 

HEIDUCLUES,  ouHeidocs,  lesHon- 
grois  appelleiit  leur  Cavalerie  Hus$aks'& 
leur  Infanterie  Hi  iduqj.jp s.  C^clejucs  Hon- 
grois s'ctafit  attachez  à  des  Seigneurs  Alle- 
mands, 8c  feor  haliit  ayant  paru  propre!  lêrvir  ' 
d'ornement  au  cortège  des  Grands, k  mode  eft 
venue  furtou:  dans  quelques  Cours  d'Allcma-' 
gnc  d'avoir  quelques  Hciduques  autour  d'un 
caroflè.  Ils  font  vêtus ,  chauflTez  Se  armez  du 
fibe \  h  Hwvçroire,  avec  une  lôrte  de  ixm- 
nct  qui  les  fait  piiroître  encore  plus  graiuls 
qu'ils  ne  font.  Quelques  Soldats  Hongrois 
dans  les  malheurs  de  leur  patrie  étant  dcvCDUt 
ce  que  nou$  appelions /ircrrii^ilM.  dans  nos  trou» 
pes  le  font  rendus  redoiitiiblcs  aux  Voyageurs, 
furtout  d-rn  le;  p5frine<i  di'îirilrs  queles Turcs  i  T. i  1. 1. 
appellent  Ci^i  Dfrvtnt.  Ricaut  dans  Ibn  £-  en.  p. 
tat  prefent  de  l'Empire  Ottoman  tdrJe 
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fe  rendit  i  jwt  j:  d'un  Vilbj»;  de  Bu!- 

gim ,  ip*is  <|ii'^i  il  «loutc  :  on  ddcend  de  là 
pr  un  chtni.n  cxrrcmemenf  étroit  &  rouvert 
de  hautes  Montagnes  fit  de  bois  de*  d.ux  cô- 
ttt.  Ce  Chemin  cft  extrêmement  fombrc  6c 
meUncoilquet  &  dure  environ  deux  heures. 
Les  Heidout*.  ou  Hkioucs,  cofnnK  les 
pms  de  ce  lieu-li  Irt  ap()eUmt,s'iflcnBblenr  fort 
fouvcnt  en  prind  nombre  autour  de  ce  pjflage, 
cir  ik  viennent  de  Tranflilvanie,  de  Ntolda- 
vie,  de  Hongrie,  &  d'autres  lieux  afin  de 
vofcr  les  paffaw,  ce  qu'ils  font  Cm*  beaucoup 
de  peine  &  de  pcnl  ik  ciufc  de  1  jvantage  des 
bois  oil  ils  fe  cachent,  &  d'où  ib  tirent  fur 
les  Caravannes  les  plus  nombrcufes  ,  loubnt 
fur  elles  aulîi  de  grolTes  pierres  qui  ccrafait  tout 
ce  qui  fc  trouve  i  leur  paflàge  8c  qui  font  au- 
tmt  d'effet  que  du  Canoa  Mr.  Bcfpier  dans 
fa  note  fur  ce  mot  HiiDOOTS,  dit:  c'.ftun 
nom  de  voleurs  fameux  dans  la  Hongrie  Se 
dans  lei  Pays  d'alentour  ;  c'eft  pourquoi , 
continue-r-il,  Mr.  du  Puy  met  dans  fonMc- 
mtMre  qu'il  a  communique  à  Mr.  Mcnage, 
apris  avoir  parU;  de  divers  noms  de  Voleurs , 
fcloo  leurs  Pays  :  >»  Hiu^ariA  HetdiMti.  En 
Hongrie  1»  Hîidons.  Ce  font  ,  pourfuit 
Mr.  Befpicr.lcs  mêmes  que  notre  Auteur  (Ri- 
caut)  apclle  ici  les  Heidouts  ou  les  Hbi- 

DOCS. 

l'aimcfnis  mieux  dire  que  les  Heiduqui», 
Im'Heiducs  &  les  Heidouts,  fontunnom 
divcrfcmeni  écrit  &  prononcé,  qui  change  de 
fignificarion ,  félon  les  occafions  où  l'on  s'en 
fcrt.    Un  Heiduque  dans  une  Armée  de  Hon- 
grois eft  un  fantalTin  ;  dans  l'Equipiîîc  &  i  la 
fuite  d'un  grand  Seigneur ,  c'eft  un  D  imefti. 
que  &  une  efpece  de  Valet  de  pied  ;  dans  les 
bois  &  en  parti  bleu  ,    c'eft  un  voleur  de 
gnn  Is  Chemins  qui  detroufTc  les  piflàns. 
HEIGERLOCH.  Voiei Haicerloch. 
«Duuleori     HF.IL  A ,  félon  MciTicurs  Baudrand  Ma- 
Dia.        tv,  8c  Corneille  ,  Heel  ,    félon  Cluvicr  N 
C~«r-      Hbele,  ou  Hbla,  félon  Zeyler*,  wùit 
G^«.'it     ^'""^  °"  ?>ow^  de  la  Pruffe  dans  la  CaOubie, 
1  r"Tr-    d*"*       Prefqu'lfle  qui  s'avance  dans  la  Mer 
«  «*f»/i.     Baltique  i  l'Embouchure  de  la  Villul:.  Elle 
Tofogr.     f^jj       endommagée  par  le  feu  en  i  î  71.  Clu- 
vier  a  eu  une  imagination  Gnguliere  fur  cette 
i  A  IWroit  Ville  <».    Tl  foupijonne  que  du  nom  de  Hee  L , 
dte.         ont  é:é  ap;llcz  lesrtr/rrr,  Hblii,  dont  les 
Grecs  ont  fait 'E>9tf»J ,  Halori  qu'ils  ont 
dérivé  A'Z>m  ,  Ele  root  qui  fignjfie  un  Ma- 
rais ;  qu'enfuite  par  une  tranfpofirion  de  let- 
tres d'f/elMTi  on  a  fait  Herui  t  qui  a  prévalu 
dans  les  Hifloricns.    Pour  donner  quelque  ap- 
pjTtncc  de  fon  lemwt  i  cette  conjraurc  ,  il 
faudroit  être  bien  fiir  que  les  Herulcs  font 
venus  de  ces  Cintons-li,  que  h  nom  de 
HeU,  ou  MeiU  eft  ancien  Si  qu'enfin  il  y 
avoir  li  un  Peuple  nommé  ff*lers  cm  à  peu  près 
ainfi  longtemps  avant  Procope  qui  a  parlé  des 
Hfholes.  Voiex  ce  mot. 

HEILBRON  , Heylbron.  Voiez  Hail- 

BROV. 

HEILIGBEIL.  Voiez  HEtiiGBNBrtL. 
HEILIGEBERG,  ou  la  Sainth  Mom- 
TAC.ME  ;  Montagne  voifine  deHeiDELBERc. 

Voiez  HBinELBERG. 

HEILIGED^M,  ou  la  Diguh Saints 
Voyez  l'article  de  Dos  sa  an. 


HEL  79 

HOfLlGE-LAND,  ou  i.'Isi.b  Sainte, 
en  Latin  JiifmU  Sm&m,  Ifl:  de  li  Mer  d'AU 
bmagn;  entre  iTrobouchure  ik-  l  EI  ier  3c  celle 
de  l'Elu:;  quoi  qu'i  la  di ftance  de  neuf  miU 
1rs  de  cette  dernière,  feloo  Zeyler  *.    Pour»  îtwo. 
moi  qui  y  ai  piflc  en  1715.  j'ai  trouvé  q  jc'"'*^' 
les  hahitans  ne  comptoicnt  que  lix  mill.s  de  li 
jiifqu'i  l'entrée  de  l'Elac  *.    Cette  Iflc  a  été /^Mémoire» 
t>eaucoiip  plus  grande  qu'elle  n'eft  ï  prefent  &  JteîTM  lûr 
les  hourafques  de  la  Mer  en  la  diminuant  peu'"''™'* 
à  peu  n'y  ont  bilTé  que  ce  qui  n'ctoit  pis 
d'une  nature  à  être  eropirté  par  les  flots.  El'c 
eft  pi-efcntement  dcarpce  de  tous  côtez  &  a  la 
forme  d'un  triangle  irregulier  dont  b  bafc  eft 
expofée  partie  au  Sud-Oucll  ,    &  partie  à  »•♦•.. 
rOueft-Sud-Oueft.    Le  côté  qui  eft  expcfé 
au  Nord-Oueft ,  eft  borde  d'un  fond  bas  8c 
pierreux  qui  s'avance  en  p<jinte  vers  le  Nord- 
Oueft  &  dont  l'extrémité  eft  nommc^  Nor- 
iiER  R.in  ;   de  ce  côté  le  bord  de  l'Ifle  eft 
tlcvé  \  plomb  de  h  hauteur  de  trente  bnffes. 
Ce  fond  bas  &  pierreux  fc  rétrécit  p?u-i-pcu 
jufqu'à  h  pointe  Orientale  de  l'Iflc,    où  il 
court  vers  l'Orient  &  cnluite  vers  le  Nord  & 
le  Nord-eft ,  prenant  b  fipure  d'une  côte  de 
Ba!éne.    Ces  deux  baffes  fc  découvrent  quand  •  * 

h  Mer  bsiffe  f<  furtout  quand  il  foulfle  un 
vent  d  eft  un  peu  violent ,  on  peut  aller  un  mille  ' 
entier  (ur  le  fable.    A  la  bafc  de  cette  derniè- 
re pointe  à  l'Orient  de  l'Iflc  eft  un  roc  lier,  à 
peu  près  de  b  figure  de  Tlfle ,  on  le  nomme 
WiTTE  Ki  iPPE,  &  il  a  au  Mi.^i  des  dunes 
qui  fe  terminent  en  pointe  vers  le  Midi,  où 
un  autre  lus  fond  de  Coquillage  commence  8t 
fc  recourbe  en  demi-lune,  vers  le  Nord-Oueft  : 
&  l'Oueft,  jufqu'ii  un  rocher  rond,  Se  plat  * 
pr  le  haut  ,    au  Couchant  duquel  avance  le    »  • 
SuJer  Rift  c'eft-i-dirc  ,    une  autre  baffe  qui 
vient  de  la  pointe  Méridionale  de  Tlflc  mots  le 
Midi.    Le  terrain  qui  eft  entre  Tlfle  &  le 
/f//r«  K'upft  eft  bordé  de  quelques  Cabanes  & 
.1  deux  Hivrcsjl'un  au  NordiV  l'autre  au  Mi* 
di.    De  ce  terrain  on  monte  i  l'IIle  parle  feul 
pffacequi  y  conduire;  aulTi  y  a  t-il  un  re-    c'"-  » 
tranchement  de  ce  côté-là.  La  côte  qui, com-     -  ' 
me  nous  avons  dit ,  eft  expofée  panic  au  Sud-  • 
Oucft  &  partie  )  l'Oucft-Sud-Oucft  tft  tou- 
joun  baignée  par  la  Mer,  mais  elle  eft  fort  éle- 
vée 8c  \  trente-fix  braffes  \  plomb  vers  le  Nord 
&  quarante  vers  le  Midi  ;  il  y  a  fur  cette  cote 
quelques  petites  Montagnes,  iavoir  du  Nord 
au  Sud  Flavenberc.  ,  Kif.sberc,  Bred- 
berg:&  MoDERRERG^cà  l'Oricnt  Radel* 
RBRc  au  milieu  de  l'Ifle  eft  l'Eglife  de  St. 
Nicobs  \  l'Orient  &  au  Midi  de  bquellefont 
les  maifons  des  habitan':.    Voyez  les  articles 
FosETEs  &  Fosi.    Le  Kiesbetg dont  je  vient 
de  parler  a  la  vue  fur  toute  la  mer  voiflne  8c 
il  y  a  toujours  quelques-uns  des  Infulaircs pour 
voir  s'il  n'y  a  point  quelque  Vaiffcau  étranger 
qui  ait  besoin  de  leur  fccours  pour  remonter 
l'Elbe,  aufTi-tôt  ils  fe  jettent  dians  utk  Cha- 
loupe .  l'abordent  8c  (i  on  a  befoin  d'eux  ils  en 
biffent  un  que  \'cm  tire  au  fort  &  qui  moveo- 
nant  vingt  écus  conduit  le  VaiOeau  à  Ham- 
bourg. 

Cette  Ifle  a  été  caufe  de  plufîeurs  guerre* 
entre  les  Rois  de  Danemarck  &  les  Villes  de 
Hambourg,  de  Brem;  &  autres  H mféatiques. 
Co  Villes  pretendoisat  but  de  cette  ifle 
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nn  Pays  libre ,  &  les  Bremois  y  ivoient  flcvé 
une  imifon  que  Fredcric  Duc  de  Sleswig  & 
de  HolfteiD  fie  brûler  en  1496.  L'année  lii»- 
vanie  le*  habit»»  de  Hamboiiif  «  de  Bitme» 

de  Stade  &  leurs  alliez  brûlèrent  ii  maifon  du 
Duc  de  Holdcin  avec  quelques  bâteaux  pour 
b  pèche  du  Harang.    On  en  troufott  alors 
beaucoup  aux  environs  de  cette  Iflet  mail  00 
ttf  en  voit  plus  depuis  longtemps.  CesHolli» 
litez  durcrcn?  hicn  de<;  innées,  mais  enfin  cette 
Jfle  eA  demeurée  au  Duc  de  Holftcin.  Au 
Mob  de  Man  17 ij.  le  Ken  de  Dnamck 
Onu  ioutîkBaciit  de  s'en  rendre  natim. 
t.  HEILtGENBERG  «  Mr.  BanM 
»  Ed.170f.dit  •  :  qu'on  l'appelle  auHTi  Knytlingbr 
Staig  &  ajoute  que  c'cft  une  Montagne  du 
Pahtinat  du  Rhin  près  du  Necre  «  vis-i-vij 
de  la  Ville  de  Heydetberg,  qu'on  y  voit  en- 
core les  ruines  d'un  Château  &  d'une  ^Kfe 
qui  font  les  itHri  d'une  :.->cii-nne  Ville  que 
l'oo  nommoit  Pjri  AUns.    On  peut  voirdans 
TAftick  de  I  k-idelberg  que  ce  que  Von  prend 
pour  un  Chiteau  étoit  une  Egtife  &  qu'il  y 
en  avoit  deux.   A  l'égard  de  h  Ville  dePYRi 
MoNs ,  vovez  cet  article. 
he4miif,H    i.  Hr.ILrGENBER.Gb»  Châteaud'Al- 
^^^'•"•«•ïeBBgnc  en  Suabe  dans  U  Principauté  de  Furf- 
tenbîTp,  fur  le  haut  d'une  Montagne  \  deux 
lieues  de  l'Abbaye  de  Salfmonweil.    ïl  adon- 
né fon  nom  au  Comté  d'Hciliger:bLTn  qui 
,  confine  avec  l'Evcché  de  Confiance.  Les  Re- 

liques des  S**.  Félix  «   Extqwrance  &  Régule 
furent  trouvées  dans  ce  Comté  fous  l'F.mpire 
de  Louts  II.  qui  les  fit  tranljx>rtcr  à  Zunch. 
t  Huiiur    Outre  le  Château  il  y  a  une  p:tite  Ville 
G»oP'        HEILIGEN-HAVE.  Port  d  Allein«[De 
^«<a*     fôr  11  Mer  BaMqne,  dam  b  BafTeSaiear^ 

Krticuliercment  datr;  la  Wagrie ,  vis-i-vis  de 
île  de  Fcmeren ,  Regkman  dans  fa  Chroni- 
é  f^Léf.  que  de  Lubec  <i  parle  du  Pott  &  de  b  petite 
Ville  de  HeiWnbave  à  Vanii6e  1419.  nab 
dam  une  rehnnn  particulière  eonraltée  |iar 
«  Su^.     Zeyler  *  fur  un  fait  arrivé  en  1^x7.  la  Ville 
lalar.To*  eft  nommée  Heiligemstadt  en  Holftein. 
L'ori^danomdecepactcft 
•  eeDiftique. 


JJbctt  urr*  Sacrtun 
portunii 


t.  HEILIGENSTADT.  Voyez  l'article 

prccedcii-. 

1.  HEILIGENSTADT,   Ville  d'Alle- 
m:^nc  dans  l'Eichsfeldt  dont  elle  e(l  la  Capi- 
tale au  confluent  de  la  Rivière  deCicifledavec 
b  Leine.    Elle  appartient  i  l'Electeur  de  Ma- 
/  Elcf>or.   ycncc.   Zeyler  *  dit:  fur  b  foi  d'une  Chro- 
Mojtunt.    nique  manufcrite  qu'il  ne  oarandc  pas  qu'elfe 
Topogr.    ^  e  fondation  i  Dagobert.  Ce  Prince, 

^•'**  dit-il,  étoit  devenu  (î  lépreux  qu'il  fut  obli- 
gé de  quiier  la  France  &  de  venir  en  Allema- 
gne à  l'endroit  où  eft  aujourd'hui  Heiligen- 
fladCf  il  Y  bâtit  un  ChÂtau  que  l'on  apelb 
encore  piefortemeut  Mt  «ht  f8a(8t  <c  il  y  de> 
meura  avec  la  fëmmf.  Lonçi'emps  auparavant 
deux  Frères  Chrétiens  nommez  ^MrtKs  & 
yi4^*  aSam  en  Pelerinae«  s'arrêtèrent  dans 
une  nMiirie  nonimée  !XM(k^  &  y 
miic*  kfcndeaHbt  ik contimiaitt Ev mu. 
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te  i  travers  b  Forêt  où  ils  trouvèrent  des  Pta» 
yeii5  qui  les  malTacrerent  «  &  les  enterrèrent. 
Dagobert  qumqu'afligé  de  b  lepce  ne  biObic 
pas  de  monter  à  chenl  êlc  de  Gifler,  on  jour 
d'été  fe  trouvant  de  bon  matin  dans  b  Foret  , 
il  defcenJit  de  clicval  pour  fe  debflcr,  fe  cou- 
cha dans  U  rofée  &  s'endormit.     Il  trouva 
à  foD  réveil  que  bs  endroits  de  iba  Corps  qui 
anroient  M  modllez  de  fa  rofSe  teient  guéris;. 
La  Reine  y  retourna  avec  lui ,  il  fc  déshabilla» 
fc  roula  fur  la  rolée  &  fut  gucri  entièrement 
de  b  Lèpre.  Il  dit  alors  :S)<ri  ift  m  (itilige  f}^$ 
c'flf  ki  m  Bm  faim.    On  ibuilb  &  l'oo 
trooM  fet  deux  Corps  Saints,  fiais  &lânscor« 
ruption.  Il  bâtit  deutts  une  Eglife  qui  avec 
fc  temps  eft  devenue  une  Ville  nommée  Hei- 
ligenftàtt.   Il  bâtit  enfuite  Dagoberftatt  qui  eft 
prefeotcmeot  Erfurt  ^  s'en  retourna  à  Paris. 
Ceft  cequeZcylrr  riportede  cette  Chroni- 
que Manufcrite  &  il  laifTc  aux  Lecteur-,  le  foin 
de  comparer  cette  anecdote  avec  l'Hiftoircde  _ 
Dagobm  &  avec  \x  Vie  de  St.  «oinifirp. 
Mais  c'eft  une  chofe  remarquable  que  pas  une 
des  Eglifes  de  cette  Ville  n'eft  dédiée  fous 
l'invocation  des  deux  Saints  dont  parle  cette 
Chronique    Au  milieu  de  b  Ville  eft  l'£- 
glifc  de  Notre  Dame,  celle  de  St.  Gïlks  an 
Midi,  au  Couchant  eft  celle  de  Sr.  Martin* 
La  Chapelle  de  Sr.  Laurent  n'en  eft  pas  loin. 
Celle  de  St.  N)Lol.is  eft  au  Nord-Eft  de  b 
Ville;  b  Chapelle  de  Ste  Anne  &  k  CoUege 
des  réfutées  fime  mfirtt  de  Notre  DanejCS- 
les  de  Sr.  Jaques,  de  St.  Geoige»  &  de  Sc 
Liboirc  loii:  liors  de  la  Vtlle. 

HEILIGENPEIL  ,   ou  HeiLiePSlLt 
ou  Heilgknbbil  >  fei  deux  ptcnuEn  nont 
lôtic  de  Zeyler,  b  troifiéne  eft  de  Mr.  Hub- 
nerf.    Petite  Ville  du  Ropume  de  Pruflc-Gç„ 
dans  la  Province  de  Natangff     i  peu  dedif-  p. 750^* 
tance  du  Frifchenhaff ,  entre  Biwmberg  &  ^  ^nifr 
Brandebowg  ;  00  .  b  nonmoîr  «unefouff^^*^  . 
ScRWAMToaniT,  mor  vfâ  vetK  dire  tafTISb  ^'^^ 
S/ÙMte.    Cette  petite  Ville  fur  c nnfimte  par 
le  feu  en  if  19.  &  l'année  fuivante.  En  1)71. 
on  y  brûla  huit  femmes  entie  bfîpidleiâdit  h 
finuned'im  Bourgmefiicii 

HCTLSBCRGVou 

HEILSPERG  Ville  de  fa  Proffc  Po-,  iw. 
lonoifeavec  un  Château  où  l'Evtqnede  War- 
fflie  a  &  Refidence.  Elle  fut  bâtie  en  1240. 
8c  eft  fituée  fur  l'Aile  entre  Gutftatt  &  Bar- 
tenftein.  En  ijïi.elle  fut  brûlée  pir  unmal- 
heur;  &  en  1559.  à  i'occa(îon  d'un  bal  que 
l'on  donndSt  au  Château  le  feu  y  prit  &  b 
confuma.  Cfe  Ibn  •  été  habité  par  plulteun 
grands  Prélats;  entre  autre?  parle  fimcux Car- 
dinal Etienne  Hofiu'i  de  Cracovie  qui  mourut 
eu  1579.  en  Italie,  il  eut  pour  SucccITeur  le 
oélibre  Martin  Cromer  de  qui  nous  avons  une 
HiOoire  de  Pblogne.  H  étdt  Dodenr  ca 

Droit  S.'  mourut  à  TaWe  en  15S9.    Il  étoît 
fort  a^cfort  pieux  &  tort  lavant.  LeCardinol 
André  Batory  qui  lui  fucce^la  ,    étoit  nevea 
d'Etienne  Batoiy  Roi  de  Pologne. 
HEINTZENBERG   ,  Montagne  de*Cwat<M: 

SuifTe  au  Pays  des  Grifoni  dan';  li  Commu-'**'* ^* 
nautc  de  Thufis.    Elle  a  trois  licues  de  long"^***^'** 
Se  eft  une  des  meilleures  Se  des  plus  fertiles  du 
Hpi  auOi  eft-db  peuplée  de  fix  gtos  ViUa- 
SeiquifentineJaniaiiMan.  OeoMcctcBloi»- 
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agne  il  y  i  vn  |Mik  lAcoialaiéPAsciiottH 

qo>  tient  lieu  de  fiÉtinetm  ma.  fUAxms  ,  iàr 

il  .annonce  Ic<  Tempères  par  wèffwd  bnik 

qui  (3ir  retentir  li  Monta^jnc*  ■ 

-  ^^r-ljrjoMGs,  voicz  FuoMi».  •'  ; 

I,  HEI.A.  Voicz  Hlila. 
myitgeèt   '■».  HELA  *,  Bourgide  d'Afic  fur lçbr>rd 
Ptol'o       Occf.!fitjKlL'  IXiipîirjr.- entre  Ana,  BigJat 
kSÏ"^  &  Khù  dms  rirac-Arabi.    Le  P.  Tcxcira 
HiHg  1(1^, dans  Ion  retour  de%  Todei  en  Italie  fiùtmendon 
c/.  ftiii.de  c:  lieu.    H  dit  que  c'cR  une  ancienne 
Bourgade  djn'i  le  lieu  par  où  palFérciit  les 
Ifrac'itc!  que  l'on  menoit  Captjfs  i  B.ibylcjne. 
Il  ajoute  que  les  Campagnes  qui  font  dans  la 
•  ^     Mefii^otiitiie  fotit  entitcoupto  de  Ruiflêiax 
bordez  de  quantité  de  Sjules  ^  i!  y  rriiiv:  \ 
h  lettre  la  Dcfcription  Prophctique  du  Picxa- 
me   ii6.  SMptr  jliimiHM  BÔhj'.onis  ,    voili  les 
Kuiireaux,  in  fiUtciim  im  mué»  rjm  ûfjiauU- 
tiS        mfh*  y  «oia  les  «olo^AitlnM 

*       ■•      bord<  (lOTt  couverts.  '^  'j  .» 

Hr.L  'EA.  Voiîz  H.t.siu 
HHL  Aïs  ,  "Ea^k,  Ville      1»  Syrie  on  de 
,  .       la  Paledine  encre  le  I,it»n  &  1:  M»rit  Çal^« 
é  CMUL  fekm  Tzenfs  K   Ortdiur'croit  qu'il  a  vdKi 
Xll.a4f*«dir:  .TIlta  la  mcmr  que  [f.rusalem.  ' 

HELA  M  ,  ancien  nom  d'tuifcu  de  la  Pa- 
célèbre  |>ar  la  Bataille  que  David  ii- 


H£L. 


Si 


vnaux  Syriens  dans  bquelte  ftjyji^l^' w 

«  xmi'A.  i.  P'^t»  *  fie  prit  leun  Chevaoi'-tr^Mr-^ihi- 
«.lo.  ».  i7.riot$.  Dans  le  palTaçe  des  Paralipomenes  où 
J  Ki»c.iy.  cette  Hiflnirc  c([  racontée' au  lieu  de  H*l*m 
^•''*       qui  cft  une  Ville  inconnue,  on  lie  AtBRBM» 

c'efl-à-dire,  David  vint  Tondre  fmrtux,  ceqol 

eft  ippare-nment  la  bonne  Leçon ,  au  jugement 
«ma,      de  D.  Calmet 

HLLATH,  Lieu  dont  il  eft  parlé  au  Deu- 
/e.a.f.t:  teronome  K    La  Vulgarc  le  nomme  Elath 

fans  Afpintion.  Ccftlamême  chofeqa'AiLA. 
HELATICI  Camm»  Plncaraoe  noauie 

ainfi  du  b  ri»4b  SyUi  leiGMMi  iTE- 

htée. 

*     HELAVERDE.  ViHed'A(iedaasbtaw 
lê  \  91.  d.  }o'.  de  Longitude  &  \  }f.  d>iy'. 
de  Latitude  >  fdon  les  Géc^phes  du  Pays 
•  Voytge  citez  par  Tavemicr  *.    Celui  qui  Iwrit  cette 
HePcrfcT.  {.Ville  fut  Abdalb  fib  de  Taher  du  temps  que 
6*n.   * MùiKMi  énk  Suhan dk  Babj^one. 

Hr.r.BA,  ou  Chelba,  ancietine  Ville  de 
h  JuJit.  Palcftine  dans  b  Tribu  d'Afer  D.  Cal- 
c.  ■■*.}■.  mec  '  doute  (î  ce  ne  ieroir  pas  Li  même  Ville 
1  ?^'<j ,  ^lu'  CfULSON  en  Syrie  ^*  qui  ne  dnroit  pas 
^  uii  nm  niB  oe  mm»   ^neuxin  eioit  ce» 

libre  par  fes  boni  vin?. 

HELBO,  Ifle  de  h  Mediterrannée  dans 
jj^  ,  h  Mer  de  Rhode,  fckm  Pline  *.  On  y  lie 
'  comme  deux  noms  Aii^i  Sccfe.  Le  R.  P. 
Hsidown  nous  tppmd  que  cinq  Manufcrits 
ne  font  qu'un  feul  mot  de  ces  deux  Sj  por- 
tent Helboscope;  &  dit  que  c'ell  peut-être 
pour  Helioscope. 

HELCHATH  •  ou  prw  tiMne 
Arptration,  CmtcifâTir,  VHIede  li  KM^ 
m  jcf^i    ^'"^         Tribu  d'Afer       Elkfiit donnée 
c.ai.».ji. aux  Lévites  de  U  Tribu  de  GerlÔQl. 
HELEA.  Voiex  Elea. 
H£LËCTR.AS.  Voicz  Elict«as. 
RELECfrRIDES.  Voies  ELicTMMt. 
HELEDUS,  Rivière  de  b  Gttde  N«r- 
riC^^  bonnoiiê»  lek»  Feftus  Avieni» 


jé  mm  mbdu,  mmnc  »  QnUs  finmbié 

VMtmtftr  rf;jro;  ,  ,-y  ruirtArttm  y^fftHf 
Jtmcmitétis  mJicts  prijc^^  mtéUt. 

Les  Critii|nei  6  font  «p'perçui  que  cenam 
Itdfediii  devoit  lue  corrompu,  on  a  donc  ie> 
^   aekamwrfwi 


Alors  on  fait  que  k  Lydus  aujourd'hui  le 
I  ^^^,  ou  le  Lti  eft  le  même  que  Lf.dom 
fiHmtn  de  Pomponitts  Meb       Sidooins*  L«.e,|S 
ApnKmris  le  aane  one  ks  tMmi  de 
cewnc 


St fUMi,  LtJm, 

£  Theoddptedwcdui-df. 


Vovei  Lez. 

HÈLE  LA  ,   Ville  d'Afie  dans  b  Syrie 
ou  dans  l'EuplMCDfe,  lèloBls  Notices  «de«  f.ft.14. 
l'£mpiie. 

HELELLUS,  non  L«ni  de  l'Ill  R». 

viere. 

I.  HELEM,  Siège  £  pi  fcopal  d'Aiîe  quel- 
que put  ven  b  Syrie  ,  Càoa  Gl^InBie  de 
Tyr  citépirQilidiiis'.  rThatek 

%,  HELEM»- 00 

HELEN.  Voyez  Mecyra. 

HELENyE  Sepulchrvm  *>c'eft.à-diie,jy<yMA 
le  St^hre  ^Hdm,  fien  an  ddfoof  de  la'^/â- 
ViUede  Jenifalem.  ' «• 

$  Cette  Helei*  étoit  une  Reine  d'Adbbe- 
ne  Merc  d'î/.ue  qui  fc  fit  Juifi  EUIIéwifat 
à  Jerulalcm  où  elle  rr,ourut. 

I.  HELENE  ,   EAfM, ,  Ifle  de  h  Mer 
iE|^,  à  cinq  mille  pas  du  Promontoire  de 
Sanum,  felon  Pline      C'cll  b  même  dont  »      c.  n. 
Pomponius  Meb  'dit  :  in  j4tthid*Htle)KtJ}y^^^^9- 
mUM  Jlitfr»  Htitn»  ;    par  où  il  iâtt  entendit^  l.».*.;. 
que  ce  fut  en  cet  endroit  qn'Hdene  accorda 
lès  dernières  faveurs  \  Paris    fon  ravifTeur. 
C'eft  prefaitemenc  Macronisi  ,  le  nom  mo- 
derne fîgnifie  11  fie  longue.   Etienne  le  Géo- 
graphe h  nomme  Maoris.  Ce  o'eA  pobt  h 
G^àna/iniaiiKrr.  Voyez  Cramas'. 

ï.  HELENE,  Ifle  de  Grèce  entre  les 
Sporades,  félon  Pline       Le  R.  P.  Hardouin  ,  \,^c.iù' 
dit  qu'on  la  nomme  prtfcntcment  Pika.        ScÂkB.  - 

^  HELEN£«  lOede  Grèce  dans  le Gd- 
ph;  Laconique  à  l'Enboudmie  de  l'EuroMB. 
devant  b  VilkdeGytheuro,  fdon  Paufanias *,  *  l.j.c.i». 
qui  la  nomme  Cbanab'.  Homère  dit  ^  :  que/  it^-^' 
ce  fut  dans  cette  Ifle  que  Paris  conduifit  d'à» 
bord  Hdene  ^u'il  enievdt  de  Lacedemone. 
Ainfi  Pomponn»  Meb  (é  trompe  quand  il  dit 
que  ce  fut  )  l'Ide  d'Hclcne  dan<i  l'Attique. 
II  n'y  a  );ueres  d'apparence  que  Paris  dont  b 
premier  fois  defdt  être  de  paifer  en  Afîe  avec 
6  conquête;  patMpt  de  Laccdemooe  au  lieu 
de  gagner  au  |ila«*fteb  Troade  ait  été  pro- 
mener  fa  ^Î3itre^Te  jufqu'iux  côtes  de  l'Atti- 
que au  hazard  de  rencontrer  des  Sujetsd'Ag»- 
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fflenniQa  ILoi  de  Mycme  te  dont  il  venoîtde 
dÂhonAvrie  Frère.  Cepeodut  fi  c'en  iiM 

errfitr  il  faut  avouer  qu'elle  cft  très-ancienne. 
Huripide  dans  fa  ïrtgodie  intitulée  Hclene 
a  HtUnM    dit  *  :  cette  lOe  qui  s'étend  comme  un  Bi>a- 
,  levart  le  long  de  l'Attique  Icn  damoavant 

nommée  Heitne ,  parce  qu'elle  wws  «  nçw 
liii'^  >:ii'f:n  VOUS  y  3  amfnte  aprîs  votre  enlè- 
vement. Voilà  cette  lik  de  Cranàé  nommée 
Hdaiei  le  &it  détaille»  Se  U  pofition  nui^ 
0,9.9.    ^"<^^  P'r  Strabîan  »•  dit  wt- 

399.        cifement  que  U  Cranïé  d'Homere  cft  rHelcne 
«  InAttic.  de  l'Attiquf.  Piufaniis  '  dit  la  mcmc  chofc 
Li.c};.    nuit,  il  ne  fe  tient  pu  fatœ  dans  cette  opi- 
inoD  9t  il^Rinet  enfuite  cette  Ifle  de  Cranaé 
dans  le  Golphe  dz  Laconit-.    Voyez  rarticlc 
Cr^nAb'.    Quelques-uns  ont  cru  que  cette 
Ifle  de  Cranïé  ou  d'Hclenc  ctoit  Tlfle  de 
Cythere  aujourd'hui  Cerif^  »  où  l'on  dit 
qo'Hdene  «ait  née.  Cèlhrios  a  eu  ration  de 
b  diftineuer  &r  àt  h  merrre  plus  avant  dans 
le  Golpne  &  plus  prè>  <k  l  Embouchure  de 
l'Eurotas  ,mais  il  ne  k  met  pasafTei  près  de  la 
côte  Ocddennk  du  Golpbe;  La  GuiDetkre 
i  kûetm  Voya;>e  d*AiTwnes  *  la  iKXMde  S^a- 

lacimnc  &  tara  &r  dit  qu'elle  efl  à  demjc-lieue  de  Pa- 
noureUe  gjf,^  j  trois  de  Colo.hiai.  Il  ajoute  *  : 
TSu  p^t.  noii*  étiofis-11  un  de  nos  voyjgcurs  (e 

reflbuvint  que  ce  fut  dans  cette  Ifle  de  Cor 
aïé  ou  de  Spatara  que  fa  firoeafe  Hdeae  ac- 
corda fe^  première^  faveur;  i  Pjris,  Se  il  nous 
âk  que  fur  le  Rivage  de  b  Terre  ferme  qui 
cft  vie-i-vis  cet  heureux  amant  avoit  ;  .t  i  unr 
après  cette  agréable  conquête  un  Temple  à 
Venus,  pour  marquer  les  tranfportsde  fa  joye 
&  de  fa  reconnoiiïancr.  Il  donna  ï  cette  Ve- 
'  mu  le  nom  de  Migmititt  Se  nomma  a  terri- 
toiiC  Mjww'iM»  d'un  nwt  qui  G^ifkk 
rr«ni!r?ux  Myftere  qui  s'y  c'toit  patTé.  JV|en^• 
hs  le  malheureux  époux  de  ifcttePrineefledix- 
huic  ansMprès  qu'on  la  lui  eût  enlevée  vint  vi» 
filer  ce  Temple  doat  k  terrain  avnit  ^  k  te> 
anpfai  de  foa  inailiair  deflofiddiié  de  là 
femme  »  il  ne  le  mina  point  ;  il  fit  mettre  feu- 
lement aux  deux  cotez  de  Venus  les  images  de 
deux  autres  Décifes ,  celle  de  Thetis  &  celk 
de  b  Déeflë  PrdxUlkt,  oomioe  qui  diroit  k 
Déeflê  de»ct)StniKi»«  fxmr  montrer  q|ii*t1  m 

bifferoit  pis  l'afront  impuni.    Ce  Voyag 
avoit  pns  ï  peu  prc!^  tous  ces  dérails  dans  Pau- 
koias,  quoiqu'il  ne  le  nomme  point. 

4,  HELENE»  (OU  HtLBNA.  Voyes 
Elka. 

5.  HF-TTiNT!,  Ville  de  Blthvnie.  Procopc 

f  /HiBfir  P*'^^  ''"^  ^  -  y  3  ^  Bkhynie  une 
Ij^eta*  ViUe  nommée  du  nom  d'Helene  Âlcre  lie 
Conftantin.  Ce  n'était  autrefois  qu'un  Vil- 
1^  de  nuUe  confideration  ;  mais  ce  Prince 
TOubnt  l'honorer  comme  par  quelque  fort;  de 
reconnoiflance  de  ce  que  ù  mere  y  étoit  nce» 
lui  donna  le  titre  de  Ville,  (ans  lui  en  donner 
l'crrrrlue  ni  la  beauté.  Ainfi  elle  demeura 
d^;:.  Ion  premier  état  &  ne  biffa  pas  de  clun- 
gCT  de  nom.  luftinicn  pour  purger  la  Me» 
moire  du  FoiMUtcur  du  nouvel  Empiie  ,  du 
reproche  qu'on  bi  psuvoit  fiire  d'une  neglî» 
gcncc  femblible  ,  (itb't'inr-imipnifîqiif  Aque- 
duc dans  cette  Ville ,  par  le  moyeu  duquel  il 
délivra  les  habitans  de  b  (bif  dont  ils  ctoient 
picftz  aupaavanb  U  ne  kur  ioucnic  fn  kor 


HËL. 

Jemcnt  de  l'eau  pour  boire ,  il  leur  en  ibumit 
mM  pour  Ct  baigner,  &  leur  fît  bâtir  un  bain 
tout  neuf,  en  un  endroit  oîi  il  n'y  en  avoit* 
jamais  eu ,  &  il  en  fit  reparer  un  ancien  qui 
avoit  été  négligé.  li  y  cLva  des  Hôtels  pour 
les  Magiflnts,  des  E^fes,  des  Pakis ,  do 
CMest  &  d^titres  Edifices  pubUcs  qui  en 
font  le  principal  ornement. 

$  Cette  'Ville  devint  Epifcopak,&  eft 
nommée  HBLiiio»OLisd»iitksN(i)ti(Wi  Vi^ 
yexcemoc         .  -  -  .  ^    '    (  , 

6.  HELENE»  aneieiine  VUk  de  la  PaW» 
tîne.  ConfVsntin  h  fit  bStir  en  l'honneur  de 
fa  Mere  dont  il  lui  donna  le  nom.  Sozome* 

ne  (  dit  en  parlant  de  cette  PrincefTe  :  fon  nom/  Hift.E«> 
ne  fauroit  jamais  être        (k  k  mânoilt  de$ 
homnaesipuifqu'il  y  a  demcVilkifvieenBi»^** 
thytiie  &  I  jutrcen  Palcfline,qui  le  conferve- 
ront  i  b  Pofterité  :  cet  Auteur  ne  met  qu'une 
Vilk  de  ce  nom  en  Bithyde.  V^yoc  kt  deux  * 
articles  d'HELINOVOLts.  ' 

7.  HELENE  t  en  f.atia  HMLWA  f  Fietft. 
SioDoiiii  ApoUinarii dit ,     -»  t<^<,    h  Cvm. 

'     '  v.V.ii». 

,.  tlif  Htlfltt  f^V9  -J 

PmgHA^is  fârittr  FrâMui  tpt*  Clti»  féitaUi  9ahaali. 
j1ird/uufi^err/ts  fervéfer^u.  Hic  netem*s        .  . 
ClÂudtbatt  angufia  vtAS ,  arcumipu fubaHim 

f^émm  H*it>um  t  fimnîaftujimilt/ié  trs' 

'    '  ■  • 

Les  Savans  conviennent  que  ente  Rivière  eft 
k  Caoch*  4c  qu'il  eft  ici  tpicftian  de-Hfi^iii 
ou  HisDiif  ;  non  pas  de  k  noovene  Vilfe  de 

ce  nom,  du  vieil  Hedin  dont  il  refle  plus  Iiiut 
des  ruines  à  cinq  quarts  de  Ueues  de  la  nou- 
velle Ville  Sl  au  côté  gauche  de  la  Cancbe,  , 
Vigenere  dans  fa  Bibliothèque  Hiftwiale  f<îu- 
re  que  les  anciens  ManuTcrits  de  Kdooius  p{«*> 
cent  Hbdena.  Voyez  HrsoiN. 

8.  HELENE,  Fontaine  de  ri  lie  ^Çhio. 
Ccft  où  Hefene  fe  MgoQiRi'dit  Etkni».  k  * 
Ceoçraplie. 

HELENIUM.  Vovez  Ettsius.  ^ 
HELF  no,  Lieu  0  ii3une  fous  l'Evcquc 
d'Ifauropolis,  icloa  BaUwiiin     Plmtius'.  <or'*t 
f.  HELENOK>LIS,  ViOe  Epifcopale'"^ 
d'Afîe  dans  la  Bithynic  ,    felnn  'es  Noric». 
Ccft  fans  doute  k  même  que  U  Ville  d  Hc- 
lene de  Procope.   Mais  il  y  a  une  diflîculté. 
.Oitelius  pariant  de  l'Hekne  de  Pakfliue  dit: 
Trecu^phe  écrit  qu'elk  ânk  afléz  près  de  Be- 
thanic     que  c'cH  l'endroit  où futenfcveli  Lu- 
cien Evèquc  d'Antiochc.  C'cIKtne  erreur  j  le 
Martyrologe  Romain  dit  au  7.  Janvier  foiîiw 
Bit  Nm*Us  htMi  £McisÊd,^i»efoem  Prubjttri 
ffr  Mmjrit  <jai  [tuii  ctàmt  diBrins  &  tla^fum* 

tia  f*J[n!  ejl  Nicenitdid  ti  Ch  ijli  Confijjigiitm 
M  perjetmimt  Gakrii  AitxtmiMt ,  fifuittu^ 
«fi  Heltwfoti  in  BittjntA  :  Cmjus  UtJet  S/m» 
tks  Jtkmntt  Chrjfofitmm  eekhtvit.  Cette 
Hclenopole  que  l'on  appelloit  autrefois  Dre» 
PANUM  fut  une  Ville  Epifcople  de  Bithynie 
Se  avoit  l'Archevêque  de  Nicomedie  nix  ce 
Saint  avoit  foufFert ,  pour  Métropolitain. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  ColpKe  de  Nico- 
medie ,  prefque  à  diftance  égale  entre 
Nicomcd  e  &■  Nicee  ,  félon  fc  P.  Irfi- 
bia  dans  ta  Notes  ùx  k  Martyrologe  ''.ftp.!*;. 

On 
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iMMwjie.       p  1    i«  cft  donc  l'incien   nom  dî  c«tc 
**To  er  Ville.   Etcofnifte'dit  Mr.J^ailfet*,  h  ccle- 
4aSMU   britc  du  culte ^uc  Ton  rendoi^  i  Se  Liicien 
Prêtre  d' Aatîochc  (vV  norf  pas  nv£q'Jî,cbmm!: 
le  dit  rrerutplic)  rmrtyrife    >^icx}tnedie  l'an 
'  311.  dans  le  Bourg  d;  brcpitt^ j  '  <Jù}  étbit  far 
«  •  è  cÂtc  de  Bith^niÉ  &     Ida  etutfit  vrcit  été 
jeut  pir  le*  v^:ucs ,  porti  l'Eiifpetetir  tbnlbn- 
tin  quinze  ans  apri-.  i  rebâtir  ce  lieu  enl'horj- 
Ccdeft  •  i*enr  de  ce  Mittyr.   Il  Vaggraiidit  *^  &  rem- 
tel  bdlit  de  tdie  fime  qn^  eil  fit  'uhè  nduvelle 
Ville  qu'il  nommi  Hclcnopole  du  nom  de  fa 
tééuuî'ht-         Hcfcnc  qui  avoit  une  dîvodon  paiticu- 
fick  Htti-liere  i  Sr.  LuciiTi  &  qui  s'y  plaifoit  à  caufe 
M  g,    ' 'de^  Rjciiqtict  de  ce' Saint.   Il  voulut  due  h 
■yjOe,  atrec  fei^  Témtdîfe'ffit  exempte  d&lPiî- 
'1)Uts  !c  dn  autres  chirjf^  puSiiques ,  qu'elle 
^'  eût  1:  droit  d:  Citéavec  tous  les  Privilèges  qui 
y  ét9ient  joints*  ^ù»  h  poftefit^ fiit  que c'é- 
'^^'tnuàum^'f^      honneur  à  h  mé- 
, '  triwit  W-ftI' Mirt^.  Celîeo  éttfit  cëTui'de 
.    1    h  milTince  dr  î'Tmpcratricc  HcTen;  dont  on 
▼iem  d£  pirlcr.    Elle  y  mourut  ['ta^iy.  dans 
teéttnps  que  Conffantin  b  raifôTt  bSiir,  apr^s 
y  avoir  faii  â^dior  dk-méme  b  ptindpiak  £• 
glife  (bus  te  nom  de  St.  Laden  8r  avoir  ùk 

■  promettre  i  rr.mp?fcur  par  modefFfe  que  la 
«  Ville  même  fîroit  auûi  dédiée  en  l'honneur  du 
•  tnéme  Saint  «  qui  ne  l'empêcha  pas  ds  lui 

■  dnnnîr  le  nom  d' HelCnople.  Cette  Vlîle  n'cft 
'  plus  ri;n  aujouid'Hai.   Le  Corps  de  ce  Saint 

a  été  apporte  en  France  &  depofc  i  Arlîs  pir 
Charieiugne  dans  une  Eglife  d:diée  fous  le 
-  '  MM  dè  se  Lueim  au  rapport  de  b  SauT- 

^M^^'     ^  HELliNOPOLIS,  Ville  Arcliicpifco- 
ptle  de  Paleftrne  fous  le  Patriarchst  de  Jerufa- 
Km.  Ce  Si^  n'avott  aucun  Softagaat, 
-loabNpneede1>m{ntihB.  ' 

HELCNOPOLTS.  Cî  nom  cft  em- 
'^yé  dans  la  Notice  de  Hienn  les  pour  Hb- 
'mkopowtuî  Province  de  l'Afie  MineuRV. 
4.  HELENOPOLIS.  Voya  Pmuc- 

FORT  ».         •    -    •  • 

HELENOPONTUS,  Province  de  l  A- 
■fie  Minîiire  fur  !e  Pont  F.iixin.  |e  n'en  trou- 
ve point  les  bornes  marquc'cs ,  mais  bien  les 
Villes  Epifcopiles  font  nommées  dans  tes  No- 
tices  •  je  «marquerai  feulement  que  dans  la 
féconde  Notice  Saltttm  te  Z-ttichen ,  qui  frint 
difiinguez  comme  des  noms  differens,  (ont  )oi|its 
àaiine  un  feul  mot  dm  b  Manolcnt  de  II 

'      'Fmrittet  ttHdemfclii  (ou  plutôt 
'  dBâmifomyfiio  t»  ktmm  cn^Siktr» 


I 


Selon  Hierocks 

livrât 

Zdlkbeii, 
■• 


Selon  Leoa  le 

iJnfHininiiy 

Zalichi,  oa  \ 
Lmitopfltttt 
^/iJrMpadiim  t 

SlMjftU 


La  féconde  de  ces  dnit  Notices  met  le 
gc  d'Etre»» A rr A  Ams  çmt  Province ,  entre 
lej  Evêques  qui  ne  dépendent  d'aucun  autre 
te  de  qui  peribanè  oe  tàete.  Ut  daûi  upe 
atittel^odôe  do'  lUEme  téoa,  ofk  Ibrit  i^kz 
les^r^Jentie  ksfâtttQgM^ËKe^mtit  5$iAt|le  "  ' 

^*H'r'LrPri,  Villc  de  h  Paleftine  dans 'la 
Tribu  de  Nephttuli  *.   Elle  eft  appcUée  Mf-  f  Jifi^ 
RElEPR  dans  l'HebreUa  dans  le$  ixcSi  oan* >!• 
Eufebe.  ' 

■  HELEUTHERlj  011  ^leutheri  .  ah- 
cletisPeui^'dehCkiUe.^       tm  meoiiiii 

des  Hr.t.nyTHFrT-CAncnct  ^,  ^  des'  \\t-  j 
tEUTHCRi  SoEssiONts  *;cju'ilncfautjpi.cun-  oju.i.  7. 
fondre.    On  convient  a(Tei  parmi  les  Criti-  '^•îT- 
cnl(9^ue  fc  inol  HtltMtbtri  a  été  fourré  en  det  * 

'  aidnMt.dMwt  SueJftttMti  pour  quelque  auye 
mot,  p3r  r; m  V-i-c  CopiOe  ignorant ,  duispour 
\ts  HcuHthrn  Ctitirci,  c'cft  une  autre  affairé» 

"  Cefar  tes  nomme  bien  diftinôem;nt  &  les 
MantUiarih  né  varient  jKfitft  .à  .leur 

"Vremivwotti  clîtaii  nioCEtBTrrTÏïiitiÈttf  que 

Mr.d' Audifrct  les  prtnd  dansTAlLigcoisJ]  s'ac- 
corde en  cela  avec  >Iicohs  Siiiîon  dont  voiti 
la  rcmnrque  ^.  J 'ai  cxpllcjuc  ce  Peuple  HeU'w  k  Rcinar' 
thiriomie  le  Diocefe  d'Albi.  J'entends  l'an-  q«««r«tk 
den  DMKÎfé  qui  comprentrit  ce!uî  de  tâftres  : 
&  fats  état  que  c'eft  lé  mJme  Peuple  ju;  1' '  e  (Sia)e,f.ay* 
appelle  CtmhU^ri  ;  les  divifant  en  dmb^- 
/f^n",  qu'il  place  dans  l'Anuitaine;  &  CmiMf** 
U^i  jltlMtici  qu'il  place  dans  h  Cau'e  Nar- 
'bonnoi(è  :  ce  qui  m'a  (ait  juger  que  ccPcupje 
eft  fur  les  Confins  Je  l'Aquitjiite&dela Gau- 
le Narbonnoife  ,&  de  plus  non  bio  ds, l'Ait*  ^ 
▼ergnc  puifqu'ils  étoicnt  fôîis' .le  comRMQd^* 
mrnt  de  ceux  d'Auvergne.  Toutes  ces  raf- 
fons  font  que  leur  ilFiettc  ne  (é  peut  accommo- 
der ailleurs,  ni  mieux  que  dans  l'Albigeois. 
Tout  le  relie  de  cette  frontière  étoit  ^<^pé 
parles  Peupte  Cwfiiirif/,' le'Querct 
le  Roucrguc,  Gaiali  ,]e  Ccvau.Ian,  ^'  reUtt- 
«ri,  le  VeUy.  Or  l'Albigeois  tant  encore  de  ^  . 
b  inftne  Pkovtncecoihine  font  ces  autres  Peu- 
pks»  mais  plus  avancé  vers  b  Gaule  Narboi>* 
n0i(ë,  &  fon  ancien  pjbcèlê  ayant  été  êivïfé 
en  deuv  ,  en  celui  d'Albi  qui  cfl  l'ancien,  & 
celui  de  Ciftres  qui  e(l  le  nouveau, &  qui  a 
été  tire  de  celui  d'Albi ,  il  (ëmbte  que  la  par- 
tie où  efi  le  Diocètfc  de  Caflres  aura  été  efti> 
mée  ift  NM-hontit/ît  fous  te  nom  de  CimfeZeie- 
tn  yîrLmtici,  parce  qu'elle  y  c!l  plus  en^^ 
que  l'autre.  Et  la  partie  où  eil  le  Diocèfé 
d'Albi ,  aura  été  eftimée  i»  ytaturmU  ,  foai 
le  fînipl:  nom  de  CimMcUri.  Or  Ccfar *'"'  ' 
lymt  mis  ces  peitpte  Htltuihrri  fous  l.s  or- 
dres.des  Auvergnats,  comme  il  met  ceux  du 
Qieia  i  du  Gevaudan  &  du  Vclay  >  cei 
Aï&«rfirW ne  fàuroient  être  éloignez  de  TAii-  '  ' 
vergne,oudu  moins  femiu  confit;tis  i  quel-* 
qnts-uns  des  autres.  Notis  n  avons  rien  de 
rcflc  i  donner  ^  ces  /fr/ntf^'que l'Albigeois. 
C'efl  ce  ^ui  me  fait  concilier  ces  Hekmbtrié^ 
CefâràvK  1etGMiJi«JSrffr/de'Pltne,&  qui  nié 
les  fait  expliquer  p'/  l'Albi^'iiis  :  .iiitrcni;nt 
dans  Cefar  rAlbi[;;'oi>  n'.uiroit  p:)int  de  i'cuples 
à  qui  il  pût  reiy)ndrc. 

HELFFENSCHWLIt.,  Village  de  SuilTs 
dans  le  bas  Taggenboiit|& 
HEIGAS.- Voycs  GtCMAMteopoMs  I. 

L  %  H£L- 
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HEl^HACBR.,  Li«u  foiàfié  av<cjmu- 
;  foD  daos  la  Pdeftine'an Tenjfoire  de  mit», 
'  filon  Guillaume  de  Tyr  cité  pir  Orrclius. 
I.  HELIA ,  fi  on  s'en  rapporte  aux  Edi- 
tions communes  de  Pline,  cet  Autear  nomme 
«  L]«.6>4in(î  *  une  Iflc  voMùm;  àcJ[>aoÊOiamxa  SifSk, 
'  où  Ton  pêcfaoic  lé  CenH.   On  y  iitdt  ^M» 
{Miri)  circé  Htliam  &  DrefMMm.    Fi7  fl  a 
cru  qu'Helii  étoit  une  Ifle  près  de  Trapani, 
.#E4.iÀ».  Mr.  Baudrand  dit'':  Helia  Iflc  fort  jxtite 
de  rifle  de  Sicile  dans  fa  côte  Occidentik, 
félon  Pline,  devant  la  Vilk  de  TnpAÏii.  J'ai 
raporrc  1«  mots  de  Pline.    Il  ne  dit  point 
qu'Heliafoit  une  Iflc,  ni  qu'elle  foic  fur  la 
'  côte  Occidentale  tîe  Sicile»  ni  q|a'C|De  loit^B^ 
vant  Tnpani.    Ce  font  toMtcs  chofes  que  lui 
prête  Mr.  Baudrand.    AulTi  le  R.  P.  Har- 
'  douin  qui  n'y  voyoit  rien  de  pareil  &;  qui 
;  trouvait  au  coatnire  Cirç4  Euluu  <iaf)s  qu^l- 
'  qùes  Minnfiritt  a  pafTé  l'épon^  m  tetepw- 
'  tendue  Ifle  d'Helia  &  a  fubf^itué  le  mot  ^.o- 
1.IAS.    Ainfi  le  Corail  ,  félon  PUne,le  trou- 
'voit  dans  la  Mer  de  . Sicile  aux  environs  des 
Iflei  iEoliennps  &  4e  la  ViOc  de  Tiapaai. 

t.  HELTA,'nom  d'une  Ville  ,  dids  .h 
'  Chronifi'.ie  du  Comte  Marcellin.    Il  nomme 
'•  "  "aitifi  la  Ville  de  Jerufalem.   Il  fàloit  «cùie 

,'•  'iEtlA. 

.       HELIA.  Voyeï.VALM. 
-   >  — '    '4.  HELIA»  naatLftîndrEtTitnp».JM(>> 
naflere  &  Ville;Epilaipdi  dTAi^lNm^y  V<D- 
yei  El  Y. 

l.'HËLtA*  nom  Latind'EvL»!  ou  Ha- 
it ,  petit  Canton  d'Irlande  dans  la  Province 
de  Munller  au  Comté  de  Tapenri;  c'eftdans 
ce  Canton  qu'étoit  U  Ville  EpircopakdeRû^ 
cnu  qui  eft  détruite  j  fcloa  U  (Tenus.. 
* liELlAS,'  ViQè  Epifcopalc  d'ilgyptedans 
la  féconde  j^Q^;itIbainMiuei  fàon  k  Notice  de 
Léon  le  Sage. 

I.  HELICE,  iridenne  Ville  de  Thrace 
dans  h  Sardiqoe  entre  TOefcus  te  Jb  Mon- 
route  de  Saidique  '  à  Philippopdi. 
«tiiacr.  Antninhdecmainfi*. 


M.  P.  zviii. 
M.  P.  xxr. 

M.  P.  xxr. 
M.  P.  xxti» 

M*  Pi  «II. 


».  HELICE ,  ancienne  Ville  du  Pelopon- 
ne(ê  dans  l'Achaïc  proprement  dite ,  dont  elle 

Ji.»-f,|.f-éioic  une  des  douze  Villes.  Polybc  dit  que 
de  fon  temps  il  n'en  rcfloit  plus  quedix,qu'0- 
lemis  &  Hilict  avoient  ^rc  cnj:lmiti«  par  1» 
Mer  p€u  avint  b  bataille  d;  Lcuftrcs.  P.iu- 

fij  fanias  *  raportc  non  feulement  cette  dcdruc- 
Qon»  mais  aufli  la  caufe  &  les  détails  de  ce 
ddâfltcw  n  yavoît  aupr^d'Helioe'im  Tem- 
ple dcdic  i  Ntpiufu  Fftlietnien.  Des  rupplinn"; 
s'y  étant  réfugiez ,  les  Achéens  les  en  arrathe- 
lâà  8c  les  maflacrerent.  Le  Dieu  pour  punir 
te  cHne  détruîût  fon  Temple  &  leur  Viliew 
^ni&iiat  ricome  les  prefages  qui  précéderait 
cette  ruine.  Il  dit  qu'on  voyoit  encore  les 
dArb  rongez  par  les  flixs  de  la  Mer.  Stra- 

flt-r-    ^  '  P"^      ^  ^«  chStimenc  de  h  ViOe 

|tj.      d'Hâtée  &  en  mec  rEpoque  <kuX; 


^  HEL. 

h  b«aille  de  Lcuftres.    Ainfi  cette  Ville.,  ne 
lUsfiftôit  plus  du  temps  de  Strabon»  pas  m£me  .  , 
du  temps  de  Polybe.    Cependant  Ptolomée  «y?  '•I'<î»*! 
met  une  Ville  d'Hélice  dans  TAchaïe  à  qud* 
que  dîlhnce  de  U  Mer. 

î'.  HELICE ,  Ville  de  Giece  dansk  fi^ 
tie«  Telon  k  Sclwliafte  dE  CaDimaque.  > 

4,  REI-lCr:,  Ville  de  Grèce  dans  k 
Thèif^lie,  félon  Strabon  ^^ui  cite  Heiipdca 


Il  < 


Et  toute  la  Ville  des  Myrraidons  &  la  famea^ 
iè  lolcos    Arnc  &:  Hélice. 

.  $.  HftI-ICE,  Lieu  d'ACc  fur  le  Pont 
Euxiâ  yéis  k  Gappadoce..  Oiphée  en 
tnentioti  au  rapport  d'Ortclius. 

6.  HELICE,  Marais  ou  Etang  de  k  Gau- 
le aux  environs  de  la  R  iviçrç.de  l'Andc»  ^àpn.g^^ 
,FeausAvieBi|s''.adit:,  f     .  .'. 

TTÎc'Jàyitm  in  i^usr  amnls  ^ttâgfUrtk^'. 

D^.quo  r^ànriQU  l*i^éMMneft^'AudeUs'aw 
fuit  que  k  kc  voifin  eft  l'éci^  de  Tbiii, 

puis  qu'nprès  avoir  paffc  delà  ii  l'Orient  ic-tiàt 
oue  U  Ville  de  BtJttrHm  a  voit  çté  en  cet  en* 
croit ,  félon  une  vieille  tradition,  il  nomme  .k 
Rivière  de  Loibe  qui  paiTei  fieiiecs  &  k  Jjz 
qui  coulé  auprès  de  Monrpclier. 

HEMCEUS  Amnis  "s  Ruliïl  5u  donc  il  >  1-  llî 
efl  parle  dans  1  Hiftoire  Mclcc ,  vers  laThc^çe 
te  \i  Macédoine,  au  fentimentd'Ortdîtis*,  IUïrfDfc 

I.  IITLICON,  RivicTc  Je  Grffc  dins  " 
la  Mact-doine:  elle  coulait  auprès  de  Dujiii  & 
3[irvs  avoir  parcoi;m  un  cfpace  dc  foixaatc  $C 
quiqK  Qa%s>  elle  ii:  ^hoit  fous  k  terte  Se 
quittant 'liio  nom  'd'Udicon  portoit  «dé 
Baphyras,  ou  Baphyrus  ,    au  riport  de 
Paufanias  '  j  qui  ajoure  que  delà  il  eft  navî-  ''  1  S.  c  50. 
gabk  jufqu')  k  Mer.    Il  femble  le  nomoxT 
«ilkMne!ALTKM  ."»;BN|^  Pwtam^eipar* 
un  icnveriqnent  de  knrcshk'  nomme  Phakv  "* 
évs  t  <^aFvt3«:  pour  B«fi^4. 

1.  HEyCON,  Rivière  de  Sicile,  fclqn 
"Pxxkmfy:,  àm  œ  qu'il  appelle  fa  cô<e  Oc- 
ddenok'i.  inùs  poor  parler  plus  juflc  dans  h  * 
pirtfc  Oriertialc  oe  b  côte  du  Nord  de  cettp 
Kle.  *îiir.  nr)m  m.idrin:.:  eft  Or.ivi  Ri  noip 
qu'elle  prend  du  Bourg  d'OIiveri  qui  eft  àfoa 
Embouchure. 

^  HELICON,  Montnn.Tiî  df  GiTc-rdanS 
la  Bcotie,  à  l'entrcc  &  aux  couu.Ti  de  ii  Prio« 
cide.    Elle  étoit  confacrée  aux  Mnfes.  Elle  eft 
lemarquable,  dit  Paufanias  °»par  k  boni^  du" 
terroir  &  par  h  quantité  4»  AHitr.  -Elfe  t  * 
!î:iurnup  d'étendue  dans  fa  longueur,  dit  Stra- 
bon'*,  car  elle  touche  à  b  Phocide  par  la  par-*  '•^ 
tie  Septcntriorulc  dc  cette  Province  ,&  en  par- 
tie aufli  au  Coudunt*  &  avance  jufiîu'aa 
Mycos,  qui  efttederraerdek  Pliodde.  H 
ajoute  que  fur  cette  Montagne  il  y  avoir  un 
Temple  dedic  auxMufes  &  la  fontaine <i," H ip- 
pocrene ,  fc  la  grotte  des   Nymphes  Ube* 
thride»  :  à  l'^wl  de  cette  Graoei  cUe  o'é- 

tok  ' 
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HEL. 

^fttOfâtpItjSc  ûyça  avoit  ea  d'autres  lictiz 
qiii  pbnoicnt  k  iqeme  nom.     Cette  Moii> 

tagnf  efl  devenue  fimnifc  r>3r  l'ho'in?i;r  que 
ks  Pocta  lui  onc  iul  de  la  cckbrei  diiu.  loin 


■Dm»  4mm fÊt 


M  dit  Vii^  *  priant  les  Mufes  de  lui  ouvrir 

t  l.t.Epilt.  ■  -  ■  r  •  -[ 

■**'**'''  Et  vAtihsu  Mddcrt  edcmr  y 

iî  ,T  :r  3r mrr  Ici  Poàes  i  monter  fur  THeli- 

con  avec  plu;  d'ankur.    Properce  fe  lût  boa 

grc  d'avou-  fréquenté  l'Helicon  dam  fa  premi»- 

•K  |.  Il  te  jcuneflè  &  d'fJKfoif  ^fàùtimc  la,  Miift»^ 
^.  V.  19.  ^ 

Mtjuv  tt  in  prima  calw'Jp  ITclk»nM  ym»nt*, 

«  Vojage  Mr.  Spoa  *  dit  qu'on  la  nomme  preicnte- 
dc  Çrcce  msQt  Zacaka.  Wheler  *  fon  Compagnon 
Jvoy»*ri  ^  ^**y^*  davantage  fur  cette  matière. 

pet  Jures»  dit-il,  appellent  aujourd'hui  cette 
Montagne  2^4r4  );Ctufe  de  la  gnnde  quan- 
tité dî  f.icvres  qui  s'y  engendre,  qiiniq  i'il  y 
aii  aulii  ixiucoup  d'autre  Gibier ,  lurtout  «i;; 
Sangliers  &  de  Cerfs.  On  peut  favoir  cer- 
taiçenpeQC  fit  h  ^aiffiq^  Stnboo  ùit 
dé  rHdicoiitqiie  c*CMK  eate  m&ne -Monta» 
pie  ;  car  elle  <ftoit,  felofi  lui,  fur  le  Golphe 
Ctiirrcn  ou  de  Corintbe,  bordaot  la  Phoade» 
qu'elle  regarde  ao  KlOp^viiicUmiit  un  peu  à 
rOueft.  Il  tigm.  It"»  Ài  1»UM>  Oonptf 
pendoient  fur  le  <hnner  Port  de  h  f^taetàt 
d'où  il  -.'appelloit  Mycus.  Elle  n'e'toit  pas 
fort  éloignée  du  ParmfTe  Se  ne  lut  <:&i<Hi  ni  en 
hauteur  ni  en  étendue  :  enfin  c'étoient  toutec 
deux  dn  Montagnes  de  Rochers  &  leur  Crou- 
pe étoit  toujours  couverte  de  neige.  Le  Monc 
H^icon  croit  autrclois  conlacré  aux  Mufa 
par  les  Thraocs  &:  ce  fut  le  Pays  naul  du 
né»  Hefiode.  Voyez  Aicra.  Je  ne  trou- 
vai en  ce  lieu,  ni  lé  monumens  d'Orphée, 
ou  des  Mufes, ni  ceu%  d'HîlioJe  que  P-iufaniis 
dit  y  avoir  vô  de  foo  temps  6c  pour  ce  qui 
cft  de  la  fenialpe  d'Hippocrvie  eUe  étoit  alon 
fjÂk,  Ayant  avancé  une' lieue  fc  demie  ven 
le  haut  julqu'aux  Mîiges,  il  fâlut  m'arréteréc 
me  contenter  de  dcfcradre  de  Cheval  «  &  de 
fâcher  de  grimper  fur  quelque  rocher  plus  haut 
d'oà  je  pniTe  découvrir  k  Pays  de:  deflbui  8c 
it  haut  6K  Montagt««.  Enfeite  «pitf  l'efpace 
qui  y  ctoit  vcnr^rmé  me  parut  comme  un  Lac 

tlaçé  8c  couvert  de  neiges.  Mon  guide  me 
!t  qu'en  Eté  on  y  veut  une  b^k^^Ufc  cou- 
verte de  verdure  te  de  fleurs  avec  uoe  belle 
foncaioe  au  milieu.  Je  me  trouvai  difpolif  à 
croire  que  c't'roit-li  qu'étoit  h  fintainc  d'Hip- 
^rçoe  Çc  k  btùs  d^ieux  des  M  ufes. 

HELITt  aneiM  Pe^ipk  dont  parle  CeTaire» 
Frcre  de  St.  CrcRoire  de  Nazianze,  dans  les 
•  Thdaur.  Dialogues.    Ortclius  '  dit  qu'on  ne  lait  tien 
du  Pays  où  vivoit  celte  Nation. 

.  H£UMNA,  VilhgedDmilteftMrlfdm 
ll'^^ede'ndlffitKdRm^Th■HOlA'<  Il 

étoit  dans  !a  Syrie  tc 
ik)4  VUkdcCyr. 


H  EX.  .  «5 

HELIKGA,  'HAd^c,  ViUedel'Efpagne 
Tamgonoi/ê.Po)yt)e  '  4c  Appieo  enfpm  men-/l.  u.p. 

Morales  &  Xylander  crnïcnc  que  c'eftMjf» 


tion. 


la  SitPiA  de  lite-Live,  Voie»  ceo»ot.X'E- 
dition  de  Polybe  pu*  Gramms  écrie  ce  nom 
lans  Afpîration  Elzhc*.  * 

t.  HELIOPOLIS,  Viilc  ancienne  de  u 
Cekfyrie,  (don  Ptoiomée  h  £Ue  étoit  ea-/  Ipctfi 
VK  k  LtUa  Se  l'Aavdlifaan,  entre  Laodicée  te 
Abila.  U  y  av«it  t*- Temple  oodacfé  att 
Sofcild'nt.  ^  vc.ii  1  cette  Ville  k  nom  de 
Ville  du  Soicil  &  on  y  voit  encore  à  pf«fe»c 
:i  .gnifiques  relies  de  ce  Temfk.  Je  cmii, 
dit  JX,  Calnet^  cette  Ville  quc  k 
BR)plite<Aa|Mft  vottU  tnanquer  en  difant  ^.  :  ^  c-u^^fi 
j'extermioerai  ks  hdmaMs  du  Camp  de  l'Idûk. 
L'Heureu  porte  :  /'exterminent  ks  habitans 
de  Bekath-aven  ,  on  deJa  Vallée  d'Iniqui- 
té, ^idqwil.k  nom  deBtkdth-Mven  IhVlïie 
qoe  hs^ens  nommoi'ot  Bekath-baal  & 
'l'.ic  l'on  11  n  rr     j],L  11:  aujourd'hui  BAAr-  <■ 

BF.cH,  U.FéiMû  dt  Bad.  C  eft  ce  que  dit 
D.  Calmet  fur  cette  Vilkd' Hdiopalia/Mhaiit- 
drell  daps  fou  Von  âge  d' Akpijerufalem  dit  *  :  •  p-a»y: 
on  fuppofe  que  Balbec  «ft  l'ancienne  HtUifi. 
i'--  ,  ou  la  yilie  dn  .S'a//»/  ,  véritable  flgnifidaiMMl 
de  ce  n>ot-li  i  k  oom  Aiabe  qu.'elk  jioft^ai- 
Jowd'liiiiar^aicftpeiit'^'liMi  ^w  aaekn 

nom,  petit  être  pr^  dins  le  même  fcns;  ar 
bien  que  BahI  iignihc  toutes  les  Idoles  en  gê- 
nerai de  quelque  Sexe  ou  cokriilàoik  qu'alies 
puiOcM  éne,  00  iractribM.Aamm  au  SoUl 
idole  SwMtoaûie  d»  ce  Pi^c-lu  V«yez  Bn- 

BEC. 

2.  HELIOPOLIS  »ou  ^  f^ilk    Sokil,  Vil-  • 
k  d'Egypte.   Elle  eft  très-aiidenne  «e  il  «1 
.eftjMrk  daM  «  QéaàB'hxfk  fM^  nommée*  0.41.  v; 
OH  ^k  Tlwe  Hebm ,  &  Hrli^nt  dahs^. 

la  Vulgatc.  Il  eft  dit  qui:  Pl'.,uioii  K-n  ilT- 
gyptc  lit  époulcr  )^  Jofeph  Aianeth  Aile  de 
Putiphar,  Pi^ctre  d'HeliofwlEs^  Quoiqti'tl  y  i 
ait  eu  plu^d'une  Vilk  de  ce  ncwn  en  Epv{«e,  * 
coeme  nous  dirons  d  aprfe,  celle-ci  erf  re- 
connoiOabk  par  Tes  Temples  &-  par  ks  grandes 
maifons  de  (es  Prêtres  qu'on  y  voyoic  cncoie 
du  temps  de  Strabon  quoiqu'elk  me  dMRilliM- 
nce.  Ces  lieux,  dit -il',  approchent  du  fom-^  !•  «y. |î 
ma  du  Delta  :  c*eft-là  qu'cll  Bubaftc  &l  ù^t' 
Prefèéture,  au  deflus  de  laquelle  eft  la  Contrée 
(ou  k  Nône)  d'Hdiopolisoàk  vdt  k  Ville 
du  Soktl,  ftiuée  &r-ine^!mded^ue.  H  y 
a  un  Tcinple  conficré  au  Soleil  ,  S.-  dans  un 
certain  cncbs  00  noarrit  le  boeuf  Mnevts  que 
les  habitans  d'Heliopolis  bonorent  comme  un 
Dieu»  de  iii4ine  <}ulAMs,tft.  adoré  par  ks  ha- 
bitafls  Mempixw  rdefaot'ta  Dieue  eft  on 
grnnd  I,ic  où  fe  déchàrgAit  les  fom/  votfîns  : 
la  Vjlte  tlï  prefcnterocnt  deferte  (c'eft  tou- 
jours Strabon  qui  park)  ^  il  y  a  UQ  Tea^ 
très  aociea.i  bâti  à  h  manière  d'Egypte  &'<îtt ,  ■  /  ,  ,  * 
confervede*  marqti«  de  la  fureur  &  de  l'im- 
pietc-  de  Camhyfe,  (>  l'-mcc  ravagea  parde 
par  k  &a  pirtie  par  k  ùx.ki  Temples  Ce  k» 
OMifqaefc  n  iéan  tafidte  k  ibnne  éa 
Temples  d'Epypte:  5  l'entrée  duTemple,dit- 
il  çOi  t  uoe  cour  pavée  de  la  iargenr  d'unaipent 
&  de  b  longueur  de  trois  ou  de  quatre  00 
çaême  davaaca|fe..  de  Ueu  s'afNfle  Dmm» 
eu  Grec*  not  qfKMlt  dite  koaai&  CéÊF 
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Cette  courte  eft  coaiôcTcc  i  Anubii. 


■•..:„T 


\  HEt. 

K^yj^^bn  &  déterminèrent  le  cbiin  dnheâ: 
*mJ''*  Tarages  avoir  plus  îfefprit  que  les  au- 

tur  jaloufîe  ils  le  tiicrcnt  ;  le  mevrtrè 


très 


fut  reconnu  &  ils  furent  réduits  ï  pitodicti 
fiiite.     Aâis  le  quatrième  (paar'nk  iattù 
Le  long  de  cet  eli«oe,  des  detor-cèlèÉ  de  la   que  de  cclui-li)  s"cn  alla  en  Egypte  Se  y  fon- 
tlaegetir  faBtr|>ofeB  des  ^ti»»  éè^éAik^  vingt   da  h  Ville  qu'il  nomma  h  Ville  du  Soleil  en 
->?.».lJ  .  -coudées  &  mcm«  pbis  de  dilbncé  ^■Undtl  aa-    I  honneur  de  fon  Pere.    Cet  Hiftoricn  fuppo- 
tre,  deforte  qu'il.f  ttiaun  nag  à^roRe&  un    fe  cnfuitf  qu'un  Déluge  ayant  ^  perir.daw 
innp  i  gauche.   Aftis  ki  S^n^  eft  6n  ^a  Grèce  h  plupart  db  hôcnns  fttbâsVi 
nrmd  Veftibule,.pius  avant  il  y  ena  un  fécond,    moniimens  des  Sciencts  ,  les  Epyntîcns  qui 
fuK  un  troifiéme.    Mais  ni  le  Tfcrhbrc  des    les  avoicnt  confayées  pi^oBterenc  de  rigDona- 
T  Veftiixiles  np  celui  des  Sphrngs  n'efl  point    ce  où- T«  Gtcà  ÙftlBaénit'CDfidte  &  |e  $m 
il  yJatv^iMxm  moio»,  t  dropdrtioo   hdimear  d'une  îflVteMlbb  401  M'knr  aprarte^ 
•  I  >  4  :  Aii-laogarar-^rdb  h  h/jgeat  éatDnmu  bo  noit  "pas.  On  voit  dam  ce  récit  que  j  ai  t. 
■Courfes.    hprh  les  Ve^ibulc^  «ft3|B'jT«iiiiple   i^rj^é  qu'il  n'eflTait  que  pour  diminuer  là 

ItOntè  que  les  <lrecs  avoient  de  devoir  les 
Sciences  lux  r^ypilcns  à'quî'lear  bagnâtndt 
^Koit  d'en  enlever  Thonneur. 

Avec  le  temps  les  Juifs  eurent  aulfi,  un 


Temple  I  Tcrurikm  ^     Onias  ,  fils  d'O- 1  D.C</«««.' 
nias-  III.  s'etant  retiré  en  Egypte  >  &  ayant 
gagné  les  bonnes  grâces  de  PtpIqoiéePfatl^qie» 
-tdr  &'dcCleopatre  fafiÏBÉhe,  obtînt  pcrmif- 
fîon  de  hitir  un  Temple'^  fèmWable  3l  cchu  y  y^d»*.  .' 
<Jï  Urufalem  ,  U'u%e  desj§|ft  qui  croient  Antiq.J.',», 
en  Êgyptc.    Ce  Temple  que  i'on  appella  O-  '/-^d» 


sIébV» 

^lOMtf  de  quelque^éte  -Be»  dRnrvMfcséi  Pà- 

vis  s'ctcndcnt  les -f'/w.  (*Tfp4)  Ce  font  deux 
murs  iuflTi  hauts  que  le  Temple.  D'abord  leur 
■diftartceeft  un  peu  plus  grande  que  iome  la 
l  «  labeur  da  iXemabV  40»  apii-*  cth,  flics  fe 
-npiâêhaitl^me'de'iltaittM  juCqn')  cinquiinre 
.  ou  foixante  couJécs.    Ces  murailles  fmr  pîfi- 
-acs  de  grandes  figures  fculptécs  pareilles  aux 
r«nrnges  des  Tofcans  ou  des  andens  Grecï. 
:I1  y  a  auffi  ua  bâtiment  &cré  foutenu  (ûr  uh 
-■grand  nontee ife -Catamnes ,  comme  \  Mem- 
<phi$i  d'une  fabrique  dans  le  goût  Inrbare,  car 

f  datte  que  les.  Cobitmes  font  grandes  &  en   

•  ffoàà  nombre  «t  difpofées'Cn  pIufîeiiR  nmgî,    les  poKM'i^  te  permit  pas  qu'on  y  fît  aucun 
il  n'y  a  ni  peinture,  ni  gnce,  c'cfl  plutôt  un    exercice  de  Religion. 
•     -  amas  de  picnxs  qui  a  coûté  inutilcttient  beau-      Le  R.  P.  Hardouijj  fe  trompe,  ce  me  fém^ 
^  coop  de  travail.-  ble  ,  dans  la  note  qu'il  fiit  fur  fur  le  mot\Wé-' 

,\  4.3  V  oiStirix»  iqfianddUtdtek  Merif(^  ttjil&^oiû  eftle  nomduNAneoudebPro- 

•t^'>]iàpoln'%  'ibtt^  «îmB ,  die4t  s  'aini''eetie  yince  flottr  eUe  étoit  la  Capitale.  Il  dit  que  7  r-iui. 

Ville  d* Héliopolis  où  l'on  cioioit  que  le 


«Mk  iublîfb  jufqu'au  temps  de  Vefpafîen»^ 

■qui  le  fît  fermer  par  Lupus 'Prefrt  d'Egypte.' 

Paulin  qui  iiiccèda  quelque  temps  aprài  i  £07  ^Hkn. 
pus  fit  ôter  Coas  ks  omemens  &  (OWB'b  * 
richefllès  wii  f  étoiént  ;  en  fit  fermer  toutes 


HrMLL' 


Ville  de  grandes  miifons  oh  logcoient  les  Prc- 
t'itres  ;   car  00  dit  que  c'étoit  la  demeure 
^  vcte  Prêtres  qui  ifappB^plaicDt  I  KPfanofophie 
.4r.  4  rAftpenomie  ;  loifis  ce  génie  de  vie  & 

•  ces -études  n'y  font  plai  en  alâge.   On  ne 

nnin  nn'Mitri  perfonne  qui  s'v  .ippli:]ii  ir  ;  w.vs 
iëulement  des  hommes  dont  l'emploi  étoit  de 
dirifEer  les  kcnSas  Bc  d'en  appiéndre  les  cere. 
nonies  aux  énangci^  Le  Geiieral  >¥l!ius 
-Gallus  partant  d'Alexattdric  &  remontant  Je 

•  Nil,  avoit  h  (Il  fuite  un  homme  appelle  Cherc- 
t'inen  qui  faifoit  piofeAton  de  cette  Science, 
vllbis  fon  ignorance  iointe  i  beaucoup  d'oi^ 
:  pueillf  fatffïit  mfprifrr.  On  nnus  fitvoirauffi 
■  des  mailons  des  Prêtres  &  d.-;  ippsrtcmens  où 
/Jludoxe  &r  Platon  avoient  loçc'  ;  car  itséroient 

venus  cnfembk  dans  cette  Ville  &  avoiem  vA> 
fini  'I^M'  Ar  rdkre-  cnIm  int  me  letPrAtrèn 

Ce  qui  fuit  dans  Strabon  ne  regarde  qur  les 
•<tudes  des  Prêtres.    Diodore  de  Sicik  raconte 
-l^ori^  de  cette  Viliriùr  li'mdkiôn  des 
*  If^sfiOneti  .Ei  ruppofe  dooc  commsime  vérité  * 
^au  'eoAanintùnèmeM  éa  Monle  l'Ifle  de 
-Rhode  étant  couverte  d'une  boue  molle  & 
^detrenrpée  le  Soleil  la  fêcfaa  &  k;  rendit  k- 
tûanàt  Se  qu'il  s'en  fomu  lépt  IwMnei'^V- 
'TOent  ./iftorjjfrti^r  qui  fiirent  nommez  les  Hc- 
'li^lfs  du  nom  du  Solôl  qu'ils  reconnoifloient 
■    'pn-.ir  l'jiitir'.ir  dc  kuf  nailTitu-e.    Leurs  noms 
«étoient  Ochim  ,  Ctrctfht ,  Mm»  ,  JtcOty 
-Taugci,  TritfM  Bc  €Mdâk.  IkVappKqjM- 
'«•i7«    vent  tous  à  rAftnNMinie  ^  *  cMma^iU 


la  viiic  u  nciiojpous  ou  ion  ciosoit  que  _ 
Phénix  portoit  (on  nid  eft  attribuée  parqud^ 
qoes-uns  à  l'Egypte  &  par  quelques  autw  ï 
l'Arabie.    Deli  vient,  pourfuit-il  ,  rer- 
rcuf  d'Etienne  qui  a  cru  qu'il  y  avoit  deux 
Villes  Je  ce  nom,  or,  dit-il,  elle  étoit 
confin^îderE^pte&del'AnWej  commePli- 
ne  nous  r^piwd^/  cet  Atiteordit  eftftive- ,  1  ,  c  . 
ment  :  Vnumpratreé  wfu!  .f-  yfrA^U  comermi-  '    '  '** 
nnm  cUritMh  mtptt  Solis  (f^idum.  Mais  cela  ne 
dit  pis  qu'il  n'y  eut  qu'une  (eukVilie d'Egypte 
fiomiyic  >lcliogoTii.   £tieone  t  nifon  d'en 
iiMUe^^kux.  wolnrtéè  *  én  fnet  deux  auffi  1 1 
&  donne  la  pofîtion  de  l'une  Se  de  l  eurre,  & 
ce  qui  eft  remarquable  elles  écoicnt  dans  le 
même  Nôme.   Il  apdk  b  première  la  Metra-' 
pokdu  Sokil  &  eA  cdk  dont  ileft  idqne^- 
tido»  ilBoiiiflirraatRHdiopoIis. 


•Haûw,  c'eft^Kiire; 
ét  SolèU 

ttx»(jin)iii ,  Hcliopoli' 


Longit.  Latit; 

<yt'*.îo'.  jo"*,  toV 
<ïi-  }o.  Xg.  50. 


La  féconde  étoit  au  Midi  de  k  mmitej 
non  dk  n-étoit  pas  fnr  k  NÎT  cmune  Ae. 

Ptolomée  qui  avoir  piiffé  une  pnrtic  de  fi  vie 
h  Alexandrie  en  Eg}'pte  cfi  fort  croyable  fur 
ce  chapitre.  Le  R.  P.  Hardouirt  nomme  k 
premkre  qu'iltraitua^,  Belhbsa,  &c'eft, 
-  "«m  iDotknKt .  AMonb  h  nom» 
tçM  WtlttlT.'M.  P.  de 
■*  *  Mcm- 
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HEL.  HEL. 

Memphîs.  EHe  cft  ntlfi  nommée  Hiliv»  obHI  eft  \av  il  tft  fmm  è  

Ville  Epifcopjle  dm  b  Nodoe  de  Hiera^  d'y  venir  picodiv  là  nottirimre.  Paahtmfu- 
des.  leaulTtdecettc  yjble'duSdeil.  »l.i.c.i}. 

î.  HELIOPOLIS,  Vffle d'Egypcc  dif.      HGLIOTROPIU^,  LirideGreccdanskU*..<. 
ftrcnte  de  U  Metvopolf  de  même  nom  qiioi    k  voiilnige  de  Thebes.   Ortelim  en  liitt  ont 
que  dans  k  même  Prannce  |  Vo/ez  l'articiB   Ville  ;  nuis  Polybe ,  -au'il  cite ,  -ne  dit  pas  fyi  f.f,1lm 

que  c'en  fût  une  i  il  dit  que  l'hi» 

4.  HELTOPOLTS  ,   Ville  d'Aribie  au    lippç  approcha  fon  rjrrjp  de  ]\  Ville  de  The- 
Pays  des  Aromites ,  febn  Etienne  qui  avcr- 
tk  qa'ifle  étoit  différente  de  celle  d'Egypte, 
n  y  a  trois  partis  ï  prendre.    Le  premier  eft 
de  dire  avec  de  (âvans  Critiques  qu'  Gticnns 
fe  trompe  Se  que  c'ci\  la  mérnc  qui  ctoit  j  ix 
confins  de  l'Egypte  9c  de  l'Arabie.    Le  fé- 
cond eft  de  dite  qu'il  y  avoit  efFeâivement 
une  Vilkdu  Soleil  dans  l'Arabi;  heureufe  & 
que  c'eft  peut-être  la  même  qu'Etienne  nom- 
me tasTK^-^a  I   Btf*mpfi*  qui  étoit  ,  dit-il  > 
fur  le  Golphe  Arabique  vers  la  Mer  R.ouge» 
c'efl  \  dire,  vers  la  Mer  qui  eft  hors  du 
Détroit  de  Bi>-El-Mandel.   Il  avertit  que 
ce  nom  (îgnitîe  maifon  du  Soleil.    Le  troi- 
Hémi-  pjvti  cft  enfin  de  dire  que  cette  Ville 
du  Soleil  ed  auflt  im^ioaive  aue  k  Bûcher 

Îreci!rux,que  k  Plieitix  t'y  coaftrttk  pour  «Ty 
rîikr. 

î.  HELIOPOLIS,  Vilk  ds  Thrace, 
ièlon  Etienne. 

■  «.  HELIOPOLIS  ,  ancÙQ  nom  de  Co- 
ràdw  qui  fitt  d'obeed  «omoié*  m&.  »  puis 
Pagus,  p'.it^  Tphyra  &  enfin  Goitaitbe»  lo> 
Ion  k  même  Etienne. 

7.  HELIOPOLIS  ,   Ville  Epifcopak 
.  d'Afie  dm  h  <ïahtie  ,  lUon  b  Nocm  de 
|m  fe  S»  ft  dVe  de  Hicncki. 
•  I.  HEUOPOLliS.   Voyex  Sotm* 


\  M*.  Corneille  met  une  Vilfe  Epifoopik 
de  ce  nom  dan»  ia  CiUde.^  Je  ne  trouve  dans 
«Jm  anciennes  Notkéi'qae  trois  Villes  Epîfco' 

pate  dî  ce  nom  ,  l'une  en  Phnenicie ,  ou  dim 
^la  Cebfyrie,  l'autre  en  l'i^vpte,  &  la  troifié- 
'  \me  en  Cahtic. 

'  •  HELIOPOLITES  Nomos  ;  N6me  ou 
Piovsnce  d'Egypte  ,  \  l'Orient  du  Nil,  en- 
tre leNomr  Aphraditopolite  au  Nord  ;  l.i  poin- 
te .de  la  Mer  roi^  &  l'Arabie  petrce  à  l'O- 
rient; &  leNotneBnbaftiteauMiJi.  Itéroit 
rraverfé  dms  ft  longueur  par  k  Canal  deTra- 
j»n  q«i  cbmmuniquoit  du  Nil  \  la  Mer  rou- 
pie :  HjTOopolis ,  Bc  Babyli>ne.  Ces  deux 
.  Viite  ,  &  les  deux  Heltopplis  font  les  fcuks 
•  1.4.e,f.  Villes  que  Ptolom^  *  7  ak  nommées» 

HELIOTIIAPEZA  ,  'IIaJw  T?,fxir«  , 
c'eft-i-dirc,  h  T^élt  du  S»!ei!,  en  Latin  w^f/i 
A  I.).&fk  SoLi.    Pomrxjnius  Mêla  ^  parlant  de  Tlfle 
de  Meroé  8c  de  l'Ethiopk  decri:  ks  fingulari- 
les  des  Penpfas  Macroofens.   Il  7  a»  dhnl, 
cheir  eux  un  lieu  toujours  garni  de  viandes 
prêtes  l  mang»- ,  &  comnoe  il  eft  permis  ,  à 
quiconque  k  veut  t  d'en  manger  (clon  fon 
appétit,  on  k  nomme  k  Tabk  du  Sokilt  te 
ik  dirent  qiflb  metare  que  Ton  man|!e  U  fenait 
d'une  fiçon  minci'.lejre  de  nonvelle^  vian- 
te.%o.  Edit.  des.  Solin  '  dit  U  même  chofe.  Hérodote  ^ dit 
Salmtf.     plus  (împlement  en  parlant  des  Macrobiens: 
4i.).c.i8.,B  Pauxbouig  il  7  e  une  pnîrie  >  dmg^ 
de  viandes  rAries  de  toutes  fortes  d'Ani- 


bes»  qu'il  partagea  ion  Armée  en  trois  k 
(aifit  des  envfaoai  »  qn'onc  pank  fe  pofla  W* 
tour  de  ScopioM  ,  une  autourd'Het  iotko- 
ytOM  &  que  la  troilicme  fe  pliçi  fur  la  col» 

liiv-  commande  b  Ville.  Stopium  Si  //rtf»- 
iTuftHm  ctoioit  tout  au  plus  des  Fauiibouig% 
de  Thebcs. 

HELIS,  ou  Etts:  Ortelius  t  cru  qu'£> 
(l'a»  ou  Htlim  qui  cft  indeclinabk  étant  à  l'a-> 
cufarit  f'aifoit  Ilc'ii  -ou  F.Uf  au  nomimtif"; 
c'eft  pourquoi  il  nomme  de  ce  dernier  oom 
k  lieu  fÀL  Moyfê  tnmvt  dooze  FootÛMfc 
Voyei  El  TM. 

HELISSON.  Vov:z  F.Lnsi's  2,4:4. 
HELIU.ou 

HELIUPULIS  ,  ou  Uêlius.  Voyex 
Hdiopolis. 

HELIU,  ou  Sniis  DELunituM  ou  £*- 
CMS  ,  c'eft-i-dirc  ,  k  Temple  ,  ou  le  B9ii 
duStUUt  (T(^M4)  lieu  fur  k  Pont  Euxin, 
où  Diodore  de  Stcik  dk  *  que  le  caclia  Me»  ^  l,4>e>tf) 
dée  lorfqu'elk  filiok  h  cowb  de  fo  parcns* 
le  mot  dont  fe  fert  l'Hiflorien  veut  dire  un 
lieu  facré  ,  comme  un  TcmpU  »  ou  un  Bois 
dcdic  i  une  Divinité. 

HELIUM  ,  Pline  apvb  wàt  umsà  VL^tfi 
quelques  Peuples,  ajome  ces  moisi   9s  Ibnt 

lituez  entre  le  bras  du  Rhin  furtionnmé  Ht- 
Unm  &  celui  de  ce  mcme  Fkuve  qui  eft  va» 
pdlé  FUvmu  :  on  appelk  ainlî  ,  dit-il ,  les 
Embowchow  par  kCfiteOei  k  RIud  ft  jem 
au  Nord  dms  k  Lac  9t  lu  Coucinnt  dans 
la  Meufc  ,  y  ayant  entre  deux  une  cmbou- 
duire  qui  conferve  un  petit  Canal  qui  gar- 
de iim  nom.    C.t  paflage  eft  aifé  i  eipli- 

Îuer.   L'embouchure  nommée  Bmmi  qui  . 
:  jette  dans  les  Lacs  eft  fe  bias  du  Rnâ 
qui  tomlx:  dins  le  Zuiderzi-'c  ,  Mer  qui  a 
abtorhé  ces  Lacs  ;  ce  petit  Cansl  du  milieu 
qui  pafle  i  Utrccht  &  à  Lcydcn,  mais  (on 
Embouchure  a  été  bouchée  par  ks  Sables  & 
il  n'arrive  point  jufqu'i  b  mer.  L'autre 
dont    il  eft  ici  queflion  cft  le  Rhin  qui 
tombe  dans  la  Meufc,  &  Clavier 'conjeâure  i  DcTr  bo» 
aflèx  laifonnablemena  que  ce  nom  eft  appa-  Rhmni- 
remmcnt  celui  de  quelque  FoTtertffe  que  ks  ,Tj,'|'J"'* 
Romiins  avoîent  batic  auprès  de  cette  Em- 
bouchure.  Voici  fur  quoi  il  fe  fonde.  Pline 
cft  k  feol  Auteur  qui  fbuixiiik  ce  nom-li>     ,  * 
IjSs  Romeini  Moitut  âevédes  Fui  issue  prin^ 
cipfcs  Rivières  des  Pays  qu'ib  nvoieit  con- 
quis.   Ils  en  avoient  mis  fur  les  ceux  autres 
branches  du  Rhin  ,  pourquoi  n'en  aurcîknt.. 
ik*  pointtmis  à  oelk>Ià{  Florus  fembk  l'in^i^ 
mier  qnand  il  die  de  Dnrfùt  t  Vom  h  cod» 
fervation  des  Provinces  il  rangea  des  Gamt- 
fon$  &L  établit  des  rortercflTcs  pjr  tout  fur  la 
Meufc  ,  fur  l'Elbe  &  (ur  k  Wefer  j  il  en 
bâtk  plus  de  cinquante  for  k  RJun.  Ceqi* 
me  Cbivier  rabfcrvttriebknlesGaakséninie 
foumifes       piGbles  ,    il  n;  fnlcit  pnint  de 


maux  \  <)uatre  pted";  ,  tontes  les  nuits  c'n- 

que  Magiftiat  a  foin  de  ks  faire  fcrvir  &  dès  1  Fort^refles  au  haut  de  U  Meuie  ,  mm  bien 
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88  HEL, 

au  bai  de  iba  coun  pour  fe  ginmtir  des  Me* 
mpieni  flrdnTanBdrk«;  &|)ôurn'«fdr 

rien  à  i  r  ir^rc  d«  Frifons.  „  Si  donc  on  te* 
cofde  qu  li  y  a  voit  ufic  F-orterefle  à  l'Embou- 
chure de  la  'Meufe  û  eft  queftion  de  voir  de 
qod  c6té  île  <cne  Rivière  eUe  étoit.  Ce  ne 
ne  doit  p»  €ne  fur  rifle  dei Bmvet.  c'eft-à- 
diie>   fur  la  Rive  droite.     Car  Tacite  en 
Ul- 1  .  moit  6it  tnaition  lorftju'il  *  nommé  les  fix 
Foriî  ou  Châteaux  fituez  dans  l'Iûedcs  Bara- 
va  fer  le  Khàk  &  maapta  fÊr  les  Caoetufa- 
ta ,  les  lîifaM  &  les  Banm.  IlneMrle 
point  de  cclui-li  ;  «c  fi  ce  Fort  avoit  M  li , 
ces  Peuples  l'auroient  attaqué  conane  les  au- 
tttJ  &  Tacite  en  iuroit  parle.   Il  fâlloit  donc 
qu'il  tUt  de  l'aurre  côté  ,  i  h  gauche  de  la 
Meufe  chez  le»  Toxiodriens ,  i  peu  près  au 
même  endroit  où  eH  aujourd'hui  b  Briel  ou 
même  un  peu  plus  bas.   Cluvier  croit  même 
que  le  Village  d'Hehroet  qm  cft  fbr  le  rivi^ 
oppor^  i  cette  Ifle .  qmôe nulle  pisméS- 
fcus  delà  Brid,  potmoic  bien  ivoir  prît  fi» 
nom  d'Hélium, 

HELIXUS.   Voya.  Ei-ixo». 
HEtLAS  ;  ce  nom  a  pluGeurs  (Ignifica- 


HEL. 

cene  Contré  avec  Phthie  ou  la  Phthiotide 
éuk  de  k  Theflalie.  Dicearquc  à  l'endroit 
cké  dit  li  tntee  cbofe.  Les  HcQenes  »  dit- 
tfâ  perlent  li'Liague  Gm)ue» 
fclnn  lâ  Diale^e  des  Hclkniflies  &  defcendent 
d'Helleo.  Les  Athéniens  habitent  l'Attiqufi 
&  potlent  félon  la  Dialecte  A t tique  &  foat 
originaires  de  leur  Les  Diptieas  deteen» 
danu  de  Doras  »  ont  le  linpge  Dbtique, 
comme  les  dtfcendms  d'^ïlolus  ont  T/Eoli- 
que  i  de  même  l'Ionique  cà  propre  aux  lo- 
oiens  qui  defcendent  ^Jon  fils  de  Xutus.  Il 
y  eut  donc  un  tempe  wrefoisHeiiu  qui 
toit  dans  h  ThefTalie  ft  non  mi-  dus  l'A- 
chaïe.  Car,  comme  dit  le  Poète  ,  on  les  nom-* 
moit  ks  Myrmidons,  les  Hellènes  &  ks  A- 
chceos  II  appelle  les  Myrmidons  ceux  qui 
habitoient  Phtnie  en  ThefTalie,  Hellènes  cewt 
dont  nous  vêtions  de  parler  &  il  les  diltin- 


gue  des  Achcens,  qui  1 


>refentement 


Melitée  &  Larifle  furnommcc  Crcmalle  &rc. 
n  fe  fart  en&iîte  de  U  différence  de  la  véritable 

Langue  Grcque  &:dc  l'idiome  des  Athéniens , 
pour  prouver  que  le  Pays  d'Hdlas  étoit  dif- 
férent de  l'Attique  >_  il  cite  un  p^flage  oià 


fionî  différentes  qu'il  ne  faut  pas  confondre;    Ppûdippe  Comique  Grec  Rpitnd  les  Atho- 


tantôt  il  fignjfie  une  Ville  particulière  ;  tm. 
tôt  un  petit  Canton  delaTnelTalic,  tantôt  u- 
oe  i^iuide  partie  de  la  Grèce  didingu^ de  l'E- 
■iit*  de  h  Mieedoine,  du  Peloponoefê»  tùe. 
Voyei  les  articles  p^^-irtirnl-crs  quifuivent. 
I.  HELLAS  ,  Ville  de  ThelTalie  ,  fdon 
*l.».p.*ïii ^*  GAjgtaphc  expliquant  quel- 
*4}a.     qncs  pa%B  ^  Homère  parledeHelias  &  de 
Phtlne ,  wiSSatm  de  eene  aurieit^  Homè- 
re, dit-il,  les  difVingue,  mais  on  ne  fiit  •■."il 
entend  deux  Villes  ou  deux  lieux:  ceux  qui 
•iftftf y  pour  b  féconde  opinion  entendent 
Hellas  pour  h  Grèce  Fws  Se  dikM  que 
Thebes  de  Pbtionde  eftnae  ViOediftieâede 


nie»  de  ce  qu'ils  crebieat  que  Ibnr  Lan» 

gue  ^toit  la  véritable  Langue  Greque&que  * 
leur  Ville  étoit  proprement  k  Pays  d'Hellas. 
U  n'y  a  ,  dit -il*  qu'un  Pays  d'H^ai* 
vous  parlez  Athénien  quand  vous  parles  vo-  * 
tre  Langue  ,  pour  nous  qui  ibmiKt  Gnci 
nou'  pjrlons  Grec:  pourquoi  tant  traîner  les 
fyllabçs  &  appuyer  fur  tes  kttres  &  devenir 
ennuyeux  en  alreâant  l'élegance  ^  Pauûnias '/l*!'^** 
dit  que  Hellas  6ak  andonemenc  le  nom  d'u- 
ne Contrée  de  h  Theffilie  ie  qu'il  eft  devau 
enfuite  celui  de  toute  la  Grèce. 

}.  HELLAS  I  il  nous  en  croyons  Arifto- 


«■nnonciic  tKtétns  (on  Traité  des  Météores,  hCreceoa'.AAMwvAi; 

l'ancicmie  rhirfale  ;   dans  cette  contrée  eft   k  I*ay*  d'Hellas  étoit  dans  les  premiers  temps*  i  c. 


«Md. 


auflï  un  lieu  nodUné  Theridion  voifîn  de  h 
nouvdie  8c  de  Tanctenne  PhaHak.  Us  coo- 
jeâurent  qu'une  partie  de  «  Heu  Tlietidioo 
étoit  fous  la  dominatioa  d'AcMIte.  Ceux 

qui  pir  Hellas  entendent  une  Ville  ,  pour- 
diit  Strabon  *>  font  entre  autres  ks  habitans 


fc  Pays  qui  eft  aux  environs  de  Dodone  &  ^  Outfy»' 
du  Fleuve  Achdous.    Car  parlant  du  Delu-  ""f^y 

Lde  Deucalioa  >  il  dh  :  il  arriva  priocipa-  Mfmm^ 
nt  auttor  de  la  Gtaee  •  &  for  tout  «^«"Mh 

tour  de  cette  partie  que  l'on  appelle  l'ancienne  ' 
HcUas  :  or  cette  Contrée  eft  celle  qui  eft  aux 
environs  de  Dodone  &  du  Fleuve  Achdoiis. 


de  Pkrfale  qui  ï  foixante  Stades  de  leur  Vil- 
le ,  (c'cfl-i^irc  ,  à  deux  lieues  &  demie)   Car  ,  ponrfuit  ce  Pbikifiipbe»  il  a  cbangéloa 
montrent  Iw  ruines  d'une  Vilk  qu'ib  prmn-   «ou»  en  plufieurt  endiolia,  C'eft4-dv*i  que 


dent  avoir  ctc  celle  d'Hellas.  Les  Habitans 
de  Melitaea  de  leur  côté  croient  que  k  Vilk 
«fHdhs  Anîcilenvinxidix  (hdes  (ou  a  dou- 
ze cens  cinquante  pas)  de  leur  Ville  ,  au  dell 
de  l'Enipéc  ,  dans  le  temps  que  leur  Ville 
s'appclloit  Pyrrha.  Ils  allèguent  comme  une 
preuve  k  tombnu  de  Pyrrha  &.  de  Deucalion 
qui  eè  dmt  leur  place  publique ,  &c.  Voila 
ce  qu:  dit  5trabon  ,  en  rapportant  la  tradition 
de  deux  Villes  qui  prettndoient  qu'Hcllas  a- 
été  une  Ville  de  leur  voidnage.  Di- 


-  ecarqne  dam  Ion  Enc  de  k  Gieea  dît  *  : 
^ifcOMo.  Hellas  était  aMiennemenE  une  Vide  faine  pw 

Hellen  perc  d'jEole  &r  nonrim^c  de  fon  nom , 
dk  étoit  dans  h  ThefTalie  entre  Pharfale  &c 
Melitée. 

».  HELLAS»  Cooirée  de  Grèce  dam  h 
Theflilie.  Nous  avons  dans  k  pifTage  de 
Strabon  cite  dans  l'article  précèdent  que  quel- 
ques-uns prcnoieDC  Hclbt  pour  une  Contrée; 


félon  lui  Hella.s  êtoh  anciennement  le  nom 
particulier  d'un  Pays  firue'  entre  la  Theipro- 
tie,  la  Theflalie  ,  &  l' Acamamc. 

4.  HELLAS  t  ou  k  Ckecc  pROPta- 
annrdite.  Ce  nom  ayant  M  quelque  temps 
particulier  i  un  P.iy^  affer  petit,  foit  qu'on  le 
prenne  dans  U  TheflâHe  avec  Strabon  &  Di- 
ceaKpie  donc  nous  avons  rappoictf  d-deflîtt 
ks  mmngnagei  •  foit  qu'on  R  tiDore  tme 
Ariftote  au  Midi  de  TEpire  te  au  Cbuchme 
de  la  7  hcfTalie  ,  fignifia  avec  k  temps  ua 
Pays  plus  étendu ,  comme  le  dit  Paubnias  dans 
k  paflàge  all^é  ci-delfus.  Dicearque  dit 
c;ue  les  Atbénieru  pretendoient  que  la  vérita- 
ble Grèce  ou  Hellas  fe  trouvoit  chez  eux  & 
j'ai  rapporté  1:-  Hii  Comique  qui  11-?  ry- 

preod  oe  cette  erreur.  Tandis  que  b  Macédoi- 
ne •  fEpire ,  &  fa  phis  grande  partie  dn 
Peloponefe  avoicn*  \-':r^  Rois  particuliers  « 
un  aiTez  bon  nombre  de  peuples  qui  avoienc 
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eu  âuflt  1«  hnn  m  commencemfnt i  s'(?toitnt 
amngcz  en  Republiquej,  &  confcrvolcnt  leur 
par  leurs  alliancw  contre  l'opprcflîon  é- 
tiangere»  &  par  h  Police  8c  les  Lobe  coom 
rufiirpition  &  le  trop  grand  crédit  dei  par- 
riculiers.  C'cft  ce  que  l'on  nomma  long- 
tnns  k  CxEcB  Proprs  >  ou  en  un  icul  mot 
HiiiAS.  On  7 1 


L'ACARNANIB» 

La  DomoB» 
La  Loctwty 


La.  PnoctOE  * 
La  Beotie, 
L'AmofiB  » 
La  Mboaridb. 


Les  détails  oîk  ]t  fuis  entre  l'i-tiJc 
général  de  la  Grcct-  (ijin  l:s  ;irtii:lL=;  p.ir- 
ticuUers  de  chacun  de  ces  Pays*  rendent  inu- 
tile ce  que  j'en  (firabict:  je  iefiian|ticr»  lêa> 
fctncnt  deux  chofes.  L'une  que  les  noms 
d'HELLAS  &  d'HEttENEs  qui  figniâent  la 
Grèce  &  ks  Gucs  ne  feboraorcnt  point  là 
tt  qu'ils  ont  été  aafiopz  enfuice  pour  figrn» 
fier  non  fiolemenr  h  Grèce  propre  »  nuis 
encore  toutes  fes  augmentations  comme 
la  Macédoine  &  généralement  tout  ce  que  les 
Latins  ont  entendu  par  le  mot  de  Grèce.  La 
ibconde  obrervadoo  eft  que  qtuod  la  Grèce 
propre  ou  l'Helbs  prit  le  nom  d'Achaïe  parce 
qu'elle  étoit  entrer  dans  la  Lij^.iL  Jr^  Achécns, 
il  faut  en  excepter  l'iEtobc  qui  &t  une  Li- 
gue à  part  dans  laquelle  entrèrent  ks  Acarna- 
niens  qui  furent  aufli  quelque  temps  fous  k 
Domination  de  l'Epirc. 

I.  HELLENES ,  nom  qvie  les  GiCGI  6 
donooient  en  leur  propre  Langue. 

s.  HELLENES,  VnktbrEfpagneTafw 
ragonoifë  au  Pays  des  CttllMci  ,  fclon  Stra- 
•  L  ]«  *'    Msriana  croit  que  c'cft  prcfentemcnt 

Ponte  Vcdn. 

HELLENICUM  Mare,  quelques  An- 
tient  Ont  dnfî  nomné  l'Archipel. 

HELLENISTES  ,  (lf.s)  nmis  avons  re- 
marque que  le  mot  Helltmts  veut  dire  les  (irecs, 
c'cf^  le  pluriel  d'//r//o»,  on  Cftc  On  ap- 
oelloitluiâ  Helleoiftes  ceux  quiTivDkiKdsat 
les  ViBei  ou  du»  les  Provincei  oh  la  Langue 
Greque  étoit  commune  ;  Se  qui  n'ayant  pis 
l'ulage  de  la  Langue  Hébraïque,  ou  Syriaque, 
ne  fc  fèrvoient  communément  que  de  la  Vcr- 
iïon  Greque  des  Septante  dms  leur  particu- 
Ber,  &  même  dans  leur  ARcmblée;  ce  qui 
étni:  drfjprouvc  p.ir   ];'.ulieurs  riurir?  Jiiiis 

que  l'on  nommoit  Hebraïransparcequ'ils  ne 
pouToient  lixiffrir  qu'on  lût  l'Ecrit 

eu  une  s-jtrr  Linj^ue  qu'en  Hébreu.  Les  Hcl- 
fcniftc-s  ne  iont  connus  que  depuis  le  Rœne 
des  Grecs  en  Orient.  La  raiion  en  eft  rait 
mcureik  ;  li  Bible  ne  fut  traduite  en  Grec 
par  ksS  eptantc  que  fins  k  Règne  de  Ptolo» 
mée  Philadelphc  Roi  d'Egypte  defcendu  de 
l'un  des  Capitaines  d'Alexandre.  Q^ielque- 
Ibit  ces  Juito  Hellenifhs  font  appelez  fimple- 
ment  Hbllenbs  ,  c'eft-^ire  >  Grcci  ;  & 
quelquefois  Hht.ienist*  dans  le  Nouveau 
4  ^.l  .rf/<j'î.  Teflamcnt  ^.  D  im  C.  lmet  de  qui  font  la 
C.9.T.19.  plupart  de  ces  remarques  dit  qu'il  ne  trouve 
Se  c.  1 1 .  T.  p^j^^  ^  dernier  terme  «kn»  ks  Maclubées  ni 
dans  les  auMs  Lhnes  Grecs  de  l'Ancien  Te& 
tament. 

HELLENOPOUS  ,  poQT  Hs].«ii«- 

VOLtS. 


M. 


HELLEMOPONTUS.  VoyetHtii. 

NOPONTUS. 

HELLENSTEIN.    Voyez  Hbioin- 

HEIM. 

HELLES,  Rivière  qui  fiit  k  totir  de  k 

Ville  de  Smyme  ,  fclon  Ifïdorc  cité  par  Or- 

telius  *.    Ce  Gcnj^nplie  après  avoir  confulté  «  zt^Sair» 

Stnbnn  ,  prt!i:mL'  qu'il  f.uit  lire  Mêles. 

HELLESPONT    ,  fameux  D  'troir  np- 
pellé  ainfî  du  nom  de  Hellé  ,  fille  d'Aiiu-  V4>yjgcJ* 
mas  ,  qui  en  le  pafTin:  piu:r  s'mfuir  dans  ^"ft*"''* 
la  Colchidc  avec  fon  frère  Phrvxui  t  char- S|°^^'>' 
gez  tous  deux  de  la  Toifon  «ror  >  tond» 
mallieurcuremcnt  cimi  r?'trc  mrr  ou  elle  périt. 
On  y  arrive  par  divcrics  routes  après  avoir 
hilTc  derrière  foi  à  droite  &  \  gauche  les  Ifles 
Cyclades  &  Sporades ,  qui  conqioiait  dans 
k  Mer  Eg&  ce  qu'on  appielk  rArcUpel.  Ce  ' 
Détroit  qu'on  nomme  autrement  Bras  di 
Saint  Georgf.  ,  ç\\  lirué  au  37. d.  41'.  de 
ktitude  &  environ  au  cinquante-cinquième  de 
longitude.   Toute  fa  laqgueur  o'eft  pet  de 
plus  de  (tix  H  douze  lieuiFs  *  i!  n'en  a  gacfe 
plus  d"une  de  largeur  djns  f  tn  cnttée ,  & 
dans  toute  la  fuite  une  demie  tout  au  plus.  A 
Ibn  Cottchaot  que  l'on  a  &  gauche  en  y  en- 
trant *  on  voit  la  Thrace  qui  eft  une  partie 
de  l'Europe  que  ce  Détroit  fepare  d'avec  la 
Troadc  ,  Province  d'Afie  qui  cR  h  fon  O- 
rient.    Il  a  la  Propontide  au  Septentrion,  âc 
la  Mer  Egée  avec  tout  l' Archipel  au  Midi. 
A  l'entre^  de  ce  paîTage  à  main  droite  ,  on 
trouve  le  Promontoire  Sigée,  Dp;>ellc  aujour- 
d'hui C"  .p  Cu,wiz.^uxri ,  proche  duquel  il  v  a 
un  petit  Village  de  Chrétiens  Grcai  nomîné 
par  les  Turcs  OiâmH^ ,  c'eft^li.<yre  «  FU» 
tdgc  d' îttfuieUcs ,  nom  qu'ils  ont  accoutumé 
de  dotincr  à  tous  les  lieux  où  il  n'y  a  point 
de  Mofquécs.  Il  eft  proche  de  l'endroit  oi 
étoit  autrefois  k  cekbre  Ville  de  Sigéc , 
ceux  du  Pays  k  nomment  Tro^aki  ou  petite 
Troye.     On  trouve  W  toute  forte  de  bons 
rafraicliinèmens.  L'eau  v     trî^-bonne.  L'ex- 
cc'.lciit  vin  Mufcat  <!:  l'illj  de  Tencdos  qui 
o'eo  eft  qu'à  une  I  icue ,  s'y  donne  prefque  poitf 
rien.  Ondéeoovre  b  plus  grande  prtiedekbd' 
le  Campagne  de  la  TnMue,  avec  k  Xante  & 
le  Simois,  Rivicrcs  d'un  nom  fameux,  rrais 
fi  peu  larges  qu'elles  tariffeitt  ibuvent  cr.  et?. 
Ces  Rivières  qui  def^endent  toutes  deux  du 
mont  Ida  ,  apr^s  s'ctrc  unies  au  delTous  du 
lieu  où  étoit  Trn\  ?  ,   i5i  avoir  formé  un 
grand  marais  ,  paflcnt  par  delTous  un  pooC 
de  bois ,  appuyé  fur  quelques  piliers  de  pier> 
res  d'où  fllfç  'j'cfrU  i:ichc-ir  d-ns  l'Hellelpont 
environ  une  demie  licuc  audciious  de  c^ipap» 
proche  du  nouveau  Château  d'Afie.  Ce  Châ- 
teau eft  placé  fur  une  Langue  de  terre  qui 
s'araiee  <fant  k  Mer  •  &  compoflS  for  an 
terrain  quarré  ,  de  quatre  grand?  pans  de 
murailles  ,   flanquez  aux  quatre  coins  de 
Tours ,  dont  ki  drax  qui  Ibnt  vers  b  Mer 
font  quanéei  »  avec  une  elpece  de  vedaa 
d'un  côté.  Les  deux  aunes  vm  k  terre 

ferme  font  rondes.  Entre  ces  quatre  Tours 
il  y  en  a  cinq  aut^c^  qui  en  appuycnt  les 
murs  »  favoir  une  ronde  &  quatre  quarrces. 
Elles  font  de  groffeur,  de  grandeur  &  de  dis- 
tance inégales.  Celles  que  lavent  b  Mer.  ont 
à  fleur  aean  quantité  d'cmbiailiueii  aiiiD  bien 
M  qoq 
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que  If.r.-  courtines  &  rcdm>.  Cette  place 
dont  I  cntrcc  eft  -ni  Sepccntrion,  alyiutit  pw 
tone  grande  rue  i  une  .ifTcz  belle  Mnrcjucc, 
qui  dï  i  fou  Midi  proche  b  Marine  d  ou 

I  on  en  dccouvie  tout  le  dome  8r  le  minaret, 
rnrre  ce  Château  neuf  nomme  p;rle«  Turcs 
NitoH  Inghi-Iffar,  &:  le  Cap  dcsJamlTiircs, 

II  y  a  au  Nord-Eft  un  Bouif  appelle  Inglia- 
Iflu-Klni  Bourg  du  château  neuF.  On  n'y 
voit  rien  de  rccommandable  que  huit  Mca- 
lins  à  vent  ,  chaqu'un  à  luiit  ailes  ,  qui 
font  tout  de  fuia  en  allant  vers  le  Promon- 
'&  Sigée,  vif  I  vis  du  cblieatt  neuf  d'A- 
ne.   Il  y  en  a  un  autre  en  Europe  noouné 

Kles  Turcs  Roumtli-Inghi-Ijptr.  L'un  8c 
me  a  été  bdti  Pir  Mahnmtt  iv.  (iiii 
•iVTint  connu  à  fes  dépens  en  lôsd.  &  en 
ttfîy.  que  te  deux  Ch8teanxd« Dardanel- 
les, quoique  d'une  fituation  trè'>avantni;cu- 
fc  ,  ne  fcndoiau  pas  impoiïiblc  I  cntrée  de 
h  Propontide  ,  ni  par  conlequcnt  Conft.in- 
tinoplc  iinpieinble  ■  puifquc  les  Vénitiens 
combattirent  toute  1*  Année  Navale  d«Oto- 

nnns  fous  le  Cannn  de  ces  rorrcrcfTcs  ,  tc 
en  triomphèrent  leur  vùc  ,  fit  conftruire 
■les  deux  Châteaux  n.  i-.t.  il'cntréede  l'Hcllcf- 
ponr.  II  y  a  de  l'un  à  l'autre  cinq  bons 
quarts  dc  lieue,  &  ils  font  tous dcux  com- 
mjnJtz  par  des  Collines  ,  mais  celui  dT  ,  - 
Ippc  l'cft  encore  plus  que  celui  d'Afit.  Il 
•»  fitué  proche  du  Cap  de  Grèce,  &  d  u- 
ne forme  tout  ci  fut  irn^liere.  Il  a  dans 
fon  circuit  quelques  nuirons  de  l'Aga  &  de* 
officiels  ,  avec  une  Mofiji-éc  dont  le  dome 
&  le  minaret  paroiHcnt  ibrt  en  dehors  ,  aufli 
inen  que  les  autres  édifices,  parce  qu'ils  font 
-Bofez  la  plûp.irt  fur  le  hiur  de  la  place  ,  d'où 
Tàn  defcend  par  dc  p'.-.nd-;  degrcz  aux  cmbra- 
-lîbn  des  CatJOns  qui  f'jtit  i  llcur  d't:;i.  Il 
y  a  de  ce  Château  un  petit  village  qui 
Hfi  ffcn  de  ranarqnabk  ,  &  cinq  grands  Pi- 
laires qui  fervent  i  foûtenir  dc>  vcntoufes  pour 
donner  de  l'air  à  quelques  conduits  foûterrains 
•qui  portent  l'eau  à  la  l'ortcrcfle.  QiianJ  on 
apaffé  ces  deux  Châteaux,  on  entre  dans  l'HeU 
l^^t  dont  ib  font  les  ptjrtes  ,  &  deR  juf- 
qu'aux  D-irtianellîs ,  il  n'y  aanciuiielUd'An- 
tiquiré  confidcrahle. 

Cette  Mer  au  rcfle  a  eu  divers  noms  c!ic7. 
les  Anciens  &  principalement  chcJt  fcs^  Poè- 
tes auxquelles  Hilkfponttif  ne  convenoit  pas 
touioiirs.    Viipilc  dit  l,i  Mer  d-:  Pl'.rynir  par- 

«  Mtài.  U^e  qu'en  effet  la  Phrygic  rcflerrc  ce  détroit  i 

t.v.|8f.  J'Onent*. 

"    Bl^finis  Phry^itm  conjctmdi  HtvIhMS  éifinr. 

é  I6.i.tr.    T-nwj  d»Mi4  r<tiJfeMX  ItrfqHt  je  fit  vtiU 
A  tmUtfpmt.  Lucaio  dit  b 

Tôt  jmfiirre  mamis  airt  jun^frt  StJhtulijJ» 
J.rc.lo  yit  jci  i  Pbnsxtim  ctidcrc  Pontum  , 
Jm  Ptlofu  Uttis  Efhyatéàrimfcre  requis. 

Tdnt  Je  hrat  /itiro!.  i:r  fû  yM'nrlrr  Seflos  à  jibj- 
àcs  ,  &  cnMcr  U  A  fer  de  Phrf  xtts  (n  rem- 
flijfm  dficrrts  fcnCéinal,  ou ftfartr  C.orintlie  dn 

g  fagaimK.Ptt'f^fi'  Valetius  Flaccus  dit  de  incaie 
i.  a.v.f8tf. 

PtljxM  fiMdHt: 

t/f.qitWM 
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Pour  dire  Ut  tmrûm  démt  tlùUeJfm.  Ces 
deux  Poètes  nomment  le  fiere  pour  b  §am, 

parce  que  (clon  la  Table  Hclle'  ttoit  avec  (on 
frère  Piityxus  lorfqu'elle  donna  fon  nom  à 
cette  Mer.  Lcnr  Père  ctoit  ^hamaj  ,  8c 
delà  eUe  ftic  oommée  Athmmu ,  ou  AAi^ 
mmuub.  Apollonius  nomme  f  Hfellefpont  k 
Coiirétnt  (tj4th«mantide.  Appien  le  uonmie  le  j 
Dttrm  ^Abjdos  parce  qu'effcdivtmcnt  Ai>y.pi,  tfjS. 
dos  étoit  au  bord  dc  cette  Mer,  Aufone  em- 
ployé trois  cxpicffions  de  fuite  pour  fignificr 
l'I  Icllcfpont. 

Qmt  mtdê  Stfiiéom  feUffit ,  Ne^Uidn 

U  l'appelle  en  premier  lieulaMerdcSeftos, 
cetie  Viik  ctoit  fur  le  rtvmc  du  Dettoit  du 
cdté  de  TEtirope  ;  enfuie  la  Mer  d'Hellé 
fille  de  Ncphcle  &  d'Athamas ,  8e  enfin  le 
Détroit  du  jeune  homme  d'Abydos.  Cette 
Ville  étoit  au  Midi  dc  Seftos  ;  &  le  Poète 
fait  allulion  èhFabled'£ro&  de  Léandre.  Or- 
telius  dit  que  l'Hcllefpont  eft  appelle  par  I.y- 


copli 


ViKcncinuM  Mare  ;  &  (  ,mte- 


rus  obicrvc  que  St.  (ircgoircdc  Nazianxe l'ap- 
pelle f^irgimtim  M«rt. 

Hr-LLESPONTIA  Chsrronesus; 
partie  dc  la  Cherfonnefe  de  Thrace  le  lon|;  de 
rHellc([)<)nt  ,    félon  Lticnnc  le  Gcognphe  f.  |^In  Voc« 
11  femble  en  lifant  l'Article  AcoRAt^s  Mu-"^****^ 
xos  ' ,  qu'il  y  eût  en  Europe  on  Cantoi'**' 
nnmme'  l'Hellefpnnt  >  dc  même  quH  y  en 
voit  un  en  A  fie. 

HELLESPONTUS  ,  Province  d'Afic 
dans  la  Phrygie ,  au  Nord  de  la  Troide.  El- 
le Âoit  déjà  diiîinguée  de  h  Phrygie  du  temps 
d'Auguftc  ,  puis  qu'elles  font  nommées  l'une 
&  l'autre  dins  le  parfsfjc  de  ctt  Empereur. 
Elle  ttoit  aulTi  dininguee  alors  de  h  Procoiw 
fulaire.  La  Notice  de  rBmpiie  que  Ton 
croit  faite  fous  Conllanria  compte  fHeOefpoat 
entre  les  dix  Provinces  du  DiocJfc  d'Afîc,  fa» 
voir  la  Pamphylic ,  l'HcUelpont,  la  Lydie, 
la  Pifidie  &c.  Le  Géographe  Anonyme  ^Xft/k. 
dc  Godefiroi  après  avoir  wrlé  de  l'Afie  pro-'jjj" 
prement  dite  ajoute  :  après  cela  eft  rHclIcf- 
pont  Pays  fatile  ,  où  l'on  rc.-.uilU  liu  bled, 
du  vin  ,  &  de  l'huile  en  abondance.  Les 
Villes  qu'il  y  a  font  les  anciennes  Villes  Troye 
&  11  ion  &  Cyzique  qui  eft  plus  grande;  El- 
le e  II  belle ,  bien  bâtie  &  ornée  au  delà  de 
tonte  expreiTion  ;  Il  parle  enfuite  dc  la  beauté 
des  femmes  dont  Venus  l'avoit  gratifiée^  On 
voit  par  ce  paflâge  ciue  l'Hellefpont  Àoitk 
partie  Septentrionale  de  la  Troade ,  &:  qu'il 
comprenoit  encore  une  partie  de  la  petite  M  y- 
fîe.  La  Notice  de  Hierocles  met  pour  xxr. 
Province  de  l'Empire  d'Orient  celle  de  l' Hellef- 
pont  ,  gouvenim  par  im  homme  Omiîdain 
9t  lui  domiB  tmie  Ville»»  finrair. 


Cyiîqoe  >  Metio-  Molii» 
pok, 
Proeconeftt 
Exoria» 
Barifpe» 
Parium , 
Lampfaque» 


Apiaus» 
Co^, 
Sarâa» 

Adriui&Therar, 
Aby. 
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Abydm,* 

Darciinum, 

Ilion> 

Tn»»  CAkimàn^ 
ScHMrtdn* 

Polichna  > 
Poeminentost 
Artemée* 
Recica , 
Bbdus, 


Hcrjt  t 
Pionia , 
ConioGlIi 

Mac^  Canda» 
E^gaftoiaat 

Hîi 
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Sent  de  HcJrr.onr  ,  parce  que  ce  Monaf>ere 
voit  de  retraite  aux  troupes  de  Martin  d< 
Roflcm  qui  faifc 


Qfloiqtie  le  dttedretttie'PlraviiNcdmb  No- 
tice promîtte  trente  Villes,  on  y  trouve  néan- 
motn^  trentc-qmtre  notnt.  Lt  Notice  de 
Léon  le  Grand  réduit  t>caucoupce  nombre- li , 
,puis  qu'elle  n'y  laet  que  %iiu  Villes  dans 
rHèDefponc. 

Les  voici. 

ûtt'HtM  »  JWJUr 

Ocest  Itiiy 
Bmrtos,  TrtaJis, 


Et 


L' Archevêque  de  CyiiqM  Mt  Eanique  de 

tout  l"î  Tcllefpont. 

HCLLEVIONES,  Voyez  Hillevio- 

NES. 

HELLOPUS .  ancien  peuple  de  l'Epire* 
•  L4.e  1.  Bon  Pline*    Ednae  le  Géafnphe  «  die 
HstLonA  ou  Ellovia.    Voya  Ello- 

PI  A  ). 

HELLOPIA  ,  Voycx  Ellopia. 
HELLUM,  HiaLtLOM,  ViU^d'Alk- 
magne  fur  le  bofd  de  rid.  C*eft  k  mêaie 

lieu  qu'EtcEBOs.    Voyez  ce  mor. 

HELLUStOuELLUStnam  Latit)del'lLL« 
Rivicve  d'  Allemagnç. 

HELLUSil ,  Tacite  nomme  aiofi  le  mê- 
me Peuple  que  Ptiiie  appelle  HtLtivtOHSS. 
Voy«  ce  mot. 

HELMANDICA  ,  Voyu  Salmanti- 

CA. 

HELMODENES.  Peimied'Anbie,  fe- 
à  l.«.c»s.  Ion  Plitiî  K   n  avoir  une  Ville  nommée  E- 
Bonf . 

HELMON-Deblathaïh  ,  Lieu  de  la 
f  MUiv.c.  PalefttM  iurle  torrent  d'Arnon*.  Les  Ifraë- 
|}.t.«C    !ite<;  y  c:imp?rent  8t  ddi  ils  aUeiCOt  i  lâMoo- 

j  y^.         HELMON  I""*,  petite  Ville  Hc5  Pay-bis 

âti  Pro/in-  tier  du  Peelland  ,  dont  «Heell  hfeule  Ville. 

f<*UaiçiT.  ntLice  far  l'Aï ,  Rivière  qui  prend  fj 

jbufo:  dàcii  le  Marai!»  Se  qui  alxMvdc  u\  {>oil- 
Gnk.  C'ed  une  Seigneurie  aflez  conlîderable» 
qui  relevé  du  CoofeU  de  Biabdnc  l  la  Haye. 
Elle  apparcenoic  autrefo»  aux  Seienenr*  de 
Bttlair  &  Kecrbcrghe  &  a  pafTé  oan^  la  Fj- 
ntUe  de  Correnbac  &  appartient  aujourd'hui 
i  celle  d' ArenberfT.  Il  y  a  un  fort  beau  Châ- 
teau près  duquel  aotiefois  un  Mooafieie 
de  ChaeiatÈe*  iqpiSen  ,  qui  fut  brfilé  eu 
154].      cvdre  ou  dn  codéoienRiK  da  Sei- 


vir':  qui  font  é- 
.\  une  alTcz  gran- 


loicnt  de  grands  ravages  dans 
ce  Rqfe-lL  Le  Comte  de  Hobenlo  s'étant 
icndn  uiikrede  II  Ville  deHeIfflooeea  158S, 

eUc  fut  réduite  en  cendres  excepté  une  llule 
maifon  &  le  Chiceau.  DepuifÂ^temp*.!! 
elle  a  été  rebâtie,  mais  il  s'en  raut^jlb  qu'eu 
le  Ibit  «ujoucd'faui  aulTi  con(îdera8le  qu'elle 
TAoît  euparavant.  Les  Habitins  de  ce  lieu 
prétendent  être  exempts  des  Pea^e^  dans  coot 
le  Brabant  &  d'avoir  divers  autres  Privileené 
La  rcfîdencc  confîfte  en  un  DroBàlT,  «Sur 
Bourgmeftres,  &  fcpt  Fc 
tdblis  p»r  le  Seipirieur.  1 1 
de  Eglif^:  p.,..iir  1:^  Pro[crL;i.  dant  le  Miniftre 
va  auûî  prccha  à  RuteL  ii  k  tieat  à 
inoiK  un  neidi^  ttinee  kl  Seailinet  &  quttre 
foires  tous  les  ans  ,  lavoir  le  Samedi  avant  la 
fin  de  Mars ,  k  Samedi  après  ia  St.  Jean  ,  k 
Sannedi  aprb  le  premier  SepteolM  &  k  SanN» 
di  d'apits  k  1}.  Novembre. 

t.HELMSTADTs  quelquestml  fervent 
HelhestadTi  entre  aunes  Hciîr  1  Tonrin* 
«il»'.   D'eutits  ont  écrit  Ha  lemstadt  «û»-*'^ 
d'autres  enfin,  comme  Zeykf»,  HiLMsrtrr,^'^!^'/^ 
Ville  d'AUem^  dans  le  Duché  de  Brunf-X^^SS 
wig  ,    auprif  d'un  agr^k  Bots  nomm^  (.««jtâwn, 
l'Ei.M  d'oii  lui  vient  Ton  nom.   EDe  cft  à  I 
quatre  mill«  de  Wolfeobultl  ;  PEmpertur}^^^ 
Cbricmagne  la  bittt  ie  k  fortifia  tnySi.ifoft.i»  ' 
la  prière  de  Ludger,  afin  de  fervir  d'afylcila  Sjiom. 
Religion  Chrétienne  que  l'on  préchoit  alors  aux  i^^^!^^ 
Sorabes &  aux  Wilhcsqui  venoicntd'étftfubju-  luT"^ 
guet.   C'eù  afvès  Baidewick  la  phisucicnne 
Ville  qui  ait  été  fondée  en  Sne.  Ce  !kkic  y 
établit  t:;i  Mr-rîtl-rf  de  Benediftins.   I!  âtmt 
déjà  L.vcque  tic  Munfler  ,  &  i!  fournit  ce 
nouveau  Monalicrc  à  celui  de  H'erdm  ou 
UMm  »  qui  eû  dans  le  Diocèlêde  Cologne 
fiir  Ja  Rœr  &  qu'il  ne  faut  pas  coi^ndit  a- 
vec  IT.vécbé  de  Verden  ou  Fcrden,  Ces 
deux  Mooaftere  furent  bng-tems  unis  fous 
un  même  Abbé.   En  14S9.  Antoine  Abbé 
de  WcnknacdeHefapfiadt,  veodîtkViDe 
de  Hdmlbdt  dont  il  Aoîr  Se^nrar  \  Guil- 
laume de  Brunswig  Duc  de  WolfTenbuttel. 
(D'autres  difent  qu'il  ne  la  lui  donna  qu'à  ti- 
tre de  Fief.^    Ce  Prince  en  prit  polTeflion 
l'année  fuivante.   Cette  Vilkavec  Ion  Faux- 
bourg  nommé  OsTENDOK»  eft  afièz  belte, 
&  entourée  de  murs  ,  de  foffcz  ,  &:  de  rem- 
parts ,  &  pouvoir  paiFer  autrefois  pour  une 

ftbce  alTez  forte.  Il  y  a  trois  Eglilës  (bus 
'invocation  de  St.  Etiouie.  de  St.  A  utruf^in , 
&  de  S".  Walburgc.  Hors  la  Viilt  «1  y  a 
deux  Monafteres  ,  l'un  \  l'Orient  cft  celui 
que  Si.  Ludger  fonda  •  on  y  voit  eoceie  k 
prenneic  Chapelle  qu'il  y  Utit.  De  faotie 
côté  ou  s'j  rnMc!hT.r  Wolifram  Abbé  de 
Helmftadt  &  de  Werdea  ,  fonda  en  1181. 
un  Monadere  de  filles ,  fbni  l'invocadori  de 
.  Notre  Dame  où  ca  t%l%»  il  v  ivint  cinq 
Chapclnns  «  qoannte  Rd^iettlei  de  Clioear 
&  dix  Cooverfes.  Le  principal  ornement 
qu'ait  \  prefent  cette  Ville  c'eft  Ion  Univerfi» 
té  fbndc'c  par  le  Duc  Jnk  de  Brunswig  ,  ft 
infialke  k  if.Oâafaie  t^ft,  £lk  eft  ooni- 
— feen  Çjtîp  ytdU  ^ItMÂmU*  On  y  donne 
ks  d^CB  due  i»  trois  Pacuhes  drTliealD« 
M  »  (kf 
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^vc  ,  de  X>tsàK  &  dcMedecioe  ;  les  Profer- 
(ifos  font  d:  b  ConfdSoB  d'Augsbourg.  Il 
y  a  u:i  lie  vu  CoUcge  nommé  Jumm  ltmiin 
,        ftibUothequc  eft  aflcz  bcHc. 

».  HBIMSTADT  ;  ViHe  de  Suéde  dans 
la  Piovioc*  de  Hjlland  dont  elle  eft  la  Capi- 
,  ^j,t.     uk  ;  MsglBaudriad  '  U  nomme  Hblmste* 
i70f.       DE  &  Hubner  <>  k  nomme  en  Latin 

b  '       r  IJjniiWljlirfcliUiw  i  £Ue  eft  à  œui  milles 

^  lie  Falckenbouf^ç  fur  h 
côte.    Chriftian  ty.  Roi  de  Danneimic  l'a- 
voit  faif  foi  tifiei-,  mais  par  Je  Traite  de  Ikomi- 
c  Mil.  de  tiré  s  a  lacedailIX  $IHllM^]ipBffliHknt 

HBLODES  ,  'EA«Sk« ,  Ida  tie  h  M«r 

Cafpienne  fur  la  côte  d' Allanie  ,  félon  Ptf>. 
rfLf.e.i».ï*W*  *•  "  *^  moins  k  nom  pro- 
ftt  de  ces  Ifles  qu'une  Epitbetc  qui  (Ignifie 
qu'elles  étoient  marécaceida  «  baflis  &  hu- 
niides.  L'exemplaire  de  h  BibKDd«c{aePd»> 
tinc  porte  qu'il  y  avoit  deux  Ifles. 

HELON  ,  Ville  ancienne  de  la  Paleftirw 
dwM  b'  Tf^  de  ]uda.   Elle  fut  donnée  aux 
^  j,,^^, ,  ,  Lévite?       D.  Calmet  coojcaure  que  c'cft 
c.$.r.f6.  la  mcrac  que  Cholon  ou  Olon  >  dont  il 
/e.jf'ùl.eft  parle  diùis  le  Livre  de  [ofuc-  f. 
.  HEJLOBLUMCaitellum.  Voyez  l  Ar- 

tkfeqvi  fiuti' 

1.  HBr.OKU'^  ,    Rr-  i-r?  de  Sicile  fur  la 
.        côte  Orientale  de  1  ille  dans  fi  prtie  Meri- 
.'-    dionalc.  £He  avdt  fa  fource  auprèsd'AcRAi 
.1'    4'aà  faamoÊÊL.w  k  AAidiâc  recevant  une 
'  '  ;  -  mm  Rivieiè  comnb  fi  elk'  cât     fnflêr  è 
■  '       Caûnenes»  clic  fe  recourbe  ver?  l'Orient  Me- 
ndional  ,  &  fc  perd  dans  la  Mer  de  Sicile. 

Sn  nom  moderne  eft  l'Atclbri.  Affez  près 
de  fon  eobouchnie  &  vers  k  Nocdt  fur  k 
chenùit  qur  va  de  Pachnom  le  kog  dè  cette 
côte  ^toit  la  Ville  d'Li  orum  ,  ou  Helo- 
MVtk  t  de  laquelk  ce  chemin  prcnoïc  le  nom 
d»  Via.  Eloria  ou  Hblokia.  Entre  cet* 
te  Ville  &  l'embouchure  de  cette  Rivière  é- 
toic  un  Clùtcau  nommé  Elorum  ou  He- 
t.QRUM  CASTEtr  uifl.  Lntrc  C^fmtnes  Se 
l'embouchure  de  X'Utimrtis  eft  un  Canton  de- 
o;,^.  fiàoux  •  que  l'on  nommoit  HctotiA  Tt»i- 
^.UiLc.  VT.  ;  Ovide  le  nomme  ,iinfî.  Virgile  vante 
la  bonté  de  ioa  terroir  dau>  fua  Eneïde 


V.  W. 


Cette  épitîictc  de  /Ij^hahi  qui  (îtînifie  une 
Rivière  qui  coule  lentement  &  que  l'on  pren- 
droit  pour  un  ]xc  ne  '.'accorde  gucres  avec  k 
a^mfiu  HUptiw  de  Silins  Itabctia  \  Vibiis 

M J,*'  *■  Sequeftet'  fait  oôokr  cette  tjinm  dans  le  Terw 
rÎK  i  n-  de  Syracufe.  Htt«r»tSjrACufirHma<ji4a 
GviiM  i  ceci  eft  bien  obfcur  pour  dire  que 
cette  Rivîere  donne  fon  nom  i  une  Ville. 
Etienne  eft  plus  cUir.  Il  dit  :  Hclorus  Ville  de 
Sicile,  ainli  nommée  de  l'Hebrus  qui  eft  vers 
k  Promontoire  l'uchumm. 
■  a.  HELORUS,  ViUe  de  Sicile.  Voyez 
fAiricfc  précèdent. 

5.  'HELOllUS  ,  ancienne  Rivière  d'Tta- 
Jie  dans  b  grande  Grèce  entre  CauloniaS.:  Cro- 
(onc  )  lelon  Diodore  de  Sicile  cité  par  Or« 
teliui»   Mak  }e  trouve  dans  l'Edition  Latine 

/l.  14.C   de  KHodomm  »;  £r/a«A«MM  îMf/Mr. 


HEL. 

cdiMt  ;  8ec.  ainlï  cette  Râvieie  anpeis  de  k« 
quelle  Denys  remporta  une  ViAmre  s'appel» 
loit  Heloris  &  non  pis  Hf.loros,  Le  mê- 
me fait  eft  raporcé  par  Polybe  "*  &  il  nomme  l>i.c.<^ 
cette  lUviere,  EMiifofm  mraiOt ,  Ellepo> 
Aos.oaîskVcrfioa Latine  fcmtniEbnm 

I.  HLLOS  ,  ancienne  Ville  de  Grèce  au 
Pelopoiuefe  dans  h  Laconie.  £lk  étott  hit 
petite  aflèx  prtt  de  la  Mer  »  8r  m  fend  éa 
ôolphe  L-rr'">ni->i:'?  ^  'rç-irc  St-itles  à'yfcrint 
c'eft-à-dire  ,  ï  tioi'»  mule  lix  cens  pi.  Ho- 
mère l'appelle  Maritime  dans  k  fécond  Livre 
dp  l'Iliade  \  On  n'en  voioit  fias  que  les"  ^myt.  ^ 
mines  du  temfRdePlufMÎas*.  Les  Lacedc^'fctMMt. 
moniens  fe  rendirent  maîtres  d'Hcbs  fcnis  le  **• 
regtic  de  So(is  '  ,  &  en  rendirent  les  Habi-^ 
tans  efclaves;  &  comme  ks vainqueonks em- •  V""**' 
pJoyoieac  à  labourer  ka  Bencs  ,  &  aux  on* 
mga  les  plus  pénibles  flt  ks  plus  meprifez  a« 
vcc  le  temps  le  nom  des  Helotcs  1  Heiloies» 
ou  Ilotes  devint  un  nom  général  de  tous  les 
efcbves  publics:  on  k  donna  aux  IMeïïénient» 
après  qu'on  ks  eut  dépouillez  de  leur  Pays, 
&•  privez  de  la  liberté.  On  peut  voir  dans  la 
Vie  de  Lycurgue  avec  combien  de  dureté  & 
de  mcpris  ils  étoient  traitez  par  leurs  maîtres. 
Voyez  l'Artick  Ilotes.  Strabon*^  ditque  kf  l*'*P**'ft 
Ville  de  Spsrte  !  i  riit  fes  Voifins  de  ma- 
nière qu'ib  jou  i  lioicnt  avec  eUe  des  mêmes  loix 
&  du  même  Gouvernement  ,  qu'ils  étoient 
paiement  admis  «Dk.  chaiges  &  qu'on  kt 
nommoit  Heft-orcs  ;  mais  qu'Agis  fib 
d'Ei;r)'flhfne  leur  ôt»  ce  droit  &  les  força  de 
payer  cribut  aux  Lacedcmoniens  ;  que  k$ 
Heleiens  qui  pofledoient  la  Ville  d'Helofl 
ftirent  les  foi»  epÀ  s*43ppolaia)£  à  ce  décret} 
qu'ils  forent  vainciis  Se  réduits  en  un  emii> 
vage  d'autant  plus  rigoureux  qu'il  n'c'toit  |xu 
permis  au  maître  d'un  tel  efclave  de  l'afFran- 
dlir*  ni  dek  vendre  horsàn  Pays.  Cette 
guerre  fut  appcUée  la  guerre  des  Heilotes. 
Mais  ce  fut  Agis  qui  r^k  l'état  des  Heilotes 
qui  dura  jufqu'à  la  conquête  de  Laccdemone 
par  les  Romains.  Les  Lacedemoniens  s'en 
comme  d'Eiirlaves  publics  leur  alR» 
rn-T"  des  nuifons  particulières  &klirioipO> 
iaoi  des  tâches  &  des  corvées. 

1.  HE  LOS  ,  ancien  nom  d'un  lieu  du 
Peloponnefe  dans  la  MefTenie ,  klon  Pline  '.r  L4>c.f; 
Strabon  rapportant  un  pal^ge  de  flliide  oÉL  û 
cftdiCî 

c'eft-k-diie  ,  Hdos  Votfine  de  h  Mer,  dkt 

quelques-uns  entendent  par  Hclos  un  certain 
lieu  auprès  de  l'Alphée  :  D  autres  entendent 
Helos  une  Vilfc  pareilk  i  celk  de  Laccdemo- 
iK.  D'autres  entendent  Helos  auprès  de  Ha' 
LORiuM  oili  eft  un  Tempk  de  Diane  EMenne 
dont  le  Sacerdoce  depcndoit  des  Arcadicns» 
Le  pafTage  de  Strabon  dk  cité  par  k  R.  P. 
Hardouin  comme  s'il  y  étoit  queftion  dti 
mcmc  lieu  ,  mais  fi  l'Helos  de  Pline  étoit 
d.îns  1.1  Meffimie  il  ne  pouvoit  être  auprès  de 
l' Alphée.  Il  étoit  dans  l' L  léc.  De  plus  Ha- 
los dans  k  voifinage  de  N4im0m,  éloit  cei» 
trinemcnt  dans  VEÛt  i  8c  pv  coofiqnent  di& 
fèrent  de  l'Helos  cpe  Pline  ntUtUi  COtre  Me- 
thone  &  AiÎQC.  )•  $  ^ 
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3.  ^  f1  y  sfWe  donc  troi»  Hckw  »n  Pe- 
lopcjntiv.  L'une  dans  lâ  Laconie ,  l'autre 
àin%  b  Mcflênie,  Se"]»  troifitme  dm  l'E- 
Ice  auprès  de  l'AJphéek  iKn'y  avoit  que  la 
pmniere  qui  fl»  une  Ville  ,  4i  fttonde 
mit  (Impkmrnt  un  lieu  fam  autre  quilifi- 
cition,  &  la  troifféme  pouvoit  avoirété  une 
Ville  >  nuis  "cbunroe  elle  ne  rnbriftoît  phi$ 
on  ne  convendit  poinc  de  fan  incini  écK.'  '  ' 

4.  HELOS  ,  M*ftS?Mlk'*»B(W'*Mi' 
Vlonie  aupr^  d'Erythrée.    El'e  ne  fubfiftott 
blus  du  temps  de  Pline  qui  en  fait  nKntion  *. 
Il  la  nonuM  irtt  deux  autr«,  favoir  Prr- 

S'ncfs  &  Doit  TON.  Erienne  te  Géoeraphç 
it  <fe  même  f<  Prelem  &  H^fiu  Ekrimi 
èc  'fth  c(l  cVrit  en  forme  Je  citation  imme- 
dhtenent  après  ces  mots  Hdm  Ville  de  la 
mkiâe.  Cèk  '■r''Ûotmé  lieu  )  Ortelius  dè 
croire  qu'Etienne  avoir  dormé  ces  trois  noms 
comme  fynonymc?  &  ne  figrtSfiaht  qu'une 
même  Ville  ;  ce  qui  fcroit  une  fjutf.  l  e 
^flâge  de  cet  ancien  Gfographe  a  été  tf- 
tmpié  par  fon  flopide  Abbreviatear.  Ce  font 
trois  anciennes  Villes. 

5.  Il  y  v  oit  aiilTi  Helos  en  Egypte,  k- 
lon  Erienn.  1:  (îtographe. 

HELOSENSIS  ,  Si^  Epifcopal  de  la 
ÇtàdS  Gre5»dre  de  Toort 'b  A«>inrae  tahan 
Htli<fe»!îs.  Ortelius  *  cr)nje<5ltirc  que  ce  iloi'- 
être  le  nume  Sieqequ*£//'/iMM«,  aujourd'hui 
Eause  ,  &:  fi  cànjcdurc  a  fté  fuivic  pir  D. 
fLuiiiaR  Moine  Benediâia. 

Tirr.PRA  n-^n  Rlv^r.  Je  laquel- 

le il  eft  fait  mention  dans  b  Vie  de  St. 
Humbcrt.  Elle  doit  êtic  dans  la  Belgique* 
&  même  dans  le  Hainaut»  an  jugemeqt  d'Oc* 
telius  *. 

HELSrNGP.ORG  ,  VWt,  Vort  ,  & 
Chiteau  de  Suéde  dans  la  SchoM*»  fur  fO- 
itTond  vb  )  vit  de  Crooenhouig»  Les  Da- 
nois '  s'en  tendirent  mainei  ta  1709;  mais  tb 
h  pardcrent  peu. 

HHLSINGEN  ,  on  IT  HKtsiirGlt. 
Voyez  Hei-singif. 

HELSINGFORD  ,  Ville  de  Finlande 
dani  le  Canton  '  de  Nyland  fur  le  Golphe  de 
Finlande.  Elle  eft  fort  petite  Se  a  un  port  af- 
fer  commode. 

HELSINGIE  ,  Province  de  Suéde*  Mr. 
Hubncr  la  nomme  Htismocw  f  Mrs.  Bau-' 

diand  8c  Comrille  difent  Hri  ^iNT.Ttr  and. 
Elle  eft  bornct  au  Nord  par  l'kmp'.crlaud  & 
par  h  Medclpadic.  Au  Couchant  &  au  Sud- 
Oueft  par  la  Dalecariie  »  au  Midi  par  la  GeT- 
tricw»  9c  ï  fOrieitt  par  leGolphe  de  Bothnie. 
Elle  eft  travcrfée  dans  route  fa  longueur  parla 
Rivière  de  Liufna  qui  reçoit  la  Rivière  de 
Woxna  un  peu  avant  que  de  fe  perdre  dans  le 
Golphe  de  Bothnie  «  auprès  de  Soderham. 
Ce  Iktt  êir  cdni  d'Hodvickswald  qni  eil  I 
Pembouchurc  de  la  Rivière  d'Eckfund  font 
fur  b  côte  &:  les  principaux  de  la  Pro- 
vince. 

HELSINGOR  ;  ou  pIniAt  Helsin- 
coviR  ,  que1ques*uns  difent  Elseneur  ; 
en  Latin  Ilclfmgn-a.  Ville  de  Danncmarck 
fur  rOrckind  dans  l'Ide  de  Scbnde  .  au 
Nord  de  Copenhague.  Elle  eft  rSmarqua- 
Ue  par  ^oUigatioa  impolée  \  toos  In  Vaif- 
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ftiu»  ^_ ,         ^  „  

devant  ce|t#*?l1li^ar  IT^  difictav  lor  cImt^ 
dont  ils  payent  une  Douane  au  Roi  de  Oan- 
numck  \  Cette  ViUe  fiât  revêtue  de  mu-^  HtmaM. 
rtMttolMs  *  Règne  drCWHte' f»f^,'^ 
peuplée  non  fcikment' de-iDanolk miis  de*^"  ' 
Citoyens  de  diverfes  NaHoo*  EWe  fut  hf\\\C-z' 
en  liSf.  par  le  Roi  de  Norwcgc ,  Aies 
Habitant  fe  iii^gaiiM»  dm>  h  FoneKflc  de       e  *  » 
PliîialiilwiP|{\  ^Wffiams'Ofeuiy  quf  Àoir 

«a  Mtdi.  '  On  b.îfit  cnfuirf  le  Fort  d*0««- 

KRAce  dârts  le  nume  lieu  oii  eft  pre fememenC 

CrorttboUrp.     Fric  de  Pomeranic  Roi  de 

DtMUflMfck  accorda  en  i4tj'detDloits8cdcs 

Privifc^  Hrl*  Vilfc,  Hr  M  PftncWfec  pbuf 

dix  ans  il  ceux  qui  y  b.ùirriii-it  Jc-s  inaifons 

de  bois     de  vingt  anî  piur  ceux  qui  en  bâti-* 

raient  de  pierres.    Sous  Chriftian  nVliî»-Vil- 

les  Hanfbtiques  b  ruinèrent  de  nouveau  01 

151».  mais  elle  fe  releva  en  peu  de  temps* 

Cette  ViHe  fouffrit  beaucoup  dunnt  que»      ^  » 

Suédois  fâifaicnt  le  fiege  de  Cronebour»^ 

itf 5      Mab  cneTul'KiMtie  àb  Roi  de  !W 

nemarclc  après  •  la  tttx  én  Kî*©   Cerre  VHl*     ,  i  r 

eft  b  patrie  du  IwtewX  Jean  Ifiic  Ponfinus; 

Il  y  naquit  quoique  (ev  pi-ms  fiffenr  de  Har^       .«  i  ' 

km  ,  il  fut  enfuii«  D6<?enr  en'Mtdçsîiabff      «i  ) 

ftofelfcwr  dte-  yCni»trfitf  d(f  i^ll^ltNWg 

en  Guc^dre  ;  *  )«fhîi(-i  "crtte  quiilitt^  ceW 

d"Hif>orifx;raphc  du  '  l^ol  <i*  Dinhematck 

deb  Province  de  GoeWreç  :  fts  ouvnçe»  foné 

ibavent  citA  dans-M^DtChenaire;      ^  '  '  ' 

le  CimiL'  de  Cot^not7ai1!j*i ,  \  deux  liciies  djl4ii.i70f. 
Falmotith  du  côté  cîti  rrnn:h^nt.  iCeft  fjti 
des  quatre -Bqirtjj^oô  l»(Sh^'mirqu; 
ComotHiilli«.'>v\Ctf  Botifb  Wtow. 
Èa  PaHefflCntî  '  ••wiii'f  «to^-»»^  » 

HEtÎTA,  Mr.  CorfKilli    Ji-  :  Ville  dé  *  xm, 
TrahflTjlvabîe ,   habit^fe  par  les  S  .xons  t  cBtfG«»g' 
eft  ,''dit41,  à  une  lieue  de  Zeben  ,  ou  d'Hety 
■Énftad  9t  renommée  par  les  faucilles  qu^iPII 
flft.  ■  C'eft  tout  au  plus  uné  Boumde. 

HELTHF.rEM.  VoiezErTDKr.  ? 
-'HELTHOLAD.  Voift  EltolAd^  • 

HELVA.  Voiet  Etviit.'   *>  >-.^5  J-iJ» 

HELVECOKi£  ,  ancien  Pa:p?e  dr  h 
Germanie.  Il  feifoit  partie  des  Lygiens ,  fé- 
lon Tacite  '.  /Deb^. 

HELVELDII.  VdeE  au  mot  SLÀVf^  »C«riiiA 

HEL VETIT  1  ce  non»  a  une  fignificarlon^'' 
lîien  différente  pour  l'ércn  lue  dan^  les  anciens 
Auteurs  <?i-  d.ms  les  Modernes,  Ce»;  derniers  .  - 
nomment  ainfi  b  RepuUique  des  Suiffcs  .avec 
toutes  les  dépendances  Se  du»  ce  fens  kstreiie' 
Cantons  Arleuit  affiez  filhe  appeliez  le  Corm 
HelvltîQPB.    Voiez  au  mot  Suissrs. 

Dans  les  Ecrits  des  Anciens  c'cft  un  Peuple 
particulier  nomme  les  HravETitNS  qui  fai-  •' 
Ibieat  partie  de  la  Gaule,  &-  c-oient  divifez 
eii.  quatre  Cantons.  Ce  Pe  iplc  mérite  bien' 
que  nous  traition';  un  peu  vi  l.ing  ce  q'ii  le 
regarde.  Ccfar  nous  apprend  en  même  temps 
Inboities»  &les  qualité?  de  ce  Peuple.  Les 
Helvetiens  ,  dit-il",  font  enfermer  detous 
côttT  par  des  bornes  naturelles.  D'une  part 
ils  ont  le  Rhin  rinn  c  très-brge  &  très-pro- 
fond qui  les  lepire  drs  Germains.  D'uheautic 
k  Jun  Montagne  très-hmte  eft  cntit.  eux  8e 
ht  Sequaoiens.  Troifiemement  k  Lac  ten» 
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te  le  Rhône  fci  frpire  de  norre  ProvinL-p.  lî 
ajoute  :  rellcrrez  de  k  forte  ils  ne  pouvoient 
ai  t'éttndre  (MT  des  Couffe ,  ni  feire  aifènwnc 
k  gaerre  à  kun  voifim.  L«  qoeatiiécflMMi» 
mes  dont  k  P«y<  Àoit  rhargé  &  flMaBcar 
guerrière  de  la  Nation  ne  le.ir  pcrmcttoit  pas 
de  lé  cootenttr  d*uo  Pays  fi  borné  qui  n'avoic 
ifKtéea».  MU qiMBKe  mille  pas  de  longueur 
&  cent  quatre-vingt  mille  de  k^gew*.  Ce  Gé- 
néral Romain  raconte  enfuite  comment  ks 
Helveticns  prirent  le  parti  d'entrer  ttit»  k 
Gauk  qu'ils  fe  propofoient  de  conquenr.  Jk 
iunmt  enz-nCmes  Gaulois  8c  tnane  m  én 
ptuspuiffan^  Pfinl-!  de  k  Gaule.  La  mort 
d'Orgetorix  ne  les  cmpcclu  point  d'exécuter 
leur  projet,  ils  coounencerent  par  brûler  dou- 
M  'Villes  &qtiaiKCcas  Villages  qu'ils  avoienc 
te  perfhadeient  ans  Raimqnes»  nixTtatii^eH 
Se  aux  Latobriges  de  Tiire  h  même  chofe  Se 
de  le  joindre  à  eux.  lU  s'alluiercnt  auiFt  des 
Boiens  qui  avoient  pafTé  dam  le  Norique.  ■>ll 

1t¥0tt  deux  foetks  de  leur        pour  entrer 
w  h  GMik.  l*un  étroit  |»r  Genève»  fattue 
par  les  Sequaniens  te  les  jEJui,    *  Celâr 
n'ayant  pas  voulu  leur  laifler  le  premier  pafTage 
libic  OlienKRncklCcond     &  palferent mè- 
ne k  SMMie  *»  un  qun  de  kur  armée  étoit 
encore  *a-dett  de  cette  Hivkre  quand  Cefar 
fondit  dfIT"'is ,  bitic  r.ifi'mfnt  des  gens  qui  ne 
k  cfoyoient  ps  ii  proche  &i  les  força  de  s'en- 
fuir dans  les  Forêts  voiGoet.   Il  dit  qiM 
toit  k  Canton  de  Zuric  qui  fut  batu,  Tigmri' 
MMf  Pdpit  ;  mais  il  avertit  que  les  Helveticns 
ctnii-nr  partJgL'z  cn  qii3[rc  Cantons.    I|  n'en 
nomme  que  deux»  iàvoir  Tigmmms ,  dont  i! 
pork  en  cette  occafioo  »  tt  Vrhi^  crins  PAg  »  >^ , 
dont  i!  dit  :  Il  nuit  étant  furvarjc  nx  mille 
hommes  du  Canton  nocuoé  Urii^tmu,  loïc 
par  k  crainte  qu'ib  eurent  qu'étant  deûnnez 
0»  M  kt  ifc  mouir*  kk  fKÏ'éfanm  de 
pnmk  le  fimer  te  <âAtr  leur  fm  im  le 
■wd  nombre  de  ceux  qui  s'étotent  leodus» 
Mitirent  du  Camp  des  Heivetien^,  9c  prifCBt 
h  route  du  Rhin  &  des  fitmticres  de  k  Oep» 
nmie.  Voyez  iM^imu.  Ctbt  n'ayant  nom- 
mé que  ces  deux  Cantms  des  Hdvetiens  »  on 
a  cherché  les  deux  autres danO  s  ^Ltres  Auteun 
aocicm  {  &  on  a  cru  les  trouver  dans  lui  paflâ- 
ge  de  Strabon  *  o&  il  dit  que  Mariits  Vain- 
queur des  Cimbres  &  de  leurs  alliez  recompenla 
les  Maffiliens  des  bons  fervices  qti'ils  avoient 
rendus  contre  les  Amlwons  &  les  Tu^em,  V.\x- 
trope  dit  >>  :  Marcus  Manlius  &  Caius  Cas- 
pion  furent  vamcus  auprès  du  RhAne  par  ks 
Cimbres,  les  Tcuton<:,  te  Zuriquois  &  1« 
Ancrons,  qui  ttoicni  des  Peuples  de  Germanie 
(favoir  les  deux  premiers)  te  des  Gaulois ,  (voi- 
k  pour  les  deux  dcmien^  Tite-Live  'ou  com- 
OMBoemenit  de  k  f;tierre  des  Cimbres  ne  fiiit 
mention  que  des  Zuriquois  :  Lucius  Cadius 
Confulfut,  dit-il,  batu  avec  (on  armce,  fur 
k  frontière  des  Allobro^,  par  les  Zuriquois» 
Pcupfc  Ckulpis*  d'un  Caoïoa  des  Helvcdens. 
Mais  k  mène  Auteur  die  ailkurs^  C.  Marhit 
ConfuI  défendit  k  Camp  que  les  Teutons  & 
ks  Ambrons  attaquoient  vigourcufcment  i  en- 
ildtc  il  les  tailla  en  pièces  dans  deux  batailles 
aupfis  d'Aix.    Plutarque  parle  fouvent  des 
Ambram   VtHcz  kur  Article  paiticulier.  ht 
Fitnpb  Tvotmqoel'oaei^aepwkGtti- 
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rnn  de  Zuc  i  fait  moins  d;  bnût  que  Is 
Amkons  dans  IcsEcnts  des  Aacicm»  mab  il 
fufiît  qu'il  fe  trouve  dans  StnbaaqmleBOffl- 
mt  TtÀj^m*  Voyons  prcreniement  conment 
00  AftriKie  entre  ces  quatre  peiqdes  ou  Caa> 
tons». le  Pays  des  Helveticns  coM  k  Mooc 
Jura ,  le  Rhône  &  le  Rhin. 

Le  Canton  de  Zmrie  (Tigmrtm)  étoient, 
dit-on  ^  bornez  par  k  Rhb ,  &  k  Linth  &  L^^'^ 


R^, 

rtie  do  Mont  Jura  vis- 
...      I.iiuh  f.;  dcl'Aar. 


vis-à-vis  du  con< 


Sv  une 
ucnt  de  ].i  I.iiuh  f.;  dd'Aar.    Le  Canton  i|. 
de  Zm  C  Tugeni  )  ctoïc  entre  la  Lbtli  8e  k 
Rufi  &  la  Montagne  où  font  kun  Iborces. 

Les  Urtigcntt  avaient  3n  CoUi;funt!r  Monr 
Jura  depuis  Genève  julqu'i  la  lource  de  la 
Byrfe  qui  fc  ptrd  dans  le  Rhin  auprès  de  Bade; 
au  Midi  tout  k  bord  ScpKattioaal  du  Lac 
Lcnan  te  i  l'Orient  k  Saua  te  rAar, 
qu'au  confluent  de  l'Orbe. 

Les  .^mkrtns  avoient  au  Nord  le  Mont  Ju- 
ra, entre  les  deux  confluents  die  l'Oibe  &  die 
k  Lioth  i  au  Midik  Chaiiiedes  Alpetquicftoii- 
tteksfenrcetdekSiaKétdekLiotlis  ioCM* 
chant  la  Saane  Sr  rAar;  te  i  l'Orient  h  Linth. 

Cette  diilnbution  n'efl  fondée  \  la  vérité 
que  fur  une  conjedure,  majscoramcdkn'dll. 
combatoe  pv  k  nncugnage  d'aucun  Ancien  » 
qu'au  contrats  elk  s'acco*de  avec  ce  que  les 
Anciens  nous  apprennent  de  ces  Peuples  ;  & 
mi'eofin  Cetar  ne  nomme  point  deux  des 
Cimoni  Hdvctîqoes  ;   on  peut  s'y  tenir  en 
attendant  que  l'on  produifc  quelque  chofc  de  plus 
évident.  On  croit  mên)€  tiouver  dans  les  Pays  qui 
repondent  aujourd'hui  à  ces  quatre  anciens  Can- 
tons des  Helveticns,  des  traces  de  l'ancien  noob 
Le  Canton  des  Urbigcnet  rire  Ion  nom 
d'L^rtRA,  aujourd'hui  Orke,  nom  commun 
à  une  Riviere,  à  une  Ville,  &  à  un  Baillia- 
ge.  Le  Canm  des  Tigtaim  a  piu  prendre  fi» 
nom  de  Tifmmmt  qai  étoit  «ppeRoinxor  nos 
des  douze  ancknnes  Vîffcs  que  les  Helvcdens 
brfllerent.    Le  nom  de  Znric  qui  en  cfî  vrat- 
fcmbkbleiiKnt  dérive,  porte  la  marque  de  foa 
otigine.    Il  en«ft  de  néme  de  Zij;»  en  La* 
tin  Tâ^taMif  qui  ptenoit  foo  wm  de 

Tmgimm  autre  aneknne  Vilk.   Pour  les  Am- 

trtmi  il  y  a  tout  ]ku  de  crr:'  :;  q'Ti's  fuiiinicT:- 
leur  nom  de  la  Rivière  d'i;»»OTM,  autour  de 
laquelle  ils  habitoient ,  on  les  nommoit  £mmw- 
nwen  kur  Langue*  &  kl  Rooiainen  6Ratk 
mot  Amhmet. 

Ain  h  i  comparer  les  Cantons  des  Helvetient 
avec  ceux  des  SuilTes  d^ujourd'hui»  ks  Jw»» 
rnu  occupoient  partie  du  Cnron  de  Gkrîs 
entre  la  Lioth  &:  !e  Rhin,  le  Togpcnb-surg , 
le  Canton  d'Appenzel ,  les  terres  de  l'Abbé  de 
St.  Gai!  ,  le  i  urgow ,  la  plus  grande  partie 
du  Canton  de  Zuric  te  k  CooMe  de  Bade. 
LcsTVj^m  polTédokott'autrepartkduCiiEMon 
de  Glaris  le  Canton  de  fîchwitz ,  &  la  plus  gran- 
de partie  d  Li  Canton  de  Zug,  une  Liijere  de  cekii 
de  Lucernc  te  phi  de  k  moitié  decduiif  Urt. 

Les  L^owravoiene  une  ptke  pnme  du 
CloH»  de  Sahorre»  fivoir  ee  qui  eft  I  ro* 
rient  de  l'Air,  la  Principauté  de  Ncuchâtcl 
&  de  Valengin  ,  la  plus  gratxie  partie  du 
Canton  de  Fribourg,  avec  le  Pays  de  Vaux. 

Les  jtttit  tMf  avoient  le  refte  du  Canton  de 
Sokunre»  pre((|oe  tout  celui  de  Luceme^une 
LifioedaCiocaDdeliaboiiiyt  pie^cehii 
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de  Rrrne  ,  cAd  iTUndcrwald  Se  partie  dt 

celuid'lM. 

f.cs  (îrifom,  la  Valtcllne  &  le  Valaw  ne 
hifoKnt  point  partie  des  anciens  Helvetiens, 
non  plus  que  le  Canm  de  Sdafhauiê  ouieft 
an  dcV\  il'i  Rhin  &  par  cnnféquenc apprtenoic 
i  h  Gcrnunie.  L'Evéché  Se  le  Cancan  de 
Bjle  éroient  tuac  XâUMd  FEupb  dilfocnc  da 
HdveticBS. 

Ane  fàwt  pu diWmnderfd que  le femiax 

que  je  vien<  d'fxpliqucr  n'cfl       unique^  fi 

Zen  a  un  autre  que  je  vais  y  joindre  >  afin  de 
ilfer  le  choix  au  Leâeur*  On  «Mvient  avec 
Cluvier  des  deux  Camons  nominez  par  Cefar, 
Êvoîr,  ceJuî  des  Tigurmi  te  celui  de  Uriigt- 
tuj.  On  laifTc  au  premier  les  mêmes  bornes, 
excepté  au  Couchant  6c  au  Midiqu  onTctend 
{u(qu'au  fécond ,  deforte  qu'ils  font  ooorigus 
l'un  \  l'autre.  Il  s'agit  de  trouver  le  nom  & 
les  bornes  des  deux  Cantons  qui  relient  &  à  la 
phce  des  Tngfni  te  des  Amireus  on  fubditue 
les  AvBNTicBN$es  &  les  Ahtvatbs.  On 
ifCQt  (jue  les  j  tviMifwfit  aycnc  en  jfviMêciiiit 

(Avnnrlif";)  pour  Irur  Cipirale  &: qu'ils s'éten- 
doicnt  )ufqu  aux  Alpes  Pcnnines»  c'cft-i-dire« 
y  compris  tout  le  Vakik  Le  Caoton  det 
AMmmts  eft  j^Ké*  felon  cenz  qui  foM  de  ce 
ftnriinenti  aux  deux  boidadn  LacLcuMn  i  de* 
forte  qu'au  Midi  il  étoit  feparé des Salafles ,  des 
Centrons  &  des  AUobto||^  par  des  Monta- 
gnes, que  deft  3  iT^Mildoit  au  Couchant  juf- 
<)u*au  Mont  Jura  ;  que  pour  le  reRc  il  étoic 
borné  par  le  Canton  d'Avanches.  *  On  allègue 
pour  preuve  que  les  v^r«*w  fontcxprcllcmcni 
nommez  par  Cefar  &  que  plulîeturs  Exemplii- 
Rs  ont  iubAitué  md  à  propos  \  ce  non  celui 
de  Nantuatcs.  On  ctmvicnt  que  les  mors 
A'  Avtnticcnfit  P*gtu  ne  le  trouvent  point  dans 
les  Ecrits  des  Anciens;  maison  trouvedans  Pli- 
ne &  fur  ks  ancienne*  Pierres  q[U'il  eA£ùt 
luUHiun  oei  Jtvnm*  se  ^mnimim  un  von 
qu'Avanches  (Aventicmm)  étoit  une  Ville 
Iris-ancienne  &  trds-puiiTante  &  qu'elle  fut 
enfuite  la  Capitale  du  Pays;  &  comme  l/r^4& 
Tlpinmt  c*eft4-diie  ,  Orbe  fie  Zurici  doo- 
nerent  clacane  le  nom  I  on  Chmod  v  fl  fe- 
Toit  crnn»e  jlventicmm  fi  fameufc  ti'cût 
pu  fluffi  donné  le  (îen  \  un  autre  Canton  par- 
ticulier. On  trouve  deux  Evcques  établis 
•  dans  l'andeime  Helvetie»  l'un  à  Avaache  fie 

comme 

la  JiirifJiction  Ecdefiaftique  fut  d'ahord  rc- 
gl«  fur  la  Jurifdiétion  civile  ,  on  peut  en 
Cibaclurre  que  ces  deux  Vill^i  qui  devinrent 
Epîfcopaifls  étaient  alors  honorée*  du  Siège  de 
dnix  Prelîdens  Romains ,  dont  Tun  refidoit 
à  Avanchc  &  l'jiitre  À  Windifcîi.  I.c  Prdî- 
dcnt  &  l'Evcque  d'Avanche  gouvemoient 
encore  le  Canton  des  Antuates.  Ceux  de 
Windifch  avoient  fous  leur  Jtirirdic^ion  les 
Cantons  des  Urlfigtttts  &  des  Tigunm.  Il 
n'efl  pas  incroyable  que  les  quatre  grands  Can- 
tons ftilTenc  dvrifeE  en  d'autm  petia  du  non»- 
lite  desqneb  étaient  les  jhmma  fie  lerTâtw 

L'Auteur  de  l'Etat  Ardes  Dclicesdcla  Suif- 
«  T.tFM.  ^  *  '  cmbraflc  le  premier  fentiment  ;  noustroup 
a.c.a.     von*  >  dit«il  »  dans  Cdar  les  iijniies  ancien» 
iMi  de  rHchnede.   nkbarae  dTaocAtépar 
•k  RUn  qui  h  f^woic  de  la  GtmaBie  ;  de 
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l'atifc  pir  le  mont  Jura  qui  la  feparoic  des 
^^uam  ,  8c  de  l'autre  par  le  Lac  i,imm  fie 
pu  le  Rhôoe  fiui  la  rcparoient  de  l'Italie. 
Comme  eik  éak  ta  deçà  du  Rhin  ,  elle 
appattenoit  ïh  Gaule;  ce  qui  fjit  que  Tacite 
appelle  les  /Mvtiii  ,  Nation  Gauloifc.  fuie 
Cefar  ,  Strabon  ,  Pline  ,  &  ptolomve  Ici 
ont  placez  dans  la  Gaule  Celtique  î  mais  Au- 
gflC^  fom  rendre  les  Provinces  5  peu  prfs  e'- 
ttlei  mit  les  Hclveticns  dum  la  Belgique.  ■ 
Celarius  avolt  remarqué  la  mtmc  diolê  *  ié  Ceomt, 
amfi  voib  I>Lnc  Se  Ptoloroée  juftifwz  pour  a-AM-LsiC}; 
voir  ois  les  Hehreriens  dam  la  Belgique.  Ni- 
colas Sanfon  leur  avoir  «cpnxhé  dans  fcs  Re- 
marques fur  h  Cmc  de  ruaciennc  Caule  de 
n'avoir  pas  liicii  entendu  Cclar  ,  fie  avoit  fou- 
tcnu  que  Cefar  ne  les  y  place  point  »  mais 
dans  la  Cdtique.  Tontes  les  preuves  devien»  . 
nent  inutiles  puifquc  l'on  convient  que  du 
temps  de  Cefar ,  ils  ctoient  de  la  Celtique; 
mais ,  ccmnic  lous  Augufte  ils  en  furent  dé- 
tache» Se  vms  à  la  Belgique ,  Pline  &r  Pto- 
lomâi  qai  ont  vccti  nprès  ce  changement  ont 
du  fuivrc  la  nouvelle  fil jprfirvDn.  RcvciKm 
à  rtot  Se  aux  Délices  de  la  SuilTe. 

n  n'y  avoit  dans  tout  le  Pays  ,  pouHuic 
€tt  Auteur )  que  douze  Villes  A:  quatre  cens 
Vill^î  ils  s'avilcrcnt  de  brùIa  les  uns  & 
les  3lh;l;  Jl  nnips  de  Cefar  pour  aller  cher- 
cher une  nouvelle  demeure  dans  les  Gaules  ; 
mais  la  refiftance  de  oe  Génénd  Romain  les 
empêcha  de  s'y  t'iiMir  les  contrai£;nit  de  re- 
tourner dans  Iciu-  I-'jys  &  J'y  rcbàtu  leurs  Vil- 
les Se  leurs  Vilbçcs. 

Toute  l'Helvetie  com]»ife  dans  l^Hsive- 
•TiA  CtyiTAS  ♦  Âoît  diriflSe  en  quatre 
tons  qui ,  quoique  compris  fous  le  nom  gé- 
nci  il  des  Hclvttii,  avoient  cependant  chacun 
un  nom  diftingué  fie  un  territoire  feparé.  Ce- 
iâr,  nous  apprmd  cette  particularité  mais  il  ne 
nomme  que  deux  de  ces  Cantons,  lavoirTTMv- 

rinMS  &  Url'i^enui  pa^uj.  Srralxin  &  IcsHillo- 
nens  qui  ont  tcii:  la  guerre  des  Cimhres  , 
nous  foiirnifrcnt  les  noms  des  deux  autres  Can- 
tons. En  parlant  de  la  vidoireque  C.  Ma- 
rius  gagna  fur  les  Cimbres  ,  ils  mettent  au 
nombre  de  leurs  -:lli-.z  le  Ambrent  8c  la  Tm- 
gtai  peuples  de  I  flelvcne:  ainli  nousavonsks 
noms  des  quatre  Cantons  qui  compofoient 
randame  Hchretie;  iâvoir 

PAgMs  VrhiftHHs ,       PagMS  Tigurbm, 
P^m  .AmhmieMs,    Péiffit  Tttgfmu, 

Les  Urbigcnes  étoient  les  plus  voifins  de 
l'Italie  ,  ils  ciroient  Irur  nom  de  la  'Ville  C/r- 
l-a  {Orbe)  Ville  ancienne  «  mais  donc  b  fplen- 
deur  ne  fut  pas  de  durée  t  car  Av^  ntictim 
(jivenehey  lui  enleva  de  bonne  heure  la  gloire 
d'crre  non  feulement  la  Capitale  du  Canton , 
mais  même  de  toute  l'Helvetie.  Cette  dcr- 
idoK  dot  fi»  éleyiiion'amc  Romains  qui  en- 
tie  auttn  ftvcurt  y  établirent  une  Colonie 
On  comptoir  aum  du  temps  des  Romains 
plulîeun  autres.  Villes  conliderablcs  dans  ce 
Canton  •  favoir  C^iom*  EtfKtfiris  ou  NpmJ»- 
mm  •  aujourd'hui        ;  iM^iam»  on  I>- 

dumm  ou  MitndMm  ,  prcienttmcnt  AliUcn , 
9c  CD  Fiao(OB  MmUm }  fta^»  ,  ou 


Digitized  by  Google 


i 
1 


& 


€f6  H  E  L. 

tenifca,  qui  eft  fl'>/  .  &  EhmrvJitrmm  ou 
G«y/r«w  FheJtmtnfe  ,  qui  cIV  Yvcrdun. 

Les  Ambrfin%  n'avoient,  félon  Cluvier,  que 
deux  Villes  S*l»dMrnm  &  f^ndoniffd.  On  ne 
peut  rim  dire,  ajoute-t  il  ,  fur  l'ancienneté 
de  la  première  car  les  deux  plus  vieux  moou- 
mcTis  qui  en  fiflent  mention  font  la  Table 
Thcodofienne  (ou  de  Pcutinper)  &  l'Iiine- 
nirc  qui  porte  k  nom  d'Antonin  ,  qui  peut 
être  du  même  temps.    On  ne  peut  douter 

rSoleurre  ne  foir  la  même  Ville  que  Sdlif 
um  ,  i  r^rpard  de  rindùniff*  fon  ancienne- 
té eft  encore  plus  confiante,  car  Tacite  en  fait 
mention.  Les  Géographes  prétendent  que 
Ton  trouve  aujourd'hui  des  vertiges  de  cette 
Ville  dans  le  Village  de  Windifch  au  Canton 
de  Berne  ;  &  (î  les  noms  ont  affez  de  rap- 

r»rt,  la  pofition  ne  convient  pas  mal  non)  plus 
celle  que  lui  donnent  la  Table  de  Peutinger 
&  l'Itinéraire. 

Le  Pmms  TigurimMs  tiroit  fon  nom  delà  Vil- 
le de  7:}«rKW,  aujourd'hui  Zuric.  Il  n'y  a 
cepcn  lint  pas  un  ancien  Ecrivain  qui  ftfTe 
mention  de  h  Ville.  Il  eft  i  croire  qu'elle 
fut  du  nombre  de  celles  que  les  Helveticns 
.  *  brûlèrent ,  lorfqu'ils  formèrent  le  dcffein  de 
s'aller  établir  dan-,  les  Giulcs.  Les  autres  Villes 
de  ce  Canton  ctoient  Forum  Tibtrii ,  jirhtr 
Ftlix  ,  M  fines  ,  f^itedttrum  ,  Gancdwitm. 
On  croit  que  les  quatre  premières  fubfiftent 
encore  dans  Knftrftnhl ,  M»» ,  Pfin  Se  m»- 
tenhmm  ,  nufs  pour  la  dernière  on  ne  &it  ni 
fa  firuation  ni  le  fort  qu'elle  a  eu- 

Strabon  eft  le  feul  des  anciens  Auteurs  qui 
falTe  mention  de  P^gus  Tugenus.  Il  eft  vrai- 
fcmblable  qu'il  tiroit  fon  nom  de  la  Ville  Th- 
gum  ou  TMgium,  i  prefent  encore  Capitale  d'un 
Canton.  On  peut  dire  que  le  nom  eft  abfo- 
lumcnt  le  même  ,  car  dans  plufieurs  noms  de 
•  Villes  qui  chez  les  Ronuins  commcnçoient 

par  h  lettre  T.  les  Cermiins  changeoient  cet- 
te lettre  en  Z.  de  TM>em*  ils  firent  Zabcm  : 
de  TMacMm,  Zulpich  &  ainfi  de  Tuium  ils 
ont  fort  bien  pu  faire  Zug. 

Nous  avons  dit  que  les  Helveticns  furent 
de  la  Celtique  du  temps  de  Julc  Cefar  ;  & 
qu'Augufte  les  fîingc»  fous  U  Belgique,  ce  ne 
fut  pas  immédiatement  car  il  les  mit  d'abrtrd 
«Strab.I.y.  fou,  jj  Lyonnoife  '  ;  mais  cet  état  dura  peu 
&  lui-même  ou  quelqu'un  de  fes  SuccefTeurs 
les  miiCTt  fous  la  Belgique ,  &  ils  étoient 
cenfez  de  cette  partie  des  Gaules  du  temps  de 
Pline  &  de  Ptolomée.  Après  Ccmftantin  ilsfe 
trouvèrent  avec  les  Rauraques&IcsScquiniens 
dans  la  Province  nommée  Af*xim*  Se<]uan<^ 
rum  ;  &  peu  à  peu  leur  nom  A'Hehetitm  fe 
perdit  ic  fit  place  à  celui  de  Se^Mf/ieni.  Eii- 
trope  en  fournit  la  preuve  quand  il  dit  :  Ce- 
far vainquit  en  premier  lieu  les  Helveticns 
que  l'on  appelle  prefcmcment  Scquanicns,  De- 
puis l'Empire  de  Conftantin  les  Allemands, 
Nation  différente  des  Germains,  quoique  de- 
meurant dans  la  Germanie  fe  jetterent  datis 
l'Helvctie  Se  en  incommodèrent  fort  les  habi- 
taas.  Ils  couroicnt  tout  c«  Pays-li,  il  filut 
pour  les  Ijorner  leur  en  céder  une  partie  ,  les 
Burgundions  ou  Bourcuignons  envahirent 
VivtTC ,  de  manière  que  l'He'vetic  fe  trouvant 
partagée  entre  ces  deux  peuples  prit  le  nom 
d'Allemagne  &  de  Bourgogne.    Sous  les 
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Empcrean  Fran<;ois  la  partie  Allctnindc  d« 
l'Helvctie  fut  gouvernée  par  le  Duc  d'Al- 
lemagne &  de  Suabe  ;  l'autre  obéilloit  \ 
des  Comtes.  Cette  forme  de  Gouvernement 
fubfifta  très-loop-iemps  jufqu'à  ce  qu'après 
treize  cens  ans  de  fu  jet  ion  ce  Pays  recouvra 
fon  ancienne  liberté  &  s'aflbciant  divers  E- 
tats  voifins  qui  n'ctoicni  point  de  l'ancien- 
ne Helvetic,  mais  qui  font  du  Corps  Hel* 
veiique  d'aujourd'hui.    Voyez  Sojsses. 

HELVETKDRUM  Eremus,  ces  mots 
dans  les  Ecrivains  modernes  fignifie  Einsi 
Dei.n  ;   mais  dans  Ptolomée'»,  il  fiçnifie*  !.»•«■•»• 
une  grande  Foret  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui  la  FoRFT- Noire  ,  en  Allemand 

SCHWARDZWALD.         VoyCZ  MaRTIANA 
Sit.VA. 

HELVETUM  »  ancienne  Ville  de  la 
Germanie  première ,  félon  Antonin ,  entre 
Mtns-BrifMiui  Se  jirieniorMMm ,  ï  xxv.  M. 
P.  de  U  première  &  1  xxx.  M.  P.  de  la  fé- 
conde. Simler  croit  que  c'eft  Schles- 
T*nT.  Ce  nom  eft  écrit  Htlv<tum  dam 
l'Exemplaire  du  Vatican.  D'autres  portent 
Ei-CEBUs.    Voyez  ce  mot. 

HELVIA  RiciNA.  Voyez  Recanati 

&  RlCINBNSES. 

HELVIENS  (les)  en  Latm  HEtvif, 
ancien  Peuple  de  la  Gaule.  Sanfon  en  par- 
le ainfi  dans  fes  Remarques  fur  b  Cane  de 
l'Ancienne  Gaule:  Cefar  étant  bien  entetKia 
place  ce  peuple  i»  Pminci*  RmuMaritm , 
c'eft-à-dir',  dans  la  Gaule  Narbonnoife  : 
Strabon  néanmoins  les  a  mal  eftimez  j4'  ' 
tjmiamd.  Mais  &  Pline  &  Ptolomée  Se  h 
Notice  des  Provinces  &  Citez  de  la  Gaule 
&  l'ordre  que  nous  voj'ons  à  pre(ent  dans 
l'Etat  EcclefialHquc  qui  a  été  formé  fur  le 
civil  des  Anciens  font  voir  tout  ouvertement 
que  Helvii  ont  été  de  la  Gaule  Narbonnoi- 
fe &  il  ne  fe  difpute  plus  qu'ils  ne  repon- 
dcnt  au  Vivarais;  dont  l'Evéché  de  Viviers 
repond  à  Vienne  en  Dauphiné  qui  eft  l'une 
des  Métropoles  de  la  Gaule  NarbonwMfc. 
Belle-Forêt  les  prend  pour  les  Albigeois. 
Voyez  Aida  Helviorum. 

HELVILLUM,  Lieu  d'Italie.  L'Itiné- 
raire d'Antonin  le  met  à  xiv.  M.  P.  de  Cal- 
le  en  allant  à  Ancone.  Cluvier  *  croit  que*  laLAot^ 
c'eft  prefcntemeni  Sigello  Bourg  delà  Mar- 
che d' Ancone,  aux  confins  du  Duché  d'Ur- 
bin ,  au  pied  de  l'Apenniru 

HELVINA  ,  Fontaine  d'Italie  dans  le 
territoire  d'Aquino  ;  où  l'on  dit  qu'elle  eft 
encore  nommée  Elvino.   Juvenal  dit  ^  :     '  f*'  *-*- 

Et  qHOtUs  te 
RomA  ttw  refici  properAmem  reddet  jttjnirm  , 
Me  efuaqtie  aJ  Helvinsm  Ctreret» ,  vefirém- 

^me  DianMm , 
Cttvelle  4  Cumii, 

Sur  quoi  l'ancien  Commentateur  obferve 
qu'i  Aquino  on  adoroit  les  mêmes  DéelTes 
que  dans  ks  Gaules.  Cette  explication  eft 
plus  obfcure  que  le  texte  même.  Cerès  eft 
nommée  li  Flvma  ou  Helviué  Cerei  parce 
qu'elle  y  avoit  une  Chapclk  aufli  bien  que 
Diane,  Se  on  prétend  que  l'on  voit  encore 
quelques  reftcs  de  Temples  auprès  de b  Fon- 
taine 
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•  Ti^mr.  taîneElvino.  Ortelins  *  cite  li-deffuiles  Re- 
cueils tic  Scopi  &  ajoute:  cet  Auteur  croit 
&  Brodeau  le  croit  aulTi  que  ce  fumom  n'eft 
qu'une  Epithcte  tirée  de  la  Langue  Grcque 
&:  qu'elle  (igniiîe  b  mémcchofe  que  le  Flén4 
des  Latins:  nous  dirions  la  blonde  Ceres. 
i  llffÀm.  HLLVrNUM  ,  Ortclius  b  trompé  par 
quelques  Editions  de  Pline  &  par  Niger  fait 
couler  en  Italie  dans  le  Pays  des  Sammtcs  une 
Rivière  de  ce  nom.  En  effet  dans  l'Edition 
(1.  j.cij.de  Dalcchamp  *  on  lit  :  FUumiM^pitUtes  ^ 
Smiimm,  Hévvmm  ^n*  finit  nr  PrttutiAti*  re- 
j^io  0-  Ptcemimm  incifit.  •  Mais  il  y  a  bien  du 
changement  à  faire  dans  ce  palTagc  pour  le 
rendre  raifonnablc.  Hcurcufement  les  Manu- 
fcrits  le  rcubliffent  &  le  R.  P.  Hardouin  y  a 
trouvé  Flmtxn  AlkiiU  «  Ttrvufm  <}>io  fvntur 
PrMmtiM^  Re^io  (jr  Pktntinm  htctfit  :  ainH 
ces  trois  pretet>ducs  Rivicres  jËfuljtts  ,  ^«j- 
nnm ,  Htlvuntm ,  fc  rcduifent  à  une  (cule  nom- 
mée Albula,  aujourd'hui  la  Ragmola,  dans 
la  Marche  d'Ancone,  Si  3k  remboucbure  de 
laquelle  éfoic  Tervinum  aux  confins  des  9xx- 
tuticns  &  des  Piccntei  Un  miferablc  Co- 
pifte  aura  joint  b  fyibbe  tn  ,  de  Tervimm , 
au  moc  jtlmU  ,  dont  nn  autre  aura  fait  jH- 
kitluei ,  ou  fclon  la  prononciation  Germani- 
que jllpmUtct.  Et  ae  Cmm  qui  reftoit  ,  les 
uns  auront  conjcAurc  que  ce  devoit  être  Sui- 
n$m  ,  Se  d'autres  Helvimm  ,  apr^  quoi  ces 
deux  mots  auront  été  fourrez  dans  le  texte  & 
oblige  les  Copiftes  poftcrieurs  à  chinger  FIm- 
d  It»!.  Ant.  mem  en  Ftumuut.  Cluvicr  ^  trompé  par  lepaf- 
'•*-*-"-f  fagc  corrompu  de  Pline  prctend  trouver  ces 
trois  Rivières.  Seloa  lui  V  JlbuUtu  eft  b 
UierMd  ,  ou  Liinraté  oa  Librati ,  mot  qu'il 
croit  s'être  forme  de  l'ancien  par  deîjrez  de 
cette  manière -/fî^<»^« ,  ylnhulatt  jiubr^e^ 
par  le  retranchement  d'un  •  &  le  changement 
d'une  /  en  r  ,  &  enfin  par  l'addition  de  l'ar- 
ticle LambrMt  ,  Ltimbrati  fi  enfin  Ubraii. 
Cette  Etymologie  eft  fondée  fur  rien.  Cet 
Auteur  croit  que  SHinam  eft  prefentement  le 
^MM  ,  il  doute  fi  le  Salino  ï  Ton  embouchure 
n'a  pas  été  autrefois  nommé  Smnim ,  &  com- 
me il  trouve  dans  b  Table  de  Pcutingcr  une 
Rivière  de  ces  quartiers-là  nommée  Et.  San- 
NUM  il  n'ofe  décider  fi  originairement  il  y 
avoit  Smiimm  ou  SaUimm.  A  l'égard  é'Hehi- 
tmm  FÎMmtH  il  juge  que  ce  ne  peut  être  que 
le  Salinello ,  &  comme  b  Table  de  Pfutinger 
met  en  ce  Pays-li  Fl.  Ntnùjuim  ,  il  croit 
que  c'eft  un  mot  corron»pu  de  celui  de  HeU 
viitMm.  Les  Manufcrits  coofuhcz  plutôt  au- 
roicnt  épargné  ces  conjectures  ,  qui  lui  ont 
coûté  bien  des  recherches  inutiles.  Mr.  Bau- 
dAnd  *  cite  fur  le  mot  /ttlvimim  Ptolomcc 
aufli  hardiment  que  s'il  eût  trouvé  cette  Ri- 
vière dans  cet  Auteur  à  qui  elle  cftabfolumcnt 
inconnue. 

HELURL  Voyez  Hela  &  Heruh. 
HELUSANL  Voyez  Elus  a. 
HEM  A  ,  Herodien  nomme  ainfi  un  lieu 
que  jule  Capitolin  aopelle  Hamona  ;  c'eft 
I'Emona  de  Ptokxnée  entre  l'Italie  &r  le  No- 
rtque  >  &  k  même  qu'iEnona  qui  eft  Lau- 
bach. 

HEMASA,  Ville  de  Syrie}  c'eft  b  mè- 
tne  qu'EMESF. 
HEMASINI ,  ancien  Peuple  de  b  Dalmi- 
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tic  ,  félon  Pline'.  Il  en  parle  comme  d'un/  1.  j.c. i» 
Peuple  qui  ne  fubliftoit  déjà  plus. 

HbMAlH.    Voyez  Epiphanie  Ville 
de  Syrie,  , 

HEMBERC  «,   Vilbgc  de  SuilTe  dans/Ftark 
les  mnnt^ignes  au  Pays  de  Tockenbourg.   Les  M.irk 
deux  Religions  y  font  également  profefTées.  SuiIleT.j. 

HEMEROSCOPIÙM  ,  Ville  d'Efpa- 
gne,  fclon  Avienus  "  ,  qui  dit:  AOraMarit 


LittMl  exitndit  dtinm  , 
Sitrilit  jlrtHMs^    Htmrrofctfittm  ^Mê^me 
HtJtitétta  fridtm  hic  civttas.  Nmncj.imjtlmm 
F'Mtuim  incfUrum  Ungnida  JingHo  wmdtt.  ' 

Strabon  dit  '  Ucmtnfitfimm  eft  très -célèbre  il.  j.p.i^ 
&  il  y  a  fur  le  Promontoire  un  Temple  con- 
facré  à  Diane  d'Ephcfe  ;  cette  remarque  fait 
connoitre  que  c'eft  le  même  lieu  qui  fut  en- 
fuite  nommé  \  caufe  de  ce  Temple  Dia« 
NiDM  ,  aujourd'hui  Dénia.  Lcaomd'Hf 
mer<>fi«fi$im  lui  avoit  été  donné  à  caulê  d'u- 
ne tour  qui  (ervoit  à  découvrir  de  loin  ,  en 
Latin  SpecmU.  C'étoit,  félon  lui  ,  une 
Colonie  des  M  afllliens. 

HEMERUM  ,  lieu  maritime  dans  le 
territoire  de  la  Ville  de  Cliakedoine ,  fclon 
Simeon  MetaphraRc  dans  b  Vie  de  St.  Aux- 
ence. 

HEMERUS  ;  C'eft  un  des  anciens  noms 
de  l'EuKOjAS  ,  fi  nous  en  croyons  Plutar- 
que  le  Géographe  ^  DcFIb. 

HEMERTE' ,  Voyez  Lesbos.  «nia. 

HEMESA  ,  Vovez  Emese. 

HEMICHARA^  Ville  de  Sicile  dîns 
les  Terres  ,  fclon  Ptolomée.    Voyez  Ina- 

CARENSES. 

HEMICYMES  ,  Peuple  voifin  des  Maf- 
fagetcs  &  des  Hyperboréts  ,  fclon  Etienne  le 
Géographe. 

HEMiMONTUSj  Voyez  H>r.MiMON- 

TUS. 

HEMlNIiE  Dymnos,  montagne  de  I'I- 
beric  Afiariquc  ,  félon  Vibius  Sequcfter. 

HEMISA  ,  VoytL  Emese. 

HEMISPHERE,  mot  tiré  du  Grec  &  qui 
fignifie  la  moitiéd'un  Globe.  Mais  comme  tout 
Globe  coupé  par  une  ligne  droite  qui  piflc 
par  le  centre  peut  erre  coupé  en  bien  d«s  ma- 
nière^ différentes  ;  pour  éviter  toute  équivo- 
que on  eft  convenu  qu'en  Géographie  ce  mot 
Ifemspbtrt  dit  fans  autre  explication  ,  figni- 
fie une  moitié  du  Globe  coupé  fclon  b  li- 
gne de  l'Equateur ,  de  forte  que  le  centre  foit 
precifement  un  des  deux  Pôles.  De  U  vient 
que  les  deux  Hcmisphercs  font  naturclkmt-nt 
diftingucz  par  le  nom  qui  convient  à  chacun 
des  Pôles  qui  en  eft  le  centre.  Ainfi  l'He- 
mi^phcre  qui  eft  au  Nord  de  l'Equateur  eft 
I'Hemisphf.re  Septentrional  ,  &  l'He-  . 
mispherc  qui  eft  oppofé  s'appelle  I'Hemis- 
PHETE  Méridional.  Mr.  de  l'Ifle  û  pu- 
blié deux  bonnes  Cartes  qui  rcprefentent  les 
deux  Hémisphères  dans  le  fens  que  nous  lui 
donnons  ici.  Rien  n'empêche  que  l'on  ne 
fe  ferve  du  mot  Hémisphère  pour  fignifier  un  « 
Globe  coupé  autrement,  pourvû  que  la  fcc- 
tion  pafTe  par  fc  centre.  Par  exemple  ,  on 
peut  le  couper  de  facjon  que  le  centre  fera  To- 
lede  ,  ou  Paris  ,  ou  Stockholm  ;  ou  toute 
N  au- 
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tt  '  autre  ViHe  que  l'on  veut  ;  ce  n'en  (en  pis 
mftins  un  Hetnisphcrc  à  prier  i  la  rigueur , 
roiis  alors  il  faut  rexpliqucr. 

Il  c(k  impolTibk  de  voir  d'un  fcul  coup 
'  •  ■  d'ail  plus  de  la  moitié  d'un  Cilobe.  C'ell 
ce  qui  a  obligé  les  Gét^raphcs  de  partager  les 
Mapctnondes  en  deux  côtez  qui  font  deux 
vrais  Hcmiipberes  ;  les  deux  Pôles  n'y  font 
4W<       pas  au  centre  ,  mais  aux  extrttniccz  fu^eu- 

rcs  &  inférieures  des  deux  Cercles. 
«Etitsc       HEMMETHAL*,  (L)pctitBailliagcde 
dd-deSuifTeSuifTe  au  Canton  de  SchiflFhoufe. 
T-l  P  97-      HEMODES  ;  donf  rCdition  de  Pom- 
ponius  Meh  par  OUyarius  on  lit    Srptem  Ht- 
^  modet  comr*  Gtrm/taiam  fnjeil*  in  iil»  Jinu 

0,         ^Mtm  CtddnMM  diximm  ,  ce  qui  fîgnifie  que 
vis  i  vis  de  U  Germanie  dins  fc  Golphc  Co- 
danus  ,  (c'eft  à  dire  ,  3k  l'cntrcc  de  h  Mer 
Baltique)  il  y  a  fcpt  Ifles  nommées  Hemodes. 
Cela  s'accorde  nflez  bien  nvec  l'état  picfent 
des  Ifles  du  Danncmarck  qui ,  fans  parler  de 
.  •  •         quelqucs-unc-s  moins  importantes,  (ont  au  nom- 
bre de  fept ,  favoir ,  Steland  ,  fuMen ,  Laitue- 
Uuuit  ,  MntH.,  FMljhr,  IjU^d  8c  Ftmtrem; 
*     ,     &  cependant  cette  convenance  n'^  pu  afTurer 
à  ce  palTage  l'honneur  d'être  confervé  dans  les 
nouvelles  Edition*    L'Edition  de  Grono- 
i  I.  j.  c.  6.  vius  change  .linfi  les  paroles  de  Meh  Sef- 
tem  ^mgdd.   Centra  GermMiam  ve£l4  in  ilio 
fim  cfurm  Codamum  dîximus  ,  fex.    En  pre- 
mier lieu  les  /Emodes  ou  Heinades  ne  font 
plus  les  Ifles  du  Golphe  ,  nuis  d'autres  Ifles 
►  au  nombre  de  fcpt  en  qucloue  autre  lieu  qu'el- 

le» (oient.  Secondement  elles  font  difTerentes 
de  fix  autre  Ifles  qui  .  font  dans  ce  Golphe 
Se  Gronovius  conjcifhire  que  ce  mot  fex  aétd 
Oiiblic  par  les  Copiées  >  parccquc  h  pério- 
de fîniflant  par  diximm  &  la  période  fuivan- 
te  par  ces  mots  tx  Us  ,  le  mot  Jix  a  paru  u- 
ne  répétition  inutile  de  celui  qui  diâoit  à  des 
gens  qui  n'entcndoient  pas  ce  qu'ils  écri- 
voient.  Ce  mot  vtlttt  qui  avoit  paru  (î  é- 
traiÇC  à  Olivarius  &  i  d'autres  Critiques  qui 
l'avoicnt  cliangé  en  frovtcl*  qui  figni(îe  h 
même  chofci  ce  mot,  dis-je,  a  engage  Ifaac 
VoCTius  à  le  changer  en  ^HiA  au'il  prend  pour 
riOc  de  Wight  \  &  il  fait  dire  l  Mêla  une 
double  impertinence,  favoir,  querifledeWight 
eft  à  J'oppollte  de  la  Germanie  &  qu'elle  eft 
dans  le  Golphe  CodMtm,  Si  l'on  détache  ain- 
.  .  *'  fi  les  Hemcdts  ou  ty^Emodet  de  ce  Golphe  «  on 
ne  peut  plus  favoir  en  quel  endroit  Meli  a 
,   V-       voulu  les  mettre.  Voyer  Aeihooes. 

HEMODUS.  VovcsEmodus. 
i  7»,Wr-.      HEMONA  ,  <•  ancienne  Ville  de  la  Pa- 
18.T.14..    lefline  dans  h  Tribu  de  Benjamin. 

HEMOPSONESTIA,  au  lieu  de  ce  mot 
êJCJifcA.f. qu'on  lit  en  quelques  Editions  de  Procope  ' , 
C'/.  ilfiutlireMopstJESTiA.  VoynMopsuEiTE. 
♦  HEMS.  Voyez  Emesh. 
•  HEMUATit ,  ancien  Peuple  de  l'Arabie 
f't.  t.  c.  «S.heureufe,  félon  Pline  ^. 
tJtfHi  HENADDA  «  ,  Heu  de  la  Paleftine:  les 
«•  "J-       Septante  le  nonnnent  Anna. 

HEN  ATM.  Voyez  Enaim. 
,       H  EN  AN.    Voyez  En  a  m. 
tBM„Jr,Hj     HENARES  ,   (l')  Rivière  d'Erpagne*" , 
tdit..7o,.       ,      fo^r^g  cattille,  au 

delTus  de  Siguenza  qu'elle  arrofe  ;  d'oii  cou- 
lant dans  b  nouvelle  Caflille  Se  au  Pays  d' Al- 
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caria  par  Hira  &  Guadalajara  ,  8r  i  Alcala 
elle  fe  jette  un  peu  après  dans  le  Xarama  \ 
Mejoraida  ï  quatre  lieues  au  delfus  de  Tolède, 
ïprès  avoir  rt<;u  dans  fon  cours  les  petites  Ri- 
vières de  Homova  ,  Canamarès  ,  Salado  , 
Dulce ,  Toretc ,  Sorlic  ,  &  Vadiel. 

HEND  V  Send  ,      Hind  vh  Sind  ,  'i  irHtrUtt 
c*e(t  ce  que  nous  appelions  d'un  inot  gene- BiWiot.  Or- 
rai les  Tndes  Orientales  ,  qui  (ont  partagées"""" 
par  les  Orientaux  en  ces  deux  differcns  noms 
Hend  StScnd.  Le  Pays  de  Hem/  eft  l'O- 
rient de  celui  de  Send,  &  aiïônCouchantle 
Golfe  de  Perfe ,  au  'Wifli  l'Océan  Indien ,  à 
rorient  de  fort  grands  dtferts  qui  le  fepirent 
de  la  Chine  ,  &  au  Septentrion  le  Pays  de» 
Azac  ,  ou  Tartires.   Il  paroît  par  cette  po- 
fîtion  que  le  Send  eft  feulament  ce  qui  s'étetKl 
deçà  Se  dcii  le  long  du  Fleuve  Indus ,  prti- 
cuiiercment  vers  fes  embouchures.* 

Tout  le  Pays  de  Hend  Se  de  Send  pris  en- 
femble  fe  éirife  en  trois  parties.  La  premiè- 
re s'appelle  CiMzjirat  ,  que  nous  apprflom 
GuKtTMe  ou  Dtcéui ,  die  confine  avec  le  Pays 
de  Gaznen  ,  de  Multan  ,  Se  de  Makhrin, 
&  eft  la  plus  Occidentale.  La  féconde  porte 
le  nom  de  Mitmb.rr  ,  que  nous  appelions  le 
Mat  ABAR  :  elle  eiV  i  l'Orient  &  sn  Midi 
du  Gtizerate  ,  Se  on  l'appelle  encore  BeUddl- 
fnt/ml  ,  le  Péjs  du  forvre  ,  parce  que  c'eft 
li  qu'il  vient  en  abondance  :  l'arbre  qui  le 
porte  s'attache  aux  autres  ,  &  les  embrafTe 
comme  le  lierre.  La  troifîeme  partie  ,  &  h 
plus  Orientale  s'appcliff  Miidr  ou  MtbiOr , 
root  qui  (îgnifie  en  Arabe  le  trajet  Se  le  pafla- 
ge  ;  i  caufe  c^ue  l'on  pofTe  de  cette  partie  des 
Indes  i  h  Chine  :  elle  eft  tout  entière  tu  de- 
là du  Golfe  de  Bengale  ,  Se  a  pour  Capitale 
la  grande  Ville  de  Canacor  ou  Canca- 
KOR.  C'eft  là  que  rEmpcrcur  ou  le  plu$ 
grand  Roi  des  Indes  fait  (on  fi^oar  ,  félon  • 
l'Autetir  du  MefTalwt  alârdli  ,  qui  eft  une 
Géographie  Pafïennc.  Le  titre  dès  Rois  de 
ce  Pays-là  etl  Birdaoval  •  dit  le  même  Auteur 
qui  vivoit  avant  que  les  fuccefTeundeTaroer- 
ha  fe  fufTent  rendus  les  maîtresde  b  plus  gran- 
de partie  des  Indes.  Ebn-Alvirdi  écrit  dans 
la  première  partie  de  fa  Géographie  ArAique 
que  le  Pays  de  Hend  s'étend  depuis  le  Set>d , 
Se  le  M^jnao  ,  jtifqu'i  la  Ville  de  Kanoge  de 
l'Occident  )  l'Orient  ,  qui  eft  un  èfpce 
d'environ  trois  mois  de  chemin  par  terre  Se  * 
que  depuis  Kanoge  ,  en  tirant  de  l'Orient 
vers  le  Septentrion ,  on  va  jufqu'au  Toibut, 
ou  Tcbet ,  en  quatre  mois  de  chemin  ,  à 
journées  de  Caravane.  Le  même  Géographe 
dit  que  les  Rois  des  Indes  portent  le  nom  de 
Raian,  nous  les  appelions  Ragbs  fou  Rajas;) 
mais  que  le  plus  puiflânt ,  &  comme  TEmpe- 
reur  de  tous  s'appelle  Belhar.  Il  marque  en- 
tre Hes  principales  Villes  de  ce  Pays-li  ,  Kan- 
baiat  ,  c'eft  Camlxiya ,  Souménat  ,  Man- 
fourat ,  ou  Mahourat  ,  &  Canogc  ou  Ken- 
nauge.  Il  écrit  auffi  que  les  Ifles  principles 
de  b  Mer  Indienne  font  Camcron  qui  eft  le  , 
Cap  de  Comorin  ;  car  les  Ifles  Se  les  Pref- 
qu'Ifles  chez  les  Orientaux  s'appellent  du  mê- 
me nom,  SibouSili  ;  Giamcout,  Serandib 
qui  eft  Zeibn  ,  Lameri  ,  Rab  ,  ou  Kalé> 
qui  ci\  peut-être  Calecut ,  Se  Meherage. 
Hend  &  Send  ,  ou  les  Indes  ,  (ont  (épa- 
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rcc5  de  la  Chine  ,  félon  les  Auteurs  Oricn- 
uux  par  le  Cap  de  Comonn;  car  Ict  Anciens 
donnoicnc  le  nom  de  Sia  en  Ai^  >  &  de 
1  hein  en  Perlien  ,  aux  pays  de  Siam  «  de 
Pegu  «  du  Tunqutn  ,  &  de  la  Cochinchi- 
nc.  Les  Oricnuux  ont  quelquefois  compris 
l'Ethiopie  fous  le  nom  des  Indes  ,  d  les  Per- 
iâns  appellent  encore  aujourd'hui  un  Ethio- 
pien Stdh  Hindtm  ,  ou  Hmdi  ,  un  Indien 
noir.  Leurs  Hidoires  portent  que  les  Indiens 
demandèrent  des  Lvèques  \  Simon  le  Syrien 
Patriarche  Jacobiie  d'Alexandrie.  Il  ne  faut 
point  douter  que  ces  Indiens  ne  foicnt  les  A- 
biOins  :  car  nos  HiHoires  Grecques  6c  Lati- 
nes portent  que  Saint  Frumeniius  qui  paiïj  en 
Ethiopie,  fut  envoyé  par  Saint  Athanafc  aux 
Indiens.  Une  partie  des  Indes  fut  rendue  tri- 
butaire  aux  Arabes  Ibus  lercgncdc  Valid  lixic- 
me  Khalife  de  la  nce  des  Ommtades  ;  mais 
elles  ne  furent  fubjuguces  entièrement  que  par 
Mahmoud  fils  de  Scbektcf^hin  lequel  y  pénétra 
bien  avant,  &  au  moins  jufqu'au  Gange,  ce 
que  n'avoit  fait  encore  aucun  Prince  «ranger 
depuis  Alexandre  le  Grand.  C'ell  ce  qui  fait 
qu'Ebn  Amid  n'appelle  jamais  Mahmoud 
Roi  de  Gaznah ,  ou  Sulun  de  Gaznin  :  mais 
toujours  Roi  des  Indes.  Khofruu  Scluli  der- 
nier Sulun  des  Gaznevides  fonda  le  Royaume 
de  Lahaver ,  ou  Lahor.  I^  Orientaux  ap- 
pellent Bahar  al  Hend,  la  Mer  des  Indes, 
&  lui  donnent  aufli  lenomdeHcrkend.  Sche- 
rif-AI-EdrilTi  écrit  que  cette  Mer  s'étend  de- 
puis les  côtes  de  laChine ,  prife.  comme  nous 
■vous  vu  ci-deffus,  jufqu'à  l'entrée  du  Golfe 
Arabique  ,  ou  Mer  rouge.  Les  Anciens  ont 
donne  cette  même  étetvdue  \  ce  qu'ils  appel- 
loient  AiMre  Erjthrtmm ,  comme  il  paroit  par 
k  Périple  d'Arricn  »  &  y  ont  compris  aufli- 
bien  que  les  Arabes  les  deux  Golphes  Arabi- 
que &  Perfique. 
*  m.  H  EN  DEC  AN  *  ,  ViUe  de  Pcrfe  dans  la 
Province  du  Fan,  ou  dam  h  Pcrfe  proprement 
dite.  11  y  a  un  puiu  qui  exhale  une  vapeur 
pcfti  lente. 

*Dtf/jfc       HENDMEND'',  Rivière  d' A  fie  dans  b 
Pcrfe.   Elle  a  lâ  fource  dans  les  Montagnes  de 
Balck  ,  traverfe  le  pays  de  Candahar  ,  palTe 
deU  au  Couchant  dans  le  SablcOan  ,  arrofc  la 
Ville  de  Boft  ,  entre  dans  le  Scgeft  in  ,  dont 
elle  baigne  la  Capitale  &  retournant  aux  Fron- 
tières de  rindoudan  ,  elle  forme  le  Lac  de 
(  Hîft.  de   Zare  ;  on  la  nomme  auffi  Hirmend.  *  Sur 
Timur  bec      Cartes  elle  efl  nommée  Ilhent  depuis  le 
^.'■♦'■^Lac  de  Zare  jufqu'à  la  Mer. 
dDéttn»      HENDOUKECH      Montagnes  d'Afîe 
Atla».       au  Midi  de  la  Tartarie  &  plus  particulicremait 
du  Royaume  de  Bakk  &  du  Tochareflan  au 
Nord  de  Caboul  &  de  Cachemire.  C'eft 
une  partie  de  l'Imaus  des  Anciens.    Le  Ni- 
lab  qui  ed  une  des  fûurces  de  l'Inde  y  a  fa 
Iburce. 

HENDOVVNS  ,  Ihviti  nous  donne  ce 
mot  pour  le  nom  particulier  d'un  Peuple  des 
Indes;  en  quoi  il  eit  fuivi  par  Mr.  derifle. 
Les  Hendowns  ont  au  Nord  le  Royaume  de 
Jei^por  ;  au  Nord-eft  celui  de  Deli  }  au 
Sud-efl  celui  d'Agra;  au  midi  celui  d'Afmer; 
au  Couchant  celui  de  Buchor  &  au  Nord-c(l 
celui  de  Muhan.  Leur  nom  fignifie  fîmple» 
ment  les  Indiens. 
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HENESIOTIS ,  ■H»i»<r.aT«,contritde  la  Sar- 
matie  Aflatique,  félon  Ptolomée.  •   Son  In-  » 
terprcte  Latin  retranche  b  première  Syllabe  & 
lit  Nefîotis..  L'Edition  de  Bertius  lit  de  mê- 
me &  prend  I'h  pour  l'article  du  nom. 

HENETA.    Zenodote  cité  par  Strabon  '*-P»* 
croyoit  qu'au  lieu  d'  "EJ '£»jtA  dans  Home-*^**' 
re  »  il  faut  lire  '£{  'EuïTii;  ;  qu'il  ne  s'agit  pas  /  Iliade  B. 
li  d'un  Peuple  nommé  Hentti  y  mais  d'une  "-'f'* 
Ville  nommée  Hcntt»^  la  même  que  l'on  a  ap- 
pellée  enfuitc  Amifus. 

HEMETES  (LES)  en  Latin  Hineti.  Il 
y  a  eu  divers  Peuples  de  ce  nom.  Nous  les 
traiterons  fcparément. 

LES  HENETESi  tH  yijle  ;  ancien  Peu- 
ple de  Paphlagonie.  Strabon  dit  qu'on  n'en  y  x.tx,^ 
trouvoit  plus  de  fon  temps.  Il  examine  les 
traces  que  l'on  croyoit  en  trouver  &  dit  que 
quelques-uns  cherchoieot  les  Henetes  d' Ho- 
mère dans  un  Village  au  bord  de  la  Mer  à  dix 
Schoenes  d'Amaigris  ;  il  raporte  le  fentiment 
de  Zenodote  '.  D'autres  ,  dit-il  ,  croient  i  Voyct  ' 
que  c'étoit  une  Nation  Limitroplve  des  Cap-  Hbnsta; 
padocicns  qui  ayant  entrepris  une  expédition 
avec  les  Cimmeriens  allèrent  s'tHablir  dans  le 
Colphe  Adriatique.  On  convient ,  pourfuit- 
il ,  que  les  Henetes  étoient  la  principale  N'a- 
lion  entre  les  Paphiagoniens  ;  que  Pylcmetic 
qui  en  ctoit  allant  au  fi^e  de  Troye,  emme- 
na beaucoup  de  monde  avec  lui  ,  qu'après 
la  ruine  de  cette  Ville,  le  chef  étant  mort , 
te  Henetes  s'en  allèrent  en  Thrace ,  d'où  après 
bien  des  courfes  ils  arrivèrent  dans  li  Vcnetie, 
&  s'établirent  au  fond  du  Golphe.  Il  eft  vrai- 
femblable,  continue  Strabon,  que  c'cfllanifon 
pour  laquelle  il  ne  fe  trouve  plus  de  Henetes 
dans  la  Paphbgonie.  Pline  parbnt  d:  b  * 
Paphlagonie  n'a  garde  d'y  matrc  des  Henetes 
puis  qu'il  n'y  en  avoit  plus;  il  dit  feulement! 
Cornélius  Nepos  y  ajoute  les  Henetes  de  qui 
il  veut  que  l'on  croye  que  font  defcendus  les 
Vcnetes  d'Italie.  Il  ne  paroit  pas  fort  perfua- 
dé  de  b  vérité  de  cette  origine.  S<ilin  '  n'a /c.44.Eait. 
pas  été  fi  fagt  que  Pline  qu'il  copioit.  Il  S*lmt{. 
filfifie  en  même  tems  le  témoignage  de  Nepos 
&  b  citation  de  Pline.  La  Paphlagonie,  dit- 
il  ,  eft  remarquable  par  le  lieu  Htitetus,  d'où 
au  raport  de  Cornélius  Nepos  les  Paphiago- 
niens palTerent  en  Italie  &  furent  enfuitc  nom- 
mez Fititti.  Il  faut  pourtant  avouer  que  Solin 
n'efl  pas  le  feul  qui  ait  parlé  de  ce  lieu  nom- 
mé IhnctHi.  On  le  retrouve  dans  Etienne  le 
Géographe  qui  cite  biogene  Lacrce.  Il  y 
a  aulTi  ,  dit  Etienne  ,  une  Ville  nommée 
HtnitHS  ,  de  bquelle  ctoit  Myrmex  Philofo- 

Ehe  Dialeâicien ,  comme  le  dit  Diopene  dans 
:  fécond  Livre  de  l'Hiftoirc  des  Philofophes. 
Saumaife  "  qui  a  cherché  dans  le  Livre  de  «  In  xifi».' 
Diogene  Laercc  une  Vie  de  Myrmex  ne  l'y  P-  ^^8. 
trouvant  pas  a  cm  qu'Etienne  citoit  un  ou- 
vrage perdu.  On  trouve  pourtant  dans  la  Vie 
de  Stilpon  le  palTage  qni  a  trompé  Etienne. 
On  y  lit  qu'entre  ceux  dont  Stilpon  avoit  ga- 
gné l'eftime  étoit  Myrmtx  fils  d  Cxenete. 
Etienne  aura  malhturcufèment  trouvé  un  ex- 
emplaire vicieux  où  au  lieu  de  tuà  Mû^fiifica  ri» 
iÇ«iyiTW  il  y  avoit  *àl  \\ùtiUf»un}»t  \%  hiiw  y 
b  différence  eft  legere.pour  b  prononciation» 
mais  le  fens  en  tft  très-différent.  Ainfi  trom- 
pé par  une  faufle  manière  de  lire  il  aura  pris 
N  »  un 
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un  hommf  pour  une  Ville  &  le  pere  deMJ^• 
mex  pour  la  Patrie  de  ce  Philofophe. 

LEî  HENETL  S  en  Italie  aufondduGol- 
pbe  dé  Vcnife  »  ancien  Peuple  qui  eft  le  mc- 
me  one  ks  Vbmiti.  Ib  Tenoîentd'an  Peu* 
pie  des  Gaules  dont  V.innr5  en  Breraj^ne  con- 
fcrvc  encore  le  nom.  Cette  origine  cft  moins 
fibuleufe  que  celle  que  foumiifent  Cornélius 
Nepos  &  Strabon.   Voyez  ViMSTt. 

tsj  HENETES  dms  kNvrdî  quelques 
r.j:  l'.  lins  Septentrionaux  ont  pbcé  des  HetM- 
tes  fur  les  côtes  de  Livonie  &  de  Pruffc  &  di- 
fem  qu'ils  s'emprcrent  du  Pays  des  Wandales 
que  ce<  derniers  avoicnt  dégarni  par  leurs  Ot* 
pcditious  ven  le  Midi.  Ces  Henetes  (bntfcs 
mêmesque  lesVnNntsou  VrN-mii'^ ,  K-.rinn 
cni'O  ne  faut  pas  confondre  avec  ks  Vandales. 
Vom  Vbnubï. 

HCNG  •  ,  Montagne  de  1»  Chine  dam 
tHrf,  la  Province  de  HuquJng. 
êaU.  HENGCHHU  ^  Ville  de  la  Chine  dans 
k  Province  de  HuoiUDg  dont  die  eft  hdixi^> 
rne  Mctrapok.  Elle  eft  de  ^  d.  t;'.  plus 
Occidentale  que  Pékin  ,  i  17.  d.  48'.  de  La- 
titude.  La  Rivière  de  Ching  en  baicne  les 
laurs  du  côté  du  Midi ,  &  leSiang autre  Riviè- 
re fiit  une  PrdRiu'lfle,  d'une  partie  de  fi» 
territoire.  Ce  Canton  ne  manque  pas  démon* 
tagnes  klnnt  h  plûpirr  font  belles  &  cultivées, 
&  outre  qu'il  produit  tous  les  bdoins  de  la 
vie  ,  il  y  a  en  abondance  des  Perdrix ,  du  Pa- 
pier, du  Talc  &c.  Les  mines  d'tigeot  l'en- 
richiroient  s'il  étoit  permis  de let  ouvrir,  t!- 
Ic  étoit  autafoi^  du  Royaume dcçu.  Lafimil- 
fe  de  Hana  la  oomnu  Opeyiang  ,  elle  por- 
ta enfnite  ks  noonde  SiANcrt^Nc ,  de  Hir* 

NAv  fe  enfin  celui  dr  Heiir^cheu  qu'on  lui 
rendit  Se  qu'elle  avoit  autrctois  reçu  des  Rois 
de  Leang.  EUe  ti  hm  tutm  Viles  finis  fim 
d^atement*  lâvoirf 


Hengxhan  > 
Luyang, 


Ling, 

Qyeiyang 

Limia» 


Gngni 

Le  mont  Taceo  au  CoïKlunt  de  h  Vîlte  a 
k  réputation  d'être  riche  en  mines  d'argent  qui 
ont»  <fit!-on»  été  autrefois  oovenes.  Le  mont 
Heng  commence  aupris  de  Hengxan  &  oc- 
cupe huit  cens  Stades  de  terrain.  On  y  comp- 
te au  deli  de  foixanir  $:  douze  fommets ,  dix 
grandes  Cavernes,  trente-huit  (burces  de  Fon- 
tnnes  te  vingNcinq  torrens. 
«  IUL  '  HENGX  AN*,  Ville  de  la  Chine  dans  la 
Province  de  Huquanç^  ,  dans  le  didrift  de 
Hengcheu  dixième  Merr-potc  ,  lur  h  rive 
droite  de  k  Rivière  de  Siang  ,  auprès  de  la 
Mont^  de  Heng:  £Re  «1  de  4.d.  50'. 
plus  Ocddeotde  que  PdÔD  à  aS*  d>  3'.  de 
Latitude. 

I.  HENIOCHT ,  ancien  Peuple  de  k  Sar- 
mnie  en  Afîe.  Denys  le  Peiiégete  nonimanc 
les  Peuples  qui  occupoient  k  cote  Septentrio» 
nik  du  Pont  Euxin  y  met  les  Ccicetiens» 
ks  Oretes  Se  ks  braves  Ache'ens  qui  furent 
cmporiw  des  rivc<!  du  Xante  &  du  Ximoïs 
par  un  Vent  du  Midi  ,  à  h  fuite  d'un  Roi 
vaillant  &  guerrier  ,  après  eux  ,  dit-il  ,  le 
v.«ly.  yoiGMge  ê  «ft  hibité  fu  ks  Heidoquct  te 


HEN. 

kl  Zy^»»  onçittim  de  Grèce.  MdtSLs^tf; 
iRNnne  tuffi  de  tuile*  nais  Au»  1^ 

fé  ,  c'eft-h-dire  ,  d'Orient  en  Occidcnr, 
les  Hcnioques  ,  les  Ach^ens ,  &  les  Ccrcc- 
ticns.  1 1  met  aux  confins  des  Hcnioques  k 
Ville  de  Diofcuritf  »  mA  WMHMfe  co  l'hon» 
neur  de  Cïflof  8c  d»  PdàûM.  qoieimnvnr  diM 
le  Pont  r.uxin  avec  Jafon.  Scylax  de  Ca- 
ry ande  dans  fon  Pcripte  f  dit  :  après  ks  Cer- /pj'*EiMt. 
cetfS  fiMt  ks  Achéens,  apiis  ceux-ci  les  He-^'i*"» 
njoques ,  après  ks  Henioques  »  ks  Ctraxi. 
Ces  derniers  riroient  apparemment  kur  nom  du 
Fleuve  Corax  ou  da  mnnt  Cerax  j  nommé 
l'un  &  l'autre  par  Ptolomée  dans  ces  quartiers- 

Aftiett  •  dans  le  détail  des  peuples  qu'il  ^  PeripLp. 
côtoya  d'.'puis  Trebilonde  jufqu'i  Sebiftopo-  n.Edit. 
lis  ou  Diolcunas  dit  :  Ceux  de  Trebifoîxle  O""; 
DM  pour  voifins  les  Colqucs  &  les  Drilles 
Mî  eu  tapoit  deXew^han  iontniia^ieUiqueux 
«ettiennsjarecdeTkebiioDdet  itnepetoft» 

EOUlfuit  Arrien ,  qcwce  ftot  ks  5<Min  ,  car 
t  fisrn  encore  à  prèfent  tf^s^ctriers  &  enne- 
mis irréconciliables  de  cette  Ville  ,  ils  h^ 
tent  des  liens  tiès-fiNts  &  n'ont  point  de  ILoCk 
Ifc  ont  «tielbis  pivé  iribat  rax  Rofluîns» 
mais  i  prefent  ils  s'adonnent  au  brigandage  ne 
payant  rien  l  perfonpe.  11  faudra  pourtant 
qn%  k  payent  dans  k  lidie»  ttBaowkses» 
terminerons.  Ils  touchent  aux  Macrblom 
&  aux  Henioques ,  qui  ont  pour  Roi  An* 
chiilv.  Ceux-ci  ont  pour  voifins  les  7.y- 
DRETES  fournis  à  Pharafoune ,  &  ces  derniers 
font  voifhis  des  Laziens  qui  obeiffent  au  Roi 
MalafTi?.  Ces  Machelons  d'A  rricn  font  le< 
mêmes  que  le  Peuple  Mucrotut  de  Pline  ""jALd.c.^ 
&  les  Zjirat  du  Périple  font  Ic^  mêmes  quç 
Pline  appelk  .^iiiTnMM.  Ce  dernier  fcmblecoii* 
noîcr;  piufietJTS  Peuples  awtqt»ebfc  nom  d'He» 
niochi  eft  CQmmun,cr!tm  premier  lieu  il  apelku< 
ne  Nation  Sdnnt-Henmhif  d'un  nom  compoéii 
de  dmx ,  &  cnfuite  il  nomme  un  PeuphUD- 
pkment  Htmtclri,  Void  k  peflage  cMÛr.  'îiua; 
Jk  Or*  Mntt  Tr*fmm*  PkummPfMiht!  mkrm 

vtro  S^nnarum  Hemo.  horiim.  F:nrnfn  Ahf*- 
nm,  cmmC^ielUcegiwmiHtinfMKibHS,  *Tr»- 
ftumtt  cxL.  MiSl.  F*f[i*m»  Ejm  Uci  *  ttrgt 

jimprtmtt ,  Imî.  Voik  donc  ks  HaUtM 
bien  nettcmmt  diflinguez  des  S/tnni-Hi-nioehi , 
Peupk  dont  k  nom  eft  compoTé  de  deux  com* 
me  cehn  î^AmtmdtMn ,  de  ObiétrlSi 
autres.  Le  Fleuve  Ampfinis  les  fepiroit.  C*é» 
toient  fans  doute  ces  Hcnoqucs  dont  les  mon- 
tagnes voifines  prenoient  k  nomd'HBNOCHit 
MoMTB  »  Pluie  ^  qui  dit  que  k  Cyius  y (  ], 
prend  6  fiiurce  nous  appiend  qiifo*i  ks  nom* 
moit  aufll  CoRAXtci  Montes.  C'efl  appa- 
remment oil  il  bat  placer  le  Pays  nommé 
Hbmochi*  Hboio  par  Etknoe  le  Gé»^ 
^phe. 

I.  HENIOCHr ,  outre  ks  Weopfcs  dooé 
nous  v^[l.■^^s  de  [urler  ,  il  y  ^vûif  encore  un 
autre  Peuple  de  même  nom  à  l'Orient  de  k 
Mer  Cafpienne  vers  tOns  9c  k  Baftiime» 
filon  Pline.  ' 

MENIOCHIA  Rbgio  8c 

HENIOCHII  MoRTM  t  Voyes  Hé- 

MtOCBt  t. 

HEKLBY«  petite  ¥aie  d'Aii^etoR  au 
Comté  d'Oiftid  fur  k  Tanft  cntit  k  Vil- 
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h  â'Otktà  te  odk  d' WiacUbr  &  quatre  oa 
daq  li^Ks  4>  lUneftairwcR.  Ctieak^ 

tinguc  p3r  Ton  commeroC  dt  ^|MM  ywWÉ 
dont  on  fait  de  la  bierC 
HENNA.  VôyexEwMA. 
H£NN£fi£B.G.  Cfaâteau  8c  Cbntéd'At- 
Ieuuciw  ùtit  II  Thmini^e  >  le  LmilgiâvoK  dft 
Hdtc  ,  l'Abbiyc  de  Tuldc  &  TCvcché  de 
Wuitzbouig.   Le  cliàtciu  de  Hennebei^  qui 
»  CtlUrmi  donnoit  et  mam  tu  Comté  étoit  Gtué  *  fur 
Cngr.  Montagne  a»  ddTus  d'ao  ViU^  de  mê* 

ïïr/fcfiMr. °*  *'      ^y^'   ^  Cofl^t^  qui* 

été  enfuite  Principiutt'  i  ru  nutrifols  fcs  Sti- 

gpeun  particuliers  qui  poflcdoknt  encore  d'au- 
tmiÂmmE  environs  de  Wunzbourg  &  du 
Meyn.  Cmc  famille s'étant  éteinte,  fcsDuCj 
de  Saxe  en  ircucriluen:  b  fuccefltoo  en  vertu 
d'un  Accord,  &^uvemtrcrnt  ce  Paysen com- 
mun pir  uneadoniftntioo  établie  à  Meiquo- 
gcn  durant  plus  de finme  écHac^t  tftèt. 
quoi  cei  bicrw  furmt  partagez  entre  ks  «fifCV* 
Su  Branches  de  b  Msifon  de  Saxe. 

Celle  de  Stxt-Naum!x>urg  eut  pour  fa  part 
CBqin  eft  tnpièi  de  h  igccc  deThurmge»  ra- 
voir Sctti«vnweBit,Mtidôitrefidenofrdes 
Comtes  &  des  Princes  ,  à  prefcnt  il  y  a  une 
£cok  publique}  Sola,  cckbrc  par  les  ar- 
mes que  1*00  y  ftboquc  ,  &  Kusdorfp 
FortcrelTe  avec  un  BaïUi^  &  k  Viiiap  de 
Bttithès  ,  qui  a  été  autrefois  an  Baffliagek 

Ce  qui  eft  nu  près  ic  h  Werrc  Rivière  qui 
Inès  tvoir  reçu  la  Fulde  prend  k  nom  de  We- 
ïtt  fivoè- MnitvircEN  Se  la  ForteirfTe  de 
}CAsi>Er  D  avec  quantité  de  Village»:  voiGns, 
(■ne  Ictiuels  eft  Htonthtr^  au  pied  de  li  mort- 
ligne  oî»  font  les  ruines  chiteau  èz  mcmc 
kook.  TfUiUR»  Wasunoen,  &  Bmu 
YwirefeNqài)  ciafe d*»  Monaftert de fflle» 
eft  Tumammé  5r(niffl?®Kit«nj«n  appartient  i 
,  k  hmillc  de  Gotha  depuis  l'extindion  de  cel- 
•    k  d'Alterb  nrf;  qui  poffedoit  iMlti«»«»j«»  , 

AéiAU ,  fit  IbÊm»  t  fit  Mcimu^  ivx  la 
xeftdenoe  de  Beiuwl  trodfeitw  Mi  d'Enkft 

Duc  de  Gotha  ;  dont  la  branche  eq  porte  en- 
core le  nom  ;  ce  Prince  avoit  auQi  Salzun- 
CCN  Bourg  important  pour  Tes  Salines,  (îtué 
fur  k  Wore  &  cenfé  autreftii «uttC  klCoOk» 
tex  Saxons  dans  k  Thunnpc. 

La  (cule  Ville  qur  les  Comrcv  ^  Prince';  itc 
Hcaocbetg  euflcnc  eo  I  hunnge  au  delà  de  la 
ftrtt  était  ItJinf*0«cik  fut  devolueausDuCi 
de  Weirr  'r  "n  vertu  du  Traité  de  |»rtJigc. 
Mais  les  mines  d'argent  que  l'on  y  remit  en 
état  furent  toujours  pofTcdccs  en  commun. 
Cette  Mailbncntiullî  ce  quepoflede  celkd'Ei-» 
faach  qui  en  eft  une  btMclie  *  Awoir  Zill- 
BACH  au  delà  de  la  Werre  ,  m^iflrtn  de  irhjfTe 
avec  les  bois  qui  en  dépendent,  &  dans  le  mc- 
mc  Canton  Nordhe!»  fumommé  U  FMd 
Mm  ttertltÉiy  avec  k  cUtecau  de  Lich- 
nMBite  qitd  dft  pisddi  flrk  Bourg  d'Osi^ 

tiF.iM  t  qui  quoiqu'enclsvé  dans  h  Tranccv 
nie  eft  de  la  Saxe.  Le  Bailliage  d'EiscHRFRc 
on  de  FiscHBAcn  ,  aux  confins  de  k  Hefle 
&  de  Fulde ,  n'cntn  point  dam  k  piiiage4e  tt 
eft  deftiné  ï  l'Ecofc  de  Schletrfingen. 

Il  faut  mettre  aufTi  i^ms  le  Comté  de  Hen- 
nebeng  SMALCâi.DB  qui  eft  prefenteroent  du 
C^rck  de  Fcnearie  »  à  l'ennée  de  h  M 
*  Tliarii«ek  Gmm  Vilk  ti  fia  moi* 


HËM.  tôt 

re  diriTés  en  flufieois  Baiiiiflgck  eft  au  Liai- 
gnve  de  Hefle  Ckfli^ 

HENNEBON     ,   Ville  de  France  en*l%«iW* 
Bretagne,  au  Diocèfe  de  Vannes,  i  fix  lieues 'j'^JT^^ 
d'Auray,  fur  la  Rivière  de  BUvet ,  i  deux? JlJ.'JJ 
Ikua  au  dd&ii  de  iÏM  embouchure.    On  dv-  '  '  ' 
vift  cette  Vilfe  en  tmm  parties ,  fivoir  ;  La 
ViLtE  Nf.uvb  ,        Ville  MoRt'E  ,  & 
la  vtcille  Ville.    L'Eglifc  de  Notre  Dame  du 
Chef  eft  paroilTiak  &  ornée  d'un  aflès  btaa 
Clocher  de  pierre.     On  trouve  dans  cette 
Vilkde  riches  Marchands  &  des  gens  de  con- 
dition de  très-ix)ntie  ^  iinpi^ic.  *   Près  decibij.fi 
Henoebon  eft  la  Joye  Abbaye  de  filkSf  or-  '4^. 
dre  de  Citcauz  ,  iaidée  par  Bkncbe  de 
varre  femme  de  Jean  I .  Duc  de  fiietagne  Mrs 
k  milieu  du  xi  1 1.  ilctle. 

HENNnNBRRG  ,  ancien  nom  de  la 
Monogne  d'ENOELSEKc  en  Suiflic  auprès  «ht 
)Menalne.d*Engelbei]g.  J  'ai  parlé  de  ce  Me» 
iiaftere  au  mot  rrv(,rr  pv.ro  ;  mais  voici  des 
particuhritez  qui  regardent  la  vallée  &  la  mon* 
tagnc  de  même  nom.  C'eft  k  doÔe  Mr. 
Scheaditer  *  qui  k  aiboroia  à rAmcor  dei 
Pééat  air  des  délices  de  fa  Stitflê  *.   La  vallée  Anno  170a. 

d'Engelberg  eft  fituée  dins  h  partie  ML-riilii)-*'''**'''*'^- 
nalc  du  Canton  d'Appenzel  plus  haute  de 
fept  cens  pieds  que  b  vallée  d'uri.  Elle  eft 
de  toOM  parts  àivironnée  de  Montagnes  i 
«Wivertcs  d'une  neige  &  d'une  glace  perpétuel- 
le,  il  y  foufle  continuellement  un  Vent  des 

Elus  froids  &  des  plus  âpres,  ce  qui  a  donné 
eu  au  Proverbe  que  dM  kmmaéeJ:Eii^Mnf 
Fhjvtr  dÊort  trtitt  WÊ0is  ,  U  reffr  •■mpt^ 
s'il  y  en  <»,  tfi  rtfervé  ftwr  Fiii.    Au  Sud-cft 
du  Mon^IlcTC  nn  vcitr  h  Montagne  de  TiTT»  ^ 
liSBBRG  dont  le  fommet  eft  toujours  couHrt 
de  neige  fit  de  glace.   H  y  en  a  qui  prêtes» 
dent  que  c'eft  la  Montagne  la  plus  I.autc  de 
toute  la  Suiflc.    Du  même  côte  fe  voit  aullî 
k  mont  Engelberg  ou  la  montagitedes  Ai^« 
ainfi  floonife  pâice  qu'on  afliire  qu'il  7  a  cd  . 
une  aprtaiîdon  d'Angiss  Ibrli^a'il  fiit  qtieftloil 
de  fonder  le  Monaftere.  Cette  Mm  riiC'ns  s'np^ 
pelloit  autrefois  le  Hennenbcrg  &  fon  lijiamigt 
retient  encore  le  nom  de  Hanen* 
HENNON.   Voyez  GfiHmjroir. 
ftENNtN^faossvT  i  c'eft  k  mtoequA 
BossuT  cntR  Condé  H  Sti  OuilUn  fvrll 
Haifne. 

HBNNIN.L1ETARD  '  ,  BodTfrdet^nm/kiaM 

ce  en  Artois  avec  titre  de  Comté ,  1  deux  lieues  'F*^ 
de  Lens  &  i  trois  de  Douay.    Il  y  3  une  Ab* 
bave  de  l'Ordre  de  St.  Anguftin, 

H.ENNUIN  s  ,  Fort  de  Fiance  dans  kx  ^ 
Phndaef  à  denz  lieoet  de  Gnveimes ,  flnr  Id 
confins  de  l'Artois,  entre  Bourbourg  &  Ar- 
dres.   La  France  l'a  biffe  tomber  en  ruines. 
.  HÈNOTICTONTI,'E»T««tT«yTe).Tiet- 
ÏM  naame  ainfi  une  fetée  d'iMxnmci  monA  . 
tnaeinr,  an  raport  d'OrtefiwK  •  * 

HENQ.Ursn  '  ,  Mxnnpne  d'Afrique  àu» 
Royaume  de  Maroc  ,  dan?  la  ProvinccdeSuSj''  *'* 
&  1  une  des  branches  du  mont  Allât.  Li 
Ville  de  Mefta  eft  au  pied  de  cette  Montagne, 
qui  a  du  Levant  au  Couchaitt  douze  lieues!  Ses 
habitans  font  plus  braves  que  ceux  de  Hea par- 
ce qu'ils  font  plus  libres  ,  &  ils  ont  quelques 
arqôdiufîers  ,  mais  ib  ibn»  fbrc  fuperees  t 
qjnaà  qpi'lb  fiacnt  ibrt  pauvres  ft;qa*ilin*i>'enï 
N  }  point 
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foioc  de  bled  &  fort  peu  d'oise*  Il  eft  vni 
qu'îb  ont  quantité  de  miel  9c  de  cîie  8e  quel- 
ques Troupeaux  de  chèvres.    Il  neige  b  plû- 

En  de  l'année  fur  cerre  montagne  ,  h  quoi 
liintfiaccoaeuiBexqu'ilsnc  s'habillent  pas  au- 
trement l'hyvcr  l'été  i  &  ks  iematcs  j 
vont  prefqtie  mes  fins  danSbitraffi  Uco 
que  les  hommes.  Ils  ctoicnt  autrefois  libres 
à&  niéms  que  les  autres  l'euples  de  k  Provin- 
ce, parce  que  la  montagne  eu  fort  roide  ,  & 
les  Chéri  fs  eurent  bien  de  la  peine  à  ks  afîu- 
jettir  ,  encote  fut<ce  plus  par  amour  que  par 
force, 

HENRICOPOLIS  ,  nom  Latin  de  b 
Ville  dé  Q1J11.UBOIVP  en 

»Uârmtl\.  HENTETE  '  ,  montigne  d'Afrique  au 
}•  49»  Royaume  de  Maroc  ,  dans  le  Maroc  pro- 
pKoaentdit.  C'efti  ditMarmol,  bplushau» 
Kmoat^nedo  ^nnd  Atlass  eUe  cotomen- 
ce  à  odfe  de  Goidnnivi  an  Coudunt  ft  s'é* 
tend  vers  le  Levant  jufqu'Sk  celle  d'Animmcy 
par  l'cfpace  de  feize  lieties.  Elle  eft  peuplcc 
de  Bercbcres  de  la  W^Ct  des  Hentetes  ae  la 
TriiMi  de  Mucamoda*  Peupk  riche  &  belli- 
queux  ,  qui  fe  |Mqoe  d'être  des  plus  nobles 
de  l'Afrique  &  a  quantité  de  Cavalerie  &  une 
Place  forte  bâtie  par  les  principaux  d'où  ils 
faifoient  h  guerre  clierifi  avant  qneccos» 
ci  fulTent  maitres  de  M«oc.  Il  y  a  fur  cet- 
te montagne  plufieurs  Ani&is  Juifs  qui  font 
tenus  pour  hcrer:qucï  p3r  !es  autres  pircc  qu'ils 
font  ae  la  Seâe  des  Caraïtes.  Le  faite  de  ce 
mont  ell  couvert  de  neige  b  plus  grande  par> 
tie  de  l'année ,  de  forte  qu'il  n'y  a  ni  Arbre , 
ni  Herbe  1  uaidc  du  grand  froid.    On  voit 

Sr  tout  de  grands  Piliers      des  BafTms  de 
arbre  blanc  fort  fiut  pourdefooiaiaes»  qui 
IbnliioDt  tToir  éc^  fats  pendant  la  l^tkadeur 

4e k  VÎOede  Maroc  ;  car  i!  v  en  ipli:fîn]rs 
Çairiem  \  Fentour ,  mus  les  guerres  ayant 
jnterroamu  les  delfeins  des  Rois ,  elles  fon  t  de- 
«neiiiéei  là  fins  ulàge  à  cuife  de  h  faarfaariedcs 
liÉbiitua» 

§.  Cette  montagne  cfl  h  néme  que  l'Air- 

TETE  de  Mr.  de  la  Croix. 

HENUS.    Voyez  Oenus. 

H£ORDi£A.   Voyez  Eorde's. 

I.  HEORTA,  ouEonTA  Ville  delln- 
^  1.7>e«i«deen  dtk,^  du  Ganirc  ,  félon  Ptoloméc  ^ 

1.  HEORTA,  Ville  des  Scoidifques,  fe- 
«L7.p.sia.]aa  Stnbon  *.  Ce  Peuple  hwt  de  h  BaOe 
a.c*<.Pannonic  ,  félon  Ptolomée  Laiius  croit 
quec'eft  prcfentement  Hardberg ,  Fortereflede 
b  balTc  Autriche  vers  la  Rafcie. 

HEPHAD i  Hermao bpent»  (H.  Cou- 
tmSmt)  oonme  alofi  la  Vflle  tHi  Voa  trouva 
la  Tunique  de  N.  S.  Jefu^-ChrilT.  Albert 
de  Stade  du  Japma  :  Lichtcnau  &  Sigebert 
nomment  le  même  lieu  Zaphad.  Orrelius 
ajoute  qu'elle  n'étnlt  ps  loin  de  ferufalem  ; 
ceh  convient  \  Japha  qui  eft  le  Joppé  des 
Anciens. 

HEPHiCSTI  ,  ancien  Si^ge  Epifcofial 
d' A  frique.  Voyot  HiPHiMT«t  qui'wkao- 
minatif. 

HEPH^STITvMOLtrs»  lieud'Efpogne 
auprès  de  Canbigm  «  filoD  piolybe  diiépar 
«The&nr.  Ortehus 

t.  HEPHvESTlA,  VilbgedeGitcedani 
l*Aniqae  dus  b  Tnbn  AcMmadde  >  fiko 


HEP. 

PoOffl^  ^EBenoe.  Dkgme  Laoxe  dans  h 

Utfh^iaitMi  fimdiu. 

2.  HEPH/fiSTIA,  Ville  d'Afie  dans  b 
Lycie  ,  ftk»  Solin  ;  Pline  l'appelle  Hb- 
ra^sTivkt  eUeâio«pi^duiiioaciiCiwM> 
Seneqne  b  notmoe  HtrBiBiTioM»  mài 
il  en  fait  une  contrée.    Dans  b  Lycie  >  die 
ce  Philofopbe  *,  eft  un  Canton  très-connu»*-,^ 
noouné  par  les  halùtans  Hephatftiooî  fciHw"'^'*^ 
rain  y  eft  percé  en  pluCeurs  endroits  &  entou- 
ré d'un  fni  qui  ne  Biit  aucun  mal  \  petfcnne. 
PliniL  dit  r  :    Dans  la  Lycie  eft  le  mont  de  b^  l.  f.csy. 
Chimère  qui  brûle  pendant  U  nuit  :   b  Vil- 
le è^HeftmfUmm^  bâtie  fur  des  hauteurs  rem- 
plies de  feu.    C'cft  fans  doute  de  rc  feu  que 
Sencque  a  parlé.    Le  rKjm  mcroe  d  'ï\<i^wi^»»> 
fignifie  yulcAmMm  ;  Pline  dit  ailleurs  k  que 
bs  monts  Hepbeftiens  (O^hi^  mmus,)  ^ 
tut  toochcz  |Mr  un  fliwfieau  alhiiwé  le  fin  y 
prend  de  manicrc  que  les  pierres  &'  le  fabledn 
RuilTcaux  s  enriament  au  fond  de  l'eau.  Il 
ajoute  que  ce  feu  fe  nourrie  nrlllpiinre. 

H^PHiESTIAS,  Bonig  oa  peiiie  Vilb 
de  rifle  de  Lennn»  filon  Ptine'»  Ptdo-n.4.c.ia. 
mée  *  &  Etienne  :  comme  la  fable  mettoit  les  *  l.}.c.i|t 
Forges  de  Vulcain  à  Lemoos  »  il  n'cft  pas  é- 
«mnant  qu'une  Vile  poetflt  k  nom  de  ce 
Dieu.  QuelqueHm  cnot  qos  c'cft  à  pn> 
fent  CociNO. 

MFPH.'ES  rirMoNTEs7  Voyez  Hl« 
HLPH^STIUM    ■  imMSTià.*, 
HEPHiESTUS,  Si^Epifcopald'Egypî 
te  dans  la  féconde  Auguftjmnique  ,  félon  la 
Notice  de  Lcon  le  fagc  Se  celle  de  Hterocles 
Elle  recoonoUbit  Rnooeamitfowfi  Mh^ 
tropob 

t9EPHELIA>  HimiA  oaVInmuÂf 

Ville  Epifcopale  du  Parrinrrhat  d'Antiochc 
fous  la  Métropole  de  Seleucic  iuivaitt  une  an- 
cienne Notice.  « 

HEPHfiR.   Voyez  Geth-Eprir. 

HEPPENMEIM  ' ,  petite  Vilfc d'Alb- {*|^ 
magne  d^ns  l'Elcftoiat  de  Maycnce  au  Bog-^""*^*^ 
ftrat  ,  entre  Hadelbcrg  &  Darmftadt ,  avec 
on  château. 

HEPTA,  ce  mot  en  Grec  fignifie  le  nom- ■C» 
bre  de  (ept  ,  &  entre  dans  la  compofition  de 
ph:(iL'urs  n.ums  Gcojjraphiquc-s. 

HEPTABOLUS,  ouEptasolvs»  Lac 
de  Mauritame  oè  tombe  k  Dyiis  RMcie  qui 
vient  du  mont  Atlas  &'  qui  prend  enfiiite  le 
nom  de  Nigir ,  félon  Vitruve  ™  ,  qui  fup-*»  LS.cv, 
pofe  que  la  fource  du  Nil  vient  delà.  Nous" 
obicrvons  aiUeurs  que  ks  Anciens  ne  ooonoiA 
fint  prefque  point  K  Nil  g 
nfïa  ,  de  \i  viennent  tooW  Icii 
chimériques  qu'ils  en  font. 

HEPTACOMETyE ,  c'eftàdiie;  k» 
Habicans  desySar  fSflytf.  taqik  aockon 
boid  du  I^mNEuxitt  t  On  fc  aornBok  flofl! 
MosYNOÊci ,  félon  Strabon  ■»  A  ^toienta  L  ».fi; 
à  l'extrémité  du  mont  Scydillês  ,  &  furpaf- 
Ibknt  tous  les  autres  Barbares  en  feocitc  ,  8c 
demeuroient  dans  les  arbres  ou  dans  de  peti- 
tes tours  ,  Ils  fe  nourriflbient  d'animaux  fau- 
V^es  8c  de  gbnds  ;  tcndoicnr  des  emjaches 
aux  Voyageurs,  lis  mallacrcrcnt  trois  Co-  ' 
hnctei  de  Fonpée  qui  paftbient  parleoismoiH 
«  ib  loir  fiieac  faoîie  d'u»  bKuvsj^ 

fait 
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ttt«vec#ine  forte  de  Mic!  que  l'on  troiiw  tremcM  Uf  Stpt  Vifcl  de  l'Hïptapole  (  li> 


»  dtlM^inMMigaQ»)  8c  les  lyiiA 

ne  )  Ict  ^^rgfr.  ni._î,|  i  --ui-,  de  ces  Bar- 
bares ont  fréauiii  Duiuauz  UïztKEt, 
»m$itf.  Mi  BuzcRi  de  PItnc.'  Denys  le  Péri 
r*¥gf  des  Peupks  Baibares  qui  habii 
«tlP^ntmis  nomme  les  ^ytnti  t  Si  pt^^' 
ceux  ci  le*  i;  >  ,  pm  les  MscrtKs  ,  \n 
i^tarf^x^x^i  mt  des  ^l^^ix^^ 


IV.  Dau  U  Thebaide, 


III.  Dans  l'Arcadie, 
Oxj/rjmm» 


Des  tours  nommto  Âiajfmies,  Se  du  nom 
dt)liMi,<AH(«itrie  (AwIbnjfefbniKikurnomde 
Maffnaeù  ,  !c  cîii  nombre  de  leurs  Villages  Ce 
forma  ctlui  à' Hmucemttd,  Pomponius  Me* 
«L  i.e.  i>.  h  *  les  nomme  Mossyni.  Au  àeW  des  Ch\- 
ItbesydiMli  kt.Mofl/Dicmoccapentdcs  tour^ 
Â  boit»  6  lônt     nmitKi  fiirnntte  corps , 

mnngfnt  é\w  dc^  Wmx  d-couvcrrs  de  tou^ 
côcez  ,  s'accouplent  (ans  choix  &  en  public. 
Ib  choifîflTent  Icurî  Rois,  pir  voye  dcfufFri- 
.fl»  letUent  &  ks  gardent etroitemeQt,  &niê- 
ne  4*9  tettr  «nîve  ét  ffii%  tine  (ànte  en  *»• 
donnant  quelque  cliofc  rmî-ï-propos ,  ils  les 
•  punifrciic  en  les  fàitoc  jeûner  tout  un  jour. 
av.  reRe  ils  RM  ftraoes  ,  gmlTien  ti  tni- 
mc  Son  mal  ceux  qui  ibordent  dans  fcuf 
Vvf%.  Cet  Auteur  mimne  ôifiiîie  Ici  Ma> 
croccphales  ,  les  Bechires       le;  Buzcres  , 


Htrêclit» 


Ccttî  diUindlrm  de  l'Arcadie  qui  ne  ctÊtflt' 
noit  que  trois  Vilfcs  de  THeptapole  ,  mar- 
que que  l'Heptapofc  9e  f  Aradie  «n  Egypte 
n'ctoicnt  pis  drt  nom";  d'un  même  Pnys.  A 
examiner'  ks  ven  de  Deoys  k  Pcritgete  on 
voit  qu'il  fait  trois  parts  de  l'Egypte,  (à* 
voir  h  ThcbaTdesttMtt  dihil.  fêihàktm  la 
fMmtnft  f'ilh  dt  TMti  ,  erttw  atltim  Cité 
6fui  A  cenf  porta  ,  ri  U  fljrue  lie  ^!cmm«n  ja^ 
lut  U  mtijfdiite  yjurere  par  dtijms  hmmonie»Xi 
L'Hcptanomc  c'cft  ce  qu'il  exprime  par  ctS 
0101*  :  Et  etmx  fâ  titi^m  k  mitùit  Jet  ter- 
m  M  iftfHtfnif^i  Bc  enfin  h  boflc  Egyp- 
te ,  qu'il  dcrpnc  îiinfî ,  ceux  qui  vivent 
auprès  de  la  Mer  jufqu'au  Lac  Sirbon.  On 
voit  par-li  que  h  première  opinion  rapportée 
pr  Euftathe  n'y  convient  point,  puis  qu'elle 
va  chercher  une  paitie  de  (es  Villes  dans  la 
Thcbaïdc  ;   &  tout  au  haut  de  l'Etjypte, 


c'cft-îi-dirc  ,   les  mcmcs  Peuples  que  Dcnys    aulieu  qu'il  fidloic    bomer  entr^  b  1  licbaï 

de  &  le  Delta.  Pwlwiiée^qoi  nomme  pre-  ftL^t&n 


A  lis. 


avoir  nommez 

HEPTADELPHI  ,  c'eft-à-dire ,  les 
Sept-Fubres  ;  nom  Grec  de  Ceota  Ville 
d'Afrique.  Voyez  au  mot  Ad  rnrticl»  Ad 
Sbvtbh  Fkatres  qui  cft  le  nom  Latm. 

HBFTAGOHIAS  ,  *fica  du  Peloponne- 
fê  dans  la  Licorne,  pcè»  deLaoedeamies 
Ion  Tite  Livc  ^. 

HEPTANESIA  ,  me  de  l'Tnde  rn  dcç\ 


cifemcnt  rHeptaDcme  »  dît  que  le  Pays  fitué 
au  Midi  du  grand  Delta  &  de  la  baffe  Lijyp- 
te  efl  V Hcftimomide  dont  le  premier  nôme  .ni 
Couchant  du  Pleuve  eft  Altmfbis.  Le  fé- 
omd  cft  k  ndme  A'HeracUt ,  Heraclbo- 
TT?  V'i^OS,  an  Coiichjnt  diiqucT  ffîlcnome 
d^-ir/wne  Arsinoites  nomoî,  &: au  Levant 
celui  d'./^«£M;p«^'<  Aphr  nn  itopolitesho- 


•  L  *.«.  i.daGaftt(*(c}ooPtoloi»ée*.  En  rcdui&nt  l'idée   moS|1u  Couchant  du  Flwvecfl  celui  d'OMr/j». 


/L  ». 


X  T.  »fl. 


qi^il  tvok  de  h  Pitfi|tt*I«le  d'en  de^  h 

Gange,  aux  idée?  que  nous  en  rynt  données 
les  frcqtif'nrffç  Navii^itions  des  motkities ,  il 
paroît  qu'il  a  entendu  par  ti  les  ifles  voi- 
finei  de  Gm*  quoi  qu'dâo^pe  Cfapksfien« 
dts  du  Contnenta 

HEPTANOMUS  ,  cM  HUnTANOiiiA. 
Voyez  Hbptapoiiî. 

HEPTAPAGUS , 
lie  an  bord  du  Tibre. 
&  f  en  lâif  mention. 

lîEPTAPOr.rS  ,  ou  kl  Sept  FUles,  ou 
rHÉPTAPOLE  ctjmrée  d'Eeyme,  Tcfon  Dc- 
1^  b  Pui^{CU  Eananie  Ion  Con» 
mentateur  nous  apprend  en  premier  lieu  que 
l'Heptapole  fut  nommée  TArcadie  te  qu'a- 
vant l'nmperair  Arcndios  on  h  nom- 
raoit  Hbptanome  àc  HBfTANOMti ,  en 
ftcond  lieu  qu'il  y  avoit  plus  d'un  fenti- 


ciIm)  Oznttiieimfe*  nohos  ;  enfirite  ednl  île 

(^WWn,    ou  de  ^>Mp0//'i  ,  CYVOPf^IITES  NO- 

Mos  i  à  l'Orient  du  Fleuve,  celui  d'Herma. 
pâlit ,  Hbrmopolites  nomos  ,  8c  enfin  te 
nâme  ^jlnt^i$i^$ ,  AaiTiMoYrvf.  Sous 
m  nAnei  dn  lanfeoîc  les  denv  OAsm s  t 

Ptrtloméc  ajoute  ()Uc  !c  P.n-^  r  i  i  i  M  idi  de 
l'Hcptanomc  s'appeUe  la  i  litb.Vidc.  A  cnmp- 
lieu  ou  champ  dTta-*  ter  pour  rien  fcs  deux  Oafîtcs  qui  «oient  ta» 
Dwp  d'HaiioKnaf-  ntxiec  à  d'i^ftei  nomes,  Prolomée  nous  donne 
îd  hnk  nomes  au  ïîen  de  fcpt  ,  qu'il  fiut 
pour  icp^ndrc  cxiifltmcnt  au  nom  de  cePavs- 
Mais  cela  tieut  venir  de  ce  que  le  nom  ayant 
M  donné  i  ce  Canton  dldl  tiA  cenoM  qnSl 
ne  renfiermoit  que  (êpt  nomcs  «  avec  le  temps 
on  y  en  joignit  un  autre  A- nomalkm»  voir  que 
ce  fut  le  nômc  Antinoite  qui  n'cxîfloic  p-s  du 
temps  d' Auguiie ,  puifqne  la  Villed' Antinous 
ne  fut  élevée  que  CM*  l'Empire  d'Hadrien- 


ment  fur  les  Villes  dont  rHtptjp-ik  ctoit  Flic  AibfîRoit  bien  aujxrravart  fous  fc  nom  de 

compofée  ;   qrtc  quelques-uns  cntendoient  Besa  ,  nuis  ce  n'ctoit  qu'un  fimple  lien  fans 

pir  11  Sept  Villes  finiccs  le  long  du  Nil;  département  au  nome  ,  elle  ne  devint  celc- 

làvoir  Maa^s  ,  Piofpotis  »Memnonie,  h  bra  que  par  les  honneurs  qu'Adrien  tendit  à 

pedte  GRmAe  te  b  ciande  •  8c  Syene  *  Aniinods  dont  il  ht  dunna  b  nom*  Mdî  clb 

qui  toute-;,  félon  lui,  «oient  fur  h  rive  «çau-  fnt  ajoutée  apiiîs  ronp  \  l'iîeptmnme.  Les 

che  de  ce  Fkuve  &  Babybne  qui  ctoit  fur  deux  Oaiites  étoienr  au  Couchant  cksmonta- 

b  lîve  ànitBt    lywuti  compcMcnc  aup  ^let  9e  furent  compté  aulB  raottie  une  an- 
nexe 
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note  de  rHeponome  ,  qui  avmt  l  Apoihéo^ 
fe  d' Antinous  renfermou  ,  félon  Ptolomée, 
fept  Villes  Capitales  d'auunt  de  nomes ,  U- 
voir. 

Filles. 
Memphis, 
Heraclée, 
Arfino^i 
Aphroditopolis, 
Oxyrinchoî, 
Cynon  >  ou  Cyno- 
polis, 

Hermopolis  « 


Nomtt. 
Mtmphitesi 
Hendeotes  > 
Arfinoites, 
Aphroditopolitesj 
Oxyrinchites  » 
Cynopolites , 

Hermopolites. 


i  XMjic.  1. 
/.  c.  ». 


Ainfi  cîans  ks  fept  Vilîes  que  fournit  la  fé- 
conde opinion  rapportée  par  Euftathe,  il  faut 
«trancher  Panopolis  &  Lycopolis  qui  n'ftoient 
point  de  l'Hcptanome,  mais  delà  Tbebalde. 
Hermopolis  au  contraire  qu'il  donne  à  b 
Thebaïde  n'en  étoit  pas,  mais  de  I  Heptanô- 
me  ;  &  V/imimen  f«Ut  ou  jintinoi  OvUm 
n'ctoii  point  du  temps  de  Denys  qu'Euftathc 
expliquoit.  Des  deux  fentimens  qu'il  rapporte 
il  n'y  en  a  aucun  qui  ne  foii  dtfeôueux.  Au 
rerte  c'cft  dans  l'Hcptanome  qu'il  faut  chercher 
les  principales  merveilles  de  l'Egypte ,  cornn» 
les  Obelifqucs,  les  fameufcs  Pyramides ,  le  La- 
byrinthe, le  Lac  de  Mceris,  &c. 

HEPTAPORUS  Rivière  d'Afic  danf 
■  la  Troade ,  félon  Homère  »  qui  nomme  de 
fuite  les  Fleuves  qui  tombent  du  mont  Ida  dans 
la  Mer  ;  favoir  le  Rhefm,  FlffpttporM,  le 
Oirefis,  le  RImMus,  le  Crtotique,  Yt^fiftt  le 
ScamMiulre  &  le  Simcis.  PGnc  dit  que  l'on 
ne  trouvoit  plus  aucune  trace  des  quatre  pre- 
miers. Oadius  a  cru  que  c'étoit  le  même 
que  le  Fleuve  Draco  dont  parle  Procope 
Je  ne  fais  fur  quoi  il  fonde  fa  conjeôure. 

HEPTAPYLOS,  nom  qu'a  eu  b  Ville 
de  Thcbcs  en  Beotie.   Voiez  Thebej. 

^  Ce  nom  qui  fignifie  fept  porttsitM  plutôt 
une  Epithctc  que  le  nom  de  cette  Ville. 

HEPTA  Udata  ,  c'eft  à  dire  ks  fift 
téufxt  lieu  d'Italie,  i  quarante  ftadcsde^W-ir*- 
vittm  *  c'eft  i  dire  à  cinq  mille  pas  Ciceron 
^  app:lle  ce  même  lieu  Septem  Aqp«.  Clu- 
vicr  *  croit  que  c'eft  prefentcment  le  Lac  de 
Ste  Sufannc  \  l'Orient  de.Rieti,  au  Duché  de 
Spolete;  mais  Holftenius  'ajoute  que  pour 
trouver  le  nombre  de  fept  il  faut  y  ajouter  les 
intr«5  Lacs  tant  grands  que  petits  qui  font  \ 

„   l'Orient  du  côté  de  Tcmi,  jufqu'à  b  Ne». 

It»l.  ant.  p.  Mapin  le?  marque  très-bien  dans  fa 'Carte. 
'  H  EQU ESI ,  ancien  Peuple  d'Efpagnedins 

t  !•  J'C-  »•  le  département  de  Bragues  fclon  Pline  »  ;  il  eft 
nomme  AïauEsii-ici ,  par  corruption  dans 
quelques  Editions,  &  EoPiUSi  dans  une  an- 
cienne infcription  de  Gnitcr. 
^  HER  A,  ce  mot  eft  le  nom  Grec  de  b 
Dc'efTc  JuNON.  Outre  les  noms  Géographi- 
ques que  j'ai  rapportez  au  mot  Jonon,  on 
peut  ajouter  ces  deux-ci  tirez  de  Paufanias. 

1.  HER  A  lieu  de  l'Eolide  ,  fumommé 
MtféUt  parce  qu'il  étoit  \  moitié  chemin  en- 
k  I.  r.  c.  f.tre  Erythres  &  Chio,  félon  Paufanias  ^  ;  Sil- 
burgc  a  voulu  changer  ce  nom  de  Htr*  en  A- 
CTA  qui  veut  dire  un  Promontoire ,  mais, com- 
me Kuhnius  l'obferve  très-bien,  ce  changement 
feroit  une  faute,  il  n'eft  point  li  qucftion  d'un 
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Promontoire,  mais  d'une  Ifle  dcicrtc qjtre Ery- 
thres qui  cft  du  Continent  de  l' Eolic ,  &  h  ville 
de  Chio  fituée  dans  Tlflc  de  mciue  nom.  Pli- 
ne qui  ne  b  nomme  que  Mesatb  '  dit  que  'L4.««  ««t 
c'eli  une  Ifledcfcrtc.  Voyez  Mesatg.  Or- 
telius  en  fait  une  Ville  de  l'Eohde,  en  quoi 
il  fe  trompe.  Sa  coiHeâure  que  c'eft  peut- 
être  l'y1rftKnnm  de  Ptolomée  eft  6ns  fonde- 
ment. D'Erythrcsà  Chios  il  n'y  avoit  que 
la  traverfe  du  Détroit ,  quel  befoin  d'aller  bien 
loin  de  là  chercher  le  Promontoire -^|«i«Afw, 
qui  étoit  au  Nord  &  tout -i-fâit  hors  du  détroit. 

1.  HER  A,  Ortelius  *'  trouve  une  Ville^jj.^ 
d'Hera  en  Arcfdie  dans  le  Livre  de  Paufanias. 
Je  crois  qu'il  a  pris  Her^ea  pour  Hfra. 

HER  A.  Paulanias  '  nomme  deux  Villes,^  ti;»tU. 
favoir  Hcra  &  Temeflà,  te  en  parle  comme  dc|  4% 
Villes  détruites,  Uer/i  dr  TemeJJk  urtei  ftien. 

§  Voyez  l'Article  Htbla  Parva.  Vovœ 
aulfi  Her£a  &  HervEUm. 

HERACLES.  Les  Grecs  nommoient  ainfi 
Hercule  ,  'KfatxHi,  &  comme  fon  culte  é- 
toit  fort  étendu  dans  les  temps  du  Paganifmc 
&■  qu'il  avoit  un  grand  nombre  de  Temples, 
quantité  de  lieux  qui  lui  étoicnt  particulière- 
ment confierez  portoient  fon  nom;  de  là  vient 
qtt'il  s'en  trouve  tant  qui  font  nommez  ou 
Hbracle'e,  ouHeracleopolis,  ou  He- 
RACtEUM  &c.  &  tous  Ics  aulres  dont  les 
noms  font  formez  de  celui  d'Hercule.  Voyez 
auiTi  au  mot  Hercule. 

HEBLACLE'E,  ViUe  de  b  grande  Grèce  • 
entre  Metapontc  &  Tarcntcfdon  Appien    elle  m  jniutatf 
étoit  pris  de  l' Embouchure  de  l'Aciris  fur  la 
rive  droite  de  cette  Rivière.  Strabon  dit  °  que'j^^' 
c'étoit  une  Colonie  des  Taitntins  &  Ciceron,  Ar- 
"  h  loue  de  l'éqtiitc  de  fes  Loix  &:  de  U  (ide-cbuc.  4, 
lité  de  fon  alliance  Gviias  tujHiJfime  Jure  ne 
faeÀtre.  Tite  Live  dit  '  :  Herif lée  colonie  des^  j  g  ^ 
Tarcntinî.  Scybx  ^  b  nomme  Heracleioni^  Vetifi. 
Pline  dit  ♦  :  encre  le  Siris  &  l'Aciris  eft  Hb-  ,  j    ^  , 
RACLii  normnée  autrefois  SiRis.   Ces  deux 
Rivières  font  prefentcment  le  Sino  &  l'Agri. 
Diodore  de  Sicile  '  nous  apprend  b  difFerencc  BfbBotfc." 
de  ces  deux  Villes.   Il  dit  qu'en  Italie  les  Ta- J*'"*- '• 
rcntins  forcèrent  les  habitans  de  Siris  petite*^* 
ville  d'aller  s'établir  ailleurs  &  qu'ayant  mis 
en  cet  endroit  une  colonie  de  leurs  gens  ils  y 
bâtirent  une  Ville  nommée  Heraclée.  Ce 
paffflge  fait  voir  qu'il  y  eut  deux  Villes  de 
Siris,  l'une  que  les  habitans  cédèrent  aux  Ta- 
fentins  Se  où  fut  placée  une  colonie  venue  de 
Tarente.    Cette  Siris  étoit  aupravant  une  co- 
lonie de  Troyens ,  l'autre  fut  reitdroit  oii  les 
anciens   de   Siris  s'allèrent   établir.  Stra- 
bon *  ne  dit  pas  qu' Heraclée  ait  été  bâtie  fur/ 1.6.  p.  at^.' 
le  terrein  de  Siris.    Il  dit  au  contraire  que 
truand  Heraclée  eut  été  fondée  pr  les  Taren- 
nns  Siris  en  devint  le  port  de  Mer.    Il  a)ou«l 
te  qu'il  y  avoit  .XXIV.  Stades  de  l'une  à 
l'autre,  c'eft  à  dire  une  lieue.    Il  dit  encore 
plus  bas  que  cette  Ville  changea  de  lieu  &  de 
nom  en  même  temps.    Voyez  Siris.  Il  eft 
certain  que  Siris  étoit  un  port  de  Mer  d'He- 
raclce  qui  par  confcqucnt  étoit  un  peu  plus 
avant  dans  les  terres     n'avoir  pas  h  commo- 
dité de  b  Mer,  comme  le  dit  Strabon.  Heré- 
t!ej  fniilmlitm- fnprA  nuire.  ,  Pline,  comme  l'on 
voit,  a  confondu  ces  deux  Villes  8c  le  R.  P. 
Hardouin  à  fon  exemple  dit  que  c'eft  prelênte- 
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!.i  r 7Mr  dtSt.  BsfiU ,  ToBllf  Dî  S.  Baji- 
uo.cdtne  fepmt.  La  Tour  de  St.  IMik 
ift  w  MkB  de  l'inÉbooclioR  dd  Slno  •  wSen 

■'4|M  Siris  dévoie  être  de  l'autre  côté  félon  Srra- 
Imi»    On  croit  que  Pclicaro  cil  prrfenten>ent 
THcnclée  dont  Siris  étoit  1:  porr.  Ces  Lieux 
faat  duu  b  BafiMoM  wRioyauiiie  de  I^a^ks» 
le  Goiphe  dt  Tnime. 
1.  HERACLC'F. ,  ancien  nom  de  Cita 
.  Nova  Ville  fituée  àins  une  petite  Iflc  àl'cm- 
Jiouchure  de  la  Piave  damleterritoirede  Veni- 
ié>  fttooQffNiMa  f.  L' Abbé  de  CommanvUledic 
4ieiBflllp  miâiZt  Hhad/i  Ville  d'Iftrie  & 
.du  >n«iriat  d'Italie ,  dont  les  rtiinfs  font  djns 
Il  AAarche  Ticvifane  proche  OitM  Ntvét  où  l'on 
àttmsM^baM€hê.  Ce  Siegt«ft dalV. 
Sieck. 

HERACLE  E,  ancien  nom  de  h  Ville 
d'OoERSo  dans  l'Etat  de  Venife.  Meruh 
écrie  que  cette  ViUe  nommée  OriTBRCiOH 
|wr  le  Andens  ayant  été  aflîegée  te  ietnSn 
pir  R  horaire  Roi  des  Lombards  l'Empereur 
Heracliiis   la  releva  &:  lui  donna  fon  nom. 
Voyez  Opitercium. 
V  HERACL£'£,  Ville  de  hSirdaigne, 
M  IMaiBe  k  Geo«nphe.  C*eft  k'  V.  de 
CK  Auteur.   Elle  cit  nommée  Ad  Hercv- 
.  IIH  dam  l'Itinéraire  d'Antonin.    Voyez  au 
moc  Ad  l'article  Ad  Herculïm  î. 

5.  HERACLE'fi,  Ville  de  Sidk  &  l'une 
des  ffasandeanei  de  rifle.  On  h  fltaiiholk 

^^j.  Idfi  MiNOA  ,  miis  fon  ancien  nom  étoit 
•"'™*'Macara.  Heradide  *dit:  Minoa  Ville  de 
SiàlcéajktfpéÊktaftnnatMéKétr*.  En- 
liutt  Mil»»  «yiK  êfflns  que  Dedaks'y  éeoit 
fefttgié  avec  une  nonbrcnfe  note,  remonta 
le  Lycifs  fil  ftloic  dire  k  Halycus)  s'empara  de 
cette  Viik  &  tpat  Taiocu  ki  barbares  il  lui 
donna  fon  nom  te  y  lÉbGr  fci  LoisdeCmi. 
Voyei  MiNOA. 

6.  HERACLETv ,  dans  la  Tynhenie,  fe- 
.  Ion  Theophralk     qui  dit  qif  il  j  nctt  de 
l'Aconit  forte  de  poilon. 

7.  HER  ACLE'E ,  Bourg  &  enfuite  Vifc 
des  Gaules  à  l'une  des  bouches  du  Rhône,  fe- 

i  L  ].  e.  4.  Ion  Pline  *  qui  en  parle  d'une  manière  très  in- 
certaine ;  car  il  dit  :  il  y  a  de»  gens  qui  adu- 
lent qu'il  y  a  eu  un  Bonig  d'Hmdée  à  l'em- 
iMiicbiiiednRhbiA  Caft  meiicjéé<Celti. 
que  d'Etienne  le  Géographe  &  h  feptie'me  de 
cet  Auteur.  Une  uifcription  trouvée  d.ins  le 
territoire  du  Bourg  tfe  St.  Remi ,  prcs  de  ce 
Boira  &  du  Gna  neuf  fiNis  k  Kcgocde  Char- 
lea  y.  Roi  de  nme,  nous  apprervl  qu'Hè* 
rick'c  fut  choifiepar  Araulphc  pour  être  la  refi- 
dencc  des  Rois.  Bouche  qui  dans  (on  Hif- 
.toire  de  Provence  raporte  cette  infcription  Cn- 
tiée  en  conclut  qu'Henclée  dwoic  Coe  en 
cet  enhoit.  Le  R.  P.  Hardooin  oÛèrvant 
que  Pline  parle  d'H^riclce  iinmcdiatcmint  a- 
prcs  avoir  nomme  Ojiittm  Maffdliuictun  qui 
cft  k  Gris  d  Orgon ,  juge  qu'elle  en  devoir 


HER.  lof 

qu'on  apptlb)  de  fon  nom  la  Metropok  Smc 
ti  JBffé»  fWt,  i  l'endroit  qui  eft  appctté  le 
HUs  de  Goihs  jufqu'l  ce  jour,  c'eff-tdire 
jufqu'ju  temps  de  ces  Auteurs.  La  proximité 
de  St.  Giles  au  Gras  d'Orgon;  b  reiidcnce 
Royale  mifc  ï  Heracke  par  Attulphe,  k  Pa- 
lais des  Go^h  noimné  enfuite  du  nom  de 
St.  Giles,  d  circooftances  réunies  me 
piroilTcnt  v.iloir  DOS  démon lUjt ton  en  faveur 
de  ceux  qui  difent  que  citte  Heraclcc  eft  pre- 
fentement  St.  Giks. 

8.  HERACLE'E ,  aockn  nom  de  Calps 
Viik  d'ETp^,  fur  le  détroit,  IcIonTimofthc- 
nc  cité  par  Mabon. 

9.  HERACLE'E,  Viik  de  Grèce  dans  b 
Macédoines  dansbSïMiMtt^rOtknt  dehVU- 
k  de  Scotufa.   Elle  eftmnmfê  Hf  t aclba 
SiNTtCA  par  Pline  ^  TUL^kfKÎnunc'^-  «  1. 4.0. 10. 
r.Kle.*  Sinrc:  &■  |ulcs-Cdar  »  dit  HerMleAfl^^  *?. 
Semkd.    Elle  n'ctbit  pas  loin  du  Stiymoo ,  £  '1. 
de»  Tient  que  dai kl^nttce de KmaO»^*' 

le  eft  nommée  Htmete*  Snjmni ,  comme  Vil- 
le Epiftiipak  de  k  première  Maccdoine. 

10.  HERACLE'E ,  autre  lieu  de  Grèce 
dms  la  Maccdoine,  dios  la  Pierie,  fur  h  oôce 
'M(idionale<du  Golphe'nieniién>litai  Pli- 
ne      Le  R.  P.  Hardouin  croit  que  c'ell  *l.4'«'«* 
Heiadce  de  Mâccdoinc  ou  la  XXIII.  d'E-  * 
tienne  k  Gcognphe;  il  k  trompe,  c'eftl'H^ 
laclée  de  Pierie  &  la  XV.  decet  Anteuc;  C'eft 
k  ffltnie  que  Scylax  >  nooMM  HlXACtBtON . 
ou  HtracUitm. 

11.  HERACLE'E,  autre  Viik  de  Macé- 
doine» dans  b  Lynceftide ,  félon  Ptolomée      (  L  3>CtS|t 

ta.  HERACLE'E,  aune  Viik  de  Mace. 
doine,  for  b  c6ce.  an  Nord  de  nMae  du 
Mont  Athos,  félon ^linc',  qui  la  nomme  avec  n.4.c.s«k 
jtamthtt  Starire,  SitboiUt  toutes  Villes  ma- 

ij.  HERACLE'E  Vilfc  de  Thiece 
■kd  du  Mont  Pangéc,  félon Pliae".  LeR-P.**** 
Madonin  croit  que  c'eft  la  même  aue  l' He- 
raclée  Sbtiqoe,  mais  il  n'y  a  point  d'apparen- 
ce que  Pine  apdk  avoir  placé  cette  Viik  dans 
la  Macédoine,  où  eUe  étoit  efièôhrement  puis 
qu'elk  étoit  au  Couchant  &r  à  qodque  dX- 
tance  du  Strymon,  l'eût  été  reprendre  pour  h 
mettte  dam  b  Thrace ,  au  Levant  de  cemêtne 
Fkove.  n  ell  doK  qoeftion  ici  d'une  antre 
Hcraclée  moi»  coame»  mak dilfafDic  delà 
S  intique. 

14.  HERACLE'E.  autre  Vafc  de Thnce 
nis  deCabns,  «en  ks  bouches  du  Danube 
kion  Pline*.  BlkBefidi6flokjphtdBftn.au. 
temps.   MYicn  eo  pade  *  dm  Ka  Kfifloire^  ,^  ^ 

des  Animaux.  8cLi4.c, 

15.  HERACLE'E,  Viik  de  h  ChariM^'f* 
nafc  deTiMacei  fur  k  Ptopootide»  fikMPm- 

fcenée  £le  dnk  à  l'cateackai«  derfli^^  L  }.c.ul 
ginus ,  le  I  PlAhMe  de  b  Cherfonnefc. 

16.  HERACLE'E  ,  nommée  aulli  Pb- 
R1NTHS ,  autre  Ville  de  Thrace  fur  la  Pro- 


€tre«oifine  &  qnek  BowgdeSt.  Remi  en  pontide,  Çàoa  Ptolomée^.  Il  ne  faut  pas  biihi» 


cft  trop  loin.  Î1  a  rriron.'  Cependant  f  inf- 
cription peut  fervir  i  retrouver  llcrjclcfc.  11 
n'y  a  pour  cela  qu'à  la  rapprocher  de  ce  que 
difent  Otton  de  Freifingèn  &  Godcftoi  de 
Viterbe.  Ces  deux  Chrodqneun  difent  que 
dfettksGauks,  joigoiat  h  Providce  de  N«r- 
bflWN^  St.  Gikaapplk  (c'eft  Idke fut aufe 


iveckpiecedente.  Voktkurpo-, 
fitioa  tdk  qHB  ee  Géegnphe  k  T — 


ftrintku  (îve  Htrâtkê, 

Voyet  Putirrai. 
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TT  HURACLE'E,  ViJk  «k  Grec» ,  co 
1  hcliilic,  dans  U  Phtiocidc  ic  plw  paitico- 
lierement  dans  la  Trachinie.  C'cft  dî  tettc 
.VUle  qu'il  fiiut  entendre  ce  que  dit  TiteLi- 
«l.}C.c.ak>vc*t  Maraclce,  dit-il,  eft  ficuëe  au  pied  du 
Mont  Oeta  ,  la  ViUe  eft  dans  une  plaine, 
mais  la  fortcrefle  eft  fur  un  liçu  clevc  6f  ef- 
carpé  de  tous  côtez  ...  Le  Conlul  rtfolut 
d'atGKiuer  b  ViUe  par  quute  côtez  à  h  fois» 
ifai  dm deb  lUvieit  Afepns  .  .  du  côté  du 
Golphe  Mnliaque  par  où  l'accès  n'efi  pi5  aifc; 
du  tôié  d'une  autre  ruiffau  nomme  Mebna 

tZfi&  17  ^  ^*  ^*  W^i^^o"'"  ^'^^  extrêmement 
trompé  qtttnd  il  a  appliqué  ce  pafage  à  notre 
dbione  Heradée  que  Pnie  net  tHMnen  dans 

k  Pitrie  &  par  confequent  fur  le  Golphe 
Thermcttii  au  lieu  qoeTiteLivc  met  celle-ci 
dans  le  Golphe  Maliaque,  c'elV  à  dire  bien 
loindehMapedgiaedvBk  Theflàlie.  Mine 

«  L  4.  c.  Mui-nême  *  met  dm  h  TheflUie  la  Villè  dont 
,  il  eft  ici  qucftion.  Il  parle  du  Pas  des  Ther- 
mapyles  &  ajoute  qu'à  caufe  de  U  difficulté 
des  pifTa^  Heraclce  (Ituée  à  quatre  mille  pas 
de  U  avoit  été  fumommée  Trachin.  /mt^ 
mfjtl^ortuu  yfngfifiU,  fm»  ttrgwumt  IV  Ml- 
Ua  l'j^utm  àUt  HirtuUa  Tnuhin  diQ*  ejt. 
Le  même  Perc  trouvant  qucTite  Livenomme 
'  FAfopus  Rivicrc  auprès  de  cette  Heraclce  & 
voulant  appliquer  le  paHàge  de  cet  Auteur  à 
r  Heraclce  de  Pierie  en  Micedoine,  où  Pline 
met  un  RuilTeau  nommé  ApiUs,  a  cni  que 
l'Aiopus  de  Tite  Livc  &  l'Apilas  de  Pline  é- 
tnioat  h  même  chofe.  C'eil  encore  une  er- 
•  T  '  A'  iV-'i  n'efl  qu'un  ruilfcju  &  l'Afo- 
P  is  'A\  uMî  Rivicre  grande  3i:  fimculë»  entre 
cette  Heracl&  de  k  Trachinie  &  k  Pas  des 
Tfanmopyles.  Ce  Pcve  fe  trompe  cncor^Moe 
qik'jl  croit  que  le  nom  de  Tndiin  a  Aidon* 
ne  i  cette  H^rKU'i  \  caufe  de  l'âpreté  des 
chemins.  Pline  le  dit  aulFi  à  l'endroit  cité  ci- 
lllfiïli*.  Mais  ce  fumbm  venoit  à  U  Ville  6c 
aft-p^Fa  TtMfin  d'une  autre  ViUe  plue  anden* 
tmlwfMOiBiit  Trachin  ,  f|ni  Aoit  1  fîx 
(ladest  c'eft  i  dire  à  troif»quarts  à-  Mille 

él9  P'4*S.d^^te  d'Henclée,  fclon  Stnbon^.  Cctie  an- 
doane  Trachin  ayant  été  detru'te  par  quel- 
que acddeat  on  k  idxkit  fix  llades  audelToot. 
Sitabon  die  :  aux  Ttieimopyles ,  joignant  le 
palT^  eft  le  Fort  de  Nivéc  f\ir  h  Mer,  il 
appartient  aux  Locres;  enfuitce^t  Tkhim,  Ôc 
Heriidfcau  defli»  de  la  Ville  que  l'on  appel- 
I  loic  ptemieiement  Trachin  ;  c'ed  l'ouvrage 

des  Lacedemoaiens.  Heraclce  eft  éloignée  <k 
l'ancienne  Tncliin   de  prc';  de  lix  iLîdcs. 

•1  j.p.»3x-  Thucydide  «  dit  que  ks  Trachiniens  fe  voyant 
Uns  ceflc  harcelez  par  les  Montsgiwniï  hsW- 
tan»  du  Mont  Om  rrfolurcnr  d'îborv!  il»  fe 
mettre  fous  li  protection  dc«  Athéniens,  mais 
que  craigiunt  que  ccuM-ci  les  negligeaflcnt , 
ils  s'adrslTeteac  aux  Lacetkuioniens  qui  âu> 
mit  trob cbeTs*  fivoîr  Leoo*  Alctdai  ic  Da- 

magon  fous  les  ordres  dcfqucls  ils  firent  pirtir 
lins  Colonie.  Dè^  qu'ils  furent  arrivez  ils 
rebâtirent  b  Vilk,  depuis  les  fondement  & 
rentnurerent  de  Murs,c'eft  prelèncanent  He> 
tadée  i  enviren  quanme  ftades  (c'cft  i  dire 
à  cinq  millrt)  des  Thermopylcs  &  i  un^: 
(c'eft  à  dire  i  deux  milles  &  demi)  de  la 
Mer.  Pailutt  «itleut»  d'un  aimenient  des  La- 
If  qvi  ven  faatoaùie  micnc  nis 
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cn|Mgpie  noifjnilk  hnmiaw  pelainment 
amezi  û  ajoute  «  de  ce  nombre  ftoient  cinq 
cens  d' Heraclce  Ville  nouvellement  bâtie  dans 
k  ccrruoire  Tracliinien.    Diodorc  ^  de  Sicile/ i't4-c.8|. 
dit  :  Les  Béotiens  &  les  Arciens  occupoieitt  "* 
Herad^  qui  eft  d«»  k  Trachine. 

18.  HERACLE'E  «,  ViUe  de  l  Aorna-i '"'«.1.4, 
nie.  au  Wd  de  h  Mer  &  aux  Confins  de'"  *' 
TEtolie:  je  crois  que  c'elV  la  même  que  Tral- 
liamie  ciré  par  Onelius  met  dans  l'Erolie 

li».  HERACLE'E,  Ville  du  Pcloponnefe 
dans  <»  l'Arcadie,  félon  Theoplirafle  qui  dhbortO. 
qu'il  y  avoit  de  l'eau  qui  rcndoit  les  femmes 
fierïks  &  du  vin  qui  icodoit  iixfenkz  k» 
Immuimc  qui  en  buvoient. 

îo.  HLRACLE'E,  Ville  du  Peloronnefe 
dans  l'Elide,  auprci;  de  Saimone.    C'éroit,  fc- 
bn  Srrabon    une  des  huit  Villes  de  la  Pifati.»l.i.fc*j^*" 
de,  à  environ  XL.  .Stades,  (ou  V.  Miliês) 
d'Olympie ,  for  le  Ffcnne  C^ftlurh». 

11.  HERACLE'E,  VillemaritimcdcCré- 
te  S  fur  la  côte  feptentrionik  de  l'J fléau  Nord*  Plia.  L  «. 
de  Gnoiïus,  doMdk  éloit  le  port  de  Mtr'-  '*• 
Idon  Stiaboa'.  -  <i-io.|i. 

a».  HERACLFE,  Ville  d'Afic  chez  les*^*** 
Caduficns,  dans  la  Sogdiane,  au  delà  de  la  Mer 
Cafp»€i»e,  fidon  Pline  II  dit  que  cette  Hen* 
clée  fut  bâtie  par  Afcxandre,  qu'ayant  éé  nihm  U.C.1C, 
verliÉe  &  enfuite  rebâtie  par  Antiochus  ce  Prin- 
ce fui  donna  k  nom  d'Acluïde.  C'eft  k 
même  qu'Etienne  le  Géographe  pbce  entre 
l'Indc&  b  Scytliie,  &  k  XL  de  c«  Aliteîir. 

av  HERACLE'B,  Vîlb  d-Afie  dans  h 
Parthie,  auprès  de  Rac«  ,  félon  StrjF.on  "  „  1  „  » 

»4.  HERACLE'E  Ville  delà Cherfonne-/'*. 
fc  Taufiquf,  k'.xi  Pline  •  qui  dit  quclesRo-»  l*.€. 
roaiw«n  firent  une  ViJk  Itlice,  qu'on  l'sppel- 
kit  auparavant  MacAitict    que  c'étoir  la 
Vllfcde  tour  fc  Canton  qui  avoit  le  nnaix 
confové  fon  ancien  éclat  en  confervant  ks 
moeurs  de  b  Grèce  &  qu'elle  éroit  enviton» 
née  d'une  mnniUe  de  dnqmillesde  loncuetir. 
'   »5.  HBllACLE'B,Vîne  d'Afic  en  Bi- 
thynie,  fumommée  en  Latin  rf^j'v Scylsx?^ 
iDct  chci  k  Peupk  MéiriémMMt  Hcracl^  Vit 
k  Grecque,  k  Fleuve  Lycoa,  ftPHypiosai».  ' 
tre  Rivieie.  ^  Peolomée  la  nomme  ncïTciJ  it.î. 
kMw  HifêetitéiFm.  Des  Médailles  de  Ca- 
raciH» ,  de  Ceta  &:  ilc  Gordien  portent  HPA- 
KAHAC      llONTO  d'Hcraclée  dans  k  Pont 
Pline  ^  dit:  b  Vilk  d'Hendéc  fitoée  fer  k.,  ,  , 
Fkuve  Lycus.   Il  eût  bari<  plus  exaâerocnt 
s'il  fe  fCt  contenté  de  dire  qu'elle  m  éroit 
voiluie,  car  elle  en  étoit  i  vin^r  Stades,  c'cft 
à  dire  à  deux  Milles  &  demi  ài  diftancc,  fe- 
bn  '  Arrien  qui  avoit  parcoom  cette  côte 
avec  foin.    XenopK  r,  dnis  fi  retraire  des  dix''*'^'^'^ 


Heraclée  Vilk  Gre-^j.^^^ 


Milfc  dit      on  ain  .   

que.  Colonie  de?  Mcgoricns,  fîtoéE  an  roOt^J?^^ 
fins  des  Mariandynieos ,  &  on  prk  terre  dans 
k  Prefau'ine  Acfaerdîacie,  oik  Hercule,  dit- 
on  ,  drfccndir  atix  enfers  &  en  cmmma  pu- 
force  k  Ctrkrc.  O.n  y  montre  encore  b  Ca» 
vCTne  par  où  il  defcendit  &  elle  a  plus  de  dbix 
cens  dnoiBOte  pas  de  profondeur.  Lacamp  <^ne 
WJifineeftarTofée  par  k  Fleuve  Lycusqui  .1  deux 
p'rthres  de  Lrjzcur.  (Le  plethre,  félon  Sui-  * 
da"*,  cit  une  meiure  de  cent  pieds^  Cette  fàUe 
de  Ceiber^iré  des  enfers  par  Hemile  eft  iw> 
poitée  par  bien  des  Auieun^  DenytkPen^ 
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•«.f88.    gctc  dit  •  :  enfuitc  fft  le  Territoire  (tcrê 

Marundyniens  ou  l'on  du  que  k  grand  chien 
<lu  SMume  terfcfh«,  malgré  fi  v«jx  d'airain, 
fut  emmené  pu  force  pir  le  couiagetix  Ho^ 
,     cule ,  &  jeta  de  f»  giwule  une  bave  noire  que 
reçut  la  terre  Se  d  :  r  cl  :  f^  rtu  un  poifon 
•   morte).   Surquoi  Eulhthe  du  qu'au  pays  des 
.  Alariindynienf ,  au  bord  du  Pont,  croit  Hcra- 
clée  f  iAiV  par  les  Miltfien?,  ftlon  le  Geo- 
gnphc  :  ma»  ,  pourfuit-il  ,    Xcnophon  dit 
qu'Henclée  du  Poat  étoit  une  Colonie  dr; 

èUfnt    M^ra^OMm- 9>ns  fa  note  fuivante  *>  il  cite 

ff*'  |!mktifdoot  il  copie  kl  parles  fuivantes: 
Hendée  CobnK'  fi-;  Mepri-n-;  ,  wr>rh,  d?  ]i- 
queUeétoit  Adierufia  Preiau  iile,  ou  l  onùit 
qu'Hercule  tin»  k  Cctbere  des  Enfcn.  Pom- 

4  L  uctif^popi^^MÀ  '  Ja  raoouetuA.  Siv  1»  câie  du 

tent  une  Ville  qui  leur  f'tt  donnée,  fc'on  la 
tradition  pir  Hercule  l'Argien.  On  h  nom- 
ue  Heradée.  Ce  bruit  fembk  confirmé  par 
■  imB  Ciwne  qui  eft  toaijmxfaft  pal'ai»» 
félff  Adienina,  &  oo  ydcfcend  cheiksinoiiit 
,  I  ce  qu'on  dir,  âf  ib  croient  que  ce  fut  deli  que  k 
Cerbeie  futcntriinc.  Le  Gcogriplie  fur  la  foi  du- 
quel Euftathe  dit  qu'H  'rjciée  fut  fondée  par  les 

^1.  t^f.  Mîleûa»,  eft  Stcfbao  ^  Ji  k  dit  dmz  b». 

f*^'  Les  Auteurs  ne  s'accordent  pas  tOM  fiir  te» 
'  M3ri.in  iyniens  &  fur  les  Cauco-ii  :  II»  con- 
viennent bien  qu'Heraclée  fut  Imtic  par  \es 
Miklîens  dans  k  fiys  des  Mtriandynieos , 
mais  ib  ne  difcnt  point  qui  étoieat  ces  der- 
nicTS  ni  d'où  ils  étoicnt  vertus  II  ajoute  un 
peu  plus  bas:  on  rapp  rr  q  i~  les  Milefîens 
qui  avçient  bâti  Heraclée  reduiiiieitt  à  l'efcla- 
vage  ks  MarimdynNiw  qui  avoînt  aupara- 
vant hibitc  ce  pays      les  vendirent  fans 

EurUnt  les  envoyer  liors  du  pays.  Telles  font 
paroles  de  Snabon  :  après  cela  je  m'crftnnc 
^fUt  CeUarius  ait  dit  que  gateralement  tous 
les  AuteuTt  convkaneot  qœ  c'était  une  CQla> 
nie  dcî  Megariens.  Stnljon  qui  dit  Jet  Afi- 
lejîtms  niLTitoii  uicn  de  fjirc  une  exception.  Il 
y  *  ippircnc;  que  les  Milefien'.  en  furent  fcs 
I  orenucrs  conquerans  &  les  fondatcun&m'enp 

itùic  tes  Megariens  y  envoyèrent  tmeCok^ 
•  fallftw.  nii.  l'iufiniis  '  anocvc  1  ces  dcrtiirn;  Ta- 
f.c.s&     iu^rccns.  Mr.  àt  Toumefort  qui  .i  vu  cette 

■       Vilk  dans  ces  daramtCOgMCD  parkainfi 
4a£mat  HetacWe  s'afipdk  «ijaiinl'Biii  Ekegri»  oa 
LmMXVI.  PiNMtAOHt  ....  nendenchi  eft  une  po* 
9*  tite  Ville  bàrie  fur  k$  ruines  de  l'inciennc 

Vilk  d'Heridée.  Cette  dernière  devoit  être 
une  des  plus  bdfes  Villes  d'Orient,  s'il  «i 
bxet  fofp  par  ka  ntioct»  &  iiir  tout  pap  ks 

gros  quartiers  de 
pierres  qui  font  encore  fur  le  bord  de  li  Mer. 
POut  l'enceinte  d|(  la  Vilk  qui  eft  fortifiée  d  efpi- 
ce  CQcfpaM  far  des  tours  quarrées ,  elk  nê  paroit 
•  lue  que  du  temps  des  ËapacuEi  Giecs.  On 
découvre  de  tous  cAtei  des  coIooims,  des  ar- 
chitraves ^  Jts  infcriptions  fort  mal  traitées  • .. 
Ceue  Vilk  étoit  bâtie  fur  une  côte  élevée  qui 
éoKBttat  lûr  b  Mer  èc.  qtii  fanble  être  tàite 
pour  commander  tout  k  pays.  Du  côté  d» 
terre  il  relie  encore  une  porte  toute  (împk 
condniite  de  prollês  pièces  de  mirbrc.  Du 
côté  du  Levant  fiç  au  delfous  de  h  Vilk  font 
des  Marûs  oik  appncmoient  crou|NllflDr .  ks 
«aux  du  Lycu.  On doat«  fi  Stiabon  a.von- 
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1(1  dire  que  rerte  Vill:  eût 
s'il  fiut  biircr  dacis  ctt  Auteur  le  root  qui  ex- 
prime qu'elle  n'en  avoit  point.  Pour  moi, 
dit  Mr.  de  Toumefort,  je  crois  que  le  vieux 
Mok,  qui  eft  entièrement  ruiné  &  quel'oB 
croit  arc  l  ouvnge  des  Gcnois,  avoit  été  bâ- 
ti fur  les  fbndemem  de  quelque  aune  îàsic 
plus  ancien  qui  mettoit  l  couvert  do  vcntdeMaii 
les  VaifleauxdesHcraclierr  .  r  -xh  Rjdeqîiifor- 
me  la  langue  de  tore ,  ou  l.i  ]  i  ticjuiile  d'AcHl» 
«usiAi  eft  trop  découverte  6c  n'eftpas  métoa 
d'un  grand  fecours  pour  ks  SaïqueSi  bietf  Wu 
de  pouvoir  fervir  de  port  i  des  VaHIbiflt  d> 
guerre.  Cenendant  Arricn  dit  pofitivrmcr.t 
que  le  port  d' Heradée  étoit  bon  pour  ces  for- 
tes de  bitimens.  Xenophon  amire  que  le» 
Hciadiens  en  avoieot  beaucoup  qu'ils  «d 
quelque»Hins  pour  Mforilèr  h'tb- 
rraitedfs  dix*Mille  qui  rrt»ard<Ment  cette  place 
comme  une  ViUe  Grecque,  foit  qu'ellceurété 
fondée  par  ks  Megariens,  par  les  Bceotiens, 

Cceux  de  Milst*  00  pasuHatcda-anbne. 
bdfe  iMedailfe  de  T«&»m  q«  eft 
chex  k  Roi  &  dont  le  revers  reprefcnte  un 
Neptune ,  qui  de  la,  main  droite  tient  un 
Dauphin  &  de  la  gpielK4in  nicknr ,  marque 
bien  b  «iAoce  àa^^mii^^j^  wm  iiu 

ancienne  Marine  que  la  riotte  qu'elk  envoya 
au  fecours  de  Ftolomée  après  ia  mort  de  Ly- 
funachus  l'un  ààt^jbpatStan  d' Alexandre.  Ce 
fut  par  ce-fiMâ^qoe  Ptotomée  battit  Anti- 
gonusi  SeMannciia  nmaïque'qu'ils'y  trou- 
voit  un  Vaiffeau  nommé  k  Lion  d'une  bcau-f 
té  (iirpienante,  6c  d'une  grandeur  fi  pr^di* 
gieulé  qu'il  avoit  phis  de  trois  niilli  Iwiiliiii 
d'équipage.  Les  Heradiem  foumîteot  treize 
gakres  à  Anttgoaus  fils  de  Donetrius  pour 
s'oppofer  à  Antiochus,  &  quarante  aux  Byfin- 
ÛDi  que  kméme  Princeavoit  attaquez.  Onûù 
que  k  Vilk  d'Henclée  entRtmt  pendanC 
0fi7.c  ans,  au  fcrvicr  dc^  Komains,  dcuxgakiWt 
couvertes,  Icfqucnrs  icur  turent  d'un  grand  fis 
cours  contre  leurs  Voifins,  &  même  contre 
ces  peupks  d'Airiqae  qu'au  meUoit  Mar- 
RtfctNs.  Llùftoire  elt  ranpK  de  ttaitrqnt 
marquent  la  puifTancc  des  Her^diens'fur  Mer  . 
&  par  confcaucnt  la  bonté  de  leur  port.  Apris 
que  Mithriaate  eut  fait  pilkr  Scio  par  Dory- 
lîui  ibus  pnteasBque  cette  Ifle  «voie  fiwMïii 
fcs  R,bodxns«  on  init  pir  onfav  de  ce  Ahim 
ks  plus  illudres  Sciotes  fur  quelques  V.iifTcaux 
pour  les  difperfer  dans  le  Kuyaume  du  Pont  ; 
mais  ks  Hetadkot  eurent  la  generofîté  dffct 
arrêter,  de  bsoKMr  dans  leur  port  &  de  rr- 
Toyer  ces  nuflievretnt  charfiiex  de  prefêns. 
Enfin  k->  Heracliens  eurent  le  m^lficitr  cuv- 
mêmes  quelques  années  apriïs  ,  d'être  batus 
par  Tnarius  Genenl  de  la  Flotte  Romaine 
cotnpofée  deqqamts-tim  Vaiâiaux,  laqodk 
fui^irit  ccOe  dlferaclée  fane  fèdêmeoc  db 
trente  VaifTcaux  équipez  à  la  lûre.  Oîi  mct- 
CR  i  couvert  tant  ck  Navires,  il  ce  n'eft  dans 
k  Mok  dont  on  vkotd»  parier,  pois  qu'il 
n'y  a  pdnt  de  port  aux  «nvîtom  ét  cette  pla- 
ces  Si  Lamachus  General  Athénien  qui  qvoit 
cTc  envové  pour  cxij:cr  les  contri!)utions  des 
Heradiem  avoit  eu  l' ancrée  de  ce  Mok,  il 
n'auioit  pas  perdu  fa  Flotte  par  biempiiedans 
le  Kaip»q|u'il  nvageoit  b  caaapagoe  vm  ks 
O  a  ttoiip 
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troupes  qu'il  avoit  débarquée*."  Ke  pou- 
vant retourner  i  Athènes  *  ni  par  mer ,  nt 
par  terre ,  il  y  fut  renvoyé,  comme  dit  Juf- 
âh  par  peuples  d'Heiaciée  qui  fe  crurent 
dedomausez  du  degâc  qoe  le  Athéniens 
voient  fait  fur  Ictin  rcrrr-;  ,  en  le<;  oblif^eant 
à  force  d'honnciete-t  à  leur  accorder  leur  a» 
mitié. 

La  Gavtroe  par  bi|ndle  on  a  fuppoff 
qa'HcKtik  èefcêaSk  aux  eaftn  pour  ente» 

ver  le  Cerbère  &:  (jus  l'on  montroir  cnrore 
du  temp  de  Xenoptuin  dans  h  Pciuaiule 
d'AcberuGe  eft  plus  difficile  ï  découvrir  que 
l'ancien  port  d'Heradée  quoi  qu'elle  eût  daa 
ftades,  (c'eft  ï  dire,  ijo.  pas)  de  profon- 
deur. Elle  doit  s'être  abymée  depuis  et 
terops-U,  ar  il  tA  certain  qa'il  y  a  eu  une 
caverne  de  ce  nom,  bqudk  a  donné  beu  ^  la 
ùkiB  éa  Cotan  iqwefcMéefivpliifiainM»- 
dailtei. 

■^li  Hercule  n'a  pas  (ft^  le  fond.itcur  d'He- 
laclte,  li  y  a  du  moins  été  en  {grande  vé- 
nération. Paufimif  nous  apprend  qu'on  y  cele- 
broit  tous  les  travaux  de  ce  Héros.  Qjiaod 
Cotta  eut  pris  la  Ville  d'Heraclée,  il  y  trou- 
va dans  le  marché  une  ftatue  d'Hercule  dont 
tous  les  attributs  étoient  d'or  pur.  Pour 
marquer  h  fertilité  de  leurs  canrpagnes,  les 
Hcrjfliens  avoicnt  fait  fraper  des  Médailles 
avec  dc-s  cpikS  8t  des  cornes  d'abondance , 
&  jx>ur  exprimer  la  bonté  des  phares  Médi- 
cinales que  produilbient  les  eoviroas  de  kur 
Vïik ,  on  avoit  npnSsMé  fur  oae  Mcdniic 
de  Diidumew  ,  un  Fr.ubpr  appuyé  fur  un 
bâton  autour  duquel  un  Icrpcnt  Ctoit  tor- 
tUlé. 

Cette  yiXk.  ne  fat  pas  ^uiemeat  libre  dans 
W  MVRSKis  Knipt  »  «BUS  RcomnanoaiMe  pv 

fes  colonies.  Cléarquc  un  de  fes  citoyens , 
^ui  pendant  ion  exil  avoit  étudié  à  Athoies 
Il  Pblilorophie  de  Phron,  y  fut  nfpeUé  peur 
afpaiiér  k  poipk  9111  demandait  de  uaôvd^ 
In  Mx  &  «ne  nowNile  Mpaftkk»  datmm 
I.e  Sinat  s'y  oppofoit ,  mais  Cléarque  appuyé 
par  le  peuple  fe  rendit  très-puiiïant  &  devint 
M  tyran  de  (à  patiie>  Il  fut  tué  U  doni^ 
.meaonéè  de  feo  lœne  pendant  leBacdinn* 
I0.  DiodofC  lui  &aae  poor  fiircfiTeur  Tf> 
mothéc  fon  fils  qui  régna  f5  ans,  mais  Juf- 
tm  lui  fîit  fuccedcr  fon  frcrc  Satyrus  ,  qui 
furpaflâ  les  autres  tyrans  en  cruauté.  Une  ma- 
ladie bcurable  l'obl^^  de  fe  décharger  du 
foin  des  affaires  fur  fon  neveu  qui  par  fa 
bonne  conduite  mérita  le  nom  de  Bienfai- 
teur &  de  Sauveur  de  k  patrie.  Avant  fa 
iMRt  il  affocia  au  gouvernement  fon  frère  De- 
nys;  ce  dernier  piontant  de  la  retraite  des  Per- 
fes  q\r Alexandre  venoit  de  battre  i  h  batail- 
le duGranique,  étendit  allez  loin  fa  donùna- 
tinn.  Ap^  la  mort  d' Alexandre  &  de  Fer* 
Secm*  Denys  époufa  AnaArls  fiDe  d'Oxa- 
tlirc  frCTê  de  Darius  Se  confine  drStatira  fem- 
me d'Alexandre.  Denys  prit  k  qualité  de 
Roi  &  la  foutim  mcyaudeur  :  il  mourut  a- 
pri>  un  wegae  de  wn  n»  laiflit  le  gou- 
vciMment  da  ftiftarlttimiedelb  cnfainl 

fa  fèmine.  Tl  avoit  deux  fils ,  favoir  Clearque , 
.  te  Oxathre  que  Diodore  nomme  Zathns&  une 
fille  nommée  Amalhis  comme  h  mere.  An- 
tigOÊta  l'un  de  Aicceflam  d'Aleundre  pck 
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km  de  k  nnek  des  £okni  de  Deim  8c  éa 
d^ûm  d'KencUe,  aiak  LyfimKhni  ayant 

époufc  Amaflris  veuve  du  fëu  Roi  fut  k 
maitre  de  h  Ville ,  long-temps  même  après  a- 
voir  abandonné  cette  Princeilè  ,  car  s'étant  • 
retiré  à  Sardes ,  il  épou&AHïnoéfSkdePtolo- 
mée  Philadelphe.  Cependant  Clearque  fécond 
r^na  avec  fon  frère  Oxatbre.  Leur  cruauté 
alla  juiicju'au  parricide  &  ils  ârent  mourir  leur 
propre  mere  dans  k  Vaiflêau  ou  eUt  s'élofc 
embarquée  pour  fe  retirer  à  Amaftnî  ViJe 
qu'elle  venoit  de  fonder.  Lyfimachus  b  van«  , 
gca  &  les  fit  mourir.  Il  remit  la  Vilfc  dans 
fa  pkior  libeitéi  mais  Arikioé  ia  SHoane  hà 

ocnnnoa  ■  poncmcn  qv  11  pw  m  nn** 
fer  8c  elle  y  établit  GouvtnMvHOKlkeqQi 
en  fut  k  fcpticmc  Tyran.  t-:  • 

Les  Heradiens  apr^  h  moft  de  Lyfima- . 
dîna»  voulant  feooœr  k  joug  de  la  Tyrannie 
IbiB  lequel  ib  gcflûflbknr  depuis  75.  ans,  pro> 
pofomt  i  Heraclite  de  fc  retirer  avec  fes  ri- 
cheflès  :  irrtié  de  cette  propofinon ,  il  voulut 
prier  en  mdtre,  mats  on  le  prkv  on  dca|plic 
À  CitadcHe  jafiiulaui  loodcncMi  «neerajm 
une  annanoci  a  aawuciir  antre  loccennir 
d' Alexandre  &  enfin  on  proclama  Phocrite 
Mjmimt^ratcur  d'Hciaclée.  (.es  Ambafladcurs 
ayant  été  mal  rc^us ,  les  Heradiens  firent  une 
ligue  avec  Mithridatc  Roi  du  Pont,  avec  les 
■villes  de  Byfance  &  de  Chalcedoine.  Celle 
*1  Heradée  k  loutinr  avec  honneur  jufqu'au 
temps  que  les  Romains  k  rendirent  tormidt» 
bles  en  Afîe..  Pour  s'aflbnr  du  Sénat  les  He- 
radiens depurcrer*  i  Paul  r.miîe  Se  aux  deux 
Scipions,  &  tâclivr;rt  de  ménager  une  paix 
entre  les  Romain.  &  Anriochus.  Enfn  l'in- 
teUigMKS  fut  11  bien  établie  entre  Rome  9c 
HeiÉifii  que  cer  dem  ViOefirRic  enctc  dki 
une'bgne  oflfcnfive  Si  deffenfîvedonton  écrivit 
ks  conditions  fur  du  tables  de  cuivre  ï  Rome 
dans  le  Temple  de  Jupiter  Capitolin ,  &  i  He- 
mlée  dans  c^i  de  ce  mtaie  Dico.  Cepen- 
dant Hendér  fût  vigourenlènnK  aflicgée  par 
Prufias  Roi  de  Rithvnie  ,  qui  l'auroit  em- 
portée fans  une  blciluFC  qu'il  rcijut  dans  k 
temps  qu'il  alloit  monter  i  l'efcalade.  Après 
ak  kl  Galatea  jnotuéiennt  bit  cette  Vdk  1 
m»  ik  Iment  obfigti  de  k  atàrtr:  Malgré 
fon  Alliance  avec  les  Romains  elle  crutqi  M 
étoit  de  fon  intérêt  de  garder  la  neutralité 
pci  rmt  la  guerre  que  les  Romams  firent  l 
Mkkidate  fous  k  commandement  de  Mu- 
rena.  Epouvantée  d'un  côté  de  leur  formi- 
dable puiffance,  &  allarmée  du  voilînjpe  chi 
Roi  du  l'ont,  Heradée  réfuta  d'abord  l'en- 
trée de  fon  port  à  l'armée  de  ce  Prince  &  ne 
lui  fournit  que  des  munitions  de  bouche. 
Enfuite  i  la  perfuadon  d'Archclaiis  Ccnerjl 
de  la  Flotte,  les  lîcr.icliens  lui  donr«reot 
cinq  Gdcrcs  &  coupatpt  fi  kcreteoxnt  k  * 
eorge  aoK  Ronaalni  qnr  ië  wdnvcwnt  diai 
leur  Ville  pour  exiger  le  Tribut,  qu'on  ne 
put  jamais  avoir  aucun  indice  de  leur  mort. 
Enfin  Mhhndate  lui^fflênie  fut  reçu  dsms  Ia 
fplace  par  k  nMfen  de  Lamedma  Ion  anden 
ami  qu'il  f^gna'l  lôrce  d'aif^nr. 

Ce  Prince  y  laitfi  Cannncorix  avec  quatre 
milk  hommes  de  Gamifon.  Mais  Lncullus 
après  avoir  battu  Mithridate  fit  afliegcr  la  Vilk 
jÊt  Cotte  qoi  l'tfmt  prik  par  tnhâoo  te  en- 

tk- 
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tierement  pillée*  h  reduifit  en  cendiw  il  rr- 
^ut  le  nom  de  Pontiquî  à  Rolhc  ;  mai»  ks  ri- 
chefTcî  qu'il  avott  iqui(es  au  ùc  d'Hcriclce 
lut  utticrent  de  crucUes  aiFairoi  &  un  Scna- 
tOÊT  dSr  i  Cectat'  cftuc  t'avions  ordonné  de 
prendre  Heracléc,  mii^  non  pn  de  h  dcrmire. 
Le  Sénat  renvoya  to  is  les  cjpcifs  &  rétablît  les 
habitam  dans  la  potlîfTion  de  let:n  biens;  on 
kur  peimit  l'i 


la  rrpt        Sf  fit  lon!:-tfn>pï  fa  Coiir  à  Ju- 
les (  i  I    pour  obrciur  la  première  liberté  de 
.   -je  Ciroycn'. 

Ce  iitf, apparemment  ému  cc  cem^»là  que 
les  RooniRi  y  envoyèrent  h  cobnie  doBtrâp» 

le  S'nl.on  &  dont  un?  partie  Ait  rcçue  dans 
k  Ville  &  l'autre  dans  la  campagne.  Avant 
k  bataille  d'Adium  Marc- Antoine  donna  ce 
qtnmer  d'Hendéeà  Adiiioin fik  de  Oan^ 
MoAos  Rot  des  Gaktec»  &  cdaUd  fie  couper 
la  goT|^  aux  Romains  qui  s'y  trouvArnt,  di- 
(ànt  que  c'étoit  par  la  permiffioa  d'Antoine. 
Mais  après  la  dénicc  de  ce  General  if  Arric 
de  triomphe  &  ftit  mis  i  inoit  avec  (on  dh. 
Après  cette  eTpedition  Hetadie  fut  du  depjrte- 
mcnt  de  b  Province  du  Pont  laquelle  fur  j  >in- 
te  à  la  Bitbynic.  Voila  comment  cette  Ville 
lot  incorporée  dam  l'Empire  RooMiu  Ibosk* 
quel  elle  florifToir  encore. 

Heracléc  piila  cnfuitc  dans  l'Empire  des 
Occs  te  c'cft  dam  h  décadence  de  cet  Em- 
pire qu'on  lui  doofla  le  oom  de  Pinoma- 
.CMtf  kqnd  liiivani  k  pt uwmcHCiun  ftnUk  on 
nom  corrompu  d'Hcrsctée  du  Pont.    Elle  fut 

•  poflêdée  par  les  Empereurs  de  Trebifondc ,  a- 
près  que  les  Ftani^ois  eurent  occupé  ITmpire 
de  CooAantiaopk:  mois  Théodore  Wcaris 
Vttkn i  IhvîdGoiiiiiàie  Bmpefcar  de-Tlt«> 
bifonde.  Les  Génois  fe  dinrent  de  PenJera- 
chi  dans  leurs  conquêtes  d'Oncnt  la  gardè- 
rent jufqu'i  ce  f,ue  Mahomet  II.  le  plus 
gnod  Capitaine  de  £aa  teatf»,  ks  en  cbafla» 
iSepoH  ce  lunpV'tt  4lk  cft  leflée  tiSn  Turcs } 

ili  rappellent  Eregri  qui  piroit  tenir  encott 
queique  choie  d' Heracléc.  Un  feiil  Cadi  y  ex- 
erce la  Juftice,  un  Waivode  y  exige  k  taille 
&  kCapiwdon  des  Gfea;  ks  Turcs  y  payent 
Arionot  kl  Àoksda  Prinee;  trop  heureu:^ 
de  fboxr  tranquilement  parmi  ce,  belles  ma- 
iïns  fans  s'eaibarafler  de  ce  qui  s'y  c(l  padé 
autrefois. 

Dans  la  Notice  de  Léon  le  fage  Heraciée 
'Al  Pont  eft  la  féconde  Ville  Epifcopale  de 
l'Honoriade  &  Claudirip  )lls  cil:  li  MctMp.?!e 
de  b  ProviiWt  Elle  n'cR  que  le  troilitme 
"Sif^ed^nsk  Notice  de  Hierocles.  Maisl'Ex- 
pulition  du  vieux  Andronic  Palrologue  porte 
,  que  la  Métropole  d'Herailéc  du  Pont  étoit 
auparavant  le  Sié^e  de  Chudiopolis ,  mais  que 
cette  dernière  Ville  étant  occupée  par  les  Infi- 
deks.  Heradée  prit  kqo^i^  de  Métropoles 
eut  le  XVII  rang  &  mr.iitf  le  Xî'ï  entre  les 
Thronr"^  ou  Arcbevëchcz.  Cet  Empereur  met 
PrU-  p  '  r  k  vingtième. 

xtf^RACLË'Ë,  SMBeEmfcopal  d'Afie, 
dans  k  Lydie,  Mon  YAvbé  deCooMiiinvilk 
•ÇaB(.     &  le  P.  Charles  de  St  Paul.    Ce  dernier  » 

•  ►W-cite  Ptolomée  comme  s'il  avoir  pnlé  d'une 

Ville  d' Heraciée  dans  k  Lydk  <V  ajnure  que 
Jna  £vlque  d'HsMeLwt»  £f^ii/m  iU- 
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rMBJbt  taicrivil  à  l'Epitre  Synodique  de 
cette  Province.  Ptolomc:  ne  met  point  d' He- 
raciée dans  la  Lydie  ;  &  jc  ne  trouve  dans 
les  Nonces  de  Hiero<.lcs  Se  de  Léon  le  iagp 
aucune  trace  de  ce  Siège  de  la  Lydie;  Ftout* 
être  ne  fubiGfloi»il  plus  Ion  qu'dkt  ont  àé 
drelTécs. 

27.  HER  ACLE'E,  Village  de  l'Afic  rai- 
neuie  d«is  la  lent  fenne«  aupcès  du  Golphe 
d'Adnmitte»  vif  Ivis  décide  de  Mityktie* 
aux  habitans  de  kqudk  SnriMM  *  dit  qB'îl^^  fpt^ 

appartcnoif. 

a  8.  HERACLE'E,  ViBe  d'AGe  chais  k 
Carie.  Il  y  en  avoii  deax  de  ce  non  dais 
■  cent  Aovînce  »  lêvoir  cdie-ci  qui  ctoit  au 
lx)rd  de  la  Mer ,  &  une  autre  plus  avant  dans 
les  terres,  La  première  dont  il  eft  ici  qucAion 
eft  appclice  par  Ptolomée  '  HtrMcka  dd  Lm-  <  I.  r>  c- 
MM.  PJioe   apiès  evoir  dit  que  k  LATMoii  1.;.  cay. 
eft  unenontif^e  ftit  mentioB  de  cette  Hen- 
clée  :    Itdt  mtnt  I  Atmtis  :   tppitit  Hi  tmcIm 
mmit  ejmi  cagHvmims.     Suiquoi  le  K.  P. 
Hanioum  'obierve  que  cette  Vitk  ééoit  anfli  *  ib  Ffile. 
nonmée  Ijumot.    SrralxKi*  en  prk  commcY  1. 14,}^ 
d'une  petite  Ville  au  pied  du  mont  Latuius  &  <>lf- 
il  il  jijTc  ■il'oii  i'jppcUoit  aulVi  Utimcs  \iz  mê- 
me que  la  montune  au  pied  de  laquelk  dk 
était  fituée.  Heiyche  dk  de  même:  L0im$ 
Vilk  &  montagfle.   Cette  Ville  étoir  F-^ifco- 
pale  ic  elle  cil  nommée  comme  telle  datis  les 
Notices  de  Léon  le  (îi^e  &  Je  Hicroclrs.  Ces 
deux  Motices  tnecteot  deux  Si^es  d'HeiKlée 
dansk  Carie. 

z^.  HHRACLE'E,  autre  Ville  d'Afîe 
dans  la  Cane.    La  Notice  de  Lcon  II  (âge  h 
nomme  HerMcUa  Sy  ilixé;  Mr.  de  Comnim- 
vilk  dit  HmtdeM  SéUmt  qu'il  a  pris  fans 
douce  du  P.  Chorka  de  St  Piral      Ce  der-^  G»r 
nier  cite  Ptolomée  comme  s'il  en  eût  parlé  r;*'-'^.  p  ipfS, 
Ptolomée  ^  ne  connoît  que  deux  Heracléc* Al-/. c. a. * 
dans  la  Ciric.    L'une  Heracléc  près  du  mont 
Launus  &  l'aune  Hctadiée  piàt  de  l'Albane, 
jISfinariln*  ai  Mmunm,   Voîd  les  po(îcion$ 
iqn'Dkurdanoeb 

59.  JO.     j7.  j6. 

Le  nom  de  Sdlkéci  ou  Stidi/ut  ne  $'*  tiouvft 
point.  Cependant  les  deux  Hendfe  de  k 
Carie  étoiem  Hpifcopales  ;  &  entre  les  fouf- 
criptiom  du  Concile  de  Chalcedoine  on  trouve 
Mcnandie  &-  Denvs  rvcqu  s  des  deux  Hera-  ' 
clccs,  (cJon  le  Pac  Charles  de  St.  Paul  qui  dit 
que  Menandre  étoit  EvéqaedeitfcnKléedaaK 
il  eft  queftion  dans  ce  chapitre. 

}c.  HERACr.E'E,  Iicu  de  TA  fie  mInWft 
dans  ITiolid.  ,  nup:cs  de  CuBICS  OudcCTIBe» 
félon  Etienne  le  Gec^rapàc 

jt.  HERACLE-E  ,  Vîfc  de  fc  Syrie  , 
félon  Strabon  ',    qi!i  dit  que  cette  Hera- r'I.  i<. 
clée  étou  i  vingt  ib.Jes  du  "Temple  de  Mi-  7f 
ncrve  Cyrrhcftidc.    Cela  s'accorde  a\  ;c  Pto- 
lonée   qui  met  HeracMedanskCyrrhei>tque.t  L /.c  ■<>. 

HERACLE'B,  Vilk  d'Egypte  enrtt 
Pclufe  S:  Tmuis,  fflon  Jofcpfce  *.  VoytzI'ar-/  r», 
ticle  HF.KAciFipoi  is.  ^ddiidêm, 

jt.  HER ACLE'F,  viUçdek Libye, fo. 
.  loa  EtieuM  k  Géographe; 

O  s  J4.  H£. 
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34.  HERACLE'Ë*  Uk  de  h  Mer  Me> 
'diterranft  daitf  k  Mcr  CflrHdûcne,  c'eftA- 
diic  3UX  mviradidtl'IlleaeScnpulOi  fidoo 

k  mcme. 

5;.  HERACLE'E.IlledehMttAihv 
•tiquet  Uoa  k  mêma  ^ 

HCRACLE'E,  Ri?ieie  d*AfiedMlt 

Oric  ,  fclon  Ortclius  qui  cite  Srrabon. 

HERACLEOBUCOLt  ,  Habitation 
d'Emte,  fiha  Edende  le  Geogn^he.  Vo- 
y»  BvcoLtOM  2. 

I.  HERACLEOPOLIS  ,  ViBc  d'E- 
■  gypte,  rdonlcm^m?.  Cétokli  Bnrie  dit 
Philofopbe  Theophane. 

%.  HERACLEOPOLIS,  autre  yiOed'E- 
gj'pte,  auprès  tic  Pchifc,  fflon  le  même. 

V  HERACLEOPOLIS,  troifiémcVilfc 
d'Ëgypte,  fclon  le  mumc.  Il  k  net  tOpfèl 
de  rEmbouchure  Canobique. 

$  Cet  AtNeiir  met  ainfî  trak  Vîlke  nom- 
mées Heraclf opoLTî  en  E?»ypte.  Prolo- 
•  L4.C./,  tnéc  *  n'y  en  metqu:  deux  &  une  Ific  nom- 
•  mée  Heracleote  :  Il  diftingue  ces  deux  par 
ks  fumoms  de  grâMlt  &  de  fitàe.  Il  place 
I  l'Orient  du  Ftoove  BobalKque  dam  k  ndoe 
ScthnTte  'UfiuO.iTut  fuicfi  Ti?.:;,  T.x petite  yîUt 
d'Htrcult  CHI  b  petite  Herucieopohs  ;  Se  l'Xcz  près 
é'AféMbm  au  Couctunt  du  Nil  il  .met  'M^- 

ou  h'fvmtik  thnadt^tkt.    Etknne  met  fi 

troifie'm?  Ville  de  ce  mtn  près  de  l'Emlxiu- 
churc  Cinohiqiie:  cette  emlxwichure  eil  nom- 
mée atillî  Hi  RACLEOTicuM  OsTiuM  par 
Ptolonm  &  clk  pienoit  iadifierefflraeBC  l'oa 
de  cet  deme  noms  I  caufe  de  Cinope&d'He- 
raclée  ,  deux  VilVs  r.  vÀ  en  croient  voifines. 
Ainfi  11  fTMiU  HeroiUopolis  ctoit  voiline  de 
Canope  Se  de  PEn^uchnre  à  laquelle  elle 
doonoit  fon  nom.  La  petits  e(l  k  iêooa^ 
d'Etienne,  c'eft-i-dirc,  atiprèi  de  Pdufe,  La 
troifiéme  n'cfl  pas  fi  aïO':  i  rroavcr:  Bcrkc- 
lius  (ba  Intaprete  foupi^onne  que  dans  l'If- 
k  Hhndtee  noomiée  par  Ptokmée  il  7  *• 
voit  peut-être  une  Ville  dont  cette  Ifle  pre- 
noit  k  nom,  auITi  bien  que  le  nôme  qu'elle 
Rfiftnnoit. 

I.  HERACLEOTES  ,  lOe  d'Esté 
fur  k  Ni!  t  arec  un  nâme  de  n£me  nom , 

1.  HI-R.ACLEOTES,  incdelaMedi- 
ternnn^  ,  «W  riialk  &  k  Sicik  »  fik» 
Antooiti» 

HERACLEOTICUM  Ortxun  ,  ati- 

cieti  nom  d'une  deî  Emboudiurf<;  da  Nil. 
C'eft  la  mcme  que  C*»»pifttm  OjliMm.  Voyez 
Canopr  8c  Hbraclbopolis 

1.  HËRACLEUM,  Iku  .d'Ainquem 
ttij-f.   Egypte.    Stfafaoa  *  k  met  eone  Oaa|»  Se 

l'Embouchure  Canopique  ,  ce  doit  être  la 
mcme  cbok  que  h  gran^ù  Her4c{eepe!is  de 
PtakmSe,  Après  Canope  ,  dit  Stnbon,  eft 
HiRAQUlirii  «il  eft  BB  Temple  d'Hercuk  > 
8e  eniiim  eft  PEmbouchure  Cannpiqae. 

2.  HERACLFUM  PnoMONTORiuw, 
Promontoire  d'Afrique  dans  la  Mirmarique. 

7  P»    Strabon     nomme  de  fuite  le  loru;  de  cette 


câie  Ztfbjfrmm  ,  ChtrrtHe/ki ,  Her4tU$im  , 

fc  VlXbtifi  de  Paliure  ,  le  port  Menebs  &c. 

^.  lîHRACLEUM  Promo vtorium  , 
Piooiontoire  de  k  Mer  ooire  au  Couchant  de 
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rEnfaflochure  du  Theimodoao  î  fàan  Pro- 
lomée*.  Voyfe  Trbmisctki.  Anien'mct;  1,^  J  ^ 
le  p^^rt  HaSACLBOH  MtK  l'idi  ft  k  Ti^^tm^Lm, 

modoon. 

4.  HËRACLEUM  ^omontorivm  , 
Promaotoirc  de  h  Sonne  Afiatique  fur  h 
Mer  noire ,  auprès  du  Fkove  Ncû$  entre  le 
Borgys  &  Mafaerica  ,  félon  AiriCB  dns  fon 
Peripk  du  Pont  Euicin  ^  p.  18. 

î.  HËRACLEUM  ,  Vilk  du  mén» 
Pays,  fekm  PUoe'',  au  deQ  de  DiofcuriB.ilL  «.c^ 
éti&ï  vxx.  M.  P.  de  SebaftopoHs. 

6.  HËRACLEUM  ,  Ville  de  la  Cher- 
iotmefe  Taurique  près  du  Palut  A^potide.  ië> 

Ion  Prolomée *  ili.e.A 

7.  HËRACLEUM  ,  petit  lîni  tie  l'At- 
tique,  fclon  Çtcfîas ,  qui  dit  que  Xcnccs  voulut 
commencer  dcl.\  une  di^:i:c  qu'il  devoit  mn* 
ca  jufqu'à  ri  lie  de  SaLuninc; 

5.  HËRACLEUM  ,  Vilk  maritime  âe 
Crète,  fur  la  cAre  Sfprcntrionale  C'<-(oit* 

le  port  des  Gnoilitns,  icion  Sirabon  .  l'}^ 

HERACLIL»,  petite  Ville  d' Afrique, «.  Ma'îinal 
à  pidênt  ruinée (  i  viiwt.luiit  lieue» de Tunit,L*.c«4. 
fin-  k  o6(e  au^  Ihw  une  Colfine  entre  Sdc 
A-  Hainamct  oîi  Ton  fn  voit  lo  ruines.  Les 
Hiltonens  du  Pays  racontent  qu'elle  a  été  bâ> 
tie  par  ks  Romains  ,  &  ruinée  pr  les  Cali- 
fa  Succeflèun  de  Mabonet  i  cauiS;  que  c'é> 
mit  une  de  kun  Colonkf.  Elk  fè  defeidic 
vaillamment  l'cfpace  de  quelques  jours ,  mais 
à  la  fin  l'ayant  emportée  ,  ik  la  dctruilîrent, 
après  avoir  mi  tous  les  babitans  fins  qu'dk  fe 
Mil  icpei^lkdepuù.  Quelques^s  ,  ajou- 
te Maimol  ,  k  prennent  pour  l'Aspis  de  * 
Ptolomée.   Voyez  Aspis  i. 

HERACLITIUM  »  ,  Plutarque  (knsnOmL 
fcn  Tnité  de  ceux  que  Dieu  punit  avec  fcik* 
lenr  nomne  «nfi  une  Rivière  dans  laquelle  on 
dit  oie  perfinoe  n'entre  doix  fois  fans  chan- 
ger de  uteuK,  il  se  dit  poiae  oè  dbooo- 
loit. 

HERACLIUM.  Voy«l  Hnâniim. 

HERACTUM.    Voyez  Eractun. 
HERiË  MuRus,  nom  d'un  lieu  »  ië^ 
Ion  EtieoBe  k  OeogMplie.    Vo^  Hs- 

KALVM. 

^  Il  fiut  remarquer  que      Hb«a  eft  knomO 

Gftc  de  h  DulTc  fnnon  ,  A'  que  les  lieuz 

3ui  lui  cto»ent  confacrcz  portoient  le  nom 
'Hbixa  t  HB«4iirM  ou  Hbbas  ,  ou 
qoelque  amie  pik  du  ném  de  cette  DéeiTe. 
Voyne  «offi  fAhick  fowow  ér1es  fuivins. 

I.  HCRvf.A,  Ville  du  Pdopnnncfe  dans 
l'Arcadie  au  bord  de  l'Alphéî.  Etienne  le 
Géographe  k  met  près  de  la  Meffenie ,  ce 
aui  ne  s'acconk  pas  avec  la  pofitioo  que  lui 
oonnene  ^lonm  8r  Paufanias.   Ptolnm  c  " , 

h  met  plus  au  Nord  aux  fcnfîns  de  iTJide. 
Et  Paufanias  dit  P  :  les  HrRtENs  ont  pour;  L8.c»«. 
fondateur  Htrtns  fils  de  Lycaon-:  h  Vilk 
«fi  lituée.fiir  la  rive  droite  de  i'Alph^e.  Po- 
lybe  dit  de  même  :  Philippe  ayant  pMle  fur 
un  p<-)nt  l'Alphce  qui  baipne  la  Ville  des  Hc- 
réens ,  %  int  \  A  liphere.    iËlien  dit  ^  que  dans  4  Vv.Hiil. 
le  territoire  d'Herée  en  Arcadk  il  fè  fiit  «n^ 
vin  qui  rend  les  hommes  infenfez  &  les  fem- 
me» fécondes.  Titc-T.ive'parleaufli  de  cette  Vil-»-  ^  »'"C-7- 
le.  Etienne  le  Géographe  dit  de  plu?  que  cette  Vil> 
k  d'HBBjiA  Ânitaufli  aonunée  SotoooBoos. 

B.  HE- 
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HER. 

•  a.  HEKJB.K  «  Prammoia^l^ii  de 
Chtkedoine  >  félon  le  nrfaw  Etietme.  II 

obferve  que  par  un  mjuviis  i  fiq:  q  i:!- 
qiies-uns  le  nommoicnt  Heria  5i  d'auiics 
Herium  ,  &:  qu'ih  diloicnt  qu'y  Ifllltfoiiil 
lé  dons  des  Tnmhwrm  Us  JT  avoicat  tsouvé 
dci  urnes  &  dei  oflémeni.  Il  vaat  mteuxv 
dit-il  •  en  croire  Demortheue  de  Bithynie 
qui  dit  «fans  Caa  xiv.  Livre  :  Il  y  a  devant 
.b  foneUé  Ville  de  Chalcedoine  un  Pro- 
montoire nommd  Heraea  ,  bordé  de  quanti- 
té de  roclicrs  :  au  dedan<;  de  ce  Promooroirc  8c 
autour  d'un  mur  de  pierre  h  mer  forme  un 
Colphe  qui  à  k  voir  l'cmble  être  profond  par- 
ttrat.  Cepenebnt  il  n'y  t  qulmaat  dW 
qu'il  en  fjur  nirr  rouvrir  le  terrain  t  fans 
aucune  profondeur.  Des  gens  de  Mer  le  prc- 
liint  pour  un  lieu  d'abri  &  pour  un  havre  tait 
par  h  ottuit  y  ont  toaé  kua  Vaiilaux  qui 
s'y  font  perdus. 

I.  HQR.£ENSES,  UbMaudehyOk 
•  d'Herec  en  Arcadie.  '  ■ 

i.  HER^HNSES  ,  VOUge  éi  Gieoe 
A  £«41.  dms  la  Megvide ,  Mon  Plutatque  *.  ' 
on*r.         HERi£l  Montes*  momapK  <IeSicib, 
iL4.&M.  8^  I  felnn  Diodore  dt  Sicile   qui  en 

vante  l'air  falubre  &  la  beauté.  D'autres  di- 
fént  au  fingulier  Hir*Mi  mfHS ,  &  Vibius  Sc- 
queder  dit  que  la  Chryfa  y  a  fa  fource.  C'eft 
proprement  une  chaine  de  montagnes  qui  s'é- 
tend Jins  b  vallée  de  Demon^  On  Innom- 
me prerentcment  Monte  Sont  i  &  b  mon- 
tagne h  Chryfa  prend  fa  ftMirce  s'appelle 
#Sicfl.  Aat.M'^WTB  Artbsino  ,  fcton  Cluvier  Mr.  de 
f.]»/.  l'Ifley  cft  conforme ,  mais  il  donne  une  autre  li- 
gne a'inclinaifon  à  cette  cluine.  La  belle 
defcriptioa  que  Diodore  de  Sicile  fait  de  ces 
eft  ooufinale  p«r  Fizd  ^  Cet 
hfX.^  montagnes ,  dit  ce  moderne ,  font  1«  plus  S!»ré3- 
bks  de  toute  la  Sicile.  Car  quoi  qu'elles 
Ibîcnt  bwieS)  elles  ont  des  fources  en  abon- 
danot  qui  mideat  fci  lieux  très-propres  à  éoe 
balntek  8c  cnhivcz.  Il  y  a  des  vignes  ,  des 
rofi;rs  ,  des  oliviers  ,  Se  toutes  fortes  d'ar- 
bres domefHques  en  quantité  ,  qui  font 
verds  toute  l'année  ,  &  ce  qui  fur  tout*enre- 
bve  b  beauté  fur  le  fommet  ds  coteaux  voi- 
dta  11  y  a  bcancoup  de  joHï  Bourgs.  PreC- 
que  toutes  1rs  autres  montaj^nes  de  Sicile  fimt 
nues  3c  dégarnies  i  ou  couvertes  feulement 
de  forêts  &  d'arbres  fauvages  ,  au  lieu  que 
celles-ci  font  tri»*cultivées.  Ccft  dan  ce 
Canton  dans  une  vallée  cotivmed*arfHtsqtt*é> 
toit  le  Hois  des  MyTip'»-"-  »  Nj/mfbétritm  Lh- 
,  cm  s  dont  parle  Diodor:  de  Sicile.  C'étoit  U 
que  Daphnls  ft  cAMiK  dans  les  Poefies  Buco- 
liques étoit  née  des  amours  de  Mercure  3t  d'u- 
ne Nymphe.  On  ne  fait  à  prefent  où  étoit 
piecifément  ce  Bois. 

HBRiËITIS  ,  contrée  du  Pebj^nefe, 

*  la  Bac.  filnn  Paulbins*.   Cétoit  b  tcmcoue  de  la 

Ville  d'IIcrra. 

HER.'EUM  ,  ou  Herjeus  Murl's 
'H^fcw  Tiocu,  Ville  de  Thrace  ,  félon  Etienne 
b  Géog^liie  t   auprès  de  Petimbe  »  fek>a 

•  !•  4*      Hérodote  *.  L'Autear  du  grand  Etymob» 

pique  dit  qu'//<T*«  Muthi  eft  uu  beu  de 

Thrace  hiti  par  les  Samiens. 

§.  Dan-:  un  grand  nombre  de  paffagesdesAu* 
mus  Cieo  HsMoia  'V^im  ne  %it6eq|ii'an 


H£R.  ,«t 

.Tende  deJfonoBi  Arfi-aoaiaviacH  voulu  la  . 
neuâlb  if  s'en  faoit  tronvé  une  lifle  très- 
longue  Se  trcs-inutile. 

HEaAU.S  Portos  ,  port  de  l'Ace 
miiiwc  fur  le  Bofphore.   Piocope  dit  *  de/  J^^-  \* 
l'Empereur  JufKnien:  l'Empereur  a  ébvtdMix ' 
autres  Pabis,  l'unà  Hcraum  &  1  autre  ijucun- 
.!i  iii'.c. . .  Il  fît  fjire  un  nouveau  port  dans  b 
mcroc  endroit»  comme  l'aociia  étpic  afoié  i 
b  violence  dâ  'venis  te  des  eempftes  il  y 
média  de  cette  minier?.    Tl  fît  ietter  quantité 
de  Cailles  des  deux  côtez  dans  le  fond  te  il 
clfva  par  ce  moyen  dcox  Moles  jufqu'îbfur- 
iace  de  l'eau  au  deOiis  deiqueliés  ilpoAdes 
roches  pour  rdîfler  I  l'iaipeniofité  des  vi^aeti, 

AinG  il  rendit  ce  port  fort  fur  même  pindant 
l'hy  ver  durant  les  plus  f  urieuics  tempêtes. 
Il  confbuidt  au  même  lieu  des  Eglifes  ,  des 
Gabriel  ,  des  Bains  >  &  dTamn»  Edifice) 
qui  MB  MdMtè  «eux  de  Conthiuinopte  ,  ni 
en  pnndetir  ni  en  liaut^.  T|  fit  encore  près 
d'Hcrxum  un  autre  port  fur  k-  rivai,'£  d'Eutro- 
pium.  Pierre  Gilles  dit  que  fc  port  Her<îe  e(l 
pcefeuenient  oompié  Nob  di  St.  Jaai>  Cab» 
nolok  Voyeï  Evtr opium.  '  -  * 
lîCRAGA  ,  Voyez  Fi  ;  . 

HEllAS-LuTfiA  ,   l'hnc  «-dit:  Quel-/ 1.}.  c.ti 
ques-uns  mettent  une  Ifle  de  ce  nom  entre  cel>  ' 
les  qui  bonkat  b  Sardaigne  >  miis  il  le  dit 
d'une  manière  qui  ne  marque  point  qu'il  fit 
grand  cas  de  ces  Auteurs.  ' 

HHRAS  ,  HA(f  I  'HMév,  4  m)  A&iaMl* 
>M^n%  c'eft-à-dire  tipe  dt  jimm  ,  AiSt' 
Uitt  f«i  tft  Mfftllte  Mffi  ylMtûlaU;  ce 
font  les  paroles  de  Ptolomée'qui  met  cette  IfleA  I.  4.  e.  <i 
(  r  Ij  cote  de  11  Libye  dans  la  Mer  Atbnd- 
qtie.  Voyez  JuNONts  Sackvm. 

6,  HERAT  {  Mr.  ConKflbdb:  Hent 
Ville  de  b  Turquie  en  Afîe  qu'on  appelte 
aufli  Krac  &  Haciar,  en  Latin //rr^tMt», 
OtruÊCoftlit  8c  mcm  rtgéilii.  Ceft  ,  dit-il, 
l'ancienne  Pbtra  qù  «  domé  fi»  nom  il'A- 
labte  petrée  dambqneyeelb  fe  tnMmu  Elfe 
a  un  Archevêché  Se  dépend  du  Patriarche  de 
Jertifalem.  Il  jaint  enfuite  \  cet  anick  ce  que 
d'Herbelot  dit  de  b  Ville  de  Hent  en  Poft 
qui  cft  bien  loin  deb.  A  l'égard  de  cette 
Herac  de  f  Anbie  petrée  ,  voyez  l'artîcfo 
Hag«. 

HERAT,  Herah,  ouHtRt,  Villede 
Pcrfc,  c'eft  b  Ville  que  les  Anciens  ont  con- 
nut Ibos  b  nom  d'Aria ,  Capitale  d'une  Pro- 
vince nOfWnée  aufTi  Aria,  laquelle  jointe  à  la 
Drangiane  &àJa  Ili.T-.ne  fait  prtrtntcmrntla 
grande  Psvincc  que  nous  conooiflbns  fous  le 
nom  de  I^oiaflbj.  entendant  les  Hifloriens 
Perlâns  difent  tous  unanimement  qu'Hcrat  cft 
une  des  Villes  auxquelles  Alexandre  donna  fon 
nom  en  les  bàtidant  ,  mais  ils  le  difent  fans 
preuve  >  &  l'clprit  fabuleux  qui  les  domine  a 
été  lî  km  qu'ib  ont  prétendu  dire  feus  quefle 
confkllation  il  en  fît  ^^rrcr  Ir^  f^THmci";,  Ce 
font  des  rêveries  du  pou;  lIc  et-,  .iins. 
Nailir  rddin  5:  Ulugbcig  »  écùs-tnt  Hc- 
rah  ,  félon  l'Edition  d'Oxford.  Ces  deux 
Géographes  Perfam  font  coofmnes  I  b  po(î- 
tioii  que  d'Hcrbclnt  dor.re  \  cette  ViUc  ;  la- 
voir 94.  d.  zo'.  de  Longitude  &:  ^  4.  d.  ^o'. 
de  Latitude.  Ceb  eft  fort  différent  de  ccc^uc  ;  vawsàt 
dit  Tavemicr'.    Herac,  (fit-il,  cft  à  8i.Fei6L}.c* 
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lit  HER. 

«  <iegrez  ^o'.  de  Lonpnide  &  ^  ^ff.  d.  ftf'.  de. 

Latitude.  D'Hcrbelot  parle  ainfi  de  cette  Vil- 
•  Biblioth.  le*:  Hcnta  toujoursélé  unedwprincipalci  VjI- 
Oficut.  Ju  Klwnflan,  &r  comme  les  Perfinsparicnr, 

*,  une  de  Ici  quatre  Capitafcs.  Son  territoire 
ample  &  fpicieux  pfle  pour  une  Province 
particulicrc  que  l'on  nomme  (ouvent  Heri ,  où 
plu  (leurs  Sultans  de  la  race  de  Tamcrlan  ont 
fait  leur  (ëjour  ordinaire.  Khondcmir  qui  c- 
toit  natif  de  cette  Ville  dont  il  a  fait  la  dcf- 
cription  i  b  fin  de  fon  Hifloire,  rapporte 
que  fous  le  règne  d'Abdallah  Prince  de  la 
Dynjftie  des  Tahcrites,il  y  avoit  aupr^  de 
Hentt  un  Temple  des  Mages  ,  ou  Gucbres , 
ou  adorateurs  du  feu  ,  qui  ctoit  d'une  flruc- 
,  turc  magnifique  ,  pour  b  confervatioa  du- 

quel CCS  Idolâtres  payaient  tous  les  ans  un 
fort  gros  tribut  aux  Mufulmans  >  &r  que  fort 
■  près  de  ce  Tcmplectoit  une  Mofiqiitides  Ma- 
horortans  fort  chctive.    La  magnificence  de 
ce  Temple  fiifoit  un  grand  concours  des  Gue- 
bres  qui  y  abordoicnt  en  foule  de  toutes 
parts.    Un  jouf  l'Iman  qui  defervoit  la  Mof- 
auée  ,  tranfporté  de  zèle  pour  fa  Religion , 
oit  en  prêchant  avec  beaucoup  de  chaleur, 
•  qu'il  ne  falloit  pas  s'étonner  fi  la  Religion  Mu- 
fulmanc  languilToit  &  s'affoiblifroit  tous  les 
•   jours  dans  b  Ville  de  Herat ,  puifquc  le  Tem- 
ple des  Idolâtres  étoit  fl  prrKhe  de  celui  des 
Sdcles ,  &  qu'il  ne  fe  trouvoit  aucun  Muful- 
man  adez  7.elé  ,  ou  afTci  appuyé  qui  ofàt  en- 
treprendre de  le  renvcrfcr.    Les  auditeurs  ani- 
•  nez  par  ce  difcoun  y  mirent  le  feu  U  nuit 

fui  vante.    Il  fut  brûle  avec  b  Mofquée  qui 
fut  rebâtie  beaucoup  plus  belle  qu'elle  n'étoit. 
,  Les  Guebret  ou  Mages  portèrent  leur  pbinte 
'..à  Abdalla  qui  fit  informer  du  fait.  Quatre 
■  .^.mille  Mufulmans  citez  pour  depofer  la  vérité, 
jurèrent  faufTctnent  qu'ils  n'avoient  jamais  vil 
^  aucun  Temple  de  Guebrcs  en  ce  lieu  ,  mais 
^  feulement  une  Mufquée.   Sur  ce  témoignage 
les  Gucbres  furent  renvoyez  fans  obtenir  la 
pcrmifTion  de  rebâtir  leur  î'cinplc.    La  Muf- 
quée que  Gaiath  Eddin  Sultan  de  b  Dynaftie 
des  Gaouridcs  y'  fit  bâtir  long-temps  après 
paiïoit  pour  un  cies  plus  beaux  cdiiîcesdc  l'O- 
rient ;  cependant  elle  fut  brûîée  par  les  Tarta- 
rcs  de  Gcnghizcan  qui  faccjgerent  la  Ville  de 
Herat.    Rlle  fut  encore  prile  par  Tamcrlan. 
Mr.  Rcland  dans  fa  Carte  de  Perfe  n*  met 
point  de  Rivière  i  Herat.   Il  dit  feulement 

3u'Hera  eft  une  des  quatre  Villes  Royales 
es  Usbecs  8c  que  les  trois  autres  font 
Balch  ,  NiXABouR  3l'  Merwa.  Olea- 
rius  qui  a  aufli  donné  une  Cartj  de  Pcrfc 
met  Herat  i  U  fource  d'une  Rivière  qu'il 
■nomme  Ni  os  qui  pafTe  à  Nifabur  &  fe  perd 
dans  un  Golplie  de  b  Mer  Cafpienne.  Mr. 
de  rifle  nomme  cette  Rivière  b  Riviered' He- 
rat ,  félon  lui  elle  a  fa  fource  i  Bufclieng^ 
&  fon  cours  du  Sud  au  Nord  ;  mais  comme 
il  n'eft  pas  fort  certain  &•  que  l'on  manque  de 
dcfcriptioni  ,  ce  favant  homme  scfl  conten- 
té de  le  tracer  par  des  points  depuis  un  ccr- 
uin  lieu  julqu'i  Nocfa  où  cette  Rivière  fe 
replie  vers  le  Nord-ell  pour  s'aller  perdre  dans 
le  Gihun. 

HERATF.MIS  ,    Rivière  de  b  Perfe 
i  b  litJif.  propre,  félon  Arrien     Pline  en  parle  aufTi  & 
dit  qu'elle  eft  luvigabk. 


HER. 

HER  BAN  UM  ,  ancienne  Ville  d'Iti- 
lie  dans  b  Tofcane.  Voyez  Oropituu  & 
Orvietb. 

HERBEMONTS  petite  Ville  du  Pays  f 
bas  t  au  Pays  de  Luxci^urg  dans  lef^^i^- 
Comte  de  Chiny  ,  avec  un  château  fur  une 
montagne  près  de  b  Rivière  de  Semoy  ,  imc 
lieue  au  defTous  de  Chiny  &  i  quatre 
de  Monmedy  vers  le  Nord  ,  entre 
I^loufon  &  Neufchâteau.  Les  Efpagnols  l'a- 
voicnt  cedcc  à  b  France  ,  mais  on  la  leur  ren- 
dit &  elle  appartient  comme  le  Duché  de  Lux- 
enbourp  i  l'Empereur. 

HERBESSUS  ,   ancienne  Ville  de  Si- 
cile.   Cluvicr  *  en  met  deux  de  ce  nom  dans  ^  ^'^'^ 
cette  Ifle.     L'une  au  defTus  d'Agrigente, 
l'autre  aux  fources  de  l'Anapus  ,  qui  fe  jette 
dans  le  grand  port  de  Syracufe.    Il  prouve 
l'exiflence  de  l'une  par  un  palTige  de  Poly- 
be  *.    Bochart  y  rappone  l'Ouefla,  Oms-ta,  1 1.  i.c.  ig. 
Velfa  de  Polyen»^,qu"ilderivedenn& dcpV3/i.,..e.,. 
dont  il  retranche  bSyibbcTTI.  Ccnc  Herbtjjus  n.^ 
ou  Ertijfms  ,  ne  laifTe  aucun  doute  ,  puis 

Îu'elle  fcrvoit  de  Magazin  aux  Romains  pen- 
mt  qu'ils  afliegcoient  Agrigeme. 
L'autre  Heitbfssus  eft  plus  fujftte  i cau- 
tion. Cluvicr  ne  b  fonde  que  fur  Tite-Live  *l''*4-C'}»t 
oui  ne  dit  autre  cbofe  fînon ,  que  les  Prêteurs 
de  Syracufe  menèrent  les  troupes  ï  Megarc; 
qu'ils  prirent  avec  eux  quelque  Cavalerie  &  fê 
rendirent  à  HerbcfTus  ;  que  n'ayant  pu  enga- 
ger cote  Ville  à  fe  rendre  ,  ils  décampèrent 
ae  M  égare  afin  d'adirer  HcrbelTus  avec  tou- 
tes Icun  troupes.  Ptolomée  ,  Pline  ,  ôc  E- 
deiuie  ne  connoifTcnt  qu'une  feule  ViUed'Her- 
befTus.  Il  n'eft  donc  pas  necefTaire  d'en  faire 
deux  ,  puifque  b  même  pouvoit  être  entre  A- 
grigente  Se  Syracufç. 

Je  remarquerai  ici  que  les  origines  Phéni- 
ciennes de  Bochart  font  fpirituelles ,  mais  peu 
folides.    Un  homnK  qpi  comme  lui  poffcde 
bien  les  Langues  Orientales  y  trouve  aifément 
(|ue1que  mot  qui  a  un  npport  frapant  avec  le 
nom  qu'il  veut  i  toute  force  en  faire  venir. 
Mr.  Huet^ans  une  de  fes  Differtations  "  lui  *T.  i.p. 
fait  pbifamment  ce  reproche.    Il  y  a,  dit-il, 
quelque  temps  qu'une  Infcription  trouvée  en 
Bourgogne,  où  l'on  lifoit  k  nom  d'un  Roi  du 
Pays,  vous  ayant  été  propofte,  vous  ne  balançâtes 
point  à  chercher  ce  nom  dans  b  Langue  Arabe  & 
ne  manquâtes  pas  de  l'y  trouver.  N'avez-vous  pas 
le  même  droit  de  foutenir  que  le  nom  de  XMètUit 
vient  de  l'Hébreu  X*?  3"ï  qui  fîgnifîe  maître 
moqueur  i  Un  favant  homme  parle  ainfi  de 
cet  Art.    Eji  imunirt  in  «mnibus  Lhfjms  Jî- 
milts,  wts  tpiétrum  Miter  dm  *b  MttrA  erigiiiem  * 
hébuiffe  fACiU  fJfi  ffrfuitdtémi  ,  <jm  Uvionbut 
ionJtHmis  duci  ttméua  :  at       mMitritis  juAi- 
cium  Ajkihent  (f;  hétrmn  rerum  mjjorem  u- 
Jum  ,  mliitr  j$tdicâMt.     C'efl-i-dirc  ,   il  fê 
trouve  dans  toutes  les  Langues  des  mots  dont 
l'un  fcmble  tirer  fon  origine  de  l'autre ,  & 
ccb  pareil  ainfî  ï  ceux  qui  aiment  à  fe  livrer 
aux  plus  minces  conjcéhires  ;  mais  ceux  qui 
ont  le  jugement  plus  mûr  &  un  plus  grand 
iifage  de  ces  fortes  d'étymologies  en  penfenc 
tout  autrement.     Un  autre  Savant  n'en  fait 
giieres  plus  de  cas.    Voici  comment  il  s'en 
explique.    JmmmerdbiUs  tcatrruat  in  linguis 
9mnibns    zvcum  Jîmililstdintt  ,  ptr  ftrtmitdnt 

nwf/xsr- 
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tijm  igitmr  tx  *Uer*  dtrivjrt  ,  façit  miH. 
H^emtit  ,  ml  mM  httlUgM.  C'eft4-dire,  tou< 
tes  1s  LinguB  ont  cotniicf  itficnyiacei  de 
mon  pv  une  ttimûdim  fettuite  ;  fî  poqr^ 
nnt  quelqu'un  'n  vôuloit  conclure  qu'un  de 
ces  mots  dérive  de  l'autre  ;  avec  couc  Ion 
bd  cipiit  il  fcmîe  voir  qu'il  n'y  entend  rien. 
On  peut  donc  npporttr  m  ledMclMS  deBo- 
chjft  comme  d'-ij^rwt*!»  coriolîta  8e  comme 
de>  nmcnifw.  de  r,  nmmsire  ;  mais  elles  ne 
lûfiîrent  pas  pour  taire  preuve  &  oa  aurcnt 
tort  de  fonder  l'exiftence  d'une  Ville  fur  one 
nifon  n  It^ere  ,  furtouc  lors  que  le  Hlence , 
ou  le  cemo^M^  coatnire  des  Anciens  Géo- 
7h«  fait  lui  catiyMA  i  il  n'j  a  ptns 
t<'i»bncer. 

'^HGRBBSSUS  ,  Rivière  de  Sicile  duiik 
«Vi^Ulb'fèrriroire  d'E»»fV.i,  félon  Sola  *• 
HERBATILIA  ou 
HER.BATILICUM  ,  Ville  de  la  Gau- 
le du»  b  léconde  AauituMt  I  deux  liet»  de 
I  laii* Mit  Loire  ftir  k  gaitenev  EUeevoicM  tii> 
a4.0âol>.  trcfon  Wtie  dans  dfs  Marécages  pir  les  baW- 
^J^j^  Nantes  après  quj  Jules  CeTar  eut  rui- 

né leur  Ville,  nile  i  croit  accrue  &  peuplée 
de  les  débris  Se  le  réubtiflëraenc  de  Nantâ  ne 
'hi  «voit  fm  tort  qu'en  ce  que  les  premien 
Predicateurç  de  l'Evangile  Canbbient  l'avoir 
iKgUeée  pour  s'arrêter  à  Nantes.  Ses  habi» 
1  flieitm 


encore  Payeml'an  551.  St.  Mar- 
,  ûn  Diacie  &  Piédicateur  qui  fut  depuis  Abbé 
dfe  Venoa  y  fut  envoyé  par  Ton  Evéque  St. 
Félix  de  Nantes  pour  les  convertir.  O  1  fjt 
fourd  à  fa  prédication  ;  &  ce  Saint  ^Funt  re- 
tiré  promptement  avec  fbn  hôte,  la  Ville  fut 
inondée  &  abismée  dins  lei  eaux  qui  fbraxe- 
rent  dans  fa  plice  même  le  Lac  de  Guano 
Lieu  ,  iv,.!':  To-i  v.>it  encore;  il  ne  r;"t,i  nLie 
iendroic  le  plus  élevé  de  la  Ville  qui  fut  re- 
dhnc  en  Village  appellé  Hskbainib.  Ceci  ar- 
riva  vers  l'an  554.  ,•  &  trente-cino  ans  aprîs, 
on  voyoit  encore  quelques  toits  acs  maifons 
enfcvclics  dinsTe^iu. 

HERBAUGE.     Voyet  lartick  pt*. 

HERBTPOLr;  ,  mot  birbare  dont  peu 
d'Auteurs  Lcckfiiftiques  le  font  fervi»,  nuis 
qui  avec  le  temps  a  été  ufîté  pour  fiffnifier  b 
.  '        Ville  de  WoRTXsovRG  •  Si^e  JEpUcopal 
d'AfleiM){iie  duie  h  Fiwkvmh*' 
HERBTTA.   Voyei  TZrbtta. 
*  z^fei-        HERBOR.N  *  ,   Ville  d  Allcmagne  en 
Hartec  &c.  Weteravic  dans  h  Principauté  de  Naffaii-Dil- 
J^^-^  knboitigs  à  quatie  miu» de  M«|poiui  &  à 
trais  de  GîeHêB.  -  Elle  t  une  finicaA  eciA» 
ftindcc  en  1584.  par  le  Comte  Jean  le  vieux. 
Jean  Pifoior  ftmemt  Théologien  Proteftant 
en  fut  le  premier  Reâear.  £lWacu  des  hom« 
mes  illaibe)  entre  lés  Rqçmti,   Cette  ViHe 
«ft  comme  \  caul^  de  les  MnnMhim  d'E- 
toffes de  laine  doorcHe  i 


.  inercc.  ' 

HERBULENSES  ,  nom  d'un  Peuple 
/ 1.    c  8.  ^  Sicile ,  félon  Pline      Ortefius  *  doute  fi 
«  Tbc&ur.  ce  ne  ferott  point  de  chez  eux  que  venmt 
rEnnuiOM  ViNtJM  dont  pule  Athénée.  Le 
R.  P.  Haidouin  conjeAure  qu'il  hm  lire 
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ta  Stclte  Cn  nmt  Philiftc  di»  toA  t,  Idvit 

de  rHifbire  de  Sicik. 

HCRCABUM.  VoyelEncAem 
HËKCATES,  encico  Pedpk  d'Inlie 

deçà  de  r  Apennin,  «en  h  l.igurîe.  Thew 

Live  'dit  :  cis  yépenmnmrri  C.xraU  cf-  ^ >'pifi'n fl.^t^t^ 
Cr  Hncuttt ,  trtfs  j^cHnmum  brimât  Jwt^ 

H£&,CINIA  SitTA.   Vogw  Hi«ci» 
iriâ. 

HERCLEMANNICUS  P  o  R  r  tr  Si 
Voy«  MoKOBci  Portos  »  c'elt  prefente* 
Oient  Monaco. 

HERCULANEA  Via.    Ciceror  «  en,  Agrii.*, 
parle  comme  d'un  Canton  délicieux  &  fort  c.  \^ 
riche  ;  cl  chtinin  c'toit  en  Italie  dsns  la  Cam- 
panie  entre  le  Lac  Lucrtn  &  b  Mer.   C'é»  * 
toit  im  chauffée  qui  eu  afon  de  Stnbon  ''Mtf.fi* 

Kflbil  pour  être  l'ouvngc  d'Hercule.     Ce  Mf. 
ero«  la  fit  lors  qu'il  emmcnoit  ks  btrufs  de 
Gcryo  ï.  I  ralicus  '  nomme  ce  chemin  »  1.  11. T. 

Hnoêiam  mr  par  cette  taifan  »  &  Properce"'- 

H.  î-Efcg. 

^*  jaett  fSr  Uni*  ttASctn  Mfrmii  gnmi, 

T.  HERCULANEUM  ,  Mtkme  Vil* 

le  d'Italie  au  Pays  de^  Sâmnites.  Tite-Live 
dit  «  '  Carvilius  avoit  pris  aux  Safimites  />ï>{l.to.c.4/)' 
Um  ,  Pâlmttt^mmm  ,  ft  Hnfmlmcum  ,  il 
a'étoit  raidn  ni^tiedek  Btemîeivenfortpeu 
de  îoon»  La  ftconde  ne  loi  avoir  coûté  que 
h  peine  de  s'approcher  des  murâiTIcs.  Il  trou- 
va plus  de  diniatité  à  Herculanctim.  Il  y  eut 
deux  actions  fort  vives  &:  où  il  perdit  plus 
de  inonde  que  les  ennemis.  Il  aau>a  auprès  de 
k  Ville  qu'il  reffcrra  ,  il  en  fit  le  Cége  dans 
les  formes  &  U  prit:  din^  cette  Ville  il  y  eut 
dix  mille  hommes  de  tuezouprifonniers.  Cd- 
larius  "  foupçonne  que  c'eft  ce  même  lieu  qui  m  Gmm>. 
dans  la  Caae  de  Pentiiiger  cft  uemai  /fcr>  ^M^lti  ' 

fui»   rani.  «•»-F-*l^ 

».  HTRCTTI  ANHUM  ,  OU  HeRctr- 
z,ANiuM  OU  HÊRcuLtuM  »  ancienM  VïDe 
d'Italie  dan  ta  Canpinie  fur  b  e6(it  rit 

du  Vefuve.    La  Cane  de  Petninger  la  met  5 

on*e  milles  de  Naplcs.    Pline  °  b  nomme  en-  »  1.  J.c/» 

trr  Naples  &  Pompât.  Paterculus  "  dit  qu'el<«  La«c.4b 

le  fut  conquilë  durant  laguenedetalliex.  Flo- 

m  '  dit  de  mftne  t  Les  VBiet  meritiines  >  .1. ,  ^  ,^ 

Formies,  r  i-n-T,  Pouï.zo^  ,  Naplcs  ,  TTer-  ' 

ctiLnfum,  &  Pomptii,  Scncque  prie  des  trcm-  «Quxft. 

blemcns  dc  terre  auxqueh  ces- deux  Villes  a- r>  ' 

vment  été  expolfes  ,  de  mmlcie  qu'une  pa;^  *^' 

tie  ^»n^mmm  ■  en  ewoit  étf  ■envafie.r  lULbi* 

Columc'lr  '  p-rl:  .îr;  S  ilines  de  CeBeU-llaclei/ L  iflk 

aonunc  i>»ltnfs  a  HsichU. 


HJtiTBBiBitnst  As  tfaet  ee  faoiènt  leshabitim 
flèMvui  qyfBiknKkGéDfMplwMtdiai 
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HERCULANEUS  Rivus  ,  Ruilleao 
d'Italie:  il  a  fa  fnurce  dans  le  chemm  de  Sti* 
bbque  k  un.  M*  P*  de  fiflue.  Mm  Fn» 
tin. 

HERCUtEAVtÀ.  VbyttHiitvtâ^ 

M£A  Via. 

,  MftRCULBiB  SALtM4k  V«yaHn« 
c9(Aita«itak 

P  HfiR- 
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HERCULE.   Le  même  que  les  Payen< 
"jfi^    nommoient  en  Grec  Heraclf.s  eft  appelle 
.Jyr   en  Latin  HtrcaUs ,  delà  vient  qu'il  y  a  tant 
de  lieux  qui  dans  cette  dernière  Langue  por- 
"  tent  ion  nom  :  quelquefois  les  Latins  trou- 
vant le  nom  déjà  impofc  par  les  Grecs  , 
l'ont  confcrvc ,  comme  no»^  avons  vû  dans 
k  ennd  nombre  de  Villes  nommt«  Hsra- 
CLB  a  i  quelquefois  ils  l'ont  traduit  en  leur 
Langue.    Il  fufRt  ici  de  remarquer  que  tous 
ces  lieux  t  foit  en  Grec  foit  en  Latin ,  tirent 
leur  nom  d'une  même  origine  qui  e(l  Her- 
•        cule  ;    foit  que  ces  lieux  fuflcnt  illuflrcz 
|ar  quelqu'une  de  fcs  aâions ,  foit  qu'ils 
'  euffcnt  feulement  un  Temple  ,  une  Chapelle 

ou  quelque  autre  chofc  de  confâcrcc  à  ce  Dieu. 
^  .    Ad  HERCULEM.  Voyez  au  mot  Ad 
les  4.  Articles  ad  Herculem. 

HERCULEUS  Lacus  t  Diodore  de 
«  1-  4-       Sicile  *  nomme  ainfî  un  Lac  de  Sicile  dans 
le  territoire  de  Lcontini-  Il  avoit  quatre  fta- 
des  ou  cinq  cens  pas  de  circuit  &:  pafToit 
pour  avoir  été  creufc  par  Hercule. 

HERCULEUM.   Voyez  Erkelens. 
*   HERCULEUM  Fretum  ;  anciconom 
du  Détroit  de  Gibraltar, 

HERCULEUM  Ite«.    Voyez  Her- 

CULANEA»VIA. 

*  Itiacf.  HERCULIA  ,  félon  Antonin  b  .  Ville 
de  b  Pannonie  fur  la  route  de  SifUnn  à  Bre- 
gtmio  ;  entre  GMrtùtnA  Se  floriAM  ,  à  vingt 
railles  de  la  première  ,  &  à  quinze  de  la 

<  Tbe&ur.  féconde.  Ortelius  '  croit  que  c'eft  la  mê- 
me qui  eft  nommée  dans  la  NoticcAD  Her- 
CULEM,  &  Lâzius  conjedurc  qucc'cftpre- 
fcntcment  la  Ville  de  Budc. 

HERCULIS  Ara.    Voyez  Ara  Hbr- 

CULIS. 

HERCULIS    Ar«  ou  les  Auteis 
d'Hercule  ,  Ville  de  la  SuHane  près  de  la 
Mcfopotamie  ,   &  du  Tigre ,  à  l'opponte 
il.  6.0.3.  d"  A  pâmée  ,  fdon  Ptolomcc  "i. 

HERCULIS  Arenosi  Cumuli  ,  ou 
Hbrculis  Aren*,  c'cft-à-dire,  les  Mon- 
ceaux de  SaWc ,  ou  les  Sable?  d'Hercule  ;  Mon- 
tagnes d'Afrique  dans  la  Cyrcnaïque  >  félon 
tL4.c.4.  ptobmcc  *. 

HERCULIS  Castra.  Voyez  Cas- 
tra &:  Erkelens. 

HERCULIS  Castrum  ,  Lieu  fitué 
quelque  part  vers  la  Moede  entre  NeflTus  6c 
Ulpiana  ,  félon  Jomandes  cite  par  Ortelius. 
Cttlf^^  6  trouve  dans  Jomandes  même  '  ces 

■  '  '  paroles  :  vident  Theodcmir  tfnJtifiu  Jiki  prtfftrd 
frvwmrty  N*iffitm  primam  ttrkem  imadit  11- 
• .  ,  Ijrici  :  filiKjM  fiu  Thtodorico  conficiAtm  âJ- 
pat  i»  vilUim  cemitts per  Castrum  Her- 
cuLis  trunsminit  Utpitumm.  On  voit  par 
ce  pafTagc  &  par  celui  qui  le  fuit  que  NaiJ^ 
fis  étoit  Ville  frontière  de  l'Illyrie  ,  dont 
^toit  auITi  UlpioM  &  que  CMftrnm  l/trcnlit 
étoit  entre  deux.  Theodcmir  &  fon  fik 
Theodoric  les  prirent  Se  s'ouvrirait  par-là  cer- 
tains lieux  de  l'Illyrie  qui  avoient  été  jufqu'a^ 
lors  inaccclTiblcs.  Oh'i  venifntes  ,  tam  t«m 
(Ulpianam)  ^uam  epts  mex  iit  dtdiiitmm 
ficcipiMitt  ,  netiMtdidtjMe  Iocm  Ilhrici  imuceffi- 
hilia  Jîbi  tune  frimum  ftrvi*  f*ciiint, 

HERCULIS  CoLOMNA,  c'eft-à^ire, 
ks  Colonnes  o'Hercule^    On  entend 
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prcfcntemfnt  par  ce  nom  deux  Montagnes  âuz 
deux  cotez  du  Détroit  de  Gibraltar  ,  favoir 
Calpb  en  Efpgnc  &  Abila  en  Afrjquc. 
Marcien  d'HeracIcc  *  dit  dans  fon  Périple/ p»g- 
que  les  Anciens  ne  s'accordoient  pas  entre 
eux  fur  le  lieu  oii  il  âlloit  placer  les  Co- 
lomnes  d'Hercule.    Voici  le  palTage  entier: 
lors ,  dit-il ,  que  l'on  pafle  le  Détroit  &  que 
l'on  range  le  Temple  de  Junon  que  ceux  qui 
fortent  laiiïcnt  à  leur  droite,  on  trouve  l'O- 
ccm  qui  s'étend  fort  loin  de  chaque  côté  le  ■ 
long  c!c  l'Efpagne  &  de  la  Libye  ,  &  qui  du        '  ■  - 
côte  de  l'Occident  a  une  étendue  indeiermi-     '.  .  '  * 
n«i  que  Ion  ne  connoit  pomt.  Prpmte- 
rement  en  côtoyant  on  trouve  à  droite  l'Iflc      -  ■ 
de  Godes  où  l'on  prétend  que  font  les  Co- 
lomnes  d'Hercule  ;  car  i!  y  en  a  qui  difent 
que  ces  Colomncs  font  auprès  du  mootCal- 
pé  qui  eft  dans  le  Détroit  ménw  ;  &  d'au-' 
très  les  mettent  auprès  de  l'Iflc  de  Gades, 
comme    Artemidorc  le  Géographe.  Rien 
n'cmpcche  que  nous  commencions  le  Périple 
de  l'Efpignc  au  mont  Calpc  que  la  plupart 
prennent  pour  une  Cobmne  d'Hercule.  Il 
nomme  enfuite  h  Calpê  Aiontdgtu  ci-  Ct/MMM.^i^j/.p.j^ 
Pomponius  Meb  '  parlant  de  la  Mauritanie  &'  t.  '-C^J^^ 
partïculiercment  delà  Ville  de Tingi  ajoute,  il 
y  a  enfuite  une  montagne  tris- haute  ,  àl'op- 
pofîte  d'une  autre  qui  eft  du  côté  de  l'Efpa- 
gne.   On  appelle  l'une  u4kyU  &  l'autre  Cal' 
fi  ;  tic  touus  les  deux  Us  C«lemt.ts  i HtrcnU. 
On  fiit  un  conte  \  cette  occalion ,  favoir 
qu'Hercule  trouva  ces  montagnes  contigucs  * 
l'une  à  l'autre  ;  qu'il  les  fepara  &  fît  entrer 
ainlî  roAéan  dans  les  terres  qu'il  inonde  au- 
jourd'hui &'c.  Seneque  l'un  des  Tragiques  **Herc.fiM. 
dit  la  même  chofc  de  cette  prétendue  di-'"': 
vifîon. 

Urrm^ite  Mmts  folvlt  ékruplà  oUce         ■  ' 
Et  jam  menti  fnit  Octm»  tuM. 

Denys  le  Perié^étc  parle  de  ces  deux  Co^ 
lomnes  d'Hercule  '  &c  dit  qu'elles  font  fîtuées^  7*s 
aux  deux  côrez  du  Détroit ,  l'une  vers  l'Eu- 
rope ,  l'autre  vers  b  Libye.   Mais  il  ne  die 
pas  que  ce  fuflènt  deux  montagnes.  Après 
avoir  invoqué  les  Mufcs  qu'il  prie  de  com- 
mencer fa  Defcription  à  l'Océan  occidental» 
il  ajoute  "  :  c'ell  là  que  font  les  Colomncs  m  t.  iii»  , 
d'Hercule,  à  l'extrcmiié  de  l'Univers.  Elle» 
font  à  Gades  &:  au  pied  du  mont  Atlas  dont 
les  branches  s'étendent  fort  loin.    Li  une  Co- 
lomnc  d'airain  très-haute  s'clcvc  dans  les  nues 
qui  U  couvrent.   Diodore  de  Sicile  dit  "  1  ■  l  +.e- «8. 
HctcuIc  ayant  parcouru  une  gnnde  partie  de 
l'Afrique  arriva  au  bord  de  l'Océan  de  Gades* 
&  éleva  des  Colomnes  fur  la  côte  de  l'un  & 
de  l'autre  Continent.   Delà  il  pa/Ta  en  Efpa- 
goe  &c.  Cet  Hiftorien  reprend  prefque  auflî- 
tôt  b  même  matière  &  nppone  les  traditions  > 
de  fon  tems.   Puifque  j'ai  ,  dit-il  "  ,  com«  •  IM. 
mencé  à  parler  des  Colomnes  d'Hercule  il  eft 
bon  d'en  dire  ici  quelque  chofe.  Hercule 
ayant  couru  toutes  les  côtes  de  l'un  Si  de  l'au» 
treCominent,  c'eft-i-dire,  de  l'Afrique  &      .  j 
de  l'Europe,  refolut  de  drcflcr  ces  Colomnes 
pour  monument  de  fon  expédition.  Afin 
donc  d'éternifer  b  mémoire  de  cet  exploit,  il 
aUongca  de  chaque  çôtç  ks  Promoptoires  ^ 
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in  Urrcs  qu'il  y  apporta  &:  au  lifu  que  !'A- 
irique  &:  l'Europe  ctuienc  auparavant  Icpjréei 
fu  un  large  Dccroic  i  il  le  remcit  teUcmeût 
qoe  les  poidom  d'une  éaoaat  giaodeur  iatt 
pouvoîmt  plus  [uflêr  de  ?Oré»t  dii»  h  Me- 
diternnée  ;  &  cet  ouvrage  cfl  tel  que  h  gloire 
de  celui  qui  l'a  exécuté  ne  peut  januis  s'cficer 
de  h  Ol^oirc  dci  hommes.  Il  y  en  a  pour- 
tant ,  continue  Diodoie  .  qui  alTuient  le 
contraire  ;  car  filon  eux  les  deux  Continem 
étoient  joints  l'un  î  l'autre ,  &  I  Icrculc  jvanr 
creuft  un  Canal  *  &  ouvert  le  pafTigc,  i'O- 
céan  k  mêb  par  le  Détroit  avec  notre  Mer. 
Il  laifTc  enruitc  i  chicun  h  liberté  d'en  juger 
ce  qu'il  lui  phin.  Strabon  le  plus  judicieux 
Géographe  de  l'antiquité  parle  ainfi  de  ces 
'^hJh^h'CoAomaes  *  :  Les  Gadicaios  afiurent  qu'ua 
^  *^  Oade  ârdonitt  tux  YyriemdenxiMr une  Co 
Idnie  aux  Colomnr»  d'Hc-rnilc  :  que  ccr.x 
qu'ils  envoyèrent  étant  iuv.ci  au  Décroît, 
prit  de  Câlpé  s'inucinerunt  ijuc  ces  Promon- 
•dns  qui  tcITerrtet  fe  Dévoie  étoient  le  bout 
dé  fa  terre  MiMe  ft  fa  fiA  de  l'expédition 
d'HerLiile  ,  &  en  même  temps  ce  que  l'On- 
cle appclloit  les  Colomncs  ;  ils  entrèrent  dans 
k  Détroit  au  lieu  où  eft  preicntement  la  Ville 
des  Axitains  ,  &  ayant  fait  des  âcrifices  qui 
ne  leur  rcuHîrent  point ,  ils  s'en  leUMifiMieiit 
dans  leur  Pays.   Quelque  temps  après  il  en 

Ertit  d'autres  qui  fortirent  du  Détroit  la  va- 
ir  de  quinze  cens  ftades,  vinrent  à  une  Ifle 
coolacrée  à  Hercule  vis-i-vis  d'Ouobt  4^iUe 
d'Efpîpnc  &  Croyant  avoir  trouvé  letCdIofll* 
ncs  ,  ii.>  facrifîerent  i  ce  Dieu  ;  mai-;  les  vic- 
times oe  promettant  pas  un  luccèi  k'ureux,  ils 
levinrent  dam  leur  patrie.  Ceux  qui  par- 
tirent entroifléme  lieu  avancèrent  jufqu'à  i'Ifle 
de  Gades  où  Ils  bltirent  un  Temple  dans  la 

firtic  Orientale  Je  rifle  &:  une  Vil'.c  Jjns 
Occidentale.  DcU  vient  que  par  le  mot  de 
O/iMMVf  itHiraib  *  lei  uns  entendent  ce  qui 
refTerre  le  Détroit  ,  d'autres  G  ides ,  d'autres 
enfin  des  lieux  lîtuez  tnjiire  ui  deU  de  Ga- 
des.   Quelques-uns  prcnnrn:  pour  Ic^Colum- 

nes  Calpé  &  Abyla  qui  efl  une  montagne  il* 
tuée  en  Afiique  vû4-vis  de  Calpé.  Entol^ 

thcne  met  AbyU  rhe7  le;  M ctagonicns  Peuple 
Nomade;  d'autres  cioicat  que  ce  font  de  pe- 
tites Ifles  voiilncs  de  l'une  Se  de  l'autre  Mon- 
ta^ &  dont  l'une  eft  npdlée  l'iOe  de  Ju- 
aon.  Anemidore  fiik  bien  de  Yllk  9t  éa 
Tcnple  de  Junon,  mais  il  les  diRingue  d'A- 
hA  t  &  (<i^^  1^  ce  ^'^^  ""^  montagne 
lu  im  lieu  ds  Mcngonicns.  Quelques-uns 

liMlpcKtentétt«><ptiet»'làteR<xhc»a^ 
fbgiét  ft  les  fUoAis  ft  crafent  que  le*  Co- 
lomncs f^-nr  ce  que  Pindarc  appelle  les  portes tit 
Céér.  De  plus  Dicéarque  >  Eratollhene  > 
9e  Pblylie  ft  h  plupart  des  Grecs  ,  afTurent 
que  ces  Colooines  font  au  Détroit.  Mais  les 
Êfpagnols  &  les  Afriains  les  placent  i  Gides; 
te  aiTurent  qu'il  n'y  3  rien  auprès  du  d-.Troit 
qui  refTcnrJîle  à  des  Cobmnes.  D'autres  veu- 
lent que  ces  Colomncs  d'Hercule  ne  foientau- 
tre  chofc  finon  les  Colomncs  de  bronze  de 
huit  coudées,  qui  font  i  Grades  dm  leTem* 
pie  d'Hercule  &  fur  lesqucllc";  eft  priivr.- ur.e 
InlcnptioD  qui  marque  combien  ce.  Temple  a 
conte  ibinr.  Ce  mit  »  dit^i  celles  que 
la  Tjtiai*  trauram  ft  aytoc  fin  ftlinr  M» 


H£fL  itf 

vîgatîon  ic  faaific  i  Hercule  ,  itç  e;i:rr,t  foirt 
de  publier  que  la  Terre  &  la  Mer  ne  s'ctco* 
doientpas  plus  loin.  Pofldonius  ti6nt  ceièu- 
tilAenC  pour  le  plus  probable  &:  regarde  l'O' 
lacfe  ft  les  divers  envois  des  Tyriens  pour  un 
conte  lôrgé  par  les  Phenici.n?.  A  l'cgard  dé 
ces  envou  «  on  ne  peut  rien  dire  de  fort  poli- 
tif  pouf  00  CbnUe  ce  fait  :  mais  il  y  «  atfet 
de  nifon  en  cè  qu'on  dit  de  ces  IiIls  de 
ces  Montagnes  qu'elles  n'ont  rien  qui  rcircm- 
ble  i  des  Cobmnes  ;  &:  que  l'on  cherche  des 
Cobmnes  proprement  dites  qui  foîent  Se  la 
borne  de  h  Terre  &  fa  (in  de  l*expêditian 
d'Hercule.  C'efl  un  ancien  «fige  d'élever 
de  pareils  mnnumcns.  Le;  halaifaus  de  RU- 
fitim  au  lieu  de  ColomneoQt  blti  une  Tour  fur 
le  Détroit  (de  Sicile)  àfaquelle  repond  de  l'au^ 
trecAiébTour  dJPe1a«^.  Dem&kfeflyà 
Ir5  Autels  des  Philcnes  au  milieu  du  Canton 
qui  eft  entre  les  deux  Syrtes  :  DansTlfthme 
de  Corinthe  il  y  avoil  autrefois,  dit-on ,  une 
Colomoe  placée  l  fiais  coitununs  par  les  lo- 
irieniqm  Aint  chalTez  du  Peloponniclëïvoienl 
envahi  l'Atrique  &  la  Mcgaride  fc  par  ceux 
qui  occupoicnt  le  Pcloponncfc.  Sur  la  Co» 
lomne  du  côté  de  la  M^aride  On  lîJbIc  CCS 
mots.  C&  n'est  plvè  ici  li  Pklopom* 
NB»,  itAis  t'IoNit.  De  rentre  cèté  il  y 
avoir:  C'est  ici  le  Péloponnèse  &  nom 
PAS  l'Ionig.  Alexandre  dans  la  conquête 
des  Indes ,  étant  i:nvé  iu  Pays  le  plus  O- 
lieoCll  qu'il  lit  vû  ,  drefla  des  iutels  pour  fa 
borne  de  fi  courfc.  li  fuivit  en  cela  l'bcem» 
pic  d'Hercule  8c  de  Bacchus.  C'étoit  h  cou- 
tume. Or  il  efl  vraifcmblable  que  ces  lieux 
ayent  pris  leur  nom  de  là  8e  l'ayent  coolètvtf » 
quoique  le  tems  ait  détruit  les  monumens  qui 
avoient  fait  donner  ces  noms.  Aujourd'hui 
les  auids  des  Phil? r,cs  ne  fublîflent  plus  ;  le 
lieu  ne  laiife  pas  d'en  porter  encore  leocun. 
On  afluie  qu'on  ne  voit  aux  Indes  ni  les  Co^ 
lomnes  d'Hercule ,  ni  cell^  de  Racchu';;  ce- 
pendant on  montra  aux  Macédoniens  certains 
lieux  où  ils  crurent  en  voir  quelques  traces,  il 
n'eft  tas  non  plus  incroyable  que  les  premiers 
qui  font  arrivefe  en  des  lieint  qu'ib  croyolent 
les  dcmiCTs  de  l'Univers  &  qu'ils  jugeoient  di- 
gnes de  remarque  ,  y  aient  érigé  ou  des  Au- 
tels ,  ou  des  Tours  ,  ou  des  Colomncs  ;  or 
lesDetioits,  leMoobgpesquilesbordenttOit 
les  Ifles  qui  les  accompagnent  Ibnt  des  bfajeti 
aflez  remarquables  &  très-propres  â  marquer 
le  Gooimencement  ou  b  lin  des  lieux.  En- 
fuite  ces  montutens  ^is  de  inaln  d'homme 
àam  roioex  avec  le  temps  le  ùoia  a  pu  de- 
meurer an  Ilea  intme  oâ  ils  ^ient  {  Ibil 
qu'on  dife  que  c'étoient  de  petites  Ifles  • 
foit  que  l'on  difc  que  c'ctoicnt  les  Promon- 
toires qui  refferrent  le  Détroit.  Il  n*eft  pai 
6cile  de  deddcr  lî  ceft  auic  tlnés  txl  t\xÉ 
autres  que  cette  dénomination  doit  Être  ap» 
pliquc'e,  puis  que  le  npport  avec  Une  Co* 
lomne  leur  efl  commun.  Je  dis  rapport , 
ar  les  Colomives  fc  mettent  en  des  endroits 
qui  font  évidemment  des  exrremitez.  Delà 
vient  que  ce  détroit  &  les  autres  ont  ét^ 
appeliez  par  les  Grecs  du  nom  de  Sri^ta  qui 
veut  dire  kmdK,  La  bouche  eft  le  commen-* 
cernent  pour  ceux  qui  chtitnt*  ce  qu'il  y 
a  dedenicr  pour  ceux  qui  fortenci  Or  ce» 
P  a  pl* 
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peàta  10»  Cttakt  du»  b  bouche  >  pour  ne 
fcrrir  de  ce  mot  >  étant  bornée»  I  un  tris- 
petit  efpace  &  refTcmblant  en  quelque  fi<;on  \ 
un  point  ,  on  peut  bien  Its  (.amparcr  à  uiie 
Colomne:  de  même  k^  Montagne?  qui  bor- 
dent le  Détroit  de  part  &  d'au^  oat  à  aufe 
de  leur  hauteur  quelque  rapport  I  nrwColoai- 
ne.  PiriJ.irc  n'a  donc  point  rj  tort  de  c^irc 
Us  ferta  de  Ct^iir,  fi  l'on  entend  que  ces 
Coiomiies  étoient  à  la  bouche  (c*eft-à-dirc, 
au  Détroit).  Du  refte  Gades  n  cft  point  fi- 
tu&  dans  un  lieu  qui  foit  i  proprement  parler 
une  c\:ri'iniiL'.  L'ic  efl  au  contraire  au  fond 
d'une  cfpccc  de  Golphe  que  forme  la  Mot  en 
cet  endroit.  H  me  pinù  moins  nifonnable 
de  donner  les  Colomnos  du  Temple  d'Hercule, 
comme  l'origine  du  nom  de  Colotnnes d'Hep» 
cule,  car  il  eft  probable  que  ce  nom  n'a  point 
été  impoTc  d'abord  pu  des  Marchands,  nuis 
par  des  CniniiKS  Se  qu  enfuitc  îl  eR  defcna 
f  IJbrc.  De  plu?  rinfirription  qu'elles  por- 
tent ne  contient  pas  la  dédicace  d'une  Offran- 
de religieufe,  mais  la  fommc  totale  de  ce  que 
le  Tcfl^  a  coûté  ï  bàttr.  Cette  dicoolb»* 
ce  faik  eftune  pteuve  cooinne;  cvilfànc 
que  les  Colomnes  d'Hercule  foicnt  un  monu- 
ment de  ia  magnilîcencc  5c  non  pis  des  depcn- 
J(s  que  Jet  Pheniams  ont  faites. 

A  ee  ki^  paflagedeSQabaa»  quieftceque 
yû  mmé  de  plus  fenfif  dut  rantiqinté  for 
cette  matière,  j'ajouterai  le  témoignage  d'Hc- 
fychc.  Rien  ne  prouve  mieuï  l'iocertitude 
où  les  Anciens  ont  été  eux-ménolnr  le  lieu 
oii  ib  dévoient  placer  ces  Colomnes  :  queU 

gues-uns  ,  dit-îl ,  diiënt  que  ce  Ibnt  des  iC- 
s  ,  d'auirC5  qu-j  ce  font  dc5  jettces  ou  le- 
vées de  terres  ,  d'autres  les  cxtrcmitez  des 
ifa»  Contînenti  •  d'autres  des  Villes.  Les 
uns  y  en  comptent  une  feule,  d'ailtns  dcux» 
d'autres  trois,  d'aurre";  quatre. 

1.  HHPvCULIS  CoLOM^iE  ,  ou  les 

CoLOMMfiS  o'HeRC 

tAe ancienne  tiadhian  qui  plaçoitd'iintKsCo- 

lomnC'î  d'Hrrrrîe  din';  la  Frifc.  Car  pirbnt 
des  Frifons  diftinguez  en  grands  Se  en  petits  il 
^ote  ;  Ces  deux  Nations  bordent  le  Rhin 
l'Océan  te  entoutent  da  Lacs  d'une 
gnîdear  ûnmenlfc  oâ  les  Rocte*  Konanes 
ont  pourtant  pénètre.  Nous  avons  même  ef- 
fayc  de  naviguer  fur  l'Océan  de  ce  côté-là  & 
h  renommé:  a  public  qu'il  icAokenoDri  des 
CokininB  d'Hercule  ;  toit  que  ce  Hetoc  ait 
été  eflèâîveraeiit  dws  «s  Pays-B ,  foit  qu'on 
lui  attribue  ordinairement  tout  ce  qu'il  y  a  de 
gruid  &  de  magnifique  en  quelque  Pays  que 
ce  tcAu  Dnihis  voulut  eemeroette  avanture 
&  ce  ne  fut  pas  faute  de  «ouase  qu'il  ne  l'a- 
cheva point  ;  rOcéin  ne  le  lui  permit  pas 
&  s'oppofa  aux  recherchci  qu'il  vouloir  faire. 
Sur  un  ù  léger  indice  il  y  a  eu  des  gens  af- 
fit  téméraires  pour  ofer  amirer  que  ces  Co- 
lomnes d'Hercule  font  aujourd'hui  un  lieu  en- 
tre Groninpie  &  Cofworde  nommé  en  Fla- 
mand 5>upiHltS  (îiitj  ;  c'cfl-l-Jire ,  U  C  dn 
Diékle ,  ou  comme  OncUus  le  rend  ea  Latip 
CtCMUmmis  Cfuvttu, 

HERCUf.IS  DCTURRUMOll 

1.  HERCULIS  Tanum  ,  en  Grec 
'H^Aiouc  tifài  ,  le  Temple  d'Hercule. 
U  y  en  ifit^  dans  un  très-gnod  aanbc*  de 


HER. 

"Villes  &  il  ÊHoit  ennuyeux  d'cfï  mettre  id 
une  lifle.  H  faut  chercfitr  aux  noms  desViU  . 
les  mêmes  ob  éeoicnt  ces  Temples  ootntne  E- 
RYTHRBs,  Heucomi  CoivMMiÉ  &  quan- 
tité d'autres.   On  peut  mettre  toutes  les  lîe- 
racltts  au  nombre  des  Villes  qui  avoicnt  ua 
Temple  confacré  ï.  ce  Héros.   Nous  diftin- 
guenjns  ici  un  lieu  particulier  dont  pirlc  Pro- 
lorncc  parce  qu'il  étoit  ainft  nomme  mdcpeiv- 
demmcnt  d'aucune ,  Ville ,  quoi  cjue  ce  Tem- 
ple fiât  fans  doute  accompagné  d'hafaitatioDS 
pour  loger  ceux  qui  le  deflgyuhtt.  Pido* 
mec  •  fc  met  en  Tofcmc  fur  la  cAte  entrt  le  «  \.f,%,^\ 
Promontoire  S:  le  Bois  de  Feronic  d'un  côté 
ê:  l'Emtoucliurc  de  l'Arne  de  l'autre. 

a.  HERCULIS  Fanow.  Poitdel'Iikde 
MdMie;  c'en  pidantement  h  Maria  SnocsS* 
ou,  comme  écrit  Mr.  de  riHe,  laCdkdeMlibl^ 
la  Siroc  ,  au  Sud-eft  de  l'Iflc. 

t*  iréUCULIS  Tn?ula,  ou  lIjlb 
d'Hercule  ,  fekn  Ptobmée     petite  IHc;  l 
fur  la  côte  occidentale 'de  Sardaignc.  Orte- 
lius  croit  que  c'eft  prcrentenieiu  Asinara. 
Pline  ^  met  dans  cet  endroit  dtux  Ijlet  <tHcr-  ^  j.  j.  c. 
ctde  ,  le  R.  P.  Hardouin  oibicrve  qu'il  y  en  ^ 
a  deux  dont  l'une  cft  Astnaro  ou  Zatara  ^ 
qui  cii  la  plus  grande  &  que  la  plus  petite  eft 
Isola  Piana. 

a.  HERCULIS  Ihsvla  ;  Ifle  <il'£rp^ 
|M.  Ob  k  aoaoBMt  tuflt  ScOMSKAStA; 
Voyez  ce  mac 

I^ERCULIS  Lavacià,  HfooJsvtfM: 
rfk  t  ou  ks  ba'ms  d'Hercufe  Lieu  de  h 
OiyMide»  lidoa  Aanoians  Libcnin  d«é|« 

OrtdlUS  *•  »  ThrOwir 

HERCULIS  liVACtUM  ;  Aufonc  re- 
marque dans  fes  vers  fiur  h  Ville  de  Milan 
qu'un  des  beaux  qturdeo  dcctneViflei^t^ 
pdkiitaiafiÇ  /cArlONï 

f' 

TtmpU,  PaLtin^Mt  drcet,  «puUnjtjHe Menetét, 
Et  rtii«  JùrfMiei  tekbris  fié  homrt  Uvécri, 

HERCULIS  MoNOECf  PORTW».  Vfl]fCS 
MoNOECOs  &  Monaco. 

HERCULIS  Oppidum,  Vincd'Egyp: 
te  dans  une  Ifle  du  NtU  VoyesHiRAcuo- 
rotif. 

MERCULIS  Pacws  ;  Cedrcne  R-  Cti- 
ropolite  cite/,  par  Ortclius  nomment  ainfi  un 
lieu  de  l'Afie  Mineure  que  ce  Géographe 
cnm  avoir  été  quelque  fait  wa  h  C4&> 
de  f  : 

HlIRCUrT»;  Petra  ;  RocK:  dTt^Iic 
dans  U  Campaïue,  au  bord  de  la  Mer,  dam  le 
territoire  de  Slahies.  Pline  ^  place  de  cenains  è  Ltaîc»^ 
poillons  nommez  MtLuairi  qui  fe  jettent  fur 
le  pau)  qu'on  leur  jette  dans  k  Mer,  &  qui 
ne  gobent  rien  oîi  il  y  ait  un  Hameçon. 

1.  HERCULIS  PoRTus  ,  ou  le  Poct 
d'Hàcule»  Port  d'Italie  ,  au  Pays  des  Bni- 
tiem  ,  auprès  de  U  Ville  de  Vibo  Valentia  t 

febn  Pline  '.   Ce  Port  étoit  au  deflbus  du  i  L  i.  k.  fl 
lieu  oà  I  on  avoir  crigt  un  trophée  en  l'hon- 

aeui  de  la  viâoire  de  Sext.  Pompée»  qui 
fitf  oomoé  II  CMdè  de  ccb  ad  Txopjia» 

2.  HERCULIS  PoRTUs,  Port  de  l" Ifle G«o^-Aaû 
de  Sardaiptïe  dans  fa  partie  MÔidiooale,  félon  '* 
PtokMDéè  K  Antqnia  k  nomiM  ao  ^mc9-Vî.  u^-h 
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UM.  Vo^  ai  mot  As  r«tickAsHetCtf« 

j.  HUtlCtTLIS  P«»Tt»i  »  nom  Uàm 
de  Porto  Hércole.  Voyetceniot. 

HERCULIS  Labronis  ,  ou  Libvrni 
Portos  «  ancini  Pott  d'Italie.  Antoda  * 


HER. 

HfiRCYHIA,S«i;v«,a» 
HBRCYNIUS  SAtTO«.  ti  Mt  8th 

frnnrngn-  d'Hcrcynie  ;  Trir^i:  mnnr.ijinî  de 
la  Germanie  ,  (don  les  Hillorieivï  Cica  Se 
les  Ladm»  Les  Grecs  ayant  oui  dii  e  uj  x  Gea* 
dams  que  h  Germaaie  avoit  quantité  de  mon* 
dans  h  rohtt  di  Home  par  la  To&mt  &  le»  ttgntt  &  de  vaftes  forets  8c  reraafquaat  qoHls 


j*,Seî  maritimes  le  p!:::  'i  douze  milles  de 
i  M^ti»-  Pite  &  le  oOTime      HercuUm,    Ciceron  ^ 
#»■•  Fr»-    appelle  un  port  de  ces  quartiers»  U  Ltkrot 
Erât  itmmt  4.  i.  m.  id,  éfrilti  $u  SMt  Lé- 
1 1/.  CM.  ^rmte ,  *m       ctitfhiiimt.    Zotime  *  >  par» 
lant  d'une  forte  de  navires  ippellez  V^mtmu 
par  les  Anciens  >  dit  qu'on  les  appclloit  ainfi  du 
nom  d'une  certaine  Ville  d'Iulie  •  ou  ks 
riremien  de  cette  efpecc  ont  été  bâtis.  Ccl- 
hrius  a  cru  que  Zozime  avoit  voulu  parler 
de  ce  port  &  que  le  nom  de  Labro,  fup- 

£tÉ  que  ce  mot  (bit  bien  exempt  d'arcur 
g»  h  LettR  die  Ciccrao*.  a  été  changé  a* 
vec  le  tcmpî  en  LlBUR^•UM,  d'où  s'cft  fait 
le  nom  moderne  qiu  elt  Livourne.  Mais 
k  témoignage  de  Zozime  ne  conclut  rien 
&  à  Ville  de  Liburimm  oe  vieot  qu'à  b, 
îciat  des  Vaiflêsax  nooaieK  Libunics  dont 
il  cherchoit  iTrymologic  ;  nu  qu'Ap- 
piot»  Eucnnck  Ccograplic  &c.  nori<;apprtn- 
neot  que  Torisne  de  ces  naviits  fe  doit 
pMidie  Â  is  âtitnie,  cooot^  de.  bDsl- 
natie;  Vo^  Lrrootiiii. 

I.  HERCULIS  Promontorium  .  c'eR- 
è^ire»  k  Cap  ou  le  Prornoocoire  d'Hercu- 
le, Cap  de.  h  Mauritanie  Tingitanefur  l'CK 


fë  fervoicnt  du  mot  IIartzbn  pour  tes 
primer  ,  fe  figurèrent  que  ce  o'étoH  qu' 
fculc  fora  continuée  diB»  ton»  h  Ocmni^ 
te  une  feule  chiin;  de  montagnes  qui  fere- 
pondoit  dans  tout  ce  Pays  j  &  pour  fîgnifier: 
cette  forêt  A.-  ce: te  chaîne  de  montagnes  .  ils 
firent  le  mot  'V4»mw ,  ou  Apnwfo».  A  1'^. 
gtfd  de  cette  chaine,  Ariftote  '  y  metb/wii* 
ce  du  Dani'.Iic  ,  celles  de  fa  plupart  dcî 
Rivières  qui  coulent  vers  le  Nord.  Diodorr «Mi; 
de  Sicile    qi:i  reparde  les  mont»f»ncs  d'Htr- H.f.fcAij 

cynif  comrr^  lap|its-)«Me«d(stouiel*£uiopeleit 
avance  jdqii'à  l'be^.  fc.:I»-bt)id»'dO'pllK  . 
Ceurs  Iflt-^  dont  ta  p!iK  ^andc  cft  !a  Breta- 
gne.   PIioc,  api  à  avoir  dit  qu  il  avoit  VÛ  les, 
Peuples  Ch  A  u  c  I  ajoute  peu  ;rpr^s    que  tout  tei»  L>«^i« 
rcfte  de  k  Çcnnaoiei.^  ^Mircrt  de  ferÊcs») 
Il  dit  a^}^m^t  Àoifi  eetie  peitie  SepNn* 
t/joiule.  de  ia  forêt  Hcrcynie  la  grolTeiir  des 
Ch£nes.«  aufli  anciens  que.  1«  Monde  &  quci 
les  Siècles  ont  épaignoz  ,  furpafle  toutes 
menretllcs  p«r  irâc-.<MH»<ie  iaapiqRdle.  Il 
itqipom  '  cnfiiite  «ç  qa'on  hd  en  s  dit  de  plus  •  *^ 
croyable.   Pomponius  MtU  que  Pline  copte 
touvent  avoit  dî^  ^yanl.  1(1)  °  que  la  Germaoif  *  \- 1- c>si 
à  flofieimfeifo  dipot  1s  plwgpaiide-Àtlifliii^ 


cân  Atliqtîqae  entre  l'Eiobouchure  du  Fleu-    connue  eft  h  forfit  Hercynic  ,  xftm  Q| 
Te  Tuih  ^  4;.  b  VÎBe  de  Tsmufiga»  fck»   court  qu'en  foixaote  jours.    Ht  entend  ~fipf 

&  Jules  Cefar  la  fait  en' 


I.  ptolomée  ^  Mflenor  dît  q|9.  c^w  ^  Gqf 
Caotin. 

».  HERCULIS  PROMONTO«TtjM  î  Cap 
d'Ane  dins  h  Cabtie  près  de  Tfacaiicyiie», 
%t$.cC.  Jclon  Ptolomô:*. 

^.  Hn,R.CUr.lS  Promovtortum  ,  Cap 
de  riOe  de  b  Grande  Bretagne  ,  fur  la  cô> 
te  occideotde  i  fiilon.  Ptobmée.    Ses  Tnter- 

Îrêtes  le  aoBiingg-  «^oiud'biiî  Haut» 
.AND. 

HERCULIS  Pyrcos,  ou  b  im^Skr^ 
tdt,  VoycK  HutcoLis  Toams. 

HERCpLIS  SALtn Al  >  on  lei  SAUKtf 

d'Hbrculc.  Voyez  HHRcur.ANcrM 
/L4.C.1.      HERCULIS  SPECUtiE,  Florus'nommc 
ainfi  les  deux  extrcmitaz  de  l'Europe  éc  de 
l'Afrique  qui  rdTerrcnt  k  Oetroit  de  CibcaU 


doute  la  lon-'ueur 

core  plus  longue.  Ce  dernier,  nprè^  a^'oir  dit 
que  cette  for& a  M  connue  à  Eratoflhcnc  qui 
la  nomme  Orcinia  ,  la  décrit  ainfi  ^^'•^^S^  ' 
te  forêt  d'HCTcynie  a  douze  journées  de  hr-  '* 
peur  ;  on  ne  peut  Li  dcrcrmiocr  aun  -n-  nr, 
car  ces  peuples  oe  coonoiflent  point  les  mdu» 
res  itioenns.  EHe  commence  aux  fronticRt 
des  Hclvcfifnç  ,  des  Kcmeres  des  Raura- 
qucs  &;  s'étoîd  le  Ini^  du  Danube  luf^u'aux 
confins  des  Daces  &  des  Arurtes.  r>A\  elle 
tottme  fur  b jnncbe  dans  des  contrées  âoàr 
isnées  de  ce  neuve  *  fit  pirfii  vaflrétendae 
touche  aux  Piys  de  di\'crs  Peuples  ,  &•  il  n'y  •- 
a  pcrfonoe  de  ces  Pay»  W  qui  Jik  en  avoir 
tnnvé  k  bout  quoiqu'il  ait  marché  foixante 
joQrs.   li  parte  eofuite  des  aolnuinc  tovafj^ 


tar.  Ce  mot  ftnMe  fihe  entendre  qucc*é>  qui  s'y  tnHivenC  Tout  cela  vient  de  !*etiear 


toient  des  tours  élcv^<s  qui  fcrvr.icnt  \  de- 
couvrir  ce  qui  cntroii  tkas  k  Détroit  &  ce 
qui  en  fortoit. 

HHRCULIS  ToRRis  \  ou  b  Totl» 
d'Hercclf.  ,  Viltede  b  Cyrenaïqw  fur  h 
Mer  Mcditcrrine*,  félon  Ptolome'e  Caf- 
tald  croit  que  c'elfc  prelenrement  Corcuera 
9c.  Mamolqœ  c'cft  Caméra  Torrb. 
HERCULIS  Vu,  Voyez  UnevtA- 

MA  VtA. 

HERCULIS  Vicus  ,  Vilhge  d'AHe 
dms  h  Cikkie,  iàk»  Cwopabte  cité  par  Or- 
tdius. 

HERCUMUS  ,  Torifnt  de  Orece  dans 
h  PlKvidc  près  de  b  Ville  de  Ëulis  >  fclon 
iHa«LC|7-Pju(ani3s  h_ 


ou  étoicnt  les  Grecs  &•  les  Romains  d'à* 
voit  cru  que  toutes  les  forets  auxquelles  te 
Qom  de  Hmt.  au  Cngulier  &  H«riun  étoiç 
contum*  n'en  faifoient  qu'une  feufcdont  c'^ 
toit  te  nom  propre ,  au  lieu  que  ce  nom  fîfiû*. 
fîc  dans  la  Langue  des  anciens  Germains  tou- 
tes les  forêts  indiftinâenunt  en  quelque  Pays. 

3u*clbs  fe  trouvent.  Ainfi  b  loogiteur  que 
onnent  Ccfar  &  Mêla  n'a  rien  d'ejtàia.  D'Ar* 
blancourt  traduit  Htrcjmùi  Sitvd  dans  le  pafll* 
allc'ç,ni  J  [l  Îc  Ceiar  par  la  Porêt  noirequ| 
n'y  convient  en  aucune  manière.  La  Forêç 
noiie  n'cft  pas  fi  étendue  &  lepood  à  Mar* 
TiANA  Silva  des  .Anctenî.    A  l'égard  des 


Montagnes  d'Hercynic  repindues  dans  toute 
l'Allemagne  c'cft  une  chimère  qui  a  la  même 
H6RCUMIAT£$i  Voyo  Ercnniiiefc  çnwr  pour  fimdaqeitf.  (^elques.Alleçuti^ 
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«  Orlil. 

fhtù 


ttt  H^R. 

n'nnr  pas  l:iffc  tîc  croirt  que  c'^toit  effcâi- 
vcmcnt  une  torét  continue  dont  les  rtftcs  por- 
tent prefcntemcnt  divers  nom? ,  fivoir. 

ScHWARTzwAf.DT  OU  hfbièt  ooircpfbdc 
Mfaourg  en  Brifgow. 

ODP-NWAi  nT  près  de  Heidtlbrrr*. 
Steygerwaldt  près  de  Wurtzlxsurg  & 
de  Bamberg. 

WESTBKVAtoT  dc^  U  Mcjra  >  juT* 
(ia*i  k  RJvkredeLohr. 

SpEsHART,  peu  loin  du  Meyn  ven.fîaiic- 
fon ,  Afchafer.bourg  &  Maycncc. 

AuFV  Den  Haute  à  l'amée  ^  h.Siie» 
m  Conté  de  Mansfeid. 

Thvringerwaldt  dans  ^  Tmiio- 

BtHEMERWAi  DT  dans  la  Bohême. 
■    HERCYNIUM.  Etienne  le  Gcogrifihe 
nomme  ainfï  une  Montagne  d'Italie.  Ondiiu 
'  foupçonne  qu'il  enttnd  PApcnnin. 

HF.R.CYNIU.M  fucuM,  cti.i:.;  de  fortt 
dans  la  Germanie,  quelques-uns  l'expliquent 
iCktvw.   des  Mont»gf»«  qui  *  font  i  la  parcic  occiden- 
GcriBMt.  tjle  de  li  Bohême;  c'tft-i-dirc»  du  Frcn- 
Ll^Ci^t.  7.(1  BtRG  où  le  Meyn,    la  Saâla,  IT^rc, 
&  le  Nab  prennent  leurs  fouices.  D'autres  cn- 
Kndent  jnr  ce  nom»  les  Montagnes  qui  font. 
en  b  pvtie  Ofitmile,  apellées  Der  Riesen» 

nrsn  ,  nà  font  Ict  fiiirces  de  IT.Ihe.  Ceî 
deux  icntiniens  s'accordent  également  avec  ce- 
'  toi  de  Ptoloffiée  qui  met  les  Monts  Sudi- 
T£s  depuîi  k  Iburce  du  yféa  à  l'Occident 
jufqu'à  la  feuree  dé  l*E1be  l  VOnm,  Or  ceè 
^  Monts  StiJires  faifoicnt  partie  d'HERCTlflPli 

JVGUM  ou  Hercynii  Saltus. 
•  HERDER,  Village  de  SuifledanslcThur- 

•latatdd.  |ow.  C'eft  '  une  tenc  Sôgaemùt  qui  a  m 

ét  h  SBÏIfe  Seigneurs  particulietî. 

T.}.p.if4.     HF-RDF.REN,  ViîUqc  de  SuiiTi'  m  Corn- 
té  d:  Ihdc.  L'Evcquc  de  CoolUncey  a  la 
JVtàLt.  btlTe  junr.lu^tioo  *.  '     '  ' 

««•  HERDONT  A  VoypT  rnno»iA. 

HEREA  ,  \'ilk  de  Macédoine,  fc- 

tÎD  ^yriae.  Ion  Appicn  '  Alexandrin. 

HERECHON  ou  AsECHOMt  ou  Are- 
cow  «  Ville  de  k  PalelKnedaiu  h  Tribu  de 
/Jofué  c.  Dan  f. 

''É'  **  f.  HEREFORD  «  Ville  d'Angleterre  dans 
Se  Pi^vince  qui  en  jMtnd  le  nom  d'Hercford- 

Bno^T.rhiie  dont  «le  eftb  Camtak»  furb  Rivière 
t»f>10B   de  Wye»)  cent  cinq  millB  db  Londres,  dans 

un  trJs-bon  tcnoir.  On  priftcnd  qu'elle  a  cré 
bÂciedes  Ruines  d' Ariconium  qui  éio\t,  \ 
ce  qve  l'on  croit,  au  lieu  où  ci\  aujourd'hui 

IbNCitama  ciui  n'en  cft  pas  éloigné.  £lle 
ivoit  wauéen  un  chlteiu  bM  pBT  les  Nor» 
rnmdlt        qui  eft  tombé  en  ruine.    Il  y  a 

*  p.  aj/-  trois  Marchez  par  femainc  c'eft  le  Siège  d'un 
Evcque  dont  le  Diocèfe  comprend  font  Hb> 
refordshire  8i  partie  de  Shropsnire. 

tïbUf.jc  HEREFORDSHrRE'Provinced' Angle- 
terre dans  l'iiitcricur  du  P<y;,  au  Diocèfe  dc 
Hcierord  ,  vers  le  Pays  de  Galks,  Elle  a 
cent  mmâ  de  tour  *  9c  contient  tftfoooo 
Arpens  de  rernin  &:  15000  Maiibns.  Cette 
Province  abonde  en  toute»  chofes  necefTaires  i 
h  vie,  particulièrement  en  blc  ,  en  bois,  en 
kine«  en  laamoas,  8c  en  cidre.  Sa  laine  eft. 
h  pins  eftimée  d* Angktene^  de  nfimeque  (6a 
cickie      le  fiit  d'une  poome  ippelUe  Arf> 


HER. 

flri^  qui_  «"eû:  pas  bonne  5  minger  ,  mais 
qui  ne  vient  nulle  part  (i  bien  qu'en  cette 
Province.   So  ViOes  &  Boof»  oik  l'Ott  1 

marché  font , 


HERErORD 

Lcmpftcr, 
Kjnetoo»  ' 


Capitale 


arRofT. 


Pembridge; 
Lidbury , 
Biomyatd» 


C'eft  dans  cette  Province  que  fe  trouve  la  fa- 
meufc  Colline  Ambulante  nommée  en 
Anglais  Maulby-Hili.  L'oc^ioe  de 
ce  nom  ^cnt  d*an  neaiblenieat  de  terte  ani* 
vé  au  mois  de  Février  1574,  vingt-fix  Ar- 
pens de  terre  lé  mirent,  poui  ainfi  dire,  en  mar- 
che avec  ^  un  bruit  efioyable  peadéot  troisiniif^all 
jouD  oiQlêcttti&  Fiv  ce  tnapat  im  do- 
cfier  8c  alnfiems  tubrei  ftmit  roiTerfez,  éêtix 
grands  chemins  changèrent  dc  pbcc,  celui  de 
l'Eft  oaira  à  l'Oucft  &  celuj  de  l'Oucft  vint 
i  l'Eu ,  des  prez  fe  trouvèrent  où  il  y  avoic 
des  champs,  &  des  champs  oli  il  y  avoit  des 
prez.  Ce  prodige  cft  attefté  par  les  plus  célè- 
bres Auteur;. 

HEREK,  Moota^  de  la  Mauritanie  Ce- 
fitienfetlelon  Ptolonfe*.  Ses iMapieiBfi-/ L4.C.»: 

ftnt  lîrRfv. 

H£KENATIU.\].  Antonm  dans  /on^Iti- 
nenire  met  Hesenatium  ancœn  lieu  de  U- 
Bclgique  chez  ks  Baiava,  lîzinilk  pasaudd^ 
ftoideBoKanrATnTM.  LaTabfcdeFeotînger 
dôme  k  m^mepofîn'on  î  Arenatium,  qui 

^>  à  Tiai  dire*  le  même  nom  moins  deguifé. 
AUdi;  doit  qœ  ces  deux  noms  lunr  Tynony- 
OKs  avec  Arenacom' nommé  par  Tacue  ^10.1.», 
te  qu'ils  ne  ngnifieot  qu'un  même  village  de  * 

la  C.it.ivie. 

HERENOPOLIS.  Voyez  Nbrokîas  ;  " 
MERFiNTHALS  ;  (ce  nom  lîgnifie  h 
Vallée  des  Seigneurs)  "  autrefois  Ville,  aujour-"' 


d'hui  Bo;irgi;5c  des  Pays  bas  Autrichiens  dans^^^^** 
le  Pnbmr  m  quartier  d'Anvers.     Elle  ^^tf^fi,|)|, 
bàtic  par  Henri  Duc  de  Bobant  l!ao  izi» 
fur  k  petite  Rhrieie deNetlie *.  Ceft kcbef>f«M 
lieu  d'tmr  Miirie  p.  foia 

HERETUM  Voyez  Eretom.  Grô^.'dci 

HEREUS  MoNs  '  montagne  de  Sicile Pars-o". 
(rà  cft  k  Iburce  du  Fkuve  Chiyks»  fcknl^*'> 
Vibîus  SequeUer.  fnû  k  nomme  l'A»»-^^ 
siNO  &  dans  un  autre  cndmit  Tavh» 

HERORD.  Voyez  HEREfORo. 

HERFORDEN,  Hwwbrden  8c  Her- 
▼OROtN  '  Vilk  d'Allemagne  en  Weflphalie au  r  z«Ar 
Comté  de  Hmnsberg.   Efle  a  eu  autrefois  ^c^fM* 

fes  Scipîijurs  pirticulicrs  dont  le  dernier  étoit  Jf'*'''' 
contemporain  dc  Charlemagnc.    Il  s'appclloit  * 
Wolder  &  ne  fe  voyant  point  de  fik ,  il  de- 
manda à  Witiktnd  qui  s'étoit  fait  Chrétien  de- 
puis peu  8c  étoit  déclaré  Duc  de  Saxe  la  per« 
nii(Ti:jn  d'jmploi'jr  (i  Maifon  &:  fcs  biens  pouc 
iutir  un  MonaftcTC,  ce  qui  lui  fut  acooedé^ 
L'Eglife  de  Notre-Dame  de  Herfbrdn  (uc 
fondée  par  Meinwerck  dixième  EvèqurdcPj- 
derbom.  Cette  Ville  eft  une  des  Villes  Impériales 
du  Cercle  de  Wcllphilie  &  quoi  qu'elle  foitU        ,  ' 
Capitale  du  Comté  deRavensbag&qu'eOeeûc 
pcisbDuc  de  Julierspour  RroteâettTi  cBeanop 
jouis  prcteadu  Ctic  V9le  AaSUqpK,  te  Im- 
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crte  a  même  voulu  être  exempté  de 


junfdiaion  de  rAliiielTe.    F.llc  a  fon  rang 
eurre  lc<  Vj1I«  librrs  t<  Impériales  du  lune 
du  Rhin.   Elle  cfl  aflTei  gnnJc  &  partible- 
ment  bien  bitie,  S  la  jonétion  de  plufieurt 
ruiffeaax,  favoir  l'Aa  qui  vient  de  Bilcfcld  à 
daix  lieues  dc!i .  &  la  Wehre  qui  venant  Hc 
©icthmold  au  Comte  de  b  Lippe  Te  cha»^  de 
l'Aa  &  Te  va  perdre  dans  le  Wefcr.un  mille  au 
deflTusde  MinJcn.  Ces  deux  petites  Rivières  tra- 
vcrfcnt  h  Ville  d'Hcrfnrden  &  b  coupent  en 
trois,  6oQf.  l  une  appelk-eU  Ville  NBUVEaû 
Méfon  *  Ville  &  fa JuriCdiSion  particulière, 
h  féconde  cft  nommée  la  Vieillè  Ville  & 
h  troifiéme  Radewich;  ces  deux  dernières 
y-      ontuneMaifondcVille  &  une  Jurildi^^ion  et» 
commun,  qtioiqiu  chacune  ait  fon  Eglifc. 
Le   terroir  d«  environs  eft   bon  &  fer- 
tile. 

L' Abbjyc  a  eu  d*  grands  Privilèges  des  Pa- 
pei  Se  des  nmpereun  ,  &  rAbbcfle  a  rtng 
&  voix  de  Suîragc  à  b  Diite  comnw  étint 
Princellc de  l'Empire,  qiioiqu'cllç  foit  de  b 
ConfelTion  d' AujrJjourg.  Sa  place  aux  Diètes 
eft  etitrc  les  Abbcllcs  du  buic  du  Rhin. 

HERFORDSHIRE.  Voyez  Hereford- 

SHtRE. 

HERGENl  UM,  pour  Ercbtiwm. Vo- 
yez ce  mot. 

HURGISWALD  ou  Hercottswald. 
HERGO  r  rSWALD  ou  Hergiswald 
Bois,  en  SinfiTc,  près  du  Mont  Pibte  dans  le 
Canton  de  Lucemc  * ,  il  y  a  une  Chapelle 
qui  renferw  une  Image  de  b  !Îre  Vierge  que 
l'on  prétend  miraculeufe  &  avoir  été  trouvée  au 
milieu  d'un  rocher  dms  une  pienre  i  fcr  l'an  i5tfo. 
HER.L  Vovez  Herat. 
HERIBATH,  b  Ville  d'Afie  dans  l'In- 
dou(lan,ik  cinqinntc  licucs  d'Amadabath.  Elle 
n'cll  pas  fort  gande  &  n'a  nwporte"; ,  ni  mu- 
railles, parce  qu'elles  ont  été  détruites  ptr  Ta- 
merbn,  aulft  bien  que  fon  château  dont  l'on 
voit  encore  les  mines  fur  une  haute  montagne 
près  de  b  Ville. 

HERICOURT ,  c  petite  Ville  &  Seigneu- 
rie du  Comté  de  Montbdiard,  à  une  lieue 
de  MonthcUird  vers  le  Septentrion  en  tirant 
vers  le  Mont  des  faucilles. 

HERIGEMI,  d  Ville  Epifcopile  d'Afie, 
Ant  tccid  le  Patriarchat  d'Antiochc.  Emcfle  en 
.T.».p.74o-^j,  ,j  Métropole, 

I.  HERISAW,  gros  Bourg  ou  Village 
de  Suifle  h  une  des  extrémités  du  Canton 
•  EtatSt    d'Appenzell  *,  M  bord  d'une  petite  Rivière 
«''irV'*    nommée  Brui  bach.  11  efV  des  plusanciensdu 
î!"p  iir'  Pays  *  fubfiftoit  avant  le  VL  Siècle.  C'eft 
l'endroit  le  plus  peuplé  &  le  plus  ronfidcrable 
du  Parti  Pmteftant  dans  ce  Canton.    Il  y  a 
dins  fon  voifinaee  une  Fontaine  d'eau  fou- 
•   frée  &  froide.    Dans  les  montagnes  qui  fépi- 
rent  ce  Pays  d'avec  le  Rhinthal ,  il  y  a  trois 
petits  Lacs  qui  font  abondans  en  poiffbns.  On 
dit  dans  le  Pays  qu'il  y  en  a  de  fi  gros 
»         qu'on  ne  làtiroit  les  tuer  qu'avec  de  gtoffes 
arqnebufes,  qu'on  n'y  peut  pas  porter.  Ces 
Lacs  fe  vuidcnt  par  quelques  canaux  fouter' 
rains  ^  inconnus, 
/p.  to*.       3.  HERISAW.  Village  de  SuifTe  '  &  une 
des  Communautez  Extérieures  &  Reformées  du 
Canton  d'Appenzell ,  ce  n'eft  pu  le  mèoK 


()ue  celui  dônt  on  vient  de  parler  dans  l'atticle 


précèdent 

HERISSON  ,  ViUc  de  France  en  Bout- 
bonnois  fur  le  Torrent  d'Oevil  vers  le  Cher , 
i  cinq  (  lieues  de  Bourboit  l'Archambaut  vm^st^/^} 
le  Couchant.  tiin.  ■  jof. 

HERISTALLUM  Voyez  HersYal. 
HLRIUS,  nom  d'une  RivieredcbGàuk 
Lyonnoife,  félon  Ptolomée       Les  Interprc-*  1.  ».  c.  *. 
tes  foupçonncnt  que  c'eft  prcfentement  h 

VlLLAlNE. 

I.  HERMA.  Voyez  Horma. 
i.HERMAancienlieud'Lfpagne.  Avienus 
ayant  parlé  de  Malaga  &  enfuite  du  Poit  &  de 
la  montagne  de  Venus  dit  '. 


Pelicei  de 
kSuiilè 
Tom.  i.p. 

i  MtmJtJU 
Vorige  1. 1 

S- 


tli.  v.43tt 


Pum  im  ifio  Uiiar* 
Stettrt  crthr*  civintei  antti  « 
Phcmix^ite  nmltti  k/itmit  Im  fridtm  luat, 
Jnbcfpitaltl  n$mc  ylronts  porrigit  • 
Dtjert*  uUms.    Orba  cultorum  fnb 
SfMaiUttt  juenttjH*.    yincris  ahdito 
SftSMur  Htrmd  ce/pàit  Libjf'  prtcttl 
Qued  ame  dixi  ;  UttHS  bic  rm/mm  patei  • 
yacuiap  incoUmm  imm ,  &  éthjtÙi  ftli, 

HERMACOPOLITiEj  Voyez  Her- 

MOCAPELITA. 

HERMiïl,  'Bffimi,  lieti  du  Poloponnefe  aux 
onfins  du  Pays  d'Argos  &  de  la  Laconic,  fe-  ^ 
Ion  Paufanias  ^  Ce  nom  n'eft  pas  celui  du*'  *-"*^ 
lieu ,  mais  des  bornes  que  l'on  avoir  mifcs  fur 
une  montagne  entre  les  Lacedemonicns ,  les 
Argicns  &  les  Tegeates ,  &  Pa\ifanias  dii  que 
cette  petite  contrée  en  preiMit  le  nom. 

Le  Dieu  connu  des  Latins  fous  le  nom  de^ 
Mercure  étoit  nommé  par  les  Grecs  'Effùit, 
Hermès.  Comme  les  Payens  croioient 
qu'il  prcddoit  au  commerce ,  aux  grands  che-  • 
mins  &c ,  il  avoir  un  culte  fort  étendu.  Delà 
vient  que  beaucoup  de  noms  Géographiques 
font  compofêz  du  lien. 

HERMitA  AcKA'l1fpuûa''Akfa,  en  La* 
lin  PrnmtHtorimm  Mtrctirii,  Cap  d'Afrique  , 
dans  l'Afrique  proprement  dite,  félon  Ptolo" 
inéc  Pline  "  dit  qu'il  eft  à  l'opofite  dé  la/  \.  4..C.  j 
Sicile,  &  il  y  place  Otipte  Ville  litJre.  C'eft iKl.  t.i.ii 
maintenant  le  Cap  Bon  8c  la  Ville  de  Qm~ 
fit  cft  prcfentemcnt  Zaffaran  ,  félon  M«- 
mol. 

2.  HERMiEA  AcRA,  Promontoire  de  h 
Manturique,  félon  Ptolomée  ■I.4.C./J 

X,  HERM/EA  Acra  ,  Promontoire  de 
rifte  de  Crète  dans  fa  partie  méridionale,  félon  / 
k  même".  •  i.  j.  e.'ii 

HERMjEA  rN5t;LA,  petite  Ifle  adjacente 
i  b  Sartbipne,  fclon  Ptolomée. 

ï.  HERMyEUM  f  Cap  du  Bofphore  dcfoné 
Thrace,  du  coté  de  l'Europe,  félon  Sozo-The£ 
mène  cité  par  Pierre  Gille  qui  dit  que  c'eft 
prefenremcnt  Neocastro.    Leuncbvius  dit 
que      c'eft  Genichissar.     Le  premier f  1. 1. c.  )2 
nom  eft  Grec,  le  fécond  eft  Turc. 

i.  HERM^UlVT.Lieu  d'Afîe, félon  Po-,  ibU: 
lyacn  1.  6.  entre  Lampfitque  &  Parium  k 
Lxx  ftades  de  l'une  &  i  deux  cents  de  l'au'* 
tre. 

9.  HERM^UM,  Cap  de  b  Sardaigne 
dans  fa  panie  Occideocale ,    fclon  PtoIcH 

méc.'.      .        "  /Wc.#; 

4.  HERr 


J 


I  2.0 


HER. 


4,  HERM/EUM.  Montai  de  l'I/leJe 
Lcmnfts,  fclon  le  Scholiade  de  Sophocle 

f.  H£ilMiËUM ,  Lieu  de  Grèce  dans  ]a 
B^tte  far  l'Euripe.  On  polToit  dcft  du» 
l'Eubéc,  fclon  Tite  Livc 

6.  HERM/EUM,  Villagtdu  Pcbponnefc 
^t.e.j/.dans  l'Arcadict  félon  Pau^ias 

H£B.MiËUS  TOHVLVS.  'Ef^m'ef  >MJx>t 


HER. 

rablies  dans  leur  Maifoa  de  Hermetichwyl,  & 
font  cependant  demeiirécs  ton»  l'îii^icâioii  de 
l'Abbc  de  Murû 

1.  H£aMETSCHVm.Vill«ide  W 
k  pipche  l'Abbaye  da  mime  mm  d-dcAf 


fus 


■qm 


I  de  tira»  ftbnEtieone  le  Gcognphe 

ne  nous  apprend  point  où  il  l'tnir. 

1 1  £  R  M  AGO  R  A,  Lieu  voiiin  de  Cooftan- 
tinople,  fdoo  Pkm  GiHe  dms  fi  dcfa^piioa 
da  Bofplxxe. 
HERMANDICA.  Voyez  SAtMANTi» 

CA. 

HERMANDURI.  Voyez  Hermcndu- 
KI. 

HERMANDUS,  Fleuve  de  rArachofic; 
c'eft  ainfl  qu'on  Ijfoit  dans  quelques  Editions 

vlritufcs  de  Pline  au  Iku  U'Ci\ minthiit, 
que  le  R.  Hordouin  a  doctemciu  rcta- 
bli. 

HERMANES,  ancien  Boiir:;  d'Efpagne 
fBâuJrintJ  dans !'  Andabufie,  à  troii  lieues  ^di:  Scville  vep le 
^■70/  c  u.hant  Meiidi(MiaL    Le  nom  JLadn  ed 

GEftMAMI. 

^  HERMANSTAD ,  ViOè  de  Hongrie 

dans  h  Tnnfîîlvanie  dont  elle  cfl  la  Capitale. 
Les  Allemands  lui  donnent  ce  nom  >  nuis 
les  Habitans  h  nomnaent  Ce8BN>  Seeen  ou 
Zeben,  qui  edaufTilenomdehlLtvieKquik 


HERMLUS  SiMOs.  Voy«  Hermus. 
H£R>1I  Camvvi  i  kVw  w^m.  Lia 
d*Aiîe  dm  PEoUde  pi^s  de  Cornes ,  feloa 

Etiennï  le  Gt'ographe. 

HER.MIANLNSIS  Sbdis,  Siège Epifco- 
wl  d'Afrique  dans  la  ByzaceiK:.   La  Notke 
EpMxfilt  4'Afiiqiie  founk  DmariiE?  mt  1- 
mmif  8c  do»  b  Confomce  de  Cartha^c  ™  „  p. 
on  trouve  SeiMMJiamiti  HERMiAsrNsis,  ' En- ZA«i*ltj^ 
tre  ks  Evëqucs  de  la  Byzacene  qui  foiiscri» 
virent  au  Cooale  de  Latran  tenu  Ant  le  ftpe 
Martin  on  trouve  BtnMut  Efifcofmt  Hermid- 
nenjls.    Profopc  "  nous  apprend  le  vrai  nomn  Vt9JiU,i 
&  1(  f)tu.inon  de  ce  fieu  ,    lors  qu'il  dit''*'*4« 
<]u'Hem^ione  cft  une  Ville  éloignée  de  qum 
joiunccs  de  la  Mer. 

HERMINIUS  MONS  Montagne  d'Ef- 
pjgnc  dans  la  Lulîtanic,  lelon  Hirtius  **  &#B.  Aicx.c. 
Dion  P  :  00  la  oomme  prafauenent  1  UeiiTe48. 

iiMiNEO.  37  p.f|. 

I.  HCRMIONE.  VoyaTAitideHER-  ti^'' 

MIANrKSIS. 

HERMIONE,  ancienne  VilleduPclo- 


2. 


ponnefe  ai*  Royaame  d'Argos.  Panlànias  'rUaca*. 
.  .  ..  diâingne  dent  VUkt  de  même  nom,  favoir  * 
baigne  &  qui  fe  rend  peu  apr^  dantr  Ahur.  Elle  Tairiaiiie  qui  I  li  reftrve  de  quelques  Ton- 
ert  grande  &  bien  pcupl«îe>  dans  une  Plaine.  Ccft  pl«  fut  renverfée  &  ti  nouvelle  qui  fut  bine 
la  rciîdcnce  ordiiuire  du  Prince  de  Tranllîlva-  3  quatre  AaSes  du  Ptotnootoire  far  lequel 
nie.  Il  y  avoit  un  Evéché  fufragant  de  Co-  ^'oit  le  Tetaple  de  Neptune.  Le  même  Aup 
k(s>  lëlaa  Mb  fiaudnod»  Je  n'en  |roiive  *'»itii'T\mi:/^*vaamaiUmirimbhïetrtm. 
 j — Haîonretléf  «mrîiwij  de  cette  VîBe.  * 

5.  HERMIONE.  Etienne  le  Géographe 
fait  mentioa  d'une  Ville  de  ce  nom  ,  ^ 
l'on  apoelloit       LACEArA;  mû  il  ne  «fit 


aucune  tnce  dans lei  Nodoei.'  H  sfoaxtî  fn 

Habitans  fojit  Saxons  d'origine  5;  c'cR  delà 
que  dépendent  les  fept  Situes  des  Sx^ons.  qui 


•;  ibot  dans  cette  Province.   Elle  cR  \  l'Oiiâir 

A  à  8.  Milles  d'AUenugne  de  Weiffimboui^, 
tn  allant  vers  les  frontières  de  la  Moldavie , 

&  à  qiii:ac  de  Claufenbourp, 
HERMANSTEIN.    Voyex  Ebrem- 

atHITSTEIN. 

HERMATOTROPHI  ,  Peuple  <f  ACe 
i L  itf . vers  la  Margianc,  fclon  Pline  Quelques 
Editions ,  entre  autres  celle  du  R.  P.  Har- 
douin ,  portent  HAaauTOTRopHi  qui  vaut 
mieux.  Ce  4iam  iîgmfîe  des  gens  qni  imirriffinit 
dts  chrvMX  fcur  Us  chariot  i. 

HERMEQAIi  l'Hiftorien  de  Timut  Bec 
nomtne  ainfî  un  Riys.  entre  b  BbfyAfaene  9c 
*L|.e.<6.]eI>ioiibe\ 

HERMES  O»nD0tt  »  Banv  d'Afih 
que  au  PponpnttiMde  Mmna»*  fikn.  Bro- 
irmMA.  cope' 


HERMCSTA,  ancienne  Ville  d'Afîe,  dam 
la  Mamne  Jl  quelque  diAance  de  la  côte. 

~  '  ;  deji  plus  <ki  temps  de  PM. 


lElattc 
DeLdeh 

8ut/Iè.  p. 


I.  HERMETSCHWYL  {Htrmttit  mty 
*  Abbaye  de  filles,  eaSuilfe,  proche  la  Ville 
de  Bremgarten  dans  le  circuit  du  Comte  de 
Back  Se  dts  Bailliages  Libres.  11  cl>  environ- 
né de  la  Reuls»  &  eft  auprès  d'un  Vill^  dki 
même  nom*  L'an  levo  ks  XéSt^eam  de 
ce  Couvent  fiirent  envoy<?r:  ^  Mi.iri  d'nù  elles 
dépendent.  Mais  l'iu  1 178.  elles  lureat  ré* 


point  où  elle  Voyez  L  a  cer  i  a. 

HERMIONI  A,  ViHe  Htuée  quelque  put 
vers  les  monts  RipÛ*  %  felon  OlfUe  £is ,  r>r„i 
fes  Ai^nautiques.  Tbei: 

HE^ONICUS  Siifot  ».  Golpk  du.é^ , . 
Peîopoonefe  anprîs  de  la  Ville  d'Hennione.  **^''-'' 
HERMIOMDE.  Voyez  Hermioni  Ù 
§  HER  M  IONS,  ancien  Peuple  de  Gcv- 
nuoie.   Pline  doan6  ce  nom  comme  un  nom 
colleâif  qui  étok  oommon  )  quatre  grandes 
Nari  ns  fivoir  les  SuEVEs,  les  Hermundv»  . 
REs ,  ks  Chattes  ,  les  Cher vsqjjes  ,  com- 
me je  l'ai  remarqué  dans  l'article  Grrmamié, 
Ooy  pcuf  voir  aufli'que  lu  noms  de  Gtr^ 
RMte  âc  de  HètmhmfvK  font  que  de  diffo 
renres  prononciations  du  même  nom. 

HERMISIUM,  Ville  de  la  Cheiibone; 
k  Tauriqp».  filo.Ilonpo»«ilMah»ftni..i^e.,. 
•  '1.4.0.1». 
HERMïTAGEi  Keu  Solitaire  oiulcmeure^ 
un  HeiTnitc  ou  Anachorète  qui  s'y  eft  retiré 
pour  mener  une  vie  icligieulê  &  retirés.  Aa- 
ciemeneat  ks  Hennit)^  étoient  dm  m 
ddêft,  ou  au  fi)od  de  quelque  for£t  inhabité 
loin  du^ommeroe  des  hommes.  L'HiftoiitEc- 
clrfiaftitjue  eft  pleine  d'exemples  de  Saints  que 
l'amour  de  la  contemplation  9t  de  rdittCiB 
tion  de  ibi4i£nie  entiaiiieit  dam  des  Ibitui^ 
La    bonne  odeiir  de  leur  SainrcT<?  attiroit 
auprès  d'eux  des  dilciples  dont  ib  &nnoieDe 


Dlgitized  by  Google 
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an  Monaftere,  qui  foiivent  ctoit  '  /  -•■  h 
Foret  le  defrichoit  &  qu'il  fc  bâtilloit  un 
Bouig  ou  une  Ville.  Il  y  a  eh  £aaB|BAetu- 
coup  àt  lieiuc  qoi  doivent  kor  oi^iiie  è 
un  Hermittge  devènn  cckbre  ptr  Isvamisda 
Saint  qui  y  t^emcuniir,  Eremvs  E'pf^wî  » 
fi^utie  ancjtUtmU,  xxndtfirt,  de  ce  mot  on  a 
ftc  EsEMiTiB  llipvitnit'pour  (îgnificr  ceui 
.liqoi  s'y  retiroierit ,  mmine  du  vnbe  Aha^ 
|eno«.F.iN  'A»<«M^  qui  veut  à\Tt  fi  fttirtr  t 
/AjjJurr.  on  a  fjit  le  mnr  ij- 

f^ia.  A  pitfent  que  la  ferveur  cft  plu»  jnre  & 
qu'il  ^  a  moins  de  defeits  qu'autrefoû,  let 
f  {ermitages  font  éloignez  des  Villes.  Ik 
conliltettt  ordinairement  en  un  pAic  bâtiment 
qui  comprend  une  Chapelle  une  habitation 
pour  l'Hennite»  avec  un  Jardin»  qoi  avec  les 
aumônes  qu'il  féboeSHe  nNirnit'&  fi>n6urri- 
jMire.  Il  y  a  un  aflci  grand  nombre  d'fîtTmi- 
.  tnces  en  France  &:  encore  plu';  en  Italie.  Une 
me -des  Hennit ■>;,':■>  fcioit  quelque  ehofc  de 
U^|dififlik  \  fournir  ^ur  uu  hollune  qui 

font  11  portLC  ik-  \x  dreflli.  fe  mî  confcnn: 
d'en  pjettre  ici  tjucl<iucs  articles  qui  méritent 
d'être  diftingucz. 

,  '  I..L'H^ILM1TAGE  xtM  HuvTiiNr 
iMÉiè' JSMMVMb»;  dc«t  d^lr<3atanie. 

felon  Pfoloméc:  il  s'étfndoit  iiir(]u'aiix  Alpes, 
i.'».  L'HERMITAGC.  Voyez  F.insid- 


lnt.T.a. 


prmx 


<  3.  L'HERMITAGC»  Boore  de l'EcoT. 
fê  méridionale  dans  la  Province  «K  Lidefdak , 
•  Çj*  P***- dont  il  eft  le  clKl-li.u  Il  prend  ce  nom 
d'un  Cbâteau  nonum-  l'Hcmutoge  qui  cQ  dé- 
moli. Il  appartenoit  aux  Hepbums»  Comtea 
de  BochweU»  cnfiitltanx  Stuuts  de  CoUing- 
ham.  i 

4.  L'HERMITAGE  {U  Fin  dt)  c  eft 
un  Vin  de  France.  ^  U  croit  dans  le  Dau- 
îbrbi.  ««.pltiaéffiQciie  de  la  Vilk  de  Tbab  r  k 
dcDa-  Rivage  du  Rhône,  vis^-visdeTouaon.  Sur 
ce  côteau  il  y  a  un  Hermitage  .qui  dôme 
Ton  noM  au  Ttmtoire  4c  au  na  qui^y 
vian»  jm<w.  . 

^ipmMQCAPOLTTAr  tapie  d-AOe 
dun^TncMe  A  fous  la  jurifdiâioadePerga- 
flSCt^èlon'  Mine.  Le  nom  de  ce  Peuple  iî- 
^fie  les  Céttmitn  aa  les  JÉiktrgifiti  <u  Mtr- 
IM*.  Ixi  KoHOVk-Mpifcoplics  metanc  llur* 
jib«M«tTA'i!t0-k  Lydie.  * 

-'».'Hr  R  MOV  ,  'n-iCncr.MONo-,i  '.  ;  - 
Maw ,  ou  >j.ul  i  Icmion.    Les  Sidoniens  lui 
À  DtMtirm.  ^^yQ^^  le  nom  de  Schikion  <>,  &  les  A- 
^-  "■^•^maiéiim  olu  de  Sawiu   St  JeràM  die 
que  tMM  Moaiagoe'ctraa  Mbos  de  Piaea- 
de  &  que  pendant  l'Eté  ,    on  en  pnnoit 
de  la  Neige  à  Tyr  pour  bni.x  frais.  Le 
Chald^  '&  rintcrpRte  Sanuritain  lui  don- 
«^BMff       k  nom  de  Mmttgm  dt  U  Ntigt  % 
".A  ****  P«i'<*<l«*«'k  en  eft  toujours  cfiargéie  I  caofe 
/lnî>      de  fa  hauteur.    Dans  le  Dcuteronômc  '  il 
eil  parlé  de  Sioo  comme  faifant  partie  du 
g  l>MnrM.MoMt  HcMMlili  L'Ecriture  *  ntt  k  mont 
c.}.v.S.8i  Hermon  comme  terminant  k  Pays  de  delà 
•••♦•'•^  fc  Jourdain  an  Septentrion  »  de  mime  que  le 
torrent  d'Anxm  au  Midi.    Baal  Gad  étoit 
fituiée  dans  k  phine  du  Libao  t  la  piod  du 
JMWe4t.  Boiit  HMMOh.  ft  kl  HnéBMM  uioddek 


jeu 


JHER.  ICI 

d-pHh  2W  IltrmoH  ,  j^if^nÀ  rentric  ttl/e. 
mMh  ^.  Le  mont  Hermon  appartenoit  au  A  .m 
Roi  Og  &  ctok  à  l!«tticmité  Seprentriona.  !•'•! 
jcjJe  fe  Ecad  «nm  que  les  in-ù-lites  en 
o&nt  k  eonquCn.*.  L'Auteur  du  Livre'  7'/«/e. 
Apocryphe  d'F.Hoch  "  dit  que  les  Anges,  qu'il  '•"•f'- 
nomme  £jr»«r<,  c'eft.à.diie,  ki  reiU4»tf,'J^,"' 
étant  épris  de  ITafflou»  det  finmcs  s'dflêm- 


«  ne  fe  fcparer  jamais,  qu'Ba  n'cu/Tent  exé-  . 
cuté  kur  refolutioo  ,  qui  éroit  de  prendre 
des  filles  des  hommes  pour  femmes.    Les  A- 
natbémes  %uxqueU  ik  fe  dévouèrent ,  s'ils 
mjnquoicnt  \  cette  promeOè ,  firent  donner  à 
cette  Muiita&ne  le  non  d'Hcdooo  ,  c'cA- 
Wire,  AtMhimt       Le  P^lmiAe  dit  que,  Vomst' 
l'unioti      .  (V::  -,  :  fl  auflï  agrc'abb  que  l'cft  Hilurefurl»  , 
k  rofec  du  mont  Hermon  qui  defcend  fur  le  P'*»"** 
roontdeSion".  'îj- 

Hermon  eft  comme  k  nom  geoeni  d  une  v.j.  ' 
Montagne  qui  a plulki»  Côtaux,  dont  l  uii 
til  apptllé  SioN  ,   l'autre  Samr  ou  Scm-  •  « 

RiON.  Ainfi  11  rofoc  dti  mont  Hermon  def- 
cend fur  le  côteau  d.  S.oii  qui  lui  eft  joint 
comne  l'Huik  ik<aod  de  k  Barbe  d'Aaron 
fur  k  coUct  de  A  tuu'que.  Il  eft  vrai  que 
'»tON  ou  ZioN  du  Pfcnimc  c\x\  1 1  cd  c'crit 
ji^ï  8ç  celui  du  D^tcronome  \Vf'if  ,  ta» 
comme  ce  Ibat  dq  knres  du  m&ne  (6a  flt^ 
d'un  awme  organe  on  ne  doit  t»  &ire  beau* 
coup  de  difficulté  de  les  confondre. 

Le  Pfilmifte  dit  ailleurs  f  fouj  (rvr*  eréi fTfrimVtt 
f uifiiktt,  ^  U  Mer.   Tbtlmr  ijr  Utrmm  fe,  »• 
rtm  rttemir  km  jtjt.    La  fiontiao  de  Tbà^ 
bor  eft  cooeoe.    Cette  Moiuagnc  cil  entre  i 
U  Mer  roediterranée  à  l'Occident  &  la  Met 
de  Tiberiadc  à  T  Orient,  le  inont  Hermon  cflfr'""-* 
au  Nord  de  l'une  ^  de  i'autiv.   L'Heim  -  > 
'  porte  vous  ave*,  €réé  tAfiiUm  ^  U  Mu^*^     .  , 
c'eft-i-dire,  le  Nord  &  le  Midi ,  U  Thdm,'  ■■ 
au  Midi,  dr  U  utetu  ILrmon  au  Nord,  jjfc*' 
rant  retentir  kuT  jijt.    Les  dcux  parties  de  ^ 
ce  Veifet  font  ooopx  fynoqymes  &  s'expli- 
quent l'une  Tanttt. 

1. HERMON''  ouHERMONtiM,  Mon- a />.Ca/«e 
tagnc  de  la  PaleAine  au  deqa  du  Jourdain 
(lins  b  Tribu  à'ISààm  «  Midi  du  mont 
Tiiabor.  PkiiMOR  crakot  qu'il  en  eft  parlé 
dans  cet  endroit  des  Pfcanmes  '  :    Jt  me  rPialm4i. 

^■■rjimdrM  de  zdhs  (Lins  le  Pays  dit  'J^/w-'-?» 
dMMf  4  Herm^,  à  U  f>eeite  Mema^Hr.  Com- 
■le  fi  ce  mont  dedeça  le  Jourdain  t  toit  appelé    '  * 
M^Monft^lpe  pour  k  diftinguer  du  gtand 
■Hemon  qui  éroit  au  deli  de  ce  Fleuve. 
Mais  d'autres  croient  qu'il  n'cfl:  {vx  mentiott  r  ' 
du  petit  Hermon  en  aucun  endroit  de  ]'£- 
critane     qpe  cette  MoabigQe  qui  éroit 
conoiK  fins  et  non  du  temps  de  .St  Jcn>- 
m»  '  du»  k  Tribu  d'Iflàchn-  au  .Midi  du/  Epift.44. 
gnnd  duoip»  n'a  été  nommée  Hennorf  que  vn.tiiK, 
dans  les  denûen  temps.   D'autres  expliqtKnt^'^'** 
de  cette  Montagne  d'Hemon  de  deçi  k  • 
Jourdain,  ce  qui  efl:  dit  311  Pfenume  it^z. 
comme  k  Rofêe  du  mont  Hermon  qui  def- 
cend fur  fc  mont  Sion.  Maundrcll  dit  que 
k  Rofée  en  cet  endrok,  eft  aoOî  abondante 
qa'iine  nolTe  pfaiye;  mak  cck  ne  perfinde 
pei  que  fc  Ffikiilk  pik  danoat  H^inaa  Je 
9.  de0 


Digitized  by  Google 


11» 


HEIL 


H'ER; 


deçk  le  Jourdain,  puifque  le  mont  Sion  n'a 
anfuny  baifoo  avec  lui  >  au  lieu  que  nous  trou» 
vont  m  éa  cdtcnot  dn  gnnd  Hennon  ' 


mé  Sion. 

t.  "I^CRMO^JASSA  ,  Ville  duBofphorc 
Cimmcricn  ,  &  l'une  des  -quatre  que  Pom- 
L  t  '  I  P°"'"*  ^^'^^^  *  P'*^^  Prefau'Ifle.  De- 

3  V  «I  '  nys  le  Pcriégctc  dit  *  qu'elle  cft  bienfaMe. 
'  Hr.RMONASSA,  Ville  d'Afie  dm? 

le  Pont  Pokmoniaquc  près  de  Cotyora,  iclon 

«  1  f.ejS.  Ptoloracc  '  &'  d:ins  le  même  Golphe  que  Ce- 

éiti-r-  nfonte.   Str;iboo     dit  que  c'Àaiem  deux 

W».        Vilte  mcdîocreï. 

}.  §  Ortelius  met  uncaurreHERMONASsA 
dans  la  baiTe  MocHe  pfu  disante  d^'Embou- 
choit  de  rifler.  Il  cite  Pline  ficMcll  dam 
les  ouvrages  desquels  je  n'en  tfduVB 
aucune  trace.  Mr.  Baudrand  dit  que  c'eft 
une  petite  Ville  de  li  baffe  Moefîe  &  cite  Pli- 
ne Se  Mcla  comme  s'il  l'avoir  trouvéedans  ces 
deux  Auteurs»  quoi  qu'il  ne  les  cite  que  fur  la 
foi  d'Ortelius.  Il  ajoute  qu'elle  cft  nommée 
HfRMONACTUs  par  Ptolomée.    S'il  avoit 

I  *  confiilté  ce  dernier  il  auroit  trouvé  din^  la 

«l-S-cio.  Vcrfioa  Latine 'Ermonactis  Villa  ,  dans 
k  (SnctntAmitnt  K^n.  Cleft  «ttffi  k  nom 

/Ly.fujo^.qu'cmploye  Stnbon     ,   tuù  Jtwpttf  EfjiAxtfn; 

Atyafiiyx.  Nermenaflis  efl  le  génitif  & Herma- 
H4X.  Orttliu^  avoir  mis  fort  ful.lrTncnt  en 
citant  Ptokmée  &  Sirabon»  HtrmMé^kitykm, 
dont  Mr.  'Baodnnd  fiute  d^aâittide  t  fiiir 
le  nom  A' fTcrmnn.x^ms.  O'tot  r^u'i!  en  (bit , 
Ortclius  foup^oniie  que  ce  lieu  cft  prefente- 

*  ment  Bialogrod  ,  qui  au  raport  de  Lcuncla» 

vius  cft  mellé  p«r  let  Tuics  Bblu»aj>o  Se- 

NlSTAIt  At8A. 

,    •      HERMON'IUS.  Vnvcz  Thiîrmodov. 

HERMONTHIS  Ville  d  Cgypte  dans  le 
oôme  qui  en  prcnoit  le  nom  d'HàRMONTHt- 
TU  &  dont  elle  itmt  b  Métropole ,  félon 
g  l  4.  e.  f.  PtelORléêCqui  ^crit  ce  nom  par  un  s  ^fisyili 
aulieu  qu'l'ncnivj  TL-irir  par  un  u  'Efpi.--A);. 
Straboix  "  tcrit  Hcrrauthis  Efiioitif  Se  dit  que 
l'on  y  adoroit  Jupiter  &  Apollon  Se  qu'on 
y  hourriiïoit  unjjœuf  facrc.  Il  la  place  entre 
Tbcbcs  Se  la  Ville  dcsCrocq^liles.  Antoninen 
Ait  iiiffi  mcntioa  dan  foo  Itîoeàke. 


Sir* 


XTT,  M.  P. 

viir.  M.  p. 

XXX'.  M.  p. 
XXiV.  M.  P* 


Cette  dcmicre  cfl:  h  même  que  Latopolis. 
Oi  tclius  dit  que  ce  nom  cft  corrompu  en  ce- 
lui de  NARMUNTHUMdanslaNoticede  l'Em- 
pÎR.  Si  c'eft  de  cette  Ville  que  b  Notice  a 
VDulii  parier*  le  nom  n'cft  pn  ftulnnent  cof* 
,       nini|Ml  ;  mais  h  Ville  v  cft  horriblement  dé- 
placée ,  puis  qu'elle  y  cft  mile  COffloe  étant 
de  rAii(;iin,imniqii7  qui  c'coit  btailaindclL 
HERMONTHITESNoMOS,  contrée 
•  d'Egypte  au  Couchant  dn  NîL  Elle  avoit, 
(l>  4»  e.  f.  (êlon  Ptolom^  '  le  nômc  de  Mcmnon  au 
Nord;  celui  de  I  hcijcs  Se  le  Nil  au  Levant, 
les  Dodccafcbocties  au  Midi  &:  les  montagnes 
de  h  Libye  au  Couchaix.  Ses  Villes  lioieflt;. 


fitn^dwkitcnayA» 


LMtftlis 

La  Grande  Ville  d'ApoUon, 
Ehfuite  un  ViBip  ' 
voir  Phthoirtit. 
£t  enfin  l'Ifle  à  ElqibmÊiie, 

I.  HERMOK)LIS  ,  Ville  d'ACe  

rifiriirie  K  El  e  Aoit  Epifoopale ,  8c  Julienibn  *  OtnLmgi 


Tivêquc  eft  nomme  dins  h  Lettre  Synodique^**^ 
de<;  I-.véques  de  cette  Pjovince  qui  al'>ftertntp'^^| 
au  Concile  lit  C  lijlLcdoine. 

U  ^EiUVlOPOLIS  Voyez  Hutaaofo- 
lii.. 

^  HERMOPOLTS.  Cufpinirti  'cit^par/ AdCamo- 
Ortdius  tnJuve  dans  Anmien  Marcellin  mo 
lieu  de  ce  nom  Vos  ks  ftoodcm  d'Epaté 
de  MecedoÎDe. 

HERMOSELLO  ■  00  Fsbmosello  ,  ""w**^ 
Boiirg  fortifie  d'Efpagne ,  lu  R  ovaumede  L^on 
au  coniluent  des  Rivières  de  Dûero& de  Ter- 
mes ,  à  trois  lieues  au  deflous  de  Miranda  de 
DyerOk  Ce  lieu  eft  inconnu  à  Rodrigo  Mcn- 
-des.  On  croit  que  c'ift  I'Ocelum  Durii 
d'Antonin  ,  voyez  Ocelum.  % 

HERMOTUM,  lien  d^fie  au  bqrd  de 
h  Propontide.  Arrien  dit  ■qtt'Aleitandrepar-"^*^^ 
ti  d'ilium  fe  rendit  à  Arisbc,  à  Pcrrote,  à  fg,  '^ 
Lamplaque  ,  &  cam|)a  auprès  du  Fleuve 
Praifiius  qui  tombant  dumont  Ida  fe  jette  dans 
b  Mer  entre  l'HelkspoQt  &  le  Pont  Ewio» 
que  dell  îl  ynUtiHhmttmm,  ayant  paflï^ 
vint  la  Ville  de  Coloncs. 


HERMUCHA  ;  IHiftoire  mélcc "citée 


•  Lit: 


par  Ortdius  f  nomme  trois  lietix  oh  Y  Armée  t  ^H^' 
RonvneliitdeâiWt  ftvitir  Gabatha  »  Hat- 
MvcHA  ér  DiMtntAVA.  Ortdius  croit  qoc' 

ces  lieux  étoiem  quelque  part  en  A  fie. 

HERMUNDULUS  PopuLBs;  Au1u-î^«ï^ 
gelfc  '  citant  CincuSM  traifiâw  livre  de  fon 
Traité  de  h  nfporten  <|uelle manière^ 
on  h  dccfavoit  enciconcniEnf  SturedecetAu- 
rcur  un  formulaire  des  paroles  que  prononçoit  le 
Hérault  du  Peuple  Romain  qui  AiToic  b  dédara- 
tion  de  guerre  aux  enamâis  voià  kapiMleb' 

QyOnPoPULUsHERMONntM.OSjHOMINES- 
QJJF.  PoPULt  HeRMUNDOI.1  ADVERSVSPO- 
Î>UI  UM  RoMANUMeELLUMrttMîL  ,  DFI.I- 
aU^RUKTQjJA.      QUOD       POPVLUS  Ro- 

aaAfrvi  4»«i  Porvto-HsBaiVNDtrto  Hd^ 

MINIBUS  OUF-  Hr.RMUNpULIS  BELLVM  TUS- 
SIT.  Ofl  tAM  REM  EGO  PoPULUS  QyB  RO» 
JHANUS  PoPULO  HeRMUNDULO  HoMIMX- 
BDSQtta  HSKMVNDVLU  •    BELLtJM  tUOt- 

eo»  'Coflune  ce  paflage  n'dft 

acmmpsrné  d'aucun  éclaircilTement  on  ne  peut 
décider  ou  ttoit  ce  Peuple-  Ce  nom  r^6té 
jufqu'à  fîx  fois  m'empêche  d'y  foupcooncrua 
changement  de  l'jr,  en/»  (aascdajeferoBini^ 
«éï  croire  qtie  ce  lôncktfBnNiadwvf  de  l'ar--  • 

ticle  qui  fuit. 

HERMUNDURI  ancien  Peuple  de  b 
Germanie  *t  Pline  le  range  !  ,  ]«  Henaioiil' '•4**-'4* 
ivecksSiKvet»  ks  Chattes,  &  les  Cherusques. 
Tadie  eu  cuiuaie  les  Vange  fous  les  Sueves  8c 
les  ^tcnd  jufiiirau  Danube.  CKivier  ayant  re- 
cueilli les  plLgc-s  des  Anciens  touchant  ce  Peu- 
pic  lui  marque  ainfi  fes  bornes ,  imis  il  faut 
avertir  qiftl  a  ctc  obligé  d'y  fupléer  par  des 
canfeâwes,  qui  quoique  favantes  ne  font  P^S/Gennaii. 

toK  i  âic  cenaines.  5elaiilai'lesHennun-uu.i.}.c. 

dures  a8. 
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durr;  ^toi:nt  bomrî  ju  Couchant  pir  1j  *>MÎa 
Rivière  juiqu'i  Silcfeki,  delà  pir  un.- lij^'iic  ti- 
rée jufqu'à  la  foiirce  du  Radacli,  enfuiic  par 
le  Raifach  &  le  Meyn  jurqu'à  Bcmbergi  dé- 
fi par  ks  RivicitT  de  Redniiz  Se  d'Aifdi, 
puis  par  une  ligne  ilnrl':i^t'c  d.puis  h  fnurcede 
cette  Rivière  jufqu'à  Kocnijî'pmn  ou  Koc- 
nigsbron  ,  &  enfin  par  la  flivicrc  de  Brentz 
qui  y  a  fa  fource  &  fejKrd  dan»  le  Oamibe. 
Ces  bornes  feparoient  le  Pay»  det  Hermunda- 
res  de  celui  de»  ytltm^r.ni.  Les  Iwmcs  Orien- 
tales «oient,  félon  le  même  Auteur, unclignc 
«jrée  depuis  Ingtjlfbdt ,  jul^ju  aux  fources  du 
Meyn  &  elle  les  fepiroit  des  Nariii)ues.  De- 
\\  au  Levant  d'Hyvcrjufqu'iVElbeiisavoient 
les  hautes  Montagnes  de  U  B  ihéme  qui  lesfc- 
pnoient  des  Marcomans*  cnluiie  au  Levant 
'd*Etié  fEbeioR^u'au  confluent  de  la  Saaia  les 
iépjro't  de,  Scmnons.  La  lv>me  Meridionaîe 
<toit  le  Danuljc  depuis  le  confluent  de  la 
Brena  jurqu'ik  IngoUhdr.  Ainlî  leiir  Pj\  s 
-COOHHeaoh  h  Principauté  d' Aj^^  >  la  partie 
éa  Duché  de  Sne  ûvxh  «H'ia  Saah-ft 
l'Elîx; ,  presque  toute  la  Misnie  excepte'  la  li- 
fierc  qui  é\  au  deU  de  l'Elbe,  tout  le  Voigt- 
lind  ,  panie  du  Duché  de  Cobourg  ,  partie 
de  h  Irranconie  fur  b  raoche  du  Meyn  »  un 
yea  du  hant  Mitiinc  k  enfin  une  petite  por- 
tion de  la  Suabc.  Tel  ell,  frion  Clavier,  le 
Pays  que  les  Hermundurcs  habitoient.  Taci- 
te •*  en  prie  comms  d'un  Peuple  fidèlement 
attache  aux  Rainatns.  Il  parie  aiOeuB  des 
guerres  qu'ils  eurent  contre  le»  Clianci  pour 
de  Salines  q.u  ctoient  à  1j  bicofaoei  de  ces 
deux  Peuples  qui  par  coiifcquent  étoient  voi- 
fins  l'un  oe  l'antre. 

HERMUNTHIS.  Voycs  Hbrmon- 

THIS. 

r.  HERMUPOLIS  ou  Hebmopolis 
Ville  d'Egypte  t  dm  le  Delta  »  dans  une 
Ifle  '  formée  pir  le  Fleuve  de  Thenmnhis, 

f'eft-i  dirc  ,  pjr  le  bras  du  Nil  qui  paflâotl 
Thertmitii  qui  lui  donnoit  cenosn,  prenoit 
«n&lice  celui  de  la  Ville  de  Sebewttjtus  qu'il 
ponoit  iufqu'à  fi»  eoiboachuiet  nommée  O- 

2,  HnilMUl'OLI<î  pAPVA  ,  ou  hptt;te 
Htrmuf«lis  o\x  fferwofoiis.  Ville  d'Egypte  hors 
du  Delta  dans  le  nome  d'Alexandrie  au  cou- 
chant du  bras  occidental  du  NiU  Ptolomée<'b 
fait  Métropole  du  nâme  Alexandrin.  ElleÀoic 
Ftii'ropilc  comme  H  parait  parles  Notices  Ec- 
dciîaniques. 

$.  HERMUPOLIS  Magna  ,  ou  Her- 
MopoLTS  lA  GR^NnR*,  Ville  d'Egypte  t 
dam  rHepcanôine  &  plus puticulierement dans 
le  n<")me  qui  en  prcnoit  le  nom  Hn/nopo  ucs 
wmoi  i  au  Couchant  &  à  quelc^ue  dilbuice 
du  NU*  fikm  Ptokméfr  Cette  Villeeftnom> 
méc  par  Pline  *  AfircwH  cppiJum.  Les  N'ori- 
ces  la  mettent  entre  les  ^'llks  Epilcopalcs  de 
la  Thchaïde,  Ammien  Marcellin  *  la  place 
«ufiî  entre  les  ph»  célèbres  Villes  de  la  The- 
ba'fde  avec  Copaot  te  Antinou.  On  a  des 
-Médailles  de  cette  Ville  frappées  du  temps 
d'Hadrien  avec  l'effigie  de  Mercure  ou  d'O- 
fiiis*  avec  cette  Icgaue  EPMO.  pour  Ber^ 


TouHs  CCI  ViRcBpreMNeaclem-nomdk 
Mercure.  Les  deux  decoieres  faot  ttis-cer- 


HER.  I») 

taines  ;  mais  je  ne  fais  fi  la  première  qtie  Cel- 
larius  fonde  fir  quelques  mots  de  Strabou, 
où  ce  Gcoçraphe  s'explique  |>eu ,  eft  bi:-n  a-  . 
verée.  Pcolomée  qui  a  vécu  loa^ems  à  A- 
kandrie  n'en  dit  tien  Se  fbn  (ilenoe  a  dequoi 
furpreijdrc  i  l'égard  d'une  Ville  qui  en  dé- 
voie ctre  il  peu  éloignée.  Mais  voici  une  au- 
tre  dUkttke  >  pas  une  de  cet  trois  Hennopo- 
Ics  ne  convient  à  une  ancienne  tndition  rap- 
portée par  quelques  Ecrivains  Eccicfiafliqucs. 
Ils  dif.nt  que  Jerus-Cliiift  Te  retira  en  cette  ^"aé  P 
Ville  lors  qu'il  vint  en  Eçypte  avec  M,irie  &'-»  c-7- 

Jo/èph  Sj  qu  êtant  entre  «fins  un  icmpled'Hcr-y'^^^  AK- 
mopolc  toutes  les  Idoles  tombèrent  par  terre tf^^r.  L  lo. 
&  fe  brifêrent.    D.  Calmct  combat  cette  tra-    3 '• 
dition  en  diliint  que  le  peu  tle  temps  que(.C. 
fut  en  rgypie  ne  fcmble  pas  permettre  qu'il 
ait  pnufll Jiilques  dans  la  'Tbebaide.  Ce  n'cft 

Eis  la  difficulté,  puis  que  cette  Horinopolede 
haute  Egypte  n'ctoit  pas  U  feule  Villedece 
nom.  C)ii  peut  .ijouter  que  D.  Calmet  i  U 
vérité  ne  met  que  cinq  ou  fis  jours  '  entre  le  '  Hift.  de  la 
nuflâcre  des  Innocens  de  la  roortd'Herodc  qui  ^i* J.Cp. 
l'avoit  ordonne  ;  mais  d'autres  comme  Baro- 
nius ,  Sponde  &:c.  ont  fait  voir  qu'Herode  n'eft 
mort  que  la  huitième  année  de  J.  C.  &  par 
conlëquent  T.  C.  aura  (xi  fept  ans  en  Egyp- 
te, au  Heu  de  quelques  mois  que  D.  Calmet 
dcftinc  i  ce  Voy.iqe.  L'Ecriture  dit  fimple- 
mcnt  que  J.  C.  fut  ment  en  Egypte  &  qu'a- 
près b  mort  d'Herode  il  en  fut  rappellé,  dfe 
ne  dit  point  çi  quel  endroit  de  l'Egypte  Jo- 
ffph  &  Marie  s'arrctcrcnt.  Il  y  a  tout  lieu  de 
croire  qu'ils  n'av.inccrtnt  qu'autant  qu'il  fal- 
loit  pour  être  en  lurctc.  D'ailleurs  la  tradi- 
tion ne  paroit  fi  peu  certaine  qu'elle  ne  deît 
pas  beaucoup  cmbanjflcrîcs Critiques,  L^n  Au- 
teur moins  timide  que  moi  crccroit  une  qua- 
trième Hermopolc  en  Egypte  pour  y  placer 
cette  tradition ,  niais  j'avoue  que  je  n'en  ai  paa 
le  courage.  Je  lus  d'ailkort  que  l'on  a  pro- 
fité du  filcnce  de  ITcritnrc  pour  bâtir  des 
Hilloires  &  des  opinions  fur  le  fejour  du  Sau- 
veur en  Egypte.  Je  n'ignore  p.is  que  l'on 
montre  encore  en  Bjpmc  des  lieux  que  l'on  . 
ptetend  avoir  été  ^aSmti  par  fa  prefence;  Se  / 
les  Voyageurs  remarquent  que  ces  lieux  ne  font 
pas  feulement  reipectez  des  Coptes  ou  Chré- 
tiem  d'Egypte  ,  mais  encore  des  Mahoœe- 
tans  :  mais  je  fais  que  la  piété  des  Peuples 
n'attend  pas  toujoun  de  fortes  preuves  pour 
attacher  Tj  vi  iitruion  à  de  certains  lieux.  La  ' 
vraifembbnce  futiit  à  beaucoup  de  pcHonnes 
pour  établir  de  pareiOet  traditions  qui  s'ane- 
ditenr  avec  le  temps. 

4.  HER.MUPOLIS  Ville  d'Afie  dans  U 
Carmanic  ,  ftlon  Ammien  Marcellin  Mrs.ll* 
de  Valois  jugent  que  c'eft  la  même  que  Ptq» 
loniée  appelle  Anmmf* ,  IpfMuÇ'a  «éXie. 

HERMLM'Or.lTES  N0M05,  ou, com- 
me Ifs  Latms  écrivent,  Hermovomtes  no- 
MOs  '  ,   contnéc  d'Egypte  dans  l'Cptanomci  Tnêm  t 
oii  die  tenoit  le  jfeptieme  raoK.   Ce  nôme  é>4.c.f. 
toit  borné  an  Nord  par  1^  nome  Cynopo1ite« 
au  Levant  par  le  Nil  ,  au  MiiJi  par  1.  ni-;me 
Lycopolitc  &  au  Couchant  p:ii  Ic^  Monriçncs 
de  b  Libye.    Il  avoir  pour  Métropole  Her- 
nuipolis  furaoramée  k  giande«  de  laquelle  il 
pcennit  ion  nom. 
HËRMUS  'Bgtut  .  c'eft4-aire,  ^/^r-^ 
Q  »  c«- 
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cure ,  ce  nom  ^toit  propre  à  qndqaei  Ri- 
vière &  à  une  Tribu  derAttique. 

1.  HERMUS,Riviered'AfiedamriEoli<lc, 
félon  Ptolom^.  £Ue  avott  &  foorce  dans  la 
Phrygie  près  d'Eucarpia.  lyoh  couhiit  vm 
le  Couchant ,  mcridional  elle  recevoir  le  Hvr  - 
Lus  «  autrement  nommé  Phrycios  Flo- 
Yivs  '  >  dRz  près  de  Philadelphie  ,  enfuîte 
le  Cryon  ptits  travcrfant  le  roont  Draco,  ce 
Fleuve  recevoit  le  Padolequi  venoitdcSirdiî, 
puis  arrofoit  les  murs  de  Magnefle  di\  m  itu 
Sipyle  &  k  jettoit  dans  h  mer  entre  HermejM 
8c  Ltm».  Mntnnus  Capdh  ^  dit  qa'il  feN> 
paroit  h  Phr)'pT  ,  de  h  Carir  ;  Smjrruos 
CMifOt  Hcrmus  wterfecM  ,  qm  orius  DariUa 

Y?tt'â'.  Cariam^me  MJftnit.   Pline  *  parlant 

de  cette  même  Rivière  dit  :  audelàdeSmyr- 
ne  (c'eft-i-dire  ,  «udcçà  par  raport  \  nous) 
rikrmus  Rirmc  des  plaines  auxquelles  il  don- 
ne (on  nom.  (Ces  plaines  font  VHcrmi  C*m- 
/m  dm  r^olidc  ,  félon  Etienne.)  Il  a  fa 
fource  ,  pourfait  Pline  »  auprès  de  Dorylée 
Ville  de  Phrygie  8r  recueille  plulîeatf  Riviè- 
res,  entre  autres  le  Phryx  ,  (oulcPhryptus)  qui 
donne  fon  nom  aux  habitons  du  Pays  &  le  fe- 
parc  de  b  Carte;  l'Hyllus,  &  le  Cryon,  qui 
fe  font  dcji  ç^-^rofTis  des  Rivières  de  Phrygie, 
de  Myiic  &:  «ic  Lydie.  On  voit  qu'il  dif- 
tingue  le  Phryx  de  1  Hyllus  que  Strabon  con- 
fond. Voyez  HYI.LOS.  Il  eft  étonnant  qu'il 
tfvx  point  p3rlédBP9Aol&  L'HemiM  eft  prc- 
(éntcment  nommé  le  Sar abat.  L' Atirenr  de 
4f,ff6,g.  k  Vie  d'Homcre  attnbuce  à  Hérodote  dit  <*; 
4it.unaeir.Ies  Habiuns  de  Cumes  ou  Cymes  bâtifloîent 
■'■^  don  dans  le  fond  du  G<^he  Hermeen»  ttS 
%ptAt  selMw*  one  Vilfe  à  laqodle  Theflfe 
donna  le  nom  de  Smymc  qui  ctoit  celui  de  fa 
femme  dont  il  vouloir  perpétuer  h  mtmoire. 
On  voit  par  ce  palTage  que  le  Golphe  de 
Smyme,  qui  a  pris  le  nom  de  la  Ville  que 
l'on  j  bâtiifoit  alors,  poRoit  1» nom  de  oetn 
Rivière  qui  s^y  perd  &  s'appeUaitHMiiADi 
Sinus. 

2.  HERMOS  Rivière  du  Pdoponnefe 

«AllHMihdans  rAch^e,  felnn  Pjufanias  *. 

î-  HERMUS  liourgdc  Grèce  dam l'Atti- 
que,  dans  h  Tribu  Acamantidc,  fdon  Etienne 
le  Céocrapbe.  Il  étoit  entre  Athènes  &  £- 

/^s»«ii]i(teka(tne<l 

^•rARique.  HERNDAL  ;  petit  Pays  de  la  Scandina- 
navie  >  au  pied  des  Montagnes  de  Nor.vc;^c , 
entre  le  Solfiellau  Mord  « ,  k  SV-^-llcH  :u 
Levant»  le  Dofrefid  &  le  Kuntfiel  au  Midi; 
deft  an  Bailliage  du  Gouvci  uemeui  de  Pront- 
hcim  ;  &  ces  Montagnes  lelcpireutt^eriemp- 
tcrhnd  qui  eft  dc  la  Suéde.  Il  prend  fon  nom 
de  Herndal  Bourgade  fituéc  affez  près  de 
la  Rivière  qui  coule  à  Drontheim  Se  fut  ce- 
I,  BémJrmW^^  ^  ^  Soede  avec  l'fempterland  h  par  la  paix 
^Jfej.dc  Hrom^Iiriio  ,  en  KÎ45. 

HERNHAUSEN  ,  Château  &  maifon 
de  Tlaiûnce  des  Eleveurs  de  Brunswig-Ha- 
•   •    nnvcT,  \  lin  demi  mille  de  Hj;nov»r. 

HERNICI  ,  ancien  Peuple  d'Italie  dans 
le  LÂtiitm.  Ce  Peuple  n'eu  gucrcs  connu 
c{ue  par  les  guerres  qu'il  eue  contre  les  Ro- 
nuini  qui  le  moiniitnt  de  banœ  heure»  enco* 
-le  n'en  connoit-on  que  quatre  ou  cinq  Ueuk 
^05  remarquables  que  les  autres»  favoir 
Ahaomi  Vilk  Cipinle*  ^SrM0» 


/  Dtnju 


AUirl 


A  quoi  il  faut  ajouter  j^ffilt  ,  Crué  dans  hf 

Montagnes  entre  Sublaque  &  Anagni.  Les 

quatre  premières  Villes  font  bien  marquées 

dans  ce  pafTage  dc  Tite-Live '.  Les  Hemiques ,  » 9- c.4«^ 

dit-il,  en  furent  trcs-iiu'.  ontens;  les  Habitans 

d' imagni  firent  une  alfemUée  générale  de  tous 

les  Peupla  dans .  le  Cirque  appdU  mnilimei 

à  la  refèrve  dc  ceux  d\iUtri  ,  de  Fcrcmmum 
Se  de  f  eritli  ,  tous  les  l^euples  compris  fous 
le  nom  d'Hemiques  declarôent  la  guerre  au 
Peuple  Rooain.  Il  dit  eooore  :  On  ren-  k  c^: 
die  1  trois  Feopkt  d'entre  les  Hcmiqoes,  la- 
voir d'Alatri ,  de  Vcti;li ,  de  Ferentinum, 
la  liberté  de  fe  gouverner  par  leurs  propres 
LoiY.  On  voit  par  ces  deux  pafliiges  cpie  ces 
trois  dernières  Villes  ne  voulurent  point  avoir 
guerre  contre  les  Romains;  &  c'eft  une  preu- 
ve que  celle  d' Anagni  fe  trouvoit  aflcz  forte 
avec  le  refte  du  Pays  pour  hasarder  contre 
eux  k  foit  des  armes;  d*oè  il  eft  naturel  de 
cnnclurre  que  les  Villes  confcdert'es  avec  elle , 
etoicnt  puiflântes  &  nombrcuics ,  puis  qu'cn- 
fêmble  dies  ofoient  faire  téte  aux  Romains  8c 
roëoM  hur  déclarer  la  guene.  Cependant  nous 
ignoRMit  aUbhiment  Itari  nons.  Il  ne  s'cft 

confn-\'c  que  celui  dt  la  Cipirnlc  qui  lesft» 
voit  mifes  en  mouvement,  &  ceux  des  trob 
Vila  qui  w  voulurent  poînc  avoir  part  à  cet- 
te  guore  8t  qiù  caitunni  noompenkcs  par  les 
Romains.   A  l'égard  de  h  cûiquiciiic  qui  eft 
^ffi'r  ,  c'ffl  Holftenius  '  qui  la  donne  .iux  Her-  l 
niciens.    Frootin  "  avoit  dit  :  yéffile  ofpnùum  '^i^'^^ 
lej^e  Stmprom*  «r  anturiis  c$-  in  tacimis  4g<r 
ejus  efl  aff^uMus.  Ce  lieu  eft  nommé  Effidb 
dans  les  Dialogues  de  St.  Grégoire  où  il  trai- 
te de  h  vie  dc  St.  Benoit  dimt  il  rapporte  un 
jnirack  opéré  en  cet  eiKiroit".  Dans  les  pre-  *  >• 
maies  de  l*Hiftt)ht  Romane»  ce  1^ 

pie  eft  nommé  comme  fiifant  un  corps  i  part 
tic  diftinguc  des  Latins ,  mais  dans  la  fuite» 
il  fê  trouve  confondu  &  fe  perd  dans  le  £4- 
Feftus  die  qu'il  tiroir  fon  nom  Mnn^* 


ti  des  Roches  que  les  Marfes  appclloiev  JSfir- 
iMcnkarLn«M.  Et  Viipletyincdit*. 


Servîus  ajoure  cet»  remarque  :  dam  la  Lan- 
gue des  S-ibins  Ic5  Kochcrs  font  .ippcllcz  //rr- 
M.  Un  certain  chef  puiifant  attira  des  Sa- 
bins  hùii  de  leur  demeure  ,  &  les  engagea  ï 
demeurer  avec  lui  dans  des  Montagnes  pleines  de 
roches,  d'où  vinrent  cesnoms  IIernica  lo- 
CA  &:  Popun  Hernict. 

HERNOSAND,  Ville  maritime  de  Sué- 
de» an  Golphe  de  Bothnie  dans  l'Angennanie, 
dans  une  nnfe  nii  un?  petite  Iflc  forme  un  Ha- 
vre affcz  commode  ,  près  des  confins  de  U 
Medelpadic. 

tIERO  »  Ville  d'Egypie,  lèloa  Antou» 
Voyeï  HiRovotit. 

HEROA  .  Voyez  Thvuvm  Vflkd'i;* 
talic  au  Golphe  de  Tarente. 

I.  HERODION ,  Château  de  la  Palcfti- 
neà  (bixantc  ftades  de  ferufalem.  Jofephe  ^   ^  '  t 
nomme  également  '  HmdiA'ïlféiMt  Hero-\^  c.'sf.ic 
9l  l^fOm  ou  'H/tkm,     Suidis  en  a  hiuxi^ 
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pm 'H ftihu»  ,  rintt  Herodioo»  tira;  Pli- 
«  Lj'.c.i4.  ne  *  dit  Hertdmm  avec  une  Ville  célèbre  de 
même  nom.    Jofcphc  dit  que  c'ctoic 
I^xteifflc  &  qu'Hcrode  b  bâtit  en  cet  en 
droit  oil  9  batrit  fes  conanR  lonqu'il  s'en- 
h  Jtiti^X  fuioit  de  Judt'c       F.llc  tnit  i  fnixinte  fta- 
■4'*''f"*àeî  ,  c"eR-i-dirc,  à  deux  licucs  &:  demie  de 
I.  n.  c.  ».      yj^iç,^  ^  fur  une  colline  au  pied  de  laq 

il  y  avoit  dans  b  plaine  un  bon  nombre 

tttie  VlHe  *.  Jofcphc 
en  fait  ailiturs  mention  t  furtout  lonqu'il 
met  d  entre  le»  onze  Toparchies  de  la  Judée 
Engaddi  ,  Herodion  t  Jcficho  ,  &  lorsqu'U 
dît  qu'/ArM^M  a'étôît  pif  loin  de  Tl^figc, 
C'eft  dans  cet»  Herodion  quMI  dwific  fi  Te» 
pulture. 

1.  HER.ODION.  Û y  avoit  encore  une 
autre  HtKOoiON.  JoTepM  dit  qu'Herode la 
bâtit  *  fur  une  Montagne  vers  l'Arabie  -w^ 
'h(i^ÎM0  o(H    Ainfi  il  paroît ,  dit  Mr.  Re- 
hnd  f,  qu'elle  étoit  audd'i  du  Jourdain  ou  de 
h  Mer  morte.   Car  Jofcphc  dit  de  même  ' 
que  Madicreote  étoit  fîiuée  vers  les  Monta- 
gne d' Arabie.    Tillr  ttoit  difîcrcnre  d'Hcro- 
dion  qui  n  c'toic  qu'il  loixante  ftades  de  Jeru- 
iâkm.  Car  d'une  Ville  fituée  ainfi  on  ne  bu- 
roit  dire  qu'elle  eft  vers  l' Arabie.  On  peut 
fôre  cette  qneftkm*  dk  Mr.  Rdud  «  dant 
quelle  de  ces  deux  Herodion  le  corps  d'Hc- 
rtxle  fut  enfcveli.  ^  Jofephe  raconte  qu'on  le 
porta  de  Jcricho  à  Henoioa  l'erpace  de  deux 
cens  flades.  Je  cnMSdcpond  Mr.  Rjdand»qae 
ce  fut  \  celle  qui  étoit  \  Ibinnte  flads  de 
Jti uQl'.rri,  (. jr  il  on  joint  ce;  f  iixintc  flades  \ 
cent  cinquante,qui  itoa.  la  dit^ance  de  Jéricho 
î  Jerafilen*  ceb  fait  deux  cens  (fix  flades , 
qui  peuvent  avoir  été  réduits  à  xoo  pour  fai- 
re un  nontbre  rond.    Outre  ceb  l'autre  He- 
rodion étant  un  lieu  cxpolc  aux  courfes  des 
ennemis  &  fi  éloigné  de  la  Capicalcd  n'cd  pas 
croiable  qu'Herow  ait  voulu  y  être  enterre , 
au  contraire  l'Herodion  voifin  de  Jerufakm 
ïvoit  été  non  feulement  fortilîé  par  ce  Roi , 
mais  même  orné  ,  au  lieu  qu'on  ne  dit  point 

au'il  eût  enibeUi  l'aune  >  il  s'étoit  contenté 
i  k  fiwtificr. 
HERODIS  ActR  ,  mxifon  de  Ons^ne 
d'Ir^iedans  bvoyc  Appicnnctà  trais  fluUe*  de 
Rome      On  b  flominoic  aulE  Humit 

VlltA. 

HERODfUM  ,•  Voyez  Hbrodton. 

HEROEAD/E,  ou  nRoiAO/T  ,  Hourg 
ifc  r  Attique  dans  laTnbu  Hippoclii>ontide,Ie- 
loii  le  Lexique  de  Phavorin. 

HERON  A  ,  'Hf*«,  Ville  de  b  Dalmatic, 
*  ••••«••y*  félon  Ptolomce;''.  Elle  étoit  dans  l'intérieur  du 
P.iys. 

H  E  R  O  N  n  , 'Hpwrij ,  Promontoire  de  r  I  ndc 
^U)^'byih  ^  ^^^^      Gange,  félon  Arrien  *.    C'eft  une 
g^, 'chaine  de  Roches  htridûs  ,  i  la  droite  du 
Golphc  de  Bi.-ygiza  ,  auprt-s  du  "Village  de 
Cammoiii. 

HEROOH ,  "htim  siAK  c'eft4-dire  la 
ViOe  des  HcraSf  on  Hemoowlk. 

H  n  R  O  G  PC:>  r  I S  ;  Villc  d'Egypte  au  fond 
de  la  mer  Rouge,  ou  ce  qui  revient  au  mê- 
me, au  fond  du  Golphe  Arabique,  pour  par- 
la comoK  ks  Ancien.  Stiabon  dit  pris 
if  Aifinbé  «Il  k  ViBe  des  Hm  ft  Ckopatiide 
«u  ibnd  dn  Gdplie  Aabiqae  du  c6ié  de  l'£- 
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gyple.  Pline  dit      Outre  k  Goîphe  Klini-»  L4Le.af^ 
tique,  eft  un  autre  Golphe  nommé  /Eant 
I;:;  An'>es,  dans  lequel  eft  b  Ville  d^'s 
Héros  Her«mm  Ç^idmm,  Il  appelk  ailleun  "ce  «  ^-s-  <=•  >  >• 
même  Golphe  rfBROOPOLiTTQjri  du  nom 
de  b  Villc.    Meh  P  plicc  la  Viil-  de  Rrrînicc ^ 
entre  deux  Promontoires ,  dont  il  nomme  l'un""*^ 
Heroopolitique  &  l'autre  Strobik.   C'eft  en 
cette  Ville  que  k  tcminoit  k  fiuneux  CSnalde 
Tra;an ,  poiir  h  eommunkslioa  du  Nil  flr  de 
la  Mer  Rouge.    Voyez  au  mot  Canal  les    -    ^  . 
Articles  Canal  de  Pxor.oME'E  &  Canal  de 
Teqan.    Heroopolis  donnoit  fan  nom  à 
un  nâœ  d'£mte  dont  elle  étoit  b  Métro- 
pole.  Prokfntt  ne  parle  point  de  ce  nôme; 
m.iis  bien  Plinc    qui  k  nomme  txprelTcment  î  l-f-e.f» 
Heroopolites  Nohos.  Cette  ViUed'He-  : 
rooplis  eft  lînpkBMai  maiDée  Muocmi  par 
Aatonin. 
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HEROOPOLITICUM  Promonto. 
«lOMtPronontoBe  d'Egypte  dns  k  Gdplv 
Arabique  félon  Pomponius  Meb  '  !■  !•«••■ 

HEROSA.  Voye*  Samoi.  .  . 

HEROUM  Insula,  «mj^^i»  fikw^  ' 
Vovtt  AcHiu»'»  s. 

HEROUM  Owœvn.  Voycs  Hiroo* 

POLIS. 

HEROU  •  £ourç  d'Egypte  fur  b  Mer/  BuU^U. 
Rouge ,  avec  un  Château  près  de  fa  partie  b 
plus  Septentrionale,  vers  Suez,  à  quatre-vingt 
dix  mille  pas  de  Damiete  &  autant  de  b  Mer 
Méditerranée.  C'cfl  l'HcrcKipulis  des  Anciens. 

HERPA,  Ville  d'Afic  dans  la  Cappadoce  fur 
k  Rivière  de  Carmalus,  dans  b  Prefeiflure  dcr  I.f.cei. 
Sargaurafena ,  félon  Ptolomcc       Stiubon  '  Jg«l»i».p» 
nomme  une  très-petite  Ville,  x9A{)^«9i>.  , 

HERPEDITANI»*Feifie  dekMaurita^* 
nk  TuBfiitane. 

HERPHB,         Vilk  de  k  gnnde  Aiw 
menie  félon  Strabon  cité  par  Ortclius     Mais  '  t*'/'*'"- 
je  trouve  dans  l'Auteur  même  ^  'HftftMi  toA{^/  l-  >4-  F* 
acdk»  h Verfion  Latine  Herphensb  Oppt>^** 
BUtQMi  me  note  nurgiiiafc  avatk  qqe  I9 
manufcritsiioitent  iBftp» ,  9c  Ofiiihon  Akr»!» 
qu'il  ijLic  lire         ;  Il  croit  que  ^cfl  k  Bld> 
me  qu  I  Ierpa  de  Cappadoce. 

I.  HERRADURA,  port  de  l'Amérique 

Méridionale  fur  b  côte  du  Chili  dans  b  Mer 

du  Sud.  De  Laet  *  remarque  qu'il  eft  Itîr  «f  *.  j^*" 
j  0        \    n         1   1-        ■  r  cid,Lll.ei 

cor.imodc  ix  que  les  l-.lpagiwls  I  ont  ainii  nom-  ^ 

me  parce  qu'il  a  b  figure  d'un  fer  i  cheval.  Il 
eft  à  une  lieue  audeifus  du  vent  de  b  poinie 
de  Coquimlx")  X:  termine'  dr  ce  côté-li  pir  une 
pointe  nommée  la  pointe  de  Hcrradura.  C'cll , 
dit  l'Auteur  du  Suplement  au  Voyage  de  W. 
.deRjogprs*»  un  très-bon  poit  uns  aucun^p^M. 
danger»  k  fijnd  Mt. 

I.  HERRADURA,3utrc  port  dt  l'Arr.c- 
rique  au  Chili ,  entre  le  port  de  la  Cnnccpinxi 
&  b  Rivière  d'Irata  b.  C'eft  une  baye  avec âUd.fk9«. 
un  bon  Havre  i  l'pDtiée  duquel  on  voit  traf 
ou  quatre  pedli  indhen  qui  paroilTent  audeflos 
del'CMi. 

Q^j  |.  HER- 
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?.  HrRRADURA  ,  pnircRiyc  de  l'A- 
mcricjue  Meridionak.fur  la  côte  du  Pérou, prcs 

aUU't'^'éa  mchenàe  Guan  C'cft  un  bon  Havre 
oit  l'on  peut  oiouilli  r  :r.Trt  la  pointe &k  Con- 
rinent,  s'il  n'y  s  pv>  moyen  de  doubler  cc« 
riiL-lv.i';.  D.-.ns  b  l'a)'e  on  en  voit  un  petit  qui 
{e  nomme  Tambillio:  on  peut  courir  entre 
ce  rocher  8c  h  terret  mais  H  vaut  mmix  le 
ranger  du  côte  d?  h  Mer. 

4.  HEICKADURA,  C.ip  de  l'Amérique 
•♦•dins  h  nouvelle  Efpagne  fur  la  mer  du  Sudb, 
dans  la  Province  de  Cofta  Ricca,  à  dix-huit 
Keoes  du  Cap  blanc  (le  Golphe  de  Mm  ell 
entre  CCS  deux  Capst)  &  ft  onze  ticiKS<KR&> 
dclla  Stella. 

HEURE  A,  Ville  du  Pcloponncfe,  félon 

•  u  }|.  Tite-Live  Ondii»  foupçonne  qu'il  hai 
fite  HcRDA  en  cet  endroit. 

HERRNCRUND,  petite  Ville  de  la 
Haute  Hongrie,à  un  mille  de  Ncwfol ,  felon 

J  Vopge»  Edouard  Brown  d.  Elle  eft  fur  un  temiii  fott 

P-  <//•  ^levc  quoi  qu'elle  foit  Htuée  entre  deux  raon- 
t9^ru:<.  Ce  qu'elle  a  de  plu*  remarquable  Ce 
font  (es  miius  nù  l'on  dcdxnd  par  un  creux 
fou<  terre  qu'ils  appellent  Tachstoln.  On 
n'y  descend  que  par  des  Echelles,  les  eaux  ne 
1«  incommodent  point  pitce  que  h  mine  cft 
fi  élevée  fur  la  montapnc  que  I  cau  s'écoule  fa- 
cilement, mais  ils  fijnt  fort  twirmcntez  de  h 

G*'  luiTiere  oui  leur  entre  dans  b  bouche»  auOî 
en  que  de  quantité  de  vapeurs  dameeieufe. 
La  plus  grnnde  pnrtie  de  cette  mine  cfl  entou- 
rée de  rochers.  F.es  pallagcs  de  cette  mine  ne 
font  pas  fî  regulien  que  ceux  de  Cbrcmnit?  ; 
tc'Aj»  dans  cette  mioe  de  grutds  creux  fous 
terre.  Les  veines  en  (ont  rat  bdiet  te  ce 
qu'ils  en  tir:nt  cft  fort  riche,  car  de  cent  Li- 
vres ik  en  trouvent  vingt  Livres  de  cuivre  « 
rjiielquefois  trente,  ou  quarante  &  même  quel- 
quefois foixame  Livres.  La  plus  grande  par- 
tie  de  ce  metat  eft  attschée  au  rarfur.  On  a 
bien  de  h  peine  .'i  l'en  feparer,  &  même  dans 
plufteurs  endroits  on  trouve  qu;  le  métal  Se  le 
nicher  ne  font  enfemble  qu'une  groffe  piene» 
avec  feulement  cette  difTcrcnce  qu'il  y  en  a 
Une  partie  dont  on  lire  du  cuivre  &  qu'on 
n'en  tiic  point  de  l'autre.  On  les  diRinc'jc 
'-  '  par  la  couleur,  car  le  cuivre  cft  prcfque  tou- 
'}ean  jatme  on  noir  Ion  qu'on  le  tire  <M  la  ni- 
ne  :  Le  jaune  eft  très-bon ,  mais  il  y  a  qiid> 
que  peu  d'argent  dans  le  noir. 

On  trouve  aufTi  dans  cette  mine  de  plufîcurs 
iortes  de  Vitriol,  favoir  du  blanc ,  du  verd  1  du 
Meu  1  tt  d'an  rouge  transparent.  Il  y  «  même 
vnc  rcrtainc  terre  verre  nommée  Per^-Grun , 
ou  v:rd  rrunera! ,  dont  Ics  Peintres  le  lervcnt  ; 
Se  des  pierres  d'une  tris-bdle  coolenr  verte  Se 
bleue.  Ce  font  ces  pierres  qui  ont  fait  trou- 
ver les  Ttirqueifei ,  &  c'eJt  pour  cda  qu'on  les 
nomme  mères  des  Turquoifes. 

Cette  mineaaufTi  deux  fources  d'au  vitrio- 
liqws  qui  ont  la  vertu  de  changer  le  fer  en 
cuivre;  on  les  appelle  Ziment  l'une  &  l'au- 
tre, &  on  les  difïingue  par  les  noms  d'ancien 
&  de, nouveau.  Ces  finirces  font  birn  a'.  Mut 
dans  la  mine  &  on  y  laifTe  ordinairement  le  fia- 
pendant  quinze  jours.  Ces  eaux  apportent 
beaucoup  de  profit  au  maître  de  la  mine ,  parce 
que  tout  le  méchant  fer»  &  celui  dont  on  ne 
fcut  plui  k  ièrvir    Augt  d'abotrf  m  dt 


HER. 

très- bon  cuivre.  On  redime  même  plus  que 
l'autre  parce  qu'il  n'cft  point  fî  dur  &  qu'il  fe 
fond  plus  fecîlement.  Ceux  qui  travailleat 
dans  cette  mine  y  ont  foumé  une  Ville  fouter« 
râne  afiêx  étendue  8e  le  nombre  des  habfrans 
en  cft  très-grand  ,  ils  y  obfcrvcnt  un  ordre  ad- 
mirable. Leun>  veilles  font  fort  exactes ,  leur 
llP^  n'cft  point  troublé,  ils  aiment  autant  à 
travailler  qu'à  fe  rafraîchir  &  enfin  ils  fc  rcpo- 
fcnt  pendant  huit  heures  dans  le  creux  d'un 
rocher  après  avoir  «oiployé  •autant  de  temps  î 
travailler. 

HERKY,  Ville  Epifcopale, félon  la  No- 
tice du  Patriarchat  d'Antioche.  ri!c  croiniins 
ce  Patriarchat  &  reconnoifloii  Boltra pour  Mé- 
tropole. 

HERSTALL.  Voyez  Hersteti. 
HERSTALCliiteaa  8r  Village  des  Pays-bai 
au  pys  de  Li<fgc  fur  la  rive  gauclie  de  la  Mcu- 
fe  à  ui»e  lieue  au  défions  de  Liège  *.    C'étoit'  ''"V  no- 
autrefois  une  Maifon  Royale  "des  Rois  (J^tit  <j-n. 

Fnnce.  On  dit  ^ue  Pépin  charmé  de  la  fîtua-''' 
tk»  de  m  endroit  7  b&tît  un  château  &:  y  fit 

fon  fc^onr  le  plus  ordinaire.  C\f\  pour  cela 
que  plalîeurs  Hifloriens  modernes  le  nc»nmenc 
Pépin  de  Herflal.  Ce  lieu  eft  nommé  dans  les 
Aâes  écrits  en  Latin  H*riftallinm;  &  .^r;/?.i/- 
Stm  cmu  fortflc  cft  nommd  dSns  1«  C  jpitu- 
lurc^  de  Clnrlts  le  Chuive  &  compte  entre 
les  Maifons  Royala.  Le  Roi  de  France  qui 
h  fît  bâthr  b  nomma  Hm^aSkmt  on  thm 

riflaliiitm  ou  HarijitâltHm  qui  dans  Li  t  angue 
vulgaire    f'gnifioit   un   logement  Militaire, 
Qiic!(iues-ims  expliquent  ce  nom  par  l'Ecurie 
du  Roi,  ou  du  Seigneur  &  le  dérivent  de 
Ktr  Sciineur^  Se  de  SmI  éemrtt:  Ce  ChStean 
après  avoir  .ippartenu  immédiatement  aux  Rois 
Cartovingiens     vint  au  pouvoir  des  Ducs  de/' De  Lot»-" 
Lothier  ou  de  la  baflê  Lorraine  qd  en  ont|]i^"f'^''*'"- 
toujoun  en  la  Seigneurie  dircftc  ;  car  pciw^^ll^ 
futile,  elle  fut  donnée  en  partage  par  Henri  i»8. 
T.  Duc  de  Brnhant  i  fcii  fils  |r.iir,c  Gf>Jcfrn\-, 
dont  le  fils  Henri  étoit  Seigneur  dcHcrffal, 
comme  on  le  voit  par  une  Patente  du  même 
Henri  dit  de  Louvain  &  Seigneur  de  Herftal 
datée  de  Tan  1284.  Son  fîls  Jean  SeigiKur  de 

Herflal,  mourut  fan':  j-iflinrc  l'.in  1^*14.  Son 
beritiere  fut  fa  faut  Bcatrix  qui  mourut  aufli 
fans  enf^  l'an  1  ;  1 7.  Cette  Seieneurie  a  plTé 
aux  Comtes  de  Naftau  Princes  cTorange  dont 
le  dernier  a  ét^  Guillaume  IIL  Roi  de  la 
Grande  Ikctatagnc  mort  ùnf  enfans  l'an  1701. 
&  cette  B«ronie  d'Herftal  fait  pcdtiede  fa  fuc- 
oeffion  qui  ell  oonieftée  par  plufîeurs  Prin- 
ces. 

HERSTEL  Ville  d'Allemagne  en  Wefi- 
philie  dans  l'Evéché  de  Pjdetî>om):,  Air  le/ M«mn." 
WeTer.  Ce  heu  doit  fon  nom  à  Charlemagne,  P»»*"*""- 
Se  eft  dans  fc  pays  des  anciens  Saxons,  car,^"** 
con>me  nous  le  rcmui-i'inru  .^il'airs,  du  temps 
de  ce  Monarque  la  Saxe  croit  où  eft  aujour- 
d'hui laWcftphalie.  L'Hiftorien  connu  (buste 
nom  de  l'Aftionome  dans  le  Recueil  de  R  cnScr 
dhdeCharfem^^k:  pour  achever  b  guerre*  Ad  «m. 
frmtre  les  Saxons  il  prit  le  parti  de  piïer  rhy-7W« 
ver  dans  le  pays  même;  ayant  pris  fon  monde 
avec  lui  il  pirtit  pour  b  Saxe  &  ayant  campé  ; 
au  bofd  duWefer,il  ordonna  que  le  lieu  oîi  il 
étoit  campé  fêroic  nommé  Hcristeli,!.  L'Au- 
tew  dek  Vie  de  ChirianigM  dam  le  Recueil 
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de  Pilhoii  prie  i  peu  près  danj  lc<  màmn  ter» 
•  Mmdi  mes.  Adclmc  '  aprèî  avoir  copié  1k  mcm« 
W*        termes  ajoute  que  ce  lieu  garde  encore  le  mc- 

menom.  Le  Poète  anoRyme  dit  de  iii£me 
• 

StJitt  Herifietlirftte  lotum  jitjjit  vttitMii  . 
ffidhiufi  ixK     ntmtH  bÂbtt. 

Henri  Mcibom  croit  mie  oe  notn  fut  donné  à 
oec  eodrait  I  cmXc  d*Her(bU  CMttaa  Hopl 

,  dont  on  a  pirlJ  fî.iru  .l' Article  prrccdcnt,  Se 
aiMuel  il  rencmbloïc  aHcz  t:tnt  |nr  h  iituation 
aUMld  d'une  belle  rivière  que  par  1::$  autres 
hetmtei.  ^  Il  y  fit  venir  ics  lîk  Pc^in  te  Loaiît 
qui  revenoieur  fun  de  fim  onedition  d'ftalie, 
l'autre  de  expédition  d'Erpipic.  Il  y 
M.ii;n.  apuJ  tLmm  audience  aux  Ambafladeùrs  des  Huns» 
Pitbxnin  un  AmbafT.tdeur  d' Adefoofe  Ro(  de  Gd6- 
ce  Si  d'Afturic  qui  lui  apporta  une  tente  UN 
feitenicni  belle.  II  y  fonda  même  un  Eveché 
qui  dura  peu  ;  Se  c'cft  pcut-cric  celui  de  Pa- 
cierbom  qu  il  y  avoit  transfère  &  qui  retour- 
na en  Iqn  premier  Heu»  La  Mnifon  de  Falkcn- 
btrg  a  lonfîtcmpi  polTedé  cette  Ville  de  Herftel. 
Les  HcfToi's  la  pillèrent  &  brillèrent  en  14^5. 
le  14.  Juillet  jour  de  Stc.  Clirifline.  Ils  la 
nvj^etent  de  nouveau  au  mois  d'Oâobre  i  2 . 
te  cnfÎB  ik  h  brûleient  encore  au  mot>de  No- 
vembre Henri  Duc  de  Saxe  li  retirade 
leurs  miini,  mai>^  commi-  il  Airvint  dci  Procès 
<jui  furent  enfin  terminer  Théodore  de  Furflcn- 
bcrg  acheta  les  pieteotioas  des  Falkenbcrg  & 
•Dtief  Ctcnden  ft'aquit  cette  Ville  pour 
fon  Ej^life  ;  entre  antres  conditions  de  Par- 
cord  on  convint  que  l'on,  choilîroit  auprès 
d'Herftcl  un  lieu  que  l'on  cederoit  l  cette  fa- 
«liDe  pour  y  bÂtir  uo  nouveau  Çli&teau.  C'cft 
de  cette  Mûron  qif  àoît  Hxodnn  èe  Mken- 
bcrg  Mare'chal  de, la  Cour  de  Ctiftave  Adol- 
phe lloi  de  Suéde  «  qui  dcfFcndit  pour  ce 
Prince  h  Ville  de  Migdebmvg  alB^  par 
Tiffi. 

%  Comme  Hnsrat  4e  HtitirâL  ftoient 

également  appeliez  Hrriitai.î.um  par  quel- 
ques-uns &:  qn'iU  croient  églkment  fameux 
par  des  Acl»  donniz  dans fUn  OU  dans  l'autre, 
on  les  dilHn^Kkit  ciiacun  par  un  fonKim.  On 
^tpelleit  HcRSTAr.  fitr  U  Meufi  Hikistal- 
J  UM  ^R*^fCIClrM  ,  HtRSTtl  Jmr  h 
tVtftr  Heristali  Saxonicpm.  Voici 
tuie  infcriprion  que  le  t:tmeux  Hvéquedel^* 
derbom  Ferdinand  de  Furlkobog  a  compcfe 
pour  la  Ville  d'Herftcl. 

S£U.  T£.    C&RULEVS.  /  PLACtOO.  VERIT. 
AMWB.  VI«VltGtf.  ' 

Sivr..  F^ri":.  TrRrt  A.  CARI!.  VTATOR.tTER. 
PaRVA.  MORA.  tST.  lAM^..  RELECAS.  MO- 
NUMF.NTA.  VETUST*. 
£t.  F&ECOft.  HAC  PAUCIS.  CARMIMA. 
SCftlPTA.  «OTÎS  * 
Macnus.  TTri?i<^TALr.o.  CaIOLVS.  Bim. 
Saxonas.  uroet 

Hic  rosmfc  CAsms.woHSii.  habbuu 

ViOlT. 

LlCATOS.  HtEMAHS.  RtC.  KIOTA.  OOMA. 

Fr-RTN-TES. 
AVDIIT.  ET.  NATOS.  JUSSIT.  AUESSE.  SUOS 

Hic  ooEPTAM.  mtvlr.  wto,  auu.ioBi. 
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NON.'IAMf  N.  AmNIS.  HONOS.  ABlIT.Ci.UIM. 

iKMULA  FKAMd*0  \         •  ^ 

Cbrtat.  Hejustaixi.  Glosu.  Saxo- 

'  «ICI. 

Cette  Infcriprion  dit  en  abrégé  ce  qu'il  y  a     '  , 
d'Hiftoriquc  dans  cet  article. 

HCRSZBROCK  *  petite  Ville  d'AIIc-'j.^^'^  . 
magne  an  Cercle  de  Franconie  b  deux  mille*:  de  xm!». 
Lauffcn  4:  i  troi<  de  Sulfzback  fur  la  Ri.  icrc p,  t*.    ,  , 
de  Pegnitz  dans  le  Nordgaw.  Elle  appartenoit 
autrefois  aufTi  bien  queLanlVcn  *  &  cjodques' P*  J*' 
autres  places  voifines  au  haut  Pabtirtat  &  en- 
fuite  \  IT.mpcrcur  Charles  I V ,  &  i  U  Cou-  * 
mnnc  de  liolumc;  puis  de  nouveau  au  haut 
PiLitinar;  ni.iiv  cri  1^04.  durant  k  guerre  dtt 
Palatinat  &  de  b  Bavière,  elks  furent  Scqui* 
fes  par  b  Ville  de  Nuretibcrg  ,  comme  Fief 
mouvant  de  la  Couronne  de  Bolicmc  •.  El!e' 
appartient  encnrc  \  ^■a-c,    \'v}<:  J'l  i'v.itfiit 
beaucoup  le  (îc^Ie  paflc  durant  les  lur.^ucs 
guerres  d'Allcniigne;)' 

Hr.RTA  :  Toi'i'ndr^  nomme  ainfi  une 
tour  iitiic'e  .111  buid  du  D-intibc,  de  liqucllc  un 
ccrtJin  MuiiJon  *'inipar,i  a\cc  une  ixinde  de 
brigands  qu'il  avoit  ralfcmblez  &  coodouant 
fa  vob  dm  le  pays  d'alentour  il  fit  donner  - 
le  titre  de  Rni.  croit  en  trouver  des  . 

traces  dani  le  Alôiullcie  d  Ffiorwoi  ,  qui  cft 
en  Hongrie  dan<;  une  Ifle  du  Danube  affcz  piif 
des  ruines  de  l'ancienne  Tevtoburoium. 

HERTFELD  •  ,  petite  eontrfc  d'AlIe./Z'r'''» 
m^gnc  dans  la  Suabc,  entre  Awlen,  ^'^\>^n- ^f'^^ 
gcn,  Koenigshrun,  Gier^cn  &:  la  Seigneurie  de  snabc 
Gr.ivcncck.elle  s'itcnd  en  long  du  Nord  quart 
au  Nord-£ftt  au  Sud  ouart  au  Sud-£ft.  Ce 
(bot  desMontBgnesSr  dsfôrSts  feméesdequcfr 

quc^  VilIn^fS. 

HER  r FORD,  »  Ville  d'Angleterre  dans  /  Et«  P=«. 
Hcrfordshirtr.fur  la  Rivière  de  Lei,i  vingt  mil-  ^^^^ 
ks  de  Londres.  Elle  eft  ancienne  &  a  été  au-  4.  t^i** 
tidbh  plus  confiderable  qu'elle  a'eft  )  preftnr. 
La  caufe  de  fi  décadence  c'efl  qu'on  en  a  dé- 
tourné le  grand  chemin  pour  le  faire  pafTer  \ 
Ware.  lurtfiid  a  uo  CUuaa  flic  ixo»  Pa- 
roiflès. 

HERTFORDSHrRE  k  Piovîncc  d'An-*  ^7«î» 

gictcrrc  dans  l'intérieur  du  pi\  s ,  dans  les  Dio- 
cèfes  de  Londres  &  de  Lincoln  :  elle  a  cent 
trente  iniHcs  de  tour  &  contient  environ 
45roîo.  arpents  &:  rfS^^ç.  Maifons.  C'eft 
une  belle  &  agréable  Province,  voitTnc de  M id« 
d'.Lkv.  I.'i'i  y  t''t  *c  le  terroir  y  eft  fer- 
tile en  bled»  en  pà'urages ,  Se  en  bois,  LaLea 
te  le  Coin  en  font  les  principales  Rivières.  Le 
froment,  l'ryrge,  les  grains  germez  pour  I4 
bière  font  fon  plus  grand  négoce.  Ses  Villes 
te  Bouigioik  r«a  tient  nurché  fiiatf 
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HERTICEI,  ancien  Peuple  de  la  Sar- 
•  l.C.c.;.  j^jjjç  Afiarique,  fel«ri  Pline      Il  le  met  au 
nombre  des  Peuples  qui  dtoient  au  borà  du 
Tanaïs. 

HER.TOGENBOS.  Voya  Bois-ie- 
Duc. 

•S  HERTOGENDALE  ,  Abbaye  de 
filles  en  Brabanc  entre  Louvain  &  Vavre. 

1.  HERTZBERCChâteaud' Allemagne, 
dans  la  Principauté  de  Grubenhagen  i,.  Il  eft 
affefté  pour  être  la  rcddcnce  des  Princcflcs 
Douairières. 

2.  HERTZBERG, Ville  d'Allemagne  dans 
l'Eledorat  de  Saxe ,  aux  confias  de  la  Lilface 
Elle  cfl  pïflablement  grande. 

i>  HERTZOGTHUM;  ce  mot  fur  les  Car- 
tes Geognphiques  Allemandçs  veut  dire  Du- 
ché. 

HERTZOGENBUSCH.nom  Allemand 
de  BoiJ-i.B-Duc. 

HERULES  ancien  Peuple,  mêlé  avec  les 
autres  Barbares  qui  renverfcrcnt  l'Empire  Rp- 
main.   Il  y  avoit  outre  cela  des  Herules  au 
Noid  de  r Allemagne;  mais  on  verra  dans  cet 
article  que  c'étoit  lé  mcme  Peuple.  Nous  com- 
mencerons par  rapporter  les  principaux  pafTagcs 
des  Auteun  qui  fervent  à  faire  connoîtrc  cette 
Nation.   Zofime  dit  que  fous  l'Empire  de 
iLi.c.41.  cbudius  4,  tout  ce  qui  redoit  de  Scythes 
enfles  de  quelques  fuccès  fe  joignit  aux  Heru- 
les, aux  Peuces  ,  aux  Goths  &  que  s'ciant 
afTemblez  au  bord  du  Tyras  Rivière  qui  fe 
jette  dans  le  Pont-Euxin  &  ayant  conJflruit 
fix  mille  barques  fur  lesquelles-  ils  embar- 
quèrent trois  cents  vingt  mille  hommes.  Ils 
s'embarquèrent  Se  côtoyant  le  Pont-Euxin ,  ils 
imnquerent  les  Villes  de  Tomes  &  de  Marcia- 
nople  &  vinrent  jusques  dans  la  Propontide, 
où  ne  (àchant  pas  gouverner  leurs  barques ,  ils 
fe  heurtèrent  &  fe  culbutèrent  les  uns  les  au- 
tres t  dcforte  qu'il  en  périt  un  grand  nombre. 
Le  refte  gagna  l' Hcllespont ,  arriva  de  l'autre 
côté  de  r  Ardhipcl ,  afliegea  CalTandrie  Se  Thcs- 
(alonic^ue  &  étoicnt  fur  le  point  de  prendre 
ces  Villes,  lors  qu'ayant  fu  que  l'Empereur 
irrivoit  avec  des  Troupes ,  ils  entrèrent  dans 
la  Macédoine,  &  pénétrèrent  dans  le  pays  jus- 
4        qu'à  ce  qu'ils  trouvèrent  un  corps  de  Cavale- 
rie des  Dalmates  qui  leur  tua  trojs  mille  hom- 
mes.   Malgré  cette  perte  ils  ne  laiOferent  pas 
de  faire  tête  à  l'armée  Impériale  qui  les  pour- 
fuivoit.   Le  combat  fut  finglant  &  les  Ro- 
nuins  prirent  la  fuite,  mais  voyant  kun  en- 
nemis engagez  dans  des  lieux  où  il  n'y  avoit . 
aucune  route  nurquée ,  ils  les  attaquèrent  8c  en 
taillèrent  en  pièces  quarante  mille.    Le  rcf^c 
courut  les  côtes  de  Theffalie ,  de  Grèce ,  de 
Crète ,  de  Rhodc  où  il  ne  fit  rien  de  remar- 
quable,  &  fe  retira  :  enfin  la  perte  en  fit  crever 
beaucoup  dans  b  ThefTalie  &  dans  la  Macé- 
doine; ceux  qu'elle  épargna  prirent  parti  dans 
les  Troupes  Impériales.    Il  y  a  deux  chofes 
i  remarquer  dans  ce  paCTage.  1.  Toiis  les  He- 
rules ne  partirent  pas  avec  ces  Scythes  &  le 
gros  de  la  Nation  demeura  dans  le  pays  qu'elle 
occupoit.  2.  Ce  pays  étoit  au  bas  du  Danube 
puis  qu'on  la  nomme  avec  les  Peuces  8c  les 
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en  dit  dans  fon  Hiftoire  des  Goths  *.  Je  me  «  1. 
fcrvirai  de  la  traduction  de  Mr.  Coufin ,  mais 
je  fubftitucni  le  nom  d'HnRULEs  i  celui  ' 
d'Eruliens  dont  il  lui  a  plu  de  fc  fervir. 

Je  dirai  en  cet  endroit,  dit  cet  Hiftorien, 
quels  Peuples  ce  font  que  les  Herules  &  com- 
ment ils  ont  fait  alliance  avec  les  Romains.  Ils 
habitoient  autrefois  au  deli  de  l'Ifhx  (du  bas 
Danube)  8c  ils  adoroient  plufieurs  Dieux  ï  qui*'  ' 
ils  facrifioicnt  des  hommes.  Ils  fc  conduifoicnt 
par  des  loîx  toutes  contraires  i  celles  des  au- 
tres Nations.    Il  ne  lexir  étoir  pas  permis  d'ê- 
tre malades  ni  de  vieillir.    Du  moment  qne  • 
quelqu'un  d'entre  eux  étoit  attaqué  par  la  ma-*  1' 
ladic  ou  par  h  vieillcffc ,  il  étoit  obligé  de  prier  \ 
frs  parens  de  l'ôter  du  nombre  des  hommes. 
Les  parens  drcffbicnt  un  bûcher  au  haut  du- 
quel ils  le  mettoicnt  &  lui  envoyoient  un  He- 
rnie qui  n' croit  pas  de  fes  parens  avec  un  poi-  • 
pnard,  car  il  n'étoit  pas  permis  aux  parens 
de  le  tuer.    Qtiand  celui  qui  l'avoit  tué  étoit 
defccndu,  ils  mettaient  k       au  bois,  8c 
apr^s  qu'il  c'toit  éteint,  ils  raraiffoknt  lesos  ' 
&  les  louvroient  de  terre.  Aprt^  b  martd'un 
homme,  fa  femme  étoit  obligée ,  pour  donner 
des  preuves  de  fa  vertu  &  pour  acquérir  de  la  # 
reputation ,  de  s'émnglcr  i  f<in  tombeau.  Que 
fi  elle  manquoit  ï  le  f3ire,(llc  fc  couvroir  d'u- 
ne confiiiion  étemelle  S:  elle  s'artiroit  la  haine 
irréconciliable  des  parem  de  fon  mari.  Voila 
quelles  étaient  les  anciennes  mcrnrs  des  Heru- 
les.   Ayant  augmenté  par  tk  fuite  du  tempt*" 
&  leur  nombre  ^  leur  puiffance  ils  fumvjntc-  * 
rent  leurs  voilîns  8c  s'emparèrent  de  leurs  biens. 
Les  Lombards  furent  les  derniers  qu'ils  fubju-  • 
guerent  &  à  qui  ils  impofercnt  un  tribut  par  ' 
un  orgueil  tout  à  fait  infuportable ,  &  con- 
traire a  la  coutume  des  autres  barbires.  ♦ 

Quand  Anafhfc  prvint  à  iT.mpire,  let 
Heniles  n'ayant  plus  d'cnnetnis  à  attaquer ,  ib 
mirent  bas  les  armes  8c  demeurerent  en  repos 
durant  trois  années.   Ennuyez  enfuite  de  ne 
rien»fairc,  ils  fe  fonlevcrent  contre  leur  Roi 
Rodolphe,  lui  reprochant  (à  lâcheté,  l'appcl- 
lant  mol  &  efféminé  Se  le  chargeant  d'autits 
pareilles  injures,   Rodolphe  ne  pouvant  plus 
fouffrir  ces  outrages  fit  h  guerre  aux  Lom-  *■ 
bards  fans  fujet,  fans  pretcxte,  fans  couleur, 
S:  par  une  pure  violence.   Les  Lombards  dé- 
putèrent vers  Rodolphe  povir  le  prier  de  leur 
déclarer  pour  quelle  railon  il  leur  faifoit  la 
gticrre  ;  que  s'ils  avoient  manqué  \  payer  le 
fribiu  qu'ils  lui  dévoient,  ils  étoicnt  prêts  d*y 
fatisfairc  &  que  fi  le  tribut  étoit  trop  petit» 
ils  éfoient  d'accord  de  s'obliger  i  en  payer  un 
plus  grand.   Ce  Prince  ne  repondit  ^  ces  pro. 
pofitions  que  par  des  menaces ,  &  il  continua 
fà  marche.    Les  Lombards  lui  envoyèrent  une 
féconde  AmbaflTade,  qui  fut  meprifée  comme 
la  première.    Enfin  ils  lui  en  envoyèrent  une 
troifiéme  par  laquelle  ils  proreflcrent  que  les 
Herules  avoient  tort  de  prendre  les  armes  ;  que 
s'ils  perfifloient  dans  ce  deffein,  ils  feroienc 
contraints  de  fe  deffendre;  que  Dieu,  qui  peut 
détruire  par  une  fbiblc  vapeur  toure  la  puiflTan- 
ce  des  hommes  leur  feroit  tcn>oin  qu'ils  ne  lé 
dcffendoient  qui  regret;  8c  qu'ils  efperwicnt 
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Goths  qui  habitoient  au  bord  de  ce  fleiivc.    <\^<:  «  Dieu  feroit  l'Arbitre  d'une  guerte  que 
Procope  eft  celui  des  Anciens  qui  a  'parlé  de    'es  Hcruks  entreprenoicnt  par  une  injufHce  v 
cetteNalioo  avec  plus  d'étendue.  Voici  ce  qu'il   toute  vifîble.   Ils  avoient  efperc  d'atiendrii'  j^l?^ 
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(ei  aggrcrtcurt  par  d«  confidcatîons  fi  pui<- 
Cinco;  mus  ceux-ci  n^en  Hrent  nul  état.  & 
pcriîflcrent  Jans  ledcffeiad'en  venir  aux  mains. 
Lont  que  Ws  deux  armées  furent  en  prcfence» 
une  nutc  obfcure  couvrit  celle  des  Lombards 
tandis  que  le  Ciel  paroilToit  clair  fur  celle  des 
Hernies  y  ce  qui  palToit  pour  un  (îgne  de  leur 
défaite,  n'y  lytnt  point  de  prcfage  plus  Fu- 
ncftc  que  celui-li  parmi  les  barbares.  Les  He- 
rulesqui  meprifoicnt  tout  ne  biffèrent  pa'>  d'at- 
taquer fort  Tierement  leurs  ennemis  &  de  fe 
promettre  un  fucccs  c^l  ï  l'avantage  de  leur 
nombre.   Cependant  ils  furent  vaincus,  pres- 

Suc  tous  taillez  en  pièces  &  c-ntrc  autres  leur 
.oi  Rfxlûlphe.  Les  autres  oublièrent  leur 
fierté  &  prirent  la  fuite  <  dont  quel<|uc$-uns 
fe  faiivercnt  &  ks  autres  furent  alTommcz. 

Comme  ils  ne  pouvoient  plus  demeurer 
dans  leur  pays  après  une  défaite  fi  honteufc, 
ils  en  fortirent,  A;  coururent  avec  leurs  fem- 
mes 8e  leun  enfans  les  bords  du  Danu- 
be :  ils  s'arrêtèrent  enfuite  à  une  contrée  qui 
avoit  ctc  h.ibitéc  autrefois  par  les  R.ugien5  les- 
quels étoient  venus  avec  les  Goths,  s'établir 
en  Italie;  mais  comme  cette  contrée  étoit  dé- 
ferre, ils  en  furent  bientôt  chiffcz  par  la  faim 
&  allèrent  dans  le  voisinage  des  Gcpides  qui 
leur  permirent  au  commencement  d'y  demeu- 
rer ;  mais  qui  enfuite  prirent  leurs  troupeaux , 
«nlcvcrent  leurs  fc-mraes  8e  enfin  leur  firent  la 
guerre.  Ce  que  ne  pouvant  fouffrir  ils  pas- 
fcrent  le  Danube  &  s'y  établirent  av'tfc  b  per- 
iDilTion  de  l'Empereur  Aniftafe  qui  leur  fit 
un  accueil  fon  nvorable.  Mais  depuis  étant 
irrité  des  mauvais  traitcmïns  que  ces  Barbares 
faifoient  aux  Romains  il  envoya  contre  eux 
des  Troupes,  par  lesquelles  ils  furent  défaits, 
9e  euTcnr  ctc  entièrement  exterminez  li  les 
Chefs  n'cuiTcnt  eu  U  bonté  de  leur  accorder 
la  vie  &  de  leur  permettre  de  fervir  dans  les 
Anném  de  l'Hmpercur.  Anafhfc  ayant  rati- 
fié \  ces  rcftcs  mifcrables  des  Hcrulc-s 
furt  I  ,  .  .  -ez.  Ils  n'eurent  pas  néanmoins 
l'honneur  d'ctrc  Alliez  des  Romains  &  ils  ne 
leur  rendirent  aucun  fervice. 

Juftinien  étant  prvenu  ï  l'Empire  leur  don- 
na un  bon  pays,  leur  fit  des  prcfens  confidera- 
bles ,  les  honora  de  fon  Alliance  &  les  obligea 
tous  de  fe  faire  Chrétiens.  Voib,  pourfuic 
toujours  Procope ,  comme  ils  ont  embrafTe  une 
manicrt  de  vivre  plus  civile  &  plus  polie.  Ils 
ont  depuis  fait  profeflion  de  notre  faintt  Re- 
ligion, &  ont  combatu  fous  nos  enfcignes. 
Nous  ne  trouvons  pas  néanmoins  qu'ils  (oient 
tout-à-fiiit  fidclcs  ;  ils  exercent  fans  honte  des 
brigandages  contre  leurs  voifins,ils  fe  fouillent 
par  les  plus  abominables  de  toutes  les  conjonc- 
tions, mêmes  par  celles  des  butes.  £nfin  ce 
font  des  fcelerais  dignes  d«  plus  cruels  fupli- 
ces ,  il  y  en  a  peu  parmi  eux  qui  foicnt  de- 
meurez fermes  dans  ramitié  des  Romains,  tous 
les  autres  s'en  font  fcparez  pour  le  fujet 
que  je  vais  dire.  Les  Herules  furent  fi  bru- 
taux &  fi  enragez  contre  leur  Roi  qui  fe 
oommoit  Ochon  ,  qu'ils  le  maflTacrercnt  fans 
•utre  prétexte  que  de  dire  qu'ils  ne  vouloicnt 
plus  avoir  de  Roi  à  l'avenir ,  bien  que  de  fon 
vivant,  8e  auparavant  même  ils  n'eulTent  un 
Roi  que  de  nom,  &  qui  n'avoit  pas  plus  de 
pouvoir  qu'un  particulier.    Chacun  mangeoit 
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^  txivoit  avec  lui  8c  difoit  eii  fa  prefcnce  tout 
ce  qu'il  avoit  envie  de  dire.  Cette  Natiojî 
étint  la  plus  imprudente  &  b  plus  incivile  du 
monde.  Ils  fe  repentirent  cependant  de  leur 
crime  &  dirent  qu'ils  ne  pouvoient  plus  vivre 
fins  Roi  &  (ans  Chtf.  Après  plufieurs  dé- 
libérations, ils  trouvèrent  qu'ils  ne  pouvoient 
faire  mieux  que  d'envoyer  en  l'Ifle  de  Thulé 

rur  demander  quelqu'un  de  b  Maifen  Roya- 
pour  être  leur  Roi.  Procope  tache  •  en-« 
fuite  d'expliquer  quel  rapport  avoient  les  He- 
rnies avec  l'Ifle  de  Thulé.  Quand  les  Hcni- 
ks,  dit-il  ,  vaincus  par  les  Lombards  aban- 
donnèrent leur  pays ,  une  partie  s'éti!)Iit  dans 
rillyrie  (ce  font  ceux  dont  il  vient  de  rap- 
porter la  dcftinéej  les  autres  ne  voulant  pas 
pafler  le  Danube,  allèrent  chercher  des  demeu- 
res jusqu'aux  cxtremitez  de  h  terre.  Etant 
donc  conduits  pr  quelques-uns  du  fang 
Royal,  ils  traverfcrent  tout  le  P/ijt  des  ScU- 
voni  y  8e  enfuite  une  vafte  folitude  qui  eft  au- 
dcli  ;  ib  entrèrent  dans  le  p4ifs  tUs  Ifanus^  8c 
dans  le  Danemar<.k  &  arrivèrent  à  l'Océan  oà 
ils  s'embarquèrent  8t  arrivèrent  i  l'Ifle  de 
Thulé. 

Procooc  décrit  cette  Idc  &  entre  autres 
Peuples  il  y  met  les  Scritifincs  &  les  Gautcs  8c. 
dit  que  ces  demien  font  une  Nation  nfwnbrcu- 
(c  qui  rc^ut  les  Herules  lors  qu'ils  s'y  allerenç 
établir.    Apres  quoi  il  pourfuit  ainfi. 

Les  Herules  qui  habitoient  parmi  ks  Ro- 
mains &  qui  avoient  tué  kur  Roi  envoyèrent 
d^^  plus  confidcrablcs  d'entre  eux  i  riflc  da 
Thulé  pour  voir  s'ils  y  trouveroient  quelqu'un 
qui  fût  de  h  famille  Royale.  Ces  Députez  en 
trouvèrent  plufieuR ,  entre  lesquels  ils  cn  choi- 
fircnt  un  qui  leur  plut  davantage  que  les  au- 
tres ;  mais  comme  il  mourut  de  mabdie  dani 
le  chemin,  ils  y  retournèrent  &  cn  prirent  un 
autre  qui  fc  nommoit  Ttxlafius  &  qui  emme- 
na fon  frère  nommé  Aordus  8e  deux  cens 
jeunes  hommes  de  l'Ille.  Comme  il  it  paflà 
beaucoup  de  temps  dans  le  Voyage  de  ces  Dé- 
putez les  Hcmks  qui  habitoient  dans  le  voifi- 
nige  de  Singidone ,  s'aviferent  que  ce  n'étoic 
ps  faire  prudemment  leurs  affaires  que  de 
choifir  im  Roi  fans  le  confentemcnt  de  ITm- 
pcrcur.  Ils  envoyèrent  donc  une  AmbafTade 
ï  Conftantinople  pour  k  prier  de  leur  donner 
un  Roi ,  il  kur  envoya  incontinent  un  Hcrulc 
qui  étoit  \  fa  Cour  8e  qui  fe  nommoit  Suar- 
tnas.  Ce  nouveau  Souverain  fut  d'abord  bien 
reçu  par  les  Herules,  falué  avec  toutes  fortes  de 
refpeéh  &  obé^i  avec  une  fidélité  très-exafte. 
Peu  de  temp  après  on  eut  nouvelle  de  l'arri- 
vée des  Députez  de  Tlfle  de  Thulé.  A  l'in- 
flant  Suartuas  commanda  d'aller  au  devant  d'ewc 
8e  de  les  tuer ,  en  quoi  il  fut  fuivi  de  fes  Su*, 
jets;  mais  tors  qu'ils  furent  éloignez  feulement 
d'une  journée,  il' fut  abandonné  de  tout  foa 
monde  &  contraint  de  s'enfuir  feul  \  Conftan. 
tinople.  Comme  l'Empereur  fouhaitoit  avec 
pflîon  de  le  rétablir  fur  le  trône,  les  Herules 
qui  redoutoient  fa  puiflance  eurent  recours  aux 
Gepides  &  ce  fut  le  fujet  de  leur  dcfunioi\ 
d'avec  nous. 

Paul  Diacre  abni^e  de  beaucoup  le  Royaume 
des  Herules ,  car  il  fuppofc  qu'après  leur  dé- 
faite par  les  Lombards  ils  n'eurent  plus  de  Roi< 
8c  donne  à  entendre  que  cette  Nation  fc  fon- 
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rive  fouvcnt  ;  mais  avant  que  d'illcr  plus  l<Mn 
il  (suit  faire  quelques  remarques  lur  l'Hiftoirc 
qo'en  £ût  hocope.  Elles  ferviront  ou  k  le 
rcâifier  oa  à  mkax  démêler  qu'il  n'a  fait  l'o- 
rigine de  cette  NMon« 

Pro;o[>e  ne  leur  connoît  point  d'ftablilTe- 
ment  plus  ancien  que  celui  qu'il-<  avoient  au- 
dcli  du  Danube.  Ils  y  étoient  dès  le  temps 
de  r£(Qpemu.Cbiidius  c'cft4-dite  d^s  l'an 
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grande  partir.    Il  noue  apprend  qu'ils  avoient 
alors  Akric  ."i  leur  tctc  !c  voulant  cnfuitc  nous 
dûoner  l'origine-  de  ce  Peuple  il  a  recours  ) 
l'iutotité  d'Ablavius  Hiftorien  Goth 
quelquefiMs  par  l'Anonyme  de  ttifnniit  &  Sf 
fur  la  foi  de  cr?  A!5l\\  ius  que  cette  Nation 
avoit  été  nommcc  Eruli  parce  qu'elle  habitott 
auprès  des  Palus  Méotides  dans  des  Marais  qaf 
kl  Grecs  appeOent  Hble.  Il  efl  certain  q/af 


oprame  noas  Pavons  vft  dans  le  paflàge  des  Grecs  les  ont  nomniez  "ËfxCifti ,  cotmae  oA 
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de  Zotîme.  Après  leur  défaite  par  les  Lom 
bords  une  partie  pafla  le  Danube  &  vint  s'éta- 
blir fur  les  terres  de  rEmpiie  où  ils  fe  firent 
ÇhFécknsiraaae  paitïç  reamna  le  Danube  & 
rqnfTa  au  travers  du  Pays  des  ScUvons;  or  les 
Sclavons  ou  ShvcSt  comme  je  le  ferai  voir  en 
Ton  lieu ,  occupoient  alors  le  Pays  d'entre  TEI» 
be  &  la  Willule,  c'eft  à^liie  l'andenne  Van- 
dalie.  Q^ianc  l  ce  que  dit  Procopé  qu'ils  tra- 
verferent  le  Danemarc  &  arrivèrent  i  ThuW 
qui  cil  nnjoar'.l'luii  rifl.indc-}  c'cll  une  e\i- 
aeiation  pardonnable  à  un  hooune  qui  étant  né 
«Êtfirée  en  PaklHne  paiEi  um  (ânrne  de  iâ 
vie  à  fuivre  Belifiire  dans  fes  Voyages  en  qua- 
lité de  Secrétaire.    Une  preuve  qu'il  n'avoit 

ap'one  idée  fort  peu  correétc  de  1'  I  fie  de  Thu« 
.i>'c'8ft qu'Uy  met  le»  Siritifrimt  Peuple  que 
Ms  anneol  Aincots  mettent  tous  dans  u  Scan> 
diiiavie.  Le  Dinemarc  Se  Thulé  (ont  de  trop 
dans  la  narration  Proc(^>e.  Les  Hcrulei 
n'allèrent  pas  plus  loin  qu'au  bord  de  la  mer 
Baltique.  Us  vtnreat ,  comme  il  dit  très- 
bien,  au  Pays  où  demeuraient  fcs  Wanies* 
Çes  \Vim« ,  ou  VVarim  prenoient  leur  nom 
du  Warnow  Rivière  de  la  BalTe-Saxc  dans  le 
Mieckelbourg  &  qui  coule  l  Rodock  où  dk 
eft  (on  htgt.   Nous  verrons  dans  un  moinent 

rc'çlt  4e  h  qu'était  la  verîtabk  demeure. 
HchiIk.  clavier  pnid<5  par  une  rcffem- 
Mance  de  Ton  la  cherche  .\  Hnci.  ou  Heila. 
Vo]rcz  Heila.  Il  feroit  bien  plus  naturel  de 
k>  dierehet  auprès  «ks  Wames  &  des  Rugiens 
avec  qui  00  les  trouve  Ibuvent  nommez.  Or 
il  fc  trouve  qu'à  deux  milles  de  Roflock  il 
y  avoit  uneanrienne  yiUe  nommée  VVerle  , 
des  ruines  de  laqudie  Schm  a  bitie.  Son 
nom  Latin  .étoit  HcrnU  ,  comme  l'éait  le 
doéle  Bangert  '  dam  fes  notes  fur  h  Chroni- 
que des  Slaves  par  Hcimold ,  &  ce  nom  eft  un 


le  peut  voir  dans  Etienne  le  Géographe  & 
dans  le  gnnd  Etymologique.  Cependant  on 
ne  le  peut  pas  dire  generilemeiit,car  Zonare  diuf 
l'endroit  dté  dit  AifsCHt  &  Procope  'Efeûm  » 
qui  eft  YHtrmU  des  Latins.  Jonundes  femblê 
nous  marquer  comment  cette  Nation  finit  ,au 
moins  la  partie  qui  étott  anvoifioagedesGqcbs 
vérsl'lUyrie.  iàam»  infOk^^t^l&'è 

Qirfm  Hendm ,  ÉAim*  iMMKr»  AteMn- 
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\  lancer  le  Javelot  »  &  ICS  Fnocs  llr  na^. 
Tomandes  dit  de  mime'quih  étoient  très./««*J" 
■teers  à  k  courfêi  qu'il  n'y  avoit  point  alon  de 
Nation  qui  n'en  voulût  avoir  dans  Ion  Année  » 
te  oue  nUpé  cet  avantage*  Ir  ifc  kUacMf 
pas  d'être'  aflervis  par  les  Goths  qui  éroient 

filus  pefants  &  plus  fcimes  ;  &  qu'enfin  ils 
iirent  réduite  I  obéir  ao  R<m  Ermanaric  avec 
tontes  ks  allwt  Nitioni  do  Gcces.  Nous 
iMns  rmrinië  dknB-  dmt  ce  wnd'^tt 
on  confondait  oAdt  à  |n(vksinDi<kGo& 
&  de  Gttcs. 

Pour  diie  ici  ce  que  je  penfe  des  Heraks^ 
je  CRM  ij^  J"»^  fonîm  denmue  ètââ  mu 
votliHé^  ûà  WmtÊU  dans  fe  Metfcdhonig 
peu  pr«  au  liAi  où  a  été  cnfuitc  la  Ville  àe 
Werle,  en  Latin  Htmist  que  û  Tacite  n'en 
i  point  fiit  mention  c'eft  qu'ils  étoienuloi» 
compris  fous  fe  noîn  général  de  Vandale»  que 
dans  les  irirMôaas  des  Goths  &  des  Vandales 
vers  le  Midu»  ib  curent  leur  part  )  ces  migra- 
tions &  demeurèrent  quelque  temps  andefi  du 
panube  où  abordoient  les  Nations  Septerw 
trioaaies  ;  qu'une  partie  paflà  k  Danube  après 
la  bataille  perdue  contre  les  Lombards»  s'éta- 
blit dans  rillvrie  où  elle  eut  tons  les  revers 


rëftede  ce  Peupk«  nom  dont  les  Rois  Wan-  me  nous  avons  nuroaez  di  fe  perdit  enfin 
dales  avoient  Ibmde  k  parer  autant  que  dunom  mk  l'Armée  des  Goths.         l'aotré  pardi 


,CÎ. 


ét.  t]. 


gênerai  de  la  Nation,  puis  qu'ils  fe  difoient 
^1»»  des  Herulti  cr  y^ndaUs.  Ce  que  dit 
Procope  qu'ils  trouvèrent  dans  l'Iflc  de  Thulé 

Sie  nombreufe  Nation  nommée  Gantes  *  fl 
nt  entendre  les  (jochs  avec  qui  Ik  s'aflbde» 

rcnt  quelquefois.  Zonare  ^  dit  :  il  MÎnquit 
cnfuitc  les  Hcrulcs  Peuple  d'entre  les  Scythes 
&  ks  Goths.   Jornandes  qui  ^cuit  Goth  lui< 


retourna  dans  la  Wandalie  auprès  des  Wames } 

n ce  fut  à  ccuit-ci  que  les  autres  envoyetent 
ander  un  Roi ,  Se  que  ces  Hcniks  revenus 
^ni  leur  Patrie  y  fubfîfteicnt  kags^nfl  dani 
n^blatrie*  pmsque  cfe  nefiit  que  uietttll 
que  la  Foi  Chrétienne  leur  fut  annoncée,  cti- 
corc  l'embrafferent-ils  plus  par  force,  que  par 
perfuafîon,  puis  qu'i  la  moindre  occafioo  ,  ik 


nêoie  a^t  du  parler  des  Ifo>W  «yéc  plut  a  tjtutdient  &  mwacroient  ks  PitotSi  îjei 
'ék  coonotiTance  de  cni6  que  des  Grecs,  les  otm  fe  perdit  peu  à  peu  dtms  râui  d^SkMi 


fiiit  venir  de  la  Scnndinivic  5^  dit  *  que  les 
panois  avoient  chilfé  les  Hernies  de  leur  pays  : 
Il  ajoute  en  parbnt  de  ces  derniers  qu'entre 
touies  les  Nations  de  la  Scandinavie,  ce  font 
cenx  qui  font  le  plus  de  bruit  icatiiê  de  lenr 
Ii.iute  nature.  Il  dit  ailleurs  ^  qu'Ermanaric 
Roi  des  Goths  déjà  maître  de  bien  des  Peuples  » 
ne  fat  point  content  tpFû  n'eâc  «dTnjoifcPm- 


«  enfin  en  celui  de  Meckelbourg. 

L'Âiueur  Latin  d'une  Chronique  Efclavo- 
nè  inftiw.  dans  le  Recueil  de  Linddxxsg  & 
leifln^riméé  du»  cehii  de  Fabriciqs  •  .k^ntlo  _    _  , 
le  finit  en  1487.  dit  •  que  les  HfiRin.Bt  ou/*"<P"»< 
Eveldes,  font  entre  l'Oder  &  l'Elbe  près  de^Jj? 


h.  Riv:iere  de  HdktU  qui 


ell 


le  Havd.bM 

vd- 


uiyuizoq^by  Google 


.   HER.  HES. 

M  f.  tc4.  vdljnd  Le  favjnt  Banijert  nVft  p.«  tombé 
dans  cette  erreur.  Car  il  dit  IV.  HjveLvu, 
UtkufUtt  &  f/evtlJi,  *d  f/Mvelmm  Flnvinm , 
les  H  ibitan*  de  Havclberg.  X.  ir.trm«vit  P'a* 
rifii ,  Herult ,  fVtrli  <^  mot'  i^vc^  /fruii ,  ceux 
de  Koftocde  Uutzow,  &  de  Guftrow  ;  trois 
Villes  fituces  lur  le  Wartiau.    Voyez  Van- 

DALIE  &  SlaVEï. 

HF.RWOKD;  Voyez  Herford. 
HEKY.  Voyez  Herat. 
HERZEGOVINE;  (  L' )  Pays  de  la 
Turquie  en  Enrop;  dins  la  Bosnie  dont  elle  eft 
h  partie  fupcricure,  ftlon  Mr.  Bjudnnd.  On 
k  nomme  aulH  Dochb'  de  St.  Sada  ;  & 
anciennement  on  le  nommoit  Zachulmi. 
Ce  pays  s'étend  vers  la  Dalnutie  qui  le  borne 
au  Couchant  &  au  Midi.  Elle  a  pour  Capitale 
la  Ville  di;  Cas  tel  Nuovo  qui  cU  aux  Vé- 
nitiens ;  mais  tout  k  rerte  eft  aux  Turcs  qui 
y  ont  dix-huit  Places,entre  autre*  Mofbr,  Na- 
renta  k  Trcbiî;nc.  Cette  Province  faifoit  au- 
trefois partie  de  la  Servie. 

HESDIN;  (I  S  ne  fc  prononce  point, c'cft 
pourquoi  quclqucs«un$  l'obmcttenr.)  En  Latin 
Hesdinium,  ou  HisuiNiuM.V'iUe  de  Fran- 
ce dans  l' Artois ,  fur  h  Caacljî.  Il  faut 
<lifiin;>uer  le  Vieil  Hesdin  ,  &  la  Ville  qui 
|MVte  aujourd'hui  le  nom  de  Hesdin.  Ce  font 
deux  Villes  difièrcntes. 
Ji^*F"^t  La  première  ctoit  ancienne  On  CToit  mc- 
Defc.  dé'u  ^^'^  f^'^^"*  f>U  lli  itne  yiati 

France. T.  de  Sidonius  Apolliniris.    Vnyez  /JtU>tt  7. 
).  p.  14J.  Quelques  Savons  difcnt  qu'HrIent  Femme  de 
Goaftntius  Chlorus  &  mcredu  grand  Conftan- 
tin  ayant  été  répudiée  par  fon  mari  fe  retira  en 
ce  lieu  &  y  fit  bâtir  un  Chitciu  qu'elle  nomma 
Vicus  Helbn*.    D'autres  foutiennent  que 
f-Ttut  Heltiu  eft  Hoodan  ou  Othain.  Mr. 
l'Abbé  de  Longuîrue  n'a  pas  jugé  que  cette  an- 
tiquité fùtafTrzvnye  pour  la  rapporter.  Mais 
en  échange  il  marque  les  differcns  maîtres  qu'a 
eus  cette  Place.    Hesdin ,  dit-il ,  ctoit  une 
Forreretfe  qui  appartenoic  aux  Comtes  de 
Fbndm  &  qui  fut  donnée  p3ur  Dot  par  Phi- 
lippe d'AUace  avec  l'Artois  à  Ifabellcde  Hii- 
niut  Femme  de  Philippe  Augufte.  Robert 
^iQ  jComte  d'Artois  Frère  de  St.  Louis  eut  cetre 
,.  [*.;  Place  de  Hesdin  <^u'il  kirta  )  fcs  Succcflcurs. 
-•-'-Elle  fut  prife  pir  Louis  XI,  fur  Marie  de 
^  IV  vjrpiicne  de  rendue  par  Chirlcs  VlII.  à  Phi- 

.  fi  .1  lippe  d'Autriche.  La  guerre  ayant  été  décla- 
^»Tée  entre  Charki  V.  Se  François  I,  les  Fran- 
çois l'an  Mil.  fe  rendirent  maîtres  de  Hes- 
din dont  on  fiil  obligé  de  promettre  la  rcfli- 
lution  an  Traité  de  Madrid.  Ce  Traité  n'ayait 
point  été  exécuté  «  il  fut  accordé  parla  Paix 
conclue  i  Cimbrai  l'an  1^19.  que  Hesdin  fj- 
roit  rendu  )k  Charles  V.  Les  François  ayant 
enfuite  repris  cette  Pbce ,  on  en  bilTa  b  polfcv- 
fion  ï  Françob  I  «  par  le  Traité  de  Crespi. 
Hesdin  fut  pris  par  l'Armée  de  Charles  V. 
l'on  1 5  5  &  ks  vainqueurs  le  raferent  de  fond 
en  combk.  Le  lieu  où  il  étoit  confcrve  en- 
core le  nom  de  f'itil-Hesdiii. 

Le  nouveau  Hesdin  ,  ou  h  Ville  de  Hes- 
din d'aujourd'hui ,  doit  fa  fondation  à  Phili- 
lx»t.  Ce  Prince, qui  ctoit  General  de  l'Armée 
Imperiak  dins  les  Pays-bas.  non  content  d'a- 
voir (îgnalc  Ion  Cenenlat  par  la  prife  &  par  b 
deftruâion  de  HesJin  voulut  rendre  à  l'Em- 


HES. 


pereur  qu'il  l«r<roit  une  autre  Place  qui  ne  lui 

fût  pas  concertée  *.    Il  fit  .1;       '    .V  f^Jrti-J/^^^^J 

fier  en  15^4.  le  Village  <.'.  .il  fituc     "  * 

une  lieue  aud^tfous  de  H^utiu ,      en  ayant 

fait  une  Ville  flanquée  de  fix  baisions  royaux. 

il  lu!  donna  le  nom  de  Hf.sdin  Fert,  nom  i 

compolé  de  celui  de  la  Ville  détruite  &dcs. 

quatre  Lettres  que  les  Ducs  de  Sav<iye  portent  libcl.  t>î  « 

&  -]ui  lignifient,  dit-on,  yjr/iV«<^  tjKt  Rb«''  «td  ••<  J 

Wmm  itmmt.  Cette  Vilk  eft  un  hexagone  rcgii-  ^ 

lier  environné  d'un  bon  folTé  &  d  une  bonne: 

Contrcfcarpe ,  avec  des  demi-luncs ,  &  autres 

ouvrages  qui  deflëndent  cette  Pbce  du  côté 

oii  il  n'y  a  point  A:  mainis.    Elle  fut  prife  en 

16^9.  pr  Louïs  XHI.qai  l'aifiégeoit  en  pcr- 

(onne  &  qui  y  entra  par  U  brèche ,  &  le  wax* 

nant  vers  Puilcgur  pnt  £>  cann;  qu'il  dunoa  i 

b  Meilleraye  en  lui  difant,  je  voui  fjùs  Mtt- 

rt.hdl  di  flrdnce,  voila  le  bitaa  (jite  je  v*m/  et, 

dfiute.    Im  firvket  ^lu  vomt  m'av.t,  rend»», 

m' tinrent  M  ciU,    Hesdin  fut  enfuite  ccdée 

b  France  par  le  Traité       !  *    r  :cs  en  i(Î59, 

Les  Fi  oiuicrcs  de  U  Fi        .    :  fi  reculées  do,  ,  \ 

ce  cAté-U  que  b  France  peut  compter  fur  unC|  " 

po(T  '•  '  ^  '  :Tnquile  &  durable.  , 

1  de  Hesdin  ell  entrj  k  Boufc-. 

noi^,  le  llnliuge  de  Mon:rcuil,  lej'ondiicu,  j  4 

&  les  lîailiiiges  d'.Avcncs  &:  d'Aubi^ni.  La, 
partie  du  Bailliage  de  Hesdin  qui  eft  au  Midi, 
de  b  Canche  qui  eft  du  Diocèfc  d'Amiens,»., 
fait  partie  du  Territoire  des  Peuples  AmbïMii- 
Se  non  pas  de  celui  des  Moiins. 

HESDI^.IN  Voyez  Esorin.  )  ^yfh-*  î 

HESEBON  Voyez  Esbui.  ^.ijtgà 

HESER  Vilk  de  U  Palcftine  dans  b  Tribu 
de  juda.    Salomon  b  fit  bâtir  ou  fortifier  ^.  "iT- J.  _^ 
Dom  Calmer  croit  que  c'eft  apparemment-  U  ^'  * 
même  Ville  qu'AsoR  ,  ou  Hasor. 

HESICHA.  Palhdius  dans  b  ViedefiinCj 
Opicn  nomme  ainfi  un  Monaftcrc  qui  étoiÇ) 
fituc  prèi  de  b  Mer.  Ortclius  croit  qu'il, 
étoit  dans  la  Syrie  *.  »  nntl. 

HESIDRU. Fleuve  de  iTnde.fcloa  Pline  f. TJ^f.  1 
Il  étoit  à  cent  foixantc  huit  milkj  de  l'Hypa-f 
nis  &  à  pareille  diftance  du  Jomancs.  1, 

HESION-GABER..  Voyez  AstON-i, 
Garer.  -y 

HESIS  'hsh,  lieu  de  b  Cilicie  félon  jo^, 
fcphe  ».  /  AmJq.  L 

HES.MUNTHIS,  ce  nom  fe  trouve  ainfi  » 
dans  l'Itinéraire  d'Antonin  pour  Heruon- 
THis.    Voyez  ce  mor.  , 

HESN-.MEDI.  Ville  de  Perfe.  Elkeft,; 
fclon  Taveroicr    i  74.  d.  45'.  de  Longitude*  '^of'ise 
8ià  }i.  d.  5'.  de  Latitude.  Il  croit  quantité 
de  beaux  fruits  autour  de  cette  VilL-  &  on  ks"^'"* 
tranfporte  i  Balfara  &  en  divers  autres  liettx.  , 

HESPERA.'Exxi^»,  Grande  Ifle  d'Afri- 
que, félon  Diodore de  Sicik  '.  Il  b  pbce  dans' l.  jic.f|.' 
uri  Lac  formé  par  le  Fkuve  Triton ,  mois  il 
en  parle  i  l'occafion  d'une  fabk  &  ce  qu'il      |,  »  4  .  . 
dit  n'a  rien  de  fort  hi  (torique.  7 

HCSPERIA.  Voyez  EspAr,vE&  Italie.. 
Ce  mot  vient  de  Hesperou  Vespîr,  qui  marque, 
k  Couchant.  Comme  l'Italie  eil  plus  Occiden- 
tale que  la  Grèce,  les  Grecs  b  nommèrent  Hcs- 
perie  &  les  Italiens  donnèrent  ce  même  nom  1 
l'Espagne  prcc  qu'elle  a  b  même  fitiurion  l*  XvtU.l 
leur  égard.    Virgile  ^  nomme  l'Italie  ^''f''\'x\\l^ 
Ti*m  iruffum  ;  &  Horace  '  apclk  l'Espagne  .5 
R  X  lles'' 


Google 


M»  HESL 

Httftria  ulrlmé,  r^irquoi  Mr.  Dicier  rfmarquc 
Que  toute  la  partie  Occidcncak  de  l'Curope 

fmàmM,  oa  firopteroenc  ihferi*%  VT'^ 
Ht$fmé  mtttMNt  parce  qu*dle  eft  li  pltn' 

gnée.      Il  y  ivoit  donc  cicux  Heiferies,  la 

gr^Jt  qui  eft  l'Italie  ,  &  h  fttttt  qui  eft 
•  In  Aadd.TEfp^,  fdon  le  P.  de  h  Rue*,  ou  Y»i- 
••».»•/*♦•  ffTM  voifim,  oti  h  p!ii<;  proche  qui  eft  l'Italie,  Se 

l'Hcîpcrie  dtrmnt  ou  ia  plus  éloigné  qui  eft 

lEfpa^^e ,  fdon  Mr.  Dacier. 

I.  HESPERIDES  (Us)  ViUe  de  la 

ftommile  flt  de  b  CyiCMil{que.  Vojrcs  Hm- 

MRI5. 

•  z.  HESPERIDES  (Les  Jardins  des) 
nniH  lâmeux  dam  l'Antiquité  fibuleufe. 
Comne  oti  Janfais  ne  fnbfiftaiait  que  daai 
tlimemnioD  dn  Poëtes .  plufleun  Anteon  kf 

ont  divcrfément  pbcez  afin  d'avoir  la  commo- 
dkc  de  les  trouver  en  fon  chemin  &  de  pren- 
drc  OLLjfinri  d'en  tirer  des  images  .tgreabla» 

On  a  fupoTé  que  Its  He^chdes  fiUcs  d'Hesper 
^vdbKfir  ptr  foithe  de  Junon  on  Jafdtn  oft 

1?  croilToir  des  mines  d  or  qu'Heiiulc  enle- 
va ayant  tue  le  dragon  qui  en  deffendoit  l'en- 
trée ,  rien  a*eft  moins  décidé  que  l'endroit  ou 
#  I  if.bf.étoienC  os  pcetOldus  Jardins.  Pline  b  die 
qu'ils  Aoient  vers  h  Ville  de  Lixus  à  deux 
cens  pas  de  l'Océan  prcs  d'un  Temple  d'Her- 
cule plus  ancien  que  celui  de  l'iHc  de  Cad». 
Ih  étoient  donc ,  félon  hii ,  dans  la  Mamimie 
Tingitane.  Clati'Jtpn  \^  met  Imb  Mil  de-îî 
fur  k  Fleuve  Triton 


•  La. 


mm  ^ 


on  &  de  ces  Tar- 


iiEs: 

de  Navigation  le  Innj^  Al  t'Arbs,  3c  une  jour- 
née depuis  l«s  Itlcs  Hespendcs  au  Cap  nuB. 
né*  BÊ^fitmCarM.  On  voit  l>ieBf|érBlk 
ne  met  ton  cela  fur  k  côte  Occi<knraled*A. 
fru^  Si  Pline  tsroic  parle  avec  cenitudc  Se 
qu'il  n'y  eût  aucun  doute  fur  l'cxadicudc  du 
calcul  de  Statius  Scbofus  il  icroit  tmeud  de 
dire:  le  Op  noamié  HnfKm  Gr£t  dbita- 
voir  reçu  ce  nom  \  catife  de  fi  fituation  à 
l'Occident.  Ce  doit  donc  eue  le  Capnrd  le 
plus  Occidental  de  toute  1* Afrique,  &  de 
tout  fancicn  Cootinenc.  Les  Hespoides  é- 
iDirat  k  une  foomée  en  ét^ï ,  ce  pouvoientfli 
tir  deux  drs  Ifl«  du  SenegaL  Et  ain<î  dn 
reRe  de  cette  couric.  Mab  quel  fonds  peue- 
on  &ire  for  des  relations  infaMto ,  &  drefl 
(£ei  dans  des  teop»  oh  w  Krr  n'étoienc 
comni  que  par  une  motion  obTcure  &  in- 
certaine. Denys  k  Periegcte  ne  parle  point  de 
ces  Hespcrides,  lorsqu'il  dtt  ddv  Ut  IfitsHtt^ 
fvidts  fmt  fertikt  m  àém.  Ce  mot  Ho- 
pciidn  o'ell  pis  le  nom  propre  de  ces  Ifles, 
nais  une  llmpk  }-|>ithcte  qui  delîgneUxf- 
^irtMies .  cf  lj  cil  ùv.iAc  (ur  l'opinion  faufle 
de  quelques  anciens  Géographes  qui  ont  cm 
qwcei  Ide^  d'où  on  apportoir  l'Etaio  en  Bt> 
pigne ,  étoient  au  Couchant  de  ce  Pays-lJ. 
Voyex  CAssiTERtnes.  Cerrc  lïtuttioa  par 
raport  h  rL(pi;;iic  a  cnfMé  Mr.  Hill  Cw» 
nxntatcur  de  Deoys  *  à  sxqtçoonir  qu»  cet 
HcspendcB  de  fan  Aaeur  pwwoitor  bien 

tR  le<!  A(^n»ES. 

HESPERII  vCthiopes  ,  ancien  Peu- 
ple d'Ethiopie  don»  ils  occupoient  la  partie  U 
jfas  OccidcuMie.  11  cnimR|ae  affez  bien  la 
MOarion.  Les  Ethiopient  Ichthyophagcs , 
t'eft-i-dire ,  qui  fc  nourtiflinr  depoilTon,  oc- 
cupent le  gr.nKi  Golphc  de  rOcàoOcctde»> 
tal.  Les  plus  Mendîonrai  d*utn  eus  qtf 


j  us    

Ifle  Htifir»  iaat.  •'àendem  julqu'à  une  rem  incoimue  Umt^ 

E  Hf sveitA.  Stra-  peliez  jyfapartf  */£/iu4^ ,  c'eft-â-dtrr  Eriùo. 

dtij.f.    Don  *  fait  bien  mention  a'un  Lie  d;s  Hcsjx-  piens  Occidentaux.  Ce  pnnJ  ("  t:  '  ;  1 1'  . 

rides,  mais  il  dit  que  fc  FkuvcLadon  s'y  jet-  lui  de  Guinée  ,  &  les  plus  ,Mejidionaux  de 

te.  Parlant  ailkuR  dcs  Jardins  des  Hesperides  ce  Golpbe  (ont  les  hafaitans  du  Congo, 

illes  place  à  quatre  petites  journées  de  chemin  "  -  .  • 

dirnni  du  GoTphe  de  la  grande  Syrte.  Il 
trouve  ce  lien  alTc/.  rcfTemblant  à  celui  de  Ju- 
piter Anrnion  ,  &  qu'il  eft  arrofé  d'etux9 
erand  avantage  au  milieu  d'un  Pays  de  Ablea 
«  f,  8)1.  turûlants  &  altérez  Qu'une  partie  eft  cou- 
verte d'Arbres  ,  Se  que  l'autre  eft  employée 
à  femer  des  grains ,  &c.  D'autres  l'ont  mis  à 

,  b  ViBe  qui  a  été  fixcceffirement  appellée  Hes-  Hejfmt»  Ubjtm  è»  tmc  '&m^as  AJ^i ,  k  - 

TCfiis  arBiMwm,  aePfineespmnek  nï.  ytnkaJjame^otte  tfmd  HttftrkMt ,  femtt. 

Ibn  de  cetT»  divrrfirc  p.ir  ces  mots  f^4ganti(ms  cidnas  Atm,  ce  qui  veut  dire  chez  les  Afri- 

S\,f.t.f.  GrtcU  FaifHijs  '  ,  les  Fables  des  Grecs  n'ayant  cauis  occidentaux.    Cafaubon  accufece  pafl»- 

ricn  de  fixe.  En  eftèt  il  n'appartient  qu'aux  gc  d'être  corrompu  &  veut  qu'au  lieu  deAX- 
lieux  ventablement  htfkifiquei  &  exiftints         on  life  "O^yn»  c*eft-i<di«,  aa lieu  de» 

une  fitoatRNi  qui  Vnr  fiMt  propre.  Uijem  les  Ffispmk.  'Ottdhv  ne  onoîr  p«e 

HESPERIDES  (les  Isi.es  nfs)  Ifles cîe  que  la  Critique  de  Ca^ubon  foit  équirabk» 

g  l4.c.iiM  Mer  Atlantique.   Pline  »  n'en  parie  qu'a-  il  lui  oppofc  l'autorité  de  Strabon  ,  de  Piini, 

vec  ua  air  d'incertitude,  car  apiii  «voir  nom-  àt  LucBin  Se  de  Martiaouf  Capdia.  Onvient' 

mé  ks  deux  Gtxfpm  Si  tjoin  j  on  noome  àt  tau  les  pafTages  des  deux  premiers  ;  les 


être  n'étoient-ils  point  Affcnm  des  Htftrkms  ^ 
de  Libjt  ,  quoi  que  Maxime  de  Tyr  pbce 
ceux-ci  vers  un  Promonr  lire  du  mont  Aflasl>.A  DUc.|||, 
Strabon  '  parle  des  HiatrU  JEténtf$t  ,  ètoc^  i  L  tj.f, 
afion  de  quelques  paffiiges  drCiMMMne 
kvex  par  Artemidore.    li  parle  dm^  un  autre 
endrcMt  *  de  divers  Fkuves  auxquels  le  nom  de  *  1.  14.  p. 
I.ethé  étoit  commun  8i  en  met  un  chex  lcs**f* 


qu'encore  an  àé^k  il  7  a  deuT  Ifles  ées  Hes- 
perides, Cela  ne  cor'.vimr  poitit  aux  Canaries 
&  encore  moins  aux  Adores.  Ce  qu'il  dit 
enfuite  y  convient  cnooie  ffisini  t  Morcdl, 
dit-il ,  eft  fi  peu  certain  que ,  fi  nous  en 


deux  dermers  ne  parlent  fimplement  que  des 
Jardins  des  H«perides  que  Martianus  Capella 
met  auprès  du  mont  Atlas,  dans  b  Maurita- 
nie Tingirane.  Le  paflâge<k  Lucain  les  plu- 
ce  bien  loin  deli,  te  découvre  même  h  \'r,ur- 


Cioioas  Statius  S^fus  «  des  Ifles  Gorgones,  ce  d^int  mepiife  s'il  y  en  a  dans  k  pliage  de 
«MC  HwdeilfcuittidBt  iy  ■qn—mejoui»  Soiboa»  Vdci  It  paftg*  cMMrqù  mérite 

bici| 
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bift  d'èrre  infère  ici.  Il  parle  de  b  Flotte  de 
Caton  qui  apfès  une  rude  tcnpète  entra  beu» 
NMtaac      k  Lw  <ie  Tmod. 

tseft, 

TÎM/inr*,  m*mAim€  kà  ftrtluftruêtt 
TmftMimm  TMimme  «db  Ub^  fébÊthm^ 

jlmdii  wuttfi  ptrfLmrtm  mmrmmnt  et»ctui , 

HmC  &  /'.uV.M  ..r-.,."  ,  fw.-.'i,:  iiuvtrt:cenjix 

Ttrrmrmm  ft$m.um  Uéjfm  (««v  [r»xm*  (t- 

y»Um  viÀtt  «f«4  ,  ftfmt^fmt  m  mmgbm 

£f  f*  dUeS*  TriMmiâd  dxU  tkimdâ. 
Qmmm  jmxM  LiAm  tééUmpréiékmmmit 

ti^uil  ,  Mt  fétmj  ,  tr.ther,  -  -'-^  i'.  !:»  z-tnii: 
jlt^mê  infifiti  tfti*Hd>tm  imtU  DrAtmut , 
Hetperiém  féuftr  ff*lUtmt  frMiii^ktltmi, 
Jmvkbu  mmd»  fmmm ^ mti«t  «tw, 
Qmvétnêivtrmviem»  ¥lA»mt*filv»^tK, 

C'eft-à-dire  >  U  pUu  gr/ude  fmriie  det  f^nif. 
fimx  fmr  u  Amhw  mMamnt  FbMttt  dei 
FUmt ,  dtàftf  s  u  émgir  ,  &  mimfmt 
tmtm  mAtmr  *  FEtâitg  dt  Trinm.   Oto  Ht 

^nt  et  mtArMS  eft  chéri  du  Dieu  qui  f'Mt  retentir 
U  M*r  dm  brmit  de  f»  teHfMt.  Il  efi  éutjji  ai- 
mi  Â  PsILu  fw'  èamt  kleft  dm  cerveM 
df  fin  prre  dffctndit  J'.tl>»rd  da/it  ULAjIt  fUi 
ttdiu  ijt  terre  U  pimi  vtifint  dm  Gel  etmme  U 
frmtv*nt  Us  cbdltmri  fm'êm  y  Jitu  fmt  amjji  U 
première  ttTTt  fM  t'i^frit  MX  jtmx  dt  cette 
Dêttft.   &h  vit  let  mot  trmprila  eh  «r  ma- 

T.ÙJ  ,  prit  terre  ptr  fcs  hwrds  en  prit  le  fur- 
nom  de  Tritomdt.  jimfrei  dt  et  matm  ctnk  U 
Lethtm  (ou  Lithet ,  OU  Lttku ,  OU  Ldthcn) 
fémfiât  mtm  hnât  &  fw',  *  et  efm'om  Jk* 
thw  àt$  nmdmht  fmttrrtdms  U  ^aiitt  e/t^il  *  ét 
ftùre  ouklitr.  Auprcs  de  ce  marais,  il  j  4  au^ 
U  yjrdin  des  Hesperidei  autrefois  garaé  p.rritn 
t)rm^*o  ffi  veilloit  nmjomrt  ;  mais  il  4  perdu 
ces  richeffrs  dtfm  fÊ^U  Mtté  depeuilU  de  (u 
fruits  &  <f»'t»  m  M  m  Ujfi  fw  fis  /tmim, 
•  Car  il  j  «  cii  U  mai^âtt  a  viM^n  âimtnthr 
CdmifHtt  cr  *  rtdmn  ki  Paitts  a  «e  ncn  dire 

Après  cftle  refîeiioii  on  peut  bien  î'atten- 
dir  que  Liicain  va  k  («rvir  du  Privile<^ qu'il 
a  confervé  à  la  Pocfie  &  c'eft  fur  ce  pied-li 

au'il  faut  pfcodce  ce  qu'il  dit  enfuice  du  Jar- 
iii  des  fMjscridct.  Il  eft  dcxic  place  pf^«  du 
mar.i;^  de  Triton  ;  ce  marais  de  Tti;o:i  eft  le 
même  que  Strabon  appelle  le  Lac  d«  He^|>c- 
l.i7.p>    rid«  où  il  dit  *  que  fe  jette  le  Fleuve  I  idon. 
'i^        Ce  Fleuve  Ladon  eft  k  même  que  Luciin 
noirane  Lmkm  »  ou  Lfftw,  ea  Li^%  car 
CK  trots  manicrfî  de  lire  ce  nom  font  autori- 
fiées  par  des  Editions,  ou  par  des  Manufcrks. 
La  reffcmblance  du  nom  avec  le  Fleuiris  Le-. 
iM  f\  fianeux  m»  l'oubli  que  l'on  poifbh  a- 
ocanon  de  kt  confon- 
dre ,   quoi  que  le  vrai  Fkiivc  de  Luh^  foit 
en  Efpapne.    Voyez  Lethe'  f<  Hksperi». 
HESPERIS  ,   Ville  de  U  Cyrenaïque. 
i  Li.c.t.  Pompoaitfi  Mek  dit  ^en  nommant  Ir;  cinq  ViU 
les  de  la  Pentapote  :  Hetperis»  Apollonie, 
Fiokinidet  Affinoé  »     Gyiew  qû  dm»- 
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ne  k  nom  au  Pays.    Pline  *  dit  que  la  me-  '  /'•«•J'. 

ne  Vilk  t'appeUoic  Bcienkv;  Se  que  comme 

lo  fàbks  det  Grecs  au  fujct  des  Hnperîdet 

ivoieat  été  attribuées  \  diven  Payi  cette  Vilk 

en  avoir  anciennement  porté  k  nom.  II  ^oa> 

re  ï  peu  Jl-  di[}jiuc  de  crtte  Vilk  couk  k 

Fleuve  Lcthon  ,  il  y  a  un  bois  (acré  oii  foo 

dit  que  font  les  Jardin»  de*  Hcsperido.  Pl»- 

loméc  dit Bérénice  que  l'on  appelle  jufTï  f  îe\-v  1.4.0.^. 

perideç.    Ammien  Man-tllin  '  joiiu  uulii  les,!,»». 

deux  n  ims.      L'ancien  nom  ctoit  Hesperiî. 

£ik  prK  l'autre  de  Bérénice  iànune  de  Pto- 

lonée  Eucrisete.  A  Tégard  dit  Fleuve 

que  iHiiie  r.ommr  ,  c'qW  le  même  dont  il  eft 

parle  'dans  le  puf&gc  de  Lucain  cite  dam  l'ar^ 

tick  He:pERii  vÈthiopes  &  que  k  Lcthé 

doM  parkStnbooda^kpeâagcr^artéauiM^ 

me  cndrair» 

I.  HESPERtTjC,  ancien  Pcupk  dek 
Libye.  Voyei  Hrsperii  /*LTHiot>£s. 

».  HESPERlT.t  ,  ancien  Pcup'ed'Alïe 
vcn  te  Pluie,  ieloa  Xenophoa  dans  6 
des  <Mit  mills  *.  Dam  le  denombuemeirt  des  f  \.j.mf»$. 

Satrapes  qui  commandoicni  daiis  les  Provinces 
que  r  Armée  Gretjue  traverfa  dans  la  retraite  il 
dit  que  Tcribaze  avoit  pour  (on  département 
ks  PhaHem  &  les  Hcsperites.  D'Ablancourt»« 
Vtc  fa  hatdieïre  accoutumée  dit ,  qi>e7)n^.«*e, 
gouvcrnoit  1c  Phafc  l'Armenit. 

HESPERIUMCeras ,  ou 
Hespcrv  Cbras»  nom  que  les  Anciens  ont 
donne  i  un  Cap  d'Afrique  fort  avancé  vert  , 
k  Couchant.  C'efl  Pline*  qui  le  nomme  ain^' 
fi,  il  dit  que  St3t!i:s  S:l;ofus  le  pU^oit  )  urjç 
journée  de  Navigation  au  delà  dis  Ifles  Hes» 
peridet.    Il  dit  un  peu  anpahvani  *  qoedai  l&c.|«i' 
milieu  de  l'Ethiopie  une  Mont3j^e  s'a\-an:c 
vers  la  Mer  ,  qu'elle  eft  fort  haute  ,  H 
qu'cll;  y  brtikpardes  feux  continuels,  que  k* 
Grecs  l'appellent  TMIt'oK  ochema  &qu'ette 
eft  I  quatre  journén  de  Navigation  du  "Pro» 
momoire  Hespirion  Cesas  ,  qui  confine  \ 
l'Afrique,  auprès  des  -^Ithiopiens  Hc^pericni 
ou  Ocddeniaux.   Cet  Heptrun  Ctr.is,  (êlon 
MctcatoTi  eft  k  C«/  Umci  léioa  Fkviao  dd 
Campo  c*eft  le  Cof  verd-,  le  R.  P.  Hudouin 
croit  que  c'eft  Sierra  Liona  ,  en  quoi  il 
s'accorde  avec  le  P.  Brict  &  Mr.  Sanfon  ,  St 
comme  k  Theon  Ovb'MA  ,  félon  plufieiM 
Géographes  très-habiles,  entre  lesquels  eft  Mr> 
de  rifle,  ne  peut  être  la  Mont3{»ne  de  Serr* 
Lieua  &  qu'il  doit  écre  à  quatre  jours  d;  dif« 
imce  du  Promontoire  Hesperien  ,  k  R.  P.  '* 
HardoaÎR  met  k Them  OchnsM  \  CalboiittFtd^ 
mus  ,  qui  eft  fur  la  côte  de  Gtiinre.    Il  eft 
cert-in  que  Proloméc  '  nomme  grand  Golphe  1  I.  ^.  c.6. 
ou  Cjolphe  Hoperien  un  Golphe  de  l'Océan 
au  Couchant  de  h  Libye.  La  britudedecinq 
degfcz  qu'il  lai  donne  achevé  de  deeeminer 
pour  le  Golphe  de  Gninée.    Il  femble  mettre 
dat)s  ce  Golphe  fon  Promonmirc  Hcfperien  » 
mais  les  pofuions  qir*il  donne  tmt  au  TMar' 
(%MM  qa'i  l'autre  Promontoire  ië  ftntent  fo- 
l'kuifcment  de  l'ignorance  oè  Pon  émît  de  ftmj 
temps  fiir  ce  qni  rqaide  cette  cdte  de  TA- 

friqiie. 

ONs ,  M ontajjnc d'Ethio- 
pie ,-  Mon  Pline      Il  dit  que  ta  Campignei  I.a.c.i4, 
voifine  brille  la  naît  comme  des  émiki. 
HBSPEIUUS  Stnus,  ou  Si. vus  Ma- 

R.  ]  ONUSi 


Digitized  by  Google 


I  }v|.  H  E  s. 

G  NUS  ;  nom  que  Ptoloméc  donne  au  Gol- 
plie  que  nous  appelions  prcfcntement  le  Gol- 
piit  de  Guinée. 

•  TheÈiuf.  HESRON.  OrccUus  '  trouve  une  Ville 
de  jud^  aoamée  mS  dans  kxt.  Chipicie  de 
Jofuc  &  dans  le  xv.  des  f  u£»es.  Ce  mot  pou!^ 
tant  ne  s'y  trouve  en  aucune  fa^on.  Il  ajou- 
te qu'on  û  nommoit  auflî  Hasor  &  que  fé- 
lon Brtxiurd  die  S'appelle  aujourd'hui  An- 
Tiop.  Je  ne  fais  od  Ortelins  apmcenweHcs» 
ron,  car  Drochard  ne  le  fournir  p  lint.  Voici 

^'les  propres  paroles  de  ce  Religieux  bauCha- 
fître  qui  a  pour  titre  Voyage  d'Acre  vers  le 
Nord.  Apres  avoir  parle  de  TUnm  place 
forte  à  fept  lieues  de  Tyr  &  bâtie  par  le  Sei- 
gneur de  Tibcriade  ,  pour  tenir  les  Tyricns 
dans  le  refpeâ  «  ce  Voyageur  ijaure  :  Delà 
il  y  a  quatre  Keœs  julqu'it  yintivpir ,  Ville 
qui  fut  anciennement  appellcc  ^(j'or ,  c'cft  là 
que  dcmcuroit  autrefois  le  Roi  f  ihiji  qui  c- 
roit  allie  de  vingt-quatre  Ro:>  ciritn  1;  quels 
Jofuc  combatit  par  l'ordre  de  Dieu.  (On  cite 
en  marge  Jt/iu  1 1 .)  c'en  de  cette  Ville ,  potnfuit 
le  P.  Brnc!i-r,l,  qu'il  cft  dit  au  ffptitme  Cha- 
pitre de  Jufué  qu'il  n'y  eut  que  U  Villcd'Af- 
lor  place  très-forte  qui  fat  confum^  par  le 
.feu.  Ses  ruines  foat  encore  aujourd'hui  des 
prenvei  de  fon  ancienne  nugnificenœ;  Elle 
eO  î  huit  lieues  de  Tyr  vers  l'Orienr.  Voilà 
te  que  dit  le  Voyageur  cit<f  par  Ortelius  & 
il  ne  parle  point  d'Hesron.    Voyez  Hasor. 

HESSE  ,  (la)  Pays  d'Alkmxae  avecti- 
tic  de  Landgraviat  »  dans  le  Cercle  do  Ham 

•  Divan     Rlrin        Ce  Pays  s'étend  depuis  le  Meyn 

jufqu'jii  Wefcr  Se  coniine  à  la  Wcteravic,  à 
la  Turinq:  ,  \  la  Weftphalie,  à  la  Franconie, 
&  au  Pays  de  Brunswig.  I.«^sdeHefle 
cfl  partagé  en  Haute  Helê  8e  en  MfTe.  Gda 
joint  à  divcrfc;  Seigneuries ,  S:  Comtcz  ,  qui 
ont  été  acquifes  avec  le  temps  forme  un  Et  it 
partagé  entre  quatre  btwiches  de  la  M  ai  fon  de 
HclTe,  qui  toutes  pRmieot  la  qualité  de 
ir,tves  de  HefTe. 

La  Haute  Hf.ssb  e(l  ce  qu'on  appdlaje 
autrefois  la  Principauté  fur  la  Lohn.  . 

Les  Hestoit ,  en  Latin  moderne  Hassi* 
tirent  leur  oripin;  dts  Catti,  -ri  Citrts  an- 
cien Piuplc  dont  nous  pavions  en  Ion  lieu.  F^e 
C.  a  cté  changé  en  une  Afpiration  &  ks  deux 
T'en  SS  changement  fôpt  Ordinaiee^ Air  tout 
dans  h  Langue  AlteiDinde.  LesCatte>(âiroient 
pirtic  H  -î  H-rmions  ,  graml  Peuple  de  la 
rfL4.c.ij.Germaiuc-'.  Pline  les  nomme  avec  les  //rr- 
nupdmrti  8c  ks  Okiwfa»«.  Les  Bmàv*$  r 
ks,  Q««eaj|SM/ ,  &c.  éunent,  H  ce  qu'on  w». 
-  tcod*  .des  CoIonKS  de  oei  Gore»  de  k  Geib 
inanie.  Ainfï  la  liailôn  qu'il  y  avoit  entre 
ks  Ottits  Germains  Se  ceux  de  la  Bat.ivie 
ne  fût  aucune  difHculié  fur  la  raifon  que  l'on 
Sounoit  chercher  de  tant  de  noms  qui  fe 
trouvent  encore  dsm  tes  Payt  bat  &  qui 
Confervcnr  celui  de  cette  Nation. 

Si  les  Cjttes  des  Pays  bas  font  venus  o- 
riginaircmtnt  de  la  HelTc  ,  en  (.'change  la 
Maifon  qui  e(l  Souveraine  de  la  HeiTe  aujour* 
d'hui  vient  origimirement  des  Pays-bas ,  & 
eft-  une  Branche  de  lcIIc  de-  nKiL-n^  Dius  de 
Brahint.  Elle  ell  prefcnicinent  partagée  en 
IV.  Branches*  fivoirdeux  principaksqitilbat 


HES. 

&  donc  «mes  qui  font  des  Biandiei  de  k 
féconde,  fivoir  Hesse^RHUtnLs&HBssi» 

HoMnouKG.  Nous  nous  arrêterons  \  l'or- 
dre de  CCS  quatre  Branches  &  nous  marque- 
rons ce  que  chacune  polTedc ,  tant  du  Pays 
de  HelTe  que  de  fes  acquifltions  ,  8c 
conquêtes ,  &  enfuite  nous  y  joindrons  ce 
que  d'autres  SoavoHW  podedoit  an  Pays  de 
HeOc 

La  Branche  de  Caiïcl  eft  de  la  Communion 

de  Genève.  Celle  de  D.irmRadt  rft  de  la 
ConfclTion  d  Augsbourg  ,  celle  de  Rhintels 
efl  Cuholique  &  ceilc  de  Hambourg  eft  Re- 
formée comme  celk  de  CafleL  Leun  Sujets 
fuiveot  l'une  ou  l'antre  de  ces  Religtoos  avec 
liberté. 

Les  Etats  de  Hesse-Cassel  font 

I.  La  plus  grande  partie  de  k  Bassb  His- 
se qui  confine  à  k  Fnnowk  ,  à  k  Thorio- 
ge  .  au  Bmnsirâ  &  à  k  WeOplMlN;  Les 
pniicii»u»  Ikiât  Mot 

PlefTc  MmtHrk, 

/iegenhaim*  Cnmtt-,  de  laquelle  dépendent 

trois  Villes,  favoir 

Trciza,  NeukirkcDi  Schwarttcnbom. 
Hombcrg,  . 

Creutzbcrg , 
Spangenbcrg. 

n.  Qydquc  chois  dfl.k  Hautb  Hassb» 
Avoifi 

Marpurg, 

Frnni.keaberg» 

Kirchbayn» 

Wçittr,  .  . 

Kaucfaeobef^  « 

in.  La  Principauté' de  HirschfClDi 
Abbaye  fecuhrifce. 

IV.  La  .plus  grande  partie  du  CoaiTft'  de 
ScHAvalBOORe. 

V.  Les    P.AitLtAcrs    d'Ucht  8t  de 

FREUDENBbRC  au  ComtC  U'HOYA. 

VI.  SmaUcaUe  rilU  ,  avec  h  Sdgneade 
de  Fa*Ncc«MtTStN  dans  k.Henodwig. 

T  e  r.jiiJ-r:ivc  de  Heffc-CafTel  eftai^OW-' 
d'hui  le  mcroc  que  le  Rot  de  Sufioa. 

•  Les  Buts  db  i.&l||lAiaoii  oiH«ss»- 
DAMtTaDT  Ibat 

T.  U  plus  gnoda  paitiB'  de  k  flAvn 
Hbssb*  favoir 
Gieflën* 

Nidda ,  Comte , 
Itteri  SeigMcttriCt 
Bnobachi/Wk. 

II.  Le  RAtIT  CoMTB' DB  CATZEN-EtW- 

BocEN  au  Midi  du  Meyn  ,  où  cil  la  Vil- 
le de  Darmftadt  qui  donne  le  nom  à  cette 
Branche, 

Les  Etats  de  iul  Maison  m  Hbsi»- 

Rhinpsi.s  font 

I,  Le  Bas  Comts'  ob  CATUM-EtWBO- 

OEN  où  font 

.  ahio&k,  ^/Srw» 

St.  Ce- 
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St.  Gever  «•  St.  Goar 
Le  Catï  Ftrtfrefe 

Cittenelnixjgen  yilk  qai  doaoe  fcm  nom ,  aa 
Comté. 

SchwaUnch  FlUégt  htoaa  par  fcs  eaux 
mincTilcs. 

II.  Dms  U  Dassb  Hisst  quelques  Villes» 
Bailluges ,  8c  Seigneories.  Les  Villes  font 


M5 

On  y  ?erra  la  raifon  de 


Rottenboui^ 
Wanfried 


Efchwi^ 
Sontnu 


•  JiyUr 

Bnintwic. 
Tapogr.p. 


i  Vora|e 

dePerfel.  ) 


1 7»lkiz. 

I9.».4i. 
4  c.  if.r. 
M- 


«  L  31.  c. 
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Les  Etats  M  la  Maison  de  Messe 
HoMBouRR  fc  bornent  au  Bailliage  de  Hom- 
bourg.  Elle  podëde  aoITi  quelque  cho> 
fe  au  Comté  de  Nidda. 

Li  Ville  de  Wbtïlar  cft  Libre  8e  Im* 
periale. 

L'Electeur  db  Maybncb  poiTede  daas 
la  Heffe, 

Fritzbr  dans  la  Bafle  Fttflè. 
Amornebourp,  Ohmebourg«»  Amelbour^. 
Trefurt,  fur  U  Wcrre.  Cette  Ville  a  trois 
Souverains ,  fevoir  le  Landgrave  de  Hrflê-Caf- 
fel ,  l' Elefteur de  Mayence  ic  l'Eledeur  de  Saxe. 

HESSEtVf  Château  de  plsifance  d'Aile- 
m^e  ,  8c  chef-lieu  d'un  Bailliage  apparte» 
nant  au»  Ducs  de  Bronswig-Wolfcnbutn  ,  i 
trois  milles  de  Wolfenbutel  fur  le  chemin  de 
Hilberihdt  derriete  Hessemdam.  Ce  lieu  qui 
n'était  qu'une  fîmple  maifon  fut  fort  orné  par 
le  Duc  Henri  Jules  de  Brunswig  qui  y  fit 
baucoup  de  depcnfes  pour  l'embellir,  il  y  a 
dss  farains  parfaitement  beaux  ;  ce  Château 
eft  accompagné  d'un  Bourg,  où  pafTcnt  les 
chemins  de  Leipfig,  de  Brunswig,  de  Ham- 
bourg ,  &  de  Brwie. 

HESSME-EBNEAMADE',  Vilkd'Afîe 
dans  la  Perfe.  Elle  eft ,  félon  Tavemicr ,  à 
•70.  à.  45.  de  Longitude  &  ^  19.  d.  i»'.  de 
Latitude.  Cette  Ville  eft  fermée  de  hautes 
Murailles  &  il  ne  s'y  fait  aucun  commerce. 
Les  habitans  vivent  ailéz  i  leur  aife  des  fruits 
que  la  terre  leur  produit. 

HESTAOL  ,  ou  comme  écrie  l'Auteur 
de  la  Vulgate,  Estahol,  ancienne  Ville  de 
b  Judée  dans  la  Tribu  de  Dan  *.  Elle  avoit 
auparavant  appartenu  i  hTribadeJuda'.  Eu- 
febc  qui  h  nomme  Estaoul  dit  qu'elle  étoit 
à  dix  milles  d'Eleutheropolis,  en  allant  vers 
Nicopolis. 

HESTf/E.  Voyex  Esti«. 
HESTL^A.  Vov«xOk6um. 
HESTI/EOTIDÉ  (1')  HeJiiMtis,  Con- 
trée  de  l'Eubée  ,  félon  Srrabon  ,  Pline  ,  & 
Plutarque ,  nommez  par  Ortelius.  Mais  je 
trouve  que  Pline  ne  dit  point  precifement  dans 
quelle  Province  étoir  cette  contrée.  H  fe 
I. contente  de  la  nommer  *  en  citant  Eudicus 
qui  dit  que  dans  l'Heftieotide  croient  deux 
fontaines,  Tune  Ceron,  l'autre  Nele'e, 
h  première  teignoit  en  noir  b  bine  des  hrebis 
qui  en  buvoient  ,  b  féconde  leur  rendoit  b 
bine  blanche.  Celles  qui  buvoie«t  des  deux 
avoient  la  laine  mêlée  des  deux  couleurs.  Ifi- 
dore  qui  rapporte  la  même  chofe  f  change  le 
nom  d'Hcfticotidc  en  celui  de  ThelTalic.  En 
effet  l'Hefticotide  eft  b  même  chofe  que  b 
DoRtos  Contrée  de  b  ThelTalie.  Voyei 
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ce  changement  de  nom  dans'  le  plFage  de  Srra- 
bon qui  y  eft  rapporté.  Il  y  avoit  donc  deux 

ESTIOTIDES  ,  ou  HeSTI*OTIDtS. 

L'une  étoit  daas  Vlfic  d'Eubcc  &  prenoit 
fbn  nom  de  l'ancienne  Estima  détruite  par 
les  Ptrrhfbcs  ,  &  l'autre  étoit  dans  b  Thcf- 
fàlic  ,  b  même  Contrée  que  b  Doride< 

HESTIONES.  Voyez  Estions. 

HETALON.  Voyez  Hethalom. 

HETEROSCIENS  ;    les    Géographes -C» 
GftCS  qui  partagenient  b  Terre,  félon  le  coun 
de  l'ombre  du  Soleil  en  plein  Midi  ,  nom- 
moient  ainfi  les  habitans  cles  deux  Zones  tem- 
pérées ;    dnnt  les  uns  ont  leur  ombre  au 
Nord  &  les  autre»  au  Midi.    Les  Hetero- 
fciens  ,  dit  Ozanim  *  ,  font  les  habitans  dcs<.^"^* 
Zones  tempérées  parce  que  leurs  ombres  Me-^ 
ridicnnes  tetKknt  toujoun  ven  une  même  par-  ' 
tic  du  Monde,  favoir  vers  le  Septentrion  i  ceux 
qui  font  dans  b  Zone  lempcrée  Septentrionale 
comme  nous ,  8c  vers  le  Midi  i  ceux  qui  de- 
meurent entre  le  Tropicjue  du  Capricorne  & 
le  Cercle  Polaire  Antarâiquc.    Ainfi  les  He- 
terofcicns  de  m>tre  côté  ,  c*eft-i-dire  ,  en 
deçi  du  Tropique  du  Cancer  bnqu'ils  fe 
tournent  vers  le-  Soleil  ï  Midi  ont  l'Orient  à 
gauche  &  l'Occident  à  droite.    Au  contraire 
les  Hetcrofciens  de  l'autre  côte  ,  c'cft-à-dire  « 
au  dcli  du  Tropique  du  Capricorne,  lorsqu'ils 
fe  tournent  vers  le  Soleil  à  Midi  ont  l'Occident 
à  leur  gauche  &  l'Orient  i  leur  droite.  C'efl 
de  cette  oppofitinn  d'ombres  que  leur  vient  le 
nom  d' Hetcrofciens. 

I.  HETH  (l'Isle  de)  Voyez  au  mot 

ISLE. 

z.  HETH" ,  Pere  des  Hethéens,  étoit  le  pre-*  D.aJmi 
mier  fils  de  Cbanaan  &  demeuroit  au  Midi'^'*' 
de  b  Terre  promife ,  à  Hebron  &  aux  envi- 
rons.  Epbron  habitant  d' Hebron  étoit  de  b 
Race  de  Heth  '  ,   &  toute  cette  Ville  du'C»"»/.c. 
temps  d'Abraham  étoit  peuplée  des  enfans  de,**  *'*  *'' 
Heth.    Il  y  en  a  qui  veulent  qu'il  y  ait  eu  ' 
une  Ville  ac  Heth ,  mais  oa  n'en  voit  aucune 
trace  dans  l'Ecriture. 

HETHALON  \  Ville  marquée  par  Eze-*  ^W. 
chiel  comme  bonunt  b  Terre  promife  du  côté 
du  Septentrion  '.  C'cft  Hutalonou  CHE-ic.47.». 
TALA  fur  b  Méditerranée  fur  b  côte  de  Syrie '/••^•48-''« 
entre  Poddium  &  Laodiccc. 

HETH  L'ENS  ,  ce  font  les  enfans  de  Heth. 
Voyez  ce  mot.  , 

HETOBEMA  *HTii(a»ft«,  ancienne  Ville 
de  l'Efpagne  Tarragonnoife  daas  le  Pays  des 
Hedetani  ,  félon  Ptolomée        Ses  Interprc-'"  1- 
tes  lifent  Etobf.sa. 

HETRICULUM  ,  Ville  de  b  Grande 
Grèce  au  Pays  des  Brutiens  ,  félon  Tite-Li* 
ve  '.    Holftenius  croit  que  c'eft  prcfentcment,i,^c.if< 
Lattarico  ;  dans  b  Cabbre  citerieure  ,  au 
Royaume  de  Naples. 

HETRURIE  ,  ou  fans  afpiration  E- 
trurie  ,  (l')  ancien  nom  d'une  Contrée  de 
l'Italie  qui  répond  pour  b  plus  grande  partie  1 
fa  Tofcane.  Elle  cioit  f:parcc  de  la  Ligurie 
par  la  Ri  vitre  de  Magra  &  s'étcndoit  delà  juf- 
qu'au  Tibre.  Les  anciens  Latins  écrivoietit 
ce  nom  fans  //.  &  le  mot  Etrufii ,  les  Eirmi- 
^uej  qui  en  eft  dérivé.  C'eft  ce  qui  fe  prou- 
ve par  les  anciennes  Infcriptions.  Pline  dit  *  î  •  !•  !•  f* 
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^  ,  tjui  en  furent  dcpofTcdcr  à  leur  tour 
par  lo  Lydiein  i  dont  un  Roi  fit  donner  aux 
nibit.ifn  n'Èrrarie  le  nom  de  Tjrrinmeta  & 
«ituire  \  aufc  de  leurs  rites  f«ur  les  ficrifices 
il*  furent  nommci  dans  la  Lan{;ue  des  Grecs 
Thosci-  Nous  en  avons  formé  le  nom  mo- 
derne du  l*ay$,  la  Toscane  *  &  celui  du 
Peuple,  les  'I  oscams.  Ce  nom  des  Tyirhe» 
nlens  •  pour  rcxpliqiitr  davantage  ,  elt  déri- 
vé de  ce  qt«  Athyi  Roi  de  Lydie  envoya  en 
ce  Pays-li  une  Colonie  à  la  tétc  de  laquelle 
a  mit  Tyrrhéne  fon  fils.   C'eft  delà  que  la 
^        Mer  de  cette  côte  a  comfervé  le  nom  de  Mer 
,*.     *     Tjrrhftn.    Les  Grecs  nofflmoient  l'HerrinTC 
»        TtffT'ât.    A  l'égard  du  nom  deTtw/ciServius 
m  Ih  JSmU.  le  dérive  *  àrb  toû  Où»,  mot  qui  (îcnifie  fâcrijier. 
1. 10.^.164.  Denys  d'Halicarnade  ^  qui  lui  donne  k  même 

«»»»"lT  1"*^  ^  OUncot ,  qui 

'■  a  étc  abrcgc  en  celui  de  Ttm/ci.  Mais  Celb- 
*G<»tr.jtiu.  ri  us  *  doute  que  cette  origiive  foii  bien  la  vraie 
Lx.c.p.     ^  çjjg  IjiJ  pj^^jj        allufion  tir^  de  loin. 

Car  fi  cela  ctoit ,  ce  mot  devroit  s'écrire  par 
Th^  au  lieu  que  les  anciennes  Infcriptions  font 
voir  qu'il  s'ccrivoit  pr  un  fimpie  T.  Il 
n'eft  pas  fùr  que  le  nom  de  TmjtU  donné  au 
Pays  foie  auflî  ancien  que  celui  de  Tmfii  don- 
né i  b  Nation.   On  trouve  \  la  vérité  dans 
'  P  $87.    Cruter  des  Infcriptions  *  qui  portent  Cor- 
RECTORi  Tusci*  ,  maison  (ait  d'ailleurs 
que  cette  chnrgc  n'eut  Heu  que  fous  le  bas 
empire.    Il  eft  parle  au  Code  Theodoficn  de 
•  L^.ti.  h  TusciB  SuBURBiCATRE  «.  Ammicn  Mar- 
VcinJnl-    cellin  f  fait  mention  de  la  Tuscie  Anno» 
Xmttti  JtH-  NAiRH.    Mais  tous  ces  temoigtugcs  ne  font 
f  l.ij.c.4.  P^^  9"'  *  toujours  employé  le  root 

d'Etruric. 

Anciennement  «  &  avant  la  grande  puif- 
fance  des  Romains  l'Etrurie  étoit  prtagée  en 
douze  Peuples.    C'étoient  autant  de  Villes 


Tyrrhcnie  étoit  p«rtagce  en  xii  Prefe^haes 
L;  èt&K*  iiytp^'mç.  Cd  Villes*  (eion  Cluvicr 
&  Hoifienius,étoient 


Avec  le  temps  ces  Villa  furent  conqtiifes  pa- 
les Romains,  &  (bus  kl  Cefan  le  ncxnbreen 
fut  augmenté.  On  voit  dans  dcsInfcriptiont'*.*^^'*'''1*î 

EtROR.  XV.  P01>UI.OX.  &  ^TRUR.  XV.  ï^-lJ^'^i^ 

PUL.  Il  eft  vrai  que  Reincfius,  qui  pnsduit  6.a.ii4. 
la  (^nde  croit  que  le  V.  eft  une  faute  pour 
II.  Mais  comme  là  première  fourme  parGru- 
ter  y  eft  conforme  i  \\  vaut  mieux  croire  qu'en 
cfftt  le  nombre  de  ces  Peuples  de  TMetrurie 
fut  augmenté  avec  le  temps,  que  de  fàircainii 
violence  à  deux  Médailles  qui  fe  juAifieoc 
ciproqucment. 

Qyoiqu'il  en  foit,  l'Hetrurlc  ancientte  aV 
voit  que  ces  douze  Peuples,  dont  chacun  a- 
voit  fon  Lucumon  ,  ou  fon  Chef  particulier» 
mais  un  de  ces  Chefs  avoit  une  autorité  plus 
mnde  que  les  autres  &  fa  jurifdiâion  s'cten- 
doit  fur  les  onze  autres  Peuples.   Ces  Princes 
ou  Chefs  ,  portoient  une  couronne  d'or  avec 
m  Sceptre  au  bout  duquel  éroit  un  aigle,  leur 
tunique  ctoit  de  pourpre  enrichie  d'or  ;  &  ils 
étoicnc  précédez  par  douze  Ljâeurs.  Ils  étoient 
alTis  dans  une  chaire  d'y\'oire.    Nous  join-'i>wfr 
drons  ici  la  Table  que  le  Père  Briet  donne  de^."'^'-  *^ 
ces  douze  Peuples  dans  le  détail  ,  mais  nousf^^  *^**^ 
en  changerons  l'ordre  pour  le  ramener  à  celui 
que  nous  avons  déjà  donné  ï  ces  Villes  cq  les  * 
nommant»  < 


T.  Ci  i;stNT,  par-  f  Clnfitm  ,  ancienncnrwnt  Cnwrri ,  aujourd'hui  Cinufi, 
rie  du  Sinumf  &  de^  Ci-^nh,  Rivière,  aujourd'hui  la  Chiana  &  fon  marais  Qm/m*  falmil 
TOniittM.  ^  i^M  ,  Colonie,  aujourd'hui  Sienne. 

II.  Perusini,    C  Prrti/Î4f  Colonie,  aujourd'hui /*/r»*t/î ,  en  Italien i'/n^. 
bonne  partie  du  Pe-  J  Lacut  TrajjmenMS  ,  aujourd'hui  le  Lm  de  Penufe, 

rugin.  \T'*fi*i  Maifon  deplaiûncedePlineleJetuie,  lujouid'huiC/MiiCjlîrAi 

III.  CoRTONEN-  r  ,,  . 

SCS,  partie  du  rA«'f»-'<  C»rr«MVilledétmuc  . 

tin  au  de/Tus  de  Lac  •    -  .      .  •. . 

de  Pcroufe.  ^  .'  •  . 


IV.  Arretini  , 
une  bonne  partie  du 
FUntwin  au  deffus  &■•< 
au  dcffous  de  Florence 


yfrrttium,  aujourd'hui  ArtzAj»,  '  .  .  • 

FffuU,  à  prcîcnt  Fiefili. 

FlerentU,  en  Italien  Ftonnxjt^  enFranqoisjFtffVWV. 


&  autour  d' AiTzzo.  i.  ' 

V.  V01.ATF.RRA-  rfoUtènâ^  aujourd'hui  FoUerâ. 
V\  ,    la  plus  grande^  Herculit  Lahrvnis ptrtms,  prefentenMnt  livtMrmi  • 
panie  du  Pifim^       \  f«d4t  Fol*ttrrémM  ,  maintenant  VÀtli,  • .    •  . 

__  „  f  Ffttilaititm ,  Ville  ruinée»  au  Village  de  CofiglU. 

•  j  J  Popnlonimm  8c  PcutlaniM,  ViDe  ruinée  auptes  dc  Piomimi 

partie  du &  de  <        ,  •  ^i.i  r 

™  1  yt/W/<of4  ,  aujourd  hui  5f-cr/w». 


i'£tat  de  Piombim. 


M«j[À  k'fttrntnjtt,  aujourd'hui  Mtff», 
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,  ir^y*^*»  «»j<*«rd'hui  i  Af#yf(iMon  fn  voit  fncor; 
I     font  d«  «aux  chaud«  i  mm  mille     de  Groflcto  ,  ksqutlks  coft- 
•     /crvent  encore  le  nom  de  Bacni  di  RosutJ. 
VII.Ri'SF-LLANi,  I  Prilù  Lacm,  à  prcfent  L^e  di  CdfiigUmt, 
AfAremm^t  di  qua  i  »6  l  .\.t:umis ,  ce  Iwu  g^rdc  foo  ïadeo  fxmw 
UiVCC  k  Da^i  deTi  Tcijtmtmporrm  ,     •  '    rcmcm  Xr.Ww. 

\  -^^s  A'itntâriiUt  ^Ujotud'hui  Mmut  jirnmmt, 
.       tW^.  Rivière  au)&KîrOw*r*if.  * 

TArquJmi ,  Ville  ruint-e ,  fcs  ruines  s'appellent  encore  TérqHtm,  mieÇ-i 
fus  de  Cometo.  .  •     .  .|  ,  ... 

Or0wjc4,  «bo;  Ics  niincs  Je  voioit  «î  deflôasde  Coroéna 
Ftnm  Jlmr^t  tnjoartl'lKii  Mmtdtù. 

KtgitVilU^  ain fi  apprllc'c,  dit  Str»U)n  ,  p:5rccquViiia€yokqiieç*iwifc 

été'  la  demeure  de  Malcotc  Roi  des  Pelasgcs. 
Ctftrnm  Novum;  ' 
.CmiMvCUKc,  auj(mrd'hai  CnnM  fiwtnf^ 


Vftl.TAïQiFtim, 

partie  du  P/itrimei- 
ne  de  St.  Pierre  qui* 

confine  tu  Duché  àe 


pattie 


I\.      VOLSINIT,  C 

Pierre  autour  !  •^'***»  auji-^nd"'"'! 


aujotmf Atri  tt^tMd, 

Se  An  A. 


à  peu  près  Mmtefitfitne, 
li. 


j/^.  ac  unpcu   2-2r  SffîL 
du  JSn^mi»  •     - .   ^  ^^^F?!  f|»ciiMi)Bnt  Mimer* 

"      -       ■      ,  I /^Tj/,  à  prefent  Jit*^  5kt(«rA 


r  Falerii  ,  Vi!le  ruinée  i 
j     Civit.i  Callellapa. 


oi^ç^.m&aifelt  plue  fw'iim  Ibcf» 

•    XI  FAit*i-r       1     «"<vifi  »^aiteiiapa.  .     '  '  ' 

fcPays'autîïïïjÀ..  J  WvM?"«««e,  *         St  Sjlvefire 

St.  Snveflrt  8c  de  ci-^  ^r"'  ^JT^^^         ^  t^^M, 

'  Fefcenmmm,  à  preTmt  Qéilêfi»,  .    ,  .   ,  , 

C»/>v'«<«,  aujourd'liui  C/M/fZ/j.         '  ' 

.  Ferom*  Lmchs  ,  aujoufd'hiu  rïMa'.    '  '    '  \ 


Xir.  VeiE^Tr.s, 
FEtat  du  Duc  de 
Parme  (c  cft-i-dire, 
.  ce  Dtulié  de  C'flre  & 
Roociplioiu)  &•  la 
partie  d'i  Pjtiinmirw 
de  St,  Pierre  tiianc 
vers  Rçme  arwHs'h'- 
VinedePono. 


f  ydi,  aujourdliur^^frii^a. 

I  Neftty  o\i  Nepis,  àujouid  luii  A^epi.      '       "  ' 

CremtrA  Rivière  ,  aujourd'hui  la  /Vf4.         '"        .    ,  *  • 

M4'*  Stlvéi .  ay^qurd'hui  le  Beis  de  BMCdntl 

Mons  CimiwHS  ,  Montagne  aiijarrd'hui  Aimi  di  lettrée. 
Le  Lac  de  même  nom  cft  L^i^o  di  fico,  ou  Ijat  '^^yrvfmt. 
Li  Forêt  de  même  nom  ne  fubUftc  plus.  ' 
Bâumé  où  BMCçMUt  nijoui^'âm  RéUéim^, 
'iSmimmt  *a)cMT6'laùSitiri,-.  \  .'  ,''  ' 
Fregnmty  entièrement  détruite.   '     ,  ,  . 
Pvtmt  Jhi^Hfii  t  vi)o\xiii']\m  Peht.'  . 
eqfoindrhd  CNIT*  ^  £^  ' 


,  L'Hctnine  compitnoit  dbnc  enticvnMiK 

.   T.  Le  Duché  de  Miiflâ  ft  ce  qtu  éotit 

ce  Duc!ié&  l'Apennin, 
a  La  Carfagnana. 

l  L'Etat  de  hK^ublique  de  Luqucb 
^  4  Tout  le  grnid  paÉbé  de  ToTcane. 

^  5  Le  Pc  ru  Gn ,  '  - 

6  L'Orvictan,       .  '  •  ' 

•  Z      ptrimoine  de  St.  Pierre, 

8  Le  Duché  de  Caftro  &  RoncigUoM. 
.   9  Lb  Stato  de  gli  Prefidii.      '  ' 

Telle  étoit  )'£(rune  après  que  les  Gauloisfu- 
rciu  établis  en  ftàùjit ,  or  avant  leur  iiriv^ 
je»  ^traïques  awicn  dci  IttWifimciaB.dg» 


fi  de  l'Apefanîn  ,  mjis  ils  en  furent  aifér 
ment  dépouillez  par  des  Peupfa  glgipeft  j| 
qui  une  Nation  amollie  mt  'um  bneus 
paix  n'Mt.pa  en  ^  dé  âi«  longueTrc- 
uitance.  . 

Par  k  di'::.il  que  Ton  vient  de  voir  ce  fç^ 
rou  le  tromper  bien  grotCcKOient  que  .d^ 
traduire  toujoun  l'HekoirU  >  par  la  Tofca* 
Car  quoi  que  ti  Tofanè  qui'comprendle 
Florentin,  le  Pifan,  &  le  Siennds,  foit  une 
partie  confiderablc  de  l'ancienne  Mctrurie  ,  M 
faut  y  en  ajouter  huit  autres  pour  faire  THe- 
trut^  .entière.  Mr.  Baudrand  appdîe  f/e- 
trmrk  ^Gfamfâimt^  c'eft-à-duc,  i'Hetru- 
flç  Mitowdi^W^  k  pirae  itue  ks  Gaubia 


Digitized  by  Google 


f  j8        HET.  HtV. 

fubjuguerent. .  Voyeat'  16  Anickt  T«ié«n 
ftTvfcuu  •  '  ' 
HETTiErt  Voyez  HiTH. 
HETTHIM  ,  (la  terre  nt)  fleneft 
parle  au  Chapitre  i.  des  Juges  •  :  tn  homme 
fini  de  Bethel  (âutrement  Luza)       dans  U 
terre  tU  Httiim       ààtit  U  FltUdelMS^D, 
Caixnet  croit  que  cet  hantme  le  retira  dû  le 
Pays  des  H^théens  ,  au  Midi  de  h  Tribu  de 
Juda  &  qu'il  y  bâtit  la  Ville  de  Loza  ,  E- 
i  l.f.c.i*.  j^jj^      LussA  dont  parle  Ptoloméck.  Mais 
•  cîVô.     Ptoîrmife  diftingoe  deux.  Villes  *  l'une  dans 
de.  17.     l'idumce  Elu/k  ^  l'autre  <>  dans  l'Arabie  pe- 
trée  Lu'a  ,■  ic  il  les  difltnguc  non  fciikrr.cnt 
I4  diffeiEnte  ouniere  d'écrire  leun  noms» 
'  pw  les  <filR<ei!tb  niHncet  lAcllesétioicnt» 

mais  encore  par  les  pofîtions  mr  raport 
aux  Longitudes  &  aux  Latitudes.    Scloa  ce 
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DmPlémÊér  Long».   

Elufa  «f  *t<lf  |6  4  f  o' 

Dans  l'Aiabie  Petrée  . 

IvA  6%  fo  y>  If, 

D.  Cdmer  aarott  dA      ï  iKtndle  il  ippG- 

quoit  le  paffâge  des  Juges,  car  le  pafTage  de 
Jofœhe  *  qui  dit  que  les  Juifs  prirent  fat 
ta  Anèes  la  Ville  de  doit  s'entendre 

natuGeBement  de  la  dernière  qtii  étûit  en  A- 
rabic.  Ce  fut,  dit  D.  Cabner,  en  mémoire 
de  fa  première  patrie  que  cet  homme  donna 
à./â  jK>uveile  Y4W  le  Qom.de  Jjuut. 
-^HEViEI ,  <rêft4Kliie ,  MsUtn^ii;' 
Peuple  ancien  de  l'Afîe.  Tl  ^toit  defcendu 
d'ffevétu  ,  fils  de  Cîumiii.  Ce  Peuple* 
dit  D.  Calmet  ' ,  demeura  d'abord  dans  le 
Vay%  qui  fut  depuis  podèdé  ptr  les  Caphiio- 
rim  ,  ou  pv  kl  PluliiKns.  L'Ecrtrare  ^t 

exprcITcmcnt  que  '/«  Cxfhicrims  cf\ijfcreni  le) 
Hevétns  ijm  demttrroient  depuis  Hajjtrtm  juf' 
^m'à  Giuu.  Il  y  avoir  auflî  des  Hevéens  1 
Siclicin  &  à  Galiaoa,  &  nr  coorequent 
au  cenae  de  h  Tore  Promife  puisque  ,  ceux 
de  Sichem  ,  &  les  GAàonites  «oient  Hc- 
vécns  Enfin  il  y  en  avoit  au  deli  du 
Jourdain  au  pied  du  IDûftt'Hermon  Bo- 
chart  croit  que  Cadma$,'  iqui  conduifoit  u- 
nc  Colonie  de  Phéniciens ,  dans  la  Grèce 
vient  de  l'Hébreu  Kfde.m  ,  f Orient  j  par- 
ce qu'il  âoit  de  b  partie  orientale  du  Pays 
de  Clanaan.   Le  fioni  de  &  fênuue  Ifei^ 

mione  ,  vient  du  mont  Hetmon  ,  au  pied 
duquel  les  Hevéens  avoicnt  leur  demeure. 
La  metamcMphofe  de  Cadmus ,  &  d'Her- 
niioD^  mSei|pem  eft  feodée  fur  la  fignific»^ 
fion  du  nc«B  ^nèrtbit  qui  en  Phemcien 
^^irifîedes  ferpens.. 

'HEVr.LLI ,  Nadon  particulière  entre  les 
anciens  Slaves.  .On  les  nomoMut  aùHî  He^ 
ifàdl  'êc  Havètmà':  ik  lufaitoient  le  Ha- 

HEVEK  *  fiarûnie  aux  Paysans  dans  le 
Bnbint  ,  au  voirnage  de  Lous'ain. 
■  HEVBRLE'  '  beau  Chîtfau  de  Plaifance 
aux  Payvbas,  près  de  Lo-,iv,i;n  entre.  liDcy- 
le  fir^h  Tore.  Il  appartient  au  Duc.  d'Àr- 
^^fapr  A'cfini^'  ciqis  pds  du  drîtcniditm 
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Couvent  de  Celeftins  ,  de  la  fondation  des 
Ducs  d'Arfdwc  «  qui,  l'ont  choilï  pour  le 
fieo  de  fcte  fipidture  fie  qui  ont  fait  pein- 
dre tous  les  «Seigneurs  d'Arichor  ,  de 
Croy  depuis  Adam  ,  jufqu'à  leur  temps  a- 
vec  leurs  noms  &  lenn' armes.  RJdiculff 
moomneat  d'une  vanitd  i|ui  v»  dicrcber  dei 
cpiM  ircpttftfc  *  dflnf  ;ks  uucbics  d^uwup 
tiquité  fï  rcc-.il^e. 

HEVERSWERDE  ,  paite  ViUe  d'AI- 
lemagiK  ^  dans  la  Luface  fur  l'EUkr ,  à  fix 
lieues  de  Cotbus",  &  l  cinq  de  fiaudiOnk  •'«m'^ 
On  la  nomme  auflî  Hojeswirda.       •  "  ■"■''W* 

HrUFT  ,    (le  Fort  d')  FortercTe  àt 
Pol%nc  ,  dans  h  PruDe  Royale  ,  fur  la 
Wilhile',  ({ui  s'y  partage  en  deux  bnudics»  Uii» 
entre  I>.ir.r7iç^  8c  Marienbonrg»  àdoqinm 
de  l'une  &■  de  l'autre. 

HEVILA,  Hevtlath,ouChavilath. 
Pajrs  d'Aiie,  qui  prit  Iba  Dom  d'Hevih,  D. 
Olnr  dKKagae  In  dtnl'ttevat ,  l'Ut  fils 
de  Chus  t  l'autre  fils  de  Jeftan  ;  !i  conv> 
me  ils  peuplèrent  chacun  un  Pays  il  diftia- 
gue  deux  Piyt  d'Hevih.'  tàoo  lot  i  7 >> 
vqitdoQC  ,  -.  '-"  ' 

I.  HEVTIA »  fils  de  Cfcui  •  qui  peupla,  ♦  ©«nf o 
fdon  Bock-rr ,  cette  prtie  de  l'Arabie  l.eu- '°**''* 
reufc  où  l'Euphrate  &c  k  Tigre  fe  réunilTent 
pour  fe  déchai^  enfemble  dusIeGolphePer- 
(îquc.    C'eft,  dit-il  ^  ,  ap|pnremmcnt  ce  Pays  Ç^^*^'"*' 
d'Hcvib,  dont  il  eft  prie  dans  U  Gencfe  ^  >  ^  c.  xj.  ». 
&  au  premier  Livre  des  Rois  '  qui  s'ttcndoît  ig. 
Xiiionp.  à  $ur  du  câté  de  l'Egypte.   C'étoit  r  c.  i/.r.;. 
'dim  vs  terrain'  qif  était  le  partage  des  fils  éTlU 

mac!,  ylh  HeviU ,  iif^te  Sur  fU4  refpfcit  t'C- 
fjftum  tntraeHntibm  ^jjjrrij  ceram  avUii  Jra- 
tmms  fuis  (Ait. 

t.  HEVILA  ,  fib.  de  feâan  *  qui^pe»i«G«<c. 

fibapparcflmteiKlâ'Coklûde,  fir  le  f^tysdans ' 
eqnel  tournoyé  le  Fleuve  Phifcin  ou  du  Pha- 
Hs       On  connoit  datts  l'Arménie,  pourfuiticit.v. 
D.  Calract ,  Sf  dans  le  Pays  de  Colcûiens  k»  »«• 
Villes  de  ÇHotvA,  te  Cholvata  tcM  ré- 
gion CÀôL'oioTBNc'mlqaée  dans  Hamm.  ■ 

Mr.  Hiiî;''fiit  voir  que  rien  n'cftpluscon-*  Situit.4» 
teftc  entre  les  Savans  que  la  (îtuation  deClïA-  ^S^J^Jj^ 
viLA  ,  car  c'eft  unfi  qu'il  écrit  ce  nom  con^ 
formément  à  l'Hébreu.  Les  plus  fôrcs  mar- 
ques ,  dit-il  ,  pour  rcconnortre  le  Phifon» 
font  celles  qu;  Âloifc  y  a  3pj;>orccv  lor.squ'il 
a  dit  qu'il  arrofe  la  terne  de  Cbavibh;  qu'on 
trouve  dans  cette  terre  de  bon  'or»  dét  peil^ 
du  Rde11:i:m  f<  In  Pierre  d'Oni,-x.  Si  je  fais 
donc  voir  que  ces  marques  conviennent  uni- 
quement au  Fleuve ,  que  je  prétends  étie  le 
Plufin»  on  ne  pourra  pas  conteAer  auMi  lis»> 
tlillént.'d*étoit  par  M  que  dévoient  wan^a^ 
cet  ceux  qui  ont  rechèrch(5  la  Situation  ^cet- 
te Rivière.  Si  amis  avoir  découvert  un  ^tiys 
deChivibhfittileenor,  en  perles,  &fto^icv>  , 
res  pitcieufes  ,  fls  y  euffcnt  déoouvcte'nn 
Fleuve  ,  qui  y  eût  eu  quelque  jonfiioh  avec 
le  Cchon ,  le  Tigre  Se  l'Euphrite  ils  auri  lent 
raifonnc  cortféquemment ,  en  concluant  que 
ce  Fleuve ,  dcvoit  être  le  Phifon.  Mais  au 
lieu  de  ceb  ils  ont  placé  le  Phifon  ,  tt  où  il 
leur  a  plu  &  qualî  à  l'avanture  &  ils  ont  co- 
fuixe  nommé  Chavibh  le  Pays,  qu'ils  avoient 
cJxN(t  pour  y  met^t  le  Phifon .....  k$ 

Tilab* 
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vihh»  foot  que  <^c&  la  partie  da  Indes»  que 
pircoart  le  Gange  oomiw  la  plupart  ées  Pt- 

itJ  l'ont  cru  ,  ou  que  c'efl  h  Suiîanc  qui  cft 
à  l'Orient  du  Canal  Oriental ,  des  deux  qui  par- 
tagent le  Tigre  &  l'Euphrate  apris  leur  jonc- 

•  Amiq.  \.  tioa.  JoTcpoe  '  ruîvi  fat  Se  Jerâme»  &  nr 

ijftjjg^  en  Afrique  i  du  côté  du  Couchant  S:  a  don- 
rvc  ce  nom  à  la  Getulie»  fans  en  apporter  au- 
,  cuoe  nifbn.  Je  n'en  yob  point  d'autre  que 
b  conibniiité qui  ië  trouve»  entre kunotsde 
Gmauà  te  de  ffiMlir ,  Ion  qu'on  en  tm»> 
porte  les  lettic5.  Si  cette  preuve  a  lieu  ,  il 
faut  recevoir  toutes  les  Anagr^noxs,  coaune 
des  aijgaUKOS  fans  réplique. 

Pour  trouver  Cbavilah  il  £dloit  fume  kl 
trace»  ,  que  le  Ecrivains  Sâcret  onr  IMP» 
ic  ia  v.7.quées  dans  la  Gencfc    au  x.  Chapitre  oîl  la 
Grar/.  c.  lo.  <lifperGon  des  Natiom  qui  k  fît  après  lacon* 
Vi-ïc^  fiifioo  de  Babel  eft  très-exaftement  décrite  & 
oij  1    rT^'^î       Patriarches ,  !<  des  fondateurs 
des  Naciorii  ,  qui  (ont  presque  tOus  les  mê- 
mes nonts  que  ceux  de  ces  Nitions,  on  trou- 
ve deux  Chavilab  >  l'un  fils  de  Chus  &  l'au- 
tre  fib  de  Jeâan.    Mr.  Bochart  qoî  a  expli- 
(}ué  ce  Chapitre  dans  (on  Phaleg  ,  avec  IxM  i- 
Coup  d'éruditicjti  >  montre  que  ce  dernier  Cha- 
vthn  eft  fondateur  de  la  Nation  qui  habite 
le  Pm  de  CHAOtAN  i  lîtu^  fur  h  câie  O- 
lîtatafedaGolphe  Aninqne,  UrOeddentde 

l'Arabie  heureiife.    Cette  contrée  n'a  aucun 
rapport  avec  celle  que  nous  cherchons ,  mais 
bien  l'autre  quîi  pmfon  nrwn  de  Chavilah, 
61s  de  Chus»  commè  nous  reofe^œ  le  même 
9  Aalv.t  Mr.  Bochart      Moïfe  *  te  l' Atnenr  du  Lî- 
^sluf     ^""^      Samuel  *  in;iiqucnt  bien  nettement  îa 
JfHutï^   fituation  de  ce  Pays  de  Chavilah  ,  lorsque 

•  •imt.t.  pour  exprimer  les  deux  extremitezde  l'Ara- 
■/<v*i7.   bie  ,  voifiiic  de  la  Terre  Sainte  ,  ils  nom- 
ment Cluvilah  &  Sur.    Sur  étoit  un  defat, 
à  l'entrée  d'Egypte  vers  l'extrémité  du  Gol- 

Perfique  >  c'eft-à-dire  ,  commentant  à 
,  ,  'rOceidenC  de  l'embouchure  du  Canal ,  que 
je  prétends  être  le  Phifon,  5:  s'iftcndait  vers 
le  Midi,  le  lonj;  de  la  côte  Occidentale  de  ce 
/  Ant'tq.  1,  Golphc,  jufqufs  vers  Ic  Catif  ;  &:  Jofephe  f 
fa|>paitaot  les  mânes  faits  qui  font  expoTcz» 
dans  ces  eudioin  de  Mo'tifc  9t  de  SmirkI  •  9t 
voulant  marquer  les  mêmes  bornes  de  cette 
diftance  ,  au  lieu  de  Sur  met  PcUff  »  la  pre- 
mière Ville  qu'on  rencontre  en  ail  i;-'  .1;:  "  i  Pa- 
yKne  <a  '^gmt ,  le  kmg  de  la  Mer  Se  au 
Itende  Chavulin  «  met  la  Mer  Roi^  ou  E- 
rythréenne,  delîgnant  dairemenc  par  ces  pa- 
roles lâ  Ittuatioo  de  Chavilah. 
'  Les  tnbhans  de  ce  Pays  n'ont  pas  été  in- 
coanus  aux  Auteurs  Propnaoes.   Ils  les  nom* 

nient   ChaVLOTHe'enS  ,    CRABLASTflMt  * 

Ch  viasjens,   CHAvr.LP'rNS ;  noms  ma- 
nifefkraent  dérivez  de  ChaviléA  ,  ou  Chmvi' 
Utb  (ainlî  que  ce  nom  s'écrit  quand  il  eft  en 
régime)  &  les  placent  entre  les  Nabathéens  8e 
les  Agréens  Peuples  Ifmaelitcs  d'origine  ,  ha- 
<9*"2r  bilans  de  l'Arabie  defsrtc,  aiTez  pfès  de  l'ex- 
[fj**  tremité  du  Golphc  Perllquc.    Plnficops  fa- 
■  ûemf.K.^m  hommes  ,  entre  autres  Steuchus  *  ,  Be- 

•  »•  "•  .    roald:  ^  ,  Grotius  '  Homitis  ^  ^:  Bochart 

txit  bien  vu  qac  ces  Peuples ,  que  je  viens  de 
trkàùi-  nommer,  en  ont  pris  le. nom  8f  la  fituation. 
frH'  àL     Peut-être  Calathoa  t  Ville  de  l'Anihie  de- 
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fene  que  Ptolomée  place  vers  les  mènes  lieux* 
»-t-eUe  ici  quelque  rapporr. 

Mr.  Huer  repond  enfuite  à  une  objeflion. 
Un  favanc  homme  ,  dit-il,  qui  a  depuis  peu 
apporté  de  nouvelles  lumières  \  l'édairciflianeaC 
oe  la  Gcnelé  *  contredit  h  fituation  que  m 
donne  au  Pays  de  Chavikh,  |>ar  le  palTage  «nt 
premier  Livre  des  Rois  qui  dit  que  Saùl  pour- 
fuivic  les  Amakcites  depuis  Chavilah  juf- 
qjlfca  Sur;  ce  qui  fait  une  loivueur  de  cent 
âuqunie  lieues  d'Allemagne,  &  paflè  toute 
ermce.  Mais,  repond  Mr.  Huet,  noua  re- 
fufcra-t-n  la  mém  1' :  rr:' fur  Chavila ,  qu'il 
s'eft  donnée  fur  les  lieux  de  Syrie  »  nom- 
mez Eden  A:  Piradis ,  lesquels ,  quoique  de 
ioit  petite  étendue  ,  il  foup^onne  (ans  aucune 
preuve  avoir  pû  autrefois  s'étendre  depuis  la 
Mer  de  Syrie  jtifqu'au  Ti^i  :  '  Ne  iv-iLivims- 
nous  pas  lut  dire  à  nocilleur  titre  que  les  bor- 
nes du  Pays  de  Chavila  font  incenames  »  le 

Ïu'autrefôis  elles  ont  pir  s'c'teiidre  bien  avant 
ans  l'Arabie  defcrte  &:  dans  l'Arabie  pe- 
trée  ,  jufqu'aux  confins  de  la  Paleftine? 

HEUKELOM  "  ,  petite  Ville  des  Pro-  »>  T^if»: 
vinèes  Unies  des  F^yi^NS»  dansk Holhnde , 
fi  r  1-  Rivière  de  Linge  ,  au  deffous  de  LeCI^ 
dam ,  a  deux  petites  lieues  de  Gorcum. 

HEUPING  '  ,  Ville  de  b  Chine  ,  dans  » 
k Pekeli»  au  daartcmenc  de  CUadog»  qu»^^***^ 
tncnc  Metro^iole  de  celte  Provfnoei  Bife  cil 
de  i.  d.  40.'  plus  Occidentale  que  Peking  & 
à  ^  9.  d.lT.  de  Latitude.  Afl"czprcsdeHenping 
eft  un  petit  Lac  formé  par  deux  fources  très- 
voilîna  fie  c^pmdaDC  Tune  cft  trisKfaaude  & 
llmtK  tri^ffoide^  _  . 

HEUSAKAS      Peuple  d'Afrique,  dans^g^ 
la  Cafrcric.    Ils  différent  des  autres  Caffrcs» 
en  ce  qu'ils  s'adonnent  à  l'Apiculture. 

HEUSDEN  P  ,  Ville  des  Provinces  U-  ^W*- 
mes  dans  la  Provmcede  Holhnde,  fur  la  Ri-  p"'^" 
ve  gnuche  de  b  Meufe.  F-l:'  n:'  .in.iLrri:- 
ment  du  Brahant  ,  mais  elle  fut  vendue  aux 
Comtes  de  Hollande.  Elle  eft  \  nds  Gens 
de  Bois-le-rîuc  Se  S  deux  de  Bommel.  Mr. 
de  I.ongucruc  en  parle  ainfi  C'eO  une  Vil-  *  Defc.de 
le  forte  fur  les  confins  du  Rrtibant,  die  a  eu 
autiefois  fis  Seigneurs  pmicalien,  qui  nere- 
ooonoifloicnr  ni  k  Doc  de  ftAhantnikCooi* 
te  de  îîoHandc  ;  mais  ils  ont  été  dtiranr  quel- 
quc  temps  VaïTaux  des  Comtes  de  Clcvcs , 
dont  on  prétend  qu'ils  defcendoient.  On 
lient  que  ie  premier  Seijeaeur  de  Hcasdeo  fe 
nommoit  Robeit  9e  était  fik  d'un  antiv  Ro- 
bert Comte  de  Cleves,  ^  que  Baudouin  pof^ 
fcdoit  cette  Seigneurie  l'an  10x8.  c'eft  Je  lui 
que  defcendoit  Jean  qui  vendit  l'an  i^?4.  (a 
Sâgneurie  de  HeosdcD  »  è  Jeu  Duc  de  Bra- 
bant ,  au  pr^udiee  de  fi  lonr  Sophie ,  qui  a« 
voit  époufé  le  Comte  de  SaftenixnKp.  Ce 
Comte  ne  pouvant  avoir  aucune  facis^àtoo  du 
Duc  de  Brabant  ,  vendit  fon  droit  &  celui 
de  fa  fcname  \.  Guillaume  le  bon  Comte  de 
Hollande  qtri  fe  rendit  maîrre  de  Heusden  & 
■■'\'  inninnnt ,  <"M-nm"  Tes  SuccefTenrs  ont  fait, 
malgré  les  prétentions  conmires  des  Ducs  ds 
Brabant.  Les  Comtes  de  Holfande ,  iê  feo- 
dotent  fur  ce  que  Thierri  Comte  d-  Cl'^-r  -t- 
voir  vendu  à  Florent  Comte  de  Hollande ,  la 
Sei|Çncurie  direéic  de  Heusden  l'an  iiKi.avec 
le  droit  qui  ippaitenoit  à  ceCuaiefur  Aliéna. 
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M  îiA«Jr.-ini    HCUXER..   Voyez  HoxTfR. 
Edit.wo/-     HtWECZ  Cle  Comte* d';*,  pctitPays 
de  h  haute  Hongrie,  encre  b  TcifTe  &  le  Z^- 

E'va  «  il  a  au  Sqpcentrjoo  k  Qomté  de  Za- 
ulc ,  au  Coacfaam  celui  de  Peft  «  8r  niai 
de  Zolno.  au  MiJi.  Outre  la  Ville  de  Hk- 
%/s.cz  dont  il  prend  le  nom»  il  a  encore  celle 
de  Hatwan. 

Il  EX.    Voyez  Sax. 

H  n  X  A  C  O  M 1 A  S ,  Siège  Epifcooal  d- A  fie , 
fous  b  Métropole  de  Boyn  CD  AfaDie>  fik» 
une  ancienne  Notice; 

'  HEXAMILIUM.     Voyez  Lhyma- 

CHIE. 

<  Smprff,     HEXHAM  ^  ,  Bourg  d'Angleterre  dans 
d«:iGr.     le  Nortluimberland  i  quatorze  milles  au  Cou- 
chanc  de  Newcaftle.    C'^toit  autrefois  une 
Ville  Epifcop^lc  ,  mais  fim  Si^  fin  amex£ 
pjr  Henri  Vlll.  i  l'Evéchc  de  Durlum.  Sa 
Cathédrale  ^toit  fort  belle  avant  qu'elle  eut 
hé  en  pinie  rainée  par  ks  EcojCwk  Ceft 
l'Axblodvmvh  des  Anciens; 
»«*l*r       HEYDfNGPELD  « ,  <m  Htrznio, 
T«M?pi   ^'oiM-^cre  d'Allemagne  en  Fmnconie  fur  le 
Meyn.   Il  y  a  auprès  une  petite  Ville,  ou 
un  Bouig  ^-tpiwtiaK  à  r£véqae  de 
Wurtzbouig. 


HEYtlCEVBFRG  , 

Heyligtnhavcn , 
HeyliMnlladr» 
»cylig«peit,  . 
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les  met  dan^  la  Mer  IVIedirfrmn^  Bc  nomme 
de  fuite  les  Cyctadcs,  les  Sporades,  les  Hu- 
des,  les  EchinadcL  Le Tnduâeur Lado « 
oublié  les  Hiadek 

HEAMUEN  ,  TbrtnclTe  de  h  CMae, 
dans  la  Province  de  Foîiicn.  Die  cfl  d'un 
dcgrc  59'.  plu$  Orientale  que  Pckin  ,  ^  24. 
d.  55'.  de  Latitude»  feloa  le  P.  Martini  dans 
fon  Atlas  Chmois.  Cette  Fortereflé  &  celle  de 
Ganhai  ,  dit  le  même  Auteur,  *  furpalTc*  P-'J* 
pliifîeiirs  Villes  tint  pjr  la  beauté  des  Edifices 
que  par  la  multitude  des  faabitans*  &  par  le 
Commerce  qui  s'y  fait.  La  Vitte  d'HiamiMB 
eft  fur  une  IfleafTcz  près  dti  Crintinent  ;  au  lieu 
que  Ganhai  cft  attatlicc  i  la  Terre  ferme. 
C'efl  de  là  que  l'on  embarque  des  Marchan- 
difcs  pour  toutes  les  Indes,  4c  c'eft  Û  qu'on 
y  en  apporte  d*tiirres  au  retbnf.  Cet  lîenz 
ont  autrefois  été  poffcdc?-  par  Iquon  fameux 

Ïiratc ,  fi  connu  des  étrangers ,  &  furtout  des 
Ifp^nols  ,  des  I^oftusais  &  des  Hollandois, 
qui  a'eft  fouvent  vu  une  Flote  de  trois  mille 
gnndsUriBacasdeta  Chine.  Les  Hollandois 
qui  ont  fbuvent  ctc  dans  ces  deux  plac«  les 
donnent  pour  de  grandes  Villes  quoi  qu'elles 
ne  paUeat  pas  pour  ttfles ï  beaucoup  pictl  ii 
Chme. 

HIANTIiE  Aop^  Maniai  dans  une  & 


P  Hcillgcnbcrg ,    fignuMpe  *  )  fim  îivfe  en  fiîe 

CKanw  tSmiâ  StMi  /tb«r  *^fuu 


lv/>«*>J  H-iligcnhaven» 


Heiligenlladt 
^Heii^pfetl)) 
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HCYLON  ,  Ville  d'Arabie.    C'étoit  un 
Skge  lafàTcopl  fous  la  Mecropofe  de  fiofi^» 
fekm  une  maenne  Nodcik 
^«wAMi    HEYPACH  ou  Hhppach',  Bourg  &Ab- 
««•  W'baye  d' Allem^oe ,  dans  k  Cerck  de  Suabc, 
fur  b  Rivière  dr  RMOfU»  «avÎR»  \  deux^ 
^  lieues  de  Bibane»  .ireny  la  Lcvane.  CeneAfar 
bay«  fur  fbndéie  «n  Ti)|.nar  deas  Dancs* 
l'une     'a  M  i\U-^  de  R,olnKNug,  l'aumde 
celle  d;  Laudcabourg. 

HEZARE' ou  HiZAREc,  Vilkd'Afie, 
ettc  «ft  nommée  fous  ce  dernier  nom  dans 
*  l'Hiftoire  de  Timur  lice  '  ;  &  par  une  No- 

te on  avertit  que  c'cft  une  Viik  du  Sjgjnian , 
entre  la  porte  de  fer  &  la  Rivicn  de  Yanb*; 
\  100.  degrez  fo'.  de  Longitudt»  tt  \  ;8'.d. 
de  Latitude.  Elle  cft  aaifi  appcllc'e  ITi'iAR 
Cabumak,  &  cil  proche  du  Rnviume  de 
Catlan. 

HEZARfimS  Vilk  d'Afie,  dans  fe 
lillMitM,  IfiiK  licoeidecclle  de  Cal  ftr 

khsid  Ocdder1r.1l  de  b  Rivière  d'Oxus  ou 
de  GehoQ.  Burim  la  met  fur  la  Rive  Orien- 
tale de  cette  Rivière  >  nuis  Abulfeda  b  place 
du  câcé  Septentiioiu^  Cette  ViUe  faflè  pouc 
it  phn  lbite  de  «rat  le  Pqn» 

H  L 

.HIABANDA,  Ville  Epifctuwled'Afle, 
fws  b  Métropole  de  Oimas  >  lëîen  Ç>  tou- 
rne de  Tyr  ciré  i>ar  Ortelitts.    Le  même  Sié- 

Seft  noininé  Y*fla«eA  ,  dana^la  Npcicpda 
niardiat  d'Amieche  fubi^  p*-Scl«U- 
ftnrte. 

.     HIADERA.  Voye»  Iaocka.  ^ 
xfaf»»  |iijui>£s ,  ifla^'pwk  Appieu  «.  Il 


Quelques    exemplaires   portent   lâMthe*  ; 
quoi  flu'il  en  foit,  Martial  décrit  aiOsun  *  la 
même  fontaine  «nais  iâns  komaariany  voit  ^'V' 
ÊukmonÀ  que cctttfeutameétDft lune Mn« 

fon  de  Campagne  ,  qui  appartenoit  i  Stella. 
Le  vers  cité  veut  dire  que  Stella  aimoit  fort 
cette  remite  dont  fa  dignité  le  privoit ,  &  k 
Poëra  «nijme.oe  deCr  par  k.foif  qu'il  avoîc 
oe  hoiie  de  l'eau  deh  Ibntaine  /««rto  ou  Am- 
timt.  Voyez  ce  que  dit  Turnebe  'fur ce  fujet.  /  ■^*'*^* 

HIAOY,  Ville  de  la  Chine,  dans  b  Pro- 
vince  de  Channfi  ou  Xanli  ,  au  département 
du  Fuencheu  cinouiéme  Métropole  de  cette 
Province.    Elfe  eft  de  tf.  d.  1 1'.  plus  Occi- 
dentale que  Pckiti  ,  "1  ^  S.  d.  6'.  de  Latitu- 
de     Auprès  de  cette  Vilk  eft  la  Mont^ne  ? 
de  Castang  ,  où  font  quaiM[î^  de  fcurces****'^**" 
d'eaux  chaude-;  &  Minérales,  ^beaucoup  de 
CCS  puits  pleins  de  feu  dont  j'ai  parlé  dans  l'ar- 
ticle de  ChannH.   Ces  fontaines  bouilbnres 
en  fout  un  Pays  ,  aflez  femblobk^  celui  de 
Poukzol  ao  Royaume  de  Napks.  '  Si  là  ChK 
nois  fe  piquoicnt  de  ces  fortes  de  curiofîtcz  , 
ils  en  tircroicnt  les  mêmes  effets,  car  ces  eaux 
font  différentes  de  goût  &  de  coukûr.        «  ' 

HIARCHAN.  Voyez  IMM.  .  . 

Ht ASPIS  ■ ,  lieu  d* Afie  fâs  du  Tibre,' *  * 
félon  Ammicn  Marcellin- 

HIATOSPOLIS,  ou  Hastopolis,  ou 
Imrripolis.  Voyez  Ratisdonne 

HIBERA  »  ,  Idc  dont  il  eft  parlé,  dans  *J^J*- 
un  pafijge  de  Lucille  rapporte  p.ir  Nonnius 
Marcclhu. 

HlBERIAjpoor  IaBRi4  ,  nom  Latin  de 
l%(paftae. 

HIBERNTE  ,  srrricn  nom  d;  i  'Irf  an- 
ot ,  quç  l'on  appelle  encore  en  Latin  Hiier- 
aria  ,  ft  kl  lUMiDOi* JSfifcnri.  Mr.  Bau« 

dnod 
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HIB.  MIC  HlO.'HIE 

drand  die  en  Françon  la  HiBERMIEllfc  L'a* 
fagt  cil  pour  HfBBBWOi). 
H r BBRMOIS ,  re  «Ktr  M  fignific  qirTr- 

bndois  ditn  fj  (Ignificition  propre;  maiî  l'it- 
ttchement  qu'ont  l«  'Iilinduis  qui  étudifnt  à 
Pirii  pçnir  ks  Prolog  )mtnrt  de  Logique Srao* 
trcs  iimtilitcz  Pliilolt>p!iiq',ics  fur  Ic^quflle?  fis 
disputent  avec  bt.iuan:p  de  fubtilitd  &  de 
bcuiti  a  attache  un;-  cipejc  de  ridicu'c  à  ce 
noai  i'Hikrnis,  8c  il  veut  dire  un  £i«oteiir 
Qtti  lu  lien  <le  s*ittichcr  \  ce  qoelt  Pnneflb- 
phic  a  d:  folidc  fc  contente  d'étourdir  fon  ad- 
vcrfaire  de  pucrilitez  réduites  en  SyllcM^ismcs  en 
Sanat,  Ccft  dans  ce  (cm  que  Kl  nibcmoii 
bnc  nomme*  état  VAnèc  Bwksque  «i  fivenr 
^Afiftote  wJfctê  dam  Ici  Ocnvtcs  de  Mr.Des^ 
prcjux. 

HllilîRUS  pour  lBi:Rus,noin  Litin  de 
l'Ebre  Rivière  d'P.fpagne. 

HlBirAphccd'^ficdansl  AfTyrie.  Am- 
«  Lt/.c.p.  mien  M.irceflm  *  fàir  dire  i  Sabinus  que  Con- 
-N  ir,:  crc  v.-i'.cii  pjr  les  l'erfcs ,  mis 
en  fuite  s  ctoit  rc-fuL;i:  \  Hibita  mauviifc  pb- 
ce*  oik  U  ivoit  vc\:u  du  pain  que  lui  donnoît 
unî  vifillî  Payfanc.  Mrs.  Valois  croient  que 
ce  lieu  cft  le  même  quc  Thr>eta  marquée  dins 
la  Cart?  d:  Pcutinî^CT  à  XVI II.  M.  P.  de  Ni- 
fibc.  Entre  les  £vêque$  de  la  MHbpotamie 
qpi  (wiscHvirent  au  Condfede  Nîc^e  on  trou- 
ve y.tcohut  Iltheieijîs.  OcnniJe  &r  autres  ob- 
favent  qu'il  faut  lire  Nijtbitis  ou  Nijt^itenfit. 
Sans  cet  averti llVmcnr  on  feroit  porté  \  croire 

que  et  Si^  HtbtttiÊfis  étoh  le  mâmi;  que 
Marctfltn. 

mec  ARA,  ancienne  Ville  mari  tin  ?  fl; 
Sicile,  fclon  le  P.  Lubitu  II  faut  écrire  par  y 
Ottaré.  Cea'étoitqa>npetitBoais*voy9 

Htccara. 

HICESIUM.  Voy«6  ICBSt*. 

IirCTARIS.  Voyez  Hipparis." 

HtDEKUL.  Voyez  le  Tigre. 

HIDRIA.  VoyoE  Htdria. 

HîCLM  (l'Isle  de)  Iflc  de  la  Mer  de 
Dmcmnrck  fur  les  côtes  de  JutUnd,  au  Dio- 
cîfc  d'  -\rluis. 

h  D,  riju      HIELMER.,  Lac  du  Royaume  de  Suéde 
t^uronnc*  partie  dans  la  Neride  &  partie  danf  h  SndeN 
du  Motd.   jjjjuip  jj      formé  de  pluficur'i  Rivières,  entre 
autres  de  h  Troza  qui  coule  à  Orcbro  Ville 
fituéc  au  Couchant  tiu  Lac ,  ?l  l'extrémité 
Orientale  cft  ytikt*.  Ce  Lac  a  une  déchar- 
ge diant  k  grand  Lac  de  MaeTer  qui  i^étcnd 
jusqu'i  Stockholm.    Celui  d'Iîiclmcr  a  quel- 
ques iQcs  &  s'étend  neuf  hcucs  Suedoifcs  en 
longuctir  Se  près       <|lttB6  CB  falgeur»  fiJOD 
•  t  Ub.      Mr.  Baudrand  *. 

Hir.LTES  (V)  wtittUlvîert  d^fp»* 
gnc  au  Royaume  de  Lcon ,  clic  a  fa  fourcc  \ 
\i  Montagne  de  Pœna  di  Francia  &  fe  jette 
dans  la  Kivieit  de  Hucbra  qui  va  fc  perdre 
d::ns  le  Duero ,  entre  SauceHo  9c  b  Hinojolâ» 
félon  l'Afhs  de  Jaillor. 

IIICVIEN,  u  i  Yi  MfN.  Voyez  au  mot 
AxABiE  ce  ^uc  nous  difons  de  l'Arabie  beu- 
redc. 

H1EME.S  ouExMF^,  en  Latin  0,vi»»«/'ou 
J  Dick  <kb0.x7>-«»»  Bourg  de  France  en  Normandie, 
~  autnt  1^  Chef -lieu  d'un  Comté  de  grande 

étendue»  ic  encore  aujourd'hui  d'un  Archi- 
diaouié  &  d'niDoyCBaé  Btt  Dioclfe  dtSéett 
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\  quatre  lieues  de  cette  Ville.  Sdrt  HgHfe  ft*  ' 

roiirisle  cft  fous  Tinvocarion  de  St.  André. 
L'AbW  de  St.  Vandrille  prcicnte  i  la  Cure  tt 
i  !i  meilleure  pjrt  d«  dixmes  par  conceffioil 
de  Riclqrd  U.  Duc  de  Normandie.  Bdeont 
le  BoUcfier  «rdc  au      droit  de  cette  HgKfe 

une  Chapelle  de  St.  Michel  qu'il  fonda  en  i 
de  quinze  mille  Livres  dt  rente  à  condition 
qu'on  y  diroit  tous  U%  jours  la  Meffe ,  s'il  n'y 
Bvoit  empêchement  &  qu'on  y-  pricnic  pour 
lui  9e  fjour  Ta  ftmme  Alethiet  que  le  Curé 
ne  piHinnit  poffedcr  cette  fondation,  qu'il  en 
auroit,  lui  iundateur ,  la  nomination  pendant  (a 
W  te  qœ  ce  (êroit  cnfuitc  n  l'Hvcque  i  y 
nommer,  n  y  a  voit  dans  le  Chîteau ,  qui  cft 
depuis  longtemps  détruit,  une  Chapelle  de  St. 
Nico'j>  à  \i  pTtlcnntion  d'.i  Roi,  i.!n:it  le  ti- 
tre peut  a\oir  auflî  été  transftré  dans  cette 
Eglife ,     il  y  a  encore  dans  laparot(Teun\!aa> 
tre  Chaptîlc  apprlléc  Stj.  MagJchinc  de';  Fou- 
geais  ou  Ste.  Vcroni'iuf  rj'i'on  dit  avoir  t'ré 
bâtie  par  ordre  du  Roi  St.  T.ouïs  qui  y  avoit 
mis  quatre  Religieux  du  Val  des  Choux  veis 
fan  I    7.  miis  fans  leur  donner  d'autres 
que  douze  acrr5  de  terres  auxquelles  un  Sei- 
gneur du  nom  de  Nonant  en  ajoura  neuf  au- 
tres pour  y  avoir  fa  fcpulture,  ce  dont  on  ne 
vok  point  kl  aâei.   La  kpfo&rk  de  Str. 
Maigiierite  qui  tvAc  dntt^  oàatg  itèm  fi 
Chapelle  eft  aulTi  détruite, étoit  au  moins  de  h 
même  antiquité.  Les  Bourgcojs  qui  en  étoicnt 
les  Patrons  h  cédèrent  h  D.imc  Catherine  du 
BpttloQttSy  Hdigieufe^  (fAlmcneches  pour  lui 
«ider  I  barlr  me  Maîlbn  de  Rdigieufes 
nrdiftincs  qu'elle  établifloit  chez  eux  &:  d<mt 
clic  fut  la  première  Prieure.  Elles  en  jouirent 
durant  plufieiirs  nnnéfs,  maii  elle  leur  fut  en- 
fin enlevée  par  les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  St. 
Lazare  &  ïorsnue  Lonïs  XIV.  jugea  à  propos 
de  la  retirer  des  miins  de  cci:\-ci,  il  l'unie 
pour  toujours  en  faveur  des  malades  i  l'Hôpi- 
tal dcTrun  par  arrêt  du  Confcil  de  l'an  itfpf. 
L'Eglifedes  Religieufes  eft  fous  l'invocation  de 
St.  Benoît  &  de  Ste.  Opportune.    Elles  vin- 
rent à  Hiemes  par  la  pennitTion  de  Mr.Camm 
de  Pont-Carré  Evêque  de  Séez  du  7.  Novera^ 
bc  ttfzy.  8r  )  la  prière  des  liabitans  qui  leur 
accordèrent  la  place  où  elle^  font.    Leur  éta- 
bliflcmcnt  fut  confirmé  par  Lettres  Patentes  de 
Louïs  XIII.  du  Mois  de  Janvier  itf  j  i.  véri- 
fiées au  Parlement  k  9.  .Novembre  itf}4« 
Ceft  PCyêque  qui  nomme  h  Prieure:  Enb 
n'avoient  encore  que  deux  mille  Livres  de  ren- 
te en  16^7.  quoiqu'elles  fuilent  dcjà  trcnte-(îx 
Rclicicufes  de  Chœur,  elles  font  mieux  à  pc^ 
iênt  &  ^us  commodément  logées. 

Henn  T.  Duc  de  Narmandie  te  Roi  d'An-' 
glcterre  avoit  joint ,  fclon  Ordrric  Vital  ,  i 
l'ancien  Bourg  d'Hiem:?  un  nouveau  Bourg 
avec  une  Eghfe  de  la  Sainte  Vierge;  mais  danï 
la  guerre  qui  furvint  après  k  mort  de  ce  Prin- 
ce en  iijd.  il  fut  brûlé  &  l'Eglife  aulTi  par 
Cir:)Lrt  de  Claire,  de  manière  q'iil  n'fi  :îiriitt 

5 lus  rien.  On  ne  voir  plus  aulFi  que  U  place 
u  Chitrau.  il  n'eft  pis  même  cknenre  une 

fierrc  ^  c'rfl  ce  qui  eft  pareillement  arrivé  \ 
égard  dc-^  murailles  du  Bourg, quoi  qu'il  ciit 
encore  f<)Utcnu  un  fîége  en  1449.  quand  le 
fâmetix  Comte  de  Dunoisj^  bâtard  d'Orléans* 
k  repnt  f«r  bi  Anglois.  Ainfi  ce  lien  fi  A- 
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nieux  durant  tant  de  Sit'clw  ne  feroit  plui 
qu'un  fimple  Vilbge  s'il  n'avoit  pas  confcrvé 
une  partie  de  Ton  rdTort ,  paice  i^ue  fa  ficua* 
tion  au  haut  d'une  Montagne  aride  &  afts 
ilerilc  tn  rend  le  fejour  peu  agr^ible.  C*eft 
jîfquni  Tes  li-.r)it.;ns  fe  plaignoicnt  dcjl  beaucoup 
dus  la  Philippide  de  GuiUaume  le  Bictoo  au 
commencemeot  du  XIII.  Siéck. 

Oximiique  Jtlos  jicnii  fe  coiie  gemtntti, 

Ki  Juges ,  ni  Avocats  n'y  demeurent  &  il  ne 
lefte  plus  que  do  mena  Peii^.  Le  mrcbé 

$'y  tient  le  Jrudi  avec  la  JmdiâkOt  il  s'y 
tient  auflî  plulîeurs  Foires. 

Quelques  Savans  prétendent  &  Mr.  Huet 
£véque  d'Avrancfao  eft  m&ne  de  ce  nonbie 
.  14.  dans  fe  Origines  de  h  ViBe  de  Caen  *  que  les 
OJîsmii  dont  parle  Cefar,  étoicnt  les  Peuples 
d'Hiémcs  qu'il  écrit  Hiesmes.  Ce  Prélat  cft 
même  pcrfuadc  que  les  Evcques  de  Sccz  y 
•voient  quelquefois  établi  leur  Si^.  Mais 
c^eft  ce  qu'on  ne  trouve  fond^  que  fur  une 
mauvaifc  tradition  ,  comme  on  le  m..rqii» 
à  l'Anicle  de  Se'ez,&  ce  qui  a  été  rejette  par 
d^antid  6v«n$  hommes.  En  effet  il  eft  evf> 
dent  que  ces  Ofismiens  étoient  \  l'cxtrcmiré 
de  la  baflc  Bretagne  &  on  n'a  pas  le  moindre 
monument  qui  faflc  foi  qu'aucun  Evcque  de 
Séezait  denaeuré  à  Hiénaes  dq>uis  l'an  fx}, 
qu'on  commence  \  les  cotuwftfc  par  PHImme. 

Il  eft  vrai  que  dan";  Jnc  Chartre  de  Guilliume 
Seigneur  de  La  Fertc'-Ahcc  qui  donna  en 
105:.  à  r Abbaye  de  St.  Julien  de  Tours  les 
£^res  &  les  diauBcs  des.  Paraiflès  de  ficUon 
ou  HoaInK»  d'Hablovilfe ,  9e  de  Giel  avec 
tous  les  droits  Episcopaux  qu'il  difoit  tenir 
de  l'Evcquc  de  Scez,  cet  Evëque»  qui  étoit 
Yves  de  Brllesmei  y  eft  qualifié  Evéqne  des 
Peuples d'Hiémesiliwvù  Oxitmontm  Pr^tfilij; 
ion  Diocèfe  y  cft  nommé  le  DiocèCe  des  Peu- 
ples irMitm-,  ;m  Diceceiî  Oxismemm.  Mais 
quand  on  ruppoferoit  cet  Aâe  bien  finceie, 
quoi  qu'il  foit  (an  fufpeâ  de  n'être  que  d'u- 
ne Icconde  Edition,  tant  p.ir  !',-ff^L^ation  de 
fon  llylc  &  par  fa  fauiïe  date  qui  joint  avec 
1  ..n  ic;^.  de  de  J.  C.  la  vingt-huitième  an- 
née du  Roi  Hcnn  I.  qui  étoit  au  plus  alors 
dam  fa  vingt.reptiéine,  que  par  le  nom  de 
Mnitllindc  qui  y  cft  donné  \  M.ithilde  de 
Fbndres  femme  du  Duc  GuiUaume  k  bà- 
urd,  depuis  Roi  d'Angleterre,  il  s'enfuivroit 
ièulemeot  que  le  Diocdi;  de  Séu  étoit  queU 
qjuefbn  appelle  le  Dîocèlé  des  Peuples  d'Hié* 
mes  ,  &  c'cft  ce  dont  on  a  encore  d'autres 
preuves  dans  les  Landes  de  Ste.  Ceroone  & 
jde-Smit  Senoie  qui  font  bien  plus  anciennes 

SW  cette  Chaitre.  Cela  venoit  de  ce  que  ce 
iocifefé  trouvoit  alors  compris  dans  le  Com- 
té d'Hiémcs.  tt  pour  Yves  de  Rellesmc,  il 
■  cft  certain  par  un  très-grand  nombre  d'Aâes 
.«pie  Ion  Sié{|^  fut  toujours  à  Séez ,  cil  dis  le 
commencement  de  fon  Episcopat  il  jetta  les 
fondcmens  de  la  nouvelle  Cathédrale  d'au- 
jourd'hui; aulTi  lui  donne-t-on  le  titre  d'Evéque 
de  Séez  avec  celui  des  Peuples  d'Hiémes  dans 
b  Chaitiemémede  Se.  JatiendeToun  oik  l'on 
marque  fa  fîîtmture  en  ccrrc  mnnierc  :  Signum 
2i«imr  Ptmifidi  Séu.  ^Êini  tji  Oxiswtortim, 

On  vciu  dw  FAnklc  JinvtBt  qvdfe  étdit 
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l'étendue  de  l'ancien  Comté  d'Hiémcs,  0 
n'cli  fait  aucune  mention  de  ib  Comtes  avant 
la  domination  des  Princes  Normands  quoi  qa'il 
csiftât  du  moins  dès  le  (îxiéme  Siècle.  Car  fi 
On  n'eft  pas  obligé  de  croire  avec  Ordenc  Vi- 
tal que  le  Château  d'Hitmcs  croit  bâti  avant 
Jules  Cefar,  il  ^  a  toujours  bien  de^rupt- 
tcnce  que  c'étoit  un  ouvrage  dei  HooMias» 

!)uis  qu'il  commandoit  dq)  4  OO  gnnd  Vvft 
bus  les  fîls  de  Clovis  I. 

On  n'en  connoît  que  deux  Comtes  fous  les 
Normands»  fiivoir  Guillaume  fib  naturel  de 
Richird  I.  qui  fut  enfuite  privé  do  Cbué 
par  le  Duc  Richard  î  I .  contre  qui  il  s'étoic 
révolté  ,  &  duquel  il  obtint  depuis  le 
Comté  d'Eu  y  Se  Robert  fils  de  ce  dernier 
Doc  qui  k  iôolevi  auffi  conae  fUchatd  III. 
fôn  Frcre  &  qui  eft  tecùfê  evec  Hien  de  l'ap. 
parence,  pu  les  Riftoricns,  de  l'avoir  fait  em- 
poifonncr  pour  monter  lui-même  fur. le  trône 
Ducal.  Il  femble  qu'après  ces  dens  ciemplB 
les  Ducs  n'euifent  plus  voulu  mettre  ce  Com- 
té hors  de  leufs  mains;  car  on  n'y  voit  plus 
que  des  Vii.omtc-5 ,  m^is  qui  ccoicnt  pourtant 
au(B  de  grands  Seigneurs.  Tels  furent  Tous- 
faint  fumommé  Goi««  Fik  d'Anfrid  tt  Da- 
nois 8c  ayeul  de  Hugues  Comrc  d;  ("hfflcr  et» 
Angleterre,  les  deux  Roger  de  Montgomme- 
ri  Pcrc  &:  Fils,  Rolxrt  de  BcllesniL- Cointe de 
Ponthieu  f  Fils  du  fecood  Roger ,  Robert  de 
fA^  Baron  de  Ste.  SoMê  6c  Guigeralga- 
zon  qvÀ  quoi  que  de  ballé  naiffance  étoit  aufli 
Vicomte  d'Argentan  Oc  de  Domimnt  par  la 
libéralité  de  Heniî  1.  Rot  d'Ang^bKne  donc  3 
étoit  un  des  iâvaiis. 

Les  Ron  de  Fiance  tinient  la  mttm  coo-' 
duitc  qiund  ils  furent  mjitrî^  de  la  Norman- 
die.  Philippe  Autruflc  mit  feulement  3.  Hié- 
mesun  Châtelain  nommé  Afeulfe  à  qui  ildoo* 
na  en  txt6.  Se  à  fes  Fils  nez  en  légitime- 
Mariage  tout  ce  que  Guillaume  de  Pontchar- 
don  p.;iTL,'iiit  .1  Orville,  Avernes,  St.  Ger- 
main de  la  Camp^nc  &  à  U  Roche  Paroiilè 
du  même  Pays.    Robert  de  CodieicI  Vodier 
de  la  fnrtt  de  Cori  rvi   ttoit  en  h  n-.cme 
qualité  en  1 paut  le  Roi  Philippe  de 
Valois.    Mais  en  1^70.  le  Roi  Charles  V. 
deHrant  avoir  la  Ville  de  Château  Poûllitt  m 
Bretagne,  qui  appartenoit  aux  Princes  de  ti 
Maifon  d'Aknqon,  il  leur  donna  en  la  place 
le  Domaine  d'Hiémes,  &  celui  de  C.inicl  au 
l'ays  de  Caux  &  par  ce  démembrement  du 
Chef- lieu  du  Cooaté  ce  Comté  fut  éteint. 
Les  Comtes  Se  Ducs  d'Alençon  tinrent  aufll 
des  Ch.ittl.uns  i  Hic'mcs,  mm  il?  l'al^uiLUr^nt 
i  leurs  Olîicien d'Argentan  qui  y  alloient  aufli 
rendre  la  Juftice,  en  fc  qualifiant  ^ement 
Juges  de  ces  deux  lieux.    C'eft  ce  qui  a  duré 
jusqu'au  fiécle  dernier  qu'on  lui  redonna  des 
Officiets  particuliers  tant  pour  h  \'icom:C  que 
pour  le  Bailliage  ;  8c  le  Bailliage  a  de  pluf 
dans  Ton  reflTortla  Vicomte  de  Trun.  Le  Do- 
maine d'Hiémes  4r  de  Canicl  ne  fut  pas  fi-tôc 
uni  .1  l'apanage  d'Aknçon,  puisqu'il  futdot»- 
né  pour  Dot  avec  Caniel  &  St.  Silvain  ï  Ca- 
therine d'Akncoo  Sceur  du  Duc  Jeu  I.  Se 
die  en  eut  auflt  toute  la  Jnfticie;  mais  oettt 
PrincefTc  morte  en  14^1.  n'ayant  point  lailTé 
d'En&ns  de  fcs  deux  Mans  Comtes  de  Mor- 
«un  »  3  n'en  fiit  pins  tlgué»  Apnis  le 

tout 
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tour  de  l'Apinage  I  It  Couronne,  il  fuf  m- 
cigé  avec  m  Domaines  d'Argentan  8c  de 
Trun  \  h  Miifon  de  Luienbourp,  pui«  à 
celle  de  Vendôme  de  laquelle  il  a  paiïc  par  do- 
rution  du  dernier  Duc  de  Vendôme  dar«  cel- 
le de  Condé  &  il  cft  aujourd'hui  au  Duc  du 
Maine  du  Chef  de  la  DuchefTc  qui  d>  de  la 
Miifon  de  Cond<î.  Il  »  aulFi  la  nomination 
des  Officiers  de  tous  ces  Sièges. 

11  y  avoit  ci-devant  croche  d'HiAncs  une 
for£t  de  haute  futaye  oe  quatorze  ï  quinze 
cens  Arpcns ,  qui  t'toit  triS-cftimce  pour  la 
bauté  de  fes  Arbrcf  &  elle  ètoit  appel- 
lée  la  Haye  d'Hie'meî  pirce  que  c'é- 
tait k  pire  des  anciens  Comtes.  Mais 
clic  a  été  cilàrtée  9u  commencement  de  ce  fté- 
de  pour  y  mettre  le  Haras  du  Roi  qui  y  cil 
p:cfcnTcmcnt,  au  lieu  qu'il  étoit  auparavant  ï 
St.  Léger  en  Yveline.  On  l'a  environné  de 
grands  foflrt  dans  un  lieu  appelle  le  Haut-bois, 
On  a  fait  des  bltimens  mignifiqucs  Se  com- 
modes pour  les  Officiers  du  Haras  8c  de  très- 
belles  écuries  pour  les  Chevaux  :  on  découvre 
CCS  édifices  as  cina  ou  fix  lieues  loin  ;  nuis 
'on  dit  que  ks  fondations  n'en  font  pas  allez 
fblides. 

HIEMOIS  Ct-')  ou  i.'IIxMois  ou  le 
lUi.  Pats  d'Hif'mes  '  ,  F.ximoifs  p^mi.  Ce 
pys  comprend  aujourdhui  deux  Archidîaeo* 
nez  d'une  aflez  grande  étendue  ;  l'un  appellé 
!*  Archidiaconé  A'Hiêmtis  dans  le  Diocèfe  de 
Sécz  ,  contient  cent  foixante  fir  Paroiffes  fous 
les  Doyenncz  d'Hiémes  >  de  Trun,  de  St. 
.  Pierre  fur  Divc,  de  Falaife,  &  d'Aubigny; 
Faurre  l'Archidiaconé  d'Hicmcs  dans  le  UicH 
cèfe  de  Bayeux,  renfem»c  cent  quarante  fix 
Paroiffcs  fous  les  Dc^yciincz  de  Cinghis ,  de 
Vaucdles  te  de  Troam  &  joint  h  Ville  de 
Caen  dont  une  des  portes  eft  par  ce«e  raifon 
appellée  la  Portf.  Exmotse.  Mais  il  eft 
•  wdent  que  ce  Pays  étoit  encore  beaucoup  plus 
grand  autrefois  puisque  Hiénws  fa  Capitale  eft 

f>rcfentement  \  une  de  fes  extrémitez  &  que 
'autre  extrémité  qui  va  jusqu'à  la  Mer  en  eft 
à  dix-huit  lieues  :  auffi  a-t-on  des  preuves  que 
l'autre  Pays  d'alentour  étoit  d'abord  de  fa  de- 

ridance.  On  voit  par  h  Vie  de  St.  Serenie  que 
rditude  de  ce  Saint  qui  étoit  \  dix  lieues 
•'  •  .  •  "'^J'Hicmes  fur  la  Rivière  de  Sarte  au  deffous 
d*Alcnçon  Bc  qui  par  corruption  eft  depuis 
long-tems  apcll^  St.  Cclerin,  «oit  au  VII.  Sié- 
dc  dans  fc  pays  d'Hiémes.  Yves  de  Bellevrte 
'         vivant  au  X.  Sicde  déclare  dans  une  Donation 
•     •      rapportée  par  l'Hiftorien  des  Cormes  du  Per- 
che que  St.  Martin  du  Vieux  Bellestne  au  Per- 
che qui  eft  à  plus  de  douze  lieues  d'Hiémes 
était  alors  dans  le  mène  Pays.  C'eft  ce  qu'on 
trouve  encore  dans  b  Vie  de  Ste.  Ccronne  au 
VI.  Siéde.    Pour  la  Paroiflc  de  fon  nom  pro. 
chc  Mortagnc  autB  de  b  Province  du  Perche 
&  qui  eft  i  dix  lieues  d'Hiémes ,  la  Vie  de 
St.  Evrou  fait  voir  pareillement  que  le  Pays 
.  d'Onchc  oîi  eft  le  Monaftcte  de  ce  Saint ,  & 
oui  s'étend  dans  le  Diocèfe  d'Evreux  où  il 
rorme  un  Doyenné,  étoit  foumis  \  Hiémes, 
donime  encore  \t  Pays  de  Gacé  qui  donne  le 
nom  i  un  des  Arckidiaconer  du  Diocèfe  de 
Lifieux.    Enfin  on  met  auflî  din?  fa  mou- 
t        vance  le  Pays  d'Auge  du  même  Diocèfe,  ce 
qui  foipifle  de  beaucoup  l'étendue  qu'Adrien 
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Valois  &  les  autres  Savms  aroient  jusqu'ici 
attnbucc  ï  l'ancien  Hicmois    Cependant  il 
n'y  a  point  d'apparence  que  cette  étendue  fût 
dcja  telle,  au  temps  des  établifîemcns  dcsEvô- 
chez  de  la  Province  de  Normandie  au  IV.  ou 
au  V.  Sic'clct  car  Hiémes  en  cet  état  aurok 
naturellement  tté  prcferéc  pour  y  mettre  un 
Sicge  Epitcopal  au  lieu  d'en  parta^  les  dépen- 
dances entre  quatre  Diocèfcs.    Ainfi  ,  ou  c<t 
dépendances  auront  été  bien  augmentées  depuis 
la  Domination  des  François  (ur  la  fin  du  V. 
Siéde,  n  Hiémes  fubfiftoit  avant  eux  {  ou 
bien  il  aura  é:c  b&ti  par  eux ,  mais  en  ce  cas 
ç'auroit  été  dès  le  temps  de  Clovis;  puisque 
Fottunat  qui  vivoit  tous  les  Rois  Tes  fib  Se 
petit-fils  park  du  Pays  d'Hiémes ,  dans  la  Vie 
de  Sr,  Germain  Evéque  de  Paris  qui  y  rendit 
la  vue  ï  une  Femme  aveugle  en  pafTant  par 
TaOilli  que  les  Bolbndiftes  &  Hadrien  Va- 
lois ont  mal  appellé  Taillac.    On  ne  con-  ' 
noit  point  de  lieu  de  ce  nom  en  Normandk 
&  l  ufagc  n'y  eft  pas  de  terminer  en  ùu,  mab  . 
en  ^ ,  les  noms  «.k-  lieux  qui  en  Latin  font 
terminez  en  iacum,  Ainfi  on  y  a  fait  de  TMt^ 
filiéumm  Taftïlli  ,   de  TerittiMum  Tcrigni, 
A"^ yilhMMCitm  Aubigni;  il  faut  palTcr  b  Loiit 
pour  trouver  de  ces  terminailons  en  iuc.  Ce 
Tassilli  eft  une  ParoilTe  à  deux  lieues  de 
Fabife  te  ï  dix  d'Hiémes ,  ce  qui  montre  que 
l'Hiémois  étoit  dès  lors  fort  étendu.   Il  fe 
prenoit  quelquefois  pour  b  principale  prtie  Se 
il  eft  emploié  en  ce  fens  dans  les  Capitubirts 
de  Charles  le  Chauve  de  l'an  855.  où  il  eft 
joint  au  PaysdeSéez  Se  tu  CoRBOWNeis  qui 
eft  le  Pays  de  Mortagne.  OxmilMm,  Stfibmt 
CorhwilMm.    Du  reftc  ce  Pays  d'Hiemois, 
n'eft  pas  des  'meilleurs  de  b  Province ,  quoi 
qu'il  y  ait  de  bons  Cootow  où  il  fait  bon 
vivre.  f  •!  v  v.;  /  '"  A     =  !  j  i 

HIENIPA,  ancien  Ifeu  de  l'IfpagneTîe- 
tique  ^ ,  on  croit  que  c'eft  prefcntemcnt  A  l- 
CALA  DB  Gi7ADAiitA ,  petite  Vilk  de  l'Aii- 
daloufie. 

HinNTO,lka  de  flfle  de  Sardaigne  ditjp 
la  Province  de  Logudori.  On  y  voit  les  hu- 
nes de  l'ancienne  Ville  H*r4>n»i 

HIERA,  ce  mot  eft  Grec  Se  fignifie"<* 
Sacrb'e  ;  Se  étoit  commun  \  plufieurs  lieux. 

I.  HIERA,  Ifle  voifine  de  b  Sicile,  au 
Nord  de  cette  lOe ,  entre  les  Eoliennes*.  P»- 
ne  la  nomme  Therasia.  Voyez  ce  mot. 
Le  nom  moderne  eft  Vijlcania,  fdon  F»- 
td. 

t.  HIERA  ,  Ifle  voiHne  de  b  Sicik  am 
midi  de  cette  ine,iclon  Ptolomée  C'eft  pr>  i  l.i.  c.4. 
foitemeot  Favacnana  ,  fdon  Leandrr.  Ore 
telius  croit  que  cette  dernière  eft  nommée  Aùai' 
tim/t  dîBs  l'Itinéraire  d'Antonin  &  dans  Jalius 
Obfenuens,  enfiiite  il  fcnvoye  1  une  note  6e 
Cafaubon  fur  k  VI.  Livre  de  Strabon  *.         ♦  M 

§.  La  première  de  ces  Iflts  a  été  aoden» 
nemeftt  r»ommée  FhIcMmd  ,  ou  fflrra ,  ou  • 
Smt».  Elle  conferve  encore  le  nom  de  VoL- 
CANO  Se  eft  entre  l'Ifle  de  Lipari  Se  b  Si- 
cik ,  mais  beaucoup  plus  près  de  la  première. 
Elle  eft  deferte.  ' 

La  féconde ,  n'eft  au  midi  de  b  Sidk  cpie 
par  l'ancienne  erreur  de  ceux  qui  abbaifToient 
beaucoup  trop  le  coté  Occidental  de  cet^e 
Ifk.   On  l'appeDoit  Hter»  ou  Sacra  ,  ou 

^A- 
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MAKiTiMA,|MKe  qa'dk  «ft  h  rfw  aviacée 

vers  la  mer  d'Afrique.  Elle  eonwve  encore 

ce  Jcmitr  nom  cIths  iclui  de  Mari-Tamo. 
-Cehii  de  fétiMnan*  repond  beaucoup  mieux 
\  une  wm  IlTe  plus  voifiné  de  la  Sicile,  &: 
que  l'on  appclloit  Aponania  >  i£rO(UA  iL 
Capraria.  Le  fécond  de  ces  noms  eft 
&  le  troinéne  Latin.  Le  prcmitT  nes'éMgM 
.MS  beaucoup  du  nom  moderne. 

5.  HIERAf  ÎUviere  d'Afie,  elle  fervoit 
de  bornes  enrrc  la  Galatie  fi  h  grande  Phrygie» 

«  In  locis  au  ni[)ori  de  St.  Jérôme  *.  Pline  U  nomme 
H'br.      Hi£RAs  &  die  qu'die  fcpie  h  Gataiede 

'4;'  HIER  A  >  Tfle  de  b  mer  de  O«(t>ftloii 

•Erienne  le  Géographe. 

y  HlCRA.Iflc  d  Egypte , félon  le  même. 

6.  HIERA  ,  ancienne  Ville  de  l'Ifle  de 
.Lnbos.  Eik  .ne  fubfifioit  déjà  plus  du 

de  Pline 

7.  HIERA  lOc  de  l'Archipel  l'une  des 
<n.ft.c.S|^Cycbdcs,  entre  Thera  &  Thcniiia.   Pline  ^ 

dit  que  de  fon  temps  il  y  avoit  cent  tnnte 
in<;  que  cette  iHc  étoit  fortie  du  fond  de  h 
•  I.JO.C4.  mer.  Jufiin  *  dit  que  l'ille  de  Hiera  te  mon- 
tra vers  le  temps  que  1-^  Rnmains  vmimenic- 
:ro>t  1^  puent  contre  Philippe  Roi  de  Mace- 
{L.itVj.  .duine»   l>ltttiR|(te  '■■confirme  h  même  cholè. 
OiéOntt.    Ainfi.felon  1,i  reriMique  du  P.  Hardouin  «,  il 
f  JtoHAk    y  jj  environ  foixintt  &  dix  ans  de  plus  que 
.    *         TEpnquè  de  Pline.    On  U  nommoit  auiTî 
7A«eroMATBt  mot.qui  figpifif  qu'.dki'iétou 
■lorivft  d'd^NnÉ■K.. 

,  8.  HIERA.  Voyez  Mesoia.    ••,  •  ' 
,:  9.  HIERA.  Vovcr.  Sph^eria. 

HiERA-BOLOS  M  0Mp{>.c'ca4^ 
JtL^Miff*  Sêcrit-,  lieu  d'£gypiet<i(9tèMl'Hc> 
îiopoIjjfeîon  DiodoTedkSicifeV.  : 
HIFF.AC  Vovcz  Tp'.c. 
HIERA-COME  M  t^^i  c*eft-4^aire 
le>>#7W  A«r/.  VilbRC  d'Afte  dim  Ja  Cteïft 
Les  Habitan-î  font  nommez  HiBRA-CoivifiTi» 
IL/.c.jo.  par  Phne       Titt-Live      Etienne  fc  Gfo» 
graphe  font  mention  de  ce  lieu. 

H1ERA.GERMA  'M ^««u  £mp]e- 
mentCBitMA,  Vi1led'A(î&  Eticiiiiele'Géa. 
•  l^nplltiiit  Germa  ViUc  de  TH-lk^ponc  prJs 
de  Cyiique.    Il  a  voulu  dire  qu'elle  ctoit  de 
la  Province  de  l'HdklIMttCir  elk  n'éioit  pas 


h  Vu 


■  Ah  k  d^roit  de. ce  nom*  piiis  cpw  Cyzique 
-  '  «A  far  la  Propontide  «  mut  k.hwincfe  de 

l'Hcllespont  dans  le  moyen  Sses'Acndoit  jus- 
qucs  \\  S(  même  plus  loin.  CVft  dans  ce  fens 
f  Htf  .atb  ^'il  faut  entei>dre  ce  qbC  dît  SocTate  ^  que 
d^'^-jc,  f(>u»  l'F.mpire  de  Valens  une  ^nde.pintie  de 
Germa  dans  U  Province  de  l'Helleipont  fut 
4envcrft'e  pir  un  tremblement  de  terre. 
.        HIERA-PEÏRA  lip»  «ir^,  c  ed-i- 
éoBtl*  ncheS4crtet\k\x  particulier  d'Italie  an 
.  {  Pnv^  de<;  M'.-!rnpicns  ,  fdOB  AJttOQUtt  Xjjienlil 

ITb^ur.  Cite  p.ir  Oi  tel  lus  ' 
«U.ei7.        HIERA-PETRA,  fclon  Ptolomée", 
_  I  ,1-       iMtA-PiTN*  ,  ^/finmt  ftlo»  S»nbQo-"K>U 
lyi  ^  .HiRâ'PYTNik,  filon  Pline*!  ygledetifle 
•  1.4.c^it. de Crctefurlj côte Meridioiulc.  Dion CifTiu^ ' 
dit  HinM'Pjdna.  Etienne  le  Géographe  dit 
ffier*-Pim  ViQe  de.Cmte..  EUe  s'appcHoit 
ndememciit  Cvbm*  enfui»  Pytha.  mû 
CAaaYm»  tt  cn&i  HiiKA-PiTtiA-  &n- 
.faon  il'cnbok  cité  dit  «jue  Pywi  Mm 
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coHine  du moôt  Ida, laquelle  donnoit  fon  nom 
à  nUra-l^tné',  le  nom  de  'Uiii,  ou  Sucrét  y 
fut  ajoute- parce  qu'au  raport  des  Auteuis  Mjp» 
tholoRiqutt  on  pretcndoit  que  Jupiter  avoït 
été  nom  ri  par  une  chcvrc  dans  un  antre  de 
cette  Moatagoe.  Ce  lieu  conferve  encore  le 
nom  de  Ailm-JVmt  avec  Te  léger  fhanggmait 
de  l'H ,  en  G ,  &  s'appelle  Guka-PstS4. 

HIERA-PITNA  ou 

HIERA-PYDNA  ou 

HIERA-PYTNA. ,  Voyei  l'Article  pre- 
cèdent. 

HIERACIA  Iflc  de  l'ArcWpcl:  on  la 
nommoiiaufli  Okvs»  fdon  Pline      •  -  .  iL4-c.i». 

HlÉjRACQN:  Vojra  HuxAcvaa^ft 
AcciPiTKvat. 

HIÉRACOS  CORVPHE  ,  c>ea4^ 

le  fommct  de  l'Epcrvicr,  Chitcau  d'Aile  dans 
la  Pamphylie,  lelon  Micetas  ' 

I.  H!ERACUM,  lif«»        ,  Ifle  de'** 
l'Arabie  Hcureufc  ,  c'cft-à-dire   Tlflc  de!^ 
Epervtcrs.   C'cft  b  mcnac  qu'AcciPiTSuià 
Insuxa. 

.  a.  HIERACUM ,  Ifle  d'Italie  fur  la  côte 

de  Saiàaigoe*  fclon  Ptolomée  *.  '  1»  |.  «.  |. 

Hir.RACUM,  Ville  de  h  Haute  E- 
gj'pte  dms  la  Thc-baïde,  rclansAntonin  ',  il  la  »  Uincr, 

mft'  eniie  IJin  &•  l'tff,  à  XX.  M.  p.  de  la 
premiôe  &  à  XX,VIiI^  M.  P.  de  l'autie. 

4.  HIERACUM, Village  deVAnbieHcu* 
reufe,  '\ifitM»  mtn,  c'cfl-à-dire  le  Village  des 
Eperviers.    Ptolomée  \  le  met  fur  le  Fleuve*  L£.c.7. 
Lar,  du  moins  il  eft,  ainfi-  daip  ks  Canei  diO' 
iées  fur  cet  Auteur.  •  r  . 

.  HILRiEA  ,  petite  contrée  de  la  XS>y!»ij 
félon  Etienne  le  Géographe" ,  OrtdiW'  .CBBKI;*  Tbimn 
qu^  «'«ft  Hère*  H/u*  de  Cc^n^pe. 

HIER AMiE,  Ville  d'Afie  da»  la^  Cm» 
fclon  Etienne  le  Géographe. 

HIERAMELI.  Voyci  Teramiel. 
. .  WIERANOPOLITANI  CePeuplecft*^* 
nommé  lur.une  Mcçbille  d'Antinous  agattée^"^ 
par  Antoine  Auguflin.     '  .... 

HIER  API  lE  'ii,'iiîx,  Ifle  de  la  Libye.' 
fclon  Etienne  le  Géographe.  .  .  , 

1.  HIERAPLE  i  fa'Bctivann  Latiiis,iïÉ 
les  Grecs  .diiimt  H|b«avolm  »  Ville  de  h 
Phénicie-dana  la  Om-heAique,  félon  Ptolor 
mce^.  Les  Notices  Episcopalcs  la  placent  dans/  I.f.c.if. 
l'Euphratcnfc.  Etienne  le  Géographe  la  nom^. 
me  HiEROPOtis. 

X.  HIERAPLE,  J7;>r^iïi,  Ville  d'Afie 
djus  U  Phrygie  ,  fclon  Ptolomée  *.    EtitnrK,»  Ly.c.i, 
la  met  entre  la  Phrypic  &  b  Lydie.    Pline  irjZbcS. 
qur  a  çqs0i  cette  Vilk  caooomie  les  Hah}^; 
nos  HiliRAïKitiTA*  '  feDe  ^mit  Episcopaic; 
Se  Sifinnius  fon  Evêque  eft  nomme  lu  /ixic- 
me  Ççacile  Général.  .  Elle  avoit  b^ucoup. 
d'awfiàmiéi^jSe  ^fmii^  di  t 
Etienne.  '  .    ■  • 

%.  HIÉRAPLE  on  ÎStr^Us,  ViHe  dç' 
l'Ifle  de  Crtrc  ,  fclon  Etienne  ,  c'étoit  une 
Vf  Ile  ^piscopakr  &  elle  eft  fur  ce  pied-là.  4ifi(. 

l^odcei  Jgacfcfiaft'qW-  jWjpe  »  m  fiit^<  L4.c.ai: 

4^  HIERAPLE, flW4iH!f/î  félon  Etienne 

il  y  avoir  unf  Ville  de  ce  nomd.rns  h  Carie.  Il 
entend  poit-cire  le  Vilbge  de  Hieracomb. 
dont  il  tait  un  Peuple  de  ceue  Province. 
j«  ^lUPLE»  iJ^r!fa(Kr>  Ville  Epis. 

cupde 
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HIE. 

opale  de  l'Anbie  km  la  Mettopok  de  Bib- 
ba  d^ns  la  Moabitidci  (àoo  me  anckane  No> 

tice  du  Pttriarchit  de  jerafikm. 

f,.  HirRAPr.E,  Hitr^ftlis  ,  mt  e  Ville 
£pivcopale  de  l'Aiabie  ious  U  Métropole  de 
Boftn,  (don  la  meiBe  Notkt  «jai  dUHague 

ces  dcMX  Si(!»C<, 

7.  lilJ  RAPLE,  Hitriftlu*  y  Dorothée 
^crit  que  St.  M«hiniiiMMiiut  à  Hknpb 
|a  Panhk. 

HIER  AS,  lUvicR  de  l'Afie.  nineme. 

Voyc7  HiFRA 

i.  Hir.RAS  Lacos  ,  c'eft  le  même  que 
le  Lac  de  Cntilie.    Voycï  Cuti  lie. 

HIE&ASYCAMINOS  *  Voyes  Syca- 
iiiNoa. 

HIERASSON,  anciernc  Ville  Epi-ico- 
pilc  d'Arabie  fous  la  Métropole  de  Beryra, 
fclon  une  ancienne  Notice  du  Patriarchat  de 
Jerulalem  dans  laquelle  00  Ut  jt$dri^»t  IXétt 
Midéutmt  Ier*{f(m,  JVevi.  La  Notice  dreflife 
fous  l'Empire  de  Léon  le  fig^  fous  If  Pjtriii- 
che  Photius  nomme  ainfi  ces  mccnes  Lieux, 
BcfirM  Metropok,  jtJnfiu,  Dm,  Aiidâwi^ 
Cirajfj,  Ne-vf,  &c,  celfc  de  Hicroclc?  porte 

Se  Gtr^4  »  c'eff  le  non  d'an  fini  â!  nlme 

HIER  ASUS,  Wvtaede  teDade,  fifcn 

Ptoloméc  b.  Ammien  Marcellin  *  l'apprllc 
^■i-  Cerasus  ,  ce  qui  n  cfl  qu'uneidiffierencc  peu 
(éofible  dans  h  prononciation.  Mrs.  Valois 
«ibfirrait  que  «et»  Kifktt  était  à  l'Orient 
de  la  Dade  te  que  c'eft  aniourd'hut  la  Pruth  ; 
rfL}<c<4i<cc  qi;;   fl  1.  fentiment  de  Cluvier 

HILRA TIS  ,  Ville  delà  Perte  propre  fur 
leGolphr  P.rdque,  filon  Amen 

1.  HIERAX,  Ville  d'Egypte  djoskaà- 
mc  Marcotidc,  félon  Ptolomée  . 

1.  HIERAX,  Lieu  du  Pcloponncfe  vers 
Monerobafe,  fek»  Cedreae  &  Curopakte  ci- 
i  Tlwfaïf .  tes  par  Oiteto  », 

HiERCON  on  Ibscon,  Vaya  Jsia- 


i  l.i.c.S 
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lîIERLNSES.  Voyet  MEi  ir^sEs. 
HIERES  ,  en  Lalia  OêiMjimi^,  ViUede 
France  en  Provence  au  Dioctfe  de  Toolon. 

Elle  (.'tnit  autrefois  confiderablr  parce  qu'elle 
avoit  un  port  de  Mer,  oti  s'cmbarquoîent  les 
Pclcnni  de  la  Terre  Sainte.  Le  port  s  cll com- 
ble &-  la  Mer  s'eft  mine  plus  de  deux  mille 
pis ,  fon  terroir  eft  ddicîenx  par  la  beauté  & 
par  l'excellence  de  ce  qu'il  proJuit  ,  fon  air 
^toit  ci-devant  trèi-mai  fain  par  rinfeâion 
que  cufoient  les  eaux  croupiflantcs  d'un  grand 
rang,  qui  eft  dans  fon  Territoire;  mais  depuis 
quarante  ou  cinquante  ans  cet  ^tang  s'étant  fait 
un  Canal  j;  ci immuniq-ier  à  la  Vlcr  l'air  y 
cft  beaucoup  mLillcur.  Cette  Ville  a  long* 
temps  fervi  d'Apanage  aux  puinec  de*  VkoiD- 
tes  de  MarfciUe  de  U  Maifon  de  Tofr;  elle  a 
même  appartenu  en  propre  à  une  bcanche  de 
cette  Maifon  depuis  l'an  1140.  jusqu'en  1157- 
que  Roger  &  £iprtnDd  de  Fofc  apiès  on  long 
qo'ib  feutiraent  dans  le  Chtiean 
d'Hicres  furent  obligez  de  renettie  k 
Ville  Se  les  Iflcs  d'Hicres  à  Charles  d'Anjou 
Duc  du  Maine  &  Comte  de  Provence,  Frère 
de  St.  Louis.  Ct  Prince  kar  donna  en  échuf 
ge  plulkncs  aunes  Mm  «nfidenlte.  On 
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fait  d*a(Têi:  boo  Sel  aux  environs  de  crrie  Vil- 
le. Elle  dcptuetutAObablées  delà  Provia- 
ce,  tes  cnvirans  ibnt  lei  phis  beaux  du  Pay« 

pour  l'excellence  &  la  beauté  des  fruits.  Son 
Egitle  ParoilTialc  a  été  érigée  e^  Colt^tale  en 
1^71.  Son  Clupitre  eft  compofé  d'un  Pn^ 
vâc,  de  (îx  Chanoines,  de  quatre  Boicficierf 
8c  de  deux  Curez.  U  y  a  encore  deux 
autres  Paroifles  ,  deux  Couvents  de  Reli- 
||ieux  Cordelias  fc  RecoUeâs.des  FiUcs  Cb- 
riftes  dm»  Maoaneresde  RUes  Bciaaidina 
qui  y  oac  été  ttMa(uée$  de  Se.  FioR  d'Al-, 
nunar. 

HIERES  (Les  Isles  n'j        Aretnm}*  1 
Ifles  de  France  fur  la  Côte  de  Provence  t*ee 
tînc  de  Marqnifir.  Elles  font  au  nombre  de 

trois.  Les  Mar'eillois  les  ont  hi')-'  es  les  pre- 
mien,  ils  les  nommèrent  Stoechades.  Les 
nomade  ces  trois  Ifles  font  PonqireKOLtw^ 
P0RT8  cKot  Se  rifle  du  Titan.  Cene 
dernière  fut  autrefois  appelMe  Cabaroï.  On 
tr'iuve  dnns  ces  Ifles  ilc  toutes  k~  cpcces  de 
Plantes  Medici.-ules  les  plus  recherchées  dans 
l'Italie ,  dans  k  Grèce  te  néme  dans  l'Egypte. 

HIERICHO.  Voyez  Jéricho. 

HIERIMOTH.  Voyez  fARmoTH  & 
Jarmuth. 

HIERNA  pour  Hiwnia.  .  , 

HfERNr  ponr  Hts»NT. 

HIEROC.tSAREA  ,  Ville  de  l'Afîc mi- 
neure dans  b  Meonie,  félon  Ptobmée  ^.  Ta-*  l-j".c.a^ 
cite  en  fait  aulfi  mention  au  troifiànc  Livre  de 
fes  Annaks.  EUe  eft  oooipcée  eotie  les  Vilks  ' 
Hpiscopales  de  Lydie  danrk  Notice  de  Léoa 

le  fagc,  celle  d'I  Iicrodes  k  UOnmie  HlUO* 

CASTELLIA,  'iC^UMçiAAM. 

HIER.OCASTELLIA.  Vojtt  T Aitide 

piecedent. 

HIEROCEPIA  •KpaWrw,  Ville  de  l'Ifle 
de  Cypre,  fclon  Strabon '.    Pline  "  en  fait  il.  14.  p> 
une  Ifle,  auprès  de  la  nouveik  Pàphos.  Ce^^* 
nom  fignifiele  Jsràm  Sécré.  Selon -Lufigmw " 
C'cft  prcfcntcment  le  Bourg  de  ÎTifrochice. 

HIERODUf.UM  Ville  de  h  Libye,  fc- 
Ion  Suidai  &:  nn^iinc  le  Géographe. 
.  HIEROLOPHIENSES.Ptupkdel'Alie 
mincore  dans  k  Peigaamet  fikm  Pline     Ce»  Lf'Ciaû 
nom  vient  de  HiirM  L^m  »  .IMf  ^ 
Siurc  CàiettH. 

HIllROMIACE,  Fleuve  d'Afie  dans  k 
Decapok,  il  couk  auprès  de  Gadara  ,  félon 
Pline*.  Le  R.  P.  Hirëlouin  obfervc  que  c'eft*l.j-.c.il. 
le  larmoch  qui  coule  t  des  Mi  ntjgiics  de  Ga- 
laad  au  Pays  des  Gergciïéem  où  écoit  Ga- 
dara. 

H I E  R  O  N.  Voyez  S  a  c  r  d  m  .Ptolom  ^e  nom- 
me ainfi  deux  Promontoires ,  l'unde  l'Irlande'/  Lt.c.*. 
&  l'autre  de  la  Sarm:itic  en  I-urop:  ^  à  k  RlCI>f  l.|«CiR. 
qu'lfle  nommée  h  Couriê  d'Acnilk. 

I.  HTERON  Oeos,  c'eft'l^liivh  Mê». 
ttgnc  Syxvrh.  Ville  maritime  de  Crète  fur  la 
Cote  Méridionale ,  félon  Ptolomée'.  Ses  Uj-rL|.  ciji 
terprêtes  k  rendent  par  Moim  Sacso  ,  mais 
il  y  1  tout  Keu  de  fbupçooner  «vec  Ondiui 
que  ce  ne  fmt  plutât  k  traduftion  GiamaiitH 
Ôk  de  l'ancien  nom  que  le  nr)m  moderne. 

X.  HIERONOros,  lfx»'OD«4,Moata^ 
de  l'Afie  mineure  fur  le  Pont-Euxin*  \  eene 
cinquante  ftades  de  Coralles  &  i  quarante  de 
Cocoyk  port  de  Mer,  félon  Aniea  dans  foo 
T  .  Feii. 
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'  p  ir      Périple  '  du  Poot-Euxin.    Xenophon  dans  Ci  &  le  nombre  de  fa  hibicans  qui  paffc  celui  ^ 
^,r.  oxm.  repfi^  des  dix  mille  >  parle  de  cette  Mon-  cent  milk;  fi  Ton  : 
U9*kLc^  tagfie,  fc  neuf  li  defigne  pir  le  fiinwn  de 

film'lriilj  M~nT'~n' •  mais  outre  cek  il  m  marque 
le  nom  particulier  lavoir  Theches.  Il 

EcHtî. 


glj,  C.8. 


cent  milki  fi  l'on  y  comprend  les  Maifons  de 
phifiuice  &  let  Jardins  qui  la  joignent,  elle  a 
plus  de  (ix  grandes  lieues  de  circuit.  Elle  eft 
fituée  fur  une  hauteur  au  bord  de  h  Rivière 
de  Habin  avec  de  bomM  mnnitlet,  des  fbfles 
d'eau  vive  &  onb  cens  tours  éloigné  l'une 
eft  entre  la  Sicile  8t  YA-  de  Ftone  *ime  monsquetade.  Qudqacs-uns 

croient  que  c'eft  la  Rhea  de  Ptol 


r  Dia.  Ae 
b.Fnnce. 


7  a  en  marge  H^ik 

HrERONESOS,  Ifle  debMeditenanée. 
ftlon  PKne  *.  EUe 
ftque. 

I.  HIERON  Stoma,  -Mp^^.  c'eft-i- 
dbe  k  àtmehe  Sàir/n.  Les  Géographes  Grecs 
ont  donné  ce  nom  i  une  des  bouches  du  Dk- 
nube.    Voyez  au  mot  Danube. 

1.  HIERON  Stoma,  lieu  particulier  fur 
lé  Baaphoit  de  Thnee.  Il  en  eft  mentioa 
par  EuAidié  *  9c  yie  Geoige  l'Alexndrin 
dans  la  Vie  de  St.  Jean  Chryfodomc. 
.  HIEROPOLIS  ,  Voyez  Hierapolis. 
r  HIEROSCLI  M  A  ,  Voycr  Jérusalem. 

HIERPANENSIS ,  Si^Episcopai  d  A- 
fnqne  dans  la  Byncéhct  c'eftlemêmequ'lR- 
piNiANENSis.  Voyez  ce  mot. 

HIERRE  ou  Yerre  ;  en  Latin  Hede- 
K*  ou  Edera  *,  Abbaye  de  l'Ule  de  Fran- 
ce au  Diocêfc  fc  dans  le  Territoire  dr  Paris,  i 
quatre  lieues  de  la  Ville,  au  Midi  fur  U  Ri- 
vière d'Ycrrc.  Ce  fjnr  Religicufes  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît,  fous  le  titre  de  la  Ste. 
Vierge.  Elle  ■  M  fondée  du  temps  ^Etka- 
ne  Evéque  de  P.ms  en  iiii.  par  Tuftachic 
Comtefle  d'Eftampcs  &  de  Corbcil,  Sccur  de 
LouTs  le  Gros. 
-HIEB.R.ES  ou  YBaftEs  8c  (|uelqae£» 

AlMAWARRI  -Oto ''LaHAWARM  ,  CH  La- 
tin uShjtU  SwBi  Pttri  de  y1îm4narra  ou 
dt  Aimattitri*  ou  encore  yfbhAtt*  Moni*- 
Olkiti^t*»!  1  Ahliaye  de  France  en  Pro- 
au  Diocèfe  de  Toulon ,  ce  font  des  Re- 


omee. 

$.  La  Capitale  de  la  Khoradâne  c'eft  B«Vfc; 
Il  y  a  Uen.de  ra{^>3reiioe  que  cette  Hkn'ift 
k  même  Ville  que  HcnK. 
HIESME  8r 

HIESMOIS.  Voyez  Hie'mes  &:  HiEMoit. 
HIGH,  ce  «KX  cft  te  fignifieO 

Havt.   n entuedm dam  h  CMnpofition  de 
qnelqurs  noms  GA^phiques. 
HKjHCROSSE%ViUaged"Anglcterredans*  «*^-W 
Leice{hrshiie,à  quatielieoesdeLeiceAcr du eM ^ 
du  Midi.  On  crair  ^  cTéioit  ancienneaKnc 
une  Vaie  ds  Cent»».  Voy«  Vennowes. 

HIGHAM-FERRT-RS;  Vilk  d'Angkrer- 
re  dans  k  Province  de  Northampton     Outre  /  Eut.  pni: 
que  l'on  y  tient  Marché,  &  qu'il  y  a  une  Eco-  ^ 
le  publique,  elle  envoyé  kt  Dqtuia  n  ^ 
kment.  w-9i» 

inCHT.  AND,  c-eft-Mire  k  Haut  Psys. 
On  appelle  ainfi  b  partie  de  l'EcolIe  qui  eft 
pime  de  Mont^nei  ;  élc  HioitLAHMM, 
ceux  qui  habitent  cette  partie.  C'eft  ce  que 
nous  appelions  les  Montagnards  d'Eooflè. 

HiGMATIAViA,  "gnnddMninpaUk.erfw: 
dans  k  Macédoine.   Il  tvaîi  <iac|  cens  tien*  l'i^ 
te  niOee  de  longueur,  félon  Stiabon      II  eft  ■  L  7. 
nommé  Ecnatia   dans   rrpitcutif    le  fbn 
Livre,  mais  il  ne  faut  pas  le  Lon fondre  avec 
l'EcwATl*  Via  qui  étoit  en  Ir  Jic.  Celui 
donc  nous  parions  ici  menoit  depuis  b  Mer 
lipenfes  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Cette  Abbaye    Ionienne  jusqu'à  l'Hellespoot.  Ciceron  en  £^ 
étoit  fituée  dans  la  Provence  \  trois  lieues  de  la 
Mer  6t  avoit  été  fondée  en  114$.  Mais  avant 
été  detnuitf  dans  ks  guerm ,  eneaétéomeft 
tnn<.ferce  dans  l'Eglife  de  St.  Etienne  du  Pont 
au  même  Diocèfe  î  l'inflante  follicitation  de 
l'AbbefTe  Saure  de  Glandeves.  Ce  Ait  Gaoticr 
Beraud,  Prevôc  de  P%nan  qui  fit  k  ceramo* 
tue  de  cette  imuiiiigiitiuu  en  vertu  d'une 
Commiflion  Apoftolique  de  Bcnott  XI  IL 


mention  dans  fon  OiaBba  toochuc  ks  Frorin. 

ces  Confubires. 

HIGUER A  • ,  Vilbge  dans  rAnddoafie,  tif*^ 

\  huit  lieues  de  Liirar  h  Mnjor  d-i  cÔré  du  ''^ 
Nord:  on  y  voit  les  ruines  de  lincicnne  Ner- 

TOBRICA. 

HII,  lik  entre  ks  Ifles  Britmiqms,  6- 
lon  Bede,  il  en  nomme  ks  Habitans  Htsn- 
SIS.    Orrelius  dit,  elle  c!t  en  Ecoffe;  mais/ 


DM. 


1 1 1  F.R  VILLE  * ,  Hourg  de  Ft  anceen  Nor-    ftlon  Henrun  le  pet  it  (  HcrmMmm  Coittréi3$u)àlic 


grfum 

1 1.  c.  *. 


ni-;n!ie  au  Pays  deCaux,  tbm  le  Diocèfe  de 
Rouen  entre  Ouvilk  l'Abbaye ,  Englesque- 
VÎIfc  lîlr  Sanne,  Bourdinville,  Hedot  l'Auber 
&  Hecq^irvilV. 

r.  HlERUS,  ancien  nom  d'une  Rivière 
de  rifle  deCbrft  da»  fa  partw  Orientak  *;  ce 
nom  veut  être  joint  avec  celui  de  Pot.imos  & 
fignifie  Rivitn  Sâtne,  On  douce  ii  ce  n'cft 
pas  la  même  Rivieie  que  l'on  noomie  aujour- 
d'hui roitet. 
•  t.  HIERUS,  aune  Rivière  de  l'Iile  de 
A  nu.  c.  3.  Sardaignc  dans  fa  partie  Occidentale  ^  ;  fou 
bou(  hure  étoit  entre  Ufellis  8f  0(xa. 

5.  HIERUS  StNus,  ou  le  GolpheSacré 


eft  attenant  l'Irlande,  &  St.  'Vgnihaii  en  étidc 
Abbé.  Selon  Camden  oo  k  ooauBe  ameneoc 

JONA. 

HIJAR,  Terre  8c  Baronie  dTispagne  en 
Anagon  fur  une  petite  Rivière  nommée  Mar^ 
dn  (l'Abbé  de  Vairac  dit  iMirdv,  mais  Rodri- 
gue Mcndez  Sylva  "  dit  Afarrln  )  i  douze  «  PoUadaa 
lieues  de  Sarragoce,  Il  y  a  un  bon  Château,  Pvji'" 
avec  une  Bourgade  de  cinq  cens  feux ,  tiM 
ParoifPe  Se  un  Couvent  de  l'Ordre  de  St.  Fran- 
çtMS.  Jaques  I.  Roi  d'Amgon  l'ayant  repri- 
fe  fur  les  Mores  en  gnrifia  D.  Pedro  Femandes 
fon  fils  naturel  qui  en  prit  le  fumom.  EUe 
fut  érigée  en  Duché  pour  la  première  fois  l'an 


Goiphc  près  de  k  Vilk  d'Aïade»  febn  Etien-    i4S{*  par  k  Roi  D.  Ferdinand  k  Catbobque 
ne  le  Géographe.  *en  ftveor  de  Jean  Femandes  II.  du  nom  iflii  p 

HIERUSALEM.  Vovez  Terdsai  FM.      d:  ce  D.  Pedro  Fernande^  dnnt  nous  vc  £ 


HIERUSALEM,  Voyez  Jerusaitm. 
HIERY,  Ville  d'Afie'.danslaChonllanc 


  _  r^mc 

D.  Pedro  Femanclc>  d mt  nous  ve-  Et»'pfef-<W 
de  parler,  8c  une  fciondc  fois  en  1614.  ^-^^j^^ 


dont  elle  eft  b  Capitale,  félon  Don  Juan  de  r^r  Philippe  TII.  Roi  d'n^p.ignc  en  faveur  de 
Perfe.   Ce  qui  la  fait  cftimer  b  principale  de    D.  Jean  Chriftophe-Louïs  F 


cette  Province  c>eft  U  grandeur  exttaordinaire 


Fernandez  de  Hijar 
Seigneur  de  Hijar  &  quatrième  Comte  de  Bd- 


Digitized  by  Google 


HIJ.  HIL.  HIL.  tj^f 

chitc  »  »fTiere-petit-fils  du  prcmi«  Duc,  le  elle  cft  plus  prandc  qu'Halberiht, mais  ce  font 

nouveau  Duc  mourut  U  mcme  année  Se  ne  de  yieilles  Maiiom,  le*  rue»  y  vont  eti  mon- 

bifla  qu'une  fille  Dofii,  Uibelle  M«rpueritc  tant  &  en  descendant ,  &  (btit  inégales  Se  nul- 

Fernandct  de  Hijar  c|u'il  eue  de  DoiU  Tron-  kment  droites.   On  b  partase  en  vieille  Ville 

çoifc  de  Caftro  &  Pinoj ,  ComtcfTe  de  Volfc-  &  ViUe-ncuve.   Dans  U  vieille  Ville  eft  la 

rna  fa  (econdc  Femme.  Cette  Héritière  porta  Cathédrale  avec  cinq  ou  fix  autres  Eglifes, 

Duché  de  Hijar  avec  tous  ks  autres  Etats  iâni  compttr  Ste.  Cecik  qui  ed  laptii  de  la 

de  foQ  Pcrc  Se  de  fa  Mère  i  D.  Rodrigo  Sar-  Cathédrale,  Se  deux  autres  Eglifes.  qui  font 

miento  de  Silva  &  Villandrindo  Comte  de  Sa-  dans  la  Ville>neuve.   Ces  Eglifes  font  partie 

Unas  &  de  Ribadeo,  fécond  Marquis  d'Alen<  aux  Catholiques  &  partie  aux  Luthériens.  Le 

qucr,  iiTu  dâd'ancienne  Se  illulhr  Maifon  de  Magîftrat  de  cette  Vilk  admit  la  Confeflion 

Silva,  lequAvane  trempé  dans  la  Confpira-  d'Au»$bourg  en  1541.  ou  4;.  Se  les  deux 

tion  de  D.  Charks  de  Paditia  contre  le  Roi  Religions  ont  fubfiné  dans  la  Ville  depuis  ce 

Philippe  IV.  fut  pris  Se  conduit  comme  cri-  temps-là.  Cepaviant  ks  Catholiques  ont  cot>- 

mincl  d'Etat  au  premier  Chef,  au  Chiteau  de  fervé  la  Catbèirak  &  ont  un  Evcque  Catht>- 

Lcon  où  il  finit  miferablement  fes  jours.    D.  lique  le  fcul  qu'il  y  ait  dans  la  Saxe  entière. 


Diego  François  Viâor  Sarmicnto  de  Silva 
fon  fils  aine  fucceda  i  fa  Etats  fut  V.  Duc 
de  Hijar, lequel  eut  plufieurs  Enfans  de  trois 
Femmes  qu'il  cpoufa;  mais  les  Mâks  étant 
morts  en  bas  âge  le  Duché  tomba  derechef  en 

3uenouille  &  échut  i  Dona  [canne-Petronilk 
e  Si I va- A rragon,  Sarmicnto  Sec.  née  en  t666. 
Elle  cpoufa  en  premières  noces  k  5.  Décembre 
itf88.  D.  Fraderic  de  Silva  fon  Coufin  &  en 
fécondes  noces  Ferdinand  Pignatelli  Neveu  du 
Duc  de  Montelcon  Se  fils  puisné  de  D.  Agnel 
Pignatclli  Prince  de  Monte  Corvino  Se  Duc 
'  '      de  St.  Maur  «u  Royaume  de  Napks;  lequel 
porte  k  nom  de  Duc  de  Hijar. 
«  p.4.*.  fol.    HILA,  Vilk  d'Afic  dans  la  Carie,  (ck>n 
verf.  EJit.  quelques  Editions  de  Pomponius  Mêla  Celle 
ou  u»rii.     ^  Y^j^i  Stlmimi  4mkt  HjUm.  C'cft  • 

Wire  k  Schoenc  cnttHut  Hjld. 
...  HILARA,  Rivière  d' Allemagne.  Il  en  eft 
park  dans  la  Vie  de  St.  Uldalric,din$  Suiius. 
C'eft  1"Ill«r. 

HILARENSE  Oppidum,  Bourg  d'A- 
frique auprès  de  Caithage.   St.  AugufUn  en 
iEpift.i6>.fàit  mention 

HIL  AS,  pîtite  Ville  d'Efp^c  dans  h 
Caftilk  nouveik  *.  Elk  eft  fituée  fur  le  pen- 
chant d'une  Colline  ronde  au  haut  de  la- 
quelk  eft  k  Chàttau.  Il  n'y  a  pas  loin  deU 
i  Siguen^  <*. 

HILATIDES,EU«Ti3k«, forêt  d'Afic  dans 
la  Bcbrycie,  félon  Orphée  cité  par  Ortelius  *. 
HILDBURGHAUSEN.  Voyei  Hil- 

PBRIHAOSGN. 

I.  HILDESHEIM  ,  Ville  libicimperialc, 
d'Allemagne  dans  la  baffe  Saxe  fur  la  Rivière 
d'Innerfte  dont  Mr.  Baudrand  fait  mal  i  pro- 
pos un  ruilTeau ,  quoi  que  ce  foit  une  Rivière 
qui  reçoit  plus  d'une  douzaine  de  Ruifteaux 
ou  Rivières.  Elk  a  été  Vilk  Hanfeatiquc. 
Qtielques-uns  croient  que  Louis  k  Dcbonnai- 
re  qui  la  fit  bâtir  lui  dottna  le  nom  de  fa  Mè- 
re HtUUgérdi.  Ce  nom  fe  pronoaçoit  Hllde 
pour  abréger ,  de  même  que  les  Allemands  ont 
dit  AiettM  pour  Mathilde  ou  Mechtikk  &  ilft 
pour  Elilâbcth ,  k  mot  qui  termine  ce  nom  a 
été  expliqué  \  T Anick  HAMtAtr.    Te  ne  rap- 


e  Ctrn. 

Dia. 


d  journil 
da  Voyage 


)o(cph  CIcment  de  Bavière  Ekâeur  de  Co-  ■ 
lofjnc  Se  Prince  de  Li»^  étoit  en  même  temps 
Evêque  de  Hildcditim.  Chaque  Vilk,h  vieil- 
k  &:  la  neuve  ,  a  fon  Cnofeil  particulier, 
compofé  pour  k  plûpart  des  Communautet  Sc 
Corps  de  mcdcrs  dont  les  Membres  font  chan- 
get  tous  ks  ans  &  fens  fc  confcntement  du« 
quel  on  ne  peut  ctaUir  rien  de  confiderable  1 
la  charge  du  Pcupk.  La  Vilk  a  des  Privilèges 
adez  baux ,  entre  autres  celui  de  le  gouverner 
par  fes  propres  Loix ,  6e  quoi  qu'elle  recon- 
noiffe  fon  Evcquc  pour  Superieur,il  eû  pourtant 
obligé  de  refpeâxr  ces  Privilèges ,  parce  qu'en 
cas  de  violence  kPeupk  de  Hildesheim  fe  jet- 
terait auflj-tât  fous  la  pnxedion  des  Princes 
de  la  Maifon  de  Brunswig ,  qui  ne  manquent 
jamais  d'intervenir  en  cas  qu'il  y  ait  quelque 
mésintelligence  dans  la  Vilk ,  comme  il  arrivt 
en  17 1 1 ,  que  l'Ekâeur  de  Bramwig  Hano> 
ver  y  mit  fes  Troupes  qu'il  itrira  dis  que  lei 
difierens  furent  aftbupis.  La  Vilk  eft  grande, 
bien  bitk  &  bien  fortifiée,  a  de  beiks  fontai- 
nes &  de  riches  Marchands.    Il  y  a  i  Hilde»- 
heim  deux  cbofes  fingulieres  i  remarquer. 

La  première  eft  un  ancien  monument  du  P»» 
gani$me,favoir  la  fiimeufe  Ismcnsul,  comme 
écrit  Zeyler  ;  ou  Irminsa'ol  ou  Ikmen- 
SAUL  ;  c'eft  une  Statue  qui  ti^fente  un  honv 
me  artné  de  toutes  pièces  ' ,  tenant  dans  fa  ' 
main  droite  une  lance  au  haut  de  laquelle  eftjcDw^' 
un  long  étendard  en  pointe  fur  lequel  on  voit  man. 
tme  rolc,ck  la  main  gauche  il  tient  une  babn- 
ce       Sur  fa  poitrine  eft  reprtfcnté  un  Ours  *  Synxr»m, 
Sc  fon  Ecu  qui  lui  couvre  k  ventre  pone  un  • 
Lion  au  deftbus  d'une  balance. 

Les  Savans  ne  conviennent  pas  dn  lieu  où 
étoit  cette  Idole.   Crantzius  '  dit  qu'clk  étoit  | 
è  Herixnirg  en  Weftphalie,  Grégoire  de  Tours  ' 
"*  nomme  ce  lieu  HtrmvfoUs.  D'autres  qu'elle  Sched. 
étoit   \  Mertrburg  fur  la  Saafc.    Le  nom 
A' Hermtfeiit  empfoyé  par  Grégoire  de  Tours 
eft  fooAé  fur  ce  cpae  quelques-ons  ont  cru  que 
le  nom  de  cette  Statue  étoit  HermetU  StâttutSc 
qu'elk  rcprefcntoit  Mercure ,  ce  qui  n'cft  pas. 
C'eft  tme  Statue  du  fameux  Herman,  ou  Ir- 
min.  Chef  des  Germains ,  Guerrier  fameux  qDe 


Stht&i 


porterai  point  ks  autres  opinions  fur  l'Etymo-  ks  Romains  appeHerent  Arminius  en  leur  Lan» 

logk  d'Hildesheim.    On  peut  ks  voir  dans  gue  &  qui  après  fa  mort  fut  honoré  comme 

/  btftf.      Zey]a  '  qui  les  a  recueillies.    Cette  Vilk,  un  Dieu  i  cauTc  de  fa  valeur.    C'eft  ainfi  que 

î'"'  îîo.'^^  *  •  à  î  ».  d.  îo .  de  Lon-  les  Vandales  adoroient  i  Gadebufch  "  le  Dieu  ».  ^OT" 

jCMtmtat.e}^^  &  i  51.  d,  18'.  de  Latitude.    ^  Au  Radagafte  qui  avoit  été  un  de  leurs  Rois. 

Utr.  Gtrm.  Levant  il  y  a  un  Fauxbourg  fur  une  hauteur ,  Schedius  rapporte  une  Infcription  qui  étoit 


^'^^  *        autrefois  bmeux  \  caufc  d'une   foos  cette  Statue, on  y  lifoit  ces  mots: 
\.t/'  ^  Se*  MMuioe.  A  1'^  deb  Vilk, 


T  1 
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Le 


I>oz  Eco  Gentis  Saxonum  Vtcso- 

..    «lAM  CEXTAM 

POLUCeOR  Ml  VlMlKAHTUm. 

C*cfl-i-dire  qu'on  y  lifijit  en  Langue  Teuto- 
M  l'équivafcnt  de  ces  mois  qui  ne  font  que  la 
tnduakm  de  l'Inrcription ,  car  fans  doute  les 
«ncicns  Germains  ne  k  fervoient  pas  de  la  Lan- 
gue Latine.  Schedius.il  cft  vni.cite  Dithmar 
comme  fon  garand  &  renvoyt  ,iu  Li.re  II. 
On  lui  reprache  que  Oithmâr  ne  dit  rien  de 
pMtîl  «1  Livre  dté»  en  tout  as  SchecUns  n'eft 

es  le  fcul  qui  ait  cité  ce  fecrnic}  Livre  de 
ithmar,  &  Mcibom  dans  fa  DitTertaiion  inti- 
tulée IrmjnfuU  Saxomca  fait  la  même  faute,  fi 
c'eaeftune^  DuiefteRlieginondtt£6rmM»/iw4 
Sifrebert  de  GenMoun  dit  tkmenfml  ;  on 

tioi.ivc  d  L!':uitro<;  Chroniqii!^  Herme/itel, 
htrmtnjHU  yldmrmtnfitl  &  yirmcnjul.  On 
peac  voir  fur  ce  fujet  la  Diflertation  de  Mei- 
bom  au  IIL  Tome  de  fon  Recueil  de*  Hifto- 
riens  de  l'Allemagne.  On  y  treaven  qu'à 
l'égard  de  l'Infcription  elle  fe  trouve  dans 
Cnntzius  au  (ëcond  Livre  de  fon  Hiftoirc  de 
Saxe. 

»W*finft'd     Crtrc  Statue  eft  prefentement  *  devant  le 
^nops.     chœur  dû  la  Cathédrale  &  aux  Fcrcs  (olem- 
nellfi ,  on  h  fait  fcrvir  \  porter  des  Citrç^ 
*  lyiv    qu'on  y  allume.     Q|und  on  b  fiape  avec 
on  Goûtera  die  rend  un  fan  fort  datr.  Dans 
les  j^'n  ni?  chaleurs  de  l'Eté  elle  eft  OtèMinade 
&  cependant  on  diroit  qu'elle  fue. 
t  L'flltie  fingularité  eft  une  coutume  à  la- 
4)ue)ie  les  PP.  Jcfuites  de  Hildeslieim  Ibot 
obligez  *.    Ils  jouilfent  de  quelques  conea> 
flo:i^  ï  h  charge  de  faite  tous  le;  snî  \  un  jour 
curqué  uns  loupe  dans  une  très-grande  Mar- 
«lite.   La  qualité  des  viandes ,  &  la  quantité 
de  chacune,  les  Herbes,  les  Racines,  les  Epi- 
ceries ,  tout  doit  être  cxaâcmcnt  compté  ou 
pefé  fans  qu'il  foit  permis  d'en  rien  obmettre. 
Il  en  refulie  un  jus  très-fort  dont  ils  doivent 
envoyer  il  chaque  Magtflnt*  Il  chaque  Chf 
noine  >  &  enfin  i  ceux  qui  ont  droit  d'en  re- 
cevoir.  Ce  jus  cft  fi  fort  qu'en  mettant  une 
Cueillerée  dans  un  plat  d'eau  chaude  il  s'en  fait 
un  excellent  plat  de  feupe;  &;  cela  lé  garde 
nds'bflgtemps  )  caaiê  aei  Epiceries  qui  le 
.conlcrvenr.    Cette  fondation  qui  a  quelqne 
chodè  de  petit  &  qui  marque  le  caprice  du 
Fondateur  fubfifte  toujours.  Les  PP.  ont 
voulu  en  ncbetter  l'obligation ,  mais  ib  n'ont 
pû  en  venir  I  bout;  s'ils  y  manquoienC  une 
feule  fois  ils  perdroient  ce  dont  la  joutlbnce 
eft  attachée  \  cette  bizarre  inftitution. 

L'Evcche'  de  Hildeshbim,  commeoo 
a  vû  dans  l'Article  d'AoLiCA,eft  une  conti- 
nuation de  cet  Evcché.  L'Etat  de  l'Evêque 
eft  un  petit  Pays  qui  confifte  en  XV.  Baillia- 
ges) it  confine  avec  les  Ducbez  de  Lune* 
bowv,  ftde  WoNUboid  9c  avec  h  Prind- 
pautc  de  Halberftadt.  L'Evêque  eft  fuffragant 
de  Magdebourg.   Les  principaux  Lieux  de 

IBmmibttmrt  Cbftteaa  de  plaiiànce  prh  de 

HiU^htim. 
jptàu ,  petite  Ville  forte  avec  un  Cbâceau 
dusnaniinii. 


HIL. 

Iftiitz^nboHr^,  Gurrcfoi";  Comté  célîbft, 
i)«jjel  qui  avoit  autrefois  ks  Comtes  parti* 
culiers. 

Lmfirimt  Monafiere  oik  il  n'y  t  qoe  deÉ 
Csthanques  Anglais. 

Rin^elhim,  Mnnaftcrc  dont  !«  CotOKide 
Ringelheim  prenoient  leur  nom. 

Les  Bailliages  de  C»Uingen,  iMterny  B/ih- 
renia^,  &  Wefterheff'  ont  été  de  cet  Evcchc 
&  appartiennent  prefentement  \^  M  ai  fon  de 
Brurewig  par  le  Traité  de  Qœoc  en  i6/^t, 
ratifié  l'année  fuivante  \  Bitiniwîg  ie  caaBsaÀ 
par  la  Paix  de  Wcftphalic. 

2.  HILDESHEIM,<«Bouiç  d'Allemagne^" 
dans  rEleâorat  de  Trêves,  fur  la  Rivière  de 
Kyll,  àcioqUcuesaodefltisdeKilbufg.  C'eft 
le  Cbef-Hen  d'un  Bëlliage  de  mène 
enclavé  dans  le  Comté  de  Manderfchcid. 

HILDINACUM ,  nom  de  lieu  daoïrA- 
fic  proprement  ^«CÎn  la  oonjeAure  d'Oiw 
telius  Sqoi  fimpçonne  que  ce  nom  eR  corrom»  * 
pu.  TIfetnjaveaufeftedansFronrin*;af qucl-[***«8«, 
que?  M]nurcri;<  portcntTHiDlACV?.i,iVrEdi- 
teur  de  ce  Livre  chezPbntin  Kîoy.ajoutequ'il 
faut  peut-être  lire  RlmJit>Ac$im.  Il  s*i^t 
dans  Frontin  d'un  Stratagème  de  FirriVii. 

HILLIA  ,  Licud'Afic  vers  la  Paie  propre, 
félon  Ammien  Marcellin  *.  Il  prie  d'un  combat  /  LalLc.  |! 

Sui  s'était  donné  la  nuit  auprès  d'Hilcia  6t  de 
ingm»  Rufas  Feftns  ^  ftmble  appeller  ce  lieu  ifr  m  a*. 
Eleia.  A^oiluma  vtro  Eliienfi  frtft  SintràrAm'^^^'iiif* 
pw^jwdjdi  t  cet  A  brevi.ittur  de  l' Hiftoirc  Romaine. 

'h  ILE  LA  .  Ville  d'Afrique  au  Pays  de  Se> 
«EjuDeiTe  dans  la  Province  de  Matagan  done 
«le  eft  la  principale ,  fur  b  Rhrim  de  Zts; 
C'eft  li  Rcfidcncc  de  chaque  Arabe  qui  3  un; 
fimillc  ou  branche  de  fa  Tribu ,  difperfée  par 
I3  Campagne  fous  des  tentes  &  une  autre  en 
Camifon  dans  b  Ville  qui  eft  forte.  Perfonne 
ne  peut  paffer  par  ccrte  contrée  fans  ft  pîrmis- 
fion,  &  fi  k~  lûki.its  TCTiLontrent  quelque  Ca- 
ravane fins  Pailèporty  ils  la  pillent  &  d^ouii- 
knt  ceux  qu'ik  trouvent.  Le  Cherif  y  riene 
au'inurd'hui  Garnifon  pour  la  fureté  des  che- 
mins &  des  liabitans  depeur  des  Arabes  de  Mt- 
nâx)  qui  tiennent  en  fujetion  tous  ces  quartiers. 

C'eft  atnfi  qu'en  parle  Mamiol  Ce'^^'^'*^' 
Cherif  donc  il  paHe  t  eo  pour  Sacceflèur 
iTiTipcTCur  de  Maroc.    Ce  lieu  eft  nommé 
Hclcl  pr  Mr.  de  l'Ifle  qui  le  marque  comme 
un  Village  fur  la  Rivim  de  Zb»  dans  6  Car» 
te  de  laBariiarie; 
HILERDA,ponrlM!RDA.VoyczLERiDâ. 
HILICANUM.  Vovez  Aucanum. 
HILINONICUM  BctLVM.-  £ghinaid 
nonne  «nfidnsiaViedeCharknagneunedB 
guerres  que  ce  Monarque  enr  \  foutenir.  Ce 
mot  veut  dire  U  guerre  r\i\t  Charlcmagnc  fit 
aux  HiLiNON"!.    Le  Peuple   Hilinones  eft 
nonmé  dam  les  Annales  écrites  par  l  Aftio- 
none      On  y  Ut  que  fe  Rioi  ayant  partagé  ^  Mang* 
fon  armée  en  trois  Corps  en  envoya  un  au  delà*"^ 
de  l'Elbe  contre  les  Hilinonsj  qu'elle  ravagea 
leur  Pay^  &  releva  le  Château  de  Huoatrcm 
ooe  les  Wilfo  avoieii  détruit  l'année  precc-  , 
dmte.Etaakiirf'  que  Charles  fils  de  l'Empe- 
reur  palTa  l'Elbe  fur  un  Pont  ?i  mcnj  l'Arnu'c  " 
qu'il  commandoit  contre  les  Hilinons  &  les 
qui  «raient  <ptiié  foo  parti  pow 


Digitized  by  Google 


MIL 

jSrenJre  cclitl  OoJcfroi  ;  qii'.iprè^  avoir  ra- 
vage leurs  Terres  il  repailà  le  Fkuve  &  re- 
vint en  Snc.  Dn»  toos  or  <kajc  fiafl^  il 
y  a  en  marge  Linoveï.  Bingrrt  dam 
note^  fur  b  Chronique  d'Helxnold  * ,  prend 
te  Peuple  pour  le  Luncbourg.  Mais  ce  Payi 
ne  convient  point  au  redt  d»  Aoiuki.  Pour 
ilkr  chercher  let  HiUbom  9  fiHoic  pdfar  !*£}• 
be  ;  S:  le  Pjys  de  Luncboure  eft  en  de<;i  de 
ce  Fleuve  aux  environs  de  l' Aller.  D'aillcm-s 
les  Wilfes  qui  avoicnt  détruit  le  Chârau  de 
Huobucht  éioKnc  no  Peu^  u  encre 

te  oocupoimt  {ivtîe  de  h  ANhermievcR 
b  Pene.  Il  cfl  po.imnt  vnx  que  XtnHilhmitt 
Linoms  ,  ou  Lim  font  un  même  Peuple.  Mr; 
Spener  croit  qu'il»  étoient  anciennement  avec 
âtfadb    k  Peuple  U,ri  anx  cnviraot  du  Weicr  *>  & 
Ccfa«i.    qu'ils  prenoicnt  leurs  nom»  de  t'iHMB ,  &  d* 
*''*"5|3"^  t'UcKFK  Rn  irrcsqui  tomhcnr  diiis  l'Aller 
"**'\^*   ic  enluitc  dans  le  Wefer  >  nuis  qu'cnfuiu  ils 
paflcrent  au  dtA  de  TEtie  *  oà  ils  dooneitnt 
les  nu-mîs  ni-tms  \  d'iuîres  Riviw^.  Cflle 
dUckfr  t   eft  d  autant  plus  famculc  qu'elle 
donne  (on  nom  à  une  partie  du  Brandebourg 

r'  CD  picod-  celui  à'IJikgmmski  il  en  eft 
mewedetWfllcs.  La  RWieit  de  TiMéhi 
botnait  ;  mais  ils  pafferent  l'Elbe  &:  donnè- 
rent ifur  nom  h  la  Welfe  qui  tombe  dans  l'O- 
der aux  confins  de  l'Ucker-Marck»  de  la 
Pomeranie.  Wilsnacb  Bouig  dn»  le  fte- 
.  gnirz  ,  Se  Wilfcn  ViQige  dn  MeckilMniif  * 
ont  aulTi  pris  leur  nom  de  ce  Peuple  des  Wil» 
fc<.  f  ignore  où  eft  la  Kivicfe  a  kqilelle  kt 
Ililinons  ou  Linont  ddnneititt  leur  nom  m 
delà  de  l'Elijc  ;  cependant  Je  crois  qu'ils  oc- 
cupoient  un  Canton  du  Brandebourg. 

HILISSUM  Castrom  ,  pbcc  forte  de 
k  Bulgarie  &  qui  en  étoit  autrefois  U  Metro> 

E>1e.   Gdfilte  dit  qu'mp^is  èk  cette  pltee  le 
rin  fc  mclc  avîC  VOrin.      L'Editeur  i 
foupçonnc  qu'il  talloit  lire  Clissum.  Cette 
•    place  eft  peut-être  le  Château  d'AcrolilTus . 
enqptte  de  Lifliis.   Il  le  trouve  noauné  Oi^ 
du»  les  Ctote»  de  rEmpire  d'Ockot  lâè* 
récs  dans  l'ouvngc  du  P.  Banduri. 
eHifIJtTi'     i.HILLE'%  Villed'Afiedansrinic-Ara- 
bi  ,  elle  eft  dans  la  Babybnie  ,  à  79.  d.  45'. 
de  Longitude  ,  &  i  )i«  d.  jo',  de  Latitude, 
entre  Bi^dat  &  Coofâ.  Ceft  h  inSme  que 
Hela  2.  Vo^oemot.    L'Auteur  cité  en 
Mai^e  ,  dit  qu'on  la  nomme  aufli  Hillet 
BSMi-MeziD.    Elle  eft  fur  l'Euphrate. 
éVUL         i.  HILLE'-*,  Ville  d'Afie  dans  l'IracA- 

jrabi  près  du  Tigre  entre  Vafet  &  Baflbra. 
f  na        V  MILLE-  %  Vilk:d«PerfèdnileGo»> 

re{bn  auprès  d' Ahouez. 
/nu.        4-  HILLË'     ViDe ât  k  Twfiàt  «o  A* 
fie,  auprès  de  MoTuI  ou  Mouffel. 
HILLEVIONS,  ancien  Peuple  de  b 
g  1. 4^.t|.  Scindimvie ,  félon  Pline  >,  cjui  enpark  coib- 
aie  d'om  Nadoo  qni^  habiooit  €iw|*c«pr  Tfl> 
hfct ,  c'Aoït  k  pteBucre  te  peiit4tR  k  fttde 
que  les  Romains  connu fT":mt  de  fon  temps; 
«u(&  ne  parle-t-il  que  de  ccUo'li.   Ib  ^toient 
donc  dans  la  partie  h  plus  Meridiotak»  de 
cette  Presqu'Ifle  que  les  Anciens  prenoient 
pour  une  Tfle  ;  &  occupoient  apparemment 
cette  prtic  de  la  Suéde,  où  font  les  Pro\  in- 
cesde  Sch6ne  ,  de  Bkkitcie ,  &  de  Haland. 
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Cî  plus  lu  milieu  de  Ij  Prc^qu'Iilo.  Ce  mot 
Uvtiu  peut  être  une  ifute  de  Copiées  qui  oot 
obam  k  preoieft  SyMe  te  écmàKSVHiai 

pour   lAAETnNOI    Levtni  pour  HlUeveni. 

C'eft  ce  que  foupçonnc  le  R.  P.  Hardouio'.  «InPlui.lx. 

HILO.  Voyez  Ii  o. 

HILPERSHAUSËN  ,  Ville  d'AU«i»> 
gae  en  Frmcnme  «  fur  k  Wem  ptèi  de  fi 

fourcr  lit  Comte  de  Tl.nncbrrg  entre  h  Ville 
de  Coburg  âd  celle  de  Smaii  aide.  Onlaiwmme 
aulG  HiLoauRGHAUSEN  k  ,  en  Latin  Hil-*  «"*im# 
MRSHusiA.    Elle  eft  de  k  PiiociaaiMi  deg^^- 
Coburç  qui  appaiticnt  i  une  BmAedek^^ 
Mnif  ideSneGadMi  Zejrfcr  toit  isj^ 

hoMjefi. 

HILPOLDSTEIK  *  félon  Zeyler  '  j  '  ^^'■■'^^o^'- 
Château  d'Allemagne  en  Franconie  au  terri- J^^^' 
toirt  de  Nurcnbtrg  ;  au  Midi  &  à  cinq 
milles  drcettc  Vil!:: &:idii'ijrjccip«i  prèségik 
de  celle  d'Aichftcc ,  à  1»  fource  d'une  peii* 
te  RiviennoBoiéeleRottdaiHteiCMeide 
Saofon. 

HILLIRICUM.  Voyez  Illyricum. 

HILTENSIS  ,  Siège  Epifcopal  d'Afri- 
que» dans  k  Province  Pnxonfubirr.  Otl 
tfotivedloïkCoo«èren€edeÛrtbage"'Hilaricn^  ^V^^ 
fon  Evcque.  Hilarimm  Ef»fi«fM  Pltbii  HU-  i,^KJit. 
tcnjh.    Dans  l'Epitre  Synodique  des  Evèquesi]w/«. 
de  cette  Province  qui  altifterent  au  Concile  de 
Latnn  »  tenu  fous  le  Pape  Martiui  il  eft  âic 
mcndon  de  ce  Si^<  ' 

HILVARENBEEK,  grand  Village  d«$ 
Pays-bas  au  Brabant  HoUandois ,  danslequar> 
tier  d'Oftervyk.    C'eft  ..  dit  Mr.  Taniçon^  •  K'"  ^ 
un  grand  &  beau  Village  &  une  Seigneurie  u°^|tp^ 
conuderable  qui  comprend  aufli  les  Villages  p.  iij.  * 
de  DiESF.N  ,  WF.sTF^R-BtËRSB  6c  Rytt 
Tous  ces  Villages  Ae  forment  qu'un  léul  Tii» 
banal ,  conapoM  de  cinq  Echarins  de  Hilrâ. 
renbeek  ,  dcttv  de  Diefcn  &•  de  fept  Jurez. 
Il  y  avoir  autrciois  une  Eglife  Collégiale  qui 
fut  brûlée  dans  le  ficdc  paflc  &  rebâtie  queU 
que  tempe  après..  11  n'y  a  plus  qu'un  Miid^ 
m  Praiwadt  pour  cette  Eglilê  te  pour  cdb 
de  Dielên.   Cette  Seigneurie-  jppirtitnt  moi* 
tié  ï  l'Etat  de  moitié  à  la  familk  de  Cortt 

HIMACUS,  piiurIiuii8,Maaagnedtt 
lodest 

HIMANTOPODES4  ânden  Peuple  de 
l'Ethiopie ,  félon  Pomponius  Mêla  Il  dit  *  !•  *••• 
qu'ils  habitoietit  un  Pays  peuplé  d'animaux 
fauvages,  qa*ik  ewoieat  des  jambes  Ci  foibJee 
&  fi  tortues  qu'ils  fc  rrainoient  plutôt  qu'ib 
ne  marchoient,  °i(un  veut  dire  une  corde  faite 
de  courroies  ,  &  Itur  nom  eft  exprime  en 
Latin  par  LoRipaoes.  Pline  t  ks  noonne/ '*  Vf 
iSmmiftitt  eofUBt  Mâa.  Ces  Peuplée 
d'Ethiopie  étoient  peti  connus  des  Anciens  qui 
leur  donnoicni  fouvent  des  noms  au  hazard. 

HIMERA  ,  Rivière  de  Sicile.  Il  y  eti 
«voit  deux  de  «e  nom*  L'une  dans  kcôn 
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Septentiioiiak    fin»  dttek  dte  MwJio» 

nde  ;  ce  qui  fe  doit  entendre  de  leurs  Em* 
bouchures.  Toutes  deux  ont  leurs  foutces 
dans  les  mêmes  Montagnes  «  (avoir  dans  cette 
chaine  que  ks  Anciens  nommoient  Nbsroom 
ou  GEMBLtt  Coir.Bt  i  8e  leon  fources  ne 

(ont  ps  i  une  licuc  l'une  d'j  l'autre. 

.    La  Rivière  d'.AiMw«  qui  coule  vers  le  Mî"*' 

Ln^adMfh;  <B>  boignoitliyillede  GmkiMii  p«4 

t  I  étt 
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h  M<rd'Afirique  entre  deux  places  dont 
fune  firaée  è  l'Oneoc  étoit  Fhâlsriim  Oi0tU 
km  %  rnitre  «a  Sttd>Oaeft  étekt  MMc 
«]>i4.<.<-  Ceft  de  cette  HimerM  que  pnrle  Tirc-Live  * , 
lorviu'il  dit  :  on  convint  par  un  Tniic  entre 
le  Roi  Hieronyme  &  lo  Carthaginois  >  que 
b  Rivière  d'Hirom  qui  coopcTIfle  <ls  Si- 
dle  1  8c  h  dîvife  presque  endcitfflefit  en  deaz 
parties,  feroit  defnrniAi<;  h  borne  de  l'Empire 
des  Carthaginois  &  du  Ropume  de  Syitcok, 
C*cft4^ire,  que  ce  qui  «làfOriemdecce- 
le  RivioT  ffToit  de  ce  Royaume  &  que  ce 

3ui  eft  à  l'Occident  feroit  fous  la  Domination 
 ^,    e  Carthage.    Pomponius  Mâa^  donne  une 

fiuiTe  Deiiar^Kiaa  de  Xifmir*.  Sdon  hii  d« 
le  a  fi  Ibaftt  «a  nîlieB  étfltà  fcjpicoddeux 
routes  oppoffo,  partageant  Tlfle  die  deux  cft- 
tes  ,  elle  arrive  par  une  embouchure  dans  la 
Mer  d'Afrique  »  &  par  l'autre  embouchure 
«L14.T.  dan  h  Mer  de  Tofiaoe.  Siliiis  Icdkus*  t 
Hy  éé  dhns  h  mène  encnr  i  «m  floffiMneK 
que  ces  deux  Rivières  llteaMkut<ftllÊÊ1fà 
k  (lartageoient  ainû. 

e/^Wb.  Nim  énimafi fimik  kt  mut 
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Il  ne  veut  pas  dire  qu'elle  eut  deux  (burcnî 
mais  que  les  eiux  de  cette  fource  fs  parta- 
BDoient  dès  ks  Moatagnei  mimes ,  où  cUei 
KNiQieat  de  Terie^  Gène  idée  qtie  ces  dan 
Rivières  n'en  fulfent  qu'une  feule  s'accordeaA 
fez  avec  le  choix  que  l'on  en  fàifoit  pour  fe- 
wuer  rifle  d'un  rivage  ,\  l'autre  ,  outre  que 
de  00m  la  fivftrifiiic.  Ccpendtnc 
R  «reft  pes  vi«i  qaldies  roreent  d'une  mCme 
fource  il  y  a  environ  2500.  ou  3000.  pris  d'u- 
ne fource  à  l'autre.  Si  l'on  dit  qu'elles  vien« 
MM  d^mmêmeitArvoir  dans  rinterieurdeli 
Montagne  qui  ks  produit ,  je  reponds  qtie 
cela  eft  afTez  vrâfêmUable  ;  mais  cela  n'em- 
pêche pjs  quï  ce  ne  fuient  des  Rivières  difFe- 
rentcs.  Le  RJione  ,  le  Rhin ,  le  Oanubes 
tttm  %  liDnvei  teMirqnindcéd'MitiCf 
.     Fleuves  ont  pc»it-être  un  refcrvoir  commun 
dans  le  fein  des  Alpes  quoique  leur  cours  foit 
tris-differcTit  ,  cependant  perfonne  ne  s'efl  a- 
vif¥  de  dh«  qœ  ce  ne  fik  qu'an  fad  FlmTO. 
Voyez  k  P.  IGKher  «  dm  <ba  Atmim  sié- 
iT.ff.  Urrtrtens  *.  Cette  W/w<t;ï  Meridionile  eft  la 
même  que  *e  FtUME  Salso^  Voyct  Saiso. 
2.  La  Kivjse  l»*HtM««â  quî  coule  vers 
•  Dtfifk  k  Nord*»  comme  na«  venons  de  le  dire,  a 
fiiuros  diffèicMS  de  celle  de  1'  'antre  &  à  n- 
fi€  diftancf  que  nous  avons  mirqu^; 
k  rendoit  dans  la  Mer  deTofcaoe >  àTOrkm 
Ht  b  ViHe  d^f  micn  dont  ooui  piriMoM  <ci> 
tprès  ;  entre  5«?j»>  ou  S*!omim  &  CrphAlt- 
iÈt.    Son  cours  eR  beaucoup  plus  court  que 
celui  de  l'autre  Himera  parce  que  I«  monts 
Ncbrodesi  d'oh  cUes  fortcnc  toutes  le  dcn 
Kmt  beracoup  plus  YoKm  de  b  Itar  dft  Tcl^ 
cane  que  de  la  Mer  d' AfiTqne.  C^flC» 
fénterrent  le  Frt/MB  GR/»NnE. 

t.  HIMERA  ,  tncienne  Vilk  de  Sicile 
hth  oflteSefMoiriMale de  l'Ifle  i  b  gmAe, 
!»  iB  CbochiM  de  It  RivicR  de 


HIM. 

même   nom.    EUc  avoit  été  trèj-fiori/rante> 
mats  ks  Cardiaginois  b  faccagercnt.  Oo  pcoc 
voir  le*  detûb  de  ce  li^  npoaez  par  Dio» 
dore  de  Sicik        Qjielques-uns  ont  vouhir^j 
mal  à  propos  tranfporter  cette  Ville  fur  la  cô- 
te Méridionale;  mais  b  preuve  qu'il  s'agiiToit 
de  cdie-ci  tu  Notd»  c'cft  quc.telon  l'Hifto- 
rfen  cMtlei  Oaleift  de  Syncufe  oui  fiîfbient 
route  vers  Himera  étoicnt  obligées  de  paffer  de- 
vant le  port  de  Meflîneidctourqu'eUesn'euiTent 
pas  fait  II  elles  avoient  été  deftinées  pour  b  cdtt 
du  Midi.    Himerc  étoit  fondée  psr  les  Zan- 
déens.  Thucydide  k  dit  bien  cxprcircment<./l.<.pkfi4- 
Il  nomme  les  chefs  de  cette  Colonie  Euclide  > 
Simon  &  Stcoo.  Il  ajout  que  b  pli^fart  dCi 
ChalddicM  vivent  fy  Mtiàt  ,  ivec  ceux 
des  Syracufsins  qui  furent  bannis  ,  après  a» 
afoir  été  chaiFez  par  la  laiâion  contraire.  Leur 
Langue  tcnoit  un  milieu  entre  la  Chalcidique 
b  Doriques   Mais  ks  kix  de  Cbdcide  ftt- 
tcnt  piefertn.    Scylot  dfe  qne  ^énit  une 
Ville  Grecque*;  &  Dkxiore  de  Sicik  dit  que  '<  p  4  E4r, 
dans  b  ctainte  des  Evenemens  du  fiégeksH».''"*- 
bilBS  d' Himera  avoient  transporté  a  Zanck 
ce  qu'ils  avoient  de  plut  cher  '.    Méb  dit  ^ ,  il  i|.fr  da. 
entre  Lilybéc  &  Pdoride  font  Pakrme  &  Hi^*  l.».e.y. 
mera.    I[  r-.c  rinrnme  que  ces  «Jeux  comme  ks 
plus  célèbres.   Pline  dit  les  Villes  (de  cette 
câtt)  fimtPikrme,  Solûs,  Himn,  tvtc 
une  Rivière.  Cicoron  '  dit ,  autrefois  les  Car-  /  Var.L 
tha^nois  avoient  pris  la  Vilk  d'Himcra  qui  1. 
avoit  été  une  des  plus  fàmcufes  de  h  Sicik. 

4.  HIM£R^  TaaMUM»  Bâas  &  Wù- 
k .  piès  de  b  Vafc  d'Himen.  Cdlirliis 
croit  qii'iK  éroient  de  l'autre  côté  de  la  Ri- 
vière d'Himera  ,  c'elt-i-dire  ,  à  l'Orient  de 
h  Rivière  &  ds  b  Vilk  de  et  nom  &  il  ks 
pboe  oifllî  anc  dws  Ibn Kvie  que  dans  faCar> 
te  de  b  Skîk.  Il  fé  trompe,  ih  éroicnt  su 
Couchant  de  cette  Ville    p3r  fonfccuCTitaufli 
au  Couchant  de  la  Rivière.    Il  rapporte  l'an» 
tocilé  de  Ptolomée  "  qui  y  pbce  «k  Vffle*  ^1^4. 
nommée  etf(uù  "ifUfM  *i>j;  7l>ennt  Hhntrm 
OffUùm.    Il  Taccufe  à  ton  de  s'être  trompéAf 
d'avoir  mis  cette  Ville  d'un  côté  de  b  Rlrie» 
re»  au  beu  que  kkm  lui  ces  baim  loot  anttmw  « 
d'iMudeftatrecâtl.  Il  ^eottqae  Modke  V  <4i4ta> 

ayant  nommé  les  bains  chauds  des  Nymphes '^-J^P*^ 
kpnà  tiun^na  ADUTfjf,  k  Scholiafte  l'expliquede 
b  Vilk  d'Himere  "Et  'liUf»  parce  qu'Ergmde  • 
k  rfaoooear  de  qui  cette  Ode  cft  faite  étoit  de 
cette  Vak;  Ca  fadm  devinrent  une  ViBe  ft 

c'cft  fur  ce  pied-LI  que  PToIomc^e  les  nomme. 
Ciceron  rwia  apprend  comment  cenc  nouvd- 
k  Vilk  k  fetaat  Himera,  dit-îl  ayincÀé*  A('«rr«n, 
détruite  ks  citoyens  que  ks  mifcres  debguer-'  *  ''*^* 
tt  avoicDi  épargnez  fe  réfugièrent  aux  bains  Se 
s'c'rahlirent  à  l'cxticmité  de  ce  territoire  &  à 
peu  de  difiance  de  l'ancienne  Ville.  La  Ta- 
M»  d»  Pnninfser  &  l'IiineMOï  d'Aimnli 
nomment  cr  lieu  fimpicmcnt  Thermt;  Ar  com- 
me Cdlariu?  l'avoue  lui  méme,ce  lieu  s'appeik 
encore  aujourd'hui  Tbrmini.  Ainff  oaUt 
yaOi  b  difficulté  kvée.  2kmM  qjû  MO^ 
èfAMniTlnvM  4»  AtidmieftptoiaiGêB- 
chant  que  Cmij»  di  Sdm  Nico/o  ,  où  font  les 
ruines  de  ranoenne  ViHe  d'Himera,  bquelle 
étoit  fituée  au  Couchant  de  h  Rivki*  de 
nom  aujouid'hui  Fimm  grMJe.  Amft 
'  m  s>  «ft  pm  ttonpéi  &Cdbnas 

a*«ft 


Digitized  by  Google 


HIM.  HIN. 

n'eft  tomW  diiw  «ne  faufle  Critique  que 
ftant  d'avoir  coorult^  nne  bonne  Cvte  àe  la 
Skik.  Cdie  ée  Mtpn  qui  confond  les  Ri- 
vière? de  ccî  qiurtierN-Ià  cft  une  de  ccVes  qui 
l'ont  trompé.  Car  la  Rivière  de  Termini  y 
ell  rnirquK  comme  ayant  une  de  feî  fourcts 
allez  pris  de  celle  de  Rio  SaUô  i  aaUeu  que 
cene  prétendue  hatce  do  TemiméftuneRi- 
viere  différente  qui  étant  icrrae  tic  pUifieur; 
niifleaux  devient  aflez  conlidcrablc  pour  mc- 
rner  le  tiom  de  Fimme  grâMJe.  Il  y  a  même 
entit  elle  Bc  le  Termini  les  Rivieresd'YhKIfd 
8i  de  Fiume  torto  qui  fe  joignent  Af^arralênt 
1.1  Cjmpii;'r.e  qui  étoit  entre  ILmcrj  ?c 
Thrrm*  Himtr*  *  c'eMt'^iM*  entre  la  vieil- 
k  ViBe  èe  te  onmlle^'  Ea  ftute  de  CcUa. 
rîus  confîfte  \  avoir  cru  que  le  Termini 
Rivière  cft  l'Himera  Septentrioruk ,  aulicu 
«{uTdfe  en  eft  très-diiferenre  comme  nous 
venout  de  voir.  Ctevier  «voit  6it  la  mâne 
lânie  d»s  fi  Sicile  «wieiae»  eufli  bien  que 
le  P.  Brict  dins  fes  ParaHeîes.  Ainfi  il  n'cft 
pas  donnant  que  Cellarius  trompe  par  de  fî 
gnAliss  antoritez  ait  donné  dans  la  même 
cmurs  ce  qui  foit  dit  poip  ià  juftificatiao. 
Mr.  de  rifle  a  trè»èieh  nagé  oda  ilim  II 
fficilc  ancienne  &  dans  la  nouvelle. 

t.  HIMER.A.  Ville  de  la  Libye  ,  febn 
Etienne  le  G^ogiâphe. 

HIMERIA,  VillcEpifcopaled'Afie,  dans 
rOsrhoi^ne  fous  b  Métropole  d'EdelTe.  Il 
en  eft  parlé  au  Goodk  de  Cbakedoine. 
Voyei  iMiRiBNsifc 

~nl METTE*  Montigne  dé  Gfcee  dm 
l'Attique.    Voyfz  Hymettb.  ' 

HIMIFFIN  Rivière  d'Afrique.  Elle  a 
fa  fourOB  iKX  Moncagnei  du  Rioyaume  de 
Maroc  pniKe  «  d'où  (opaitait  tm  k  Mi- 
di ,  cnlîdie  ven  POcddenc ,  die  am>- 
fe  le  Pays  de  Suz  &  fe  perd  dans  l'Océan 
aupris  d'Anfulima,  feloo  Mrs.  Sanibn  dans 
k$  Cartes  inlcvte  an  mn&ne  TooK  de 
Maimol. 

HIMKAS.  Voyez  Hymma*. 
HINA  >  Colline  de  l'Amérique  dins  \\ 
nouvelle  £fp^e>  dans  b  Baye  de  Campé- 
dK.  Voyez  au  mot  CAHnTcBi  l'article  de 
b  Baye  de  Campéchc. 
mUmJktaU    HINAGOA  ou  Ynaoua  *  ,  Ide  de  U 
'W-  Mer  du  Nord  >   dans  l'Amérique  Scptm- 
une  des  Lttcayest  à  vingt- 
cinq  lieaei  dHifpadola  ?ers  lé  Noid»  A; de 
Cuba  vers  le  Levant. 

HIN  A  M  ANES.  Polyxn  nomme  ain- 
fl  un  Fleuve  d'Afîe  ,  qui  terminoit  \  VO- 
lient  l'Empire  de  Semirâmib  Ca(iaboa  a 
averti  qne  c'en  le  Iomamis  de  Pline. 

HINATUS,  t/xr^.  Ville  de  l'Ille  de 
Crète,  félon  Ptolomée.     Voyez  Einatos. 

HINDELOPEN,  petite  ViOe  des  Pays- 
bas  dans  b  Frife  ,  au  Weftergoe  >  entre 
Snveren  &  Worcum  fur  le  Zuiderfée.  On 
«  ilMu  dit  en  abrégé  Hinlopts)  ^  Il  y  a  un  pc- 
HMMr.vh.  tic  porc  peu  fréquenté.  Les  habitans  s'occu- 
pent  \  là  pêche  ,  à  coodoiie  leurs  Binfoe* 
&  3UT  travaux  de  la  Campagne  ,  quelques- 
uns  tunt  le  Commerce.  Cette  Ville  n'a 
point  de  Muraulcs  &  eft  gouverT>ée  par 
cinq  Boui^neftres  qui  fk  cliangenc  tous  les 
kne  ks  eunes  Vilks»  le  So»- 
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houder  &:  la  Cour  de  Frife  ont  autrefois  ac- 
cordé de  plus  à  k  reqnte  du  Pttipk  fix 
Jurez  qui  font  pris  (b  ooqpi  jks  JB01119- 

mcftrc^.  -.rr  j  , . 

I.  HINDERLAPPEN,  parcoiTuption 
o'iNTERf  xcHEN.  Biiliii^  «n  Suifle  cbnt  le 
CantOQ.dc  ficne  Il  tirs  fan  anm  d'une ^  ^-^^ Se 
ancienne  te  riche  AUaye  ,  on  plutôt  d  un  ^''ii^'J'^ 
Moniftcrc  de  Chartreux  changt  ci^  Chjuju , 
qui  cft  fitué  vi$-à«vis  d"  Undericwen  ,  CDtr| 
tes  Lacs  de  Thoun  &  de  Brienrz ,  du  vbté 
du  Couchant  ,  dans  une  Iflr  que  fait  l'Aare 
fortant  du  Lac  de  Briemz  ,  avant  que  de  fc 
ictnr  Jms  celui  de  Tiioun.  Le  Prévôt  &  ,' 
les  Rdi|^icux  de  ce  Moaaftéte  k  ronireot  vo> 
loataisement  entm  la  nMom  des  MagiAnBde 
Berne  ,  en  151*?.  Ar  (e  rrferverent  une  pen- 
Hon  viagère.  On  y  ciablit  d'abord  un  BaïUif. 
Les  habitans  indignez  de  bcelFionqueklRilM 
ligieux  avflicnc  taedcknrMaoaâcK,  dci. 
mandAiac  )  érn  «(Ranch»  de  iootts  kois  i»t 
dev  ances  ,  envers  cette  Maifon  ,  &  fur  k  W> 
fus  qu'on  leur  en  fit  ,  ils  k  mutineicot  9c 
mirent  en  devoir  de  s'afixanchir  COMBêmct» 
Cette  fiédiiioa  Ait  enfin  tcroiinéepaninacconi- 
modenent ,  'ob  les  Seigneurs  Or  les  Sujets  (è 
relâchèrent  en  quelque  cliofe  chacun  de  leur 
côté.  Le  nom  n'iNTERtACHiN  eftcorrooi- 
pu  des  mots  Latins  Intcr  Lacus  ,  (Entre 
les  Lacs)  qui  répondent  à  fa  ficuation. 

1.  HINDERLAPPEN  ,  Clùtcau  eti 
Suiffe  où  ctoit  ci  dcvnr.t  un  MoaifUte  dé 
Chartreux.  Voyez  l'Article  précèdent.  . 

HINI>ER4t.HEIN»  VdlÀ,  cnSoifbi  ^ 

dans  h  Communauré  de  Sr!i:im$  an  Pwsdct*  Batfc 
GrilcMis*.    Le  Rhin  V  fulie.  -P^^ 

HINDOO,  Ville  des  Ikide»  «ir  h  toi. 
ted'Aoadabacl  Ajna,  àdiX'neurCoffisde  - 
Nni    I  dix  de 

ic  Hindoo,  dit  Tavemicr f  mt deux  Villes/ ^"rWa 
où  coDune  dans  le  Pays  ciiconvoilîn  fe  fait  "j*^*?^ 
Tbdig»  »bt  qui  eft  rond,  &  comme  c'eft  le  '  * 
ndlkur  de  tout  kl  lodigoB  »  suffi  eit>il  cher 
VOL  double» 

HINGGAN  «,  Villcr  Je  I.1  Cl,:ne  ,  dans' 
la  Province  de  QuangG  ,  au  département  de  ' 
QaôUn  première  Metixipole  de  cettePnvince» 
Elle  cft  de  7.  A.  51'.  plus  Ov-ciJcnr.iIc  que 
Pckin  ;  à  16.  d.  li'.  di  Litiiude,  Auprès 
de  cette  Ville  eft  la  Montagne  de  HAfTâiro 
qui  s'^ttnd  iul({u'i  iM^timtm.  Dam  cette 
Monngne  eft  une  Gmnie  lempSe  d'eau  qui 
nourrit  des  poilTons  i  quatre  pieds  ,  &:  qui 
frapcnt  avec  leurs  cornes.  Les  Chinois  fuper* 
ftitieux  difcnt  que  ces  poiflbns  font  les  deuccs 
du  Dngoot  ce  qui  &t  qu'ib  n'ofau  les  tuer. 

HINGHOA  k ,  ViAs  de  k  Chine,  dans* 
h  Province  de  Fokien  ,  dont  elle  eft  la  fcptic- 
mc  Métropole.    Elle  eft  de  x.d.  55'.  plus 
Orientale  que  Pékin;  i  if.  d.  Z7'.  de  Liti- 
tude.   Le  territoire  de  cette  Ville  eft  le  plus 
beau  8e  le  plus  fertile  de  la  Province.  La  Ville 
eft  belle  ,  ornée     plcuK'  de  gens  de  Lettres. 
On  y  voit  quantité  d'Arcs  «k  triomphe  8c 
dans  ks  Coums  d'Skmour  il  y  a  de 
fîques  tombeaux.    On  peut  ju;;er  de  h  ferti- 
lité par  le  Tribut  annuel  qu'elle  paye  à  l'Em- 
pereur, car  (luoiquc  (an  terriioirene  mftrme 
que  deux  Villes,  favoir  HlMCllOA  atSUM- 
luo  3  paye  cependant  Mxante  flc  douie 

mil* 


'  neafia. 


lys    HIN.  HIO.  HIP. 

«  Mr. Cor»  mille  fies  de  ns  *  pour  fa  contribution. 
?*"  jfm»  ce  territoire  eft  (i  peuple  de  Bourgs  & 

jyj|2uc*8t       ViWi-^  ,  qu'on  diroit  que  ce  n'cft  qu'u- 
àomeùen  ne  Vilk.   Les  chemins  fbar  pavez  de  pierres 
cci]uieAn-de  taille,  i'efpce  de (binnte  fis*  &  uneper- 
Îmi*'o^  mIc  ''^^     'Jfgeur.  La  Ville  a  deux  ponts magnifî- 
•udelëilm- '  l'un  au  Nord,  l'autre  au  Midi.  Tout 
primeur*,    le.  I^-^ys  a  de  b  Ibye  en  abondance.  Entre 
ks  Temples  dédiez  aux  hommes  illudres ,  il 
y  en  a  cinq  de  plus  remarquables  que  les  au- 
t!t>'.  Lf  Roi  Sui  nomriM  autrefois  cette  \'il- 
k  PuTiËN.  La  familk  de  Sunga  lui  donnj  le 
■Dm  qu'eik  porte  aujourd'hui  ,  &  il  (ignifie 
une  fleur  niifTante.  La  mcmc  rimillc  h  nom- 
'  ^a  enfuite  Hincav,  mais  celle  de  Taiminga 

lui  rendu  celui  de  Hinchoa.  La  Mont^ne 
de  HucuNr.  t(\  au  Midi  de  b  Vilk.  Les 
Cliinon  qui  on:  parlé  det  Montagnes  «  ncon- 
tent  beaucoup  de  merveilles  de  celle-ci ,  ils  y 
didinguent  huit  faces  ,  par  Icsqueltc:  elles  re« 
prelcntent  UQ  Cube.  La  Montagne  de  Goc- 


HIP.  . 

Mais  C\|  LIPID.£  cî>  le  n-im  d'un  Pfuple  Se 
HiPANis,  fm  plutôt  y/T^A«/;  celui  d'un  Fleuve. 
Le  paflage  où  cela  le  trouve  c-ft  un  pur  Galimatias» 
HIPNI  t  'Irtut  Lieu  de  Grèce  ,  dans  b 
Theflâilie  »  dans  le  mont  Pelion ,  fclon  Hc- 
rodiite  cite  par  Ortclius  ,  qui  ne  dit] 
quel  livre.    Ce  nom  m  tu  iulpeii. 
HIPI'A.    Voyez  Ippa. 
HIPPACRITA.   Voyez  HiPP/^crrrA.-  ' 
HIPPADIS  Pelagus  ,  'iTnrâSs;  3^£/j»yoî. 
Ptolomce  d  aysnt  nomme  les  1  flt-s  des  Arotna.  d  lif.f.t. 
tcî  dit  que  la  Mer  qui  c(l  à  l'Orient  de  ces 
Ifles,  s'appelle  la  Mer  d'Hippade  &  qu'die 
s'étend  dcpui'.  Ij  jufqu'i  h  iMcr  Jts  Indes. 

Hl  PP  ADiS.Pi     S  Lieu  de  Grèce  où  Plu-  ,  owrf. 
tarque  dit  que  l'Orateur  Hyperide /ut  enterre. 

HIPPAGRETA,  ■I»T«>'f«T«.  grande  Vil- 
le d'Afrîquef  fdon  Appien  f.    Il  ajoure  que/- 
c'ctoit  une  gr.!nde  Ville  ,  dcRndue  par  dcstfy.  *^ 
munilles  &  par  une  Citadelle,  avec  des  Ports 
un  Arfenal  &  des  chantiers  qu'Agathocle 


uiNCi  Je  vmc  au  Sud^  de  la  Vilk  i  au    Tynn  de  Syncufe  y  «voit  établis. 

_/l  n  L-l;-»  L_i.;   J.îi  i  i  . 


bis  eft  un  Bow^  hdiité  par  de  rirhes  fit  lubî- 

les  Marchinds  qui  trûlîqufnt  par  toute li  Chi- 
ne. Ce  Bourg  pourroit  être  compté  pour  u- 
M  Ville  ï  cauiê  de  la  beauté  Se  de  l.i  grandeur 
des  Edifîceit  mais  il  n'«  ni  Murailles ,  ni  les 
Privïkfies  ni  le  titre  de  Vilk.  Au  pied  du 
Mont  Chingi'En  m  Nord  de  Ij  Vilk  tfl  1: 
Lac  de  Chung  au  bord  duquel  on  a  biii  un 
^rt  grand  Palais  ob  il  y  a  dix  cours.  QiiMid 
il  doit  y  avoir  ou  Pluye  ou  tempcte  on  y  en- 
tend un  fon  parfit  à  celui  d'une  Cloche.  Au 
fommet  du  mont  Hacung  cft  un  puirs  dont 
l'eau  a  foa  âux  fie  reflux  coutine  b  Mer;  on 
le  nomme  Hiai. 

HrVGO.  Voyez  NtNco. 
i  AtU,si~      HINGGUE      Vilk  de  h  Chine  ,  dans 


le  e- 


■».c.  70. 


(oitl  moitié  chemin  entreCarthag^Sf  Utique. 
Cclenius  qui  ;  niJuit  irt  Hiflorien  en  La- 
tin dit  Hippn\  /.ART  1  v$  aulicu  de  Hippa- 
peta  qui  d\  dim  le  Grec.  Polybe pwbot  de 
la  même  Vilicla  nommeHiPPACRiT/E.'TxT«- 
KpirM  *,  au  pluriel.  Il  dit  même  qu'elle  avoir/ 
Cl iL;rjgcu(cmcnt  icfiftc  li  Ag.itliocIe. 
parkrçns  de  ÏHiffo»  Zjrett»  ou  Ztrjuu-  ou* 
ZHisryim  ;  qui  ne  (àuitnt  iëtie  cette  Ville; 
d'ff.ppoj^reta  ,  puisque,  ftlan  Appien,  cette 
dernière  ctok  entre  Uiique  Si  Carthage  à 
difhnce  égale  ,  aulieu  que  félon  les  Ici- 
oenires  Utique  eft  entre  cette  Hippone&Qv-- 
tbge  i  XXXVI.  M.  P.  de  h  première  fit  ) 
XJcvif.  M.  P.  de  h  féconde.  Elle  efl  appel- 
Icc  »Wau  âxf»  par  Diodore  deSiciki,  c'dl*^«l.ao.cftfL 


b  PlrawiocedeHiiquang,  au  département  de  dire,  la  Poifemlè  du  Cheval.    Il  (fit  qu'A' 

Vuchaïf  picmiefe  Mccropok  de  «ette  P)ro>  Kiihocle  ayant  pris  8c  fiM  Utique,  y  ayant 

vince.   Elle  eft  de  ».  d.  22'.  plus  Occiden-  tmé  une  Gamdbn  db  camper  auprès  d'/ii/). 

tafc  que  Pékin,  l  jo.  d.  ao'.  de  Latitude.  pourra  place  que  la  rature  même  avoit  forti- 

HIN1ER.LAND,  c'eft-à-dire,  k  Pays  fiée  par  fa  fituation  auprès  d'un  Lac,  & 

de  derrière  ;  c'ed  b  partie  Septennioaak  00  •qo'aprb  une  vi|>oureufe  attaque  il  s'en  rendic 


t  EiatSt 
dcl.de  b 
Suiflé  Tom 
».p.49. 


Royaume  de  Prufli:. 
HlNirS.  Voyez  Obnus. 
HtNWYL  ,  Viilape  de  Suiffb  ,  dcper- 
djnt  du  Baillia^  de  Kyixïurg  au  Canton  de 
Zurich  Dam  b  Pivoiflè  il  ft  trouve  un 
bain  d'ciu  tnin*r»le  ,  V]  p]:,]  du  mont  Ali- 
MAx  ,  au  mikeu  d'uue  agtcabk  prairie.  Ce 
bain  s'iippclk  GsMWMO  »  c*eÔ>^iaB»  k 
Bain  du  Vawoor. 

HIO ,  vnte  ie  Suéde,  dans  b  Weftro. 
godue  fur  le  bord  Occidental  du  Lacde  V.ie- 
ler,  i  l'Orient  i  cinq  lieues  &  demie  Suc- 
doifes  de  Falkoping. 

HIOROI'I,  Si^e  Epifcopal  d'AHe  en 
Cilicie  ,  fekm  Guimume  de  Tyr  cité  par 
Ortclius.  Il  ajoure  qu'elle  avoit  Seleucie  pour 
Métropole.  La  Notice  du  Pan  iarchat  d'An- 
Imche  met  fous  cette  mémeSekucie  Ortipi, 
qnr  ic  crois  êfre  corroinpu  de  Hierapolis  , 
ViUe  ù'Ifaurie  qui  avoit  cette  même  Seku- 
de  pour  MetrapiDk»  fiJon  b  Notice  de  Hle- 
iDcks. 
HtOS.  VtiveKlflB. 

H  l'ANTS  &r  CALiiPiDit  ,  Jornandes 
fembk  en  iaire  deux  Villes  entre  lesquelles 


maftre  après  avoir  vaincu  par  Mer  ks  habitons 
de  ce  Heu.  Il  y  avoit,  fclon  Diodore,  une  au- 
tre place  d"  n;cmc  nom ,  mais  bien  plus  av.int 
dans  les  tcncs.   Car  après  qu'Agathocle  fut 
repalTé  en  Sicik  ,  .fcn  fib  Arckigate  qu'il 
avoit  liifTc  ;ivec  fon  Arm^c  en  Afrique  pour 
garda  &  continuer  fes  conquêtes  envoya  Eu» 
machus  un  de  fes  Licutcnans  Généraux  avec 
un  détachement  contre  ks  Numides.  Iireca»* 
dk  maître  de  plufieurs  ViHes.  L'Hiflorien 
nomme  *  entre  r.utrcs  IlippoM  ^cm,  1ftx9»h\.»^t. 
hcf»  ,  ù  forierejfe  du  Chnal ,  autre  qucbj8« 
Ville  de  même  nom  qu'Agathocle  avoit  prife. 
Etienne  b  Càiigtaphe  nous  débrouille  ceci 
endeuxnMNs;  Hippvacra,  dit-il,  h^rw». 
Ma,  Vilk  de  Libye domlflcbitaniteAnaiiiiDé 

HfPPACRITA. 

§.  Ainfî  HiffêtrU*  dans  Polybe  edktiom  - 

des  Habir.îns  non  plus  celui  de  Li  Ville, 
qui  ctoit  I  iippujcta  ou  Hippouacra  que  four- 
nit DioJorc  de  Sicile.  V.  HiffÂgra*  d'Ap» 
pien  eft  un  mot  corrompu.  Il  y  avoit  deux 
Villes  à'HimuMra  ,  que  'Rbodoman  CdS- 
reur  Latin  de  Hiodore  rend  par  yfrxFijui ,  h 
ForterelTe  du  Cheval.   L'une  maritime  qui 


il  dit      le  Daube  6  jette  dmi  b  Mer.  At  prUb  for  Agathecb»  athaiême  ^'Ap. 
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HIP* 

pwH  I  a^tf  :  Vaurre  ém  h$  fÉnttqil  lilc 

prile  par  Eumachtn. 

HIPPANA  ,  ancienne  Ville  de  Sidte, 
•  1.1.1.14.6100  Poljrbe  *t    il  dit  eiu'aprà»  k  comite 
Nivii  «m  hi  Carthi^inols  8lr  le<  Robmîr*» 

Amiltsr  qui  cocntnandoit  l'Infartrcric  Carthâ- 
ginoife  ajrant  apru  à  Pilerme  qu'il  y  avoit  u> 
ne  fedirioB  4tat  le  nmp  des  Romains  ,  mi 
fujet  du  fug  ffÊie  les  Légions  8r  les  Troupes 
^iUaim  dewWt  avoir  dans  les  Batailles,  te 
iuot  Ken  infomiif  que  les  alliei  carrpoient  i 
'MC  cotre  Paropiis  &r  le<  bains  d'Hioien  >  11 
fbndit  MK  i  coup  fur  eax  pendant  qa'Si^ 
toient  encore  dans  1(  drfnrdrcdudecampnnent 
■&  en  tua  près  de  quarrc  mille....  Les  Ro- 
iUiat  iîiTent  quelque  tnnps  dam  l'iiudinn  en 
3idie  s  mais  après  l'arrivée  dct  nouveaux 
Confnb  Aohs  AttiKtif  ft^Grim  Sulpiauf, 
ven  Palerme  ob  1«  Csrthirjinoiî 
évoteic  leurs  quartkrs  d'hy  ver  :  lorsqu'on  fut 
piib  de  h  Ville,  <n nagea l'Ano^ co  Ba^ 
Mlle  ;  maia  I»  cnnenii  m  Te  monrnnt  point 
on  partit  deft    on  labbicir  Ibr  Hippana<|ui 
fut  invertie  8c  prife  d'alfitlt  ,  on  prit  aulTi 
Mytiftrate  Ville  naturellrment  forte  dont  par 
COÔfèquent  le  fiégi  dura  long  temps.  Paler- 
«e  &  A^i^fniu  aujourd'hui  M^hetta  faut 
dfiz  loin  finte  Ae  Taotre,  8c  c6thme  Hif^mi* 
étoit  cnTc  deux  ,  il  n'eft  pas  iM  de  condur- 
tt  de  ce  piQ'age  en  quel  lieu  elle  éroit.  Mr. 
de  ITfle  là  met  fur  une  Montagne  à  l'Orient 
de  h  Rivière d'Himera  Septentrionale,  ï  peb 
pris  au  lieu  oîi  eft  aujourd'hui  le  Comté  de 
Gblifano.    Ericnnc  le  Géogtaphe  qui  avoit  lu 
en  courant  k  paflàge  de  Polybe  ,  auquel  il 
renvoyé  ,  icnérquaot  feulement  que  tette 
Ville  étoit  aux  CarThiginois  la  trarirporte  de 
Sîcite  en  Afrique ,  &  k  met  aux  cnviroas  de 
CirrhafTc. 

HIPPARjCHIA*  VMMAKOml. 
fflPPARENtJM ,  ViBe  d'Aise,  dèo*  h 

Mefôporamie  ,  fiir  le  Fleuve  iV2pr^i> ,  qui 
étoit  un  bras  Occidental  de  l'EuphraKi 
4L<.e«t<.piiae  dit  *  qu'elle  étoit  Bmeufc  p>r  ladoâri* 
M  de>  Chewém  i  Ac  que  ki  Peifes  en  nfea 
RKletnonMn}  Le  IL  P.  Hardouiri  croit 
qoe  ce  Ntrr»!^t  eft  le  Aùutf/irti  de  Ptoîo- 
méè;8cqu'//çr^4rfww»»eftBAR$ii»pA  Villequo 
ce  Géoeraphe  hkc  fur  les  bordsdecePkuvrAr 
que  Strabon ,  feloa  lui ,  nomme  bewcoup  inieux 
BoRsippA  ;  d'où  une  des  Seâes  des  Allro- 
nomes  Q\\àMmâ  fÎÊt  b  M»  de  BoMiffM- 

MUMS. 

HIPPARIS  i  lUviére  de  Sicile,  for  b 

côte  Meridii-malf.  Pindare  *  parle  des  Ca- 
naux qu'elle  remplie  &  du  bois  qu'elle  foucott 
pour  b&tir.  Elle  traverfe  le  Lac  aotaâié'ptf 
le»  Anciens  Cmmim  Mit  >  par  lès  mo- 
demes  Lst«  J&  Ommmm»i  CA  vix  vtMr  que 
c'eft  prelentcmenr  Fitme  m  CaKiar/ina. 
Vibius  SequeOcr  clVropie  ce  nom  &  dit  Ht* 
PANis',  fuma  ^  H^étrim  vMéutt  ;  tx  f« 
Cmmimt  «fiM  ladbOa  ^t.  Il  finit  liie  Hr- 

MKtS  fiwai  &  HtVPAMM  «HCMf. 

HIPPEMOLCI.  Voyez  HippoMof.Gr. 
HIPPENE  ,  CMKon  de  la  Pakftinc.  Il 
'frenoit  fon  nom  D*Hif»o«  qoi  Ai  éBoil  k 
chef-lieu.  Voyei  Htpkk  i. 
HIPEPENE.  Voyei  HTPitPA. 
HIFN  t  M  ftalic  H^p*» 


mot  eft  te  Ocailir  dl^Mf  qtf  Mibtt 

Cheval. 

u  HIPPI  i  Proonotoiit  d'AfiiqiM,  'dh. 
m»  i^p,  daqi  l'Afrique  ptopitneiudioS» 
entre  fe  Von  de  Siar  au  Couchant.^  la  Co- 
lonie d'Aphrodi  fi  urti  au  I.cvanr  Mrr.Jjonal  *,*  ...^ 
C'eft  pitiëntuneDt  le  C^i  de  Fem  »  leioo  '-4 
JBeRldot,  dn»  ft  Carffe  de  hftlcrMcdkciw 

HiPPI  r»  autre  Proiliontoire  d'Afrique,^  md. 
au  fond  du  Golphe  de  la  Grande  ^yrtej 
Matmol  le  nooiibe  it  Capo  oiSosta»  Mn 
de  rifle  y  met  une  Bouivade  nOramé»  Sftfe» 
Ta,  au  fjod  du  Golphe  de  b  Sidre. 

).  HIPPI  lNst7t«,  Suafaoo  nomme  abfi 
quatre  Ifles  qui  (ont  lut  lidhed'Iàait  d9> 
vaoth  Ville  d'Ëivtfaïa.  . 

4.  H!PM.    Voyei  HipPAoïiTA. 

HIPP!rOMF  ,  '•.TT^wirm,  c'eû-i-d», 
rt  t  le  i'iUugc  d»  UiiVAi  ,  Village  d'Afîtf,- 
dai»  la  I.ycie ,  félon  Etienne  le  Gécçniphe. 

I.  HIPPIA,  .Ville  de  Grece  en  TlicfTalie , 
dans  la  Penhcbie,  ftlon  le  même  Etienne.  Il 
dit  qu'Hécatée  la  nomme  PHALAini*»4 
Hn  &  Ephorus  PhalannuM* 

atHIPPI  A ,  Campagne  fértik  u 
anpràl  de  l'Eaibouchure  du  Cet)hiff.  Ceft 
oik  vient  k  meilleur  Rofau ,  félon  Thcopbis- 
te      Voyez  Orthe. 

HIPPICI  MOMTcs.'jMwIlo^,  M(iata>nwi4» 
gne  de  la  Sannatie  en  Afie ,  fiton  Ptohtai^ 

HIPPINI,  Peuple  de  l'Afie  mineure.  Se- 
lon Pline  c'éroit  le  même  qucles  HALTOttMw 
SES.    r.e   R.  P.  Hirdouin  foup^onne  qàV 
lire  HipsiNt  de  1^  ViUe  D'HiPt«s> 

que  lea  ancien!»  IjlodMM  Eadefiaftiqua 

mettent  dans  h  Phrj^gie  SahnÎHW  VOM 
Hypsui  i.  &  Ipsus. 

HIPPIOPROSOPI ,  -hnntftirmnH  «feft* 
i-diie,  fut  Jk  Oktvslt  nom  d'un  Peuple 
d"  Alllhrophagcs  ou  mangeurs  d'hommes ,  c'eft* 
i-dire  <  t>eu  fréquentez  &  [jCu  connus  ,  qui 
habitoïc  oans  l'Inde  en  deçà  du  Gu^,  fr^^t 
Anien  1  „  • . 

HIPPO.  Voye*  Hipponi. 
-  HIPPO  Carausiarum  ,  Ville  d'Efpa-  r/tlii. 
pne  ,  ciarn  la  Betiiquc  ,  au  département  de-Hb» 
pal  ,  fekio  PUne  '  dans  ksepaennesBdilionefi  L  a.e.<< 

tK  dciiT  nom'!,  fiivntr  Orippo  ,  aujourd'hui 
FilU  de  dts  Hrrmnui,  à  K.  M.  P.  de  Se* 

ville,  Caura,  &  SuavM»  ccMdaiàamft 

•l>  HfPPOBOTOW,  prairie  de  la  Medle 
o5  l'on  nourrilToit  des  Che\-.uix  ,  on  y  pf- 
iioit  eo  alknt  de  la  Perfide  âr  de  la  Babylooie 
«m  MiMI  Oupicones  «  fdon  Stnboo  *.  C'ift ê  l,«i.|h 
deli  que  fon  prenoit  les  ChewMt  flnaMl|«|W 
Nifêi.   Voyer  Ntf^mtt. 

1.  HIPPOBOTON  Arcos  ,  la  m&M 
Ville  qu'ÀRcos  Htppioia<    Yoye»  Aa* 


j.  HlPPOBpTOV.  iElieo  dans  fcs  Hif- 
toires  diverfes     nomme  ainfî  une  terre  desiiA^.. 
Chalcidiens  en  Eubée  ,  bqurile  Ak  pHftM 
les  Athéniens  •  6c  partagée  en  <  ~ 
tieos  qui  fiirent  tirée»  aa  lôit.  ^ 
à'^ifKH .  Cheval ,  R-  de  |3Ja)  pnître»  _ 
un  lieu  propre  ï  noumr  des  Chevasi. 
HIPPOCBFHALUS,  fmAtmÈ  de  h 

Y      ^  Ta. 


\ 
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VtUe  (i'Antioche  de  Syrie,  I  trots  imDe  pu 
«  Uti-e.    (Je  la  Ville,  fclon  Ammien  MarceUin  *. 
*^  HIPPOCORON  A,  1»  liwd'A- 

&,  dans  h  My&au  laiîeaiRd'AdiniytM» 

«»•  HIPPOCOR.ONIUM ,  WaupAi»,  tka 
'  de  l'Iik  de  Crète,  (don  le  mène*. 

•   HlPPOCK£NE,  c  eft^^,  k 

r-.h'  II;  ChcVlL    Vtikék  «B 


•Jt-' 


•  1.4>«if>  Fontaine  de  Grèce  dans  U  Boeotie  ;  Pline  • 
.MounaDt  kt  Fontaines  qui  Soient  dans  cette 
Frovince  ditt  Oedipodic.  Mnarfié»  Dircé* 
Epicraoe  «  Arethuie,  Hippocrene,  Agani|»> 
pe,  Gargaphîe.  L'Apamppe  fie  l'Hippocre- 
«e  ^toîcnr  fi:r  Ic  monr  Htlicon.    Ovide  fém- 

^      .  •  Me  n'en  faire  qu'ane  dans  ces  vm  piif  du 

'   ^  ^   cbquieme  Ibn  4»  Fdin  C 

• 


f  .T 
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af.'MiiiS'Ia  diftingue  beaucoup  rideds  f  'm*' 

~  '  pi^  avoir  mxniné  l'Aganippe  &  l'Hippocr^- 
oe  t  il  dit  que  Ca<ffniK  premier  inventeut  des 
lettres  trouva  ces  deux  Fontaines  en  courant  k 
'  'Ciievil  lors  ^11*11  cherchoit  va  lieu  pour  s'y 
que  deti  les  IViifies  ont 
ce  âe  dire  q  ie  l'une  d'fll«  avoir  fbrti  de  def- 
fotis  les  pieds  du  Cheval  ailé  (Pegife)  &  que 
itn  eaux  de  l'une  ic  de  Ytmtn  étant  baes  inf- 
piroient  la  Science.    Saumaife  foutient  qu'il 
Àodrdt  dire  en  Latin  Hip^ucrenc  S(  non 
HippocKENE  qui  eft  venu  de  l'ignorart- 
ce  des  Copiftcs  »  or  >-  dit-il  i  les  Grecs  ne 

i  mm 

m  dsiix  mots  ^irtr»  xp^vri  ^  df  mêrrc  qae 
ict  Auteurs  Latins  on  dit  Mensmàn*  Tkan^ 
jttixmiàm  SMfk/mt ,  que  l'on  trduve  dans 
Mae ,  îh  ont  fik  MopMeftii  àemê^htkt 
.'>.  &  non  pas  MtfJttfiUf  HtHttThfa^  Simtài 
pas  Jf/elic  TrMftt^.  G'eft  pir  b  même  ana- 
iwie  que  l'on  HxMive  ,  génitif  d'An> 

IHbbi  pow  figniiier  la  ViUe  (TEgvpte  qui 
.:  :  p«noit  le  nom  ^  <e  Mignon  a'Admn. 
Quoiqu'il  en  foir ,  Aute  ou  non ,  l*u<i^  eft 

UraciNeilicni:  pour  H'ippoCrénc  jufqu'iî  ce  que 
W  Sàvam  accoutujnent  les  yeux  au  mot  Hi»- 
fmerém  dani  les  AMMMitatin» ,  Car  dans  les 
François  je  crois  que  ce  mot  eft  fix<  en  notre 
Lanigue.  CetW  "  fbntair»  'fi  vantée  par  les 
Potffs  de  tous  Pays  fit  dont  il  fuffit  d'avoir 
ha  poar  Airt  d'exctllew  vm  eft  fut  te  p«fri 
i  «Mît'  àe  rHdicon ,  oepnidlM  1%afiiM  qui 
1  décrit  avec  im  exrt^me  détail  fiifi^u'aux 
moindres  Statues  que  les  Anciens  avoient  éri» 
fées  fur  cetn  Montagne  ne  fait  aucune  men» 
eîbn  de  IIHKpjxtCréKt  quoiqu'il  parle  de  l'A- 
gantppe  fontaine  qui  eft)  b  gaucne  quan^  'ttê 
va  a  i  F       cn'<cré  aux  Mules.    11  dit  auflî, 

:   que  cette  Aganippe  étoit  fille  de  TcrmefTus 
«hwn»  tlti  camt  autour  de  cette  Monta^. 
1.  HIPPOCUR  A  ,  'JwHttm^a,  Ville  de 

'    l'Inde ,  en  dts,^  du  Gange,  au  bord  de  ta  Mer , 

«•  idon  Ftolomée  ^, 

I.  HIFPOCURA',  autitViHedtfriMti 


même  ;  îl-dir  que  c'étoit  la  refidcnce  de  Baler- 
cur ,  ou  Bakocur.  L'une  0c  l'autre  éioic  dau 
l'Ariace. 

HIPPOD£S  fie  Jamkbsia,  ce  font  deux 
T(k»  de'li  Mer  des  Indes  ,  fi  l'on  en  croit 
Jornandes;  Ortelius  ''croit  que  ces  deux  mms  i 
Mot  cofTooifusaulieu  o'  H  irporoDis  fie  Pha- 
MBsii ,  paîpiei  mw  fan  •  nil'fe  fnpai  uw 
■tamorphofei  en  Ifles. 

HIPPODIUM  ou  Hyiopodium,  Sié- 

SEpiTcopal  tu  Pays  des  SaraHm.    Il  en  cft 
tMDiiMMt CondkdeCkkdoiiie,  tka 

HIPPODROME  ,  place  dcftinée  a«c 
«Cftjrfes  des  Chevaux  fif  au  manège.  Il  y  en  »•  • 
vcàt  une  )  Rome  >  une  i  Conflantmople» 
ine  à  CuAMeet  me  à  Alenodrie  d'Eeya» 
«tiflkwi^ 

HIPPOLA  ,  Ville  ancienne  du  Pelopon- 
oefCr  <iam  h  Laconie,  icbn  Paufinias  ^   11'  t3.c.a/ 
4it  qn'db  étoit  détruite  fie  qu'entre  fes  ruiott 
on  voToit  un  petit  Tcnpk  dédié  à  Mincne 
Hippolaitide. 

Hli:pOLAI& 

HiPPOLEON.   Vovtt  IrroiiVM. 
HTPFOLOCHI  ViiLA  «,  liende  Gie.<»  c« 

ce.    Hippocrate  en  feit  mention.  bii  l  ^ 

HIPPOLITI  Lacos.  Voyez  Tkivim. 
HIPPOMOLGI  ;   c'eft  moins  k 


nttiailier  d'une  Natioa  qu'une  Epitheie  an 
Miifie deigens  c^ui  Te  noofiUbiem  du  Meds 

Cavalet.   Ce  qui  éroit  commun  )  certaiotFai^ 
pies  de  Thrace,  de  fîariratic  &  autres. 

X.  HIPPONn  j  en  Latm  Hti  po  SeHt^ 
vomvu ,  Ville  6c  Ceiome  de  la  grande  Grèce 
au  Pays  des  Brutiens.  On  h  tximinoit  ad£ 
Viio  VALF.NTtA.  Voyez  ce  mot,  * 

*.  HIPPONE.  en  t«in  Hrppo,Vilk 
d*Elpagne*  lêlon  Tite-Live  "  qui  dit  qu'il  t*  !.. 
eut  une  lâion  entre  k%.  fàOnigemniSÎÊtfKti*' 
d'Hippone  &  de  Toîede.'     ;  "    ■  •  '  * 

5.  HIPPONEla  Nttnra,  en  LatinHiP- 
M  NOVA  t  Ville  d'ESftfM  entre  le  Guidé* 
^uiffirfifc  FQoInf  flHHPiBiitiquc  >  fehxdM»  '  * 
ne  °  fir  par  confequent  iffereiite  de  celk  de«L  |.«  t. 
Tite-Live  qui  était  dans)  la  Carpetanie.  -r 

4.  HIPPONE,  eo  LatinHTWO,  Cham 
del'IOcdeCoi  c'^db^là^l'cq  tiraie4 
yin  »ppà]é  Jffiffttmm9Vtiimr 

5.  HIPPONE,  en  Ijtin  Hippo  ,  Vil- 

k  d'Egypte,  Iclon  la  Notke.jdc  rfimpiie /  S*^- «»• 
C'eft  la  même  que  cdle  qarAMoUDfhoedaH 
la  Maimarique  ou  la  Cyreiuïque  entre  Dap> 
nide  êc  Michera  ;  à  xtViiK'M.  P.  de  U 
premier!  a  :i  xxx.  M.  P.  de  1a  féconde. 
«.  HIPPQNE,  ViBed^MsfliiK.  Veya 

HtMRNk'  ~  ••  --  . 

7.  HIPPONE, ViHe de l'Afnque propre- 
ment dite ,  elle  étoit  nontmée  I  !  i  ppo  &  fw- 
flDOnéBDiARaHTTUS  pour  b  diilinguer  d'u< 
■eîdillèJjyiHMfliwi  Afrique»  dans  la  Nu» 
■We)ibiiMMiéirliK«y<devJ^ip*r<j^i.  Pli- 

nedit:  ilyalàtrois  Cap5,  favoirieCjpbbnc, 
puis  le  Cap  d'Apollon  opo(e  à  b  Sardaigne  fit  -  * 
celui  de  'Mercure  oppofé  ^  k  Sicile.  Ces  trots 
Capt  forment  deux  Oolphesi  favoir  celui  d'H)p> 
pone  ainiiî  nommé  d'Une  ViWe  tjmt  aptUi 
I1iff«n€  dctTHite  ,   appt.^lÀ■  Ehjrrîivtum  paP 

les  Grecsè  caufe  des  eaux  dodt  eOeéfi  anuee. 


oogle 


HIP« 

tU  (jMoJ  TTÎpptnem  dirMtam  vccdnt ,  font  fuf- 
feCtt  avec  julHcc  lu  R..  Père  Hardouin  qui 
-  doit  qu'aulieu  de  dirmim    CmiT  1m  zàrf 
■  '  mm  t  taifkyé  pour  Démjum  •  comme  mi 
~  I  dît  ZtMut  pour  DuMu  ,  ZthtyoarDi*' 
ta.    Ce  qui  fait  voir  que  le  mot  dirmum, 
détruite  >  ne  convient  pas  i  c'eft  qu'Hippone 
pK  décniite  du  tempt  de  Pline*  C*^ 
toit  au  contraire  une  Cobnie  floriflÎKite ,  com- 
roe  on  le  peut  recueillir  d'une  Lettre  de  Pline 
«|.9.8fM.le  jeune   .    Il  y  avoit  auprù^  de  cette  Ville 
i|ï         tm  Ijêc  navigable ,  d'où  U  marée  Ibnoic  com- 
me une  Rivière  &  oîk  cBe  lemraitt  féloti  k 

flux  &r  11'  reflux  A-  'i  Mer.     Tl  nronrn-  i  ce 
(u)ct  une  Hilloirc  d'un  Dauphin  iur  lequel 
.montoit  un  enfatt  qu'il  promenait  fur  Ton 
.4taf  &  nppofjtait/aami^  Pline  fim  onde 
nppMie  nmtme-KMone'ft  en  'plM^b^ccue 
'  \  Hippone  Diarrliyte.    Dsm  b  Notice  Epif- 
copak  d'Afrique  y  cette  Ville  étok  le  Siège 
d'mi  Bl^yc  >  &  iToQ  y  trouve  Maki  «.nus 
HtPPOZARiTiNns,  delaProviocePracoofu- 
lûre.   Dans  b  Conférence  de  Cuthif^  H  lé 
tr  iivc  deux  Evcqucî  de  cette  Ville,  l'un  Ca- 
•    tholiquc  »  l'autie  Donatine»  favoir  Florentin  & 
:>Viâar.  Ce  dernier  cft  qualifié  Evêque 
fCHfn/îttm  Zjtrittrmt  ,  fc  Hiff«i*en/ît.  Dttrrhi- 
tmm.     Cette  Ville  eft  nommée  Hippo- 
Zarrhtto  dans  l'Itinéraire  d'Antonin  &  Ip- 
PONTS  DiARiTO  dans  U  Carte  de  langer. 
ilpt,«.  -L'Anonyme  de  Revetme  ^  4eric  Htmwi 
*Uf,t.f,  ZARfSTON  &  '  ITffom  Ziinfium,  Strabon 
donne  le  (urnom  de  Royale  à  cette  Hiffent 
'  auflî  bien  qu'à  !  .lutre ,  en  quoi  il  Te  trompe. 
:Dms  k  Concik  de  Cait^ge  tenu  feue  Se 
Cyprien  on  ttouve  le  Martyr  Pîenc  Evlqoe 
de  cette  Hippone  &  dans  la  Lettre  des  Prîbts 
'  ''de  la  Proconfulaire  qui  avoient  alTifté  au  Con- 
cile de  Latran ,  eft  entre  les  faifcripteurs  Dm» 
D*i  grdtùt  EfifapMt  SmiSU  Ettùfi*.  IlWOn* 
7.AHtTi;»i«iî.   C'eft  prtfentement  BufllT».- 
S.  iapPONH  lA  Rov^tf  ,   c:i  I.atin 
Hlfp  rtgim  \  Pcobmée  du  ïa-TW  B«<>aj««, 
parce  qu'elle  étoit  dans  le  Pays  des  Rois  de 
Numidie  ;  aulieu  que  l'autre  qui  étoit  dans 
k  territoire  des  CartKiainois  ii'étoit  nullement 
Royak,  quoique  SrraS  •  i  1  :■  :  r  j  i  i    ^  kir- 
i  ViaU.l.Dom.    Procop»  ^.pariant  de  Bdifaire  dit  ;  il 
••«^4>     vint  I  tue  forte  phoe  des  Nmnides>  iitu^  au 
bord  de  la  Mer»  éloignée  de  Cirthaqe  de  dix 
journées  de  chemin  ,  &  noromcc  I iippone  la 
'-'Itoyak.  On  difpute  fi  elk  étoit  Colonie  Ro- 
-  •'Hbmm  &  k  qiiêftion  feroit  décidée  a'il  écoit 
'  bien  (Sr  qtie  ces  httim  C.  G.  T.  H.  P.  A. 
fur  une  Mc^Jaillc  de  Marc  Antonin  fi;:n!fia(rcnt 

COLONiA    GeMELLA  JoLIA  HlPPONBNSIS 

PiA  AwcusTA  ,  comme  k  prétend  Mr. 
•  De  Nitm.  Vaillant  Cette  Vilk  étoit  Epi(coMk«ll& 
bien  que  la  précédente  dk  ràe  ion  pli» 
grand  luftre  d'avoir  eu  pour  fon  Evêque  St. 
Augttftin  l'une  des  plus  grandes  lumières  qui 
aieiit  édairé  l'Eglife.  C'eft  pmftawmept  h 
Ville  de  Bonq  en  Afrique. 

HIPPON  ACRA  ,  pour  Hippou  acra. 
Voyez  HippAcus  i  a. 

t.  HIPPONESUS  .  Ville  d'Afie  de  k 
Cerie«  Iclnn  BtkoM  k  Géofpipbe. . 

X.  HTi'PONESUS  ,  VilkdekLib]re, 
iëlon  k  même. 

f .  Cet  Ancmr  tnnit  dil  dite  pluifit  que 


HTP.  ,,j 

c'étoient  des  Tfles  ,  comme  le  marque  leur 
nom  qui  (igniHe  riile  du  Cheval.  Plina 
met  la  première  dans  k  Golphe  Cemmiiuew 
_  I.  HIPPONIA  TES  Sinus  ,  Golphe 
d"  Afrique  ,  c'eft  prefentemcnt  ICiGolphe  qui 
ea  à  l'Orieat  de  EUcms.     V«yK  Hifi. 

PONE  7. 

X.  HIPPONIATESSmvs,  Golphede 
la  Mer  Tyrrhene  fur  la  côte  Occi  !;  i-  1.:  iu 
Royaume  de  Naplcs.  C'eft  prcfentcment  k 
Golphe  de  Sti.  EuPHeMia. 

HIPPONICA  micio,  «nci^de  Grèce 
dent  rAtdque,  félon  AihMe'.Oitelinsfotm-/  L».c.a. 
çonne  qu'elle  croit  dam  l'Actique  ou  peut* 
ctre  l'Atriquc  même» 

HIPPONITIS  LACtis,  Lac  d'Afrique, 
auprb  de  k  Vilk  d'Hippoi^  Vowcs  Hi»* 

HIPPONIUM.  Voy«i  Vx*o.VAURi 

TIA. 

HIPPONON,  Vilk  d'Egypte  culitAA-  • 
tmou  ic  Aphrodité,  félon  l'Itinéraire  d'AlH 
(onin ,  qui  marque  aiaC  cette  route. 

Pat  ArtmblH,  VIIL  M.  P. 

M"/»".  XXXIV.  M.  P. 

HifftncMy  XXX.  M.  P.  y 

»  XVI.  M.  P. 

Timuuifi,  XVI.  M.  P. 

J^lknékm,  XXIV.  M.  P. 

Ortelius  doute  fi  ce  u'eft  poim  k  Vifle 
d'Hippone  que  h  Notke  de  l'Bmpm  phcu 
0»  EevcC' 

HÎPPOPHAGT  ;  ce  nom  e{l  moias  te 
nom  propre  d'un  Peuple  qu'une  Epithete 
qui  ùgnufie  des  Gens  qui  memrmidu  defl 
Qevaux.  Les  Gtecs  ont  damé  ce  fbfari.' 
miet  à  des  Sarmates  &  \  des  Scythes  &  à 
d'aunes  peuples  qui  avoient  cette  coutume. 

HIPPOPODES  ,    anciens    Peuples  «u^ 
Septentrion  de  l'Eiuope ,  .klpo  Pou^mms 
Mda  «.   Après  avoir  dit  que  dam  cntainefXl>}.c<. 
Ifles  vis-à-vi^  de  Ls  Sanratic  ,  (c'efl-i-dire ,    , , 
dans  la  Mer  Baltique)  il  y  avoir  un  Pcupk' 
nomme   les   Oiones   qui    fc  nourrillbicnt. 
d'Oeufs  d'Oifeaux  fauvages  6c  d'avoine  :  il 
y  ajoute  qu'il  y  avoit  des  Hippoptdts  qui 
avoient  des  pieds  de  Cl-.evjl.    Solin  ^  par-tciç.e- 
kit  de  ces  mêmes  Peuples  les  place  d'une 
mmiere  plus  obfcure  :  car  il  dit  fur  l'ani»- 
rité  de  Xenq>bon  de  Lampfaqtre  que  du  Ri- 
vage des  Scythes  en  trois  jours  de  Naviga- 
tion on  arrivoit  à  l'Idc  d'Alxilcia  ,  fSau-- 
nuife  dit  l'Ifle  de  Baithia)  qoç  cette  Ifleefti  ' 
d'une  étendue  immenfe  &  presque  fcmbhUei 
A  la  Terre  ftTme  (ceci  refTcmble  bien  ï  la 
Sondinavie)  que  peu  loin  deli  étoient  les 
Oiones,  lubttcc^  pai  des  Gens  qui  vivoîcnc 
d'Oeufs  dOifcaux  de  Mer  &  d'Avoines? 
qui  venoient  fans  culrure;    que  des  Ifles" 
voifînes  étoient  habitées  par  des  Hippopodcs, 
gens  qui  reflTembloient  l  des  hommes  en> 
tout  excepte  leurs  pieds  qui  étoient  faits  en 
pieds  de  Cixvai.    Cck  vient  fans  <)ouw 
d'une  Ibne  de  chanflufe  mal  examiné 

HIPPORE/E  ,   Peuple  de  l'EthieBie 
fiws  l'Egypte  ,  félon  Pltne  '  <  L  <.c.  A 

HIPPORUM  •  anckope  Vilk  df  k. 
V  » 
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iftf  HIFI 

grande  Grèce  au  Pays  des  Bniricn-,  An- 
•  /««M»''    tonio  '  k  met  fur  la  route  à'£f*eimti£M  ï 


ScjlUeimm, 


Smkcijivmm% 
Hif forum  , 
Jthegutm , 


XXII.  M.  p. 
XX>  AA>  f* 
XXIV.  M.  P. 
XX>  M»  P« 

xxrv.  M.  p. 

XXII.  M.  P. 
XX.  M.  P. 


C'eft  prefcotemeac  Felo  Bourg  du  Royau- 
me de  Naptâ,  da»  b  OUne  pris  de  Xo- 

fimo. 

T.  HIPPOS  ,   aniiennc  Ville  de  k  Pa- 
lefï'ine;  elle  t-roit  célèbre  tlu  temps  de  Jo(e- 
i  DeBelLI.  pbe    &  Capitak  d'un  petit  Canton  nommé 
*•«■••      HiFPtm.    Cetw  VlHe  étoit  au  deti  du 
Lac  de  Tiberhdc  i  trente  ftsdes  de  la  Ville 
tftfy^da  de  Tiberudc  &  i  foixantc  de  Gad^ra  Les 
Campagnes  d'H  i  p  pos  &  de  Scyihopolis  Croient 
limitrophes.    L'Hippene  Gadare  &  b  Gau- 
hnite  DÔmoicnt  h  GalQée  du  dké-du  Le- 
i  De  Bdl.l.  vani        Cette  Vilk  fut  Fpifcopiîc  S:  on 
3,c,».       trouve  quelques-uns  de  fes  Evcqucs  dans  les 
foufcriptiofis  des  Conciles.  T.lle  eft  nom- 
mée Hipptts'  cMn  les  onze  ViHes  de  h  fé- 
conde Pjfeftîne  dont  la  Métropole  étoît  Scy- 
thopolis  dans  l.i  Notice  de  Hicroclrs.  Cel- 
le de  l'Abbé  Milon  place  Ippus  en  Galilée 
faa%  Nazareth  érigée  en  Métropole  à  caufe 
du  rcfpcft  que  l'on  avoit  pour  b  mémoire 
,  de  la  Nativité  &  de  l'annonctation  de  laStc 
Vierge.     Dans  l'Hiftoire  Ecclcdaflique  de 
Socnte  »  kM-tqu'il  parle  du  Concile  d'An- 
tiedie  de  Pan  ^tfj  »  on  Ht  apt^  Tirâs  de' 
.  Boftra   Pierre  de  Stppon  ,  Pe&ms^p^  , 
Uhfoi  Snnrw  ,  c'eft  une  faute  du  Cupifte 
qid  a  joint  une  S  au  comRKBCeiWnt  'de  <e 
iiMC'  i  cauiê  de  1'.^  finale  du  mot  ptccédeiM^ 
•  Il  fint  lire  PttrMNiffêm ,  JUrpm  "triw ,  com- 
t  Pilarit  p.  rac  le  remnrqi;e  Mr. Reland*.  D.tns  les  Atlc; 

du  Concile  dé  jerufalcm  tenu  en  ^^d.  il  c{\ 
"mention  de  Théodore  Evéque  de$  Hip- 
paiieMjyhrhmvti'lrr^it&i  ;  c'efl  une  Tiutc  ,  il 
faut  lire  'limi»A.  Pline  nonm'.e  cette  même 
/!  f  c.  If.  Ville  HiPPo,. 

li  HIPPOS     Morttaqne  &  Yillage  de 
l'-Antaië  hemctlfi  ait  <jbl|«e  &Mhm ,  fekm 
t  lta.c.7.  Ptofbmée 

î.  HIPPOS,  Rivière  de  la  Colchide.  Pli- 
H>t.c.^.  dit  cntn  les  Villes  célèbres  jfîtiiâs  fur 
k  Phafe  cft  Aâ»  environ  à  quinze  niille 
pss  'de  la  Mer.  C'éft  li  que  YHipp»  8ë'\c 
CfMt9i  ,  qnndes  Rivières  qui  viennent  de 
deux  côtcz  oppofcz  commencent  ï  couler  dans 
un  même  lit  &  ne  deviennent  qu'un  même 
Fleuve.  Le  R.  P.  Hardouin  explique  l'ori- 
pinc  de  ces  deUx  noms.  VHippos  étoit  ainfi 
jr  î  J.  Hr'  \  eau  le  de  h  riipttiitc  de  tj  coin  lc  ,  le 
CjMMw  à  caufc  de. la  conteur  bleue  de  fcscaiix. 
u  ô<mee  qnePun  8t  fatRrefe  pendoir  dms  le 
Phsfe.  En  ce  cas  il  y  avoit  phifîcur;  Ri- 
vières de  ces  deux  noms  fur  cette  cote.  Car 
outre  ces  deux  qui  tomboicnt  dans  le  Phafe» 
■f  ,  on  trouve  pins  au  Nord  »  &  en  approchant 
ài  iSioftunde  deux  niiict  Rivières  »  aufli  ' 


HIP. 

nommfe  Tnppci  Sr  Cj/anm  qui  avotenr  leurs 
embouchures  (épatées  &  tomboicnt  l'une  & 
l'autre  dans  le  Poae-Eurâk  Voici  oommect 
Ptokmée  *  les  pfacé,  «Ljr.cio: 


Diofcuriade  la  même 

que  Scfaaftopolis, 
L'Embouchure  de 

FHippus,  71.  a 

KeapoUs,  ^1;  jo,. 

LTimboucbore  do 

Cyaneos» 


taog'  Ut. 


4«S.  }o. 
41.  jo. 


7t.  jo.    4î.  ij. 


On  voit  que  datK  Ptoloroee  il  s'agit  ici  de 
Rivières  qui  avaient  l'une  &  l'autre  leur  cm- 
boadHue  dans  le  Poot-Anm  »  &  par  ooofe* 
quene  -éBei  ^toient  <filfncMn  de  toutes 

qiti  tombent  dans  le  Phafe,  Arrien  *  qui  avoir*  '"^t 
yifitc  toute  cette  cAte  avec  un  extrême  fofnp'Yi.**** 
poar  en  rendre  compte  l  l'Empereur  qui  l'a-  edir, 
voit  chargé  de  cette  vifite  qu'il  fit  pir  MerO«». 
&  en  rafant  le  rivage  par  tout;  met  au  Nord 
du  Phafe  le  Cluneure  il  90.  ftadcs,  enluite  le 
Cobu5,  qui  eft  à  90.  antres  fbdesi  puis  le  ' 
!Rngamis  éloigné  du  Cobus  de  110  (Mes,  il 
compte  tnfuite  du  Singamis  au  Tarfiira»!  no. 
ilâdss,  du  Tarfura  à  l'Hippos  150.  de  l'Htp- 
poï  i  l'Aftekohc  \o.  (hde$,  delà  à  Sebafto- 
polk  taa  ftacMS.  Ainfi,  fHon  ce  dénit  il  f 
avoir  de  VBfiilNWrlwe  'dè  Phifë  t  crfle  de 
l'Hippos  ^50.  flades  dt  c6tc<  ;  ce  qui  revient 
à  vingt-ïèpt  ou  vin^-hiur  lieurs.    TJ  faut 
Conclure  que  l'Hippo  d' Arrien  dont  Prolomcie 
fitt  ibention  eft  tres^dtffffcnt  de  l'Hippos  de 
Pline  &  que  c*  fci*'  ïletix  Rivière*  fur  la  mê- 
me  c  '  r;,    Strabon  parle  '  aufli  de  l'Hippos 
qui  fe  perd  dans  le  Phalc,  &  ne  connoit  cjue^"  ^ 

•  4.  HTPPOÇ  ,  -Rivicre  de  la  Cokktde. 
Voyez  l'Article  précèdent.     '  '  '   ^  • 

HIPPOPHOONTI A  Tribus;  Paoû- 
niài  Pbtfaix  t  &  Suidas  nomment  ùbB'  mt 
IttAn  de'Oicéè^daili  PAitKjHc.' 

HIPPOTAMAOyE;  partie  de  la  TpSu 
Oenrtdé  daiis  rAttitJue.  Meuriius  croit  qu'il 
faut  écrire  HiffuLlmdâdàt  du  nom  d'Hlpj^ 
drmus  Milefiea  qui  intoic  coaftruiie  ane 
p!  ice  dcTBarch^  air  Pîrte; 

HTPPOTAS  ,  Village  de  Grèce  près  de 
l'Hclicon,  entre  Thebcs  &  Coronée,  feloti 
Plutarque  "»  loaini. 

HIPPOTHOITIS ,  •  Tribu  des  Teg^are. 
au  Peloponnefe,  félon  Paufatiias.  Elle  prenoitTheC 
cerf  -     }  f  pr-nth-iH ,  au  raport  de  Snidâ. 

HIPPOUACRA,  ou 
'HII^PQACRA.  VoyR  Hippaomta. 

HIPPUCflENE.  VoycK  Hippocks- 

NE.  ' 

HTPPUkïS»'  Iflb  dè  VAidiipel  l'une  des 


Cycbdes,-  (aonPottwtrikis  Mêla  *  &  Plinel»]  *•«•^ 
H^«»ttRlSCUS,  Me  tfAfîe  <îfr  k  cfite'  '•^«■«•* 

de  Carie,  félon  Etienne  le  Géographe. 

HtPPURISSUHaïf  Iflé  de  l'Archipej. 
Ccttç  Iflen'a  d'antie  origine  que  l'erreur  ds 
Copiffcs  qui  ont  répété  m.il  J  propos  le  nom 
d'Hippuris  &  l'ont  corrompu  en  le  repérant. 

HIPPUROS  ou  HiPPunt  P  or;  ru  s,  Port  T 
de  la  Taprobanc,  félon  Pline  \  Bocharc  croit 
que  '  cè  mm  ooofervt  de»  moei  de  l'Opbir  ^ 
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HIP.  HIR. 


oh  JHoiea*  Ib  FloMa  ét  Sdanoo.  Vaym 

HIPPC75.  Vbfn  Hmos  êc  Hipm. 

HIPZARITUM.  Voyez  Htpponf  7. 
HIR  ,  "£«p, ou  cooBDc écrit  l'InterprctcCal- 
àéen ,  lieu  de  U  WàMm  aux  confins  dn 
de  Moab 

HIRA ,  Monrsgne  de  b  Meflhiie  dms  le 

Peloponncrc,  félon  Etienne  le  Cfos^raphc  & 
à  liiad.  L  ».  Suidai.  Horoere  nomme  *  ce  liai  Hirf  ,  & 
Bnffathe  kn  ComoMatatenr  dit  i  cette  ncn- 
fion  que  c'eft  me  MaBngne  te  ms  Wîlk  de 
h  Mcflenie. 

HIHAH.  r-tifc  Ville  d'Arabie,  VojFtt 
l'Article  de  Hisnoodoamoula. 
HIRCANIE.  Voyez  Hyrcanii. 
1.  HIRE.  Vovc7  H.R*. 
».  HIRE,  Ville  de  II  fie  de  Lcsbos,  fc- 
loo  Euftathe. 

HIR£N£NSIS,  Si^  Episcopl  d'Afiri- 
<|iie«oti  trouve  du»  hConAtence  de  Ordn- 
# ge  '  TertuUien  qa0ié  Efisnfmt  fSiiHàtfù 
L'Epitrc  Synodique  des  Evoques  de  h  Byza- 
^         cene,  qui  aflfiflerent  aa  Conçue  de  Larran  fow 
le  Pape  Martin  eft  iba»critt  par  Théodore 
Efitufus  HirintHliS.   Ce  Si^  Mit  éoM  ét 
k  Byzacenc;  &  c  ed  le  même  dont  étoit  E- 
'i»-9t'    v£que  Saturuf ,que  la  Notice  d'Afrique  *  nom- 
né  SiMrm  Hv^. 

HIRÎA.  Voyez  Iria. 
HIRLANDI.  Voyez  Irlande. 
HIRMI  M.  Voyez  Hendren. 
HIKMINIUM  on  Hirmihius,  Rivie- 
•L^bt.,e  de  Skik,  «on  nfne*.  Ellecftdmtft 
prtie  Méridionale.  C'eft  prcTentement  Fixme 
éi  Mitttii  ;  ven  (on  embouchure  on  U  nomme 
anfC  Fiuna  di  Racusa  \  caufe  d'une  Vil- 
k  de  ce  oom  -qn'eik-  arrofe.   Mas  phu  haut 
&  en  approchant  de  fbn  embouchore»  on  IVp- 
pelle  FiuME  DI  GiARATANA  ,  à  caufc  au 
Marquifat  de  ce  nom  où  elle  fort  de  terre. 
HIRPI  .    fimilles   particulières  d'Italie. 
«L|.e.».  Pline  die     \  peu  de  oifbnce  de  U  Ville  dfc 
Rome,  au  Territoire  ir.  FalisqiKS ,il  y  a  uo 
petit  nomhrL-  tic  fjmillf^quc  l'on  appelle  HiR- 
pt.    Tous  les  ans  àam  un  facrificc  qui  fe  fait 
I  Apotlon  aa  Mont  Sonde  »  ih  marchent 
hm  le  brûler  Htr  m  î^nnd  ti^  de  bois  allume, 
C'eftpour  cela  que  par  un  Décret  perpétuel  du 
fomt  Ht  iônt  cxemts  d'aller  \  b  guerre  &:  de 
taam  aiitiei  char^j».  Amns  qui  étoit  de 
/Lu.     cet  o^ie  parte  amfî  dm  l*Endfde' ! 
».7«f.  • 

Simme  Dtûm ,  S^tlti  cnfios  Str^^is ,  Afll», 
'  Qmm  frimi  coUmns ,  cui  fimm  »4mr  mirv 
TMcitur ,      wrinn»  fntl  pietate  fer  ipiim 
Oihores  multa  frâiimm  vtftigia  ^imâ.  ' 

j  Lf.  SiUus  Italicus  ■  dit  aulfi  que  c«  Sacrifices  fe 
lt\.f.  ftHoient à  Apollon ;.  iiiab  Stnbon  dit  qu'ils 
f.as<.     (^roienr  en  l'honneur  de  Ferooia.   Scrvius  fur 

le  piilapc  de  Virple  cite  Varron  &  avertit 
«       *<|Tie  ces  Prcrrcs  ne  mirchount  ninii  furdev  bra- 
fien  qu'apris  s'être  Irocé  les  pieds  avec  quel- 
que préparation. 

HTRPI'VÎ  ,  l-^  Htrpiv!,  ancien  Peuple 
d'Italie*  félon  Pcobmée  qui  leur  donne  pour 
ViUes 

Aquïlonia ,  .^culaoum 
Abdlinonit 


Pline  dit  f  :  dans  h  (ecorde  Région  les  Hirpins  t 
n'ont  qu'une  Colonie>favoir  Jin/tciUMi,yiijui. 
Iml^  AMhufft  opitmimi  PmrffP,  C*nip/aMi, 

Caudini ,  Ligurn  cjui  ro^nemtnuniHr  Corne  iMi  f 

jlfftlliHMtt  tipmmifMii  Aîdrji  Scc,    Le  R*  P. 

Hardouin  croit  otw  les  Peuples  nommn  api^ 
kt  ntfitUmri  n'Aoient  phti  des  HirfHm.  H 

fe  trompe,  les «yff «/<•«/  en  croient  :  comme  on 

le  peut  voir  dans  l'endroit  cité  de  Ptolom^ 

Ainfi  k  Pays  des  Hiipint  étdt  où  Ibnt 

lentement  U  Cedagnn,  Co>ttji,  EcUno,  Aur.i- 

Ma,  &.C.   Sirihon  *  les  compte  entre  les'  Lf-M 

Saninites. 

HIRPINUM,  ancienne  Vilk  d'Italk  aa 
Vvft  des  Hirpim,  félon  k  Binndo  ^  Leandit^o^ 

dit  que  c'ift  prefentemctTt  Harpaia  ,  &  que 
les  anciciis  l'ont  nommée  Harpadium,  Cette 
Ville  eft  inconnue  aux  Anciens. 

HIKRENSES.  Peupk  d'Italie  dans  b 
Campank'.  11  en  eftfôt  ftientiontoLivredes' l^i 
Limites, 

HlRRI,  ancien  Peuple  de  la  Sarmatie, 
quelque  part  vers  la  Courlandc.  Pline  le  nom- 
tDe^awcc  ksSciri,  kt  Venedca  &  aiuiei  Sar*t  L4.C.11; 
mates. 

HraSAlTCE      AblMvc  d'Allemnçne  au  m  Hifl  de 
Dioctfe  de  Spne,  Ordre  de  St,  Benoit,  elle ''<^f<^'« 
doit  fon  origine  )  k  tianflation  des  reliques 
d'un  Saint  qui  furent  apporttcs  d'iwlie.    Er-  ^ 
lafroi  Comte  de  CiIve  eut  un  fils  nomm^ 
Nntingcqiii  fur  fiic  Evéquc  de  Vcrccil.  No» 
tiiige  quitfclon  fan  devoir  «  reiîdoit  d'oidioai- 
ledm  Ibn  Dioeèfe,  «oalot'aD  jour  ic|a0èr 

en  Allcm:ipnc  po'ir  voir  fon  Peie  »  fie  cHlt 
qu'il  devoir  lui  iaire  prifcnt  du  corps  de 
S.  Aurcle  Evêque  Arménien ,  qui  étoît  en  ft 
dispofition.   D'abord  il  eut  Icnipuk  de  dm 
lès  reliques  de  fiin  DtocM,  mats  le  Saint  lui 
fit  connoîtrccn  fonge  que  fon  dcfTcin  lui  croit 
agréable,  &  qu'il  Ibnnaitoit  qu'un  bâtit  un 
Monailere  dans  le  lieu  où  Dieu  rendmir  la 
VUjT  1  un  Aveugle.   Notinge  alla  donc  vifi- 
ter  fis  prem  en  Allemagne,  &'  y  transféra  les 
reliques  du  Saint.  Non  loin  du  Château  d'Ep» 
lafroi  ,  il  y  avait  une  Chappelle  dédiée  à  $• 
Nazarre  ou  il  jugea  devoir  mettre  ce  préciewr 
dépôt ,  &r  comme  il  l'y  pormit  il  vint  un 
Aveugle  qui  recouvra  l'uljpc  des  yeux  en  pre- 
fcnce  de  tout  le  monde.  Un  miracle  (i  évW 
dent  accrut  extrêmement  la  vénération  qu'on 
«nrinit  pour  k  Saint,  fir  Notinge  avant  que  de 
s'en  fttoumer  en  Italie  pcrfuada  i  Erlafroi  de  • 
fonder  un  Mon^iftere  dans  fc  lieu  même,  oik 
étoit  arrivé  le  miracle.    L'on  en  pofa  les  ftn- 
cfciiKns  l'an  830.  fie  il  fut  achevé  fnc  aot 
pria  Ralian  alon  Abb^  de  FuU 
de  de  lui  donner  feizc  de  fes  disciples  pour  le 
peupler*  â(  Raban  qui  avoit  alors  270.  Reli- 
gieux dans  b  Comnninautét  lui  accorda  aif<f« 
ment  cette  grâce.  Il  y  eut  dans  Lt  fuite  1  Hir. 
faogt  une  Ecole  célèbre.  Entre  les  Abbcz  il- 
lufl^res  <ji:'j  eus  i  :  rte  Alîîwve  on  peut  mettre 
k  fameux  Tritheme  qui  en  a  écrit  la  Chrani- 
qn&   Celte  Abbaye  a  M  vàitét  par  kf  Lu- 
thcrirns         ces  derniers  Siècles.    Elle  ttoit 
fîfure  kir  le  N^polr;  Mr.  B.uidrand  diflinguc 
nul  \  propos  HirfaMgt  &c  ffir/tham,  comme  d 
c'étaient  deux  Abbayes  différentes.   C'eft  h 
atoej  fie  tft&  fous  c«  dernier  nom  qu'il  eft 

V  )  mpu» 
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HIR.  HIS. 


itipuU  limk  Fax  de  Wdbbalieqiie  ceMo> 
naflere  doit  êtie  itftiraé  à  la  Maiibn  de  Wnr- 

«  Traité      tcnberg  *. 

dOjoib.        HIRSCIIAU.    Voyez  HiRSArcB. 

^  HIRSCHBER.G  ,  Ville  de  Sildle  dam  U 

à  OÊtmr  Principauté  de JaiMr  fur  le  Hokr  ' .  Elle  eft 
affez  peuplée  S  eft  connue  pruKipalement  à 
c.iufc  des  b.;in'<  qui  tn  'ont  à  un  mill;  &  aux- 

t  tâmkmÊd.  quels  elle  donne  fon  nom.  Quelques*  uns  * 
ftndent  ce  nom  en  Latin  par  Ctrvimmsimm, 

HIRSCTÎIT.r.D ,  autrefois  AbHavr  fa- 
meuic  d'Aiitmigne  (ur  la  Rivicre  de  Fulde, 
au  Levant  du  Pays  de  Heiïe  du  côte'  de  la 

jjtajgtf.    la  Tburing^  *  Ce  Mooaftcre  fut  bâti  par  St. 

Xyg^.  Loi  Evêque  de  Maycnce,  Disciple  te  Socoei- 

r^Slr*'  ^^^'^      Se,  Bodface,  au  VIII  Siècle.  St. 

Lui  y  transports  le  corps  de  St.  Wipbert  pre- 
mier Abbé  de  Fritzbr  l'an  780.  il  y  fut  en- 
terré liii-mfinie  élc  le  B.  Atbawin  Wina  £vé- 
que  de  Burrixnirg  leur  ami  qui  avoit  M  leur 

Compagnon  fous  St.  Boniface.  Au  Sic'clc  fui- 
vaiu  Raban  Arcbevêque  de  Mayence  y  dédia 
une  Efjlife  en  l'hoaneur  de  Si.  Wij^rt.  Cet- 
te  EgUfë  fubfifte  eocore*  avec  le  temps  il  fe 
ferma  une  Ville  auprb  de  l'Abbye.  L'Ab- 
bjyc  a  c'té  fécularlfée  par  la  Paix  de  Wcflpha- 
*  lie ,  &  la  Ville  de  Hirfchfeld  &  *  tout  ce  que 

l'Abbaye  poflêdott  eft  devenu  une  Principauté 
feculicre  que  l'on  a  ccdte  \  la  Maifon  de  HelTe- 
.  Caflel.    La  Ville  eft  petite  &  ne  vaut  gueres 
mieux  nu'tin  Bourf^.  Le  nom  LatineftMr^A^ 

HiSÀRCL  Voyez  Isa«ci. 
'  HISARCHADUMAN.    Voyez  Hi- 

SAREC. 

/H»,  de       HIS  A  RFC      Ville  d'Afie  au  Saganian 
^mur  tec  p^ijg      Royaume  de  Catlan  dans  la  Tarta- 
'  '   lie  entre  b  porte  de  fer  &  b  Rivière  de  Va> 
cach;  \  roo.  d.  50'.  dé  Longitude  &  1 
d.  de  Latitude.  Elle  eft  aufli  appdlée  Huarp 

CHAnUMAN. 

FIISCONIENSnS,  ancien  Peuple  d'Ita- 
fONMiL     lie      félon  une  ancienne  Infcripiion  inférée 
au  Threfor  de  Goltzius.  Laz lus  place  ce  Peu- 
ple en  It;lic  dj-r.      r,rinr;n.    Jacobon  dit 
que  c'eft  pielentement  Cuasto.  Voyez  His> 

TONttîM. 

kWêiÊifmd.    Hl<;îNCn  ^  ,  petite  Ifle  de  Suéde  à  l'cm- 
'W'bum  hure  di-  h  Rivière  de  Trolhcte  dans  la 
Manche  de  Daneniarc.    Sa  partie  Méridionale 
<A  eft  fituée  b  Ville  de  Cottenboura  eft  du 
Weftrogothbnd*  Ar  la  partie  Septentnomte  eft 
en  Vorwege  dans  le  Gouvernement  de  n.iîius. 
HISNOUDDAMOULA  ou  Aldem- 
iMMftAi         '  ,  Château  de  TAiabie  heureurc  dans 
£f*f:''^.  l'Yémen,  dans  les  Montagnes  au  Nord  d'A- 
rmnmM^^    Ceft  ob  font  gardez  les  trefors  du  Roi. 

Ibn  S  ,ïJ  cit  qr.f  ce  Château  eft  elcvt  fur  une 
Montigne  qui  s'ctend  du  Nord  au  Midi.  La 
ibroe  9e  l'aGiéte  inacceffible  de  oe  Chteau 
ont  pafTé  en  Proverbe  &  on  dit  :  Ftrt  comme 
AUcmloiv.  Il  a  au  Nord  Hirah  petite  Ville, 
fort  connue  &  fituée  fur  b  grande  rotue  des 
Montage 

HtSORTS.  Voyes  Mtvsilb. 
■  HîSPAHAN.  Voye»  IiMBAN. 
HISPAL,  & 

HISPALIS ,  ancienne  Ville  dT.fp3gnc  dans 
b  Betiquç  fur  le  Fleuve  Battis»  au  Paiys  des 
Tudeinos*  fdon  PioloiBée.  Phibflnm  la 
noauiie  l^oko»  lignim.  £0e  eft  a|ipdUè 


HIS. 

Spalis  diBi  les  Noticcsacdaas  Is  antres  Mo- 
imment  Ecdefiaftiques.  l(îdot«  dérive  ce  nom 

des  Pah  enfoocés  dans  un  terran  marécageux. 
Arias  Monunus  plus  favant  que  lui  dit  «fa^if 
uw  Lettre  addrellée  à  OrUlius  ^  :  HifUbr  tHlt-Tk^m^ 
un  nom  Phénicien  &  vient  de  SpiLi  ou  S/hêIs 
qui  lignifie  une  phine,  ou  un  Pays  couvert 
de  VL-rdarc,  '^  c  cil  ce  quc  l'oo  voit  aux  envi- 
rons de  Sevilk  i  les  Grecs  y  ont  ajouté  l'afpi- 
ntioo;  &  ooanne  les  Anbes  n'ont  paiat^< 
Lettre      ils  ne  fatiroicnt  prononcer  SfdU  oa 
Spt/M,  ih  ont  dit  Sénu  6c  enfuite  ks  Cht^ 
tiens  en  ont  fait  Seville  qui  eftknoBaiiK 
deme  de  cette  Ville.  Voyez  StritLs. 
■  HrSPANETA.tieu  dehPiiuonie,  feJon 
Antonio,  fur  h  route  de  Sirmium  à  Satoncs 
entre  BH<Ulia  &i  les  Ormes,  l  VIU.  M.  P.  de 
l'une  &:  ï  X.  M.  P.  des  «idcs.  L'Cdhioa 
de  Bertius  porte  Spaneta. 
HtSPAKTA,  Voyez  EspAcire. 
HiSPANIENSn  Praoium,  nom  d'une 
terre  en  Italie  peu  loin  de  Rome.  Syinmaque 
en  fait  mention  dans  une  Lettre  \  Fbî^  *.    |  Lt  Emift: 
HISPANIOLA.   Voyez  Esp,cNor  f  ,M.  *  ^ 
te  au  mot  Saint  l'Article  de  St.  Domin- 

HISPELLUM,  Ville  d'Italie  eoOmbrie, 
\  l'Orienr  de  b  Vilfe  d'Affilé.  Strabon  "  b'*^*<7•  * 

nomme  El?wïAA*,â:  Ptolomce  ■  'Xtxtk».  Les»  l-î««.l. 
Auteurs  Latins  écrivent  HisptUum,  C'étoit 
une  Colonie  furnomméc  jifi  iA.  Cela  fe  voit 
non  fculcmeat  dans  le  Livre  des  Limites  d'Hy- 
|p0ttf  CW*j>/4  7«/i4  Hisptllmmy  mais  encore 
dans  une  Infcription  au  Recueil  de  Grutcr  ".'V'tfti 
IL  ViR  QoiN.  Cou  JuL.  HisPEni.  Les""  '■ 
Habitans  étoieoc  nommez  HisPELLATit^,' 
&  HlsplLiENSB*.  Ce  dernier  fe  trouve  dans  ^'P"* 
une  Infcription  fournie  pr  Mr.  Spon  %  C'eft' 
prefcntement  Si'tiLo.  ■&*«.«u. 
HISSA.  Voyez  Issa.  .'**"'* 
HlSTEMO,lieude  bPaIefttn&  ta  Vol. 
gâte  lit  IsTEMO  ;  quelques  nouvelles  Verfioo» 
Latines  portent  Eftemt.    Mr.  Le  Clerc  lit 
Ej}hcmo  ,  &  Schmidt  Eschthbmoh.  Au 
Livre  de  Jofué  '  eUe  eft  noaunée  avK  Hanafa' 
&  HmitBi8r  tu  Chapitre  1 1.  V.  i4,ot  tiou.'*'^ 

vc  nommer  Jethrr  &  £j}eme,  ou  comme 
portent  les  nouvelles  Verfions  Latines,  Efitmt0 
ou  Ejlhttmâ  ou  EJihtkemtM.  Quelques -la» 
diftingncat  oei  plaça,  d'autres  prétendent  que 
Ceft  une  mène  Vilk  qiii  eft  comptée  entre  les 
Villes  de  Juda  parce  qu'elle  étoit  en  effet  dan» 
le  partage  de  cette  Tribu  ;  &  qu'elle  eft  en- 
fuite  nooMDép  entre  ks  Villes  Sacerdotales  par-, 
ce  qu'eik  appaitcook  aux  Levita  de  b  fiaîBe 
d'Aaron. 

I.  Hrsrr.R,  habitant  de  l'IsTRit. 
a.  HISTLR.  Voyez  Danube. 
I.  HISTI,  1^,  Hanv  ^  l'Ifle  Iode, 
félon  Straîx)n  /  L  i^. 

î.  HIS  fl, ancien  Peuple  entre  les  Scythes 
Ce  h .  r  pc  it-ctre  les  Iast*  de  Ptoloméc  *.  c.rlt' 

HlSTIyEA»  en  Ftançois  Histu'b,  Vilk«U.'«tA. 
naiîtime  de  l*I(]e  d'Eobée  (aas  le  mont  Te. 
lethrins  près  de  l'embouchure  du  Fleuve  Cal- 
las.  Elle  étoit  fituée  fur  un  rocher  &  fut  en- 
fuite  nommée  Oremmt  c'eft^.dbe  Vilk  de 
Monti^oe.  Voyez  Oreom. 

HISTO  t  andan  Bourg  4'£rpagne  dans 
h  murcii  GaAille,  à  neuf  Ucnes  &  Cucn- 
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te  Midi  OeGidennl,  Mon  Mr.  Biù- 


H  O  A. 


>5^ 


ç«  vfrs 

drand.  . 
HISTODIZO.  Voyei  OrtODito. 
HISTONIUM  •  aaàcB  Bowf  d'I^lie 
Al|.f-it«<lifiih  <|MniénK  iti^Mf  Mm  PHm***' Ant 

le  Trcfor  de  Goltzras  on  lit  Moiitfcn»iii 
*l.  j.c.i.  HtsTONiBNsas.    Ptoloméc  *  donne  I«to- 
(DcCokm. NiuM  au  Peuple  FrtmMm;  &  Frontm  *  fût 
de  kl  Coloaie  d'fftonivm  dm  te 


fende ,  l'air       ul  ÉiD..aiflè  tu  cft  kpiitt- 

cipil  lieu.    >•  • 

i,  HO.  Vilie  de  la  Chine  d«ai  ItAwrin- 
ce  de  Suchucn  ^ ,  dan*  k  depOTement  de 
Chiingkin{7  cinqaknoc  Metrapolr  de  cette  Pro- 
vince.  Hlic  tW  de  to.  d.  Stf*.  plus  Occidfn- 
tjk  que  Hdctng  ,  l  ^o.  d,  jo'.  de  Latitude. 
Près  de  cette  Ville  ell  la  Mont^fpM  de  Lomg^ 
MVlil  tïir-  liqueile  était  un  très-riche  T?r^r>T<^ 


Smurimm.    Il  eft  I  croire  que  le  Peaplenin*  d'Iddki  me  une  BibliothéqQe  compofa:  de 


me  Hi  roHiiMiF.î  iim  une  Infcriptioo  de 
Gruter  eft  k  m&ne  que  les  Hifiçmtnt  ?  C'dft 
McfaMMHnc  GoAtro  di  Amone. 
HISTOR.IUM.  Voycx  In-Roleini 
HfSTRlA.  Voyci  Istrib.  '  i 

HISTR.ICA  CiviTAS  ,  ancien  nom  de 
Capo  d'Isnu*.  Capiulin  dit  dms  b  Viè 

éKttm  D<xlffmi  dicit ,  fTtflrict  Ctaittuist 
C*Aott  la  même  Ville  que  l'on  noIBmoit 
Hijhi*  &  mlvK*  CivkM.  ■  • 

HIT»  Ville  d'Aile  dans  rinc  AnU^  fitf 
rEuplinte  CBCie  Omfi  fr  Kxbèb  f  fllsii 

rftf'C'ITM  Hifl^ricn  de  Timur  becl 

HIT  A  ,  petite  place  d'Efp^çne  dânt  la 
nouvelle  Caftille ,  fur  une  Montagne  (irèf^ 
k  Rivière  de  Heures ,  à  cinq  lieucf  »u> 
deffus  de  Guadalafan  &  presque  au  milieu  en- 
tre Siguença  &  Akritde  HMiir*  Moo'Mr. 
Baudiand  *.  '     >  ' 

HTTAZUM.  Voyei  Nitazum. 
HITH  ,  ou  Hteth  ,  Ville  maritime 
d'Angleterre,  c'eft  un  des  huit  ports  qui  ont 
de  grands  Privilèges  dont  les  Députez  au 
Pitkment  font  «peUex  Avwu  d$t  dm^  fmt; 
pame  qu'origtndROMM  0  n'y  en  avoit  que 
cinq ,  niais  ï  préfênt  il  y  en  a  huif.  Cehiî 
de  Hith  ou  Hjtth  eft  dans  la  Province  de 
Kent.  Mr.  d'Audifret  dit  qail  eft  défendu 
U^^'  par  un  bon  Châttnu  LO'AndeDa,  db^l 
'  l'ont  connu  fon»  le  bmb  de  HnmLmmii't 
i!  fut  fort  fréquenté  d«  Romans,  oofnmc  oa 
le  cooDOÎt  par  Un  eraod  chemin  pavé  ou  voye 
MlBkhîwqmfdeli  CantoHxri.  Gt^endant 
ce  poflt  al  presc{ue  abandonné  Jpirct  ^  tel 
(abiR  l'ont  preKioe  iflBnpIi. 

HrTLANDa  .(t.tt  'IflUr»*}  Vd^ 
SaiTtAJtp. 

HITTDU  oQ  Irro,  Tfle  de  te  Mer  dâ 
Indes  près  de  celles  ifilmli  liiii  Ttr  df  fifirtiln' 
Mr.  de  l'Ifle  h  nomme  Isoo.  " 

HITXTS,  Ville  de  h  Comagéne  entre  Cata- 
mmft  IfiftBjtMM»  Simkr      cite  i»  tati- 

HIULCA  Palus,  marais  de  la  baffe 
nonie  auprès  de  Ctbales,  félon  Anrelius  Vic- 
tor ^  dbl  te  Vie  de  l'Empereur  Conftantin. 
Viner  vent  epi'on  fifè  Vulca.  Ortelii»  awie 
cru  d'abord  qtie  c'eft  le  nrfine  Lac  que  kl 
Hongrois  appellent  Btl/utn      I?s  Allemands 


volumes  Chinois.    On  la  nom- 
de  SiyuU  cb  oom  àt 


PtATM't.  Mais  il  dungea  enfuite  de  fenti-   parue  eft  deftinée  pour  entretanir  le  Canal ,  Ids 

CImaÊêÊt  9e  itiaire  leit  Eichilcft  i  la 


i  Rpitora. 


HT7TR7  ADTiNSTS,  Si^j^e  Episcopal  d'A- 
Inque  <hm  b  Numidie.  Voyex  IziniANart- 

HO. 

iCm-Dià.    I,  HO\pettte  région  d'Angleterre  etKre  le 
IMMf  «ete -M»,  à  rorioK  a^Cim^ 


mou  mille 
moic  te  Bibliocbéque 
«éd  aâ  l'avait  ooéh 

|.  HO  ' ,  Montagne  de  la  Chine  dans  h  /  i 
Awrince  ck  Kiangnan ,  aux  Coofini  de  ceUc 
de  HoqiMf  |irti.de  te  ftnsè  d»  te  MM  d» 
Hoii. 

HOA  ^.  Vite  d»  te  €lMie<teM  te  MMI,* 

loti';  le  (iepartement  de  Taroinc  feptiéme  Mé- 
tropole de  cette  Province.   £Ue  eft  <te  x.  dt 
4$ .  plus  Occident* -cfUt  -rd^»  I  50;  d 
»a'.  dt  LMindft  ■     «  • 
'  HOAU  Rivter» dete  CMm  dfc»  h  Ftty. 
vince  deXiat^mn  °,  EMe  a  fa  foufce  aux  con<  »  UU, 
fins  de  la  Province|de  Huquangi  d'où  ferpen- 
tant  vers  le  Noid  llftelte  reçoit  en  chemin  di> 
verfcs  Rivières,  entre  autres  celles  d'iN  8c 
d'iNC,  puis  fc  rrcourbe  vers  l'Eft  Nord-E(l 
pafle  aupiès  de  Xfu  ,  rei,oic  h  Rivicrc  qui 
vient  de  Luc^Utpuu  celle  de  Co.  &  de  Vit  • 
&  après  »Poir  lone-tenpi  ferpenté  vers  l'Eft» 
elle  fe  tourtK  vers  le  NcW  f  s^flarpifTant  baatl- 
coup  ,  pais  enfin  elle  v>  tomber  dans  la  Ri» 
viere  Jaune  déjà  voifilie '4C'iiMI  «flbonAMa 
-Mpeèa  de  Ho^BM* 

W>AIGAfl^,  m'd»  V«MaeéMfc«  M 
Provinoe  dè' Kiangnan  dont  tfifb  tft  là  huitiè- 
me Métropole;  Bile  eft  d«  t.  i.  11',  rfds 
OriemaV:  que  Pékin  à  ^4.  d*  f /»'  de  Lahftf. 
de.  CtimkptopÊiam  fÊAteùtmViah 
«mdlgiifc  f^i  Moftb;  te  ploi  MatidioMle 
s'appelle  Hoaigan,  l'autre  s'appelle  VliiÊltiMék 
&  ce  qui  les  agrandit  encore  c'eft  m  faMf' 
bourg  d'un  nitte  d'Altemape  cte  kmgueur  qui 
s'étend  le  long  du  Canal  qui  'abôiitit  ^  h  Ri- 
vière Jaune.  Ony  voit  twe  fî  grande  fbtile 
d'hâbirar)5  8i  Une  telle  abondance  tic  Denrées", 
.  tant  de  Marchands  qui  vont  &  qui  viettienc 
quB'toot  ceb  fuflîrdit  peur  faire  bIuMr  V2> 
les.  C'eft  le  '  Si^ge  d'un  Vicerbi  chatT^f  des 
ProHfions  pour  la  Cour  8t  qui  a  l'Intendance 
fur  les  (èpt  provinces  McfidioMes ,  où  il  fak 
•Qèoibkr  toot^obMill  ftBt  |KMr1a  Cour  Jk'â 
k  ftàt  wmooiei  I  racing  par  eau ,  après  avoir 
examiné  fi  tout  elî  bien  conditionne. 

Il  y  a  auâi  deux  Bureaux  dans  le  FAix- 
bourg,  dans  l'un  on  paie  l'IfflpAt  dci  Mar« 
dandifes ,  &  dans  l'autre»  l'oo  pde  les  dmils 
des  Navires  qui  ne  Ibnt  pal  «Q  Rtii,  'ét 
qa'ili  contiennent  &r  fclon  leur  grandeur;  une 


d'ar^ertt  qui  entre  dire  le  Cofte  de  l'Empe- 
reur ne  IkifFe  pas  d'être  grande.  Il  y  a  trois 
chutes  d'eau  fur  ce  Catul  m  Septentrion  ic  b 
Ville*  iMss  te  Mtemioe*  buileft  tepkit  prodie 
OTiB  i\FviBW  ti  (  lun  ^  cu  wimvinnaiir  H^na 
difficile  Artmlaifife  de  toutes  ;  ca»  l^eaii  en  tôt»- 
be  avec  grande  impetoolfté ,  8t  dlfcend  cf  une 

Wmm^yâm  df  Hirè  kin-»  ttfoém- 
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pêcher  qu'elle  nc  couvre  Se  ne  fubmetgC 
tout  le  Païs  d'alentour ,  on  la  retient  par  le 
moyen  des  grandes  dignes  qu'On  a  élevées ,  & 
d'une  Foneidlè  qu'on  ]r«  bStie,  qilii  St  nom» 
ne  Ticn0»  c*e(M*dii«  qtri  vole  dn  Ctd  »  en- 

tendans  par  ce5  mof;  ce  grand  nombre  d'eaux, 
qui  d'un  lieu  fort  ékvé  ic  preapite  en  bas* 
Lee  Nevim  obi  Vkn  tamm  de  le  ptine  i 
fnnnonter  ces  dmgereux  pailîgcsi  c'en  pooi» 
quoi  on  cniittient  qtielques  ccuteine»  d'noaf» 
mes  dos  Deniets  du  Roi ,  qui  s'y  trouvent 
quaod  il  6ut  pour  tirer  les  Navires  avec  des 
-  caibkt  ta  toumaitf  des  roués,  &  mêtne  diâici* 
Ictnent  vicndroir  -  n!i  î  bout  de  It  violence 
&  impctuoluc  de  1  eau,  ii  on  nc  s'étoit  avifé 
de  la  retenir  per  le  moyen  d'une  autre  £c1ufe 
qu'on  y  a  bâtie.  Cette  Ville  eft  fi  tuée  dans 
un  fieu  tturftiageui,  wA  qd  lie  hàOe  pas  de 
produire  force  ris  &  froment.  La  Ville  efl 
riche  &  cinbtllie  d  Ouvrages  publics  &  pani- 
«ilknbqui  font  tout  ï  fait  magnifiques  &  fu- 
pate.  Tout  ce  Pals  eft  dlvifê  par  des  Ki- 
«îcie»  »  èt  MÊçtÊ  de  fie  Ltea.  Il  7  g  dis 
Vj|ln  dHiledcMMMt(fe«dfe-ciB  fiisir* 


HOA. 

la  Médecine  dont  elle  fournit  les  autres  Prô- 
yinces.  Au  Nord  de  la  Ville  cit  le  mont 
Ta  I  ;  qui  s'ouvrit  autrefois  avec  grand  bruit, 
il  s'y  ionaa  une  caverne  de  teoii  cens  toUb 
d'ob  il  liHt  «M  cm  biHudacuTe»  ^pdflê  dr 
prafTeî  on  <tn  fert  tu  lieu  d'huile  en  beaucoup 
de  cbofes,  k  goût  n'en  eft  pas  désagréable. 
HOAMHO  S  Riviat  delaChioe,  fon« Me«aim 
veuf  duc  /»  Mivim  ^te,  perce  que 


HoaigÉi* 

ÇÈMOg, 

Taoyven, 
Moyang , 


Ph». 

S<iciveni 
Ciuning^ 


Sous  l'Empereur  Yvus  ce  Pays  étoit  de  la  Pro- 
vince d'Yaegcheu.  Il  appartcnoit  premièrement 
^ux  Rois  d'U  après  ceux  d'luc&  cnfuiteà  ceux 


la  Iimi<|u*dle4nintnet  fortoat  au  tenttdesûoùae. 

pluies,  lui  donnent  cette  couleur.   J'en  ;i  vijT.i.fki^» 
plufteure  autres,  dit  le  P.  le  Comte ,  dont  les 
eaux  en  ceruin  tems  de  l'année  fout  fi  épainfc^ 
&  fi  chaifte  de  limon ,  qu'elles  reflf mfaienr 
plus  i  des  torrtns  de  bouë  qu'à  de  ventâbks 
Ri.  icrcs.    Le  Hoamho  prend  b  fource  à 
l'extrémité  des  montagnes  qui  bonent  k  Pkh> 
vince  de  Soutchouen  (Steaiew)  î  l'Ocddene  j 
delà  il  fe  jette, dans  la  Tartarie,  où  il  coule 
durant  quelque  tems  k  long  de  b  grande  mu- 
railk,  par  laquelle  il  rentre  dans  h  Chine  en- 
tre lei,  Piovincei  de  Chanfi  ft  de.Chenfi* 
JBngP  *  jCigA    It  ttrafe  odiiite  cdfe  ds 
Honan,  &  après  avoir  traverfé  une  partie  de 
b  Province  de  Nankin ,  &  coulé  phxs  de  ûx 
cens  licuès  dans  tes  terres,  il  (h  jette  cnfia 
dam  k  Mer  Orientale,  non  loin  de  l'Embou- 
cniB*  dn  Kiam.  Je  l'ai  traverfé ,  dit  ce  Perc, 
&' côtoyé  en  plufieurs  endroits ,  par  tout  il  cfl 
fort  large  &  fort  npide ,  mats  peu  profond  tC 
peu  navigabk.   Ce  Fleuve  a  fait  autrefailde 
grands  ravages  dans  la  C  hine ,  &  on  eft  enco- 
re obligé  aujourd'hui  d  en  foùtenir  les  eaux  en 
certains  lieux  par  de  longues  &  de  fortes  Di. 


de  $u,fous  la  famille  de  Cina,  Hoaion  a'itm  ,Ce  qui  n'cmpéche  pas  qne  Jci  Villcf 

'.  :«Koie  qu'une  CStf*  «e  qw  eft  mamiqatme  o'aleiitoiir*  n'en  cratgncut  caoore  le»  iooiidi- 

Vilkila  Chine  &  on  la  nomma  Hoaiyn.  L.i    tiens.    Auflî  a-t-nn  en  foin  dans  la  Province 

de  Honan,  dont  les  terres  font  baflcs,  d'ei^ 
tourer  la  plupart  des  Villes  i  un  demi  >, 
delienc  des  murs,  d'une  bonne  levéiç:dl-t 
ttfkt^  de  gazon  <  pour  fe  précfutionoer  tOO» 
m  les  acfidens  ;  en  cas  que  les  Digues  ferain> 
pent,  comme  il  arriva  U  y  a  fa.  ans  ,  c'efl- 
à-<tire  ve»  l'an  1^4^.  Car  l'Empereur  voo- 
lane  obimr  on  libelle» qui  t^it  depui$  long- 


famiUe  de  Hana  b  itomma  Linhoai.  Celle 
.de  Snngi  lui  «donné  fe  nom  qu'elk  porte  au- 
Jomd'bui  avec  fe  imi|  ft  h  quêlité  de  Vilfe  *. 
J'ai  vu,dit  fe PeR  lùbtif<,plns db CaSIes 

de  Failâns  dans  ce  Pay<;  qu'en  Mcuh  jutre.  Il 
y  a  aufli  plufieun  Temples  macnifiques  &  fur 
tout  quatre  tours  qui  (ont  fort  hautes. 
.  HOAIKING,  Vilk  de  b  Chine  dans  U 

Fravioee  de  Honan  dont  dk  eft  b  cinquième    *«M  k  ^3fc  de  Hsnan  ^trôitensent  a£Éegcc , 


Capitale.  Elle  eft  de  4.  d.  55'.  plus  Occi 
dentale  que  Pékin,  i  }8.  d.  10'.  de  Latitude. 
Son  Territoire  eft  Art  petit ,  d'ailleun  l'ûr  y 
«ft  fain  &  fort  tempéré,  &  le  terroir  très- 
fertik.  Il  eft  borné  au  Nord  par  des  Moo- 
tagnrs  Se  au  Midi  par  la  Rivière  JmÊKU  LM 
ViUea  de  ioo  dyiwacnt  font» 


Hoailûn, 
Ciyden* 
SljftvdtiS*- 


VtKhî, 
Meng, 


à  fe  retirer;  il  fît  rf  rr.prc  une  partie  des  Di- 
gues pour  noyer  l'Armée  Ennemie.  Mais  k 
fecoun  qu'il  donna  à  b  Vilk ,  hi  fin  nlui 
funefte  qne  n'auroic  été  h  fureur  des  affie« 
geans  ;  presque  toute  b  Provmce  fe  trosvf 
inondée  avec  pluHeurs  Villcs,&  on  grand  mn- 
bre  de.  ViUages  ;  fiai  ^^  nau.  cens  milk  p». 
feoncf  Aient  fubmeigéei  dans  h  Capitale,  8c 
qudques-uns  cb  nos  Millîonnaires  ,  qui  y 
avoicnt  alors  une  nombreufc  Chrcnenté  y  pcr- 
dirent  b  vie  &  kur  Eglife.  te  plat  Paîs  tSk 
dfuisce  teim-làt  demiu  une  efpece  d'haag 
oa  de  mardi.  Ce  n'eft  pas  qu'au  n'ak  deflm 
de  réparer  cette  perte ,  mais  l'entre^ife  eft  di& 
ficik,  &  d'une  grande  dcpcnfc.  La.CMeç 


Dans  k  partage  que  fit  fCmperear  Yvus ,  et 

Pay^  appartenoit  l  la  Province  de  Ki.  La 

âfflilk  Impcriak  de  Xanga  b  nomma  Xi-  „  . 

.mm   Si  celk  de  Cheva  SANYveN.   Du  Souvenineciui  pmîd  foin  des  Ouvrage*  p^iîia 

temps  des  Rois  eDe  s'apprlb  tantôt  GvEt,  Pieflà  plus  d'une  fois  l'Empereur  d'y  eniroïer 

puis  Qof  1  ;  &  enfuite  Ching.   La  famille  «e  P.  Verbieft,  &  peut-être  qu'enfin  ce  Prin- 

dc  Cina  l'appella  San cHt;EN  ;  celk  de  fî   n-  ce  y  auroit  confenti  ;  mais  il  découvrit  que 

HoNOi  t  ofle  de  Tai^  Hoaicheu  &:  h  Mandanns  fe  fervoknt  de  ce  prétexte,  pour 


-de  TdoMita  HoAmNc.   Un  Roi 

de  cette  famille  y  faifoit  fa  refîdencc  ordinaire. 
£Ue  n'a  que  trois  Temples  qui  foient  confi- 

-Mte  fin»  fiodiiii  de  boai  fiopleepoer 


éloigner  ce  Pere  de  b  Cour,  &  que I 
fein  étoit  de  l'engager  dn;  une  encreprifê  diP- 
ficik,  capabk  de  k  perdre,  ou  de  laquelfetett 

te 
Tn. 
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TMaArarde  rHi(biieGenealof>iquedesTt« 
tin  mec  otm^RiyicR  A'm^  &  la  tioownt 
nonniWe  Ckfcm  WtmhM\  ptr  Ion  AaMor  M 

•M7/'  ' i  '   ■'11''  ^  courï  *.    Cette  Rivirrcqite 

les  Chinois  appellent  prcfcntcmcnt  Hoangso, 
eft  une  des  plm  gmoes  Rivières  du  Monde  ; 
clic  a  fa  fource  \  i^.  àéfftz  de  Lsotodcrur 
les  confins  du  Tangut  2lr  dé  la  Chine  daimri 
gnnd  l  u-  ,  CIA  (A\  enclave  Jiin  Ici  hitires 
Mcafagoes  qui  Icparenc  ces  deux  Euts,  !c 
le  Nord  r  eUe  efitovi  à- 
pcii-prJ<;  Ijs  Fronricrf'^  de  la  Province  deXienli 
&  du  "l'jiij^ut  )uv.juci  X  ^7-  ■-\'j,K7.  de  Latitu- 
de; oii  clic  fc  jctrc  hms  dv  '.<.  pi  ii-.!:  M:i- 
«iilk  pour  aiTofdr  k  Tilxi>  elle  continue  en- 
iyMr«oiii^  aafiM^iiefaa      ht  99» 
dt-grez ,  30.  minutes  de  Laritiu^e,  qi;c  revr- 
nant  au  Sud-Eft  elle  piflc  dtrecliei  h  griiiJc 
<  MttraiUe  vcin  Us  ^8.  d^rez  de  Latitude  Sc 
MOlM^diiv  h  ClMpeir-fO»'  ^  pourfait  to4« 
SmM  Ir  aèim  toàts  ÏRt^Snd-Eit  fmqac  vtrt 
W  )4.  d^rez  10.  minute  de  Latitudt-  qu'cl- 
W'^oume  à  l'Efl  ,  &  continue  toujours  de 
élorir  enfuite  fur  k  même  dircilicn,  jusqu'èlir 
qu'elle  fedégor^^dansTOcémclela Chinell|A» 
dilatez  de  Latitude  après  un  cour*  de  plutto» 
500.  lieucs  d'Alkmigiic.  Les  cnux  de  cettci 
Riyioe  op  ibnt  ps  bonnes  à  boire  1  car  elles 
int  fat  «niables  8c  •rgilléaiés  8c  fiNné'fiir  le 
jaune -brtm  ;   Ellr<i  prennent  cette  mîuvi'c 
qiulitc  du  Salpêtre  dont  les  Monrat^ius,  qat 
cette  Rivière  baigne  au  dcliors  de  la  grande 
Miaiilis^-iôiu  extrêmement  remplies  >  carde- 
ptni-fii  fiMPoe  jusqu'3i  ce  qu'elle  fe  fette  bon 
de  la  Muraille,  fes  eaux  font  fort  bonnes  & 
claires.   C*eft  l  caufe  de  cette  couleur  brune 
dèfes  cai  x  qu?  tes  Chinois  lui  ooc  dâooé  le 
nom 

.  les  Tactares  celui  àt  Gm$iMm3n\  'flè'déir 

Rivière  Noire;  CL-pendant  les  Chinais  ont  le 
fccrct  de  précipites  ce  qu'il  y  a  de  fale  dans 
ces  eaux  &  de  les  fends  bonnes  par  k  mojrcn 
de  l'Alun.   Comme  cette  Rivière  ne  (ait  pas 
moins  de  100.  lieucs  parmi  des  Montagget  Ae 
des  rochers  d'une  hnireur  cxceflive,  il  y  vient 
tomba  de  tous  côcez  une  fi  grande  quantité 
d'CMft^  .dtne-fe  '  A  iiilcn{M  8c  dani4*ABliiinnei 
qu'elle  eft  trî-r-fi-ir-tri'  ^  ffdéWdcr,^'  ^  fiire  des 
ravages  épotivantabks  dans  les  Provinces  voiii- 
nes ,  de  quoi  les  Chinois  n'ont  eû  que  trop 
Jouvcnt-oe  ton  oiftcs.expériences.  P^r  cette 
même  niftki  dk  eft  «otorè'  fi  npide  qu'il  eft 
impolTiblc  de  h  remonter  i  la  rame  ou  à  la  voile, 
mais  il  faut  qu'on  tire  ks  bateaux  qu'on  veut 
faire  remonter  hRivicfC  prdei  Chevaux  oupor 
des  homoMb  Ccpcndnt  qatnqtie  ficttciUntvB 
(bit  partdflt  d*line  grande  krgeor^  n*eft^nèvitf 
pible  (ju'en  fort  peu  d'endroits,  à  caufc  de  la 
grande  inclue-  de  fon  fond  ;  elle  n'cfl  pas 
trop  poiflonneufc  non  plm,  ce  qui  pourroit 
bien  etreim  effRde  kflwifaîiéqînItté  de  ics 
eaux. 

H  0  ,\NG,  haute  Montagne  de  la  Chine  dans 
k  Province  de  Kiangpin*  an  Territoire  de 
è  AtUu     Hbeklieu  quatorxiàne  Métropole  ^   On  y 
tlf^fii*      compte  vingt-quarrc  petits  niifTeaux  ^  rrcnte- 
deux  fommetsqui  lom  fort  hauts  &  entre  fes 
Cavernes  dix-huit  qui  font  fort  obfcurcs.' 

HOANGCHEU  ,  Ville  de  h  Chine 
àmh9anwt»à^  Huquang  doot  dk  efth 


HOA.  HOB.  têt 

cinqui(?mc  Métropole     Elle  ell  de  1.  d.  jo'.t  AiUs 
dIus  Occidipule  que  Peking  à  }  i.  d,  a^'.  de*»»«^' 
Latitude;   Cette  Vilk  eft  fituée  fur  k  bord 
Septentrional  du  Kiing  ,  qui  en  baigne  ka 
Murailles.    Elle  eft  fort  peuplée  &  fort  riche 
&  il  y  enive  fans  ccfTc  des  Marchandifes  6c 
des  bvqnei.  fiUe  eft  dcvenae  ibn  cékbic  à 
cuSt  qn'on  Roi  de  k  fimilk  de  Triminfp  y 
a  eu  fi  refîdencc;  &  qu'il  s'y  trouve  une  forte 
de  Serpens  dont  on  fe  fcrt  pour  guto  la  kpre 
&  la  gik.    Il  y  croît  une  forte  d'Afafym 
que  les  Médecins  ippdknt  kUm  pour  ner-- 
quer  fon  excdkncei  Les  Chinois  s  en  forrenC 
contre  !  i  i»  ûlure.  Du  temps  des  Rok  ce  Pays 
étoit  du  Royaume  de  Hoano.   Les  Rois 
de     s'en  rendirent  maftits  enfuite  ;  la  fàmilk 
de  Hane  le  nomma  Silo,  la  Vilk  a  reca  k 
nom  qu'elle  porte  aujourd'hui  de  la  fàmilk  dt 
Tanga.   Tout  le  terroir  en  eft  cultivé,  ex- 
cepté au  Noid  où  ks  Montagnes  oommencenc 
\  tee  plus  raidct.  Ce  Torimm  coopitod 
neuf  Vuks»  fevoir* 

HflangclMtt  Hohang^s 
Lotfien,  Kixui» 
Meclang,  Ki» 
HoBBgpi»  HiiaeiigBiui  i 

Hoangci. 

Au  Nord  de  la  Ville  eft  la  Montagne  de 
CuiPAO  où  l'on  trouve  des  pierres  qui  étant 
expofées  au  Soleil  deviennent  run^f  d'au- 
tres jaunes  te  gardoit  quelque  ^  temps  cette 
conkiur'  pM^ên  cwnine  les  pienes  de  Bo*' 
lognc. 

HOANGCI,  Vilk  de  h  Chine  dans  k 
Province  de  Huquang  *,  au  département  de^ 
Hoengclieu  doqoiéme  Metiopok  de  oettepit^ 
vince.  Elfo  eft  de  s.  d.     phs  Occideanle 
que  Ptkin  ^  \c.  i.  55'.  de  Latitude- 

HOANGGAN  ,  autre  Vilk  de  h  même 
Provwce  Ibus  h  même  Metropok  *.  Elk  eft  « 
de  {.  d.  10'.  plus  Occidcntik  que Fekio.  Se 
Latitude  eft  de  }  1.  d.  stf*. 

HOANGMUI,  autre  Vilk  de  k  Chine 
au  même  depeiteocnt  ^.  £lk  eft  de  ».  d.  x'.f 
plus  Ocddomak  que  T^m.  I  jt.  d*  )o^.  de 
Latitude. 

HOANGNIEN  s,  Vilk  de  la  Chine  dan$<  JW. 
k  Province  de  Chekiang,  au  département  de 
Teiche*  .dixième  Metropok  de  cette  Pro- 
vince. ÊHe  eft  de  5.  d.  pins  Orientak  que 
Pékin  i  a  8.  d.  18'.  de  Laritiide.    Auprès  de 
cette  Vilk  eft  k  MontGutivu,  qui  a  cela 
de  fingulier  que  toutes  ks  pierres  tant  gmode* 
que  pcticei  y  ibnt  «pmées.  Les  Chinois  ne- 
nnelimciie  raperfbticaJt  Ngvdeat  CCI  jeiR  de  • 
k  natoie  c«iqM  qodqiie  «Iilrfë  de  nemîl"  ■ 
leux. 

HOANGPI  h.  ViBe  de-hChinedeMliAMl 

Province  de  Huquai^i  aa  département  de 
Hoangcheu  cinquième  Métropole  de  cette  * 
Province.    Elle  eft  de  }.  d.  16'.  plus  Occi- 
deotak  que  Pékin  à  )  r.  d.  }o'.  de  Ladtude. 
HOARACTA.  Voyez  Omama. 
HOB  A.  Voyez  Chou  a. 
HOHORDENE,  ce  mot  s'étoit  gliffé 
dans  Ix-aucoup  d'exemplaires  de  Ptolomée  ' 
Ikude  Bounn*  coniée  de  k  ^wk  Ar> 

X  HO- 


L.yui^ucJ  Google 


i6% 


HOB*  HOC 


0»m^mJ.  HORRO,  eu  HrpRo  •  Ville  de  DâfmN 
Bdit.  ■»7«5*  marc  «  au  Jutlanci,  dans  le  Diocètê  d'Anhu- 
loif  entre  la  Ville  d'Arrhaiéa  &  celle  d'AI- 
[,  à  fix  keiUSxk  cdiBKi  &  à  dncdeccip 


irOCCÔNIENSIS,Si^  Epitcootl  d'A- 
frique àm%  la  Numidk»  Mon  Oitcbm.  It 
faut  lire  BocroNiENtitoa  BvccoNimift. 

Voyez  à  c9  dert^r  mot'. 
HOCHBERG  »>.  Marquifât, Château  & 
^/Gé(^.  pçtjf  pjy,  d'Alleitiae  i?  au  Cercle  de  Suabe. 
^•^•'•'^'•LeMarqaiût  de  Hochbog  cft  enclavé  dain 
1ê  Briigiw  t  excepté  vos  fOcddent,  qu'il 
confine  avec  la  Setmeurie  à'XJffttifrr  ,  c'eÛ 
l'ancien  patriftKnne  oe  k  Maiibn  de  Bade  que 
Benhold  I.  Duc  de  Zeringen  doma  \  Her- 
JMn  fi»  fils  puîné.   Il  ne  ptMoit  alûnqoe 
h  due  4k  Seigneurie  qd  «MlfiAnC  faàamie 
en  troi».  Bourgs  ,  8c  qui  t'agrandit  confîde- 
rabkaietit  par  diflfèmtes  acquin tions  que  firent 
kl  lMai«|iiis«ie  Bade  de  la  branche  de  Hocb- 
beig.   Henri  Frère  d'Herinan  IV.  Marquh 
de  Bade  eut  cette  Seigneurie  en  partage,  8c 
l'Empereur  Fridcric  11.  l  il  ionna  le  Brisgaw, 
vacant  par  La  more  de  Bcrthold  V<  Diic  dt 
Zerii^en;  Philippe  qui  fut  te  dMifcr  de  k 
branche  de  Hocnbcrç  ,  fit  l'an  1490.  un  Con- 
cordat deSuccefHon  mutuelle  avtc ChriOophIe 
Marquiî  de  Bade  fon  Coufîn.  L'Empereur 
MaximiUcn  T.  confirma  ce  Concordat  l'aa 
1499.  de  Rhiltppc  étant  mort  faiitBnfintflil» 
Us  qnntrt  an^  aprè^ ,  Chriftophle  ft  mit  en  pos- 
feffion  de  Tes  Etats,  malgré  les  prétentions  de 
hadb  d  Orléans  Doc  de  LoogncvOlt,  qui 
tfmt  ^MMifé  Jeanne  60*  ankitie  de  Philippe, 
abracen  loerHaritierligiciMe;  mtisapr^ 
"  '  étloagaa  conte (htions ,  il  renor((5a  à  f«  pré- 
tentions moientiaat  deux  cent  cinquante  mille 
Florin?  d'of,  &  la  Comt<?  de  Nciif-Chfiwl. 
£mefl  Marquis  de  Bade- Dourbc  obtint  de 
l'Empereur  Charles-qntnt ,  que  la  Sci|{neurie 
de  Hochberg  an  mit  dcrrenavant  le  titre  de 
Marauilât  du»  les  Lettres  d'InveflituK,  8c 
«m'oe  aurait  votz  âr  Sénee  dfti»  k  CoHegc 
aes  Princes,  comme  Princrpnuté  de  l'Empire; 
ce  Marqui&t  a  été  amd  app^  du  Château 
d'HoomtO ,  qui  eft  tôt  OMifins  du  Brû- 
gaw ,  it  n'y    de  Bourg  ttnMrquabfe  qu'J^ 

HOCHET.  AC  \  ;  nnm  rjiic  Tii.qiic;  Q_ii>ir- 

ticr  donna  à  la  grande  Kiviere  de  St.  Laurent 
«Q  Csnda,  apris  qu'il  l'eut  découverte.  Il 
parle  aofli  d'une  Ville  de  ce  incme  nom  dont 
Cfaamplain  ■&  d'autre»  Fran^foil  qui  ont  voya- 
gé plus  biffl  que  lui  ne  font  point  de  mention. 
Voui  ce  que  de  Laec  npflorte  tant  de  cettt 
(  lad.Oe*  vue       du  y^ypte  de  QMRkr  *.  ^OM 

monti'  ]mn\t''h  \'lft  4k  Bdccfmt,  prcfr^rmçtxt 
*■  t/Jie  <i  Or/r«>x,il  s'avança  ud  p:u  vers  1  Oûcft, 
te  ithctHHta  H)  poct  fort  ODtnmodc  où  il 
Jtttnila  hnot,  it  qu'il  ippeUi  de  Mare 
Chét,  tes  Sauvages  y  avofent  «ne  hlUnRioii 
8c  un  ViTbigc,  nommé  StadaC*  00  Stada- 
COMA ,  l'approche  de  l'Automne  l'ayant  obli^ 

Éde  donner  fe^  oïdtcs  pou^  y  bâtir  une  Mai- 
«  afin  d'y  paflèr  l'Hiver.   Pendant  que  les 
entreprit  le  i^.  de 
S;-] Tn-lire  t  <;;■;,    de  vifitcr  la  Rivière  plus 

«vent.  Les  rivages  d'un  cdté&  d'autre  étoient 
mkmàtVoÈB»  §t  ét  Boc^  tempHi  4è 


HOC. 

hânts  Art^  &  d'un  grand  nofhbre  de 
mais  qui  neportoient  que  de  petits  raiiins  aigre» 
faute  de  culture.    Le  Fleuve  couloit  douce- 
ment par  un  Canal  ^éabk^bacié  èdraiieik 
)  gnidic  de  phificMVilhgM  at  halM^ 
Sauvages, qui  vi voient  principalement  de  p^ji'^ 
foo  :  à  vin^*cinq  lieues  au-dellus  du  Poi t  de 
Sainte  Croix  k  Fleuve  s'étrecifloii»  âc  eon» 
tMR  par  na  dévoitt  loidiflQk  ion  cours  par 
dtflTw  drs  piems  9c  des  Rochers  cwhex  foui 
l'eau,  ce  qui  le  rcndoît  diffcile  i  navigor* 
Les  Sauvages  appcHoient  ce  lieu  AcMmi  m . 
AcktUif.   Ayant  enfnile  MMlé-  pandne  mf 

joum«S,  il  tv.'.rz  cfanî  tin  prînd  Lie  où  fe  Tf 
pondoit  le  Fleuve.    C  e  Lac  jvoit  douze  lieuèt 
de  long ,  cinq  ou  frx  de  brge  ft  deux  bnâèt 
de  pn^iiiideitt  en  plofieun  cadvoita»  U  ncdi 
I  en  oe  pniiMun  Kivseifi  qn  ennwDapaM 
quelques  petites  Ifles,  &:  deli  le  Fleuve  court 
par  un  prt^re  8c  certain  Canal,  enfuite  il  h 
répand  de  nouveau  dam  m  aoM  Lec*  iPek 
nmmA  HisM^,  il  y  evoU  qoenate-cinq 
mm,  DMKKMircetc^acekPIeuvccft  foit 
plat,  &  feulement  navigable  avev  de  p^tit^  bi- 
teaux.    La  Ville  d'HoCHBLACA  était  fitués 
^  fix  on  iépt  lieuës  du  rivs^dani utt  Tomir 
fort  bien  cultivé,  oîi  il  y  avctt  quantité  de 
chênes  8c  de  fapins ,  &  des  C  iumps  fort  fpe» 
cieux  femcï  de  Mahis ,  dont  les  naturcb  fe  fer* 
votent  au  lieu  de  Bled.  EUe  âoù  fort  nmm 
w  rond  d'wi  rempart  de  bois,  fine  de  tiav ciRa 

de  fcrrmirr;  V  cnfrive?  l'un  dsrss  i'aurre,  .ivre 
des  pieux  poinrus  couverts  de  J^ianches  dedans 
8e  dehors.  L'entrée  au  haut  étoit  reropuéi 
d'ais,  &  l'on  y  noMcit  wec  iii*  édieUe.  A 
y  avoit  un  grand  noomu  de  pien«i&  de  cafl* 
knix ,  &c  delà  les  Habitans  auroient  pu  en  fâ* 
rtté  chaflër  l'enneini  du  icmpart  avec  ces  piar- 
rel  •  iè  At  «ftmé  d*cndcr.  La  Ville  n*»* 
voit  que  quanMe  ou  cinquante  Maifnn!;  bSnee 
de  même  mtticn,  couvertes  d'écon es  d  ubi*, 

cinquante  pas ,  &  brges 
quinze, chacune  étoit  divifée en  petites chni» 
bres  avec  un  foyer  presqu'ao  fbiSeii.  teeltik 
bitan5  i-nirnt  latn  prm'ifïonî  9^  autres  fhofft 
en  commun,  leur  pain  ctoit  de  M ahis  qu'ils 
nommoient  Gmmawf,  8c  ib  avoient  quaMW 
de  Fèves, de  Poiai  de  Mdooi  8t  de  Ommo* 
bits,  avec  du  Mflon  fâché  n  StMl  4r  M 
vent  gu'ils  gardoient  pour  leur  Hiver.  Ib 
s'habilknent  de  peaux  de  bétes  foivagis,  te  ib 
en  faifoient  leurs  lia  lar  m  phadMr  w  pid 
relevé  de  terre.  Ib  ne  vey^coient  point  pour 
trafiqner  comme  les  autres  Sauvages, mais  con- 

îen'ï   dl-  Î'-Ur-.  limitr-s  ,    [\\  s'3{;pliqi:f)icm  U'il* 

qucment  ï  cultira  la  terre,  4  chaflcr,  ic  à 
pêeher.  Ils  plongcoient  dam  h  Rivière  ht 
côrps  de  leurs  ennemis  ou  des  leurs  mémcî ,  ft 
00 en  Aifoit  mourir  pour  quelque  forfait  aprè* 
les  avoir  découpés  en  longue<:  taillades  aiik  par^ 
ties  ks  plus  mnlcufcalés^  Ib  les  y  hifluii 
pendant  douze  heures,  flr  enfaiie  ib  les  eo  ff* 
tiraient,  formant  des  carcat«  de  ces  incifuies. 
Ils  honoroient  beaucoup  kur  Cacique,  qu'ils 
ptNftoicnt  MTtout  fitrk»#nhi»i'  '  * 
de  btes  ftnviM» 
Hi»c 
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&:  petite  Ville  ou  Bourg  ci' All(:m].?ric  rn  Bandai 
viete  fur  k  Danube  à  trois  milks  au-deOiis  de 
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jfetv.  Le  Duc  de  Bjvitic  ndc  de  l'Armée  de 
France  y  remporu  uric  Victoire  fur  les  Troupes 
>^ Impériales  coainundcCïp.ir  le  Comte  d:  Stirum 
'jle lo. Septembre  lyoî-Srlann^fuivantc (le i j. 
Août  1 704.)lc  mcmcDuc  y  fu:  dtfiit  park  Prin- 
"  ce  Eugâv."  &  par  k  Duc  de  Marlborough ,  l'Ar- 
mée Fran^oiie  commandcc  par  k  Maréchal  de 
Tallard  y  (ït  une  fî  gratKk  perte  tant  par  k 
i,^romljre  des  morts  que  pr  celui  des  prifon- 
■^nkrsi  que  les  reftes  eurent  bien  de  U  peine  î 
*'  regagner  le  Rhin.   Cette  déroute  fut  k  prt- 

*  mier  avantage  conHderabk  que  les  Alliez  eus- 
'  fcnt  remporté  fur  h  France  durant  ce«e 
'  guerre. 

*  HOCKELEN.  Voyez  Heukelum. 
HOCKERLAND(L')contréedu  Royau- 
me de  Prufle&  l'un  des  trois  Cercles  du  Paj-s  *. 
On  y  comprend  la  Pomesanib  qui  en  fait 
pjrtie.  EMe  eft  prc';quc  entourée  de  tous  cô- 
lez  par  h  Pruffc  Pulonuifc  Se  par  la  haute  Po- 

^logn::    Les  principaux  Lieux  font  : 

Méritnwerder  »  Vilk  Frontière  vers  la  Po- 
merelle. 

IhiLifid,  Vilk  &  Château  peu  loin  d'El- 
bing. 

Cili'i»«Mr^  1  aux  Frontières  de  Pologne. 

OmjlioMri,  Vilk  &  C  hâteau. 

Riifcnbjirrg  ,  Vilk  &  Château ,  autrefois  rc- 

(îdînce  de  l'Evcque  de  Pomeùjiie. 
Oftirtdt ,  Vilk  &  Château. 


HODACA.  Voyez  Odaca^- 
UODEN,  Vilk  d'Afrique  dans  laNi|ri- 
tie  au  Royaume  de  Cualata.    C'eft  b  mcsne 
Vilk  que  Guaden.  Voyez  ce  mot. 

HODOMANTI,  ancien  PeupkdeThra- 
i  L4.C1I.  ce,  prmi  ks  Odryfes ,  félon  Pline  b.  Ils 
étoicnt  auprès  de  l'Hebre,  félon  Solin.  Voyez 
Odontomantes. 

Ç.  Cet  Article  tiré  d'Ortelius  eft  defcâueux 
en  plufieurs  chofcs.  L'Edition  de  Pline  du 
R.  P,  Hardouin  porte  fimplcment  Odo»an- 
Tës ,  &  enfuiie  un  point.  Ce  qui  fuit  (la- 
voir Odrjftrnm  gem)  fc  raporte  à  l'Hebre  qui 
a  fa  fource  chez  les  Odryfes i  &  n'a  aucun  rap- 
port avec  les  Odomantes.  Solin  pirk  des 
Odryfes  &  ne  dit  rien  des  Odomantes.  Ces 
Odomantes  au  relie  étoient  les  Habitans  de 
rODOMANTicn  de  Ptolomée.  Voyez  ce 
,  mor. 

HOr.CHTS,  Vilk  d'Allemagne  au  Pays 
de  l'Hkftrur  de  Maycnce,  fur  k  Mayn,à  une 
lieue  de  Francfort.  Elle  eft  petite ,  mais  Ton 
jolie.  Mr.  Corneille  qui  n'en  fait  qu'un 
Bourg  dit  qu'il  ell  ferme  de  munilks  &  que 
les  Fortifications  en  font  remarquables.  La 
Rivière  de  Middo  y  paffe  &  remplit  les  foffez 
du  Château  qui  en  eft  feparc  par  un  foiïé  aulTi 
lirgî  que  profond.  Ce  Château  palTc  pour 
un  dis  plus  beaux  &  des  mietix  bâtis  d'Al- 
lemagne. Cette  Vilk  appartient  à  l'ElcAcur 
'  de  Mayfnce. 

HOEFT,  félon  Mr.  Corneille,  ou  Hovtr 
ou  Het  Hooft,  félon  André  Ccllarius  Au- 
€  p.  tcur  d'une  dîfcripiion  de  la  Pologne  *;  Fortc- 
reflc  de  la  Pruffe  Polonoife  fur  la  pointe  où  h 
Viftuk  fe  partageant  envoyé  une  partk  de  fes 
eaux  dans  k  FrifchhalF,  &  l'autre  dans  la  Mer 
Baltique  au-delTous  de  Daiuzig.   Cette  pUce 


HOE.  itfj 

a  été  plufîcurs  fois  prife  Se  reprile  durant  les 
guerres  des  Suédois  &  des  Polunois. 

I.  H0EICHEU,<«  Vilk  de  U  Chine  dans  aU 
Province  de  Kiangnan  dont  elk  ell  U  quator- 
zicme  Mctropok.  Elle  ell  de  ^5'.  plus  O- 
rientak  que  Pékin  ;  h  hauteur  du  Paie  y  eft  de 
îo'.  1 8'.  C'cfl  la  Vilk  U  plus  Mcridionak  de 
la  Province.  Elk  a  reçu  fon  nom  de  U  fa- 
mille de  Sunjra.  Il  y  a  beaucoup  de  Mon- 
tagnes dans  ion  Territoire  qui  comprend  lix 
Vilks,  lavoir,  ,{ 


Hoeicheu, 
Hieuning, 
Vuy  ven , 


Kimuen , 

In, 

CiekL 


Elle  pafTe  pour  une  des  plus  riches  Vilks  de 
la  Ctune  à  caufe  de  fon  grand  Commerce.  L'Air 
y  eft  bon  Si  tempéré,  les  Habitans  ont  beau- 
coup d'induftrie  Se  de  génie ,  Se  il  n'y  a  point 
de  Ville  dans  tout  l'Empire,  pour  peu  qu'elle 
fom  Marchande,  qu'on  n'y  trouve  qvelqu'an 
de  Hoeicheu.  Il  n'y  a  même  ni  banque,  ni 
clunge ,  ni  Iku  où  l'on  prête  de  l'argent  oà 
les  Habitans  de  Hoeicheu  ne  foient  entre  les 
principaux  intereifez.  Ils  font  men^n ,  vi- 
vent de  peu  &  de  ce  qui  fe  trouve  aifcment  ; 
ik  Ibnt  hardis  &  entreprenants  dans  ks  affaires 
du  N^oce.  C'eft  dans  cette  Ville  que  fe  fait 
la  meilleure  Encre  de  la  Chine.  On  ne  trou- 
ve point  ailleurs  de  meilkur  Thé.  La  Rivière 
de  Singan  pallè  auprès  de  Hoeiclieu. 

X.  HOEICHEU*,  VUk  de  h  Chine «IV* 
dans  la  Province  de  Quangtung,  ou  Canton, 
dont  elle  eft  la  quatrième  Metropok  :  elk  eft  de 
1.  d.  46'.  plus  Occidentak  que  Pékin ,  \  ij. 
d.  9.  de  Latitude.  Son  Territoire  pfle  pour 
k  meilleur  Terroir  de  toute  b  Province.  Il 
eft  très-bien  expofé  Se  fort  agréable,  k  fol  en 
eft  gras ,  &  il  y  a  quantité  de  fources  Se  de 
fonuines.  On  y  compte  dix  Villes ,  iiiroir  > 


Hoeicheu, 
Polo, 
Haifung, 
Hoiûen , 
Lungcheuen  , 


Changio, 

Hingning, 

Hoping, 

Changnii.g,' 

Junggan. 


Leangho  b  nomma  Lïanchoa,  SuiuLuHo- 
CHEu;  b  famille  de  Tanga  Haifung,  nuis 
celle  de  Sunga  lui  donna  le  nom  qu'elle  garde 
encore  à  prefent.  Elk  eft  proche  de  b  Mer, 
auflî  abonde- t-clle  en  PoilTon,  en  Huîtres, en 
EcrevilTes,  en  Crabes  &  autres  Coquilbges. 
Cette  Mer  produit  des  tortues  fi  groffês ,  qu'i 
les  voir  de  loin  on  diroit  que  ce  font  des 
écueils  ou  des  rochers.  On  dit  plus  ;  on  affu- 
re  en  avoir  vu  qui  portoicnt  fur  kur  dos  des 
Arbrifleaux  &  des  Herbes.  Les  Chinois  tra- 
vaillent fort  bien  en  écailks  de  tortue.  On  y 
pccbe  aulTi  l'Hoangcioyu  qui  eft  un  PoilFon 
jaune  ou  plutôt  un  Oifeau;  car  durant  l'Eté 
il  vok  fur  les  Montagrus;  après  l'Automne 
il  fe  jette  dans  la  Mer  &  devient  un  Poilibn 
qui  ne  fe  pèche  qu'en  Hiver  Se  qui  eft  fort 
delicar.  Le  P.  Martini  rapporte  ce  (ait  fans 
aucun  corredif.  On  remarque  à  Hoeicheu 
ttôis  Temples  &  deux  Ponts ,  l'un  qui  eft  i 
l'Orient  a  quarante  grandes  Arcades  Se  joint 
les  bords  des  deux  Rivières  qui  s'y  alTembknt  ; 

X  \  l'autre 


« 
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Viutrc  au  Couchant  fur  le  Lac  de  Fung  efl 
tout  de  pierre.  Ce  Ltc  eft  bordé  tout  i  l'cn- 
•■  *  tour  d'une  Digue  de  pierre  avec  des  Eclufci 
pour  en  faire  fonir  autant  d'eau  qu'il  en  faut 
pour  âtrofcr  les  terres  femmes  de  Ris.  Ce  Lac 
a  dix  Lis  de  circxiit ,  avec  deux  iJles  où  les 
Hibitans  ont  fait  bâtir  quelques  Maifons  de 
plaifance.  Le  Lac  eft  coupe  pir  un  Pont  qui 
va  d'une  Ifle  à  l'autre  Se  les  joint  au  rivage  qui 
eft  bordé  d'Arbres  avec  des  Jardins  de  pliifance. 
HOEN,  lieu  de  la  Libye  habitée  par  les 

si  i6.     Pbœnicicns  ,  febn  l'Hiftoire  mêlée  citée 

à  Thelaur.  par  Ortclius       Le  même  lieu  eft  nommé 

e  VteM.   TiNGis  par  Procbpe  *. 

HOERNLIN,  Montagne  de  SuifTedans 

J  Eut  8c    le  Thurgow  *. 

iti&Tt     HOF  ALISE,  petite  Ville  des  Pays-Bas, 
I»."i6y.      fclon  Mr.  Baudrand.   L'Auteur  du  Diftion- 
luire  (Géographique  des  Pays-Bas  dit  Homfa- 
tisB,  &  n'en  fait  qu'une  Seigneurie  dans  le 
Luxtfnbourp  entre  Baftoigne  &  Salmc ,  à  deux 
lieues  &  demie  de  l'une  &  de  l'autre.  L'Ab- 
jr^Dtfc.  «fc      (Je  Longuerue  '  dit  que  le  Seigneur  de 
1.  pttrtTp.  Ho^FALisE,  étoit  un  des  quatre  Pain  du 
itf.        Comte  de  la  Roche. 

"  HOFF  ,  Ville  d'Allemagne  en  Franconie 
.  «*  confins  de  h  Bohême.  Elle  eft  allez  bel- 
le &  appartient  aux  Marggrarcs  de  Barreur. 
Il  y  a  un  fort  beau  Collège.  Elle  eft  anfTi 
bien  que  Wonfîdfl  dans  le  Voii^tland;  dans 
lequel  ces  deux  places  doivent  être  compt^es 
&  par  confequcnt  dam  la  Saxe  &  ne  font  attri- 
buée*  i  h  Francdtiie  qu'l  caufc  de  leur  Sou- 
venin  qui  eft  du  Cercle  de  Fnnconie. 

HOGELANDE.  Voyer.  HocHtANDit. 
-HOG'lt  ou  Hadchb,  Ville  de  l'Afa^e 
fehireufe  différente  de  (^lag'r  dont  no^s  avons 
parlé  en  fon  lieu.  Celle-ci,  comme  le  remar- 
que Mr.  de  la  Rooue  dans  fes  notes  fur 
b  Traduftion  de  l'Arabie  d'Abulfèda  ,  eft 
dans  la  Région  d'Yamamah  ou  de  Bahnin, 
presque  à  l'extrémité  de  l'Arabie  du  côté  du 
Levant.  Cette  Villt ,  dit  Abulfeda,  eft  ,  félon 
•  Almoshrarec ,  une  Ville  célèbre  &:  b  principa- 
le dans  Yamamah,  ayant  la  même  Longitude  5c 
la  même  Latitude  qu'Yamamih.  (En  ce  cas 
ce  feroit  h  même  Vilir.j  Qiielqucs  Auteurs, 
pourfuit  Abulfedi,  difcnt  que  fa  dift.ince 
d'Yamamah  eft  d'une  journée  Si  d'une  nuit  de 
chemin  :  On  alTure  qu'Ynmamah  &  Hog'r 
(ont  la  demeure  de  b  Tribu  de  Hanifah  & 
d'une  partie  de  la  Tribu  de  Maddar.  C'eft  i 
Hog'r  que  font  les  tombeaux  des  Martyrs 
(Mahomefans)  qui  reftercnt  dans  le  combat  de 
Mofcilemah  le  faux  Prophète ,  fous  le  Califtt 
d'Aboubekrc  le  jufte.  Hog'r  eft  (î  tuée  entre 
l'Occident  &  le  Septentrion  fc'eft.i-dire  au 
Nord-Oueft)  d'Yanumah  à  la  diftance  de 
deux  ftations  de  l'une  i  l'autre.  Allebib  écrit 
que  Hf^'rcft  ime  Ville  dans  l'Ycmcn,  qui  a 
donné  naiffance  i  Ahmed  fîls  d' Abdahh  Alazbi 
fameux  Pocte,  lequel  a  étéfumommélePo<!te 
de  Hog'r.  Mr.  de  la  Roque  reproche  I  Mr. 
d'Herbelot  Auteur  delà  Bibliothèque  Orientale 
de  ne  pas  affcz  diftin^er  cette  Ville  de  Hog'r 
,  &  celle  de  Hag'r&r  d'attribuer  \  cette  demicie 
ce  qnî  ne  convient  manifeftement  qu'i  l'autre. 

I.  HOGHLANDE  (l'Islb  of)  Ifle  du 
Golphe  de  Finlande  par  les  foixante  degrez  de 
•  Latitude  pour  le  miliea  ou  environ.  Se  vers 


HOG.  hoh; 

1«  4î.  d.  ^o'.  de  Longitude.    Elle  eft  kNtgtK 
&  s'étend  du  Sud-Eft  au  Nord-Eft,  Cette 
Iflc,dit  Olearius  '  ,tiie  fon  nom  de  la  hauteur/  Vovage 
de  fon  afliette  qui  paroît  fort  élevée  dans  la  ^  j"  ^ 
Mer;ellc  a  trots  lieucs  de  Wmg  8c  une  de  large,  p  *' 
On  n'y  voit  que  des  rochcrs,des  fapins  &  des 
broffaiiles.    Il  y  vit  quelques  lièvres  qui  de- 
viennent bbncs  l'Hiver,  comme  par  tout  ail- 
leurs en  Livonie.    Tout  le  Pays  eft  fort  rude 
&  couvert.  Elle  eft  à  douze  grandes  lieucs  de 
la  terre  ferme. 

§.  Le  Traduâeur  d' Olearius  écrit  Hoc- 

LANDE. 

2.  HOGHLANDE,  Ifle  de  h  Mer  des 
Indes  au  Nord  de  la  partie  la  plus  Orientale  • 
que  l'on  connoiiïc  de  la  terre  d«s  Papous,  &:  au 
N&rd-Eft  de  la  nouvelle  Bretagne,  à  deux  de- 
grez  de  Latitude  Méridionale  &  à  i6j.  d. 
de  Longitude.  • 

j.  Il  y  a  une  troifiéme  Ifle  de  ce  nom  I 
l'extremité  Septentrionale  de  la  Carpentarie  au 
ifo.  d.  de  Longitude  &:  au  lo.  cie  Latitude 
Méridionale.   Mr.  de  l  llle  étrit  Hoce- 

LANDH. 

HOGUE  (la;  Voyez  Hooctn». 

HOHHNBERG«,  Château  d'AIIemi^^  D'Aaiî- 
dans  le  Cbmté  de  même  nom  dont  il  eft  le  fr«  ticop. 
Chef-lieu,  dans  laSuabe  Audrichienne  ven  h^' 
fource  du  Ncckre. 

Le  Comte'  nt.  Hohcnrero  «petit  Etat 
d'Allemagne  en  Suabe  dans  les  Etats  de  la 
Maifbn  d'Autriche,  entre  le  Duché  de  Wur- 
teiiberg ,  8c  la  Principauté  de  Furftcnberg. 
L'Empereur  Rodolphe  I.  l'jcquitpar  fon  Ma- 
riage avec  Anne  de  Hohcnbcrg.  Il  a  environ 
cinq  Ucuës  de  long  &  quatre  de  large.  Il 
confiftoit  en  quatre  Bailliages ,  mais  les  Com- 
tes de  Zimmem  vendirent  ceux  de  Nagoitz  8c 
d'Obemdorf  aux  Ducsde  Wurtenberg,  Wit- 
LiNCEN  gros  Bourg  fur  La  Birg,  qui  depen- 
'  doit  autrefois  du  Landgraviat  de  Bar ,  fut  bâti 

Ïiar  les  Ducs  de  Zitringen  8c  pafTa  de  la  Mai* 
on  de  Fufftenbcrg  en  celle  d'Autriche.  Le  Bail- 
liage d'Orbcn  eft  (tpirc  8c  il  eft  entre  l'ancien 
Comté  de  Tubingen  au  Duché  de  Wurten- 
berg &  h  Principauté  de  Furftenberg.  Rothcn- 
bourg  qui  eft  dans  ce  Bailliage  eft  fur  le 
Ncckre.  Elle  fut  détruite  par  un  trembletnent  * 
de  terre  Se  rebâtie  l'an  1171. 

HOHENECK,  Chîtcau  d'Allemagne  en 
Franconic  auprès  de  Wmdshtim  *.  Il  eft  nii-  *  *. 
né,  c'éroit  le  Chcf-licu  d'un  B.iilliage  dont  le 
principal  Bourg  s'appelle  Appsshei.m.   Il  ap-  p.  ju' 
partient  à  la  Maifon  de  Culmbach. 

HOHEN-EMS  ou  Hohf.n-Embs,  petit 
Pays  d'Allemagne  aux  confins  de  h  Suilfe  '.  Le  ï^*"^- 
Comté d'Hohen  Ems,dit  Mr.  d'Audifrct.eft  ' 
l  l'extremité  de  la  Suabe  fur  la  Frontière  du 
Canton  d'Appenzel  dont  le  Rhin  le  fepare, 
entre  le  Comté  de  Montfort  &  celui  de  Bre- 
gentz.  C'eft  un  Pays  fort  montagneux ,  mais 
aflez  fertile  en  grains.    Il  porte  le  nom  d'un 
vieux  Château  qui  fcrvoit  de  rcfïdencc  aux 
Comtes  de  Hohen-Ems  qui  en  ont  depuis  fait 
bâtir  un  autre.  Ils  polTedent  auffi  ta  Seigneurie 
de  Wadutz  ainfi  appcllcc  d'un  Bourg  qui  eft  i 
un  mille  de  Feldkirch  fur  une  Montagne  au 
pied  de  laquelle  le  Rhin  coule.    Les  Comtes 
d' Hohen-Ems  font  iffus  d'une  ancienne  Mai- 
fon de  Rhetie,   Thierri  Seigneur  d'^n  Emt 
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tn  Toumoi  de  ColoOTW  Tin  rtJfç. 
ScJ  delccndin'!  font  divifcr.  en  Heiu  bnnches, 
favoir  b  Romiinc  dont  eft  le  Ducd'Altem[K> 
&  rAIlcnundc  quia  eu  pour  Chef  facques- 
Annibal  fiW  puiné  de  Woirganf^-Tnicrri  & 
de  Clïire  de  Medicis.  Elle  eft  fous-diviféc 
en  deux  autm  qui  font  celle  de  Holjcn-Ems 
qui  a  vendu  le  Comté  de  Galenta  aux  Vt<- 
conti  de  Milan  &  celle  de  Wadutz  qui  polTc- 
de  aulTi  1m  Seigneurie»  de  Schellenbero, 
«fc  DoRF^4BEuns•  Sf  de  Lustf.nau. 

HOHEM-GEROLDS-ECK  ,  Baronie 

•  d'AlIcrttwne  en  Sujbe  *,  EBt  n'cft  point  dif- 
férente de  Géroldj-Eck  ;  Voy«  ce  mot. 
Mr,  d'Audifret  diftinguc  pourtant  deux 
Bironies  de  Gerolds-Uck  ,  l'une  dans  h 
Suabc  qui  cfk  celle-ci  8e  l'autre  donsTAIface, 
ven  le»  monti  de  Vauge.  Il  appelle  h  pre- 
mière HoHENGEROLDi-EcK ,  pourlidimii- 
gucr  de  l'autre.  Il  dit  en  partant  de  celle  de 
Suabe  «  qu'elle  efl  \  l'entrée  de  U  foret  noire 
entre  l'Ortnaw  &  le»  Seigneuries  de  Lahr  Se 
de  Mahibn-g.  Dapute:  les  anciens  Seigneurs 
de  Gtroldt-Eck  ,  defcendoicnt  de  Gerold 
fils  de  HilJcbrand,  Duc  de  Suibe.  Jacques 
^tant  mort  fans  enfîns  miles  le  itf.  Juin  t($;4. 
l'Empereur  Ferdinind  II.  donna  cette  Baro* 
nie,  ï  Adam  Philippe  Comte  de  Cronberg, 
auquel  il  en  avoit  accorde  l'expectative. 

ijiU.f.  HOHEN-KOTTENHEIM  »,  Bourg 
d'Allemagne  dans  h  Fnnconie,  dans  U  Baro- 
nie  de  Sùnsheim  qui  fiit  partie  de  l'Etat  du 
Prince  de  Schwimtcnbcrg. 

*  HOHENLOE'  ' ,  ChJtcau  d'Allemagne 
en  Fnnconie,  au  Comté  dont  il  cft  le  chef- 
lieu  &r  auquel  il  donne  fon  nom. 

dliU.  Le  Comte'  de  Hohbnloe'"',  Paysd' Al- 
lemagne en  Franconie ,  entre  l' Archevêché  de 
Miyence,  l'Evcché  de  Wurtiboui^,  leMar- 

riviat  d'Anspach  ,  le  Comte  d'Oetii^en, 
territoire  de  Hall ,  le  Comté  de  Loeuvcn- 
ftetn  ,  le  Duché  de  Wurtemberg  ,  &  l'Or- 
dre Teutonique  ;  il  a  été  ainfi  nommé  d'un 
Chiteau  fitué  dans  VOttenvaldt,  le  Pays  en 
eft  bon ,  Se  abonde  en  plulleurs  chofes  ,  qui 
le  rendroient  plus  riche  ,  s'il  y  avoit  plus  de 
Commerce  ;  les  principaux  Bourgs  font. 


Sinderingen  fur  le 
Kocher, 


Eringen , 


Waltenbct^," 
Langenbourg  fur  le 
Jikt. 


Les  Comtes  de  Hohenloé  defcendcnt  de  Cra- 
ton  qui  vivoit  vers  l'an  897,  fur  la  fin  du 
neuvième  fiécle ,  ih  étoient  autrefois  très-puif- 
fans  ;  mais  les  partages  qu'ils  ont  faits  de  leurs 
biens  en  faveur  des  diverfes  branches  dont  leur 
ftmille  eft  compofée ,  te  ont  afFoibKs  ;  Louïs- 
Cafimir  Se  Everard  fîls  de  George  ,  (ont  les 
chefs  des  branches  principales  de  Nevenftein& 
d:  Waldenbourg  ;  b  première  a  produit  cel- 
Ir  de  Weickershetm  &  de  Langenbourg 
&  pofTede  les  Bailliages  de  Weichersheih, 
de  Schrozberg  ,  d'Hollenbach  ,  de 
Nevenstein  ,  &  dè  Langenbourg  ,  Se 
h  beHc  Terre  de  Wtlmrrsdorf  ;  la  féconde  a 
produitcellesdePpoEDELBACH ,  &deScHiL- 
ItNOSFURT,  Se  polTede  lesBailliagesde  Mei- 
NARD,  d'Untbr-Stbinbach  ,  de  Heim- 


...    HOH/?  ;:î  :  i^ry 

BACJt,  deSlNDRINCCMtde  BAUTEKSTEtN, 
de  WaIDEMBOURC   ,    de  PpOEljBLBACH» 

9c  de  SrHiai.iNcs»uRr.  Ce>  Comtes  pof- 
fedent  encofc  une  partie  du  Comté  de  GUichn 
dam  II  Turiiif^c  ,  dont  ib  ont  hérité  par  U 
mort  df  Philippc-Emeft  dernier  Comte  de 
GIcichcn  ,  qui  avoit  époufé  Marie-Agnèf 
faur  de  Geor^-Fndcric  de  Craton  ,  Se  de 
Philipe-EmcU  ,  Comte  de  Hohenloé,  qu'il 
nomma  fes  héritiers ,  s'il  mouroit  (ans  enfsns* 
ce  qu'il  confirma  par  un  Concordat  de  fucces* 
fion  mutuelle.  Comme  b  plus  grande  partie 
•  du  Comté  de  Gleichen  relevoit  des  Ducs  de 
Saxe ,  en  qualité  de  Landgraves  de  Turinee  « 
ib  ne  voulurent  pas  ratifier  ce  Conconut» 
mats  après  quelques  follicitations ,  ils  le  firent 
à  b  charge  que  les  autres  biens  Se  même  lei 
Allodiaux  rcleveroient  au(E  de  leur  domaine , 
de  forte  que  Philipe-Emeft  étant  mort  fans 
enfàns ,  les  Comtes  de  Hohenloé  en  furent  in- 
rtd'tt.  Ib  ont  aulTi  des  prétentions  fur  le 
Comté  de  ZiegtnhdiM  en  qualité  d'heritierc 
d'Elifabeth  de  Hanaw ,  petite  fille  de  [ean  der« 
nier  Comte  de  Ziegenhain  ,  qui  avoit  épou-. 
fé  Ulric  Comte  de  Hohenloé". 

HOHEN-RECHBER.G  «  ,  .petit  Pays,  ibid.p. 
d'Allemagne  dans  b  Suabc  avec  titre  deCom-  >9}- 
lé.  Il  eft  presque  dans  le  R.ensthal,  ou 
Vallée  de  Rens  entre  le  Duché  de  Wurten- 
berg  ,  b  Baronie  de  Limpourg  ,  Se  tes  Ter- 
ritoires d'Ukn  &  de  GemuiKl  ;  il  porte  le 
nom  d'un  ancien  Château  qui  étoit  poffedé 
par  les  Maréchaux  de  Cabtin.  Hikiebrand 
troifîéme  fils  d'Henri  &  d'Aïuv  fille  unique. 
Se  héritière  d'Albert,  Seigneur  deBiberbach, 
eut  en  portage  b  Seigneurie  de  Hobcn-Rech» 
berg.  Albert  un  de  fes  defcendans  acheta  les 
Seigneuries  de  StMifcntck.  »  de  Fdicktitflem, 
de  Wi/chtlioitrg ,  Se  de  Bttim ,  avec  plufîcurs 
autres  Terres  qui  relevoient  des  Ducsd'Ati- 
triche  ;  Vit  II.  acquit  l'an  1^6.  les  Terres 
de  Keichenbach  ,  &  de  Dcnzdorf  ;  Conrad 
fut  fait  Bartm  de  l'Empire  par  l'Empereur 
Maximilien  IL  Gei>h*rd  acheta  les SeigrKuries 
de  RnhktrghMMjiH  ,  &  de  SchMrpftitbcrg  ;  & 
Gaspar  Bernard  fut  élevé  par  l'Empereur  Fer- 
dinand II.  i  b  dignité  de  Comte  de  l'Empi- 
re •  mais  comme  fon  fîb  ne  biiïa  qu'une  fille, 
qui  époufa  Maxrmilicn  Guilbume  Comte  de 
Stinim  ,  cette  dignité  palTa  à  fes  Coufîns  de 
la  branche  de  Jean  ;  les  Comtes  de  Rcchbcrg 
font  de  b  même  Maifon  que  les  Comtes  de 
Papenheim  ;  ceux-ci  viennent  de  Rodolplw, 
fils  aîné  de  Henri  Maréchal  de  Cabtin  ,  8c 
ceux-li  defccndent  de  Hildebrand  Frère  de 
Rodolptie  ;  ils  fort  partagez  en  pUifîeun  bran- 
ches ;  Bernard  Beron  Comte  R^ent  de 
Rechbcrg  ,  étoit  grand  Maréchal  de  b  Cour 
de  l'Eleâeur  de  Bavière  ,  Se  a  élevé  des  en- 
fins  de  Marie  Jiqueline  fille  d'Aïuoine Comte 
Fupger. 

HOHEN-SAX'.    Voyez  Ait-Sax. 

1.  HOHENSTEINf,  Bourgd'Allema-/'n»<l.p: 
gne,  dans  h  Franconie,  b  Maifon  de  Barreut  'f^- 
le  tient  en  fief  du  Roi  de  Bohême  ,  avec  le 
Château  de  Haosick. 

i.  HOHENSTEIN  ou  Hohnstbin »,/  n.i<^.^ 
Bourg  d'Allemagne  au  bas  Comté  de  Catze- 
nelnbogen.  ^ 

$.  HOHENSTEIN  h  ,  Comté  d'Aile-  céogr.p. 

X  j  magne  496.  fc/8f. 


Digitized  by  Google 


i«î  HOH.  HOI.  HOK. 

m^ne  darn  h  Thuringc  ,  aux  frontières  de 
la  Principlutc  d'Anhalt.    Il  a  eu  f«  Comtes 
particuliers  dont  la  famille  efl  «freinte.  Les 
biens  de  ce  Comté  font  venus  en  partie  àl'E- 
vêché  d'Hilberlbdt ,  en  qualité  d'arricre-ficf, 
ftvoir  les  Bailliages  de  Kettenbcrg  &  de  Lo- 
hre  ,  qui  ont  été  enfuite  donnez  par  l'HWc- 
teur  de  Brandebouiç  i  pour  qui  cet  Evcchc 
a  été  fecularifc  ,  aux  Comte*  de  Sa  va  &  de 
Witgcnflcin  i  comme  fiefs  rclevans  de  cet  E- 
Icftcur  qui  fc  quiUfic  toujours  Comte  de 
Hohenftcin.    Le  Bailliage  de  Hohcnllcin  a 
pafTc  aux  Comtes  de  Schwiracnbourg. 
•  Ibid.p.      4.  HOHENSTEIN*  ,  vieux  Château 
d'Allemagne  darts  ta  haute  Saxe»  au  Cercle  de 
Misnie,  aux  eonfins  de  la  Bohême.    C'eft  le 
cbef>lieu  d'un  Bailliage  fort  étendu. 
iEuf&de-    HOHEN-TRJNS  b,  Terre  &  Seigneurie 
lie  de  U     Je  Suifl'e,  au  Pays  des  Grifons ,  dam  la  Corn- 
SuiircT.4.  ^u^ut^  de  piin,s.   Elle  cfl  ancienne  &  a  eu 
*      fes  Sciincurs  particuliers  dès  le  temps  de  Char- 
les Martel.    Ils  y  bâtirent  alors  un  beauChâ- 
>  teau.    Après  avoir  paflc  par  bien  des  mains 

k$  habitans  achetèrent  leur  liberté  l'an  1616. 
pour  le  prix  de  7000.  Ecns  d'or. 
cÎ^'t'"   HOHfiNTWIL  s  ForterclTc  d  Alknu- 
f'ioi.    ^  8"^  '        Landgraviat  de  Ncllen- 

bourg  «  fur  un  rocher  presque  inacceflible , 
à  deux  milles  de  Schafhoufc.  Ulric  de  Wur- 
tenberg  l'achcu  l'an  tfio.  d'Anne  de  Klin- 
genberg.  La  Maifon  d'Autriche  a  plusieurs 
fois  tenté  de  s'en  emparer  ;  les  François  la 
prirent  durant  les  vieilles  guerres  d'Allemagne; 
nuis  ils  la  rendirent  par  la  paix  de  \Vcà- 
phalie. 

Wlby.p.      HOHEN-VECKEN  d  ,  Château  d' Al- 
174.       leimgne  en  Suabe  >  dans  l'Etat  des  Comtes 
de  Fugger. 

HOHENWART  ou  Hochenwart  , 
Village  d'Alletrugnc  en  Bavière  ,  fur  la  Ri- 
vière de  Par,  à  trois  ou  quatre  lieues d'Ingol- 
(ladt.    Voyez  Ripa  Prima. 
HOHEN-ZOLLERN.    Voyez  Zot- 

HOHNSTEIN.  Voyei  Hohbnitbim. 

6.  Dans  tous  ces  noms  qui  commencent  par 
Heoe»  ,  ces  deux  premières  Syllabes  ne  Hgni- 
fîent  que  H4M  ,  EUve.  Ainfî  c'ed  unique- 
ment un  adjeâif  qui  marque  la  Gtuation  du 
lieu. 

r  D»r//h  HOIO,  ou  Oyo,  ou  Oh  10  Rivière 
Cirtedeli  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  la  noii- 
Louifiane.  yjHj  Fnnce.  On  la  nomme  auOi  la  belle  Ri- 
vière. Elle  a  fa  fource  i  l'Orient  du  Lac  E» 
rie ,  d'où  coulant  quelque  temps  vers  le  Midi , 
k  long  des  Montagnes  des  Apalaches  elle  lé 
retourne  vers  l'Occident  Méridional  &  tom- 
be dans  la  Rivière  d'Ouabache  ,  ou  .de  St. 

ierôme  avec  laquelle^eUe  va  fe  perdre  "dans  le 
liOilTipi. 

HOKIEN  ,  Ville  de  la  Chine  au  Pckeli, 
dont  elle  eft  la  troifiéroc  Métropole.  Elle  eft 
de  }o'.  plus  Occidentale  que  Pékin  ,  i  }8. 
d.  50'.  de  Latitude.  Son  nom  marque  qu'el- 
le eft  entre  plufîeurs  Rivières  ,  &  repond  au 
mot  Latin  hterarmu  Se  au  François  Entra' 
gfct  ;  en  effet  fon  territoire  eft  coupé  en  for- 
me d'iHe.  Sous  la  famille  de  Cheva  on  b 
nommoit  Tijmctam  ;  fous  celle  de  Hana 
PotHAi  }  fout  celle  de  Tanga  Incchbi;; 
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fous  celle  de  Sui^  Inchai.  Sous  le  Roi 
Yvus  elle  dependoit  de  la  Province  de  Kiché. 
Sous  les  Rois  elle  changea  fouveot  de  maftrcs. 
Le  territoire  eft  gras  &  argilleux  «  &  s'étend 
jufqu'i  la  Mer  Orientale ,  il  y  a  là  de  vafics 
plaines  où  l'on  fait  du  Sel  avec  l'eau  de  la  Mer. 
Il  y  a  peu  de  Montagnes  ,  encore  font-eUe» 
petites.  Les  eaux  y  font  fort  poilTonneufcs  i 
&  on  y  pêche  d'excellentes  ccrevices.  Il  y 
a  dans  cette  Ville  quatre  principaux  Temples 
dédiez  aux  hommes  illuftres.  Il  y  a  dix-huit 
Villes  dans  foii  département,  fa  voir» 


Hokien» 

Hien, 

Heuching , 

Soning , 

Ginkicui 

Kiaoho, 

Cing, 

IIingci« 

Cinglait 


Ningein, 

King,©. 
Ukiao, 
Tungquang, 
Kuihing , 
Çang,  Q. 
Nainpi ,  ' 
Jcnxan , 
(Cingyun. 


HOLABAS.  Voyez  Halabas. 

HOLACH  (le  Comte' d')  petit  Pays 
d'Alkmagnc  dans  h  Franconie  aux  Frontières 
de  la  Suabe.  C'ell  la  même  chofe  que  leCom- 
té  de  Hohsnloe'.   Voyez  cet  article. 

HOLANA.  Voyez  Olane. 

HOLBEC,  Bourgade  de  Dancmarc,  dans 
rifle  de  Scelande ,  fur  un  petit  Golphe  qui 
bk  partie  de  l'Ifcfiord. 

HOLDENBY^  ,  Château  d'Angleterre /"  Et«  pteC 
en  Northamptonshire.    Il  eft  remarquable  par-  g^^'* 
ce  que  le  Roi  Charles  I.  y  fut  détenu  prifoa- p. 
nier  pendant  quelque  temps. 

HOLDERNESS  »,   petit  Canton  d'An-/  MAn 
gleterre,  dans  b  partie  Orientale  de  l'Yorcks-Atlu. 
nire.    Il  a  la  figure  d'un  Triangle  irregulier. 
Bannifton  Village  fur  la  côte  de  la  Mer  du 
Nord  en  eft  le  premier  lieu  ,  cette  même 
Mer  lui  fcrt  de  borne  jufqu'i  l'embouchure 
de  l'Humbcr  ,  enfuite  le  Golphe  que  cette 
Rivière  forme  à  fon  embouchure  ,  puis  la 
Rivière  qui  a  b  fiennc  à  l'Orient  de  Hulli 
en  b  remonunt  toujours  vers  le  Nord ,  juf- 
ques  auprès  de  Bri^hant  j  &  enfin  en  fuivant 
une  des  fourccsqui  coule  entre  Fafton  &Bid- 
ford ,  &  l  l'Orient  de  LylTct  jufqu'au  Nord 
de  Barmiftoo.    La  pointe  la  plus  Méridionale 
entre  l'entrée  de  rHumber&  la  MerduNord, 
s'apelle  Spunhead.  Le  Canton  de  Holdemefle 
a  titre  de  Comte.    GuilUume  l.  en  gratifia 
Drogon  de  Buercr  Seigneur  FLimand  \  qui  il 
avoir  donne  fa  nicce  en  mariage.  Drogon  l'ayaot 
empoifonnce  &  s'ctant  enfui  ,  eut  pour  fuc- 
ccfieur  Etienne  fih  d'Odoo.   Cet  Etienne  é- 
toit  Seigneur  d'Albcmarle  en  Normandie,  & 
comme  il  étoit  fîls  d'une  frcur  de  Guillaume 
I.  ce  Prince  l'avoir  créé  Comte  d'Albcmarle, 
titre  que  fa  pofteriic  a  confervé  en  Angleter- 
re quoi  qu'AIbemarle  foit  fituc  en  Nomun- 
die.     Etienne  eut  pour  fucceifcur  foo  fils 
Guillaume  fumommé  le  gros  dont  b  fille  uni- 
que Havifie  eur  trois  Maris  ;  favoir,  Guil- 
bume  de  Grandville  Comte  d'Effex ,  Bau- 
douin Béton  ,  &  Guilbume  des  Ftirts.  Les 
deux  premiers  mariages  furenr  fterilcs  ,  mais 
elle  eut  du  troificmc  Guilbume  dont  b  fille 
unique  Aveline  »  mariée  à  Edmond  le  BofTu 

Com- 
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de  Lificaftre  >  mounu  fam  erdtm  » 
(b  quoi  k  Comté  d'Albemork  &  h 
Se^neurie  de  Mnldf-iefTe  fuitot  dévolus  au 
Roi.  Dans  U  luiu  lUdurd  fécond  créa  Ooc 
d'Albemark  Edouaid  Pkntagenete  ,  fib  da 
Sac  d'YoK  qui  tirait  odcmc  Hâmi  IV. 
«Ddte  I  ThMw  1»tkw  de  Due  dt  CIm». 
«i  Ce  de  Comre  d'Albonarle  ,  &  ce  même 
^W-  &t  enfuite  donné  par  Henri  VI.  à  Kif 
émA  de  Campbcl  Comte  de  Wtrmc,  Le 
Comte  de  Holdtracg  cft  pafi  mma  9  rhmt 
Dircie. 

l  îOLF.  ,  Village  de  SaifTc  au  Cantoo  de 
Biflci  «ivris  de  la  Ville  de  ce  nom.  On  y  a 
éemii  dmcfil  mnkfikiu  qui  marquent  que 

c*  \m  r^roit  ■wefaimwfidiriMi»  Mm  Aie 

B.iudratxl. 

*  EtitSt  HOLE-GASS  c'eft-i-dire,  k  chemin 
.tur'T  u  Cntoa  deScbwia 

p  «}}-      prb  Ai  Booif  de  Kwiack.  CeKmiftR- 

uurquable  parce  que  c'cfl  où  Guifbumc  Tell 
tua  d'un  coup  de  flcchc  le  Gouverneur  que 
l'I-mpereor  AJbert  d'Autriche  avcrit  dans  ce 
Psr$-!à9cqù  nr  k  couduiit  c«nnaiqacdQa<i 
nrl^  )  h  des  hdiiM  Ih  nifliD. 
ce  de  h  Rcpu'nlique.  En  mémoire  de  cet  é- 
venexnent  on  y  a  biti  ooc  CbepeUe     i'ca  lit 


BbUTOS  ERAT  NOBIt  t  UroGuILLIL» 

nus  IN  AKVOt 
AuSKTOft  PAniAt  VlM»IX  UX.TQ»- 

Q]»  TTKAnmVM. 

HOLECA  ,  ou  Olica  }  ou  comme  é- 
Hift!dere-      Mr.LudolfF^  Walacha  ,  Prwvinced'B- 
lUapicLi-  thiopie,  dans  l'AbiffinieciMic  cetta  d'Andii» 
«.}.        n  &  de  S«wa.  Elk  a  edIed'AiniHn  lu  Nofd 
&  au  Nord-ffV  ,  celk  de  Sewa  au  Sud-eft  & 
au  Sud ,  6c  celk  de  Goiam  au  Couchsnt. 
E8e  eft  comme  une  Pretqu'Ifle  entre  k  K^• 
fan  8c  k  Samba  Rivières ,  8c  k  Nil  qui  les 
reçoit  l'une  &  l'autre.   Quoi  qu'il  j  ait  on 
Viceroi  ks  Carta  ti'y  marquent  ai  YlSk  tà 
Bourg  ni  habiaition  coofidetiblei 
t  iffUrBo-    HOLL AND  *,  petite  VîlleM  Kojmam 
nOisTa»  ^  pr^fTc  ,  dsm  le  Hockerland  du  côré  d'El- 
bing.    On  h  nommoit  ancicnnemnu  VVtsE- 
LA.  L'Ordre  TeoKwiquc  h  furprii  en  I4tfj. 
nui  kl  Pofeoak  mArmevtt  kChâuHi&n» 
pthwt  nfyke  h  Vîlfe  L'tn  i5tr.  hr  Mirf^ 
grave  Albert  Gnnd  Maître  de  Pruiïc,  ayant 
Touhi  fuiprendre  Elbing  «   ks  habitans  de 
&m  dernière  Vilk  initet  de  cette  entrepriJé 
tORdxrent  fur  Holltnd  >  en  nfocot  le  Châ- 
teau 8c  emportèrent  chn'  eux  r.Attflnkk 
H^lland  faillit  i  ctrc  entièrement  confuraâ 

Kr  un  incendie  l'aa  £lk  appartient  au 

HOLLANDE  (la),  ce  mot  a  plufieurs 
fignificarions  qu'il  ne  faut  pas  confondre,  quel- 
quefois il  veut  dire  un  Pays  qui  porte  pro- 
pvtmcnt  ce  mm .  d'aunes  rois  oo  l'éteod  da- 
viiiti^  Pour  cvÎKf  1k  coofiiifioii  Boasdkm' 
k  divlfer  en  autant  d'articles  difiacn  ^p/û 
t  de  fignifications  équivoques, 
n  y  t  k  Hollande  raotUMiirr  01- 
i  qid  doit  k  diftingner  m  Ancumn  8c 
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ooolàfte  qu'au  Pavs  fitué  ea  dc^  8c  au  Midi 
dn  vMux  GhiI  du  Rlua  qui  palK  à  Lcyde. 
On  la  divife  ea  SwTBimaoïuu  te  M»> 

RIOIONALE. 

La  AfloDiRNB  Hollande  proprzmbwt 
BITS»  mm  «l'elk  ùii  k  CouTt'  db 
HottAWbi  8c  fane  des  fipt  Provinces  u- 

nies ,  fe  diAinguc  en  Hollande  Septen- 
TKiQNALA  »  OU  WamRXss  8t  ea  Ho&- 
UMM  MlUMONAUl  on  SoYP  HHi- 
LAKOE. 

La  Hoti^NDB  ,  (îgoifiequelqueibu  tou- 
te la  Republique  des  Provinces  Uoia  fVK. 
leurs  "«""''f^  8c  leun  uificioM* 

Il  y  a  «■  h  womniii  HottAniMii  datt 

l'Amérique  Scptentrioaale. 

Il  y  a  encore  la  noovbllk  Hollahdb», 
dans  les  Terres  Aufliakfc 


L'aMchmm  Houamm  raovts  ne 


Et  une  nm  movvblle  Hollandi» 
pris  da  dénotr  de  Weigarz ,  dans  fc  Nord. 

Le  nom  ik  Hollande  ,  cft  formé  de  - 
deux  mots ,  Hel  qui  vent  dire  artiue  &  Lmd 
qui  fignifie  féiff  *i  fok  ripe  par  k  ttiot  ée^t^tmiira 
Cftux  OQ  aie  entendu  un  Pays-bas  &  «n-  uJÊL*" 
fencé  ;  ibit  qu'on  ait  voulu  dire  un  Pays 
dont  U  Terre  fcmble  crcufc  extérieurement» 
ces  deux  Icns  conviennent  ^gaiement  au  Paya» 
Car  outre  4)ue  c'cft  où  le  Rhin  ,  h  Meu- 
le, &  qii.inrité  d'autres  Rivières  viàioent 
porter  leurs  eaux  dans  la  Mer ,  il  y  a  des 
endroits  où  il  ne  (âuroit  pfler  de  cheval» 
ni  de  chariot»  que  l'on  ne  idm  tienbkrki 
tnn  coaune  fi  cBe  éioic  cicnft  en  Mbn 
8c  qu'clk  fût  foutenue  fur  de  l'rau.  Ce 
tKUQ  ne  Ct  trouve  ooinC  ulité  avant  k  toi- 
lieu  de  l'onziâne  (îeck.  Quelques-uns  oof 
VOolu  tîicr  k  nom  de  Hollande  du  mot 
HotT  ou'HoLTS  ,  c'eft-à-dire  Bois.  Ih 
prétendent  que  de  HtltUnd  ,  on  a  fait  p«c 
corru|>tion  H^Lmd ,  parce  qu'aucrefois  »  di«i 
knt  -  ils  »  ce  Pays  étott  couvert  de  Bok. 
Cette  Etyoïologie  n'eft  appuyée  que  fur  une 
conjecture  très-fi-ivolc.  Le  mot  UtitLmd  iw 
k  ir  )ijv;  Bans  pas  un  Aâe  >  cwdaoBMCMI 
moDumant  ancien  >  »Uicu  ou'oa  y  wittaiH 
joan  gMmdy  dêpoii  qu'il  a  commeucé  | 
être  en  ufage.  D'aillairs  il  eft  certain  qa^  - 
dans  rooxiéme  fiécle  où  ce  nom  s'cft  accrMK 
té  k  Pays  qui  k  porte  anjourd  liui ,  n'âoil 
d^  plus  couvert  de  Bois  &  qu'il  ne  l'y  cr 
trouvoit  presque  plus. 

L  L'ancieknb  HoLLANDr  proprement 
Dira  ,  cA  bornée  ou  lford  par  k  vieur  Ca- 
nal du  Rhin ,  &  c'eft  et  qu'on  paw  appelkr 
k  vnye  Hollande.  Du  temps  des  Rotnaîns 
dfe  failbit  partie  de  la  Gaule  Belgique.  Ses 
Peuples  éroient  les  Canineïatf.s  ,  Peupk 
que  les  Anciens  plaçoieoi  dans  la  paitie  oaii» 
time  &  Occidentak  de  tlùs  dea  Batatw* 
Ces  derniers  nVroient  pas  bomez  pori'inequi 
portoïc  leur  nom ,  ils  s'ctendoient  encore  au 
Midi  iulqu'à  l'ancien  Canal  de  b  MeoTe  au- 
pièi  de  Gerttuydcdbog.  Toik  ce  qui  cft 
ail  Nord  du  vieaz  Cnd  dn  Rhin ,  (ou  k 
RUn  mitoyen  ,  j'appelle  ainl"!  le  Caail  qui 
pollè  i  Levde  »  &  qui  avoit  Ion  embouchure 
à  Catwyck;  )  tout  ce  qui  eft,dis-)e,auNonl 
de  ce  GmuI  ,  s'apdloit  k  Frise  &  étoit  pof- 
fedé  par  kl  Mabsatiens  Peupk  dotu  k 
KniiitinuAii»  couferw  «n  futk  kAje 
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&  ?e  nrm  &  {MUr  ks  Fvisoiia»  qnl  ocdl*   I^âdirtlpgâ  Hotnan  n'entend  pis  une  Ville  eu 

£ oient  partie  <Itt'1tliin1>nd  t  tOM  rAtnfld»    tin  Bourg,  mais  k  Pays  m^ine.    La  refiden- 
nd  ,  It  Goyland  ,  le  Waterland  ,  &  tout 
ce  qui   eft  prcftntement  de  la  Weftfrifc. 
Tout  ce  Pays  auflî-bien  que  la  véritable  Frife 
d'aujourd'hui  %  s'appelloit  encore  Frife  dans 
l'onzicme  (lécle>  &  le  Pays  d'Utrecht  ne  fe 
nommoit  pis  autrement.    On  a  vu  dans  l'ar- 
ticle da  Bataves  qu'ik  furent  amis  &  alliez 
des  Roanin»  H  n'en  fut  pdt  de  même  éei 
FnTons.    Los  Romains  firent  pluficurs  tenta- 
tives pour  ks  foumettre  &  quoi  qu'ils  rcm- 
Mrnflait  qnèlqnefois  des  avantages  fur  cette 
Niriim  ib  ne  narcnt  bdomtcr.  Sur  le  dédia 
de  l*Empiie  tes  Prifbns  6  foignirent  evee  lei 
autres  Peuples  qu'on  appelloit  Francs  ;  mais 
ces   derniers  s'étant  étaiblis  dans  les  Gaules» 
les  Frifons  deme\iitrent  libres  &  indcpetMlias 
dans  Ictir  Pays.   Les  François  s'étant  fût  un 


ce  que  les  Ccmtts  de  Frife  faifoicnt  à  yUttr- 
dirg(H ,  fait  voir  que  le  Marquilat  de  ce  nom 
étoit  proprement  leur  Vrai  doBUâriie. 

Les  premiers  Ccmteî  curent  au  fujctdeleur 
Marquifat  de  Icnj^uts  &  vives  querelles  avec 
les  Evéques  d'Utrecht.    11  s'agiflbit  de  Do» 
nations  faites  par  ks  Empereurs.  L'Iauie* 
iw  Henri  IV.  donna  Fan  loù;  une  pmie 
crnfiderable   de  h  Frife  ï  Conrad  EvéqiM 
d'Utrecht  ,  &  cette  donation  fut  confirmé 
par  Henri  V.  qui  par  une  ji.ucnrc  avoir  afTu» 
1^  k  Droit  for  k  Fnft,  à  i'£véque  Goode. 
beat ,  l'on  dn  faetdkm  de  Conrad.  Mais 
d'un  autre  côté  rEmpciciir  Loti  aire  fit  une 
donation  en  njz.à  Florent  Cnmtc  de  Hol- 
luKle,  à  quoi  s'oppofa  André  Evêque  d'U* 
pXKhUm    11  s'agiOoit  d'un  Pays  fîtué  entre  les 
nouveau  Royaume 'prétendirent  les  fbunKttre    demi  Capitales,  Vlaerding  &  Utrecht,  &:  par 


de  HerHal  leur 
partie  de  leur 


fit  la 


par  les  armes.  Pcpin 

suerre  &  conquit  une  partie  de  leur  Pays. 
Il)  avoient  alon  un  Roi  ou  Duc  twmmé  A- 
dalgife  vM\\\t\  fucceda  le  Duc  Ratbod  qui  fut 
vaincu  par  Charles  Martel  ;  apris  quoi  fous 
ks  Règnes  de  Pépin  ,  &  de  Chariemagne  h 


confequtnt  c'cilement  i  h  bicnfcance  de  tous 
les  deux.  Ce  Pays  s'appeUoit  Merowsos 
ou  Merowi.  Ces  Pcnarione  caufaent  bien 

des  trouble; ,  &•  les  Evcques  foutînrent  long- 
temps leurs  droits  à  main  armée.  Mais  en- 
fin l'an  Ï176.  l'Evéqne  ayant  été  vaincu  en 


Foi  Chrétienne  fut  reçue  oar  ks  FrUbnss  qui  Bataille  par  Thierri  Comte  de  HoUaode»  fut 
auparavant  en  avoîent  MViennemit.   *    '  " 

Piu  après  les  Danois  connus  alors  fous  le 
nom  de  Normand?  on  Nordalbingiens  ,  atta- 
quèrent la  Frife  &  y  firent  quelque  établifle- 
aienc  Mais  dans  b  fuite  ces  Oanok  en  fu- 
..Mnt  enti^nient  les  mrfties  )ufqti*l  l'an  900. 
Ce  fut  temps  de  Charles  le  (impie  que  les 
Frifons  fccoucrcnt  le  joug  de  ces  Barfàrcs  & 
fc  même  Charles  qui  régna  en  Auftralîe  après 
la  mort  de  Louis  fils  d'Anwul  ,  donna  k  ti- 
tre de  Comte  de  Frif»  t  il  Thierri  que  quel- 
ques-uns ont  mil  maiàpropoaktiskffgntfde 
Cfaarksrk  chauve. 

•  Ce  Seigneur  que l'on  tient  pour  te  pfcmier 

Comte  de  Holl  nd:  ,  quoi  que  ce  nom  ne 
fût  p.is  encore  en  ufagc  ,  s'établit  dans  le  pays 
▼oiftn  de  k  irtciHtf-erobouchure  du  Rhin  ,  ce 
iiit  que  caïaaienyï  k  Marquifat  de  Fla- 
DtKTTWO  on  FtAKDtNâ  ,  qui  eft  randen 
nom  delà  véritable  Holhnde.  Le  P-iy^  prtnoit 
ce  nom  de  FUnding  Bourgade  au  deflbus  de 
Roterdam  ;  ^^t  autrefois  une  Vilk»  Gi- 

Eitale  du  Pays  f<  refîdcnre  des  Marquis.  On 
s  nommoir  aufTj  Comtes  de  Frife  *  mais  ib 
1-1  p^  ilTcJoitnt  pis  toute  entière  )  beaucoup 
te  il  s'en  fatloic  non  iëakment  h  Fiî^ 


ne 
près 

propit,  oa  défit  k  IVe  *  ou  Vlïe«  c*eft4- 

dire  ,  au  delà  du  Ftevus  011  hns  Septentrii^- 
nal  du  Rhin  dont  le  lit  e(ï  aujourd'hui  fub- 
mergé'dnii  k  Zuyckrfée  :  mais  aicoie  une 
gtMide  fMtie  de  k  Frife  d'en  de^u  Ces  pen- 
nies s'dtàffnt  mil  enlibeitè,  flrrecannoîflbienf 
fciikmcnr  la  fuperiorité  des  Empereur^.  Hrr- 
nnutnms  ContrdSms  ,  Moine  Bénédictin  de 
fAbbaye  de  Richenoue  ,  qui  écrivoit  l'an 
to66.  parle  plufieurs  fois  de  Thierri  quatriè- 
me ,  Comre  de  ce  nom,  &  ne  fe  fcrt  pas  une 
feule  fois  du  mm  Ho i  lande.  Ce  n<im  c- 
toit  encore  iaconmi  alors.  Il  appelle  toujours 
«e  Pays  pLAOtnt-mOA.  Geraid  de  Nime^ 
gue  afture  que  ce  nom  eft  rr^s-ancien  &  il  k 
change  en  f^ébugét  Se  yUréaginaim.  Ce 

qoiâk  àiOQiiqaer»  Ctftqoiifir  ceoocde 


de  céder  au  Comte  toute  h  Meio 

wede  ,  &  de  renoncer  !\  fes  pretenfïons  fur  U 
Hollande  ,  ainfî  Thiern  &  fes  fucceffeurs  de- 
meurèrent en  poflefTion  de  la  Hollande  Me- 
ridiooak  qui  eft  k  veiitafak  &  k  (èukH<iî- 
knde  ée  ce  tcmps-Û. 

Ce  qvic  nous  appcllonsaujourc^'liui  Ij  A^crd» 
Htllande ,  habitée  alors  par  les  Frifons  >  confer- 
v«  encore  quelque  temps  (on  tndepeodancr. 
Ce  Pays  feparc  d'abord  de  la  vraie  Frife  d'au- 
jourd'hui par  k  lit  de  la  Vlie  ,  avoir  été  ré- 
tréci par  les  inondations  de  l'Océan  qui  au 
Jicu  d'un  Fleuve  ordinaire,  y  avait  cieiiiif  u- 
ne  Mer  *  qui  eft  an'iooid'hui  k  ZnkInriHB» 
La  Frife  fîtuée  \  l'Orient  de  la  nouvelle  Mer 
conferv  a  {an  nom  ;  celle  qui  étoit  demeuré 
au  Couchant  lût  ippèllét  FaiM  occident a- 
ti  ou  Wbstimm  »  <»  k  HnoM  euifi  k 
MTiTE  Fri»,'  cVft  k  iêukdontitfeit  ques- 
tion c?3ns  cet  nnicle.    Elle  perdit  peu  à  peu 
ce  qui  étoit  au  Midi  de  l'Y  &:  du  Zuiderfée. 
Les  Comtes  de  HoQinde  ayant  conquis  ce 
FlJS  «  OB  s'ecooutuina  de  k  nommer  auffi  k 
HottANBB.   Il»  firent  de  longs  efforts  pour 
conquérir  aiifTl  la  Wssi  Fkise  ;  mais  ils  n'en 
purent  être  maîtres  qu'en  i}i  j.  ce  fut  akn 
que  Jean  de  Bavière  Comte  de  Ht^lhnd^  prie 
enfin  yertriÂ  ancicnn;  Cspirnîe  des  Frifons  Oc- 
cidentaux ,  &  la  ruina  de  fond  en  combk; 
&  ce  Pays  ayant  depuis  fait  panie  du  Coinié 
de  Holfaode  »  00  s'acoonnimt  à  k  ooinaicr 
JM-HéUmit  ,  ou  WUmàt  Smmvtmuii 
quoi  que  dans  les  Aélcs  publics  le  nom  de 
Wtfijrîft  fc  confirrve  toujours  jufqu'à  ce 
jour. 

Avant  l'éieâk»  des  Cames  de  Frife* 
c'eft-à-dire ,  avant  TUeiri  dont  nous  avons 

parlé,  ce  Pays  avoit  divers  Seigneurs;  l'éiotent 
de  petits  Etats  fêparez  qui  avoient  kurs  Sei- 
gneurs  putknikn  %t  mue  latre  fuperiorité let 
uns  fur  les  autres,  que  celle  que  leur  force,  leur 
genk  ou  kurs  alliances  pouvoient  leur  donner. 
III.  Lt  CvtKvC  M  HatiAHfti  iTcft 


noi. 

Formé  pfu-Vpeu  fur  In  ruin«  des  Scigiwurs 
pirciculicrs  comme  tous  les  autres  grands  Etats 
de  l'Europe.  Voici  en  gros  quelle  fut  la  fuc- 
celTion  de  ceux  qui  le  pofTedercnt.  Thierri 
I.  Marquis  de  Fbdirting  ,  ou  Vbcrdlng, 
crée  Comté  de  Frife  par  Charles  le  fimplc , 
comme  nous  avons  dit ,  étoit  fîls ,  à  ce  qu'on 
croit  ,  de  Sigebcrt  Prince  d'Aquitaine.  Ses 
dcfiendans  jufqu'à  la  mort  de  Florent  premier 
du  nom  &  VII.  Comte  ptjfTcderent  fucceffi- 
vcmcnt  cet  Etat.    Ce  dernier  n'aiant  laifle 

3u'une  fille  qui  fut  mariée  i  Philippe  I.  Roi 
e  France  Se  un  fils  qui  fut  Thierri  VII. ,  la 
Comtcflc  Douairière  époiifa  Robert  qui  fut 
Tuteur  du  jeune  pupiie  &  gouverna  en  fon 
nom  ;   Godicfroi  le  Boffu  Duc  de  Lorraine 
chaiïa  le  ruteur& envahit  la  Holbnde.  Thier- 
ri fut  inftalc  Se  gouverna  avec  le  temps  ,  & 
fc$  dcfcendans  lui  fucccdcrent  jufqu'à  Florent 
IV.  dix-rcpticme  Comte  >  dont  la  branche 
mafculine  s'étant  éteinte  avec  Jean  I.  fon  ar- 
ricrc-pctit-fils ,    la  fuccclTion  vint  ï  Jean  If. 
fils  d'Adebïdc.    Cette  Princeffc  étoit  fille  de 
Florent  IV.  Se  mariée  i  Jean  d'Avesnes 
Comte  de  Hainaut.    Guillaume  III.  ou  le 
Bon  ,  fils  de  Jean  fécond  ,  eut  une  fille  ma- 
riée i  l'Empereur  Louïs  de  Bavière  ;  &  un 
fils  nommé  Guillaume  IV.  qui  mourut  fans 
pollerité  ;  ainfi  le  Comté  de  Hollande  paiïa 
Guillaume  de  Bavière  fon  neveu.  C'efl 
Guillaume  V.  à  qui  arriva  le  malheur  que 
nous  avons  raconté  à  l'article  de  la  Haye.  Al- 
bert fon  frère  gouverna  d'abord  enadminidra- 
teur  »  &  enmitc  en  véritable  Comte  ,  & 
lailTi  trois  enfans;  favoir  Guillaume  VI.  Jan 
te  Marguerite  ComtefTc  de  Hainaut  bquelle 
époufa  Jean  Duc  de  Bourgr^ne.     Jean  de 
Bavière  ,  fut  d'abord  pourvii  de  l'Evéché  de 
hié^c  qu'il  quita  pour  fe  ^marier  ,  quand  il 
vit  que  le  Comte  Guillaume  fon  frerc  n'avoit 
c^u'unc  fillc  ;  mais  lui-même  il  n'eut  point  de 
lignée.   Cette  fillc  nommée  Jaquette  ,  Ja- 
queline ,  ou  Jacobée  n'ayant  point  d'enfans  de 
fon  mariage  avec  Jean  de  Bnibint  i  difpofa  de 
fet  Etats  en  faveur  de  Philippe  le  Boni  fon 
coufin  gernuin  ,  fils  de  Mai^ucrite  de  Hai- 
naut &  de  Jean  de  Bourgogne.  Elle  les  lui  cé- 
da en  143^.  &  mourut  deux  ans  apris.  Ma« 
rie  de  Bourgogne  fillc  de  Charles  le  Hardi  Se 
pttitc-fillc  de  Philippe  le  Bon  ,  fut  héritière 
de  tous  les  Etats  de  la  Maifon  de  Boui^ogne, 
&  époufa  Maximilicn  d'Autriche.     Leur  fils 
Philippe  hérita  de  fa  rocre  t  fut  Comte  de 
Hollande  >  &  Perc  de  Ch.irles  V.  qui  biffa 
ce  Comté  à  fon  fils  Philippe  II.  Roi  d'Ef- 
pignc.    On  peut  voir  à  l'article  Provinces 
UNIES  de  quelle  manière  ce  Roi  perdit  ce 
Comté  &  les  autres  Etats  dont  fe  foma  b 
Republique. 

Les  premiers  Comtes  faifoient  leur  Capita- 
le de  Vbcrdingen.  Elle  fut  ruinée  en  panie 
vers  r.in  i  zoo.  par  b  Mcufe  qui  fe  dcborda  Se 
inonda  ixaucoup  de  terres.  Les  Comtes  s'at- 
lachcrcnt  quelque  temps  à  emlxllir  Gravczan- 
dë ,  comme  nous  le  difons  en  fon  lieu  1  &  ils 
fe  fixèrent  enfuite  i  b  Haye.  Voyez  Ces 
articles. 

Dans  les  Archives  de  la  Chambre  des  Comp- 
tes on  trouve  obfervéc  une  divifion  qui  me- 
nte d'avoir  ici  fa  plKC.   Le  Comte  y  ed  di- 
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vifé  en  partiel  ion  mtgales.  Ln  deux  pre- 
mières comprennent  l'ancienne  &  vraye  Hol- 
lande ,  proprement  dite,  &  en  ce  fens  on  b 
divifeen  Hollande  Sbptentriomale,  Se 
Hollande  Méridionale. 

I.  La  première  renferme  divers  territoires 
nommez  Dyckc.raviats  ,  en  b  Langue  du 
Pays ,  2B<it(f  jt !)flpj>m.  Tek  font  le  R  n  1  n î.  a  n  ni 
le  Delfland  ,  le  Schieland  ,  Se  le  ter' 
ritoire  de  Woeidcn.    Les  Villes  font 
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Dcift,          ...  Rotterdam  i 

Leiden ,      1      ,  Schiedam ,  t 

Gouda ,  Oudf*ater* 

&  VVocrden. 

Quelques-uns  y  ajoutent  Vberding  ,  at»i 
cicnne  Ville  Se  aujourd'hui  Bourg,  Se  b  Htyt 
oïl  refident  les  Etats  de  b  Province,  Se  les 
Etats  Cenertux. 

II.  La  féconde,  comprend  les  Villes  de 

Dordrecht  «  Schoonhove , 

Gorcum ,  Heusden , 

Worcum ,  Cecrviict. 

Cette  dernière  autrefois  Capitale  du  Pays  dé 
Putten  ,  eft  tombc^  en  ruine  &  n'eft  plus 
qu'un  Vilbgc. 

Les  deux  autres  parties  font  des  accédions 
de  l'ancienne  &  vraye  Holbnde  ,  l'unVau 
Midi  Se  l'autre  au  Nord. 

III.  Le  Pays  de  Voorn  ,  ou  en  la  Langue 
du  Pays ,  'Z  lanb  van  2)o«rn.  C'eft-i-dire  » 
le  P^t  yinieritm-,  L'Atlas  de  Blaeu  n'y 
ma  que  deux  petites  Villes  (OmiJa)  favoir 
U  BrilU  Se  Cotre'c  Capiulc  de  l'Iilc  de  même 
nom  ;  nuis  on  y  remarque  qu'il  y  a  quanti- 
té de  très-beaux  Villages  Se  que  c'cft  le  ter- 
roir de  b  Hollande  le  plus  fertile  &  le  plus 
abondant  en  toutes  fortes  de  fruits. 

IV.  La  quatrième  partie  du  Comté  de 
Holbnde  ficuée  au  Nord  des  trois  autres 
dont  nous  venons  de  parler  ,  cft  b  plus  gran- 
de de  toutes.  Elle  comprend  divers  Pays ,  fa- 
voir le  Kennemerland  ,  &  b  \Ve$t«Fri- 
$E.  On  y  trouve  le  Kinngmerland  * 
l'Amstelland  ,  le  Goyland  ,  le  Wa- 
terland  ,  les  Iflcs  du  Texel  ,  de  Vie- 
RINCE  ,  de  Vlieland  ,  Sec.  Les  princi- 
pales Villes  font  H.*rtem,  autrefois  Capitale  du 
Kcnneraerbnd.  yimftertUm  Capitale  del'Am- 
(lelland  :  yitcmaer  première  Ville  de  Weft- 
frife  ,  Htrne,  Eitckbinfen,  Medetiblick^,  E- 
<Lim ,  MenUksidam  Chef-lieu  du  WaterLind  « 
PHrmtTtnd^  Se  dans  le  GoybndA'Wrw  ,  Mtrj- 
dtu  Se  Wefip. 

On  voit  aifémcnt  que  cette  divifion  eft 
fort  ancienne  ,  puisque  ce  qu'on  y  apellc 
Holbnde  Septcntrionile  cft  tout  au  Midi  de 
Harlem  &  d'Amftcrdam.  Aujourd'hui ,  dans 
l'ufage  commun  la  Hollande  Septentrio- 
nale efl  trcs-dilferente.  On  b  prend  par 
raport  à  l'Yc  périt  Golphc  qui  eft  une  ex- 
tenfion  du  Zuiderféc  Se  feparc  b  Holbnde 
de  b  Weftfrifc.  Ce  qui  eft  au  Midi  cft 
la  Hollande  ;  ce  qui  eft  au  Nord  eft  b 
Nord-Holbnde  ;  &  les  deux  cnfembic  ne 
font  qu'une  Province  dont  les  Etats  prtn- 
Y  nent 
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nent  b  qutlîté  d'Etats  de  Hdhnde  ft  de 

Wcnfrife. 

Cetrc  AfTçmblce  des  Etats  de  Hollande  5c 
de  Weftfiife*  eft  compofée  des  Députa  des 
Conreib  de  chaque  Vote.  <MfgirtnteiiKnt  n 
n'y  jvoit  que  h  NoWcRc  laquelle  Bit  un 
Corps  &  iîx  Villes  principales  qui  euflent 
voix  ac  fiSwcc  m  Etais.   Cei  ifa  ViHes 


Harlem  t 
DcUt, 


Leyden , 

Amùaéuat 

Gouda» 


Aujourd'hui ,  outre  la  Nofalefl'e,  il  y  entredes 
Députez  de  dîxhait  VUki.  Lei  doute  an- 
cra font» 


Home, 
Ênckhuyfén  t 
Edam , 

Monickendanl  » 
Medenblick» 


Roteerdim  » 
Cîorcum  » 
Schied.im« 
Schoonhovétii 
La  Brille, 
AlckaMCTs 


La  NoblefTe  a  la  premiene  voix.  L'AfTemljIée 
des  nnts  de  Ifolhnde  &:  de  Weftfrifc  cfl 
fixt'f  i  la  Haye,  pr  une  refolution  del'an- 
TKj  1581.  On  décida  alors  qu'on  pourroic 
chan^  de  lieu  ,  s'il  iurvcnoit  quelque  ni- 
fi»  importMite  qui  obligeât  1  le  Gkt,  nrit 
cel:f  n'eft  point  arrive.  Cette  AflfemWée  fc 
forme  quatre  iois  par  anj  aux  moisdeMan> 
de  Juillet  1  de  Septembre  &  de  IfonmAn. 
Si  ks  Nobietfou  «lelqaes  ViHb  troprcnt 
qu'il  Ibît  iKceffinre  de  convoquer  nuiunli- 
inircinent  1«  Etats,  on  s'addreflc  aux  Con- 
ftillers  députez  qui  jugent  de  l'importance 
de  b  timiere  &  envoycnt  aux  autres  Vil- 
les le  fujet  qui  doit  être  mis  en  délibéra- 
tion 1  &  firent  le  jour  de  rAfTembléc,  Si 
Cfs  nurrs  T'infei-lcn  députez  jugent  qu'il 
fotc  necciTaire  d'aiïembkr  les  Etats  ,  ils  ont 
droit  de  les  convoquer  en  avcitiffiKit  ks  No- 
bles &  les  Vill;^.  J  ck  Députer  qui  compo- 
fcnt  les  Etats  de  Hollande  n'en  font  pas  les 
Souverains.  Cc  droit  refide  dans  le  CÎolfege 
des  Nobles  8c  k  Coniéil  des  ViUesk 

Quoiqoe  OorAccht  tienne  le  preifiier  tmg 
entre  les  ViFlcs  de  h  Province ,  Amfterdam 
eft  la  plus  riche  &  la  plus  puiffante  de  tou. 
ics ,  pr  retendue  de  (cm  Commerce  qui 
f  amre  Jes  plus  gras  Ebnquen  &  les  plus 
accréditer  Negocnm.  Tl  7  a  tine  Acadé- 
mie, ou  Univerfitc,  rnoir  celle  dî  Leyden , 
trois  Collèges  de  l'Amirauté,  (avoir  celui 
d'Amfterdam  ,  celui  de  Rotterdam  &:  celiû 
de  Hom  Se  d'Enckhuyfen  Icqu;!  f:  rim!- 
alternativement  dans  une  de  ces  deux  Vill«. 

Les  autres  lieux  remarquables,  foit  Villes 
kit  Boartfs,  de  la  Provioce  qui  ne  joatlTeot 
tas  du  woC  dlenMjQr  leun  OfjHHu  aux 
Statslboc» 


Worcum, 
Hoedcelen  » 
AapcMn> 
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NandCBa 
MttfdeBt 

wefi)^ 


Cette  ^^o»incc  n*a  point  de  Ports  fur  l'O- 
céan immediatesnent.  Les  fient  font  ou  dans 
la  Meufe  »  ou  dans  le  Zuydcrfée.  T-Mç  eft 
bofdés  )  l'Occident  par  de5  Dune,  qui  arrê- 
tent l  impctiuMné  des  flnts  dz  h  Mer,  &■  dtt 
côté  des  Rivières  &  du  Zuyderfèe  pu  defor- 
tes  d^ues  qui  font  enircteiiues  Évcc  Isbmcou|I 
de  foin  5c  ï  grands  frais  ;  fans  quoi  une  par- 
tie de  ce  temin  feroic  d'abord  fubmergé.  Le 
terrain  eft  presque  partout  humide  8e  omé» 
cageuxt  n  y  en  a  peu  oil  l'on  raillé  femer 
du  grnm  Lt  plus  grande  partie  m  empkiyée 
i  nourrir  des  Vaches  dont  le  lait  fait  une  dcS 
principales  richdfes  du  Pays*  Tout  y  eft 
entrecoupé  de  GnMlz  qui  fervent  1. 1  oefl^ 
dter  ks  mines  ;  a.  à  fâcâiter  le  transport 
des  denrm  d'un  Iteil  \  fantre.  II  y  a  peu 
de  Pnys  oîi  l'on  voyage  fi  fQrciiimt ,  ni  fi 
commodément ,  foit  de  jour  ,  foit  de  Trait , 
d'une  Ville  à  l'autre.  En  pirtant  d'une  ViBe 
on  peut  dire  i  quelques  minutes  prJs  à  queflé 
heure  on  arrivera  au  lieu  où  l'on  va.  Le  Pays 
abonde  en  maifons  de  Campagne  qui  bien 
loin  de  raportcr  rien  aux  propriétaires  ,  con- 
tent beancoop  d*cn(icf  MUi  Cependant  il  y  eu 
a  telle  qui  revient  i  des  fommes  pour  lesquel- 
les on  auroit  ailleurs  une  Terre  d'un  bon  re- 
venu. D  n^  ctoît  point  de  *  ks  v^nes 
f  piodnUalt  dti  faiûns  qui  qndqiKfôis  as 
Jbcuilfint Mlnt*  t,*ÊMouht  9t  rrfyvef  y 
apportent  ae  violentes  tempAes  &  da  vents 
très -rudes.  Jofeph  ScaHgô-  i  raflemblé  dans 
une  rpigrarome  Latine  ptufieurs  fingdarfui 
de  la  Hollande.  Il  n'y  a  pc^nt  de  troupcatnc 
de  htéSks  &  on  y  f^^rique  autant  8c  plus  d'^ 
rofFfs  de  bine  qu'en  quelque  autre  Pays  que 
ce  foit.  Il  n'v  croft  point  de  Bois  de  dnr- 
pente  ;  cepenant  tout  y  en  eft  plein.  Ce 
font  des  pâturages  &  non  pas  des  Terres  i  bled, 
cependant  il  y  en  a  de  nches  magatins  ;  on 
n'y  a  point  de  Viimobles  fc  quantité  dc 
Caves  y  font  ^kînes  de  vin  :  on  n'y  cuîtdvt 
point  dé  Lni  8c  on  ne  latift  pas  ftnt 
'■mnrn'.ip  d;  Tnfle^.  On  y  vit  -!u  milieu  de 
l'eau  &  cep-îndant  00  y  manque  de  bonne  eaa 
kplâprr  du  tenps;  ti  on  n'y  en  boit  poiflC 
ooimne  aiUeun,  fÀrce  qu'en  cm  dk  oteft  pR 
bonne.  Voici  rEpigratmie. 

IfmrstA  tut  refenm  Aûrémls  Thr*» 

Dtm^,  PeregriHis  mm  h/Aàm  mfiîm» 
OmKU.Lmkkm  Uigm  tmrtmi  MmrM^ 

Lmrigeni  tâmenfmic  JHmmt  ttkffèfreget} 
^011  Ctlfitatt  cpr  us  fjhr''Us  uppidj  vejfra  , 
Knàd  ftéru  tsmm  kts  iiff$*  mimfréit^ 


Corrige , 
Helvoettluys^ 
Wiffielmfladt , 

Kinn  Ivrt , 

Geertruydcnbcrg  , 


,  teerdim, 
Yflëtftcia,  ' 
Viane, 
Woerde, 
Obdesi'ater  , 


IferreA  trijx't  ri<mptfnr  hicfitl^  «nrav» 

P.ijruus  h:c  ttmen  cfl ,  ne»  tereà^j  é^pfi  ' 
Mk  nimtrtja  mtri  ftifMtmr  delU  cellis, 

Q»d  vmtt»  stUt  nulU  fntMor  h^tt. 
tikm$^  m  tme  figes  eft  r/triffmM  thài 

IJnifici  lamen  efi  ccpiu  major  ubi 
HUmtdtii  habitamut  amûs  ,  pis  çrtiertf^t 

^MiMsAfcjiadCai  JDwmmj  Mmmvmm 
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tes  ViDei  ftot  fart  voifines  les  unes  éé 
autres  ;  tc  «a  faut  Ifpeller  Ii  Holkods  le 
Pays  des  belles  Viles.    Il  y  i  pm  <fe  Ville- 

gCT  pareils  à  ceux  que  l'on  voit  en  Fnncc  S: 
Cl  Allemagne.  Ce  qu'on  appelle  ui  Village 
fenc  de  fort  beaux  Bourgs  ,  presque  tous 
ont  leur  Eglife  »  leurs  Magiftncs*  IcuisfiM- 
Tts  annuelles  ,  leur  Maifon  pour  les  Otphe* 
lins  ;  &  beaucoup  de  droits  Se  de  commo  • 
dittU  que  s'oot  pas  pluiîcurs  Villes  de  Fran- 
ce êcvhXiuoapt*  Chacun  e(l  maître  de 
fon  birn.  La  monnoye  y  eft  invariable  ;  le 
Commerce  très-libre  »  &  comme  c'ell  le  plus 
Ibiide  appui  à»  k  Républiq  ue  ,  ceux  qui 
g^uvcroeot  l'mcour^ent  |^  tous  les  moyeas 
"hîes.  Lei  impôts  y  font  fort  gi«Mt« 
moindres  qu'en  beaucouo  d'autres  Pm- 
,  &  neceflaires  i  caule  des  fnis  im- 
qu'il  en  conte  pour  afTurer  le  Pays 
la  Mer  &  ks  PiiiâmcavoiGoes. . 
Le  Holjandoie  cft  ëooaâme,  •ctadbévl  fin 
Commerce  ,  amoureux  de  fa  liberté.  Les 
femmes  y  font  ménagères  ,  &  generalemenc 
fixt  modedes  ,  ferC  lettrëes  ,  &  fort  ap*  ' 
pliquées  à  leur  meoÊflh  La  Rdi^ioa  Pu»* 
telhnte  y  e(l  la  domimnte.  On  y  luit  tes 
fentimens  du  Synode  de  I")ordrccht  ;  &  il 
iàut  être  de  cette  Religion  pour  être  admis 
aux  clurges  de  b  Magifbanire  te.de  l'Eut; 
mai^  on  y  tolère  les  Catholiques  qui  y  ont 
un  grand  nombre  de  Chapelles  publiques  tant 
dans  les  Villes  qu'aux  V!ll.if;:<;.  Les  Luthe- 
fiens  »  ks  Arminiens  i  ou  Rxmootraos  «  les 
AÉ«bap«Aes  Arc.  y  ont  des  lieiKoikSisnaflaBp 
blcnt  fans  aucun  obftacle. 

I V.  La  Hollande     Republique  dans 
les  Pays4)as.   Vi^cz  Provinces  unibs. 

V.  I.  La  wowsllb  Hollani»». petit 
Pays  de  l'Amérique  Septentiionule  »  fur  h 
côte  Orient.ile  ,  .iii  Midi  tic  li  nouvelle  An- 
gleterre, peu  loin  des  Irontieres  des  nouveaux 
Pays-bis  ,  fur  la  Mer  du  Nord  ,  aupris  de 
h  oouydk  Suéde.  Les  HoUandais  y  evdent 
commencé  tne  Kmvttte  AufitnLmt  mais  ce 
Pays  a  change  de  nom  Se  de  maîtres.  Au  lieu 
de  la  nouvelle  Sucdc  &c  de  la  nouvelle  iiollan- 
4e  *  c'pft  prefentemcnt  le  nouveau  Gerfey  & 
h  nouvelle  Yorck ,  &  ces  lieux  appartiennent  à 
la  Grande  Bretagne  qui  a  étendu  fa  domina- 
tion le  long  dt  cette  côte  ,  &■  cff.icc  les  tra- 
ces de  poiTeQîon  que  les  autres  Peuples  y  a< 
voient  hitUtu 

Z.     I^K    NOOVEILE     HOLLANDE  ,  Pays 

dans  les  Terres  Auilrales  ,  au  Midi  des  Mo- 
luques  ,  en  deçà  &  au  delà  du  Tropique  du 
«  Uit.    Caprioonie,  Mr.  Baudnnd  *  die  <|tte  ks  HoU 
bndois  le  decuuvilieut  en  tf^^t  8e  qu'ils 
*  DcTt/It    n'y  ont  i>r)int  fait  d'^tablidcmcnsb.    Ce  que 
Atlii.       l'oji  en  connoit  cit  fort  grand  &:  s'étend  de- 
puis le  IIJ.  d.  jufqu'au  ido,  de  Longi tilde 
&  depuis  lie  lo.  d«  de  Latitude  jufqu'au  34. 
n  y  a  de  grands  Golphes  ;  tel  cil  celui  qui 
eft  bordé  à  l'Orient  pu  li  Carpentarie.  Les 
HoOaodois  ont  donne  diffemis  noms  aux 
parties  de  ce  Pay«4l*  'Les  priocipaïut  finit 


Hôt; 

&  Il  Tcne  de  Nmi; 


«7* 


La  Carpentarie  t 
La  Tcrreiil  AnÀviDi 


La  Terre  de  Wit , 
La  Terre  d' Endracht 
ou  de  k  Concorde* 
L.T«deDi.M.  •L.TcRcd.hlm 


Oa  'n*t  pas  enctn  deMuvcrt  6h  siboutifA 

fent  les  côtes  de  ce  Pays  j  &  on  ign  re  fî 
c'cft  une  ifle,  ou  s'il  tient  i  quelque  Coa* 
tinent.     Ce  ne  peut-ctrc    ni  à  ceini  de 
i'Afie.t  ni  à  celui  de  l'ACrique ,  ni  i  be- 
kî  de  l'Amérique.  Danpier  *  qtii  y  pa/Ta^  Vojn^ 
en  J700,  fait  un  grand  Jctiil  Je  ce  qu'il "^"ft 
vit  aux  lieux  où  il  aborda.    On  peut  k 
von  dm  feu  Voysoe  aux  Tmet  Aih  . 
ftrales, 

5.  La  nouveue  Hollande  ,  petite 
Cniitrcc  au  Nwd  d"  l'IIuropc  ,  le  long  du 
Détroit  de  WeigKS.  Lonque  ks  HoUan* 
dois  firent  diver»  tetitatites  pour  cherdier 

ai!  Nord  de  l'Eiirop»  v.n  chemin  qui  put 
conduire  leurs  Flottes  au  Japon  &  dans  l'O- 
céan Oriental ,  ils  prirent  pofleilîon  de  dia 
yen  Pays  caot  daiis  k  noowlk  ZemUe  que 
■ans  le  ^..onnnenr.    iis  appeiMnrai  ixNiwnw 
Hollande  la  côte  Méridionale  du  Détroit. 
Mais  avec  le  temps  il  fe  rencontra  de  û 
ptaàs  obfticks  «    que  ddcrperant  de  IRNM 
ver  ce  pafl«|e«  on  «a  abandonna  k  pnjec 
8c  le  nom  w  nniwtfr  J9UZmiA»cb  ces  qw» 
tiers  ,  ne  fe  trouve  plus  que  dans  quelques 
anciennes  Cartes.     La  Terre  qu'ils  nom-  - 
moient  ainfi  ,  fait  partie  de  k  RulEe  >  8c 
plus  particulièrement  du  Pays  des  Samoye*'  ^ 
des  <    C'cft  un  Pays  heriffé  de  Montagnes,  ^jj^j" 
borné  a  i  Nord  par  le  Détroit  de  Wcigats  RuITic  pu- 
ou  de  Nailow,  au  Couchant  par  l'Embou- bltécàLcy* 
chure  de  b  Petrora  8c  au  Lcfwe  par  k*^ 
Colphc  que  forme  l'Obi  •  wc  qouMÎté 
d'autres  Rivic-res. 

HOLLANDESBY,  partie  de  l'Iflcd'A* 
mae*  £Ue  prend  ce  nom  d'une  CblooN 
Hollandoife  qu'on  y  aétièfie. 

HOLr.ANDOIS  CleO;  HiWtans  de  U 
Province  de  Hollande.  On  nomme  au(G  en 
gênerai  dans  presque  toute  l'Europe  les  ha- 
faltana  des  ProvinceMimés  fias  diftinéboa  de 
Provbioe.  On  dk  m&ne  dans  des  Hifloi* 
rcs  d'ailleurs  bien  cvrit  '.  les  HoLLANDOiSt 
pour  dire  les  Etats  Généraux  des  Provinces 
unies  ;  connne  dans  cette  phrafe  ,  Let  Hi^ 
liuuloii  firent  prcfofer  à  tEmpfremr  8cc. 

HOLM  ,  ce  nom  dans  la  Langue  Sue-  -0 
doifc  ,  (îgnifie  une  Ille  ;  &  toutes  les  lois 
qu'il  le  trouye  caœpofc  avec  d'autres  Syl- 
labes dans-  00  nom  Gec^raphiquet  cVft  OM  ' 
mirquc  que  cc  lieu  cft  une  IH?.  Rornholm* 
(jaasholm  ,  Kaftelholm  ,  Stokholm  ,  &c» 
font  de  veritAIes  Ifles. 

HOLMI»  Stxabon  dit  *  au  pbiriel  "OA".  i.  i4.f1, 
fM»  8c  Xyttfm  au  0agulkr«  Pline  l'exprime  M},  kfb 
par  HoLMOE  &  Holmta  ;  Ville  de  h  Ci-***- 
licie  Montagneufr.    Etienne  k  Géographe 
dit  OZmw  ,  Vilfc  de  k  CSSck  Momagneulë, 
où  demeurMent  ceux  qu'OA  nomme  prefen» 
tement  Scleuciens  !  il  a  pris  cela  de  Strabon. 

C:  ',i  veut  diië  r^ilHolmi  ,  H'ilmoc  ^  HA- 
mU  cft  l'ancienne  Ville  dont  on  prit  1rs  ha- 
■bitans  pour  peupler  la  nouvelle  Ville  que  l'on 
appclla  Scicucie.  Un  pidiç^e  d:  Pline  fcrr/ Lf.  e.e7i 
de  preuve  &  d'cclairciilement  a  cc  que  dit 
Stratxxi.  Scleucie  ,  dit-il  ,  fur  la  Rivière  de 
Calycadnus ,  fomomm^  Trachencidc.  On 
h  ganspora  en  cet  eedioit  m  lita  «u'an 
Y.  I». 
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pinvant  elle  éton  au  boid  de  k  Mcr  & 
s'jppclloit  alors  Holmia. 

I.  HOLMIA.  Voyez  l'orticle  prccedent. 
».  HOLMIA  »  nom  Latin  moderne  de 
fiockliolai  t  Capiâle  du  RoyamM  de  Soede. 
HOr  MTUS.  Voyez  Olmi us. 
HOLMONES.  Voyez  Olmonei. 
,         HOLMUS.  Voyez  HoLMi. 

HOLO  9  tu  GcDUtf  Holoms ,  «ndeniM 
*  VîKt  d^fpgM.    Hfc  fut  prife  par  le  Cou* 

«I.Sf.c.    fui  M.  Fulvii:^ ,  ftlon  Tite-I.ive  *.  riicn'c- 
%u    .      toit  pas  fort  cloigncc  de  VcfceUa  qu'il  prit 
audi. 

HOLOCRUS*  ou  HoLOcmvM,  Mfio- 

tagne  de  Grèce  dans  h  Macédoine.    On  dît 
aulFi  Olockc  ,  je  vois  mcme  ce  dernier  pre- 
è  fftfTi—  ^  I^'cr      Ccft  auprès  de  cette 

Vicfdn    Montagne  que  Paal  Eaik  vunqait  Perfife 

"  Roi  de  Macédoine. 


HOLONNA,  Lieu  de  l'Italie  Cifalpine, 
«A^wr.  * comme  parle  Ortdius  *.   C'elk  ob  Luitprand 
lui  dei  liOmbiRb  Utit  un  édi6ce  en  l'hon- 
•  tiiMf    «eur  deSt  Anrfbft  Martyr,  filon  «  Paul  k 
Aar^T*  Diacre. 

HOLOPHYXOS.  Voyez  Oi  ophyxos. 
HOLOPIXOS  ,  Ville  de  l'Iflc  de  Cre- 
i  l.t.e.7.  tt*  felon  Pomponius  Meb    &  Pline 
«  l.;|.c.is.     HOLSACE  ;    qaetques-uns  emfdoiett 
ce  m o'  piur  dire  le  Holstein  &'  le  forment 
du  nom  de  Holsatia  ,  qui  eft  du  Lacin 
moderne  &  figmfie  k  HbisTltii.  Voycs 
l'article  de  Holstein. 
nicrmanid.    HO  LSTE  RR  O  %  petite  V,lle  de  ^nc 
Otai.Norw.m.irck  m  Tutbna,  dans  l'Evécllé  de  Upe» 


"^■f*     aSa  pràs  de  Lemwick. 

HOLSTEIN  ,  en  Ladn  HéitâTtA. 

Pi  vs  l'V  D:ich(?cl'  Mltm3gnc,  dans  (a  partie  la 
plu''  Scptcntrionaic ,  aux  confinsdu  Danemarck, 
dont  le  Roi  y  poflede  divers  lieux.  Il  eft 
Iftilé  entre  h  Mer  du  Noid  au  Coudual  Se 
fc  Mer  Baftiqae  au  Levant.  It  a*  au  Nord  k 
Slcswig,  t'ont  il  eft  feparé  par  des  limites  qui 
ne  s'écartent  gucres  de  U  Rivière  d  F.idcr.  Il 
confine  au  Lauwenbo  jrg  au  Meckelbourg, 
an  Sud-eft  &  eft  terminépar  la  Riviere'de  Bille 
qui  tombe  dans  fes  fofflez  de  Hambourg  ;  il 
a  l'Elbe  au  Sud-nu^ft.  Ce  Pays  eQ  p,;rrngé 
principalement  entre  le  Roi  de  Pancmarck  te 
K  Duc'  de  Holfktn.  Pour  entendre  la  raK» 
de  ce  partage  il  faut  favoir  que  la  famille  Roya- 
k  de  Danemarck ,  eft  une  branche  de  la  Mai- 
$BÊk  de  Hoiftein ,  &  comtne  avant  que  de  par^ 
venir  au  Trâne  ,  dk  a^ok  fen  patriominc 
comme  fauttebraiMhe  le  craidk  Pa  coulkvé  » 
d:':\  viïmt  que  ce  Pays  cil  divifé  entre  deux 
Gouvcmemens.  Il  y  a  un  peu  plus  d'un  fié- 
ck  qu'il  y  eut  un  Accord  pr  lequel  il  filtre» 
glé  qu'il  n'y  auroit  que  deux  RifaoccsdiDik 
Duché  de  Hoiftein,  favoir,  » 

La  Régence  Royak  à  Glucftadt, 
La  Régence  Docak  I  Oonoip. 

On  s'en  eft  tenu-là ,  car  quoique  les  branches 
de  k  MaiCon  fe  (oient  encore  fubdivifées,' 
cdi  levkot  loujoun  aux  deux  principaks,  k 
Royrie  8r  k  Ducak ,  9c  fci  biemapfHrtkii* 
ncnt  toujour-;  ^  l'une  ,  ou  l'autre  Mailbn. 
Il  eft  furvenu  des  guencs  qui  ont  pu  trou- 
Uer  hpaOUfoadenmeouderaatte^ 
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che  ;  comme  en  171  j.  les  Danois  occu- 
poient  tout  le  Duché  ;  mais  î  l'cgird  du 
Holîlcm  les  conqiictts  ont  ctt  rcr)dues  par  ks 
Traitez  de  Paix.  Nous  parkraos  en  un  auM 
Ken  du  Skswig  que  k  Roi  de  Dtoemaidc 
s'eft  approprié. 

Les  habitans  de  ce  Pays-là  lont  dcfigner 
dans  l'Hiftoire  de  Charletn^ne ,  &  de  Louis 
k  Edmonauc  faon  ks  mne  de  teaw  if  «». 
dUft  it  fEA» ,  T«Aif<AL*ijiiti  Saxombs, 
&  Nord-Albincii  ,  IcunPays  y  eft  nom- 
me Noud-Albincia  ,  &c  trois  Nations 
principales  l'habitoient, favoir AtfrMMnï,  Htt- 
fiti  8c  Dimsrfi.  Ces  Peuples  font  appeliez 
NoKDMANNt  par  l'Aftroi^me  ».  II  les /  jtiuuUi 
nomme  ailleurs  Nordluidi.  Dithmar  de  79* 
Mcrfebuig  dans  b.  Chronique  nomme  ks  trais 
9n{4es  dek  NonB-'AutNGiBTBiRMMt- 
COI  ,  Oicrr*  Sf  Stur.mari.  Il  ftuty 
ajouter  le  Peuple  Wagri  qui  faifoient  partie 
des  Slaves  &  qui  par  confcqucnt  étoient  une 
ncœe  Nation  avec  ks  AboaitesPeupkvoifia 
qui  hdNidt  dans  kMeckdbouig.  AmCOf 

CET*  ,    HOLSAT*-.  ,    HOLSINCI  ,  HoL- 

STATI  ngnifie  un  feul  Peupk  dont  le  Pays  eft 
k  Holftctn  proprement  dit  «duquel  nous  par- 
kfODS  d-4près»  de  qui  ne  6it  que  kqjoairié- 
ne  ptitk  du  Docy  de  m£mc  Domw 

Lf:  HoLSTBiMeftpna^«iq|UMitClB> 
tons,  iavoir*  . 


LeHounmtfto- 


LeDlVOMAAM. 


Nous  ne  parlerons  ici  que  de  k  premieie  pai> 

tie ,  on  peut  voir  les  trois  autres  \  leurs  Arti- 
cles pamculien.  Nous  fnettrons  ieulement 
ici  un  tableau  des  Villes  qui  appartiennent  à 
Ytat  ou  i  l'autre  des  deux  Puiâaoces*  k  Roi 
de  DMmarc  ft  k  Doc. 

Dans  le  Ho lsteim  propre» 


Lt  Rêifoffedet 
Reodsbouig, 


Le  DuefigUtf 

Kiel, 

Bordisholnif 
£h6te. 


Dami  la  WàmoÊ, 


Ploen, 


OidBb*  Eiiiiik 

Heitigenhafcn  » 
Tiavental. 

Dani  u  SroaiiAt» 


Tritow, 
Rbinbeck, 


GluckftadC* 

Aliéna, 

Kwoipet 


Dams  tiDinuR», 

McbdorfF»  Heyde, 


LfrCantg  ik  PiwdKig  Joik  ma  parlons  en 

fin 
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fon  lieu ,  eft  du  Holftcin;  Ict  Ville?  de  Ham- 
boui^  &  de  Lubeck  en  font  aulTt  ;  miis  el- 
let  font  libm  &  indépendantes  comme  nous 
difons  dans  leurs  articles  particuliers. 

Le  Duc  de  HolOein  poffcdoit  de  mêftw  le 
Stewig  ciui  cfl  la  partie  Mcndionale  du  Jut- 
hnd  il  ta  partageait  de  même  avec  le  Roi 
de  Danemarck.  Mais  Ion  que  !c  Duc  étoit 
mineur  ,  l'AdminiOrareur  de  fes  Ktats  qui 
Aoit  l'Evéque  de  Lubeck ,  s'étant  ingéré  dans 
les  guerres  de  la  Suéde  contre  le  Danemarck  ; 
il  reçut  dans  fes  places  les  Suédois  commandej; 
par  le  Comte  de  Sreinliock.  Le  Roi  de  Da- 
nemarck eut  le  bonheur  de  vaincre  l'Armée 
Suedoi(e ,  de  prendre  le  Skswig  &  le  Hol- 
ftein.  Il  a  gardé  entièrement  cette  première 
Province  au  Duc  lorvju'il  a  été  Majeur  & 
»'en  cft  fait  afTurer  b  pofTcflion  par  h  garantie 
de  la  France  ,  de  la  Grande  Bretagne  & 
des  autres  Puiflances  qui  ont  corifcnti  de  fa- 
crifier  i  la  Paix  une  protediion  que  le  Duc  de 
^Holftein  leur  dcmandoir. 

HOLTHEIM  ou  Hoi.tzbmme,  Ruif- 
iéau  d'Allemagne,  au  Pays  de  Halberlbdt. 
Il  a  fa  fource  dans  la  foret  du  Hartz  ;  fc  fc 
jetrant  dins  la  Rivière  de  Bode,  k  perd  avec 
elle  dans  la  Sala. 

HOLWAN.   Voyez  Hulvav. 

HOLY  Crosse  ,  ceft-i-dirc  ,  Saints 
Croix  >  Bourg  &  autrefois  Monaftcre  d'Ir- 
lande ,  dans  la  Province  de  Mommonie  au 
Comte'  de  Tipcrari  ,  k\on  Mr.  Baudrand. 
Je  trouve  dans  l'Etat  de  l'Irlande  que  Tip- 
ftrm  ou  Ste.  Qroix  eft  un  même  lieu 
qui  porte  ces  deux  noms.   Voyez  Tippe- 

RARI. 

HOLY-INEL,  lieu  d'Angleterre  au  Pays 
de  Galles  en  Flintshire.  Il  eft  remarquable 
pr  la  fontaine  de  Ste.  Winifride  Vierge  qui 

•  DiéL     y  fut  martyrifée.    Mr.  Corneille  dit  *  :  on 

prétend  que  la  moufTc  de  cette  fontaine  rend 
une  très-bonne  odeur,  Se  qu'il  en  fort  un 
,  ruifTeau  qui  a  quelque  chofe  de  fanglant,  ce 
qu'on  attribue  à  la  recompcnfe  que  Dieu  a 
voulu  donner  \  la  pureté  de  fa  vie  &  à  la  fair>- 
teté  de  fa  mort:  il  y  a  une  veine  d'argent 
proche  d'Holy-Inel.   L'Auteur  de  l'Etat  pre- 

*  T.  I.  ffnt  de  la  Grande-Bretagne  ^  n'a  pu  dilTtmu- 
p.  IJ9.      1er,  tout  zélé  Proteftant  qu'il  eft,  que  cette 

fontaine  eft  fameufc  pour  la  gucrifon  des 
Rhumatismes  ;  que  les  Catholiques  vont  en 
,  foule  i  ce  lieu ,  ou  audeffus  de  h  fource  eft 
une  belle  Chapelle  de  pierre  de  taille,  &  qu'ils 
regardent  comme  des  mincies  &  attribuent  à 
h  Sainte  les  guerifons  que  produit  cette  fon- 
taine. 

HOLY-TSLAND,  c'eft-i-dirc  l'Islh 
tÈMu/rtaJ  Sainte*,  Ifle  lur  La  côte  Orientale  d'Angle- 
êc  Etit  Pref.  terre  auprès  de  Northurobcrland  Province  à  la- 
quelle  elle  appartient.   Elle  s'appelloit  aupara- 
P-97-  Lindisfarne;  &  on  lui  donna  le  nom 

qu'elle  porte  i  prefent  \  caufe  des  Moines  qui 
s'y  étoient  retirer.  Il  y  avoit  un  Monaftere 
de  Henedidins  dont  l'Eglife  étoit  Episcopale. 
On  y  enicignoit  les  Saintes  Lettres  &  toute 
l'Ifle  étoit  peuplée  de  perfonnes  confacrées  1 
Dieu.  St.  Aidin  Irlandois  Abbé  en  fut  le 
premier  £vcque,le  Roi  St.  Oswald  la  lui  avoit 
donnée  en  rt^ff.  pour  y  bâtir  un  Monaftere  Se 
y  mettre  le  Siège  Episcopal  d'Yorck.  Mr. 
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Bailkt  s'explique  mal  quand  il  dit  **  :  Lindis-  j  Tapogr^ 
famé  eft  contiguc  ï  la  terre-ferme;  mais  deux  phic  <in 
lieues  plus  avant  dans  b  Mer  étoit  l'Ifle  de  sauit». 
Famç,  oti  St.  Cutbert  fe  pntiqua  une  foli- 
tudc  qui  fut  cultivée  par  ceux  qui  vinrent 
après  lui.  Holy-Iftand  ou  Lindisume  eft  fe- 
parée  de  la  tare-ferme  par  un  bas  de  Mer. 
L'irte  de  Famé  eft  auflî  le  'long  de  la  côte  au 
Sud-Eft  de  Holy-Idand,  elle  fubfifte  &c  eft 
encore  au  mcnK  endroit  où  elle  étoit  du  temps 
de  St.  Cutben.  Ce  Saint  fut  fait  Evëque  en 
eut  en  688.  St.  Edberd  pour  Soc» 
ceffcur.  Le  Monaftere  de  Lindisfame  fut  rui- 
né par  les  Danois  vers  l'an  874.  Le  Siégc 
Episcopal  fut  transféré  vers  l'an  88a.  i 
Chefter  avec  les  reliques  de  Saint  Cutbart  que 
l'on  n'avoir  pas  lailfées  i  l'Ifle  de  Farne  ;  8c 
de  Chefter  l'Evcché  fiit  encore  transféré  I 
Durham ,  où  il  eft  aujourdhul  Holy-I^and 
n'eft  au  fond  qu'une  petite  Ifle  dont  l'air 
n'eft  pas  fain ,  ni  le  Terroir  fotile.  Delà  vient 
qu'elle  eft  mal  peuplée.  IlVy  a  qu'un  Bourg, 
un  Château  &  une  Eglife.  Le  Havre  eft  allez 
bon  &  défendu  par  un  Fort.  Elle  n'a  ni  prai- 
ries ni  pâturages, ainfî  fa  plus  grande  reffource 
eft  la  chaflc  &  la  pcche. 

HOMAGULS  ,   Peuple  de  l'Amérique 
Méridionale  fur  la  Rivière  des  Anuzones,  ï 
l'Orient  du  Pérou  &  du  Pays  de  los  Paçamo- 
rts.   Mr.  de  l'Ifle  nomme  leur  Pays  Jfiti  dr 
HthuAtiens  tUs  Omacuas  om  AovAS  ;  vers 
les  5 10.  d.  de  Longitude  &  les     d.  »o'.  de 
Latitude  Méridionale.    '  Le  Comte  de  Pagan ,  Reiat. 
dit  que  cette  Province  eft  la  meilleure  &  la  Hift.  & 
.plus  grande  de  toutes  celles  qui  font  le  long *• 
de  b  Rivière  des  Amazones.  Sa  longueur  eft  î'^"^. 
de  deux  cens  lieuës  &  fes  habitanons  font  fi 
fréquentes  qu'à  peine  a-t-on  perdu  l'une  de  vue 
qu'on  découvre  l'autre.  Sa  brgeur  femblc  pe- 
tite parce  qu'elle  n'excède  point  l'étendue  des 
bras  de  ce  grand  Fleuve.    Tous  les  Boui^s  &c 
les  Villages  font  en  des  Ifles  fort  grandes  flf  le  * 
commencement  de  cette  longue  Province  du 
côté  de  l'Occident  eft  ï  trois  cens  dix  -  fepc 
lieuës  des  fources du  Fleuvedes  Amazones.  La 
plus  grande  &  la  meilleure  habitation  des  Ho- 
magues  eft  dans  une  Ifle  du  côté  du  Midi  i 
3.  d.  de  Latitude  Auftralc  &  j  12.  d.  55'.  de 
Longitude.    Il  y  en  a  une  autre  compoféc 
d'une  infinité  de  Maifons  conftruites  à  leur 
mode  &  pofées  en  un  lieu  avantageux.  Elle 
eft  remplie  d'Hommes  très-vaillans  &  aguerris, 
&  fournie  de  toutes  fortes  d'Armes  &  de  Mu- 
nitions de  guerre.   Comme  cette  place  eft  b 
dernière  de  toute  b  Province  du  coté  de  l'O- 
rient; elle  eft  Frontière  de  diverfcs  Nations 
vaillantes  contre  lesquelles  les  Homagues  corn- 
bâtent  fouvent.   Ik  ont  des  guerres  continuel- 
les de  l'un  &  de  l'autre  côté  de  b  Rivière  avec 
les  Sauvages.  Ce  font  l«  Cvrines,  du  côté 
du  Midi,  Nation  nombrcufe  qui  fe  deffend 
contre  les  Peuples  plus  éloignez.   Du  côté  du 
Nord  font  les  Tecunbs  auflî  vailbns  &aufti 
nombreux  que  les  Curines.    Voyez  au  mot 
Omagvjas. 

HOM  AL  A.  Voyez  Lyrnessus. 
HOMAR»en  I-arin  moderne  Homards, 
petite  Rivière  d'Afrique,  fur  b  côte  de  Bar- 
barie au  Royaume  de  Fez  dans  b  Province  de 
Habar.   £Ue  a  lâ  fource  dans  les  Montagnes 
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'  &  fapentant  rm  k  Couchant  »  die  totnbe 
.  da»  rOcéu  Atfamiqiie  à  Taxînniii  eutte 

Arzile  &  Lanche. 

HOMARA  ,  ptriire  Ville  d'Afrique  au 
Royaume  de  Fez  cIau';  1j  Province  de  Hàbat) 

«  Afrique  (on  offiéce»  dit  MarmoL  *  »  eû  aSez  forte  » 
car  elle  eft  far  un  tertre  au  horà  d'une  petite 

T.a.j^»>  •j^i^.jj.rf  c^'eft  kHotrai)  &  il  fait  k-.n!  voir 
fcs  murs  de  loin.  Elle  dl  entre  Arzilc  & 
Akaçarquivir  à  cinq  lieues  de  l'une  &  de 
raitrrf.  Elle  fut  bâtie,  à  ce  qu'on  dit*  par  le 
pctit-fîU  du  Fondateur  de  Fejt.  Lors  que  les 
Portugais  prirent  !fs  Ville",  d:  T:>ngci- .\  d'Ar- 
zikcn  1471.  les  Habiaos  fc  retiraent  &  ne 
revidreat  point;  nuit  ifmà  Ariile  fut  aban- 
donné cil:  commcnq.i  -i  repeupler  cfe  Bere» 
bercî,  parec  que  le  P.iys  cft  bï-au  Se  uni  ,  a- 
bfMidanc  en  bled  &  en  pâturages.  Il  y  a  plu- 
Ceurs  Aitocs  frnitkn  4  l'entour  fie  (}uelqucs 
vignes ,  fie  fon  recodlle  beaucoup  de  lia  dans  la 
campagne  à  caufe  de  la  Rivicrc  dnnt  on  l'sr- 
lofe.  Mais  les  Habitons  y  font  li  tourmentez 
d^es  Arabes  ,  qa'ib  font  fort  ptuvies.  La 
plupart  (bat,  tiOenos. 
§.  De  k  Craîx  dans  foo  Htftoire  d'Afrique 

*  T.  I.  y-  nomme  cenc  Ville  Homan,  &:  Mr.  Cor- 
neille copiant  ce  qu'il  eo  dit  >  aulli  bien  que 
l'Article  de  M«inol(  en  <iût  deux  Villes  mal 

h  propr>'î. 

I.  HOMBERG  AN  DER  HoHM,  Ville 
d'Allemagne  dans  L  LarJgraviat  de  nede  X 
l'Orient  d'AoKoebourg  &  de  Marpurg  ,  à 
trois  petites  lieu»  conimunei  d'Allemagne  de 
Il  dernière  Je  ï  une  licnr  Si  demie  de  l'autre  t 
elle  t.&  iur  unt  colline  au  fonurct  de  laquelle 
ell  une  FortercITe.  Mr.  Baudrand  en  fait  un 
3ouig  &  un  Château  qu'il  nooune  Hom* 
tERte  AN  DUt  Flavm.   Ce  lieu  eft  Air  rni 


HO  M. 

&  Cliarks  Martel  en  ce  Pays  un  lieu  noipmi. 
HttAUAC,  où  Sigebold  £vêque  de  Mets 
foncîî  un  Monsflcre  pour  Sainr  Fridelin  Moi* 
RC  Ecoflojs  ou  H:btuiois  vers  l'an  7J0.  Cro» 
degarvd  ou  Godegrand  Evéque  de  Metz  ^tanc 
allc  à  Rome  iinis  le  Pontificat  de  Paul  I.  ol»* 
du  de  ce  Pape  le  Corps  de  S.  Nabor  Martyr» 
qu'il  irîix  dan";  l'Eglilé  d'HiUriac  ,  laquelle 
prit  le  nom  de  ce  Saint*  ayant  cic  dcdice  au 
commencement  à  l'Apôtre  St.  Paul.  Il  s'/ 
forma  à  l'entoar  ooe  Ville  alTez  confidcnble  > 
&  dont  les  Evêques  de  Metz  furent  Seigneurs 
temporels.  Il  y  avoic  j  deux  liem  s  de  .cette 
Ville  une  plxe  nommée  HoMitov&c  >  qui 
avott  été  fous  1  c^lx'ïflânce  de  FolmajBCoBliW 
de  Metz.  Il  la  donna  à  (on  fils  Hugues ,  qui 
mourut  fans  laifler  d'Héritiers ,  ce  qui  donna 
occafioi)  ,ni\  \oi(Tns  de  le  iiifirde  Momboiirgî 
mai;  Eicienne  de  Bar  £v^ue  de  Muz  IoÛp 
tint  qu'elle  devait  lui  itvcnnr  au  début  d'He* 
riticrs  du  tkrnicr  propriétaire.  Ce  Prélat  fe 
voyant  alors  di:\i  ks  bonnes  grâces  de  l'Lmpe- 
rcur  Barbcrouflc ,  affembla  des  Troupes ,  Se 

{>rit  Hon;bouis  qu'il  réiiait  au  Danoainc  de 
bn  Cglifc  de  Metz.  Les  Câmtcs  de  Saifaradc 
Van.iux  de  IT.glift;  de  Met/.  fa:cnr  établis 
Avouez  Héréditaires  de  la  Ville  de  Honi» 
fanuœ,  8c  de  h  Ville  &  Abbaye  de  S.  Xibor, 
que  ron  appdb  par  ranupt^  S.  Navau»  & 
enfuîte  S.  Avau  8e  Avdd ,  ce  que  Meu- 
rlfTc  nous  apprend  d^ns  THiiToirc  des  Evcqucs 
de  Metz  ,  dans  ks  Vies  de  Sigcbauld  Se 
d'Eflienne  de  B.ir.  Les  Evêques  de  Mett». 
établirent  à  Honilxîur;^  ^-  S.  Avo.^  une  Cour 
compof<?edc  vingt-quj.rrc  pcrfonncïcjuiavoiait 
le  nom  d'Echevins,  &  qui  ctoient  tirez  de 
tou>  les  Viliigcs  de  la  ChâteUenic.  On  ap^*^ 
loit  ce  Trîbana!  la  grande  Cotift  &  rAvotiei> 


ruifTeju  qui  tombe  dinsh  L  ilin.  J  iil!  ;t  n'en    ne  d<;nt  ttoit  C  hef  le  Comte  de  Sarbruck 


fait  qu'un  Vilbf»f.  On  la  nojiunc  Homblkg 

DANS  i  .\  Hnssr. 
a /M      .  a.  HUMBEKG  S  Bourgade  d'Allemagne 

en  \^eftpha1îe.    C'eft  une  Seigneurie  avec  ti- 

éïi»Hif»nd  ti»  de  Cnmte'*'  entre  le  Duché  de  Betgfitle 

Edit.  i7=r;Comié  de  la  Marck. 

«  OrKc.fc        HOMBERG*.  Clûteau  d'Allemagne 

l'^'r^lj'  dans  k  S;iiNc,  .nu  rrictctlia!  xnh  daRIiin.  Ce 
Suille.  T.  3.      .  -         .  '  ^ 

^^i.       t-luttiu  a  eu  les  siiciCus  Comtes  qui  y  leii- 

.  dpicnt  &  qui  dans  la  fuite  bâtitnit  k  CnâlClU 

de  Hombouig  en  Suiflie, 

HOMBLIERES,  AUbiyv  de  France  en 

Picsrdie  dans  le  Vernvindois ,  au  Diocèfc  de 
Noyon,  à  une  lieue  de  St.  Quentin  furie  chemin 
de  Cuife.    Il  y  a  audi  un  Village  de  même 
'çom»  l'Abbaye  cft  de  l'Ordis  de  St.  Beooft, 
/  Piginiol  &'  f  (î  gncîenne  qu'on  igtnne  le  temps  de  la 
m-il  Ik  11' feulement  que  «îté.  îlune- 
Fmce.      gondc  y  mourut  l'an  <Spo,  fif  c'àoit  pour  lors 
T. }.  p.i7.  un  Monaftere  de  filles  auxquelles  ont  fuccedé 
;de$  Religieux  non  reformez  de  St.  Benoit. 
Qyekjiics-uns  écrivent  HtmbUem. 

I.  HOMBO(TRC  ,  Ville  d'AlIcm.içne 
dans  ks  Pays  réunis ,  &  dans  le  Coraïc  de 
Sarbrtip ,  à  deux  lieues  de  Deux-Ponts  &  fur 
une  petite  Rivitre  qui  fe  jette  dans  la  Blifc. 
Mr.  de  Longiicrue  pirie  ainfi  de  cette  Ville. 
/  Ltmi^ue-  Hombourg  eft  dans  la  Lorraine  Allemande  ^ , 
rue  àckr.  ic^^  bngtenu  un  Doouine  de  l'£glife  de 

del. France. ^  ^  „^  Yjg^  «ydent 

pw  ifS.'    dansk  vin*  SiMe  du  tenu  des  Mures  Pepîn 


Avoue-  Ileadiuire,  &  le  Comte  de  Créangc 
ctoit  arrière  Voiic.  Les  Evêques  donnèrent 
des  Pnviieges  aux  Habitans  de  la  Châiellenv 
de  Hoflofaourg  &  de  S.  A  vod*(|nî  furent  oooâr- 

mc7dan<;les5iinus  i  }($8  &  1 5  S^.prl'Evcque  * 
'1  hcodfjric  de  Bi/ppart.  Raoul  de  Couci  ayant 
fucccde  à  Thcodoric  de  Boppart»  conhrma 
l'an  1 5  Bji.auxHahitans  de  la  Ville  de  S.  Avod 
un  Pcjge ,  qui  leur  avoît  ctc'  accorde  pour  la 
Eirdc  de  b  \'ljle,  m.iis  lix  .ins  :.prt!s  i!  engagea 
a  Clurles  Duc  de  Lornine  U  moitié  de  Hom« 
\30arg  &  de  S.  Avod  ,&  de  leurs  dépendances 
pour  s'acqirircr  envers  le  Duc  de  Ii  fommc  de 
qiuUe  uulle  Iranci  dw  bon  or,  l'Evtque  Raoul 
fe  rtfervant  le  droit  de  rachat  avec  les  Horn» 
mages  des  VaCau^c,  Se  cet  cngjigeincat  dumiK 
encore  Pan  1470^  Quelque  tents  apièi  TEvS? 
que  de  Metz  renrrj  d.ms  la  pleine  iouïiïance 
de  cette  Chàiikiiic ,  dont  Bernard  de  Sarbruck  . 
fvt  Àabli  Châtelain  &  Receveur  pour  trois 
ans  par  k-  Ptimicicr»  Se  k  CbaMtre  de  Metz 
Adminilhateurs  de  l'Evéch^.  L'an  155t.  le 
Cardinal  Robert  de  Lcnonenurr  Evécjuc  de 
Metz,  engagea  avec  le  conientement  de  fon 
Chapitre  le  Domaine  de  S.  Avod  &  Hombouiv 
i  Philippe  Cotn^e  de  Nalfau  Sarbruck,  à  U 
réferve  des  Aides  ordinaires  &  extraordinaires, 
des  droirs  de  Regale  &  dc  Souveraineté, 
moyennant  quinze  mille  Florins  d'or,  avec 
permiiïîon  des  réparations  jusqu'il  h 
«ence  dc  oots  nilk  Fkinas  4'ori  qui  : 


lendus  fiir  l'Evêque  avec  k  prit  de  rengage- 
ment.   f.'F.plifc  de  Metz  fe  trouvant  dans  une 
grande  nccefTité  quelques  années  après ,  le 
Chapirrc  donna  fon  confcntement  l'an  t^Sy- 
pour  un  ençapcment  que  le  Cardinal  de  Lor- 
raine leur  Evcquc  prétendoic  faire  des  revenu? 
dd'Evéché,  &  mêmes  des  Salines  jusqu'i  la 
fomme  de  trente  mille  Ecus.   En  venu  bu 
foos  le  prétexte  de  cet  Afte,  le  Cardinal  de 
Lomine  Adminiftrareur  perpétuel,  &  fon  Frè- 
re k  Cardinal  de  Guife  titulaire  de  l'Evéché, 
en  confidention  de  ce  que  leur  Neveu  Henri 
de  Lorraine  Duc  de  Ouife  avoit  fourni  vingt 
mille  Florins  pour  éteindre  une  rente  de  pa- 
reille fomme  Hypothéquée  fur  les  deux  Chi- 
tellenies  de  Vie  &  deMarfaI ,  &conftituccpar 
le  Cardinal  de  Lenoncourt  l'an  1 5  5 1 .  au  pro- 
fit du  Comte  de  Naifau  Sarbruck,  Se  parce 
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lequel  le  Roi  cède  à  Leopold  Duc  de  Lofi 
raine  fout  le  droit  de  Souveraineté  qui 
appartcnoit  ï  la  Couronne  par  le  Traité  de 
Munfter»  &  lui  a  remis  toutes  fes  prCtcn- 
tions. 

1.  HOMBOURG  AM  DER  HoHB,c'eft-  • 
i-dirc.    Château  d'Allemagne  dans  le  Land- 

riviat  de  Hcffe  Se  plus  particulièrement  dans 
haute  HeffcafTez  près  de  Francfort ,  à  l'cx- 
trcmité  Orientale  de  la  Foret  Se  de  b  Moo- 
tagne  de  Hohc.  Ce  *  Château  cft  la  Refi-  4  H»M 
detice  d'une  Branche  de  la  Maifon  de  HefTe 
qui  en  prend  le  nom  de  HefTe  -  Hombouq». 
C'eft  le  Chef-lieu  d'un  Bailliage  qui  fait  l'A- 
panage de  cette  M.iifon. 

HOMBOURG  b.Chitcau  de  SuiOe  au  »  F.«t  8e 
Canton  de  Baflc,  fur  un  Rocher  i  h  dcfcente'^e'''^" 
du  Mont  Jura,  à  l'Orient  de  Wallebourg.  s«"ffe. 


que  le  Duc  avoit  fourni  dix-huit  mille  Florins    ne  faut  pis  le  confondre  avec  Hombetg  dans 


pour  retirer  le  Domaine  de  S.  Avod  &  Hom 
bourg  engage  pour  cette  fommc  au  Comte  de 
Ntdau}  CCS  Cardinaux  donnèrent  en  Fief  à 
perpétuité  au  Duc  &  i  fes  dcfccndans  Miles 
S:  Femelles  S.  Avod  &  Hombourg,  avec  tou- 
te k  voucric  fc  les  dépendances,  fans  rien  ré- 
ferver  que  les  Aides  Impériaux,  i  b  charge 
de  faire  foi  Se  hommage ,  aux  Evêqucs  de 
Metz.   Enfuite  le  Duc  de  Guîfe  donna  des 
A  Ses  l'an  1571  Se  1576.  pour  reconnoî- 
tre  l'Evcque  de  Metz  ,  &  lui  faire  hom- 
,  après  quoi  il  prit  poflcflion  de  cet- 
te CMtellenic  &  de  fes  dépendances  ï  b 
requifition  du  Chancelier  de  l'Evêché:  les 
Mabitans  prêtèrent  ferment  de  fidélité  au 
Duc  Vm  1^7*.  après  avoir  été  délivrez 
par  l'Evêque  de  celui  qu'ils  lui  avoient 
fiit.  Le  Duc  ne  jouît  que  cinq  ou  fîx  ans  de 
cette  acquilîtton,  car  il  vendit  du  confentc- 
ipent  de  Catherine  de  Clevcs  fon  époufe  ï 
Charles  Duc  de  Lorraine  la  Seigneurie  ou  Chi- 
lefcnie  de  Hombourg  &  de  S.  Avod  ,  qu'il 
avoit  acquife  de  l'Adminiftrateur  &  de  l'E- 
vêque de   Metï   lîioyenrunt  qintre- vingt 
feize  mille  F.cus  d'or ,   qui  furent  pay« 
comptant  au  Duc  de  Guife ,  qui  reironça  jxjur 
lui  &  ft^  Enfins  i  h  fubftitution  linéalc  & 
perpétuelle  mife  dans  l'Infcodition  par  les  deux 
Cardinaux  de  Lorraine  &  de  Guife.  Après 
ceb  le  Procureur  du  Duc  de  Lornme  prit  pos- 
léffion  de  Homboui^  Se  de  S.  Avoa  le  17, 
d'Oélobrc  15 Sa.    Ce  Contrat  fut  approuve 
Se  ratifié  l'an  J  <8<î.  par  le  Cardinal  Charles 
de  Lorraine  fîls  du  Duc ,  qui  fit  hommage  de 
S.  Avod  &  Hombourg  ^  fon  fils  le  Caidinal 
Evoque  de  Met*  Se  de  Strasbourg,  &  il  en 
donna  fes  Lettres  le  i?.  Septembre  M 99. 
Après  la  mort  du  Duc  Charles,  fon  fih  Hen- 
ri rendit  les  mêmes  devoirs  l'an  1C09.  i  Anne 
Defars  Cardinal  de  Givri  Evcquc  de  Metz. 
Cet  hommage  fut  fufpendu  dans  b  fuite,i  caufc 
que  b  Lomine  fut  occupée  par  les  François. 
Au  Traité  de  Paix  de  Weftphalie  le  Fief  Im- 
périal de  l'Evcchc  de  Mcrl  fut  cédé  &  incor- 

Pré  i  b  Courotme  de  France  ;  mais  après  quC 
Duc  Charles  eut  été  en  exeaition  Je  b 
Paix  des  Pircrmées  remis  en  poflTenion  de  Hom- 
bourg &  de  S.  Avod,  parce  qu'il  en  éroit  en 


tite 
oh 


le  Frickthal.  Ce  furent  les  anciens  Comtes 
de  Hombeig  qui  bâtirent  ce  Château  de  Hom- 
bourg. AudelTus  de  ce  Château  les  Baflois 
ont  un  bain  d'au  chaude  Minérale  nonutié 
Ramfer-hdJ y  qui  eft  bon  contre  la  gale,  les 
obftruâionsjla  débilité  des  nerfs  &  autres  ma- 
ladies de  cette  tuture. 

4.  HOMBOURGSaATtJ»TicEDE)pe.'/*J'- 
e  Contrée  de  SuilTe  dans  fc  Tockenlwurg , 
y  voit  les  relies  de  b  l'ortcrefFe  d'ALT-  < 
Gi.ATTf.NnooRc  pofledée  il  y  a  plus  de 
huit  cens  ans  par  des  Nobles  qui  portoient  le 
nom  de  Giclen  de  Gbtterfxnirç.  Les  Habi- 
tans  d'Appenzel  &  de  St.  GalT  s'en  rendirent 
maîtres  en  1405.  Les  Nobles  b  reprirent  pres- 
que aulfi-tôt  &  elle  fut  enfin  entièrement  dé- 
truite par  les  Habitans  du  Pays  en  1485. 

HOMEL  * ,  pcrite  Ville  de  b  RulEe  Po-'^  '^W  ' 
lonoife  au  grand  Duché  de  Lithuanic,3ux  con-  ' 
f.ns  du  Duché  Se  du  Palatinat  dcCzcmichow» 
au  bord  Occidental  de  b  Rivière  de  Sofz  qui 
tombe  un  peu  plus  bas  dans  le  Nitpcr. 

HOMELEA,  Rivière  d'Angleterre  dan? 
fa  partie  Méridionale.  Son  nom  moderne  efl 
l'HoMBLE.   Voyez  ce  mot. 

HOMERITES  (les)  ,  ancien  Peuple  de 
l'Arabie  heureufe.   Selon  Ptolomée  •  ils  oc-*  L<i*.«|; 
cupoient  b  côte  Méridionale  de  l'Arabie  de- 
puis le  Détroit  jusqu'aux  Adramitcs.  Les  licuz 
confiderables  de  leur  pap  étoient:^ 

Aïadece,  Ville, 
AUrnct  ou  MatUche,  Ville  « 
DeeJ,  ou  Lfts  Vill;^, 
j4mmtH'm ,  Promontoire  »  f  ' 
jlr/d/U  Emfcri$tm,  port,  '. 
jIrmMiffhe,  Vilbge,  j 
AùldM,  Montagne.  "'  ' 


Ils  con<inottnt ,  félon  cet  Auteur,'  avec  . 
Saphorites  voifins  des  Sabéens.    Pliilc  *  don--'  * 
ne  aux  Homcritcs  une  feule  Ville  nommée 
^ASsALA ,  Se  le  R.  P.  Hardouin  croit  que 
c'ellb  Mastmala  de  Ptolomée  j  mais  Cel« 
brius  fait  voir  que  cela  ne  fe  peut  pas.  Le 
R.  P.  Hardouin  croit  que  les  Homerites  fii- 
foient  parrie  des  Sabccns  avec  lesqueb  bien  deJ 
Auteurs  les  ont  confondus.  Orielius  fe  trom- 
pcfTertion  l'an  KÎ^fl ,  W  Duc  ne  voulut  rien    pc  extrêmement  quand  il  dit  que  les  Hometi- 
chtnger  i  ce  que  fes  PrédecefTeiirs  avoient  fait,    tes  font  nomthez  Auxomites  par  Procope.  Cet 
&  cesdiflèrens  n'ont  été  terminez  que  par  le    Auteur  *  ne  dit  pas  que  les  Homerites  Se  '^f 
Traité  de  Paris  1718.  Article  XlV.  par    Auxom'nes  foient  un  même  Pcuple,ju  contraire  ,    lj  4 

il 
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il  les  diftii^e  &  met  k  Colplie  Arabique 
cntit  deux.   Les  Ethiopicni ,  dit- il ,  habitent 
viî-à-vis  des  Homerites,  de  l'autre  côtë  de  la 
Mer  :  oa  ks  appelle  Auxoaitcs  du  nom  de  la 
principale  de  leur  Ville.  Cet  mots  i»  ktffftOi 
ne  (c  rjpportent  pas  aux  Homerites ,  mais  aux 
Ethiopiens  liruez  m  Coucfunt  du  (îolpbc. 
Aulieu  d'^MX0»ites   il  faut  lire  ^uxtmitet 
'A'Jnxttm.%  Capitale  de  IXtfaiopie.  Procope 
diUingiie  encore  mieux  cxt  detw  Peuples,  le 
port  dn  Homcritcb,  dit-il ,  il'où  l'on  fiit  voile 
^  pour  ri^tbkpie  eft  appelle  liulicâs  &  celui  où 
^  ron  pnodteÂ  en  Ethiopie  eft  appdlé  le  port 
dfs  AduVit«.   Mr.  r  AbW  le  Grand  dans  une 

•  P-  'W-   de  fa  DilTeitations  fur  l'Ethiopie  *  rapporte 

un  partage  de Thcodorct  fur  le  tmific'rTic  Livre 
iQuxlk.3|.^  Rois  ^  &  dit  :  M  Tbcodoret  ayant  deman- 
ii»  dé  ce  que  «"eft  que  le  Peu^e  de  Saba;  il 
.  ■  •       *  „  repond  c'cfl  un  Peuple  d'Ethiopie.  On  dit 
'tt  que  ces  Peuples  demeurent  le  long  de  la 
'„  Mer  db  lodeiî  on  les  appelle  Honicrite^  ; 
jg,  aa.Jbnc  TÛ^i-vi^les  A«mou»>  il  n'y  a  que 
'j»'iia  Mer  enrredenxt  îb  ont  eu  pouf  Reme 
«,  cette  femme  admirable  dont  le  7clc  a  été 
loue  par  Notre  Seigneur  Jefus-Chnft.  Piii- 
M  loftorpe  place  les  Sabécns  parmi  les  Peuples 
des  Indes:  les  Sabéens  Mttion  des  Indes» 
:  "  '    (ont  ainfî  nommez  de  la  Ville  de  Sabe» 

j,-  pitale  du  P.iys  &  ils  font  les  mêmes  que  les 
t%  Homerites".  Ce  pairige  de  Theodoret  ren- 
ferme plufienrs  fautes.  Hn  premier  lieu  l'E- 
thiopie ctoit  au  Couchant  da  Golpbe  Arabi» 
que  où  elle  ell  encore  &  les  Homerites  Ploient 
au  Levant  de  ce  même  Golphe  ils  n'^toicnt 
donc  point  de  l'Etbippieimau  de  I  Ârai^  z. 
'Les  Sab^'  n'éibicnt  <dara  les  Indes  que  parce 
r  \au"oh  nommoit  improprcnienc  l'Arabie  les  la- 
oes,  j.  Les  Sabéêns  m  font  les  tnctncs  que 
TesHomerit^,  qu'œ  partie.  C'dUii-dirc  que 
les  Hmmm  éùj^  «ompris  àim  le  P  ^^  s  des 
.Sabéém  Mi»' çette'dâiiiefe- Nation  comprc- 

noit  encore  d'autres  Peuples  que  les  Homtri- 
les.  Le  Pays  des  Homerites  rf pond  à  pnt  près  l  ce 
(juenousappellonsaujourd'iiui  le  Paysd'Aden. 
^  HOMILiË,  'Oi^ViUedeGi^dans 

•  P fl-h  Theffalie ,  fclon  PtolamA *. "  ^ 

HOMME  ou  HoMs<«,  petite  Ville  Je 
Uci7of-  j'£co(je  Méridionale  dans  la  Provincede  Mer- 
'clié'i  dnq  lieues  delà  Ville d?  B-rwieli.  Llle 
a  eu  autrefois  fcs  Comte?  particuliers  dont  elle 
t  Etat  pref.  étoît  la  Refidence  Leur  Château  eft  démoli. 
<kJ»Gt.  HOMOLIUM  &  HoMOLis,  Bourg 
Bret.  T.i.  ^  q^^^        |j  Tijejjjjç  ^  f^tït  Ic  Penéc 

/U- c. ».  & ^  VîOe de Demetriade.  Stnbon f .  & Scy- 

j  1,9.       lîx  de  Car\'ande  *  en  fint  mention.  r:tienne 
P-44Î'      en  fait  une  ViUc  de  Macédoine     C'cft  pcut- 
être  l'Homila:  de  Ptoloméc, 
HOMOLUS.  Voyez  Omolb. 
HOMONA  ,  Ville  d'Afte  piit  de  n- 
«~  faurie.    Les  H.ihîfans  font  nnmmrï  Homo- 

«  L/.  €.17.  jj^jjgj       plijjg      Tacite  les  nomme  Ho- 
.   HONADENSEs.   lU  étoicnt  entre  rifiurie  6c 
la  Cilicic.    Pline  k  dit  de  la  premicR  <)ae 
leur  Pays  lui  éfoit  eontigu  &  qu'ibavoienc 
dans  l'intérieur  du  Pays  une  Ville  nommée 

•  An»  L  î-  Homona.  Tacite  ^  dit  du  Conful  Qjiirioius 
qu'il  vifàt  mérité  l'honneur  du  Trionplie 
pour  avoir  pris  les  Forts  de  cette  Nation  oans 
U  Cilicie,  tmx  exfuffuuis  fer  Oliciam  Hitno' 
tudetifiitm  0^eUi$i  il  faut  l'entendre  de  la 
Cilicie  Mooti^Muié  qui  coofiaoic  à  riiauiie 


HOM.  HOH. 

&  li  k  Ljrooiue.  DeU  vient  que  qud* 
qucs  l^^odces  camae        de  Lflon  le  Shc 

&  de  Hicrocles  mettent  cette  Ville  dans  la 
Lycaonie.  F-lk  étoit  Epjlvopik  &  fon  nom 
tt  trouve  fort  défiguré  en  quelques  monu- 
ment EcckHaftiques.  Hierocks  wiOb^imi»» 
Umawada  ,  Léon  k  Sage  dit  Ohomado- 
RUM  «  génitif  d'Uwwwdt/rf.  Ce  renverfeniciit 
de  lettres  fe  trouve  coolurme  à  la  manière 
dont  Slrabon  '  écrit  ce  mot,  car  il  uoauie  <e'  !•  ^i' 
Peupk  'OwfutîiT,- ,  ffomomades. 

HOMONOEA,  '0|MMur,lieudekF»> 
knine.  11  en  eft  fait  flUDlkD  dus  h  Vk  de 
l'Hinorien  loiêpbe. 

HOMOtYLES,  port  mtritiiM  de  k  Si- 
cile,  félon  Polvcn     ,  qui  dit  que  Dcnys  lc«»Lf, 
ic(,ut  d  Imilcon.   C'cft  uiv£  iauie  d'ccriiure>d 
faut  lire  Mot  Y  A.    Voyez  ce  mot. 

HOMOVVARE  "  ,  Bourgade  des  laies»  o*eif$ 
dans  l'Etat  du  Mogol,  au  Royaume  de  Vifi-*""" 
pour,  nie  eO  fur  la  route  d'Atteni  à  la  Ca- 

{Htile,  entre  Talfenghe  &  Tricota,  i  trois 
ici:cs  de  l'une  &  de  l'autre. 

HON ,  Rivière  des  Pays-bas.  Il  co  eft 
parlé  dans  h  Vie  de  St.  Landdia.  Omliui 
croit  que  c'ell  le  Honnëav  quî-OOnkdaDtfe 
Hainauk.    Voyez  Honeau. 

I.  HON  AN,  Contrée  d'Aile,  dans  l'Em- 
pire df  1-1  C  !  ine  dont  clic  cft  h  cinquième 
Province  .  lillc  prend  fou  nom  de  fa  fitua-# 
tion  car  il  Hgnifie  ,  au  l)ord  Méridional  du"' 
Fleuve ,  &  elk  eft  véritablement  au  Midi  du 
Fleuve  jaune,  qui  la  fcpare  en  partie  du  Rkdi 
&  en  partie  du  Chanfi,  quoi  ]  '1  y  air  un 
efpce  où  cette  Province  s'étend  au  Nord  de 
ce  Fleuve  entre  k  Pckeh  &  k  Chand.  Elk  a 
les  Provinces  de  Channton  &  de  Nankin.  «1 
Levant,cclk  de  Huquang  au  Midi  ftcdksde 
Suchuen  &  de  Chenil  aa  Couchant. 

Les  Chinois  aflurent  que  cette  Province  eft 
IVipiGeilde  rUnivers,cc  qui  ed:  vrai  de  toutMf 
en  un  certain  fens,  &  faux  de  celle-là  dans  un 
autre.  Ils  iondent  leur  opinion  fur  l'idée  qu'ik 
ont  de  la  Cliinc  liors  de  laquelle  ils  croyent 
avec  peine  qu'on  trouve  d'autres  terres,  &  Sut 
ce  que  cette  Provînce  eft  au  milieu  de  k  CU>. 
ne  (kns  les  temps  les  plus  anciw.  I /■■^  Empe- 
reurs y  ont  fait  leur  demeiu-e  à  cauie  ucs  com- 
modiiez  qu'y  apporte  k  Fkuve  jaune.  Le 
Pays  V  eft  paiÊttteuKQC  beau  &  trb-lèrtilpi  « 
font  desplames  &  des  iwmta|^  fur  tout  va» 

le  Coiiclmnt.  Tout  y  tf>  mis  J  profit  excepté 
quelques  Montagnes  dont  plutieurs  font  mê- 
me dwffts  de  forets  en  grand  ooodjre.  Lt 
camfMgrte  y  abonde  en  froocott  CB  fk*  it 
autres  grainsilc  bétail  y  eft  oommnn.  Tout  k 
|*ays  efl  rempli  de  Villes  >  de  Citez  ,  de 
Bouiss  t  de  Châteaux.  Il  eft  arrofc  de  qtHOr 
tit<  de  Rivières  &  de  ruilTeaux,  qui  k  pMh 
parr  y  ont  leurs  fourccs.  Il  produit  presque 
tous  les  fruits  de  l'Europe  en  telk  quantité 
qu'on  les  y  donne  [TL-q  ic  pour  ricn,enimmoe 
00  y  trouve  non  kulcmenc  k  neceifaire,  mât 
même  les  agrémcns  de  h  vie.  C'eft  pourquoi  il 
ijcfaut  pas  être  furpris  fi  les  Chinois  l'jppclletïc 
It'jM-dia  ;  car  la  partie  Orientak  en  eft  11  deli- 
deulê»  &  n  cultivée  qu'on  marche  plulîeuis 
joun  dans  des  camp^gpes  que  l'on  pnendrak 
pour  un  Jarditibien  LeP.Alaitiiiidie 
que  cette  Provinc-  cf^  l'Italie  de  la  Chine. 
Le  Livre  Chinois  ou  k  trouveot  les  calculs 
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xîfî  revenu»  porte  que  daiw  cette  Province  y 
a  )89}p<$.  Hmillès  &  ^106170.  hommes  Mâ- 
leti  que  le  Tribut  tant  du  fminent  qi;c  du 
rii  eft  de  »4i4477.  &cs{  £Jk  fourmi  ij^oy^ 
fchrics  de  (bjre  cmt  99ff.  de  fi>ye 
travaillée  &'  ^41.  piccc<i  dr  coron,  dont  elle 
pmduK  pcu,&  pour  leî  tcurie«  de  l  Empereur 
elle  livre  1188744.  botes  de  fbia  Voici  h 
LiOe  de  (es  ViUoi  avec  Iran  poGtioiik  (f«us 


«ON.  >t7 

avertirons  feufement  que  la  Longitude  fc  prend 
du  premier  Méridien  Chinois  qui  eft  ]k  Pékin» 
A:  on  compte  d'Oncnt  en  Occidertt.  De 
forte  Que  pour  réduire  cette  Loqgitudc  è  ^ 
mckhdflc  dt  noi  Oéognphes  il  ftot  I1  iftiVt» 

cher  de  celle  <k  Pckin  qui  efl ,  félon  Ifs  ob- 
fervations»  t^6.  à.  46'.  étant  de  a.  d.  {4'.. 
pluf  Occidentil  qilB  Vàm»  dl  i  1)}»  d.  f  ftV 
de  LoÉgiwdft 


Noms. 

I.  r,iu 

OaSaae 

Ki 

Tunghia 

Taiking 

Gueiti 

Gueichuen 

Icnling 

Fukeu 

dmnçmen 

tànj»ûi1 

îuîrniû 

l'ungkieu 

Hienân 

Lanîanç 

Chin  0 

Xangxui 

Sîhoa 

Hisngching 
Xinkieu 
Hiu  0 
Ltnyù 
Sianedliilg  ' 
letif  ning 
Chîngco 

Mif 

lun^ang 
rungçe 

!S««|R 

TT.  fVk. 

Qvcite 
Ningling 

I.oye 
Miaye 

Tongcliing 
Tui-tiin^j 

riu  o. 

Hiîoching 

Xcching. 

iri.  f^tUt. 

Chai^ 
Tanfnng 
Linchnig 

Lin  • 

Ç'i  O 

Vugao 
Xe. 


Loqginuk. 


2. 
a. 
». 
s. 
t. 
J. 
î- 
i. 

J« 
î. 


». 

u 
t. 
l. 
1. 
». 
V' 

u 
h 

i' 

h 
î- 
4- 
J* 
î* 


t. 
I. 
c* 

o. 
o. 
I. 
i. 
1. 

2. 


4r 


40 

ii 
50 
»» 

1» 

4 

I(S 
jo 

30 

II 
$9 

jo 
8 
à 

30 
47 
«7 


Latitnde. 


I5« 

«• 

M» 

H- 

H- 

M' 
Î4. 

Î4- 
Î4- 
Î4. 


55,55. 
4035- 

3J  îî- 


4 
4Î 

54 


3» 
45 


M- 


5Î- 


44  J4- 
Î5  ÎJ« 


4(î 
se 

7 
4 
♦ 

20 
»i 
40 

17 

4» 
o 


M- 

Î7. 
M- 
J7- 
J7* 


50 

47 

5« 
Î4 
M 
î« 
'4 
»î 

4» 

ïî 

6 

9 

J7 
48 

4» 
î» 

M 

4« 

ts> 

24 
art 
4* 
itS 

o 

yo 

Î4 


10 

1 1 

45 

'7 
>t 

10 

34 
î» 
tx 


18 

7 

18 


40'P- 


P- 

P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 
P- 

^ 

p- 

p- 

p- 

p- 

p- 

p- 

p- 

p- 

p' 

p' 

P' 

p' 

p' 

p 

p 

p 

p 

p- 

p- 

p- 

p- 

p- 

p- 

p' 

p- 


Noms. 

IV.  r.Ut 

Gùclhoci 
^oching 
Sinhim^ 
Hockia  ' 
Ki 

Hoei. 


Hoalking 

Ciyijen 
Sieîiiiu 
Vuche 

VL  yiUt. 

HoMè  ., 
lenfa  ' 

Cung 

Mcngcinj 

Yyang 

Tengfung 

Tungning 

Singan 

Mienchi 

Cao 

Xcn  O 

Linepao 

Xeiuiina 

Lad. 

vn.  not, 

Nanyanp 

Chinp'ing 

T.ing 

Picyjng 

Tunppc 

Tcnp  O 

Nuihung 

Sinyc 

ChechucQ 

Yu  O 

Vuyang 

Ye. 


Loagitud& 

) 

r 

io 

J^.  $0 

^ 

%6.  Il 

^ 

$•  ■  \o 

p- 

^  J5 

p- 

jtf.  38 

p- 

I 


Tuning 


5- 
4- 
4^ 
4- 
H' 


7. 
4* 

4« 
4. 
5.  ■ 

4* 
6. 

5- 

5- 

4* 

6. 

6. 
7. 


5« 
5- 
4- 
4- 

5. 
5. 

6. 

î- 
5^ 
4- 
î' 
4* 


II 

H 


3*. 


5  îî- 
4»  îJ. 

îo.  Î5. 

14  î5. 


o 

»4 
So 
4* 

?^ 
50 
20 
i8 


25 
37 
»5 
5î 
SI 
4î 
*7 
25 
54 
H 
$5 
II 


V*1 


Î5. 
îî- 
35- 
35. 

Î5- 
55- 

35» 


33. 

îî- 
îî- 
Î5- 
33. 
54« 
îî- 
Î4- 

33- 
34* 

H- 
$4. 


3î- 
34. 


10 
itf 
8 

4 

7 


38 1  p. 
40!  p. 
jo  p. 

59 

io 


»7 
52 
48 
%6 
5î 
5î 
5* 
4 


53 

50 

50 

57 

44 
o 

55 
35 


53  p 
»3  P 

n  P 


P- 
P 
P 

P 
P- 

^ 
^ 

p- 

p 
p« 
^ 

p 
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\u  Noms. 


Suiping 

Chinyang 

.Sinyang  O 

Lo>»n 

Kioxan 

Quang  O 

Quangxan 

Cuxi. 

Siè 

Xangching. 


«  Alhi  Si- 


Lon^tude. 

Latitude. 

2.  i$> 

r 

î- 

54. 

î 

P* 

Jî' 

r 

j.  11 

H- 

20 

p- 

î.  0 

5J' 

21 

p- 

3-  *7 

40 

p- 

I.  55' 

20 

p- 

1.  2 

«î 

iP- 

I. 

iîJ. 

H 

!P- 

1.  M 

2.  O 

iU;,.. 

1p- 

.  1: 


Noms. 


GrmfU  Gtt, 


ru  O 
Luxin 
Kia 

Paofung 
Yjrang. 


HON. 

Longitude. 


4- 

î. 
4' 

4- 
S- 


Latitude. 


Î7 

3Î- 

î 

P- 

35 

Î4- 

4Î 

P- 

*5 

$4- 

P- 

4« 

$4- 

P- 

(S 

P- 

Atlïi. 


t  Dtfftr 

p. 


d  ru  Vip 

Car;c  du 
Mexique. 


2.  HONAhi  *,  Ville  de  li  Chme  dans  la 
province  de  même  nom  dont  elle  cfl  la  (îxic- 
pe  Métropole.  On  vient  d'en  voir  la  Longi- 
tude &  h  Latitude  ,  aulfi  bien  que  lei  nomj 
des  Vilio  qui  font  de  fon  département.  Elle 
i(i  fiiuée  (ur  h  rive  Septentrbnale  du  Fleuve 
Co.  C"cft  proprctnent  de  cette  Ville  que  Ici 
Chinois  affurent  que  c'eft  le  centre  d<  h  terre. 
Le  Pays  circonvoifin  a  beaucoup  de  Mon- 
fcf^nes  &  ccptndant  il  eft  fort  agre^le  &  fcr- 
iik  :  la  Ville  eft  grande.bien  peuplée,*  a  eu  un 
ïioi  de  h  famille  de  Taiminga;  cette  Ville  a  de 
àitici^x'  Temples  dcdicz  aux  hommes  illuftres, 
Fuh  eft  fur  le  Fleuve  Co  dans  la  partie  Orien- 
tale de  h  Vilk  &  le  Fleuve  piTe  par  defTouj 
«tofnn^e  fous  urt  Pont.  C'cft  la  patrie  du  Prin- 
ce qui  a  été  tige  de  la  famille  de  Sunga. 
L'Bmpemir  TvUs  annexa  ce  Canton  i  la  Pro- 
vince d'Yu,  &  l'Empereur  Yû  lors  qu'il  fe 
dispijfoit  i  faire  la  guerre  à  la  famille  de  Xan« 
ga ,  fit  préparer  à  Honan  les  armes  Se  les  au- 
tres chofes  nectlTaifes  pour  fon  cntrtprife.  La 
îamiUé  de  Cin  la  nomoia  SanchUen  parce 
qu'en  effet  elle  eft  fituée  entre  trois  Rivières. 
La  famille  de  Hanâ  lui  donna  k  rtom  qu'elle 
|)orte  ï  prefent  îc  y  fixa  la  rcfidence  Impériale 
qui  néanmoins  n'y  demeura  point  long-temps. 
Elle  pona  enfuite  les  noms  de  Cochew  >  de 
TuNcsy  ,  de  Siking  ,  de  Kinchano  de 
tafin  on  lui  rendit  celui  de  Honin. 
HOND,  Voyez  Hont. 
HONDARA'',  lk)urg  maritime  d'Efpl- 
gne  dans  la  Bifcaye  aux  Frontières  du  Gui- 
bu<.Coa. 

HON  DO  '  ,  contrée  d'Afrique  dans  la 
Nigritie  au  Royaume  de  Qlioja.,  Elle  eft  1 
cfttc  d'une  grande  Forêt ,  plus  avant  ver»  le 
Nord-Eft  que  le  Pays  des  Gabveis  &  renCet- 
me  la  contrée  de  Dogo.  Les  Hondos  (ont 
Voifins  des  Ow^t-g**;-»/ ,  c'cft-à-dirÇ  de»  hwts 

Oiioj,is.  ,,.',(  ,,  -'-  ' 

)   HONOSCOTTE.  Voyti  HohjCOTtb. 

MpNDT,  Voyez  Hont.  . 

t^ONDliR  Province  de  l'Amefi- 

qUfc Septentrionale  dans  la  nouvelle  E (pagne, 
le  long  de  la  NUr  du  Nord  &  d'un  polplic 
-de  même  notn  que  la  Pro\  irtcc.  Ellè  tft  bor- 
née .lu  Nord  A:  ad  Nord-Èft  par  la  Mer,  «u 
Sud-feft  &SU  Sud  par  la  Rivière  d'Yare  qui 
jla  fcpare  du  NIcagara  &  elle  a  au  Couchant  le 
Pay<  de  Comayaçua.  Elle  eft  dans  T  Audience 
de  Gtiatimala.  Mr.  P.audraod,  comprend  dam 
,1e  Hpndiiras  le  Camayacua.  En  lui  donnant 
:  cette  c-ciduc  00  peut  iiirc  que  les  pHiKipaux 
lieux  font  :  - 


Truxillo  port  de  Mer, 

VaHadoliû  ou  Camayagua ,  £vêché. 

Gracias  i  Dios. 

Sant  Georgio  d'Olancho. 

ïl  y  a  plufieurs  B-iviercs  remarquables, ûvoir 
Xaqjja,  Guayamo,  Rio  grande  Se  Yaks. 
Entre  les  Caps  il  y  en  a  trob  qui  mcritenc 
d'être  obfervcz.    Celui  de  la  pointe  qui  s'a- 
vance au  Nord  de  Truxillo  Se  forme  un  petit 
Golphé  où  eft  ce  port,  le  Cap  de  Camaron» 
&  le  Cap  Gracias  31  Dios.    Voici  la  des- 
cription que  de  Liet  fait  de  ce  Pays  *.  Le*J«»^*^ 
Honduras,  dit-il, a  pour  limites  vers  l' Orient ^  i^-îg, 
la  Province  de  Tagazcalpa  nonu&ée  aujourd'hui 
la  nouvelle  Éftremadurc  ;  vers  le  Sud  celle  de 
Nicaragua;  du  côté  du  Sud  &  Sud-Oueft  les 
Provinces  du  Gouverr>ement  de  Guatimala;  à 
l'Occident,  Verapaz  &  GoUo-doIce,  8c  zd 
Nord,  la  Mer  du  Nord.    $a  longueur  i  fui« 
vant  la  côte  de  la  même  Met ,  eft  de  cent 
cinquante  lieues  entre  l'Eft  &  l'Oueft,  &  Û 
largeur  environ  de  quatre-vm^  ,  depuis  cettft 
même  Mer,  jusqu'aux  Provmces  que  lave  h 
Mer  du  Sud.  Ce  Pays  porte  quantité  de  gn»* 
fes  courges.  Ceux  qui  en  découvrirent  lei  pt» 
roiers  la  côte,  les  voyant  doter  fur  l'eau, noo- 
mcrent  cette  Mer  G»lfr  di  Hihun-Mt  c'eft-à* 
dire  le  Golfe  des  Cirrouillés,  &  le  Pays  mê- 
me, Provinct  dt  Nibutras^  ^  CBufe  que  les  lo^ 
fulaires  de  l'Cfpagnolc,  appellent  les  courget 
Hibuerai  ;  mais  depuis  pour  la  profondeiir  de 
la  Mer  auprès  du  Cap  principal ,  on  donna  le 
nom  de  Hoodurc  à  la  Province,  8e  celui  de 
Hibun-A  fut  aboli.    Les  anciens  Hibitans  de 
ces  Riions  écrient  extré-memtnt  parefteux ,  Se 
comme  ils  n/gligcpicnt  de  cultiver  la  terre,  la 
faim  faifoit  tUingcr  diverfe^  racines,  &:  toutes 
fortes  d'animiux,  jusqu'au^  plus  immonde!. 
Il  n'Àoit  pénnis  alôrs  qu'auk  principaux  d'uTff 
du  breuvagt  fait  de  Cacad.    Aujourdhui  ib 
en  boivent  Yous  irtdiffirremnAent.  Ils  divifoient 
leur  année  éft  dix-huit  moiî  qu'ils  appelloicnt 
ytiUr ,  comme  qui  diroit'ChiDfc  mobile  &:  qui 
parfe,  &  v'ihit  jt)un  \  chatiut  mois.    Le  tef- 
roir  $* élevé'  W  hiTutes  Mon(al;ties ,  où  s'enfonoe 
en  vallées  fertiks ,  qui  étoicnç  autrefois  eitrl- 
mcment  peuftl^  de  Sauv.iges)  mais  les  euerrts 
intcftines  en  ont  £iit  périr  un  très-g  rand  nom- 
bre, de  fortè  qu'il  y  a  prcfcnteracnt  peu  de 
Naturels  qui  habitent  ces  grandes  Provint*. 
Ceux  qui  reftcnt   payent  tous  trib«t  aux 
Lfp4gnols,  en  coton,  en  ipià  qu'ils  tirent  des 
tmncs  des  arbres,  en  chili  pU  axi  Se  en  fiatfe- 
rçs.    Cette  Province  a  aujbard'hui  fon  Èvè- 

que 
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que  te  plufieurs  Villes  bâries  pir  les  Ilfpai^ols, 
dont  lî  principale  e(l  Valladolid.  T.cs  autres 
font  Gracias  à  Dkw,  San  Pedro,  Puerto. de 
Cavallos  ,  Truxillo  &  San  Jorge.  La  plus 
contiderable  Rivière  du  Pays  fc  nomme  //.»- 
ftuen.  Elle  pilfe  alTez  près  de  la  Ville  de 
Traxillo ,  &  fur  fes  deux  bords ,  il  y  a  plu- 
fïeurs  bourgades.    Les  autres  Rivières  font 

f>lus  pmitcs.    L'une  appellee  C5l;«w4/>»c#<t,cou- 
e  auprès  de  C»mwr^*fmA,  &  traverfe  le  Terri- 
toire de  San  Pedro.    L'autre  qu'on  appelle 
XJliu ,  après  avoir  couru  vingt  lieuës  par  un 
terroir  fort  bien  cultive, dcfcend  en  la  Mer  du 
Nord.    Comme  toutes  ces  Rivières  furmon* 
tent  leurs  bords ,  en  de  certaines  faifons ,  l'eau 
qui  fe  répand  dans  les  champs  voifîns  arrofe 
&  engraifiTe  non  feulement  les  prairies ,  nuis 
audî  les  Vergers  ic  les  jardins.  Toute  b  côte 
du  gouvernement  de  Hondurc ,  s'étend  le  long 
de  la  Mer  du  Nord  &  du  Golfe  qui  p:irte  • 
fon  nom  ,  Yucatan  &  le  Cap  de  Hondure. 
Cette  cdtc  prend  fon  commencement  vers 
rOueft  de  l'embouchure  du  C»//*  Dtlct  ^  Se 
du  Cap  appellé  vulgairement  PHita  di  Hibue- 
ré.    Delà  vers  TEft,  la  côte  fe  retire  un  peu, 
&  avançant  de  nouveau  un  coude ,  elle  fait  un 
autre  Cap ,  dît  OA*  Jk  très  Ptutaj ,  auprès  du- 
quel les  Efpigools  ont  eu  autrefois  une  Bour- 
gade, nommée  San  G  il  de  Btnavijla,  qui  fut 
de  peu  de  durée.    Du  mcmis  côté  fuivent  les 
Rivières  Ptcbe ,  Riot/vco ,  UlttSy  le  port  de  Ca- 
vallos ,  &  le  rivage  s'avançint  delà  encore  en 
Mer ,  fait  un  Cap  nommé  Trinmph»  At  U 
Omx,  d'une  Bourgade  qu'on  y  a  vue  autre- 
fois.   Enfuite  la  Côte  court  vers  le  Cap  cé- 
lèbre de  Camaron,  duquel  s'avancent  en  Mer, 
jusqu'à  près  de  vingt  lieues  loin ,  des  bancs 
de  forme  triangulaire ,  dont  la  bifc  cft  tournée 
vers  le  Continent.   Auprès  de  la  bafc  quel- 
ques Ifles  fcparécs  par  des  Canaux  qui,  cou- 
bnt  entre  deux ,  s'étendent  vers  h  terre-ferme. 
Le  côté  Septentrional  de  ce  grand  banc  eft 
bordé  des  Iflcs  de  roches  qu'on  appelle  St. 
AiiUm. 

«  tt»irt*d    1.  HONDURAS,  (le  Golphb  hr)  * 

Ï^it.i70f  •  Golphe  de  la  Mer  du  Nord  fur  U  côte  de  l'A- 
mérique dans  la  nouvelle  Erpagne,entre  la  Pro- 
vince de  Honduras  au  Muit  ..^  celle  de  luca- 
tan  au  Septentrion.    Il  eft  rempli  de  pluficurs 

k  Dt  l'i/l*  1  lies  dont  les  plus  confiderablcs  font  ^  : 

Carte  du 

^'^'^       Guanaia,  Utih, 

•'ifi^natan,  Quiia  Suonoi 

>'  9c  Cozumel. 

Ce  Golphc  en  comprend  plufieurs  autres  plus 
petits  qui  ont  leur  nom,  comme  celui  de 
TrHXillo  on  eft  la  Ville  de  même  nom ,  Ctlf» 
Dttce,  l  l'embouchure  delà  Rivière  d'Acala- 
Iwlan  &  la  Baye  de  l'Afcenfion  au  Pays  de 
Chetumal  &  quelques  autres.  Ce  Golphe  & 
les  environs  appirticnncnt  au  Roi  d'Efpœne , 
&r  a  été  nommé  autrefois  Golphc  des  Hibue- 
"  ras  ou  des  citrouilles  comme  on  a  vû  dans 
l'Article  précèdent. 

HONEAU,  ou  HoNNEAU  ,  ou  Hos- 
*  Dttlft  NHAU*,  petite  Rivière  des  Pays-Bas  dans  le 
One  de  Hainaut.  Elle  a  deux  fources  aux  environs  de 
IfAttxÀ*.     Bavay  j  &  ces  deux  fources  aflez  voiiÎQei  l'u- 
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ne  de  l'autre  forment  deux  ruitTeaux  qui  après 
s'ctre  écartez  enferment  une  efpece  d'Ifle  au- 
tour de  cette  Ville  .après  fjuoi  ils  fe  rejoignent 
auprès  de  Bcllignics,  reçoivent divenruifleaux 
&  palfcnt  enfcmblc  à  Kicvrain ,  8c  au  deCTous 
de  cette  place  le  Honneau  fe  çroflit  d'une  au- 
tre Rivière  qui  vient  du  Bois  de  Mormal  Se 
va  enfin  fe  perdre  dam  h  Haifne  auprès  de 
Condé.  r.- 

HONECK,  Village  de  Suiflè  au  Canton 
de  Zuric  <* ,  i  une  lieue  de  Zuric  fur  le  che-  * 
min  de  Badcn.   Le  terroir  produit  le  meilleur  suidc.  T.i. 
vin  de  tout  ce  Canton.  p.  jp. 

HONFLEUR  *,  Ville  de  France  m'^T^ 


Dia. 

/■  Mcmoiret 


Normandie  dans  le  Lieuvin ,  en  Latin  J/cm-  _ 
fieviits  Se  Honfiwium  ^  Sigebert  l'appelle  dreffcz  fur 
"^tilioifant y  que  Tumebc  interprète  VtiUbvny'^  "i 
il  femblc  que  ce  doive  être  plutôt  Lillcbonne. 
André  du  Chêne  dit  que  U  Ville  de  Hon- 
flcur  a  reçu  peut-être  ce  nom  4  cMufe  ^ite  les 
eaux  fiutHt,  s  éceutcHt  far  U  dans  U  Aitr» 
Elle  cft  Htuée  fur  b  rive  gauche  de  la  Seine  « 
cinq  lieues  au  dcHbus  de  Quilbcuf ,  à  trois  de 
Pont-l'Evcquc  &:  de  Touques,  à  fept  de  Li» 
(icux,  &  \  feize  de  Rouen,  avec  un  bon 
Port,  haute  Juftice  &  Amirauté.  Elle  n'cft 
qu'à  trois  Lcucs  du  Hav.-c,  où  à  la  faveur  du 
flux  &  du  reflux  de  la  Mer,  les  Barques  de 
pailage  transportent  tous  les  jours  des  hommes 
&  d«  Marchandifes.   Cette  Ville  eft  ouverte 

Eresque  de  tontes  parts ,  une  partie  des  murail- 
:%  de  fon  enceinte ,  &  un  grand  nombre  de  fes 
Maifons  ayant  cté  dctruitcs  par  ordre  du  Roi, 
qui  a  fait  crcufer  &  bàtir  au  miUeu  de  la  me» 
me  Ville,  un  Port  ou  Baflin  entièrement  re- 
vêtu de  belles  pierres  avec  un  quai  afTcz  large  i^' 
qni  règne  tout  à  l'entour.    Les  VaifTeaux  de      '  - 
trois  \  quatre  cens  tonneaux  y  peuvent  entrer, 
&  ils  y  font  \  l'abri  des  vents.  On  les  y  peut 
retenir  à  flot  par  le  moyen  des  grandes  portes   ^\.r.  . 
ou  éclufes  deuinées  \  cet  ufage ,  comme  on  y 
retint  une  Efcadre  de  Calerez  du  Roi  en  i  âjKH. 
Deux  jcttées  ou  digues  rendent  l'entrée  du  Port       '^'  r  * 
plus  facile  &  plus  commode.    A  la  tète  de  ^ 
celle  qui  eft  la  plus  longue ,  on  a  établi  une 
Batterie  de  Canon,  ce  qu'on  a  fait  de  mcme 
au  pied  de  la  Côte,  pour  en  défendre  les  ap- 
proches  &  le  paflage  de  la  Seine.  L'cfpace  qui 
eft  entre  les  jettées,  feri  d'avant-Port.  Huit 
grandes  rues  pavées  fe  terminent  aux  envmms 
du  baflin.    Une  partie  de  ces  mêmes  ruës  s'é- 
le\'e  fur  le  penchant  d'une  Côte  qui  comman- 
de fur  la  Ville,  les  autres  font  dans  un  terrain 
afli:z  uni  du  côté  de  la  Mer  qui  bat  les  ter- 
nfTesdcs  Maifons  de  la  grande  ru^,  &  la  mu- 
nille  du  Château.    Honflcur  ou  l'on  compte 
environ  douze  mille  hal)itans,3  deux  Paroiflcs. 
L'une  appellée  Sitint  Lt<nu»A,  &  l'autre  .W»- 
te  CMhèrim  avec  un  Clergé  nombreux.  Ces 
deux  Paroiflês,qui  ont  chacune  une  bonne  foo- 
nerie,  ont  pour  Aides,  ou  Succiirfalcs ,  deux 
Eglifes  bien  bâties ,  Nèire-DAmt ,  Bc  Saint 
Etiennet  où  l'on  fait  le  Sefvicc  Divin.   11  y  » 
autîi  un  Convcnt  de  Capucins,  un  Monaftere 
de  Religiculcs  de  la  Congrégation  de  N^tre- 
Dame,  un  de  Dominicaines  qui  gouvertteot 
l'Hôpital,  Si  .iu  imut  du  Fauxbourg  de  Saint 
Léonard ,  une  Chapelle  de  Saint  Cbir  &  un 
Hcrmitagc.    Il  y  a  encoie  une  Société  de  Fil- 
les ,  fous  le  tiue  de  Ii  Conceptjoo  de  la  Vier- 
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ge,  qui  font  des  voeux  fimples.  On  trouve 
fur  le  haut  de  la  Côte  une  Chapelle  où  eft  une 
grande  ikvot ion;  qu'on  appelle  Notre-Dame 
de  GrMt.  Elle  cft  dc(^e^^•ie  par  les  Capucins 
qui  ont  là  un  petit  Hofpice.  Du  terrain  pian- 
té  d'Arbres  devant  cette  Chapelle ,  on  décou- 
vre fix  licucs  du  COUTS  de  la  Seine,  &  audcli 
de  cette  Rivière,  le  Château  de  l'Orcha,  les 
Villes  de  Harflcur  &  du  Havre ,  &  tous  les 
VaUTcawx  qui  montent  \  Rouen  &  qui  en 
■  ^defccident.  Un  petit  ruiiïeau  dont  l'eau  fert 
\  faire  moudre  les  Moulins  de  la  Ville,  coule 
au  pied  de  la  côte ,  &  plufieurs  fources  d'eau 
i.vive  en  foumifTent  les  fontaines,  dont  plu- 
fieurs font  aiïez  jolies  &  à  quatre  jets.  La 
Ville  de  Honflcur  qui  entretient  plus  de  foi- 
"  •'  -  Ixante  Vailfeaux  pour  fon  Commerce,  tant  au 
gnnd  banc  de  Terre-Neuve,  qu'aux  Ifles 
Fran^oifcs,  a  un  Gouverneur  qui  Teft  au(n 
du  Ponr-rEvcque  &  du  Pays  d'Auge;  un 
Lieutcrant  de  Roi,  un  Major,  un  Maire, 
trois  Echevins,  une  Maifon,  &'une  Horlope 
de  Ville,  &  quatre  Compagnies  bourgcoifes 
formifes  des  quatre  quartiers  de  la  Ville.  Les 
Officiers  de  la  Vicomte  d'Auge  y  viennent  de 
Pont-l'Evcque  tenir  leur  Séance  une  fois  en 
quinze  jours,  ce  que  fait  de  même  toutes  les 
quinzaines,  le  Vicomte  de  Ronchevillc  ,  à 
l'altcmative;  nwis  on  va  \  Pont-l'Evéquc  pour 
les  aflfàires  dont  le  Baillinge  d'Auge  doit  pren- 
dre connoiffance.  Le  fel  de  B  rouage  pour  le 
département  des  Villes  &  Pays  fituez  fur  la 
Seine,  arrive  S  Ronfleur  dans  les  VailTeaxix  du 
parti ,  &  il  cft  déchargé  &:  mis  en  grenier  dans 
trois  vaftcs  Magafins.'  Cependant  cette  Ville 
n*a  pas  fon  franc  Salé  ;  mais  clic  eft  exempte 
de  taille,  On  y  fait  force  dentelles,  ainfi  que 
dons  les  Parr^iffcs  de  la  Campigne  voifine. 
Cette  Ville  s'appelle  dans  les  anciens  titres 

»Ty,U»-    HONNEPLEU     &     HUNNF.FI.0TCM*.  Elle 

XiMTi.»  acfc.ctoit  déia  connue  dès  l'an  iioo.  &  depuis  elle 
«lebKritKe.,  célèbre  par  fcs  Navigateurs  qui  ont  fait 
*  ^g"^  des  Voyages  &  des  découvertes  dans  le  nou- 
veau Monde  &  Aix  côtes  les  plus  éloignées. 
■■  HONGLOS,  Rivière  de  la  Sarmatic  en 
.  ,  Europe,  félon  l'Hiftoire  mêlée  »>. 

HONGRIE,  ce  nom  (îgnifie  des  Pays 
d'une  étendue  &  d'une  fituatitjn  bien  diffirren- 
tes,  fclon  le  fens  que  lui  donnent  les  Hifto- 
ricns  de  divers  temps.  C'efl  ce  qu'il  faut  dé- 
brouiller pour  éviter  toute  confufïon. 
^  Il  y  a  eu  la  Hongrih  f.n  Asie;  &  il  y 

•^■b  Hongrie  en  Europe. 

La  Hongrie  en  Europe  a  eu  fcs  Rois  par- 
ticuliers qui  par  Conquêtes ,  par  Succeflions , 
j»r  Alliance*,  &  enfin  par  d'autres  moyens 
ivoient  joint  à  la  Hongrie  de  vaftcs  Provinces, 
&  s'étoient  formé  une  Monarchie  très-étendue. 
C'cft  ce  que  j'appelle  le  Grand  Rotaume 
DE  Hongrie. 

Cette  Couronne  a  perdu  de  temps  en  temps 
quelqu'une  de  fes  Annexes  &  a  été  réJuite  à 
la  Hongrie  propre. 

La  Hongrie  proprement  rite  '  fe 
divifc  de  deux  minières  :  i ,  par  raport  au  niveau 
de  fon  terrain  &  au  cours  du  Danube  on  k 
partage  en  Haote-Hongrie  ,  &  en  Basse- 
Hongrie  :  2.  par  raport  aux  Souveraine  qui 
la  poiïedent ,  on  y  diftingue  la  Hongrie 
Chketiemn*  ,  &  la  Hongrie  Turqjib. 
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On  divife  auffi  ce  Royaume  en  Comtez 
nous  prierons  dans  b  fuite  de  cette  diviiîoo. 
Parcourons  à  notre  manière  ces  diverfes  figni- 
fications ,  en  autant  d' Articles. 

I.  La  Hongrie  en  Asie  ,  ou  la  grande 
Hongrie  ;   Pays  d'AGc  où  éroit  l'ancienne 
patrie  des  Huns  ou  Hongrois  qui  palfcrcnt  en 
Europe  vers  b  décadence  de  l'Empire.  Quel- 
ques-uns ,  entre  autcct  le  favant  Conrad  Sa- 
muel Schurzfleifch,  diftinguent  les  Huns  d'a- 
vec les  ïiongrois  &  prétendent  que  ce  fonc 
des  Peuples  très-differcns.    Nous  en  parlerons 
au  mot  Huns  ;  mais  ici  nous  nous  conten- 
tons de  marquer  les  chofes  fuivant  lefcntiment 
le  plus  reçu.    Mr.  Pc^is  de  U  Croix  homme 
très-verfé  dans  b  Icâure  des  Livres  Orien- 
taux dit  en  parlant  du  Pays  de  Capfchac  dans 
l'état  où  il  étoit  du  temps  de  Genghiican  *  .  '  HiBoife 
quoique  chaque  Tribu  ait  fon  Prince  ou  Can ,  ^^J^' 
•  qui  b  gouverne,  cette  parrie  de  Tartarie  de-  p. 
puis  que  les  Mogols  l'ont  fubjuguée  ,  a  tou- 
jours eu  un  Roi  ou  grand  Can  ,  à  qui  tous 
les  autres  ont  obéï.    Ce  Pays  ,  pourfuit-il , 
dans  les  ficelés  paffcz  a  été  fort  abondant  en 
hommes  &  c'eft  d'où  fortirent  autrefois  les 
Huns  ,  les  Gctes  ,  ou  Goths,  ks  Gepides, 
les  Vandales  ,  ks  Abins  ,  &c.   Il  dit  enfui- 
te  en parbnt  de  fon  Héros**:  ces  Peuples  mé-  '  ^ 
mes  le  liguèrent  contre  lui  ;  mais  il  les  défit 
en  plufieurs  rencontres  &  furtout  les  Cnmans, 
fcs  anciens  Bulgare*,  Vabques  &  Hongrois  qui 
avoicnt  autrefois  occupé  le  Pays  des  Huns,  des 
Vandales  &  autres  Narionsqui  depuis  long-tems 
ne  font  connues  que  fous  k  nom  de  Tartarcs. 

Mr.  De  l'Ifle  qui  a  drelTé  une  Carte  de 
l'Afie,  pour  l'Hiftôircdc  Gcnghizcan  ,  n'y  a 
pas  oublié  cette  Hongrie  Afiatiquc.  Il  b 
nomme  la  Grande  Hongrie  ;  Elle  eft  \ 
l'Orient  de  la  Bulgarie  en  Aile  ,  &  comme  b 
Bulgarie  cft  entre  le  VVolgi  &  b  Montagne  de 
Caf  qui  eft  une  branche  de  l'Imaus  des  An- 
ciens, b  grande  Hongrie  cft  entre  cette  Mon- 
tagne  &  l'Irtifch  entre  ks  85.  les  100.  d. 
de  Longitude  &  entre  le  50.  d.  &  le  55,  d.  de 
Latitude.  La  Wabquie  étoit  3u  Sud-tftdtb 
Hongrie.  Ainfi  ces  trois  Nations,  les  Bulga- 
res ,  les  Hongrois  9c  les  Wabqoes  étoient  voi- 
finsen  Aficauilî-bien  qu'ils  k  font  en  Eump;. 

La  Hongrie  en  Europe  ,  grand  Pays 
d'Europe  fur  le  Danulie  ;  foit  que  ks  Hon- 
grois foient  les  dJcenJans  des  Huns  ,  foit 
qu'ils  n'aycnt  rien  de  commun  avec  eux  que 
de  leur  avoir  fuccedé  ;  non  contens  des  Ter- 
res qu'ils  pofTedoient  i  l'Orient  du  Danube, 
ils  le  palTerent  &  s'établirent  dans  ks  deux 
Pannonies.  L'Evangile  y  avoir  été  prêché  dès 
le  troifiémc  fiécle ,  mais  b  Foi  y  fut  d'abord 
obfcurcie  par  l'Arimisme  &  cnfuite  presque 
éteinte  par  les  Barbares  qui  y  debordoicnt  de 
delà  k  Danube.  Geyfa  Duc  des  Hongrois, 
quatrième  Prince  de  cette  Nation  depuis 
qu'elle  étoit  djns  les  Pannonies,  fe  convcrrit  \ 
b  Foi  avec  fa  fianme  Sarloth  ;  &  mourut  l'an 
997.  Il  ne  put  venir  \  bout  de  convertir  fes 
Sujets.  Ce  grand  ouvrage  étoit  réfcrvé  \ 
Etienne  fon  fils  &  fucceffeur.  Ce  Prince 
V  travailla  avec  tant  de  zèk  &  de  fuccès  qu'il 
fournit  fon  Royaume  au  ChriftianisnK  & 
mérita  le  beau  nom  d'Apôtre  de  la  Honerie. 
Il  n'ctoit  encore  que  Duc  lorsqu'il  divifa  U 

Hon- 
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Hongrie  en  xi.  Diocèfcs  &  comme  Strig<v 
nie  ou  Gran  était  le  Ucu  de  fa  naifTincc  3c 
de  Ton  fejour  ordinaire  ,  il  dcfliiu  cette 
Ville  pour  être  le  Siège  McttopoUtiin  du 
Pays.  Il  y  avoit  trois  ans  qu'il  avoit  fuc- 
c^é  l  la  qualité  de  Duc  que  Ton  Pere  a- 
voit  portée  lorsqu'il  fut  honoré  du  titre  de 
Roi.  L'an  iooo.,dit  Mezerai.b  Hongrie 
fut  honorée  du  titre  de  Royaume  >  nuis 
elle  voulut  le  recevoir  des  mains  du  Pape. 
Le  Prince  Etienne  fils  de  Gcifa  ayant  em- 
brafTé  le  Chriftianisme  lui  envoya  dcminier 
h  Couronne  Royale.  C'eft  donc  à  l'an  mil- 
le ,  que  commence  le  Royaume  de  Hongrie. 
Ses  fuccciïeurs  profitèrent  de  toutes  les  oca- 
fiotw  qu'ils  eurent  de  s'agrandir  &  firent  û 
bien  que  leur  domination  s'étendoit  depuis 
k$  iMonts  Crapac  jufqu'i  h  Thrace.  Ainfi 
dans  ce  fens  la  Hongrie  étoit  fort  grande. 

Elle  comprenoit, 

JLi.  HoNCKie«         La  Croatie, 
LaTRANSiLVANiE,    La  Bosnie, 

La  MoLDATIBi  LaDALMATlE, 

La  Valaquie,        La  Servie. 

&  La  Bolcarie. 

Ce  fut  h  quatrième  famille  qui  l'agrandit 
ùnfi,  car  Charles  Robert,  fils  de  Charles 
Martel  Roi  de  Sicile  &  de  Marie  fille  d'E- 
tienne V.  étant  demeuré  Roi  paifible  &  cou- 
ronne en  ijio.  fournit  au  Royaume  deHon- 

Sie  la  Dalmatie  ,  la  Croatie  ,  la  Servie,  la 
uigaric  ,  la  Rafcie  &  la  Bosnie.    Mais  les 

Îjrands  accroiflemens  de  l'Empire  Ottoman, 
avorifer  par  la  mefintelligcnce  des  Chrétiens 
diminuèrent  peu  à  peu  cette  belle  Monarchie. 
Avec  le  temps  ,  elle  s'affoiblit  foit  parce  qu'il 
s'en  détacha  des  Provinces  entières  ,  foit  par- 
ce que  les  Turcs  en  envahirent  d'autres.  La 
•  Servie  Se  la  Bosnie  eurent  des  Rois  particuliers 

?ui  furent  affujetis  par  le  Turc.  La  Dalmatie 
lit  aulTi  k  proye  des  Ottomans  qui  la  prirent 
à  la  refcrvf  des  places  maritimes  dont  les  Vé- 
nitiens fe  font  laifis  le  bng  du  Golphc.  La 
Valaquie  Se  la  Moldavie  fe  donnèrent  dei 
Vaivodes  independans  des  Rois  de  Hongrie  8c 
la  Tranllilvanie  s'en  fepora  en  1541.  de  forte 
qu'il  n'cft  rcflé  i  la  Hongrie  que  la  Hongrie 
proprement  dite  avec  k  Croatie  &  l'Efckvo- 
nie.  Encore  a  t-on  vu  dans  les  années  1(^79. 
&  i(S8o.  les  Turcs  fi  avancez  au  Nord  qu'ils 
alTicgerent  enfuitc  la  Capitale  de  l'Empire.  Le 
Wag  &  le  Raab  étoient  alors  les  bornes  des 
deux  Empires.  Mais  ces  progrès  reHcmbloient 
à  ceux  de  k  Mer  qui  quelquefois  s'enfle  &  fort 
de  fon  lit  pour  y  rentrer  peu  après  ;  comme 
nous  verrons  ci-delTous. 

La  petite  Republique  de  Ragufe  efl  audl 
un  démembrement  de  ce  Royaume  auquel  el- 
le appartenoit  dans  les  temps  florilTants  donc 
nous  avons  parlé. 

C'efl  î  cette  grande  Monarchie  Hoogroife 
qu'il  faut  rapporter  les  Notices  fuivantes.  La 
première  ell  une  Notice  Ecclefiaflique  qui 
regarde  les  Evcchcz ,  l'autre  concerne  les  Com- 
tez.  Il  y  a  en  Hongrie  deux  Arcbevcchez* 
(avoir 
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I.  Gran  ou  Strigome.  Son  Prcbt  cft  fri- 
nut  du  Royaume ,  les  Suffragans  font , 

Agria  ,  ^ienjîi , 
Cinq  Egliles  ,  Qmirujme  Edltjîvtfist 
Vesprin,  yesprimtmjij , 
Javarin  ,  'J^vntnju , 
Vacia  ,  VacitnJîSf 
Nitria  ,  Nitneiifis. 

z.  CoLocz,  fcs  Suffragans  font, 

Agram  ,  ZajrÂiitttfis , 
Weiflcnbourg  ,  TrtuJJUvMMienfitf 
Pctervaradin  ,  fW*Jjtmfist 
Chonad  ,  OyatAtUf^fi*  y 
Smdtiticnfit , 
Jaytza  ,  Btnjienjit, 
Sirmifch  >  SirmU/tfit. 

Pour  la  Croatie  fi  U  Dalmatie  eft  l'Archevê- 
que de  Zara  >  jAdritnJii ,  fes  Suifragans  (oat> 

Owro  ,  jinftrtpfit  ou  jAftrv^y 
Veelia  ,  VcAienfi , 
Arbe  ,  Aritnfis. 

L'Archevêque  de  SpalatrOi  SftUttnfist  « 
pour  Suffi^gans, 

Tnu  ,  Ttgitrinifitf 
Scardone,  ScartUmn^t  ^ 
Tine  ,  'Hxinienjity 
Nova  ,  Nivcmjity 
Sebenico  ,  SikiMctnJttt  .  • 

Temne  ,  Ttmiiaifiiy  ^  ' 

Segna  ,  Stgmenfisy  • 
AlmilTa  ,  yllniijjîtnjti  ^ 
Modruz  ,  Aiodruficnfis  y 
Macarafca  ,  AtM^ritu/itt 
Lefina  ,  Piuurenjit, 

L'Archevêque  de  RAGVSE,^4^«}{«4ri,a  poiu 
Suffragans, 

Stigno  ,  SiMgntmJîsy 
CaRronOvo  ,  Rofuunfit , 
Tribigno  ,  Trilnmittnfu  , 
Cattaro  ,  Otthétritnfit , 
Labrazzo  ,  BACinfiiy 
Budua  ,  BiduMCMfis. 

Cette  Notice  qui  fe  trouve  \  la  tête  de  l'Hif^ 
toirc  de  Hongrie  d'Ifthuanffi  eft  très-difFeren- 
te  de  celles  qui  fe  lifent  ,  dans  les  Recueils 
ordinaires  &  particulièrement  de  celle  du  P. 
Briet. 

On  y  trouve  auflî  k  lifte  fuivante  des  Corn-' 
tcz  de  Hongrie. 


SiRMICHt 

Walko, 

POSGA  , 

VBRoczai 
Baranya, 

Bach, 

BoDROOt 

Tholma  » 


Alie  Royali, 

Vesprin  , 

SOMOCY , 
SZALA  , 

Sarwar  ou  Cas«* 
til  krrat, 

SOPRON , 
MOSOK, 

Javarin* 
Z  j  Co- 


PiLlcr »  ■ 
PfiST, 

srfir* 
Bars» 

HoNTt 

NomKâO» 


HÔ>Ï. 

BniORt 


non. 


KHASZNA* 

Ber, 

ThcmêswaR» 
GnAN  oti'i/tiÊéo- 


Zott,  ' 

Arava  » 
Thvrocz* 

SCEPUZ , 

Thorn, 
WïVAR, 
GHEMERt 

Ung. 

BSRIGtAl! 

Ugocz  t 

MARHÀKOtî 
SZATHMAK- 


GltAN 

MIS» 
ZiVRtW, 

Zemplin, 
Trinchim  o 

^  NAHT-HRWy 

Saros, 
Choncrad 
Chon'O^À 

Haron^' 

"*^^MActo;*^ 

Prracz. 

'Orod 


ou 


IMi-    ■    KoviN/  ' 
"  "  Jribvr*  , 

Oune  ocf  lôixanee^ioitn  Comtez  en  Hon- 
erie  la  mênae  NodcecBiiict  trab  eii£icUvo> 


Zaoras   ou  a* 

&  Varasoim. 

dmh -UnaffihRBie»  fivoir» 


Thorda, 

K  I  y    LLO  y 

AssE  Julie. 


gne 
oie*  &vair» 


Kotes, 

POBOKA  , 
ZOLNOC  INTE- 

4e  Homtuik  ■  •  - 

La  pfâpart  de  ecf  Cbintez,  rubdfienCt  mb  on 

y  en  â  ajouté  encore  quelques  autres» 
on  vcru  dans  !w  Chapitres  fuivans. 

L.i  Couronne  de  Hongrie  a  été 
âeâîve  Se  les  '  Hongrois  prétendent  encore 
qu'elle  doit  l'être,  nnais  la  Mairoa  d'Autriche 
ayant  repris  ce  Royaume  fur  les  Turcs  s'cft 
^vi  de  xctte  rtifoo  de  droit  de  conquête 
pour  h  icodie  H mditaiic  ;  de  lbi«e  qn'die 
eft  prcTentcmenr  pofTîdéc  par  l'Empereur  com- 
tne  les  autres  £uts  de  (a  Maiiba.  £,Ue  con- 
Mt  prioc^ialaiicw  m  tu»  jtttm»  Avoir» 


Xa  Haut»  Hoh- 
OKII»  - 


La   Bassb  Hon» 


m.  La  Haittb  Hongrie  eft  b  pitis 
«mde  de  ces  trois  parties,  &  icponiMrlqrt 
des  indeu  James  Meunaflc»  âm  mepu»- 
tiedtk  Pu»  £Ue  cSk  hottA  m  IM 


Oueft  pnr  la  Moravie  , 
Nord-cft  pr  k  Pologne 

{»ir  une  longue  Chaîne 
'Orient  par  la  Pokucie 
au  Midi  &  au  Couchant 
h  divife  en  trente  quane 
les  nonSf  '* 


&:  au  Nortî  8c  m 
dont  elle  eû  ftparéc 
de  Montagnes  ;  i 
&  la  Tnnlîiilvjnie , 
par  le  Danube.  On 

ComiB  doK  Toid 


I.  FotoMouPia»-  XVRL  Pan» 

tOVKG. 

II.  Tranczin  ou   XïX,  Batr, 

Tr  ANSCHIN  , 

nr.  Arva  ou  A-  XX.  ZoLNocx» 

KAVA  , 

IV.  ToRocr,        X\'T  CiTtr.i, 

'    V.  NeYTRA  ou  Ni-     XXii.  ZtMPLtwj 
TRIA, 

-VI.  Bam;  XXm.ABANVtVAI» 

Vir.  NtfnoRAi»;    XXIV.  Uncwar, 

VIII.  Sac  ,  XXV.  Bereg-Saz, 

IX.  SoljOuNew-  XX Vf.  Maroma- 
SOLL,  se;. 

X.  Ghembk  ou  XXVII.UcoGHoa 
GosMER,  Ugocz* 

XI.  LiPTow,  XXVIII.Zathmai, 

XII.  CzEPuz  ou  XXIX.  Kalo» 

SCBPVZ, 

Xni.  Saros, 

XIV.  GWIKAR, 

XV.  ToRNA  , 

XVI.  fioRSOO» 


XXX.  Thurttjr, 
XXX  r.  Czont.rad, 
XXXII.  Chonad, 
XXXilJ.  Tbmbw 

WAH, 

XXXIV.  BoraoG.* 


Ces  trente-quatre  Comtez  font  de  la  I  longriè 
Btaée  au  Nord  8t  k  l'Orient  du  Danube. 
Car  il  y  I  deux  naaKKS  de  diftinguer  la 
Haute  Hongrie  de  h  Ba«e.  Les  uns 
mettent  dans  la  Haotc  tout  ce  cjui  eft  au 
delà  de  ce  Fleuve,  pour  païkr  comme  les  An», 
ciens  qui  cntendoient  ce  mot  m  eielÀ  p:r  r»-* 
prt  3l  Rome  &  à  l'illyric  ;  ainli  à  la  pren- 
dre de  cette  >a^on  on  pc.iiToit  rappellcr  com- 
me quelques-uns  ont  fait  ir/ms  tXâimiiâmé 
MngMmia ,  8e  k  Bassb  HoitGtW  CDiMÛne 
en  ce  C3S  Totit  ce  qui  ?\\  su  Midi  ou  au  Cou- 
chant de  ce  Fieuve,  &:  peu:  ccrc  nonune'e  pac 
la  même  nifon  Cisoanubiana  Hungarta* 
£t  ilofs  h  Basse  Hongrie  cft  boraé;  au 
Nord  èe  \  FOnent  par  le  Danube  ;  au  Oau« 
rhirr  pir  rAiiTriche  &  pir  la  Stirîe  &  ait 
I^idi  pur  rEfchvonie.  Il  y  a  quatorze  Con- 
tez, 

I.  Barah»  VTII.  Cran  ou 

Striconic  , 
'  II.  ToLNA»  IX.  Javarin  ou 

Raab, 

ITT.  SICBTII9  X.  KOMORH, 

IV.  SiNTO,  XI.  MosoN, 

V.  PlLICZ*  .       '  XII.  SoPROM  ou 

Obdbnbouic* 
.  Vf.  ÀLBi^RorÀti»  Xni.  Sarwar  » 
yVL  VBSVttN»      XIV.  Salavav. 

L'EscLAVOMtB  dont  nous  f^ilowp^isannte* 
jncnc  en  Abliabeticpie  empraid  lepe 

.  Onbiic*  wii  ww, 

I.Va- 


Digitized  by  Gooc^Ie 


I 


I.  VAtASOlUi  IV.  VMftrt»  • 

"H.  S«00»  V.  ZACK4»t 

tu.  Ckam  «  '      Vf*  ^sie*« 

Aqooi    An  ajduMT  k  Diich^  <kSint4ttm 
Noos  venooi  de  remarquer  qu'il  v  a  dtm. 
flMnKRf  de  p9(^K>(r    Miinj^ie  fit  nhMv  Bc 

CB  Biffe,  en  prenant  Tune  d  un  côté  du  D»- 
nobe  Se  Vnitn  de  Vaaitt  côté  de  ce  Ffcuve, 
Mr.  de  rifle  ne  le  prend  pts  «nfi  dans  fî 
Ctrtede  Hoirie  publiée  en  17 17.  il  prend  pour 
k  Haute  Hongrie  la  partie  Septentrionate  &  pour 
Il  Baffe  Hor£»riç  I1  partir  Meridkimle  (le 
«Itaelque  côté  du  Pleuve  qu'elîe  foir  placée  & 
<«ft  une  «filfcrence  <iu*il  étoit  bon  de  nwr- 

rfci.  il  n»  ffinbît  ps  avoir  défini 

fa  Carte  L-s  bornes  qui  feparent  I»  H«i- 
te  Hongrie  de  la  BllTe. 
(  LtHmtfrie énik en  Hohoktb  CttRS- 
Tlttit»  &  en  miiokra  Tt»<1^S  'nô« 

n*«uri'>n';  iîtrois  fiit  fi  nous  vooîfon^  f'V^r 
ks  dtvcrfcî  bornes  qtii  les  ont  fcparée^  en  di- 
nR  temps,  n  y'i  ea  des  chan^mtens  (î^* 
4|ÉKns  6c  fi  îinuw'US  VfMt  lesfiuiiiieittbnifcii» 
vent  M  recuMes  9t  hipfochfts  de  partftthm*- 
tre  ffi  tt^,-pîu  df  mois,  mais  pour  conrtôîire 
celles  de  l'Etat  prefent  •  il  faSfn  ét  rtapotttt 
le  ferment  qui  «  «é  fiîé  k  tt       1  tt 
de  Paflfanawirz. 

;  „  Article  r.  Le?  doix  Empires  feront  bor- 
nez  comme  ci-devant  par  ks  Montagnes  du 
n  côt^  de  U  MoMavie  .  &  de  U  Waiiquie» 
4  •ém  'fiwKiem  de  Âilogne  te  dp  YVwïffilvs» 

»  nie  ,  de  forte  qu'on  ne  changera  rien  \  f?t 
M  égard  aux  anciennes  limites.  La  partie  de 
i'h  Wdjqcie  riruét  en  deçà  de  l'Ahutâvtc 
•»  iB  'lIbli  9c  la  Fortcrefîie  de  Temesvntrde- 
«»  HKoren  I  lTn;ipereuç  ;  de  forte  «t"*'* 
ve  Orientale  de  l'Ahnt  sopirtictw?  ^ITm- 
pire  Ottoman  fc  l'Occioentale  à  l'Empire 
»i  Romain.  L'Ahut  fervir»  de  borne  avt 
À  deux  Etnpiits  depuis  reodroit  où  il  fort  de 
ji-TranlWvanfc  jtilqu'l  fon  ErtîboucTture  dins 
la  le  Danube;  cnfuite  les  Lxirnn  (rront  11-  Dj- 
w  nube  *  mêtiie  jur4u'à  Orfora  i  mM'Vo 
M  de  l'Emboodiuiv dtt  ^3l**dt  «iint  le)^ 
M  nube. 

'  n  Art,  n.  A  dix  lieues  audefftis  del'Em- 
^  bouchure  du  Tiimt  (érant  continuées  les 
w  litaiito  de  mapipte  m^JatrUtk^^M  avec 
^Ibn  mcin  te^rÀdiCftra  ib  (NMté& 

V4  i  rEmpereOr.  Deli  en  tinnt  entre  les 
«1  MtMTta^nes  vers  PtTMkjn  ,  de  forte  que 
„  Pjrui^H  (q\t  à  l'Empeitnr  êr  Jf«««  aux 
n  Turcs  fie  paflànt  à  diraince  nifoAnable  entre 
4  te  denx  ,  on  avancera  terrHTôtkT*  8t' 
„  >  l;i  petite  Morawe  ,  lelonjjdcta 

rive  citeneuit  ,•  on  avancera  iuftpi'i  5f*<«- 
,i  hmck^  6c  B9èi*  ^  terre  jufqu'â  Bedkj»; 
„  ddi  tournant  artont  du  rfrrir^ife  d*  ^f»f»f 
»  on  in  à  Brllhui  fituée  fur  IcDrin;  de  Irtrfc 
^  que  Br^MtU  êc  fon  territoire  ,  Pmr^^H^ 
^  ;^M;ir« ,  SiiéMt,  Btdht  te  BM^m  avec 
fi  leufsmciCiil  tempMret  ^rootiVEmpereur; 
M.  Z^l  8c  ftMtHm  avec  leurs  anciens  rérriHiirfs 
«t  demeureront  aux  Otttmtans.  Le  Tmnc^ 
li  ftn  codiRiiiti  8t  k  Nnvjjg^tkM  ïl^iciUi^ 

deux  Naiiom. 

M  j*^,  m.  Tout  le  coati  deh'Aiw  dt* 


puis  W  tVin  jufqu'i  fCJbiM,  avecks  ph* 
M  m  foit  ouvenea ,  fok  lèraiéee >  lur  l'uM- 
n  <r  hatieriitt,  «vk  taw  «odiM  knM^ 

»>  m  ,  *pp«rt(cnt  i  l'Empereur. 

„  y&tkU  IV.  Depuis  le  cotifl  tient  da 
„  VÙMu  &  de  b  Sm  jiifqu'au  ttnituire  da 
»  nwv  qui  cft  au  Turcs  »  Jx/rM* 
n  «n*»  *  iMtef  fiir  la  rin  Orictvalc  de 

„  cette  Rivière  ippaitiendronc  1  l'fimpcnir 
M  avec  letirs  anciens  domiincs. 

),  Atkk  V.  On  lui  rend  aUlTi  tee  tenW 
f%  toires  du  Ntwm  Afnit  lur  la  rive  Oc> 

cidentole  de  l'Unni  du  côté  de  la  Croatie. 

„  yfrtuît  VI.  Qinni  aux  lieux  de  laC'«<a« 
M  /w  lîtuéa  â  quelque  diftanœ  de  la  Attvy 
„  Ht  dcmcuAnfnt  «pdMt*  de^paft  tt  dWrt 
„  con>me  iU  IVtrvirrrt  auparavant. 

Pw  ce  Tiaité  l  £mp;reuf  a  recouvré  une 
partie  de  la  Tmillilvanie ,  d«  la  Walaquie» 
de  la  BiiIgMit  •  de  k  S«vk»  de  b  Bosnie^ 
dekCiflatk.         <-  ' 

Il  y  3  fîTi  la  HoNGAtt  PoioMoisf) 
on  appclk  aiatî  une  contrée  du  Conicé  de. 
SotptS'daM  k  Haute  Hongrie.  Elle  confidC 
«a.  ttM'dMMaiaede  liourgs  &  Villages  «ifèr- 
tiMC  daifi'ks  monts  Crapack  ,  &  qui  appaf« 
tiennent  \  h  Courontie  de  P  ^tafiu. 

La  Hongnc  cft  arrolec  par  un  très-grand 
ntnnbfe  de  Rivicri's.  Le  l>AfftrBki  k  Sati»  ' 
UDrave,  UTeissE,  IcMaros,  IcRsab, 
le  W.^Ao  ,  W  Graan  ,  la  Zarwisf.  ,  Se 
quantité  d'autre,  y  partent  icun  eaux.  Tou- 
tes ces  Rivières  lait  ri  poifTonneulés  que  les 
HabhaM  duiiiiein  du  fiôMôii  i,  manger  i 
Ictirs  Cochons  ,    les  Carpes  y   font  pfjut 
rien.   Si  l'on  excepte  le  Danube ,  !«  eaux  y 
font  mauvaifes  fit  ibal  faines.    L'air  n'y  enf 
pasfbrt  filubw,  tatin  k  Mfiy  eft  très-fer- 
tikCAftahrtfén  viat,cri'(mitSKenpiturage«. 
Les  vim  y  font  forts  &■  klclkitLix  ,  1j  Hon- 
grie en  fournit  l'AutricKc  &  la  I^ologne;  ce- 
lui de  Tok*i  efl:  exquis.  Les  piturages  y  nooF» 
rilTent  une  très-grande  quantité  de  Bceufs  & 
de  Chevaux.  On  finimit  beaucoup  de  Boeufs 
à  l'Aiitriclie.    Le  gms  Gibier  &  le  menu  y 
font  li  communs  ique  pour  empêcher  le  degic- 
qu'il  iftroie'dlIkilES  CntipagiMil','  àti  lagflek 
ChafTe  libre  à  roiît  le  mortdc  ;      I«  Payfms 
vivent  fou  v  ent  de  Viandes  de  Cerf  Se  de  San»* 
glier.   Il  y  a  pluficurs  fantahes  d'eaux  vn^. 
nenkt  doçt  on  a  fiit  des  bain  «ï  plnfiem 
euànim  Jfffkrkdtsnhief  cl'aprts. 

Les  Hnngi  ois  font  pucrriers  ,  mais  on  kl: 
accufe  d'être  cruels  ,  fuperbes,  vindicatifsf 
&  n  peu  unis  entre  eux  ,  qu'il  ne  fânt  pal, 
s'^tomier  s'ilp        été  U  ptoic  dn  Barbares- 
Les  Gentilshommes  y  font  magnifiques  ,  êfl 
toa<;   airnfnt  iufTirtricmciu  L-s  C\\  :  mx  ,  la 
dufle  <f  \à  bonne  chère.    Les  Hi>>;^n>is  n'ai- 
ment pas  les  Allenunsjk  Môblcfle  y  eft  ponr^ 
tint  attachée  en  »pr(ir«ncf  i  la  Miifon  d'Ati- 
triche  ,  poui-  lu  guamir  de  l'opprcirion  des 
Turcs  ,    qui  con'ideresit  autant  un  Piyftn 

3u*un  Gentilhonuw.    La  phis  grande  nive  - 
u  Pays  confiA»  en  Omkrk  k(^.  Lef 
Cavaliers  y  '      i;>pflle7  ffuf*ri ,  Se  les  Gens 
de  pied  Httuujurs  ,   comme  rmu'î  le  difonf 
iWenrs. 

Les  H(i*ti«is  (bnc  d'«&z  beUe  leift; ,  la. 
Langœ  Hoograift  cft  ne  DUMtedtrEIck.  ' 

won» 
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vonnc  &  par  confequcnt  elle  a  quelque  rjport 
avec  les  Langues  de  Bohêcne  >  de  Pologne  i 
tie  de  RuiTie.    La  domination  imperiak  a 
lendu  k  Langue  Allemande  necelfaire  aux 
Hongrois.   C'cft  une  chofe  ronarquable  que 
presque  toute?  les  Villes  de  Hongrie  ont  deux 
noms  »  l'un  Hongrois  1  l'autre  AUemand:  . 
tmCt  P^meBe  FnJmrg  ,  St^t»  &  OnAun. 
tutr^  ,   Ofett  &  BMiie  &:  quantité  d'iutreç, 
ne  (ont  que  des  fynonymes  >  ce  que  des  igno- 
rans  qui  fe  mêloient  de  compofer  des  Cartes 
G«Mpaphi(|tiei  a  o'anqt jMiJïyii  »  J|»  cp  ont. 
làit  bêtènent  des  Vdiet  dflibsnmlèr  1^ 

,  autres,  quoique  h  diffcrcncc  ne  foit  que  dins 

les  Doms.  La  Langue  Latine  eft  auÛJ  très- 
fimiSae  «ne  Hongrois.  Il  y  a  même  des 
Gens  qiû  prétendent  »  ùu  beaucoup  de  fon- 
dement ,  que  de  tous  les  Peuples  de  l'Euro. 

pf  ,  il  r.'y  LIT  a  puint  qui  prononce  1:)  r.jn- 
eue  Latine  d'une  manière  u  approchante  de 
rmeianne  prononciation  Romaine  que  la 
Hongrois.  La  Religion  Catholique  n'y  eft 
pas  fi  généralement  profcfTce  ,  qu'il  n'y  ait 
un  grand  nombre  de  Protillins  t'e  divc-rfcs 
Seâes,  ils  y  font  non  feulement  tolérez*  mais 
protégez  par  l'Empereur  qui  kuc  .fiic  drak 

ior'^qu'i'i'ï  fc  pbignent  dc$  EcdciÙiftiqjHiadtt 
qui  les  oppriment. 

Je  finirai  cet  article  par  une  lifb  Alphabé- 
tique des  principale»  qtinei  de  HoogriedicfféB 
Mr  un  Savant  ^ui  les  irait  paicqinraei  vm 
oeaiuoi^  de  cunoifité.  :  i 

•  TtUfp      Alt-Zol  ■  lieu  éloigné  de  deux  milles  de 
|lt.Uair   Nçv7ol  fur  la  gauche  du'gr:,nd  Fleuve  ;  Elle 
n'a  i  la  vérité  aucune  Mine  :  ouïs  on  y  tn>u- 
des  grains  d'or  qui  s'engagent  dans  ksiaci- 

neç  du  bh;].  Il  y  a  eu  autrefob  dans  le  Pays 
des  Mines  d'or,  d'argent»  de  cuivre,  & 
d'argent  vif. 

•^ÂiiCBSCMiD  »  tt  ieu  âd^é  d'un  de- 
nsHtiille  de  Newwl  «  a  m*  Mine  qui  appar- 

tirnt  ^  un  particulier»  tfAtttptKnOfOt 
de  la  faire  valoir. 

Anorascbow,  ce  liea  aoffi  éhêgaét 
d'ua  demi>mille  de  Newlbl ,  a  une  Mine 
de  came  )aune  )  elle  eft  particulière  Se  ap- 
partierit  \  Waldbourp. 

:  BoiNiK  produifoit  autrefois  du  fer  , 
maintenant  on  n'y  trouve  qu'une  ttnt  fOlk* 
g*  figelce  qui  eft  la  mérc  du  fer. 

BoTlAR  a  des  Mines  d'or. 
..Bresnizç  eft  éloigné  de  deux  milles  de 
Mcwzol,  &  a  des  mines  de  icr  qui  appaitien- 
nat  \  l'Empereur. 

BuDF-  ;  Une  tradition  confiante  porte  qu'il 
y  a  eu  dans  les  Montagnes  voifinies  de  cette 
ySUt^  mines  d'or. 

ScEPVzn  a  dans  ks  Montagnes  «M  miiip 
de  plomb  mêlée  d'Antimoine. 

DoBSCH ,  i  deux  mille;  de  Rofenaw  &  i 
quinze  de  Newzol,  produit  du  VeimiUoa: 
ce  lieu  appaitient  à  WaUbourg. 

Fbckettban,  ou  SchwttrtxÀerg  ^  dans  le 
Comté  de  Zathmar ,  a  des  naines  aaigent  par- 
mi lequel  il  y  a  un  peu  d'or  mtlé.  On  ne 
trouve  guàes  que  tnn  gtaini  d'oc  dm  vut 
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pELscn&BAN  OU  Oberberg  dans  le  mi* 
me  Comté  de  Zathmar, a  une  mine  fort  aboa* 
dantc  d'or,  d'argent  &  de  plomb.  C'eft  un 
Marchand  de  ce  lieu  noomié  Michel  Fony, 
qui  la  poflàde»  Dans  une  demi-livre  d'argent 
on  trouve  jwqiil  qHMR  à  daq  iaffm,, 
d'or. 

GtAW»  Vcyei  ci  apifa  Stricohm. 

Helliar,  on  trouve  dans  fes  Mont2^-r<;, 
que  l'on  appelle  Tflfatbiîrg/ quelque  peu  d'ar- 
gent.mêlé  avec  du  cuivre.  Ce  lieu  appartifn( 
à  .f^  Mçticulier>  de  Waldbourg.   C'eft  .cai 
cetCKvoit  qu'il  y  a  une  eau  qui  pétrifier 

Jerob  ,  cette  mine  efl  abandonpée. 

Jesenach,  en  ce  lieu  l'on  tire  de  la  Tent 
cette  matière  foufifrée  que  les  AUemans  nom- 
ment  Situ  te  que  l'on  tranfporK  à  Schenonis. 
aprèi  qu'on  en  a  tiré  l'ai^t  par  la  fonte. 

LiBETHFN,  mines  à  deux  milles  de  Kew- 
zol  font  abondantes  en  Cuivre  jaune.  LUes 
font  aa.iiaaibR  de  trois;  la  première  efl  pos» 
fédce  en  commun  par  les  Villes  de  LibetJicn  8c 
de  Newzol;  la  féconde  appjrtitnt  i  un  Gen- 
tilhomme nomme  R^then;  l.i  troifitmc, ap- 
pcllcc  Oberberg  ,  uparticot  à  la  Ville  m. 
mtâharg^  &  \  cdle.&  GnitAL 

LiBsk-  a  dans  fes^MMHgneS  deS  flÛMi 
d'or  &  d'argent. 

LupscaiRt  que  Von  nonune  aufTi  Lvps- 
CHM  ScintM»)  deux  miOcs  deNcwxoltcik 
use  mine  dTAinin,  qui  o'eft  çnooie  wi.ça- 
vcrte,  elle  afpniea^  en  pnynfté  à  WàA 
Sturian. 

Lupzow,  autieaeneRoniniKe*  tmàâi 
de  l'Antimoiae. 
Medzibrod  ,  \  deux  milles  de  Ncwïol  eft 

une  mine  d'or  qui  n'efl  pis  ron  plus  encore 
ouyeite.  elle  ap[arti;Dt  à  Maxiioilien  Conrad. 
&vpiedtta  - 

■hTliCP  '  N  ou  N'td'btrf,  dans  le  Comté  de 
Ziihmar ,  i  deux  railles  de  la  Transfilvanie  efl 
une  mine  d'argent  avec  lequel  il  y  a  dç. 
l'or  niélé  :  On  trouve  dans  une  demiiJine. 
d'argent  quatitoa  ctnq  dtagmes  d'or.  OnlN^i 
fflonnoie  oans  ce  même  heu. 

Oberberg.  Voyez  Felschebak. 
.  Omv*  Voyei 

Reobriscr  eft  une  mine  dont  le  fer  efl 
propre  pour  h  fente;  Il  y  a  dans  ce  lieu  de  la 
Marcartite,  que  l'on  apptllc 

RicHTBRCRCND  j  on  n'y  trouve  que 
du  Cuivre,  encore  n'cft>il  pas  du  roeillear  « 
il  eft  éloigné  de  Newzol  environ  un  rr.ille. 
C'eft  une  Mine  particulière  qui  appartient  à 
la  ViUc  de  Waldbourg,  ' 

KoN^TSCH  t  eft  une  Mine  de  ftr  i  VHt^ 
votât  :  EDe  eft  éloignée  de  quatre  milles  de 

Ncwzol. 

RosHAVOt  du  côté  à^ErUm  ou  j^tùi, 
\  qwiM.mina  de  Hnwdt  pradoit  l'or  le 
«Ib  «or  qui  iôie  .mica  q«aràefs-lâ  ;  nuis 
les  «fiioaiB  qnt  font  entre  les  Magiftms  Se 

les  Bourgeois  de  Wiîdbourg  pour  lapolTeiï-on 
^cMte  Mine  •  oopèchcnt  que  l'on  n'y  oy^ 

ROSENBERG.    VoyCZ  LuPKOW. 

Sandberc  ;  Mines  abondantes  en  Cuî- 
▼le  ,   diftantes  tout  au  plus  d'un  raille  de 

Kewzol  i  appartiennent  aux  babitaos  de  cette 
yiOe.  Leneni  qoefonatincftaipp* 
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'  Ht  nôiritre  «  en  partie  jjune  &  en  pirtie  verd. 
La  couleur  nmre  nurque  qu'il  y  a  de  l'argent 
lii£ié>  la  aium'lboc  des  l^uts  cfe  fAip 
iain< 

ScHALCKÇKDORF  ,  dii  ci^tc  dc  cc  Heii  i 
un  demi-miile  de  Ncwzol  >  il  jr  •  une  Mine 
d'ar^t  qui  appanfent  I  l'Empswr  »' MM 
clic  cfl  peu  abondance  &  on  n'y  nfalb^tM»* 
tire  point  par  cette  raifon. 

SCHERTZENSTEtNF-N  ,     Mine  d'OC  I  UR 

dtaii-nulle  dc  Newiol*  c'eft  m  doiBimBpgBi* 
riculier  â*im  BoOrgiab  de  WAUnnf  - ;  « 

"  on  n'y  tr.waille  paî  encore. 

ScHMOELNiz  t  eft  une  Mine  de  Cuivre 
1  lnjucOe  on  travaille  beaucoup  ;  ion  tua  vi* 
rrioliqae  $fih  tvok*  raa|é  le  1er  qu'oa  y  met 
prend  h  forme  de  F  Ainm.  En  quoi  elle  eft 
fcmblable  i  celle  de  Sektmniz, ,  qualité  if£^ 
voie  au(D  autrefois  celle  de  Ubeth. 

ScAtTAR-nUKG*  Vbyet  Fbcketiban. 

Sennizek,  Minetoutauplaséloignéed'un 
mille  de  Newzol ,  eUc  proauic  i  l'Empereur 
un  Cuiv  re  jaune  &  doux. 

Stkiconih  ou  GtAM  t  Tes  Mines  d'Ox 
«n  GmtâoigdteiK-itiisaiilest  oabiMMC 
abandonnées  ci-devant  par  la  crainte dêtTUrcs, 
mais  l'Empereur  y  a  envoyé  des  gen  pour 
ks  itconnottrei  <Sc  en  n|>iiniJicl6faÉwd  Ht 

"  1  det  pierres  d'aûfunr. 

vers  TsioiA  -4  un  nulle  de  Kewzol , 
fur  le  cfaemift  drXveriaia  aiàpièi  d'une  Fon- 
tnne»  on  a  découvert  qoHqpci  jreincs  devif- 
tff>ent  t  qui  ont  écé-nc^Uosi.înii^sés  icta^ 
Tout  atipri^  ihjr  i'dÉM  lt  TcRt  un  fouffie 
rou{»e.      '     •  '     ■  ,      >  [  ^ 

ToKAT  »  MoMaewi  ibiiln>eai*9  ki 
branches  des  vipn«  dî  cc  P1^'^  8f  pampres 
mêmes  comieniKnt  lôuvcnt  de  petites  pailles 
d'or  ;  miis  le  profit  cemin  que  Ton  tra^vA 
dans  le  vin  de  Tokai ,  qui  eft  plus  precietub 
(]u;  l'or  s  fiit  que  l'on  oblige  l'elpehaeç 
inccmtn?  du  gain  que  PoR  poorrut  ntireii-' 
ouvrant  ces  Mines.  -        v  / 

Weischow  ,  liea  (fiftam  de  qàatie  mSles. 
de^Newxol»  produit  un  cxoelknt  aadnanR 
qai  'croit  entre  quelques  veio»  d'Or  v  vât. 
pir  leur  peticeflc  produifcnt  peu  de  profit. 
On  a  en  quelque  forte  abandonné  cette  Mtae< 
1  cnfe  des  vMenëi  qni  lodent  dans  les  Boiir 
^  environs  ;  Elle  ippanine  à  MiddlSaH' 
rân  homme  de  conlîderation. 

Enfin  t  on  peut  dire  ,  que  mn  feulement 
ks  Montagnes  de  la  Hongrie  produifent  de 
for  *  naif  encore  qiK  les  Fleuves ,  k>  U- 
vieres,  les  Ruidèanx  les  Fontaines  en 
portent  ;  le  Danobe  en  eft  une  preuve  fenfi- 
îjlr  ;    cji  on  voit  que  leî  eaux  y  enrraiœnt 

des  Moot^no  one  partie  de  leurs  W». 

'  HONNBAU.>  Voye<  HoM«v. 
»UGm-       I.  HO>TNECOURT         Abbiyc  de 

France  aux  confins  dc  l' Artois  &  du  Cambre- 
rnJ^;  te  ^s  fur  l'Efcaut  •  \  4.  lieues  de  Cambrai ,  &  1  une 
ittCuabM-dn  Gmkt.  £|6  Sat  ioaààt  vers  Tin  d«o» 
fii.ParcU.par  Analftide;  «t  Amibcit  pniAnc  M- 
*      .     gneur  en  Cambrefis,  &  en  Normandie,  fêbn 

Balderic  ,  Iperras  8c  Malbranck.    S.  Aubert 

Evêque  de  Cambrai  &  fon  fucceflêur  Vindi- 

.  cHB  finraâftnKfaancaap    dtIkiiB  de  y  é* 
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tal)lirent  des  Religicurcs.dc  l'Onltt  de  St.  Bt* 
noit,  auxquelles  ils  donnèrent  pour  AttieA 
S.Anftraberthe,  dctandue  de  Wagon  Com- 
te de  Popthieu  &  de  Hesdin.  Auriane  ou 
Aure  fille  unique  d' A malbert  ,  ayant  m^ri- 
les  vanitez  àa,  monde,  fiu  cho^  pour  Ab- 

rapporte 

qu'après  la  mort  d'Amalben  ,  &  de  CWI- 
bemne  là  femme  ,  &  d' Auriane  fa  fille  ,  ]« 
Abbez  de  St.  Bertin  ,  attri(lez  de^  infolàf-f 
^  &  do  diOblunpBi  des  Religienfes  de  ce 
mn,  y  éàiitm  en  kor  place  des  Mdaea 
de  leur  Ordre,&  ks  aduiettirait  l  leur  obfff 
fancc.  Du  tems  dc  Charlemagnc  cette  Ab* 
baye  fe  trouva  presque  fans  Moines  &  ft» 
biens.  Les  Cbitelaina  de  Cambrai  s'appli- 
qnemit  aa  rétablilfonent  de  ce  Mooaftere ,  & 
particulièrement  Eudes  vers  Lin  911.  quoi- 
que Balderic  kmbk  donner  à  détendre  que 
ce  Momdere  (vt  diangé  depuis  en  un  Ceié^ 
ge  dc  Chanoines ,  quawl  il  die  t  Monaffnium 
S.  Perri  tn  villi  Honnulcort  ,  titm  Rtlt- 
gunt  Aèrent  ,  cr  opjl'Hi ,  f^/hf/um  viril  mi' 
kt^iht  it»t^mm  ejit  Mflfâ$Êtu  OawnfcM 
dirhmm.  Si  ce  n'eft  que  cet  Anteor  c»> 
tende  Aicn.nhts  feus  le  nom  de  ûoutn'ces  (il  y 
a  appaicnce  que  (Àomiici  veut  dite  ici  des 
R^uliers  qui  vivoicnt  fek»  fcs  Canons.) 
Qpoiqu'tf^  faka  il  cftcenaia^iae  les  Sei. 
gneui^'dé  Owecwii  (6m  icgaidef  comme  les 

principaux  fonc!3tci:r';  de  cette  Abbaye  ,  quf 
lans  les  guerres  ,  dont  les  Frontières  font,  le 
Théâtre  .  &  fisB  b  nonchalance  de  lea 
Adalipiffanteur« ,  8c  h  violence  de  fes  Ad- 
yo«RZ,  &  des  Seigneurs  voifins,  ferait  «t». 
jourd'liui  une  des  plus  opulcrtît  du  P»y% 
Gclic  rapporte  que  fous  Je;  règne  An.  Jvfi 
Philbpe  de  Valois  on  tjpam  M»  n  Matw 
bre  du  vieux  cloître  de  cette  Abbaye  ,  uiw 
Cal'aque  d'Armes  garnie  de  tables  ou  lames 
d'or ,  &  de  pierres  precieufes  ,  une  croix 
éiiiBittée;à:rmtiqae,  on  H«nin«  d'or,  de 
d*H(|g;nn,mf«e  noe  TMtie  d'or  I  k  «te  '  • 
du  Cadavrt ,  qui  portoit  ces  mots  :  Odo  "  •  " .  ' 
Kafp.  Kambr.  h.  a.  Rest.  que  l'on  a 
iKtadnS  aind  ;  06»  Q^tlUmu  Cm^Mti^  . 

t.  HONNCCOUKT,  Bowg  de  Fran- 
ce en  Picardie  au  Diocèfe  de  Moyen  ann^ 
4iftA^'4rHbimco«m  -ff  7  •  «vi. 

HONOLSTEIN  k  ,  petite  Ville  d'Al-  < 
l-niHgne  dans  l'Eledorat  de  Trêves  à  Une^^'f**» 
Leue  &  demie  de  Weldeotz.    £Qe  «  «ft 
Château  &  c'eft  le  Cbef^lkn  d'taa  lÙÊ^   wC»  .  < 
de  l'Eleiftorat  de  Trêves.  •  -  ..1  .likH 

HONORATIANUM  ,  lieu  d*Italie# 
Antonin  en  fait  mention  dans  fon  ItanenâM 
te  k  Boet^à  uviii.  M>  Pr  de  Veonfe. 

HONORTADE,  on  iMin  HoMOKtAst 
Contrée  de  VA  fie  mineure.  Elle  fit  long-tempe 
partie  dc  la  Bithynie  &  n'étoit  pas  unePro^  > 
vince  particulière  ,  avant  l'EmpÏK  d'Hono» 
lins  fucoeffcw  éa.  Vieux  Theodofe  ;  ixait 
dM  k  iMte  éRe  devint  b  xr.  partie  da    .  " .  » 
Royaume  du  Pont  qae  les  Romains  avoient^ 
réduit  en  Province.   Le  P.  .Charles  de  Sb  ^ 
Paul  fe  trompe  dans  ^ 'GlgMMUe -ttift 
kaqn'il  dit  vpn  XEm^txtvrfiS^ 

Aa  ft 
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h  k  PoM  a  buk  rnoM  qu'il  mit  tous  la 
TarÎHiftini  cToii  PMidcac  s  ftdie  EttemB 

de  Ryzance  comme  fi  rcr  Auteur  cât  dit  que 
l'Hononide  en  ctoit  une.  Cela  ne  fc  paUt 
liffi  Bcknne  ne  l'a-t-il  pas  dit.  L'Hoooria- 
de  ne  {MTit  ce  nom  que  lôm  HcMimiB  fucce^ 
ioir  de  TheodoTc  à  i^n'on  «ti3Mè  oette  dt- 
vifîon  tn  huit  pirties ,  au  lica  qu'il  y  en  avoît 
d^à  dix  lonqu'elk  fut  ajoutée  puisou'dle 
ntitoix  qœ  Itt.  Les  Notices  EcctdfianiiMi 
de  Léon  le  Sage  &  de  Hierocks ,  nc«s  ont 
coi^erT^  l'étendue  de  cette  ProTince<i  en 
noraffiam  diOÊÊetÊÊmt  kl  ViUs  ^  m  é> 
Miénr. 


ClandtopoKs, 
Hcrjflfe  da  l'ont, 
Frufiade*  ' 


Tioj, 

Crttées, 

Adriaoople. 


C'eft  II  trénte^oixi&nc  Province  de  TEm- 
pire  d'Orient  ,  félon  Hierocles.  I!  en  efl 
perié  dans  les  NovcUcs  &  dans  les  Conciles. 

HONOSCA,  VOk  aHritnae  de  l'Et- 
ftgia  Tamgonnoilif  ,  enne  ÎTib*  8e  C«w 
«Ltt.  thagene,  fclon  Titc-T  i\  c  *.  Onloupçonne 
que  c'cft  orcfcniement  Villa  Jotosa, 
BourBa<fc  au  Royaume  de  Valence  dans  le 
Golphe  d'Alicante.  Je  ne  fais  fur  quoi  Mr. 
Comîillc  fe  fonde  pour  dire  que  te  Géogn- 
phrs  en  font  perTuaclcr.  Orteiiiis  ne  le  dit 
ij^Vvec  un  fut-Jtr*  &  Mr.  BoMdrMd  qui 
wèàÊkMkkàatiH  «ft  te  feul  Géographe  que 
ConKille  ait  confulté  fur  cette  Ville  re- 
pMe' le  pcBt-érre  &  dit  que  ce  n'eA  qu'une 
«fliMâtke  >  &  une  opinion  d'OrtcUm; 'Mr^ 
ji«C.'Mr  tmt»  OhttiM  ex  tmMiM^  - 
-vftoWSOOTTE  Vît»  der  hjnJn»  i 
dans  h  Flandre  Flomtngâme  ,  an  Diocère 
d'fpres.  Elle  ap[rji  tient  à  b  France  depuis 
I*an  itf^ 

t  DI&  iHONSFELD  ^  ,  Seigneurie  des  Pays-bas 
GeogNita  lé  Luxénbourg ,  à  deux  lieues  &  demie 
^"1**^    de  Viande  &  à  une  &  demie  de  Clervaux. 

HÔNSLAERDYCK,  ou  HôrfsEtABH- 
tM>      ^re»*,  bdlè  Maifon  de  Campagne  damli' 
HoRinde  prurhe  de  Nneldwyck  >   \  déux 
lieues  de  Dclft  &  de  U  Haye.  Elk  apparte- 
nwt  à  OiiilmM  IIt.'llèi  de  M  Ghbtf  Bie- 

«Igl*.  '      r    .  .•  ..  Il  r  ■  . 

-•«.'HOW  (tX)  ou  le  rteTwrV  Wr.' 

TAbbé  de  Longuetue  écrit  lf  Honte  ,  ce 
»        "■  qui  cft  une  fiute;  Brts  de  Mer  qui  s'eft  în- 

•  •      ••    traduit  dans'  les  Terres  entre  la  Flandre  &  la 

Zdandc  l'£inboucbut«  Occidmnle  de 
i  MéMif  t'Efcaur.  ^  Oh  prftefld  que' ce  tféxktwa^ 
'W-  trcfois  qu'un  CjhjI  que  TEmpcreur  Ottonir.' 
fit  creiùêr  en  9^0.  pour  la  commodité  du 
Commerce  entre  h  Flandre  &  le  Beveknd  , 
&  cela  demeura  en  cet  état  jusqu'en  l'année 
IJ77.  qu'jl  furvint  une  fort  grande  inonda- 
tion laquelle  fubroergea  plufieurs  Villages  en 
e«  endroit  ic  fonna  ce  bras  de  Mer  tel  qu'on 
\b  rtkt  aiqonKilim.    Voyei  m  mot'  Es- 

CAVT. 

•  aj'flj»  a.  HONT,  CtB Ce mte'db)* Contrée  de 
§25"  b  Haute  Hongrie  entre  les  Comtez  de  Bor- 
ijl?"    Ibd  an  Noni\  -de  Zcmplin  )  rôiicnt  »  de 

3Mex  Éi  »iA«ft  f  ^  ibum  «  M 

r'  i. 
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a  beaucoup  de  Rivières  qui  l'arrofent  i  il  n'y 
•  que  des  Bourgs  &  des  Villages.  CdnidiMK 
il  prend  le  nom  cfV  au  Na(d<ft  dtt  Comté  tt 
au  Nord-Oucit  de  Tokai. 

HONT- BOSCH  (  t)  *,  00  nomme ain- 
fi  en  HoMmde  ime  fait»  digwe  qa'co  >  ^^f^Sw 
dmt  b  MoidliolliBJe  «  poof  nter  b  Mer 
du  Nord  proche  du  Zypc. 

HONTON  ,  ViUe  d'Angleterre  en  De- 
ymâÔK  ,  aux  confins  de  Dorfethshirc  ' ,  à  ^^"^'"^ 
quatre  lieuÀ  d'Exc^er  du  côté  de  l'Orient.  '°^* 
On  y  tient  marché  public  &  cette  ViDe  en- 
voyé ks  députez  au  Parlement.    LT.tat  pre«^>1>Fiff< 
&Dt  de  b  Grande  Bretagne  pomme  ce  lieu  Ho- 

ihTON. 

HOOGSTRATE  ,   gros  Bourg  ou  pe- 
tite Vilk  des  Pays-baï  d,ins  le  Brabant  ,  à 
fix  lieues  d'Anvers  ,  &  à  trois  de  Breda  avec, 
titre  de  Comté  S  Ce  lieu  n'a  point  de  anu-y^r^*'** 
lailkt,  èc\  un  quart  de  fiene  défi  cft  on  Ohfi-  voyage  do 

tcau  remjrquable  fur  la  Rivière  de  Merke  qui  Pïy»-Bia» 
delà  paUc  à  Brcda  &  fe  jette  das  la  Meuie, 
Le  Comté  de  Hoogftntt  dfwud  17*  m 
18.  Villm^         «  •  :  • 
HOoKn.  VoTekHoRii  r. 
HOPLIAS  ,   &.  HnpLiTls,  Rivière  de 
Grèce  dam  b  Béotie.  Mr.,Dtcictdit  Opli- 
TB  ûns  afpirttioo'.  VMci'commMe  r«>d;i^'^'"^ 
k  paflàge  ,  où  Plntarque  parle  de  cette  Ri- 4. p. »,8.  ' 
vîerc.  Pendant  que  l'ArnSéc  étoit  campée  en  VkdeLy-, 
ce:    1  ]   il  ,  on  rapporte  qu'un Phocien  rap*"** 
contant  cette  BatatUn  i  un  autre  qui  oc  s'y 
était  pas  titnvdf  M  ditt         ^nktA  uê 
*voiemt  thargtx.  ,  l9r$<jMt  Lyfofidrt  tvoit  Hjjk 
f»ffc  tO^t.    Comme  il  en  étoit  fort  étoD> 
ne  ,  il  y  eut  un  Spartiate,  innide  Lylaoïke, 
qui  rmnt  «ntodo  f  lui  demanda  cpdéwi< 
txk  âMWf  f  €■'  d  lie  "H  nnffffflïtft  prttwt  •mwWg 
Le  Phocicn  lui  répondit,  c'tfi  teiiirtittkUlÉ^ 
mm$s  tm  rtftverjé  ij;  nU  fur  U  flm*  mfgmi 
ks  fbiî  «VMcr«  Câr  U  rmiffttm       fmjfè  frèt 
da  mmrâilUs  Jk  U  FéUt  ^  émtlté  Ofkn,  Ce 
que  le  SprtiaK  ayant  entenou  ,  il  fondît  en 
larmes  &  s'écria  tjn'H  ejl  di^ciU  à  thcmmtdi' 
vtttr  f*  àtfiinit.    Car  auttefois  il  avait  été 
■rijhA-Lyfendre  un  OrackquiportoncnffO- 
pfes  termes.     'Je  t'erdormé  iiviter  fnrmtx  U 
brnjÂMt  OfUu  0-  It  fib  dt  li^  Terre  ,  It  Dr»- 
gon  rmfc  i/m  vitm  fnuÊàmkuftmem  éffaHlir  pur 
àtnitre.   D'antres  difent  que  i'Opliren'fft 
pia  'ce  rbiflèiu  qui  paiTe  pite  d'tfaKaree;  mai 
que  c'eft  un  torrent  qui  va  vcRCberonéeâc 
qui  fe  jette  dans  k  Fleuve  Phliarus  >  pi^  de 
la  Vilk.  On  l'appdbit  Émdbi»  OOUAS  ,  Se 
anwnd'bi  on  le'OMOMi  BioiMMTVCb  Ot 
ootB  t}fn  cnr  Lj^ftudle*  étoit  m  Offickr  d'Ha<^ 
liartc  qui  s'appelloit  Neochorus  Zc  qili  portait 
fur  Ton  Bouclier  un  Dragon  &  c'cil  ce  qu'^ 
fanfak  que  l'Oracle  vouloie  faire  «otencku 
Ce  pziFage  de  Plutarque  çft  l'twique  coiinoi»i 
fancc  que  nous  avons  de  ce  rtiilTeau  &  ds  ce 
torrent.  • 
HOPLITËSiTnbudel'Attique,doatHé9  v 
ilMe''4rMlut'^iaar  Aiention.      "   '    *  >•  t- 
HOR  ,  Montsprle  d^Alif  dans  l'Awbic  ' 


petréc  aux  confins  de  l'Idomée       C  eft  futô;^ 
cette  Mont^^ne  qu'Aaitoo  eut  oixire  du^  Set»»  DoAeîo^ 
gncur  de  monter  poMt'ifetiàwr  tifo  flétm  *i  oom.c.}a. 
U  y-oloonit    y  te  cttinAi.    ' •  •  * 
HOlUkCITS  r/AwNr.^  ^iMÎâPeu 
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de  rniyriï  ,  félon  (|uelquef  Editiortî  de 
Polvbc  '.    Il  iiut  lire  THORAciTiC. 

HORvE»,  VVeancienaedehCiUNt, 
félon  Curopahtc. 

HOR^ A  *,  Ville  9e  port  <fe  h  Clrfn»> 
nie  ,  r.I  )-t  Arricn  dans  Ton  PQÎple*  Cleft 
p:ut-€tre  l'Or  a  de  Ptolomée. 

HORAS  <• ,  lieu  d'Italie  ,  au  pied  des 
Alp^s  fur  k  Pâ»  Mon  Cediene  ft  CUrtJ- 

pal.ite. 

HORAT/K,  I'eu])!e  de<  Inde^  ,  félon 
Pline  *;  ib  avoient  une  Ville  fiait  belk  cniou- 
vée  de  fisHêc  9c  étt  mtAt» 

HORBATîrf ,  ancien  nom  des  hibitans 
de  h  CroJiiï  ,   les  Crabatei  ,  (i:lon  La- 

HOKBOUILGi  Boun  de  France  dans 
fa  Haute  AHke  auDiocIfede  Bt(k»  fiirfa 

Rivière  d'Ill ,  \  environ  unr  lieue  de  Cnl- 
mir.  On  foupqonnc  que  c'eft  un  relie  de 
l'ancienne  ARceNl-ARi *.  Voyci  *  mot. 
Le  domaine  utile  de  Hofboiug  appiiriciit  an 
Duc  de  WurtenhcTg. 

HORDAHA»,  Rivière  delà  Thurinpe, 
fcbn  Vignicr  dans  (à  Bibliothèque  l  îKtoriale. 
II-cneFomm**  comme  ayant  fourni  ce  nom. 

HORDONIENSES  ,  Peuple  d  lt^lic» 
dm*  l'ancienne  Pouille,  félon  Pline  ,  ou  plu- 
.  tôt  ,  fdon  Ortclitiî  qui  y  a  tronvé  cenoill^» 
Il  £uit  lire  Hbrdonibnses.  ■ 
•  T.HOREB»  Moatlened'Aiîedam^An- 
l  O-CubM  bie  pnrée  ' ,  fî  proche  du  mont  Sinaï , 
qu'Horeb  &  Siiuï  ne  fcmblcnt  être  que  deux 
côteaux  d'une  môitie  Montagne.  Sina'i  eft  à 
à  l'Olieat  &  Hortb  au  Couchant ,  caTdrte 
qu'au  lever  du  Srfdî ,  cdk^i  eft  coavenéde 

l'iirrilirc  Ad  Smii.  Hnrjb  a  deux  ou  trois 
belles  fources  ,  &  quantité  d'arbres  fruitiers 
fur  foQ  iomuiflC  ,  au  lieu  que  Siiui  n'a  point 
d'autre  eau  que  celte  dei  pluyes.  C'eft  à  Ho- 
reb  que  Dieu  apparut  \  MoTfe  état  le  Buif» 
il  m  11  dent  C'cft  au  pied  de  la  même  Mon- 
tagne que  Moife  frapa  le  rocher  &  en  tira  de 
l'eau  pour  defaltercr  le  Peuple  '.  Enfin  c'cft 
au  même  lieu  qu'Elie  fe  retira  ♦  pour  éviter 
h  perfecution  de  Jczabd  Il  eft  dit  afTez 
fouvent  dans  l'Ecnturc  ,  que  Dieu  donna  fa 
Loi  aux  Hâ>reux  \  Horeb,  "  quoi  qu'ailleurs 
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■  Ecclefia- 

ftic.c.a.v.  il        marqué  exprcffément  que  ce  fut  à,  Si- 
e'*!^^  naï;  parrc  que,  comme  nom  l'avons  dit,  Ho- 
reb  &r  Sinaï  ,  ne  fatifoicnt  en  quelque  lorte 
qu'une-  M  >ii'/c;nc. 

».  HOREB,  (U  Roche  d')  Roche  dont 
Moûifê  fit  (brtir  de  l'en  pour 
Unilîitt.  Voyez  Tarticle  prxedrnt. 

HOREM  ,  Ville  de  Paleftinc  dans  la  Tri- 
bu de  Ncphthâli ,  félon  Jofuc 
HORESTI  ,  ancien  Peuple  de  l'ifle  de 
fUJfpita.}^  Orande  Breta^.  Tacite  '  en  fait  mea- 
ÔOO 1  on  croit  qu'ils  ocmpoicnt  k  Pays  nom- 
mé tiqonrd'hui  Esredal  ,  Eusdal  ,  & 
f  rM2U.LLiDDAL.  Ceft  k  fimimeiK  du  P.  Briet  1 
s.ltM.a.c.  qui  mirque  Attbrich  TrimmUÊm  t  jt  le 
•.fag.ii^,  GoLPHS  nE  Solvat,  rtinut/£fiiuBnm»,f<iat 

les  principaux  lieux  de  ce  Peuple, 
t  EtatîcdeL  ^HORGEN  ,  Bailliage  de  Suiflc  '  au  Can- 
de  b  suiflé  t,^  de  Zurich»  dans  b  partie  Orientale  du 
.T.».p.»7  Lac  de  Zaiîch;fl  eftd'uae  feit  gtadds  6- 
tendue. 

HOUCt  »  6a  fit  ce  aoe  dmSikaae 
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le  Géographe  au  mot  B&ss/pe?.     Ortclius  ri» 
itiarquc  que  c'cll  une  faute  mur  Norici. 

KORlSiUS-,  Rivière  d' A  Ce  dans  la, Vly- 
fie  »  qoefaiaepait  vers  la  Troadc  ,  dlon  Pli. 
ne      H  le  nomme  avant  le  RhynJâcus ,  qui  '  '  r  <=■ 
eft  beaucoup  plus  connu. 

HORISON  .  (L-)  ou  L'HoRizoK ,  43» 
c'cfl-)<lire le  hnmàr  ou  ce  fii  iume  U  f«S^. 
C'eft  le  nom  que  les  Grecs  ont  donné  î  un 
Cercle  qui  nous  environne  &  dont  no- 
tre ail  ell  le  centre  ;  &  dans  le  Ciel  ,  rt 
Cercle  fépare  l'Hémisphère  fuperieur  d'wnf 
finfirieiir}  c'dM'dire,  fa  partie  dn  Cid 
que  nous  voyons  ,  d'avec  cs\h  q  li  ritus  cfl 
cachée.  L'Horizon  eft  de  deux  iortcs.  Ce* 
lui  qui  eft  appcllé  Horizon  Sf.nsiblb  & 
HoKizoM  VisuiL,  n'dt  pas  un  ^rand  Cer^ 
de  ;  8c  par-1k  00  le  difttngue  du  verinMe 
HoHznn  qui  cfl  un  qranJ  Cercle  parce  que 
fon  Plan  padc  par  le  centre  de  la  Sphère» 
au  lieu  que  le  Plan  de  l'Horizon  fenliblc  paffe 
par  U  furface  du  Globe.  L'Horizon  vrai 
eft  appdié  Horizon  RationcI  ,  nu  Tm- 

TBLtICIBLG  ,    ou  AsTRONOM  iQt'G.    Il  fàuC 

bien  diftingucr  ces  deux  fortes  d'Horizon.  •.' 

L'Horizon  1  vrai,  ou  Sfvsiiilb  *  OU 
Visuel  n'eft  autre  chofe  que  l'aenJuequc 
nous  pouvons  découvnr  de  tous  côtez  lut 
Mer  ou  dins  une  plaine  oîi  la  vûë  ik'cft  point 
bornée  par  qi^lquc  Mont^nc 

.  L'HoKiKOie  Raitohiibl  «  -  on  înntitt 
r.inr  n  on  A^TnoN-nMi'it'E  ,  efl  un  grand 
Cercle  dont  le  Duinttre  ])a(]e  par  le  centre  de 
la  Terre  ,  de  ce  Diamétic  eft  pcrbcndiculaire 
à  une  ligne  terminée  par  le  Zcnitn  &  le  Noif 
& ,  dn  Heu  donr  ee  Cenie  eftI'Horixbnc  > 
Nous  expliquons  ailleurs  ce  que  c'cft  qué 
Zenith  &  Nadib;  Cette  deiSnition  fup- 
pofe  qUe  ti  Tene  occupe  le  ^icu  de  11 
Spfaen.  ■ 

Ce«  deut  rtorizôm  I  VA^rd'defa  Ter» 

ont  une  cxttcmc  difTercnre.  Celui  que  nous 
voyons  etledivemrnt  ne  renferme  qu'un  très- 
petit  cfpace  ;  celui  que  nous  concevons  eftf 
bien  plus  grand  puisqu'il  coupe  k  Globe  én 
deux  parties  égalwi 

Le  Globe  coupé  pir  \'Ihriz.on  eO^  divifé 
en  Hsmispheres  ;  le  fuperiex-  ,  por  raport  i 
nous  eft  ccMii  qui  nout  emrmmne  8r  où  floui 
fommcs.  L'infaieur  eft  occupé  pv  oot  Ao<i' 
tipodesi 

Quoique  ces  deux  fortes  d'Horizon ,  le  Fi- 
fiel  ou  ï'ji^rténmifHt,  foicnt  (i  diHimns  à' 
r^iaid  de  fa  Tnreî  ils  ne  fa  font  fm  ton*- 

fidcrablement  à  l'cqirJ  du  Ci:!.  C.ir  c  i  >i- 
que  l'on   ne  pa*  tntttremcnt  la  moitié 

du  Cul  ;  la  ditFcrencc  eft  très-pctire  eu  é- 
fard  i  toute  fa  vafte  étendue  du  Ciel. 

Gomme  ce  Cerden'eft  appdié  Horizon  qu'l 
r^gatddu  point  de  b  Terre  qui  lui  tient  lieu 
de  centre,  il  s'cnliiit  qu'en  prenant  un  autre 
point  ,  l'Horifon  chanqe  aulTi  ;  &  qu'il  y 
a  autant  d'Horizons  qu'il  y  a  de  points  dif- 
fcrens  fur  le  Globe.  Un  Voyageur  n'a  ja- 
ni  is  11  rr.ni:  H  irizon  dans  la  rigueur  ma- 
thcnuiiquv'.  11  en  change  i  chique  pasj 
car  il  eft  certain  qtie  s'il  avarice,  par  exCOH 
pie,  vers  l'Orient  i!  dccouvre  de  ce  câté-B 
des  parties  du  Ciel  qu'il  ne  voyoit  pas  au- 
poraot  9f  91'îl  en  perd  aamt  de  vue  de 
Aa»  i'au< 
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l'autre  côté  ;  parce  qu'A  ne  peut  ji 
p!us  de  11  moitié  du  ueL 

l 'T  î  rizon  t'taiit  un  Cercle  variable  ,  on 
auroit  dû  ,  ce  fcmble  ,  le  reprefenter  fur  la 
Sphère  &  fur  les  Glolscs  par  un  Cercle  que 
l'on  pût  mouvoir  en  tous  les  fens  imaginables  ; 
cependant  pour  plus  de  facilité  on  le  reprcfen- 
tc  toujours  par  im  Cercle  fiv..     C  un 
srand  Cercle  de  Bois  fort  larpe  »  plac  par 
delTm  i  me  deux  amiO»  qai  lêmnt  I  j 
faire  entrer  le  Méridien  ,   qui  eft  un  grand 
Cercle  de  Cuivre.  Ce  Cercle  large  eft  de  Bois 
poKfur  les  Colomn:s  qui  foutiennentbSpbe» 
'    le  on  k  Globe  {  &  oa  y  colle  du  pipicr* 
ob  (bot  lepiefeittcx  tron  Gerclet  conttgus  êlc 
intcrieun  l'un  ï  Vautre.  Le  nlus  intcricur  des 
trois  eft  divifé  en  ^60,  dcpicz  ,  ou  parties 
égales  ,  avec  les  figures  des  douze  (ijzncs  du 
Zodiaque  ;  le  fecood  Cercle  1  (^ui  eft  celui 
du  milieu ,  contient  les  douze  mots  avec  kurt 
j  u^i^  ,  les  fept  lettres  de  l'AlpHiiicth  qui 
marquent  k  nombre  d'Or  ,  puis  les  principa- 
le! (Stes.    Il  y  a  des  Globes  fur  l'Horizon 
desquels  •!  v  :i  trois  Calendriers  differens,  le 
premier  cil  <.cim  ck  Julc  Ccfar  qui  eft  l'an- 
cien ,  le  fécond  celui  de  Grcrjoire  XIIT.  qui 
a  tâché  de  remettre  les  Equinoves  &  les  SoUU> 
ces  au  même  point  qu'ils  ^loienc  en  temps  du 
Concise  de  Niccv:  ;  •  le  troifîjm-  Calendrier 
eft  celui  de  Scaligcr  qui  rcdiiit  les  Solfticcs  & 
te  Bquinoxeîaux  mcmes  points  où  ils  étoient 
ai  ten^  de  la  naUIânce  de  Jefus^hrift.  Le 
treiflân  Cercle ,  00  le  phts  esterieQi<  dee 

trois  ,  fc  divifc  en  trente-deux  parric';  c'i^j.ilcs 
pour  le  nombre  des  vents  :  diftribution  donc 
Te  fervent  fci  Ncvinevs  <iul  panagEfat  Inr 
dorizon  en  (icul6>deux  vents* 

L'ufagc  de  THoriaiO  du  Globe  ou  de  la 
Sphère  eft  àc  rcprcfenrc  quel  :il  l'Hnrizon 
Rationnel  de  chaque  partie  de  la  Terre.  L'Ha- 
rtvn  fi/iel  ,  &  FlkHttm  Rmitimd  (ont 
toujours  parallèle?  l'rn  \  l'.mrre.  F  f  F.fod 
eft  plus  ou  moins  grand,  (tlon  rtLvjtion  du 
lieu  où  l'on  eft.  Ce  que  l'œil  peut  décou- 
vrir de  la  Terre  \  la  hauteur  d'un  hoaune  de 
cinq  pîeds ,  quand  il  n'y  a 
nitnr  ,  eft  d'environ  deux  lieues  &  demie 
communes  ;  lesquelles  déterminent  le  dcmi- 
Diametre  de  l'Horizon  fenfîble  1  cette  hau- 
teur. Ce  demi'Dtametre  s'augmentera  ft  on 
monte  fur  une  tour.  VHtrKMt  RMitmiei  eft 
toiqoors  de  I1  mcme  grandeur  quoiqu'il  chan- 
ge de  place  avec  la  perfoonc  dont  il  eft  l'Ho- 
rizon ;  mais  ï  h  diftancc  de  vingt  ou  vingt- 
n'n  -:  lirucs  ,  h  différence  n'cft  paicoolida«> 
blc  3  l'égard  du  Ciel. 

Les  différents  rapports  de  l'Horizon  avec 
h  fituatioode  la  Sphère,  lui  font  dooner  di- 
vef$  MNiK.  On  fappelle  Ho«ikON  oioir 
quand  il  pafTe  par  les  Pôles  du  Monde  ;  fc 
coupe  l'Equateur  à  angles  droits  ;  Hori- 
zon OBLtQae  quand  un  des  Pôles  eft  autant 
âevé  au^delTus  de  l'HoriiOQ  que  t4Mi«  dll 
abfaaiflS  au^^leflous .  ft  Honizon  Parai- 
ttVB  quand  l'Axe  du  Monde  lui  eft  D.  i  .n  r.- 
dicuhire,  car  alors  le  Zenit  ét\nt  1  un  des 
Pôles  du  Monde  ,  l'Equateur  &  l'Horizon 
font  unis  &  ne  font  qu'un  même  Cercle  ;  & 
par  cette  railbn  toutes  les  révolutions  du 
mouvemeot  diniM  ft  San  penikici  i  JTHo- 
tizon* 


HOR. 

I.  HORMA,  Ville  de  k  Mmdoine,  au 
Pays   dci  AtaoTit  ,  j«laa  Piolooiéc  *.*  I.j.c.ij. 
Ce  même  Peuple  eft  nooim^  AloNpî  dm 

qudques  exemplaires. 

a.  HORMA;  IXOdoet^dir:  Hohma  * Di4.^e^ 
ou  Ht^au  ou  Harma  ,  Ara  m  a  ;  i!  i:.u- 
droit  iam  Chorma  ou  Cherma  de  nOTI 
.1-uiihcme  ;  cette  Ville  s'appclbit  Sephaat 
avaut.  que  les  Hébreux  lui  euflcnt  doootf  le 
nom  itHtrm*  qui  fignifie  Anath^e«oinme 
nous  venons  de  dire.    Voici  ce  qui  donna  lieu 
à  cette  dénomination:  Le  Roi  d'Arad  '  qui  é-'  7»&.c 
toit  (  Imnintcn    &  habitoit  au  Midi  de  h*»''*?* 
Terre  proœiiê,  ayant  attaqpié  les  Hebie«x»  . 
les  mit  en  fuite  Ac  prit  fur  eux  de  riches  dét. 
pni-;!!r,.    Alors  ks  Iftaëlite!,  s'cngagcrent  par 
vuru  au  Sti^'neur  ,  de  dévouer  à  VAiiathcmc 
d'exterminer  entièrement  tout  ce  qui  ap4 
portcnoit  au  Roi.  d'A^ad,   Ce  qui  fit  don- 
Mr  k  cet  endRHt  le  nom  d'Horma  \   Il  y  a /  Kmht.c. 
afTez  d'apparence  que  ce  vœu  ne  fut  exécuté, 
que  depuis  l'entrée  de  Jolué  dans  la  Terre 
promilè.    On  trouve  parmi  te  Roia  qu'il 
vainquit  un  Roi  d'Hcrma  ,   c-j  d  Hm- 
nn  *  &  un  Roi  d'Aied  ou  Arad.    Horrej  >  7  ;</c 
étoit  danshPdefiiiie&dinliTtibadeSi- "  •4- 

HORMAKUS.  Voya  OnMinc  V-M» 

HORMr.NIUS.  Voyez  ORaïanios. 
HORMETIONI,   Peuple  Bad]«t  .«| 
bord  de  la  Mer;  ils  a  voient  pour  Rjoè-AJW-  • 
tus ,  félon  t'HiODire  Méke  «.  .  <  LtH 

.  HORMI&  VofezSButrctfl. 
HORMIS  ,  pour  Formi*. 
HORMT/E.  Voyez  Hyrminai. 
HorvM I MUS.   Voyez  H vpia. 
HORMIZA  ,  Vilkige  de  l'Arabie.  î  re- 
plie «n  fiît  mention  daoc  (on  Hiftoire  de  U 
guerre  des  Juifs  4  Llcm: 

HOR  MUS  ,  Iktt  de  la  TheOibe  aOès 
près  d'Iolcos,  félon  Diodoie  *.  ;  j  ^ 

HORN,  ou  îî  ooRN  , on  1  îonvE    Ville  i  m-mJ— 
des  Provinces-Uiiics  ,  tims  Li  W(.ft.Frilc  oucoa 


HolLindt  Seprcntriorule  au  bord  Occidental  du* 
Zuiderzée  où  elle  a  un  aflêz  boa  Poit*à  deux 
lieotFsd'EdMa  Comme  fi»  nom  eft  le  mô- 
me dont  les  Hollandois  fe  fervent  pour  expri- 
mer une  Corne,  quelques-uns  en  ont  cherché 
l'origine  dans  la  reflêmblaoce  de  fon  ancien 
Port  avec  une  Corne.  D'autres  la  tirent  de  ce 
que  le  même  mot  fîgntfîe  audî  un  uinjU  ou 
un  Cci.«,  &:  certc  Ville  cfl  fltu^  dans  un  coin 
ou  dans  un  enfoncement  du  Zuydetzée*  qui 
y  forme  un  Golphe  cMC  Edam  &  EocUiuy* 
ié.  D'autres  difcnt  qi«  ce  nom  de  Hom  ^'ic■^t 
de  ce  qu'au  lieu  nommé  \n  S«î)I/où  l'on  croit 
que  la  Ville  a  commencé,  il  y  avoir  ancienne- 
ment trois  cabarets  dont  le  principal  avoit  une 
Corne  pour  enfeq^ne.  Q^niqu'il  en  Jôit  de 
CCS  ntymo!'>p;e<;     de  quelques  autres,  la  Ville 
commenta  vers  i  an  ijoo.  i  ctrc  bàtic,  c'eft 
du  moins  vers  ce  temps-h  que  l'on  commen-.. 
ça  à  y  tranfporter  de  DMMDaick  des  bœufs 
maigres  que  l'on  enj^ratflê  CnToite duis  le  Pays; 
mais  ce  Commcic:  wz  devint  trt!s-flori(Tant  que 
r«n  nSp.    Vers  l'an  \\x\,  on  bâtit  de  bois  . 
l'Eglife  ParoilTiale  dédiée  à  St;  Cyr»  fis  ans 
après  elle  fut  brûlée  par  le  tonnerre  ;  &  l'an 
I  )«9.  on  h  tcbfitit  plus  gruide  &  plus  belle» 
fous  Vmfxmàa^  de  Se.  Jeu  BipciaD  ft.deSt. 

Cyr. 
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HOR. 

Cyr.    r.ti  t54î.  rancien  Port  m  TafTirant 
point  pour  le  Commerce  de  h  Ville  qui  com- 
meaçt^it  ï  y  attirer  de  gros  Nivirc*;  on  en 
furnu  un  nouveau  en  poulfant  une  levée  depuis 
la  Digue  de  la  Mer  jusqu'à  l'cntrce  de  l'ancien 
Port ,  afin  d'y  retirer  eaJurcté  les  Navires  qui 
ne  pou  voient  entrer  din%  b  Ville.    Ce  Port 
s'appelle  le  f^u$tx-Noitvt/m  Part ,  £)ub<  îïlùuwt 
Sio»ca  /  pour  le  diftinguer  du  nouveau  Port  que 
l'on  a  fait  cafuite.    Ce  dernier  cft  très-vaftc 
&  confifte  en  une  grande  enceinte  de  piliers 
enfoncez  dans  l'eau  Se  liez  enfcmblc  par  des 
poucm  borizontalest  avec  troitcntrécs&dcux 
fcpantions.    En  i}J<S.  Guillaume  de  Bavière 
Comte  de  Hollande,  accorda  aux  Habitans  de 
Horn  pour  recompenfc  de  leurs  fcrvices  divers 
Privilèges,  &  fur  tout  ceux  que  Florent  V 
«voit  accordez  en  itSS.  aux  Habitans  d:  Me- 
dcnblick ,  y  en  ajoutant  quelques-uns  qui  rs> 
gardent  la  réception  des  Bourgeois.    La  mime 
année  le  Comte  Guillaume  leur  donna  abolition 
de  tout  ce  qui  s'ttoit  pafTc  durant  les  guerres 
qu'il  y  avoir  eues  entre  fa  Merc  &  lui.  La 
Vilk  cul  des  Monaftcrcs  d'affcz  bonne  h:ure; 
on  y  en  fonda  deux  en  1585.  ûvoir  des  Hie- 
ronimircs,  &  de  S  te.  Agnes,  &  un  troificme 
h'»rs  de  la  Ville  pour  les  réguliers  en  ijiJS;  il 
s'accrut  (1  bien  avec  le  temps  qu'il  fut  compté 
entre  les  plus  riches  &  les  plm  b:iux  des  Pays- 
Bas.    L'.in  1400.  &  les  deux  années  fuivantcs 
on  en  fonda  trois  autres ,  favoir  Ste.  Catherine , 
Ste.  Cécile,  &  Ste.  Gertiude  ,  &  huit  ans 
après  celui  de  Ste.  Marie.    Mais  l'EgUfe  qui 
portoit  ce  nom  ne  fut  coramcncce  que  l'an 
i4X<î.    La  Ville  de  Home  prenoit  toujours 
un  nouvel  écbt.    Albert  de  Baviez  s'éunt 
bien  trouvé  du  fcrvice  qu'elle  lui  avoit  rendu 
contre  les  Frifons  qui  font  à  l'Orient  du  Zui- 
dcrzce,  accordi  \  ks  Habitans  une  exemption 
de  Péages  aux  Douanes  de  Sprendam  &  de  Heus- 
deti;  Guillaume  de  Bavière  fournit  en  1408. 
à  la  Jiirisdiôion  du  Magiftrat  de  Hornc  qucl- 
quc>  Villages  qui  ctoient  auparavant  fous  celle 
du  Bailli  de  Medenblick.   Ces  Vilbees  font 
Btrklnitt,  de  Gotrtn ,  AvtnborH,  Afjjtm,  0«- 
dendjk^,  di  Btctt ,  Groj}ht$jftn ,  (jr  Schanvtmie  ; 
outre  quelques  Hvmcaux  :  On  conferve  en- 
core les  Lettres  qui  contiennent  cette  attribu- 
tion. 

Quoique  cette  Ville  conferve  encore  \  prc- 
fcnt  une  pirtie  de  fes  anciens  avantages ,  il  faut 
pourtant  avouer  qu'elle  en  a  beaucoup  perdu 
par  le  grand  accroiflement  de  la  Ville  d'Amdcr- 
dam  dans  le  dernier  Siècle.    Amfterdam  a  fait 
i  l'tjîird  de  Home    des  autres  Villes  du  Zui- 
dcrzcc  comme  certains  Arbres  dont  l'ombre  efl 
mortelle  aux  plantes  voifities  ;  elle  a  attiré  )  foi 
le  principal  Commerce  ;  les  occalTons  de  s'y  en- 
richir étant  plus  frcquentcsqu'aillcurs,les  autres 
Villes  ont  perdu  beaucoup  de  Negocians  qui 
leur  ont  prcfac  le  fcjour  &  la  Bourgeoilîe 
d' Amftcrdam.   Home  ne  laiffe  pas  d'être  con- 
sidérable par  plufïeurs  avantages  qui  lui  font 
attachez,    i.  C'crt  une  des  iix  Chambre*  de 
la  Compagnie  Holbndoifc  des  Indes  Orienta- 
les &:  elle  a  le  cinquième  rang  &  elle  polTedc 
environ  un  vingt-cinquième  du  fonds  total  de 
h  Compagnie.    Elle  cft  compofée  de  fcpt  Di- 
rcdeurs  dont  fix  font  de  la  Ville  &  un  cft 
d'AKkmaar.    i.  C'eft  à  Hom  que  rcfide  la 


HOR.  iSp 

Chjmbre  de  Nord- Hollande  de  la  Compagnie 
Hollandoifc  des  InJcs  Occid^-ntaics  ;  cette 
Clumbre  a  fix  Dircdeurs  &  autres  Olficiersw  • 
j.  Elle  prend  beaucoup  de  part  i  la  pêche  d« 
b  Baleine,  ^l.  C'eft  l'abord  des  Bœufs  que 
l'on  apporte  de  Dannemarc  &-  de  Holl>cin.  j. 
Un  des  cinq  CoIlcg;s  de  l'Amirauté  eft  alter- 
nativement i  Home  &  \  Enckhuyfen. 

La  Ville  de  Home  a  cinq  Portes,  favoir  h 
Porte  Occidentale  'Sitfias'foirt  /  b  Porte  d* 
t'EéUi  '2Bmtt'»)>(»rf/  U  Porte  OrientAlt  Oûflit» 
>Pwrt/  h  Porte  aux  fWhet  HtH'^oou/  &  la 
Perte  du  Nerd  9î0i?tb«.)>o<>rt. 

Les  Monaftcies,  comme  daas  toutes  1«  autres 
Villes  de  Hollande,  y  ont  change  de  deftination. 
Celui  de  Ste.  Agnev  eft  prcfcntcmcnt  U  Coin 
du  Prince  't  Princen-HoflF,  crîui  de  Sts-Ger- 
trude  cft  le  Lombard  ou  b  banque  des  emprunts^ 
celui  de  Ste.  Catherine  cft  b  Monnoye,  celui 
de  Ste.  Marie  cft  b  Maifon  dcsOrfcLns,  celui 
di  Ste.  Cécile  cft  l'Ecole  Latine. 

Home  a  produit  pliiHeurs  hommes  célè- 
bres dans  b  République  des  Lettres.  Entre 
autres  7"?*"  ff'-rti*  qui  s'appclla  jAcoLmt 
CeratmHf,  en  tnduifaat  (on  nom  en  Grec  à  U 
manière  des  Savans  de  ce  temps-IL  II  âoic 
l^TofelTcur  en  Langue  Greque  dans  l'Univerfil 
té  de  Loiivain  où  il  mourut  en  15^0.  On  a 
de  lui  un  Didionaiire  Grec.  Pierre  Jnmust 
Pcrc  d'Hadrien  Junius,  avoit  commencé  une 
Hiftoire  de  Home  fa  Patrie.  Le  fils  mourut 
ï  Middclboui^  en  157  j.  Jaques  Dunius  mort 
vers  l'an  MtffS,  &  Pierre  Hogerbat,  DoActir 
en  Médecine di  l'Uni verfité de  Padoue,ont  fait 
des  Pocfies  qui  font  imprimc«.  Thcodoi» 
Velius  a  fait  une  Chronique  de  Home.  Maij 
ce  qui  interefle  davantage  U  Géographie, 
Home  cft  b  Patrie  de  Guilhume  Schouten» 
qui  poulfant  au  delà  du  Détroit  de  Magelbn  « 
trouva  le  paffage  qu'on  a  nommé  le  Détroit  de 
le  Maire,  en  i6\6. 

Mr.  Corneille  fait  deux  Articles  de  cette 
Ville,  favoir,  Hoorn,  nile  de  U  HoUofidt 
délit  la  JVifi-Frife ,  fur  les  Ménr>oires  du  P, 
Bouflingaut,  &:  Horn  ,  f-llle  des  Pajs-Bms  et$ 
HolUndt ,  Artirle  tiré  du  Didionnaire  de 
Mr.  Maty.  Il  n'en  falloit  qu'un,  c'eft  la  mê- 
me Ville,  qui  cft  dans  les  Pavs-Bas,  &  dans 
le  Comté  de  Holbnde,  &  dans  le  Pays  de 
Weft-Frife. 

a.  HORN.  (l'Islb  de)  Il  y  a  deux  Ij. 
les  de  ce  nom.  Voyez  au  mot  Islb  les  Ar- 
ticles l'Isle  de  Hoorv. 

j.  HOUN     petite  Ville  d'Allemagne  dans  ^  j;;^'^:^ 
la  balTe  Autriche,  vers  les  confins  delà  Mora- p^g^. p. n. 
vie,  fur  un  ruilleau  nomme  Te/Fer  par  les  uns 
&  Kamp  par  les  autres ,  à  neuf  milles  de  Vien- 
ne &  i  quatre  de  Crembs.    Elle  a  autrefois 
appartenu  aux  Seigneurs  de  Pucchheim  ,  &  les 
Protcftans  de  b  balTc  Autriche  y  ont  fouvent  . 
tenu  leurs  Etats. 

4.  HORN,  petite  Ville  des  Pays-Bas  au 
Pays  de  Lic^e  entre  le  Brabant  Hollandois  &; 
b  Meufe,  à  une  lieue  de  cette  Rivière  &de 
Rurcmonde  &  h  fix  de  Maftricht.  C'eft  le 
Chef-lieu  d'un  Comté  de  même  nom.  Mr. 
Baudrand  n'en  fait  qu'un  Boui^. 

5.  Le   Comte'  de  Horn  •>  n'eft  P^^î)^^^* 
compté  entre  les  dix-fcpt  Provinces  des  Pays-  France  ». 
Bas ,  néanmoins  il  en  fait  partie ,  étant  des  de-  part. p.  itu 

A  a  }  peu. 
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j  9b  HO  R. 

iàeûdances  de  Bnbantf  Se  fujet  aujourd'hui  de 
n  Mûibn  d* Autriche, &  de  l'Empereur Chir» 

les  VI.  comme  il  l'étoit  du  feu  Roi  tVEfpagne 
Chârles  II.    Ce  Comte  eft  borné  du  côte  du 
Nord  par  le  marais  de  Peel  &  par  h  terre  de 
Keflèl»  d^)eiidante  de  Guddm»  &ccdéeau 
Roi  de  Praflê,     II  h  Mnibn  de  Bmde» 
bourg  pir  h  Paix  J'Utrcchr.  A  l'Orient  !a 
Mcufc  icparc  ce  Comté  du  Territoire  de  Ru- 
Mnoodet  qui  cft  de  b  Gueldrc  Auftrichien- 
'he.    Au  Midi  ce  Comté  eft  borné  ptt  l'Eve- 
ché  de  Liège  ;  i  l'Occident  il  a  le  mène  E- 
vcchc  &  la  Mairie  de  Bois-lc-Duc.  Ce  Com- 
té a  fept  lieues  de  long,  fur  cinq  de  large. 
Hom,  qui  lui  donne  le  nom  ,'n'ell  qu'un  pe- 
tit Bourg  p~i:  ^r^ij^r.ç-  âc  1i  Meufc.    On  n'en 
trouve  rien  av:-.nt  le  commencement  du  XI H. 
Siècle.   Alors  Genrd  de  Limbourg  fils  du 
Poe  Henri,  étoit  Seigneur  de  Hocn,  & 
taidé  de  «fa,  on  le  noaunoir  Genid  de  Hom. 
Ce  Comté  vint  cnfuite  au  pouvoir  de  ]:m  J, 
du  nom.  Duc  de  Brabint,  qui  le  doniu  en 
|MiCige&en  Fief  à  Ton  fîhpu}n(^,  Guillau- 
liie»  qui  fut  CoRite  de  Hora.   L»  pofteriié 
mafcnline  de  Guiltiume  finir  en  la  penbnne  de 
Jean  Comt-:  dr  Ilorn,  qr.i  vivoit  fous  Char- 
les-Qiiint.  Ce  Comte  cpoufa  Anne  d'Egmond 
Werc  de  Philippe  de  Montmocend,  Seigneur 
de  Nivelle.    Ce  Comte  n'ayant  poiiit  d'En* 
fans  inflitui  héritier  Philipp:  fils  de  fa  femme. 
Ainfi  le  mtmc  Philippe  fut  Comte  de  Ilorn, 
&  Seigneur  de  Werth ,  &  fit  bàtrc  monnoye 
dior  8c  d'argent  marquée  de  fon  nom  8c  de  fes 
Srme<:,  cf^rme  Sciirrxur  libre  de.  Werth;  & 
parce  qu'Hermju   de   Nitunatt   Comte  de 
Meurs  pretendoit  au  Comté  de  Hom ,  )  eau- 
ù  de  Jeune  de  Hora,  tante  du  dentier  Com» 
tt  Jean  de  tfom ,  laquelle  avoit  été  nrariée  I 
l'ayeul  de  Herman,  Philippe  Vlontmorencî 
iSbimic  ce  diffncnd,  en  épuufanc  Walburgc 
ckNieiiiiart  Scvi  r  du  Ç^mte  Heraun. 
.   Hamin  &  Walbumi  avaient  eu  pour  Plerc 
'GnïUinRK  Seigneur  w  Werth  ,  Si  pari)  h 
Seigneurie  de  VVcrth  fut  unie  au  Comté  de 
Horn.   Qu&lques  Prérogatives  qu'eût  Phi- 
lippe dans  ce  Codté,  il  ne  laiffoit  pas  de  re- 
Connoître  pour  fon  Souverain  Philippe  II.,  5: 
ce  Comté  étoit  fi  certainement  alors  fujet  du 
Roi  d'Efpgnc,  que  le  Pape  P-iul  IV.  en  ôra 
b  Jurisdiâion  f^irituelle  à  l'Evêque  de  Lié- 
1^,  te  l'attribua  k  l'Evéclié  de  Rwmonde 
nouvellement  érigé,  en  reconnoifTnîir  que  ce 
Comté  étoit  fous  la  domination  du  Roi 
d*Efpjgne,  de  forte  que  Philippe  de  Mont- 
mofend,  ayant  été  exécuté  coitme  Criminel 
de  Leze  Mqefté  l*an  iftfS,  le  Comté  de 
Hom  fur  rcuni  au  Domaine  du  Roi  Philippe 
II.  6c  aujourd'hui  l'Gmpereur  Charles  VF. 
ta  eft  en  poAffion.  Néanmoins  ksEvêques  de 
Liéie,  qui  pcModcitt  que  œ  Comté  a  été  un 
FfePde  leur  Evfché,  prennent  encore  aujour- 
d'hui le  ti'iT  de  Comtes  de  Hom,  fur  lequel, 
>  'ils  n'ont  aucune  autorité  ,  ni  temporelle ,  ni 

il|>iricuelle. 

6,  HORN  »  (ta  Cap  de)        au  moc 
Cap. 

/•Etit&d.l  7-  HORM  Village  de  Suiffe,  au  voi- 
de  h  SuUîc.  f,n,i£;e  de  la  Ville  d' Arixm.  Il  dépend  de  l'E- 
^•^•^  'H  v^q^ie  de  Confiance. 

.       8.  HORN  ,  (LA)  RivicK  d'AUcBHgiie 


HOR. 

dans  le  Cercle  Eledonl  du  RJnn  b.  Elfe  ki  Jmm 
pldieuis  fiMiiccs  au  Comté  de  Bilcbedans  \a  AiU 

Montagnes.  Elle  piffe  à  BiTche  d'où  ferpcn- 
tant  ver!  le  Nord,  &  <c  chargeant  de  divers 
ruilTeaui,  elle  entre  dans  le  Bailliage  de  Deux- 
Ponts,  recourbe  ven  le  Coucbant ,  pafle  à 
Hombach ,  oâ  die  leçwt  la  Schwalbe,retourw 
ne  vers  le  Nord ,  reçoit  !:  Picalr ,  &  quand 
elle  eft  arrivéç.au  Couchant  &  à  un  bon  quart 
delieuedehVflledeD  eux -Ponts,  elle  reçoit 
l'Erbocb, elle  coure  ven  l'Oucft  pour  fc  join- 
dre I  une  Rivière  qnî  vient  du  Nord ,  avec 
laquelle  elle  va  fc  perdre  dms  b  Siarc. 

HORNACHOS  ,  Bourgade  d'Efp^ 
dans  rnftremadurc.  Voyez  PHOitHACiS. 

HORNBACH,  ou  !  îorr rr-PACH ,  Ville 
d'Allemagne  dans  le  Cer  Jr  Ekaornl  du  Rhin 
au  Duché  de  Deux-I'onis,  au  confluent  de  la 
Rivière  de  Horne  avec  la  Scfawabe,  à  deux 
lieues  de  Denx-Ponts.  Il  jr  a  une  Abiwjre  de  ' 
Benedt(5Hns  fondée'  par  St.  Picnub  *  »  dont  * 
le  Coi  ps  y  repofe.  1»*». 

IIORNBERG     ancienne  Ville  fi  Baro- JT*'* 
nie  d'AJIemi^n;  dans  h  Forêt  noire  fur  la  Y>ji-îzi^ 
pîere  Îk  Gtnxk  cii  ftiant  ven  Scliiltach,^*^*- 
Wolffj.-h  A'  Schranhcnp,  c'étoit  aottefôis  Unc'^''"* 
Haronic  qui  avoit  fes  Barons  particulins.  La 
Ville  apprtient  au  Duc  de  Warteiibei^.  Il 
T"  a  fur,  une  hauteur  deux  ForteTclTeç  dont 
rune  eft  habiti'e  pir  le  BnUi  de  Wurtcn- 
bcrp ,  c'eft  la  nouvelle,  car  la  vieille  eft  aban- 
donnée à  caufe  de  Topinion  que  l'on  a.  qu'il  V 
revient  des  eTprirs.  'C'étoit  néanmoins  tf<ie«- 
Vant  l'Arfenal,  le  IVÎnp-!7in  ^  Li  prifon.  ' 

HORNDILP,  petite  Rivicrc  des  Pays- 
Bas,  aux  Provinces-Unies*.    Elle  a  fa  fourcc» 
dans  le  Pavs  de  Orente  &  polTe  à  Giooimpie^ 
oil  «ne  lè  jette  dan^  rHnmei. 

§  Ce  n'eft  point  fc  aem  de  cette  Rivière. 
C'eft  le  nom  d'oq  Cand  que  l'on  a 
rreufc  pour  la  iendre  navi(>abfe  depuis  le 
Pays  de  Drente,  juiau'i  ÔroniiKue.  En 
Ibrant  de  ce  Pavs  de  Orente  die  f  orme  une 
Ific  nommée  HojUitdt ,  ou  la  terrt  du  Fo:», 
Le  Village  de  Hoorcn  eft  vers  b  moitié  de  la 
longueur  du  Canal  entre  cette  Iflc  A;  Gio>  ' 
ningue»  &  delà  eft  venu  le  nom  de  Hearm. 
diep ,  comme  il  eft  écrit  fur  les  Cartes ,  &  que 
Mr.  Bnudrand  a  pris  pour  le  nom  de  cette  Ri- 
vière; quoi  qu'il  ne  fignific  que  le  Qmattk 
Httnn, 

HORNENSIS,  HonvivT  s,  ou  Ho«* 
NMus,  mtiF  oïl  Habitant  de  Hom. 

H<)RNnY,  Boug  de  France  ttPiaRSe 
dans  l'Amiennois. 

HORONiC.  Voyw  Okovm. 

HOROSSUS,  lieu  d'Afie.  Plutarquc  le 
nomme  dans  la  Vie  de  Demerrius.  Orcelius 
le  croit  en  Cilicie. 

HORP.  (le)  Bouts  de  France  dans  le 
Maine,  Dioctre  Se  EleaiondaMan. 

HORRHA  ,  nu  plnrid,  8e  MouiVliaB 
fingulier.  Voyez  Grange. 

HORRE'ENS,  ancien  Peuple  d'Afie  pi«i 
ide  la  Faleftine.  '  Ils  habitoieni  au  commen-Z'o.GilHf 
cernent  dans  le*  Montagnes  de  Seïr,  au  delà  iu  ™* 
Jourdain  *.    Ils  avoicnt  des  Chefs  &  étoicnt  ^ 
déjà  puifTans  avant  qu'Efaû  eut  fait  la  conqué- 
te  de  leur  Pays      D.  Catmet  dit.   H  fanbte*  ^t*-  ^« 
que  ks  Hpintos,  ksdcfccndins  de  Seir,  «c*»-*^!^ 
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HOR. 

\ts  liuméen^  i<  confondirent  dans  la  fuite  8c 
^  ne  ODnfpoétitot  <|u'un  fcul  Peuple.   Il  aioute  : 
'.iCita  trouve  k  iom.JHebmi  Chori  ou  Chs»» 
'ma  (nmn  ehnim  ou  Htrim)  qui  eftitn* 
l'uir  lî.uis  U  Gcncfe  par  Horrai,  liins  plu- 
*  R»f .  1.  }.  ficyri  endroits  4e  l'Ecrirure  *  en  «n  km  apil- 
{i^'Efjr»i         P***  fifnifitf  àes  Grands ,  des  Hcros, 
c.'i.  /.  iS!  des  Hommes  puilTans;  &  il  y  a  alTci  d'appa- 
e.4.v.  14,.  rence  que  les  Grecs  ont  pris  de  li  leur  mot 
tf-c-s  "  !-  /fcrê(S,  de  mêm:  qu'ils  ont  prl^  .■ïn.t.x,  un 
S«i*^c  to.  fib  d*fioich  ou  Anach  fameux  Héros 

y.  tj.  ifitt*  de  11  ftleiHns* 

HORÎIIIN,  liead'AGefwl'Airjfrie^ié- 
îi*».«.       HORKillJM  Marcï,  Voyez  Or«ïa. 
2l.i8.ii     .HOaiLËUM,  pedttfjMt  4e  Grèce  dans 
.1*  Mbioflîde.  «ne  confiât  de  l'Epire  flr  de  k 
«  i4fx.  t«.  -phciî^ç ,  fçioo  Titc-L ive      Anicius  b  prit 
avec  Phylice  ôc  autres  pbces  de  ce  Cat- 
ion-là. 

HORSAR.A.  Voyei  Oru^A. 
HORSENA.  Voyez  OrsAma. 
HORStiNS"*.  petitt  Ville  de  Danne- 
itaaock  daas  k  Judand  »  .au  Dioccfe^'AriniL» 
M/tand  d'un MkjGolphe  qui  s'avtooed'O- 
rient  en  Occidmt  dans  les  Terres  pour  rece- 
voir quatre  ruiilcaux  qui  s'y  jertenc  auprès  de 
«ettt  Ville  ,  l'entrée  de  ce  Golphe  ell  entre 
lUfle  d'Eadeb .  &  k  petit  Bclt  ou  JMiddd- 
fieb   .  ■      :   ■  •  ,  . 

#  Eut.Prcf.  HORSHAM  ou  Hort^^ham  *,  Vills 
de  la  Gr.  d'Angleterre  an  Comte  de  Suflcx,  aux  con&ns 
T*l^-  I  on  y        marché  fNbSoaciDi 
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I-ÎORTANUM,  ancienne  Ville  d'Italie 
daas  l'Etruric,  félon  Pline  On  croit  que f- 
c'cft  VHirtéi  de  Pud  k  Diacre  &:  I  l  loprt  de 
Léindre.  C*eft>pieléillCUiCiit  un  Evcchc  dé- 
pendant immediatcmcat  dtt  St.  Si^  ■  Voya 
Orti. 

HQHTENSES  ,  ancien  Peuple  d'Itali» 

dans  h  Ljtium,  fclon  Plinf. 

HOR  fLN'SIS  V.cus.V.lbçcdc  la  Gau- 
le auprès  d'Arles.    C'cit  oii  tt  tint  rookiâne 
Synobtt  feba  Ortelius 
.  HORTES.  Voyez  Ornt, 
HORTTCA 
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L*HOR.T-DIEU  ;  en  tatli  tMok-ms 

Dêi  ,  petit  Canton  de,  Frahce  dari^  Ceve- 
nes  ven  l'Aigoval  ou  l'Eperon  «  qui  en 
fcflt  les  plas  hmo  Montai^.  H  -y  oobf 
ahtutellement  routes  forte^  de  plantes  jSc  de 
fleurs  ,  même  des  plus  MWs  &  des  |Aus:Ct»> 
rieulcs.:  C'ed  ce  qui  lui  3  (ait  dometCCtbom 

-  s.  HORTA,  Ville  d'Italie.  Paul  kDiMief 

dit  qac  l'Exarque  de  Ravnint  le  raidit  à  Ro» 
me  &  qu'à  ion  retour  «  il  reprit  pollefion 
«ks  Villes  que  les  Lomb^ds  oc<:upoient,  fa* 

tm  Vlll(!s.  C'en  trkiùKtâanmét  'Vt^ 
Voyei  ce  mor.  ■ 
a.  HORTA,  Ifle  d'Italie  au  Ijc  deNo- 

flta|R.Aal>  vaie  dans  la  Gauk  Cifalpioe*  fcloo  Sigontas  K 
C'dl  là  que  Berenger  fut  '  confiné  pat  l'Empe- 
teair  Otton. 

).  HORTA  ,  ancienne  Ville  d'Efpagne 
dÉ»  Il  Beiiqae.  Petrus  Marfia.  fonde  l'exif- 
tent»  de  cette  ViUe  fiic  en  pÉbktide  Sdh» 
It^cus  K         ■  * 


HêfiJt  ^  Bhtttlit  JdtHéi  wiSnnii  C^wfc 

CeDarius  meprifc  cette  conjeâurc.  Un  Com- 
UBÊUUt»  dk41»  dérive  k  mot  HortéUMs  de 
Bàm  pcriK  v96  fitàée  près  de  Nebrifla»doat 
MKdB  «me nli  parié.'  Il  y  en  a,  paarfint-îl^ 

qui  le  dcrivcnt  des  Orctains  ,  itb  Or(t*nis 
iinera  (jr  haiitm  M^eilis.  On  peux  voir  d'au- 
tres conjedures  du  le  CoOMMOIMIt  di  Mr* 
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petite  Rivière  d'Efpgnc/™ 
dans  1  Ettrcmadure.    Elk  naît  '  près  de  Ca-<  ' 
lamea  &  fe  ieod  d|as  k  Gaad«tti  dè 
Meddia. 

HORTULUS,  KM  Uda  du  Jahdi- 
MBT ,  '°  Abbaye  du  Fft  de  lifgB  Otànée^S^ 

Cifteaux. 

HORTUS,cc  mot  ne  firaifie 
y.mdiH ,  &  lîeuifîe  un  lieu  fleuri  &  charmant. 
On  l'a  donne  par  cette  raifon  à  itn  Canton  de 
Sicifc  auprès  de  Palcrme  "  ;  i  un  Heu  dcsCeve-  »  Aibn*. 
neaMBUié  l'Hirt-Dùm ,  &  à  quantité  d'autres'- 
ondroki»  qui  par  fcurbMiirfnatwtlle«fl»eikcBi 
le  nom  de  Jardin.    Voyez  Jj^rmiN. 

HOS  A  As,  (les;  Peuple  de  l'Afrique",»  D*tt» 
dans  la  Cafreriç  aux  environs  de  la  Baye  de 
Sald^e.  Us  nourriflènt  des  tnMifOuuu 
HOSMh'  Voyes  0*|tA. 
Ht)SI,  Vilk  «le  la  Chine  dans  la  Provin- 
ce de  lunnan  '  au  département  de  Lingin  troi-  {/^f^ 
ficme  MetroçOk  de  cette  Province,   Elk  cft 
d;  ftvdi  M.-  pbii  0;cid«Dnk  que  V^kia.  l 
14.  d.  To.  <le  Latitode.  / 

t.  HOSPITAL  ,    l's   ne   fe  prononce^ 
point  en  François,  mais  biea.cn  Efp^oL 
Ce  .-fliot  auticrois  ne  (îenifioit  qu'HoTexxB^ 
ste^  qui  en  eft  h  tnuuâion  naturelk,  &  (ë 
ptenoit  pour  «ne  imèfbn  oh  les  Voyageurs 
ctrnngers  trou  voient  les  frcours  de  IHolpi- 
taUl<  ta:'  payant.    On  en  fonda  auÛi  pour 
y  iéconrir  la  malades.  Quelques-uns  de  cet 
HofpitrmT  Croient  fur       rrnnds  chemins  « 
comnK  on  y  voie  encore  quantité  d' Hôtel- 
leries,  Les .  ft«titni  Si  les  m«tif»m  des  Ancwns 
pù  l'ai  Vanitoit  pour  ini«fnr  ou  pour  chan*.. 
^«ride  .chevMiA'  «  <w  pow  couchir «  écoieat 
proprement  des  Hôtelleries  fur  un  paffagc.  Plus 
ce  paHage  ctoit  fréquenté,  plus  il  s'y  écabUfloit 
de  Maifeos.&H-ite  lonnoit  on  Beuig»  ou 
une.  ViUe:  il  y  «n  a  qui  n'qdc  p0  conmiencé 
aurreroent ,  &  elks  rnit  'fort  exaderaent  mar^ 
quces  dans  l'Itinéraire  d'Anronin.    P  r  c-xem- 
plc  Spire  a  commencé  par. une  Auberge  qui 
n'ayant  rien  de  phis  Femorquabk  qu'un  poiriert 
en  prit  k  nom  dd  Pfntm;  il  en  eft  ainfi  de 
quantité  d'autres.  L'Ordre  de  St.  Jean  de  Je- 
rufalem  a  commence  par  un  Hofpital  5<:  cft  de- 
venu un  Etat  fouvenin  par  raport  à  l'Iflc  de 
Mtkhe  que  cet  Ordre  potTede.  Avec  k  tcaiM 
on  a  diftinguc  pir  des  noms  particuliers  Ici 
lieux  où  l'on  piye ,  de  ceux  où  l'on  cft  reçu 
par  charité.   Nous  apellons  les  premiers  Hctet^ 
4trkt.A»lnrp  &c.   Les  Efpûnois  ks  nom- 
mciK  VcNTA  s  les  Alkmands  Sjattit  I  oa 
9Birt^Kn)â/  J.-c.  I,cs  Latins  diloiciiT  Itivtrfi- 
riiim.    Nous  appelions  les  autres  HajfitAl,  les 
Elpagnolsde  même,  les  AlkmiM  8c 
omH  «ppCflpM  Hâ(TSi«Di«v  «en  fime 

defiî. 
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151       HOS.  HOT. 

dcrtineï  aux  malade*.  Les  Religieux  don- 
nent k  nom  d'HospicE  à  des  Mailm 
qu'ih  pofTcdenr,  &  qui  fervent  de  retraite  aux 
Voyigcun  de  leur  Ordre,  ou  aux  Religieux 
dont  le  Monaftcre  étant  placé  hors  de  U  Ville 
cft  menacé  de  quelque  dinger.  C'cft  ordi- 
nairnnenr  une  Mailon  qu'iS  n'habitent  que 
dans  les  CK  (ie  ncccffit<5 ,  ou  dans  laquelle  ib 
font  encore  en  fort  petit  nombre.  Quantité 
de  Couvens  aujourd'hui  tic?- grands  !c  très- 
bien  fonda  ont  commencé  par  être  un  Hos- 
pice. Le  Moittftere  de  Port  Royal  au  Faux- 
bourg  St.  J:icqucs  i  Paris  n'étoîi  que  l'Hospi- 
ce de  l'Abbaye  de  Port  Royal  des  champs  qui 
eft  détruite.  Qoelqucïuis  aulfi  le  nom  d'Hos- 
pice (ienifie  la  partie  d'un  Mooaflere  où  l'on 
reçoit  Tes  Hôtw  8e  ki  étrtngen. 

2.  TÎOSPITAL  ,  en  Allcmind  Spital; 
Village  de  Suiffc  proche  le  Mont  St.  Gotiurd, 
au  Canton  d'Ufi*'  "  Ce  nom  lui  a  été  donné 
anciennement ,  paicemie  ks  V<^W^ 
I  vouloient  pafler  le  Mont  St.  Gocmnlt  l'y 
'arrctoicnt,  &  l'on  y  prenoit  foin  mal^cfc;. 
11  y.  a  aux  eavirom  de  ce  Village  d'anciennes 
Fonereflès.  Ceux  qn  veulent  voir,  ou  ache- 
ter des  Cryflnix  CD  tfouvcne  «bomfaininiBtt 

dans  cet  endroit. 

HOST,  ou  HocHST  Ville  d'Allemagne, 
cntte  Mayence  &  Francibrtfark  Meyn.à  un 
nrilk  Gcrmaniqae  âe  cëne  dernière  ViHe,  «fla 
près  dû  lieu  où  la  Nidda  fc  jette  dans  fc  Meyn. 
£lk  appartient  à  l'Eledcur  de  Mayence  & 
Dit  Mtie  en  1400.  par  l'Archevêque  Jean 
Cfloie  de  Naltov.  Mdus  en  jttjca  déjà 
ailkurs. 

HOSTERIA  ne  l'Osa,  petit  lieu  d'I- 
talie dans  la  Campagne  de  Rome,  fur  la  pen- 
te Rivière  d'Ofa,  à  trois  lieues  de  RoMiVeR 
Tivnli.  M'.  Baiidrand  dit  *  qu'on  y  «MW 
des  ruines  de  l'ancienne  Peda.  Voyez  ce  mot. 
HOSTI;*:.  Voyez  Ostie. 
HOSTICUM,  lieu  d'Afic  vjn  h  Pcrfe 
MofMv ,  (clott  '  AflunSen  MarcCffin  ' . 

HOSTir.IA  ,  ancien  Villige  d'Italle  en- 
tre  Vérone  &r  Modene,  fclon  Antonin  è 
XXX.  M.  P.  de  la  première  &  à  L.  M. P.  de 
h  féconde;  Plincdit  ^  ou'il  étok  fur  k  Pd, 
arTadte*qaritdt|^MdMtde  VàoM.  H  en 
parle  comme  d'un  lieu'vdfin  de'CrciMne. 
Voyez  OsTicLiA- 

HOSTUN ,  Terre  &e  Seigneurie  de  Fran- 
ce en  DoupUné  £lk  iiit  érigée  en  Duché 
fimple  en  17U.  Hi  fiveur  de  Câmîtk  d'Hos- 
tun  Comte  de  Tallart ,  Maréchal  de  France , 
Se  en  Pairie  par  Lettres  Patentes  données  à 
Verfiilles  au  Mois  de  Mars  1715.  regiftrées 
k  2.  d'Avril  fuivanr  en  fnvetir  de  Marie  Jo- 
feph  Duc  d'Hoftiin,  fîb  du  Maréclul  de 
Tallart. 

HOSTUNIUM.  Voya  Orr«Mi. 

HOTTENTOTS  »  (vn)  ta  Hotcw- 
t&TSt  ou  HoTENTOTis,  Peuples  d' A ffiquc 
dans  la  Caffrerie ,  près  du  Cap  de  bonne 
Efpcrance.  Nous  en  avons  déjà  dit  quelque 
cbofii  t  l'Aitidede  Ca».  Dampierdicquc 
ks  or^fnairei  de  ce  Cip  ks  Hobma* 
non^ ,  &  il  croit  ce  mot  corrompu  du  mot 
HoTTENTOT  ;  qui,  fckwi  lui ,  eft  le  nom  qu'ils 
lédoment  les  uns  aux  autres  dam  kurt  danfes. 
Ce  mol  qui  fignifie  Am  doBKqjMiqwcbore 


HOT. 

dans  leur  tangage  cil  devenu  letir  nom  parce 
qn'ib  k  répètent  {ans  cefle  lonqu'ils  danfent. 

Le*  Hottentots,  dit  Dampier     lônt  d'o^ii^Tf?-. 
ne  fuie  niedincwt  le  corps  picit 
mais  pleins  d'aftivité.    Leur  vifage  cft  plat  Se 
ovale  comme  celui  des  Nègres,  ils  ont  ks 
fourcils  gros,  mais  le  nez  moim  écnfé  &  ks 
kviet  moiot  ffoBia  que  ki  Ntttctde  Guinée; 
ik  feot  plus  noirt  -qoe  ks  Indkm.  Leurs 
Cheveux  font  au(H  moins  frifez.   Ils  fe  fix>- 
tcnt  de  graillé ,  foit  pour  (t  rendre  les  jobtures 
plus  fouples,  foit  pour  fe  garantir  le  ootps  des 
mjures  de  l'air  en  bouchant  les  porcs.  Apris 
qu'ils  fe  font  grailTez  ils  fe  barixmillent  demie» 
L'odciu  forte  &'  h  vue  d'un  fard  fi  dc'goutant  ' 
eft  une  de  kuis  ddicei;  Ht  vont  presque 
Bodtt  tt  ne  k  tdie  déoonvcfte*  mns  ib  or- 
nent leurs  Cbeverix  de  Coquilles.    Leur  ha- 
billement confilic  en  une  Peau  de  Mouton  dont 
ils  s'envelopcnt  les  Epaules;  &  mcttctit  h  bi- 
ne en  dedans;  outre  ce  manteau  les  hommes 
ont  on  petit  tabBer  qui  -k«r  «die  ce  que  la 
pudeur  ne  permet  pas  de  voir ,  1rs  femmes  fe 
ceignent  les  reins  d'une  guenille  qui  leur  pend 
jusqu'aux  genoux.   Leurs  janbes  font  enve» 
iopeb  d'inttftini  de  Mouton  iosqul  l'^pi^ 
ftnr  de'ttoB  on  de  qmrre  pouces.  Ib  mc^ 
rcnt  ces  inreftins  Ion  qu'ils  font  frais.  Ilsdur- 
ciflent  fur  la  jambe  &  ib  ks  y  laiflint  jusqu'à 
ce  qu'étant  en  voyage  8c  n'ayant  ikn  aom 
chofe  ï  manger  ils  trouvent  cela  comme  une 
reflburce.    Ces  inteftins  portez  fix  ou  huit 
mois  ou  même  un  an  font  un  mets  ex- 
quis pour  ce  Peuple.   iMut  Maiibns  n'ooc 
«M  nénf  I  dix  pkds'  de  but  Ar  Ac  i 
douze  de  Iirge.  Us  font  ronds  &  compoks 
de  pieux  fichez  en  terre  qui  fe  rqoigneot  par 
k  haut  :  ks  câtez  Se  le  fane  font  des  fataocliei 
gnifficreflMRt  eotiebcéca  avec  ke  peu  te  II 
tout  cft  couvert  de  nranet  neracs  onde  joiic 
ou  de         ;  i  côté  eft  un  trou  â  k  hauteur 
de  trois  ou  de  quatre  pieds ,  c'eftparlique  l'on 
y  entre  Se  que  l'oa  en  fon  fur  les  pieds  8e  far 
ta  imins.  Qiiaod  k  vent  vient  du  côté  oîi  eft 
ce  trou,ib  fc  bouchent  8e  en  ouvrent  un  autre 
vis-i-vis.  Ils  font  le  feu  au  milieu  &  couchent 
è  platte  terre  tout  â  l'entour.   Leurs  meubles 
CDofiflcnt  'en  on  on  deux  pôts  de  terre  tout 
au  plus.  Ils  peuvent ,  dit-on ,  être  deux  jourj 
en  voyage  fans  manger.    Leur  nourriture  or- 
dinaire eft  des  herbes ,  de  la  'viande ,  ou  des 
coqniU«es  qu'ib  vont  chenber  au  bond  de  k 
Mer.  '  ut'  n'ont  ni  Bnqtiei»  id  ihAnimene 
pour  pécher.   Ceux  du  plat -Pays  vendent 
beaucoup  de  bétail  aux  Hollandois.  Le  Tabac 
eft  k  Mardundife  qu'ils  aiment  le  mieux.  La 

CooiMnie  HoUmooilc.  s'eft  •  refavé  k  Com^ 
merce  mreft  avec  ee  Peupk  8e  finteidit  anx 

particuliers.  Ccr.x  dc^  Hofcnrôts  f]uî  de-  ■  • 
meurent  le  plus  près  du  Bourg  en  tirent  letir 
principak  fubfiftancetil  n'y  a  point  de  MaObn 
qui  n'en  ait  quelqu'un  Se  ils  flmt  le  fervice 
le  plus  bas  &  le  plus  ûfc,  heureux  d'avoir  à 
ce  prix  dequoi  manger  Se  de  h  grjilTe  potir  le 
faaioouilkr.  Jb  n'ont  ni  Tenmkt  ni  Idoks'» 
ai  coke  marqué»  (î  ce  n'eft-qn%tavenneMB- 
mer  ainfî  le*;  rc'jouïlîances  qu'ils  fnnr  \  la 
nouvelle  &  à  k  pleine  Lune.  Ils  font  alors 
des  danfes  noâumes.  Ils  font  extrÂnement 
paiei&us  de  quoi  qiK  k  Peys  (oit  iidi<p)prei 
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Être  iVir.fit^mr.'mrTit  culrivc  ,  iliiirBent  niîeirr 
vivre  con^f^K  leurs  Ancêtres  c'eft-à-dire  mi- 
JfioMtflMnt  que  de  tnvtifla  pour  tt  atmt 
Âoi'iiB  éttt  pins ibooduit.  ' 
'  ^Jlii^  rnr6nement  émf^  ce  qué  dit  Dmi* 
pier,  qui  fait  i  ce  fujct  bien  des  digreflïons 
qui  feroient  inutiles  iti.  J'ajouterai  ce  qu'en 
npporte  te  P.  Tachird  qui  a  traité  ce  fujel 
■  «vcc  foin.  Li  pointe  McrMionik,  dit-il de 

*  V  Afrique  n  eft  pi*  moîm  êkÀgnfc  de  Europe. 
dS^htif.  que  les  mœurs  d  f:-,  II  birans  font  differcntîs 
:deiaâcte^  -  Car  ces  Peuples  ignorent  la  créa- 
^cioHdtt-Mendeile  rédemption  des  homines  9c 
k  My/îfrc  de  la  très-Sainte  Trinitc.  Ils  ndo- 
rent  pourtant  un  Dieu,  mais  la  œnnoilTaïKC 
qu'ils  en  ont  eft  très-confufe.  Ils  égorgent  en 
«m  imatof  des  Vâchii  &  de*  Bitba^  dont 
ih  liû  ofrent  la  clnir  ft  le  hit  en  fterffi* 
ce,  pour  mirquer  leur  reconnoifTance  envers 
cettp  Divinité  qui  leur  accorde  i  ce  qu'ils 
croyent,  tantôt  la  pluye,  tantôt  le  bein  tenis^ 
lidon  leurs  befoins.  Il>  a-'mendeot  point  d'au- 
tre vie  apr^  ce1le»ci.  Avec  «oot  cela ,  ik  ne 
kifTenc  point  d'avoir  quelques  Ixinncs  qiialirez 
nui  doivent  nous  empêcher  de  les  mcprilrr. 
Or 'ib  «ne  filur  de  chrit^  &  de  adeltié  lu 
uns  envers  le5  autres,  qu'il  ne  s'en  trouve  or- 
diniircmcnt  pjrmi  les  Chrétiens.  L'adultère 
te  le  larcin  font  chez  eux  des  crimes  capitaux, 
te  qui  Te  ptttiilftnc  coujbnn  de  mort.  Qsnaufue 
dieiyietAmmeMthlIliurfdepfenditîaOBide 
'  ^  femmes  qu'il  en  pnit  nourrir,  il  ne  s'en  trouve 
pasiuMPane  paraû  les  plus  riche$,qui  en  ait  plus 
Je  yilijtetoPeupto  font  parta^z  en  divôfii 
SiteMKfqw  CM  fiMieib>i|MD)i  niBwdeTnMi 
!LenrwNiirituie  oitfbHbeeft  le  Ut  8c  k  dur 
de  troupeaux  qu'ib  nourriffent  en  grande  quao» 
tilé.  Ctucune  de  fe»  Nations  a  fon  Chef  ou  Ca- 
pitaine auquel  elle  obéit.  Cette  Char^eA  hé- 
réditaire éc  paiTe  des  Pères  atix  Enfans.  C'ell 
aux  aînés  qu'appartient  le  droit  de  Succeilion , 
&  pour  leur  conferver  l'autorité  &  le  tetpiiLt , 
Hm  font  les  fetils  Héritiers  de  leurs  Pcres ,  les 
cadets  n'ayant  point  d'autre  Héritage,  que 
l'obliption  defervir  leurs  aînc7.  T.cur'i  li.ihirs 
ne  font  que  de  fimplcs  peaux  de  mourons  avec 
h  Uoe,  préparées  avec  l'excremcnt  de  vaches, 
€c  une  certaiae  gtaiflé»  qui  les  Rnd  .infuppor» 
taUesklivâëarlFoaont.  La 
tion,  en  langage  (?u  Pny? ,  s'appelle  Sonqnas, 
dont  voici  la  leprefeocation  naturelle.  LesEuro- 
Déu»  ippeDent  ces  Peuffei  Hoteniots»  peu»- 
«wnMB  qu'ils  ont  èontuBcUciiKat  ta-àu* 
)  la  DtudK ,  lorsqu'ils  RncMticnt  des  BOM^ 
gers.  Cpmneib  ftmt  agiles ,  robuftcs ,  hardis 
&  plus  adrmts  que  les  autres  à  manier  les  arm», 
qui  font  b  Zagaye  5c  les  flécbeSt  ils  vont  fer- 
"vir  chez  les  autres  Kadons  en  qualité  de  SoU 
dats»  &  ainfi  il  n'y  en  a  pas  une,  qui  outre 
fcs  iijturcK ,  n'.iit  encore  les  Sonqui^  qui  com- 
•pa|ênt.iâ milice.  Dans  leur  propre  Pais,  ils 
raRf  '  Itiir  demeure  dans  de  prolondis  Gwa» 
ne.  Se  quelquefois  dm^  dc<;  Msifoii^  comme 
les  autres.  Leur  Chailc  i  hq(^l!r  '  ik  font 
■ton  adroits  ,  fait  une  bonne  pirtic  de  leur 
-jiaÉntuiti  ib  raeut.da  £li^>haDs{  des.Hh». 
nocâw,  des  BlÉftf  4iivCit(fi  •  deS'Olidk 
■les,  der  CheTmHli:^»|fc<>pIu(îeurs  autres  for- 
tes d'animaux  émtt  û  y,  i  une  piodwieufe 


fitn  tfm<  le  miel  que  les  Abeilles  font  dins 
les  creux  des  arbres  &r  des  rochers.  Les  1  lo- 
imiotsdmt  perTuadcz  qu'il  flTjr  l^point  d'au- 
tre vie,  ne  travaillent,  qu'anOM  qu'il  hM 
pour  pafler  doucement  oèlle-di  A  kt  oh 
tendre  parler ,  lors  m^mc  qu'ils  fervent  les 
Hollandoitt  pour  avoir  un  peu  de  pain*  dtf 
tabac  ou  d'eau  de  vie,  ils  les  fcgaident  cora* 
me  des  efclaves  qui  cultivent  les  terres  de  leur 
Pais,  &  comme  des  gens  fans  cœur,  qui  ft 
rcnkrmLnt  dans  des  Muilons  &  dans  des  Forts 
pour  fe  çanntir  de  leurs  ennemis,  tandis  qui 
leur  NMon'cempeen  ftreté  par  vont  oft  il  liî 
plaît ,  nu  milieu  des  f3mpin;r.f<;  iV  des  plaineS 
fans  s'abaiffirr  à  labourer  les  champs.  Ils  pré- 
tendent par  cette  manière  de  vie,  faire  voir 
qu'ils  font  ks  mshres  de  k  terre  &  les  plus 
hearemt  Peopki  du  monde,  puis  qu'ib  ibni 
les  fculs  qui  vi^'tnt  en  liScrtc  &:  m  repw ,  ca 
quoi  ik  ibat  conlillcr  leur  bonheur.  Quelque 
bonne  Opinion' qu'ils  a  vent  d'eux-mêmes,  iik 
mènent  une  'vie  mifeni>k.  Ils  font  mal  pro^ 
près  jiisqu'l  l'excès,  fc  il  fcmble  qu'ils  s'ap- 
pKqucnt  à  fe  rendre  sfTi  c'jx.  Quand  ils  vcii- 
knt  fe  parer,  ils  k  frottent  k  tête,  k  vikge 
&  ks  miins  4e  b  fine  de  kilis.chMifiére»» 
8c  quand  ils  n'en  ont  pas,  ils  ont  recours  i 
une  certaine  grailTc  noire  ,  qui  les  rend  li 
puants  &  fi  hideux,  qu'on  ne  les  peut  fouf- 
frir.  Delà  vient  que  kurs  cheveux  «  qui 
d'fllknit  fine  Bituielkimui  presqu'aufii  co- 
tonncz  que  reitx  des  Nègres,  le  reduifent  f> 
petites  boules ,  auxquelles  ils  attachent  des  piè- 
ces de  cuivre  ou  de  verre.  Les  plus  conudé- 
mbkt  periBÏ  mf  «foAiept  l  ces  ommcns  de 
■nodt  «eidei  d'yvôtit  quHs  paffeot  damlett» 
ORS  su  dcflus  &  au  dcHous  du  coude.  Leur 
nourriture  eft  encore  plus  furprenante:  ils  (C 
font  un  mets  délicieux  de  la  veitninc  qui  s'ca* 
gendre  dans  les  peaux  dont  ils  font  rtvénii» 
Les  Pères  Jcfuites  difent  l'avoir  vû  plnfieurs 
fins  &  quf  fins  cth,  ils  n'iurcàcnt  pu  le 
croire.  Les  temmes ,  outre  cet  babic ,  s'cotou- 
lenc  b»  imbb  dlnneftins  d'tnimnixou  de  pe- 
tites peaux ,  qu'elles  taillent  pour  cet  ufage  : 
elles  le  font  pour  fe  garantir  àa  piqutures 
d'urines  i  quand  eUes  vont  dans  les  boîv ,  & 
pour  avoir  un  remède  toûjoun  prêt  cootit  b 
£nm  en  eu  de  befbîn.  Leuis  araun  fott 
plufieurs  Chapelets  de  raffigiics  ou  d'os  dcdifV 
feientes  coukurs ,  dont  elle  iè  font  des  col* 
liers  te  des  ceiàtutcsi  ft -qpidques  gras  anneaux 
de  cuivre  qu'elles  panent  m  fam.  La  bar- 
birk  n'a  pourtant  pas  teBement  cAcé  dans  ces 
Peuples  tous  les  traits  de  l'humanité,  qu'il  n'y 
reftc  quelques  veftiges  de  vertu  ;  ils  font  fidèr 
les ,  &  ks  HoUandois  les  lailfent  entrer  libre- 
ment dans  kurs  Mailôns  fans  crainte  d'en  être 
volez.  On  dit  néanmoins  qu'ils  n'ont  pss 
cetr;  retenue  a  l'cgard  des  t'cianijei^ ,'  ou  des 

HoUandois  oouvaux  venus,  qui  ne  peuvent 
ia  letuHHuftiè  <r  ki  fine  poalr.  ib  fimr 

bien-fiifîns  frcourables  ;  ils  n'ont  prtTquc 
rien  à  eux  :  Qiund  on  leur  donne  quelque 
cholë,  lî  clic  fe  peut  divifer,  ils  en  font  peu 
■n  piemîer  de  loirs  omp^gnpn}  qu'ils  ien> 
contrent,  ib  ks  dietcbentuifime  l  rc  MIatè 
8c  fe  refervent  ordinairement  h  moindre  p^r- 
.tk  de  ce  qu'ib  ont.  Quand  quelqu'un  cÇt 
crime  capinl  ppnni  eus, 
Bb 
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comme  de  brcin  ou  d'adultère,  le  ClpitiiM 
&  les  principaux  s'aflèinblent ,  &  «près  ivoir 
fait  k  Prociï  au  Crimind»  ils  font  eui-mc- 
■w  k*  aécoKois  de  knr  Scownw  i  ib  le 
tuent  de  coapf  de  liitnm»  cImçm  vomM  pM 

ordre, fclon  fon  rang  &  fe  qualité,  lui  Ainncr 
k  (ko  >  apris  que  le  Capitaine  pir  honoeor  t 
e,  oa  bien  ils  le  percent  aVttc  kurt 
_  On  dit  qu'ib  font  AftnlMlAl  4l 

iMioriftes,  &  des  gens  dignes  de  «MB 
iflttitient  (difent  ces  Peits)  qu'iK  connoi^ 
Ibint  aflbz  bien  leCid>&  qu'ib  diaineuoient 
kt  SimphsuiiMed— ut  b  ntiit  au  toucher  &  \ 
l'odorat.  Ils  roiltfllon  de  leur  Hberté  iufaues 
i  l'excès.  Ib  fent  pfa,  vifs ,  brufquM  dans 

  lE  paroiflênt  avoir  de  l'efprit. 

Ib  oôc  dci  cantanes  trii-bizarrcs.  Qitand 
nil  lêmine  a  pcrda  fon  premier  mari ,  dk 
4lDk  d.ins  b  fuite  fe  couper  autant  de  jointu- 
m  de  doigts  en  comnaen^ant  par  le  petit, 
«(D'elle  fe  remarie  de  fbb.  Les  hommes  fe 
font  demi-Eunuques  de  feoneflê»  préHadHC 
que  cela  fert  beaucoup  \  tuiifei'^er  «  an^iM» 
ter  r^lité  :  ils  font  tous  ou  ChalTeiin  ou 
Bciéen  ;  ccox-U  habitent  dans  des  cavernes 
H  *iv«M  de  knr  dnflé,  ceux-ci  fe  notarii- 
fent  de  leun  troupeaux  8c  de  leurs  fait^; 
fls  logent  dans  des  cabanes  laites  de  branches 
d'arbres,  couvertes  de  peaux  ^  de  nirtcs  en 
ferme  de  tentes,  h  porte  en  eft  û  baOc  qu'oft 
n'y  peut  entrer  qu'i  quatre  ptedi»  flrk  «ou- 
verture fi  peu  tkvce  qu'on  i--  peut  s'y  te 
nir  debout.  Quitte  ou  cinq  familles  logent 
ikns  une  de  ces  Cafo  qui  a!»  qu'environ  cinq 
cm  fix  p«  géomArimes  de  toar  »j<>  fcu 
fiit  au  milieu',  &  les  apptiiealM  và  fine 
diftinguez  que  par  des  trous  dCufiatt  Mncdt 
deiix  Mcds  de  profonde ur. 
1  La  Mm  N«kmvaifiiia  du  Ci(»  tbotbi 
NAMAfiDAs,  dont  oo  dfcolivrit  le  Pays  en 
I58i.  ib  font  tftiœer  braves ,  guerriers  * 
fcmfftfw,  quoique  leurs  plus  grandes  forces  ne 
nÂfentftf  deux  nilk  hcumncs  pon^  ks  Ar- 
mt.  ibfiMt  tous  de  grande  tailkacrafaufies. 
Ib  ont  un  bon  fcrn  naturel  lors  qu'on  leur 
fàic  quelque  queftion  Us  ne  répondent  qu'après 
tvoir  bien  peft  leurs  poroks.  Toutes  leurs 
leponfa  font  oooRa  te  tcoonp^gnées  de  gra- 
ytdL  Ib  riem  moiMnr  H  pirlnr  fort  peu. 
Les  femmes  pcroîHèot  «dfianift*  &  ne  font 

C\  beaucoup  prk  fi  gnves  que  les  hommes, 
troifiéne Nacioa  eft  celle  des  UbiQuas, 
kmms  de  profcffion,  ib  volent  les  AfricakK 
«iQi  bien  que  les  Etrangers.  Quoi  qu'ib  ne 
putirent  pas  mettre  cinq  cens  hfi:nmc<;  fur 
pkdi  il  n'eft  pas  ailé  de  les  dihruire,  parce 
qii'ib  fe  reliimt  dm  dei  Mantaftnes  inacces- 
fibles.  Les  Gouriq^as  font  b  quatrième 
Nation  qui  n'eft  pas  fort  étendue  ;  les  Ilas- 
siQjrAS  font  b  cinnuiéme.  Ib  font  plus  e'ten» 
ihis,  riches  &  piufla»  &  wricx  dmt.k 
nÂicr  de  U  guene^  La  ifatîéne  Nation  eft 
des  Cour  1  au  AS.  Ce  font  de  grands  gucr- 
tkn»  La  fi^iéme  eft  ceUe  des  SoostojJAS 
&  <kt  ODKtVAf  km  dBez. 

HOU,  (ta  Cap  db  tA)  Capd*Aftiq«e 
dans  la  Haute  Guinée, fur  b  côte  MerkSonak 
entre Boutrou  &  Aflinc.  Mr.l'Ifle  c'crit  Cap 


Vojagede  tA  Hoo. 

Cap  OU 


Le  P.  Labac  en  pork  ùolî  *. 
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•vuctdkipW  à  k  Mer;  il  eft  p«  kî '<riB| 
degrÀ  dix  «BiniM  de  Latitude 
le,  c'eft  environ  la  nvDiti  '  de  l.i  diflmc:  qu'il 
y  a  entre  k  Cap  de  Palmes  &  celui  des  Troi^ 
poiafca.  Les  HoUandon  ont  appelK  les  ha- 
oitans  de  ce  Pays  ,  jusqu'au  Cap  de  Sainte 
Apolline,  les  QoAauA,  pirce  que  ces  Néercs 
OM  piesque  toujours  ces  muts  )  b  boudie» 
ttiand  ik  abonkac  ka  ijtsui^pgu  ik  figi^ 
MKy  ln)ij^Ê0f  AkawMit  Ou  irt  autre  am^ 
pliment  qu'on  voudra  s'imaginer.  rrCmes 
I  loUandois  ont  auJi  donne  à  ce  Pays  k  nota 
de  Cote  des  six  bandes.  Ils  marqueoK 
Pays  fur  leurs  Cartes  indifiicremmeiKiiMH 
deux  noms.  La  raifen  de  ce  (êcond  nom  Tisne 
de  c;  que  c:n  Nci:rc'. ,  qui  recueillent  dxB 
eux  une  grande  quantité  de  cotton,  en  fiji^ 
qocnt  des  Pagnes  nyées  de  bhoc  8r  deUsà» 
coirpofces  de  fix  bandes  d'environ  fix  pouces 
de  largeur  chacune  ,  ce  qui  "fait  luic  largeur 
de  trois  pieds  >  <c  d'environ  trois  aulnes  de 
longueur.  Lear  teiDtiiiBen  .bkuefitits>bQDa(^ 
&  oei'eAce  poûMilSoritHkehexeux  dbl*r» 

dijeo.qui  fîns  ctrefailîvéfîut  un?  cxcellentctein- 
ture,  ^(  d'une  dmtfeinèrveillcult.  Ces  Pagnes 
A  vendent  tfc?-bien  par  ttjutc  la  Côte  d'Or. 

HOUAL  &«1A«Mt««  d'Afijque  dans  b 
Nigrbie  au  bonf  db  Sen^  Mr.  de  riik 
écrit  OuALLfi,  ou  le  Royaume  de  Brtlc.  Le 
P.  Labit  écrit  Hoval  &  dit  ^  :  Le  RoyaonK  k  uitt. 
d'Hoval  a  environ  quarante'fîx  lieuët  a'Àao>  *.*™l!f^ 
due  de  l'Eft  11  l'Oueft.  Sa  largeur  ou  hauteur 
au  Nord  de  b  Rivière  n'eft  pas  confiderabk; 
kl  Maures,  quoi  qu'ils  foicnt  rien 
micfèdnnia»  k  pRflieDtit.|Oe  viennent 
'Wrivear  canpee  fiir  kt  liÉires  qu'il 
avoir  été  incicnnement  du  Domaine  de  et 
Royaume.  11  cfl  f;ouvcrr.c  par  un  Prince  qâ 
h  Bk  appellcr  Bkac  ,  c'efti^lKlire  Rti  oa 
Stfermr  JtJ  Stii.  CÛH  Un  non  de  d^nÎHf^ 
auquel  il  imnt»  qtBed  boa  lui  fembk,  cêm 
de  fa  faitiUe,  comme  lâifoient  autrefoà  kl 
Eraperenn  Romains.  Ce  Royaume  eft  bêat^ 
«Mip  phis  étendu  au  Sud  de  b  Riviâc. 

HOU  AT,  Ifle  de  France  fur  l'Océaa|iik 
les  côtes  de  Bretagne,  Diocèfe  de  Vannes,! 
quatre  lieuès  de  BelTifle,  elle  n'a  que  quatre 
licuës  &  demk  de  circuit.  Ilya  .uvT^DMt 
4e  une  Tour.  La  noie  d'AntbtairI  Wm 
qiu  inutilement  en  i6^,  pendant  plufituis 
jours.  L'air  y  eft  fi  faa  qu'on  n'y  trouve 
aucune  bccc  vcnimeufc. 

HOUCOUAN .  c'eft  ataC  que 
aonoeacque  Pua  derâok  énm  k  oeméMo^ 
ctyAHG  VtamBt  de  k  CtSMà,  Vojrtt  Hv> 

QPâNO. 

HOUDAN,  petite  ViUe  de  France  dana 
h  Beauce,au  Diocèiè  de  Charties,dans  r£k9>. 
non  de  Monfôrt  l'Amauri,  fur  b  petite  Ri* 
vicrc  de  Vegre,  à  douze  lieues  de  Paris ,  &  I 
quanedeDanoc  C'eft  un  Gouvernement  pav> 

FrarKC.  Il  v  a  i:ne  Manufaâure  de  bas  de 
kinc  '  Le  1,'jieui  c:  de  St.  Jean  de  Hondaa  a 
^  ttfai  i  l'Abbaye  de  Colombe.  On  trail> 
vedaoÉl'Hiftoàe  que  k  lU»  Koben  ic^blHC 
■dm  Bpjbfei  dÉia  ccrie  ViBfv 

HOUGUn  Cla)  ou  LA  HoGtoB  ;  l'ufiP 
ce  du  Psysi  pkiiicun  Auteun,  encie  auov 
lAhW.de  LwgttwWbkOiM^Owtf  di  Mp- 
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WanditT)  Cîllc  du  DioctTc  de  Counnr:  f-^nt 
paur  LA  Houcub  ;  Mi's.  iluct  ,  l-oucaulc 
&  M.  Baudrand  difent  la  Hooub;  Qiunt  à 
fon  nom  Lttin  c'cft  0|^^a*  fclon  OiJenc  Vi« 
lal  :  Ogi^it ,  fébn  CcenSci  ;  Ojii'^iet ,  (cloii  Ht*- 
taëiiC4fMt~0i4  *1  Vr  .i S: Cor- 
neille «  éc  Oj^M ,  tclon  Li  plupart  des  Ecàvaios. 
Ij  Hougue  eft  un  Cap  &  Porr  de  Mer  dans 
la  NoTOMpdkf  au  Diocile  deCo6t>aoe«f«>iB 
tfois  grandes  Imib  de 
VaWngne,  &  près  de  h  Ville  de  Cherljourg  , 
vis4-vi$  dit  rille  d'Aldcrnii,  entre  Birfl^ 
9c  JBgfÊé  Cependant  il  n'y  i  ni  Vilk  ni 
Boorg  :  ce  o'ell  qu'une  parti*  d'iue  Ruoillé 
qu'on  appelle  St.  Vaaft;  mab  €^cft  le  lieu  du 
iTtfvnJï  le  plus  propre  à  y  fairf  une  place  im- 
portinte»  fuit  pour  k  Cuoimerce  i'oit  pour  les 
Vaifleux  de  gœrre.  La  rade  en  e(l  admira* 
bk  t  8i  tous  ceux  qui  font  éclairez  fur  ce  qui 
regarde  b  Marine  &  la  Navigation  •  s'étonnent 
qu'i'-n  n'\  iitpjs  travailla' &  qu'on  ait  ne£;ligf  lc5 
avantaees  de  ce  lieu.  Au  rcfte  cette  côte  pro* 
du/t  'de  bon  poîlTon  qu'on  tranfporte  en 
divers  fjvs.  Le  Cip  'c  !i  îîmguc  joint 
picsque  la  ctkc  Stprtntnoruk  h  Norman- 
die avec  l'Occidentale.  Le  Port  cil  défendu 
MT  im  Fort  aoniné  t'IaLB  à  Madame.  Ce 
Forr  «MifiAe  en  une  Tnîr  avec  quelques 
ncvorapapnemcns.  Et  l'on  y  tient  Gamifon 
pour  U  fureté  des  VaiHèaux»  qui  y  font  re- 
traite. On  a  établi  fur  h  côte  plufieocs  htt- 
toMi  de  Caooa.  Oit  appcQa  oïdinaimmt  ,c& 
-  fon  LA  HovovB  Sw  Va;ast  I  il  eftineaiorablè 
par  le  combat  naval  où  les  Anglois  défirent  la 
Flotte  Françoifc  commandée  par  le  Maréchal 
de  Tour\  illc  en  1(^91. 

HOUGUES.Bois  de  France  en  Normandie 
au  Pays  de  Caux,  à  une  lieue  de  Fefcamp. 
Il  a  acax  lieues  de  tour. 
HOULET,  (lb>  Rivière  de  France  djos 
m  Ou.      l'Alto»  \    Elle  defoend  jusqu'au  Fort  rokK; 

,  oh  elle  fe  fepire  en  deux  branches  dont'. 
l'une  tirant  vers  l'Cft  fc  va  rendre  dini»  la  Ri- 
vière de  Po!in(.o\'e  devint  le  Chitaau  Hcnin. 
L'autre  branche  tnverlc  le  GouvcnetncDt  de 
Caktt  jusque!  dun  les  foflëz  de  cette' Ville* 
eprè";  nvoir  pn5  le  nnm  de  La  Marcq,,  qui 
eft  un  des  lieux,  oii  elle  paiTe  &  où  l'Oyc  fe 
joint  à  cate  branche  du  Houkt* 

Le  Canal  de  Cahis.a  Uen  deiangé  le. 
coiin  de  rem  Rivière.  - 

ITOULET-PANÎAS,  petit  Lac  de  Ju- 
dée. Il  cft  forme  par  le  Jourdain,  Voyea 
IVIeron  &  SemechONo 

HOULME,  (LE)  petit  Pai^  de  Fnnce 
dans  la  balfe  Normandie,  entre  Oomfrant  Be^ 
Falaifé.  rl  c.l  borne  du  Septentrion  par  U 
Rivière  d'Orne  qui  le  tepare  de  U  Campagne 
de  Caën;  3k  l'Orient,  &  au  Midi  pr  le  F^iys 
des  Marches,  &  à  l'Occident  par  le  Pays  de 
Bocage.  Il  n'a  point  de  Villes;  fes  lieux  les' 
plus  confldcrablcs  font  linou^e ,  Pont-Ccre- 
pia*  &  Carouge:  le  terrain  e{l  montueux  & 
de  maavaifr  qndité,  l'on  n'y  recaeille  que  du 
bled  Sar.-izin  ;  il  y  a  quelque?  plturr:-:  dins 
les  fondai  k  primipak  tccoke  eft  en  ponmies 
donc  <Hi  fait  du  cidre.  On  voit  pir  mut  CC; 
Pays  de  grands  phnds  de  ponmiers  qui  en 
occupent  preMiue  tout  k  temii».  Il  y  a  plu* ; 
lirais  nioes  de  fo  &  fliifieais  foigti*  Ce 
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Psy:  conrtpnmd  l'éleSion  de  Fahife,  dont  on 
4  fait  le  titre  d'un  di^  cinq  Anchidiaconcz  du 
Diocife  de  Séez.   Quelques-uns  prétendent 

rie  vni  Pmi  de  Houlme  cil  aux  coviroBs 
Rame  Bc  <Se  Brioutek 
HOULOUVE,  Vallée  d'Afrique  de  l'Is- 
le  de  Ma^lat^ascu  ,  vers  U  Iburce  de  'U  Riviè- 
re de  Sacalite  qui  l'arrofc.    Flacourt  '•parle*  Hift.de 
aiofi  (k  cate  Vallée.  Le  Pays  d  Hoviouwe  eft  J^îJ^', 
vew  h  terre  )  deux  joumfe  de  rEn^xtuchire    *"  * 
de  cette  Rivière.    11  eft  riche  en  bdrail  ainfî      •«  * 
que  les  Mahafallcs.    On  tient  qu'il  s'y  trouve 
beaucoup  d'Aiguemaiines  &  d  Amethiftes  de 
couleur  de  âeuo  de  pêclici:  &  {luTieufS  beaiac 
Ciyftaux. 

HOURS,  Mr.  Corneille  dit  :  Vallée  de 
France  dans  le  Daûphiné  près  de  Brian^on* 
Voyez  OvLZ. 

HOUSSUL,  (t-f)  Bourg  de  France  dan» 
le  Maine  au  Dioccfc  du  Mans.  Il  y  a  ua 
Prieuré  qui  dépcod  (le.l'j(^lii»]re  de  MnuMM- 
tier. 

HOWOOl  1  fioing  d'Angleteire  eo 

YorcKhirc  *.  On  y  rient  marché  public.      t  Etat  pveC 

HO  XTER,  \"i  k  prononce  comme 
de  là  vient  que  quelques-uns  écrivent  Htux-  n.  |««  *  * 
ttri  pèlite  ViUe  d'AUamgpe  dan»  la  Weft- 
phdie  fur  le  Wefcriliir  lequel  die  a  un  Pont  de 
pierre,  aux  confins  dn  T^nrlié  de  Brunswig. 
Le  nom  Latin  cfl  IfuxuriA-,  c'cH  pcut-ttre  ce 
qui  a  engagé  Mr.  liiudrand  ^  i  b  nommer  /  Ufc 
Hauxsb.  *  £Uc  dépend  de  Corwey  ou  de  la  '  7er- 
iKnwMe  CoiWé.  Commê  Veft  l*nnique  Ville  'J^^ 

de  fon  petit  Etat  l'Abbc  prétend  y  être  Sou-p.  jo|. 
vcr.iin,la  Ville  de  foi»  côté  prc'tctïQ  ctic  libre» 
&:  avoir  des  Franchifes  particulières.  Et  les  . 
Princes  de  la  Maifon  de  Brunswig  \  caufe  du 
voifinagc  prétendent  y  «vtrir  le  uroit  de  pro- 
tection &;  autres  droits,  ce  qui  donne  lieu  à 
des  coutcflations  qui  ne  (ont  pas  décidées.  EIlC^ 
cft  à  un  demi -mille  de  Corwey  &  à  fœt 
milles  d  r  dnbom.  L'Empereur  Louïs  le 
débonnaire  la  donna  i  l'Abbaye  en  8i.z. 

HOY.  (l'Isi  e  de)  Voyc»'««iiioel«ll* 

I.  HQYE.  Voycî  Huv. 

a.  HOYE,  petite  Ville  d'Allemagne  ttC 
Wtflphalie  fur  le  Wefcr ,  au  Comté  de  même 
nom  avec  un  Château  qui  en  étoit  fc  Chef- 
lieu. 

Lb  Comtb'  de  Hoys*  petit  Etat  d'AK, 
fenngne  dans  la  Weftnhilie.  Il  a  eti  fe  Com* 

tes  particuliers.    Le  dernier  qui  étoit  Olhon 
étant  mort  fans  cnf.ms,  les  Ducs  de  Brunswig. 
àt  le  Laodgi  n  e  de  HefTe-CafTel  partagèrent 
entre  eux  ce  Duché  qui  ell  borné  au  Nord  par 
te  Duché  de  Brème,  3i  l'Eft  par  le  Brumwie« 
au  Midi  par  la  Principauté  de  Mindco»  &eUi 
Couchant  par  le  Comté  de  Diepfaflle. 
LapaitduDucdeZdlfiic  . 


Hoyc, 
MmboDi^i 


Liebemw^ 

Le  vieux  le  k  noui 
veau  Bruckhaufe. 


CeQe  da  Ûac  de  Wolfodnied  iùfi 

Sroltaenav»  Sicke, 
Ehitobour^  t  StcfaebciSy 
~  "    '  9uig ,  ^e&Aaiugi 
9c  Dîepenaw. 
Bb  » 
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Le  Landgrave  de  Hefle-CaiTcI  eut 

Ûcht    &  Freudcnbcrg. 

L'Elcâcur  de  I  knover  poflëdc  ce  qtii  étcit 
au  Duc  de  Zell  dont  il  3  hérité.  Mr.  Hob- 
ner  *  lui  donne  auflî  Stoltzcnaw. 

HOYERSW£RDA,  pctjtc  Ville,  Châ- 
teau &  Seqpmrie  d'AInîf^  dw  la  junte 
Lulâoe  ^ 

hr: 


t  tMiJtMiJ  HRADISCH  ,  en  Latin  Hradisca  % 
&  HHirnr  Vilkde  Bohàne  en  Mocavîe  AirkMocawe, 
^  i  (tx  nilles  d'Allanagne  d'Olmuti  8r  )  pa> 

I cille  dilTance  de  Brinn.  Les  £;uerrL';  d", Alle- 
magne &  de  Bohcme  l'ont  fort  endoimnagce 
Si  elle  e(i  prcTque  réduite  en  Bourg.  CepOi- 
danc     eu  paflàbkmeot  gcMidc* 

H  U. 


'  'HUAF£>  Montagne  de  l'Aneriqu  Me* 

ridionale,  au  Chili  ,  dans  la  Cordillère  des 
Andes  dont  elle  fait  partie.  C'eft  un  Vol- 
can qui  jette  des  mmmes  ;  &  Mr.  Bau< 
dnai  dit  qu'il  cft  pràs  de  St.  Jtiaa  de  h 
Piuiiicia> 

IIUARTE  AKAoïnL,  Bourj»  d'nfpignc 
dan<  h  Navarre.  Voyez  Akacjllum  &  A- 

'■lACVl'II. 

/  HUAT-IDR.)$>  MoMigne  d' Afrique  au 
Royaume  de  Fez.  '  On  h  nomme  atiffi  Va- 

tf.'rfç  i\-  Gt'AnRF^'*.  Llle  eft  entre  Qurs 
&  Tanger,  cV  ei\  iort  haute  &  peupicç  d'une 
Nation  qui  le  (^gnala  dans  les  goerres  d'Cifpa- 
gnr.  C'étoicnt  les  meilleurs  Soldats  qn'euTcnt 
les  Rois  de  Grenade  &:  en  qui  ils  fé  fioient  le 
plu?.  Ik  en  avoient  d'ordinaire  unç  garde  de 
ciiu}  cens  qui  lonoiept  dana  la  rut;  que  l'on 
mnme  <Bcoi^'laiilê,treiixkniedesG<)Die- 
c'efl  la  rue  par  bqvielle  on  va  de  la  place 
i  1  Aiahambra.  Les  Hiftoriem  d'Afrique  di« 
léM  ^ue  Btd»Jd  dont  les  Mapèt  diaiNent  les 
exploits  en  vmft  en  fraie» conme  on  fait  en 
Kiitope  ceux'  de  Rendad  êe  de.Roland ,  croie 

de  ce  Pays  qu'jprî-j  s'ctrc  ftgnaié  en  liivrrs 
combats  il  mourut  en  la  bataille  des  pbines  de 
Tpjofi  Commandant  l'Armée  du  Roi  de  Ma- 
roc, feioa  les  At^  l'an  de  l'Hcgire  tfo^c'eft- 
^'•dîre  Van  de  Jefus-Chrift  113 1. 

HIJBET,  Ville  d'Afrique  au  Royaume 
de  T'remcccntfur  une  Montagne,  au  I^idj(  & 
à  demie  liene  de  b  Ca|>itale  dont  elle  eft  com- 
me un  Fauxbourg  *.    Les  Htftorj'^n';  ciifcnr 
qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Romams  &:  nomnitï 
Emmeniaria  par  Ptolomécfi  nous  en  croyons 
Mvmolj  mail  ce  mm  eft  ioconnu  i  Ptolo- 
mée.  On  y  treuVë  feufanctic  ^  MmasiA  à 
•  11.  d.  5c'.  de  Longitude  5c  ï  }}.  d.  de  Lati- 
tude.  Mirmo!  n'en  dit  que  ji.  d.  10'.  II 
y  a  à  Hubet,  pourfuit  Marmol  «  un  fameux 
Scpulcte  oh  l'on  dit  qu'cft  enterré  Cidi-bu- 
Median ,  Morabite  /ojt  révéré  prmi  les  Mau- 
res.   Il  cft  dans  une  grande  Mrriq'.icc  i\'  l'on 

y  defcend  par  plaideurs  degrcz.  Près  de  cette 
Mo<iiiiée  eft  tm'CoIl(^  &  m  Hospitd  pour 
les  pauvres  étrangers ,  &  l'un  &  Tnitre  3  été 
bâti  par  le  quatrième  Rjoi  de  Fez  Abui  Hafcen, 
cfMpme  «o  voit  pr  lînfciipwii  m  Lctuci 


HUC.  HUD. 

Atabeiques ,  qui  eft  -fur  le  Portail  en  une  tMe  ■ 
d'albâtre.    Les  Habitans  font   comme  ceux 
de  Tiemécen  &  vivent  de  même.    Ils  trafi- 
quent dans  la  Montaigne  &  il  y  a  fivce  Tein- 
turiers, fans  autre  choilè  de  fcmaniae. 

HUCAC  ,  Ville  de  h  Paleftine  dans  la 
Tribu  d'Afcr.    D.  Calmet  dit  «:  que  ceft' 
appuemment  la  même  que  Hucoca  qui  eft 
attribuée  à  h  Tribu  de  Nephthali  K  £Ue  fut  *  7«W 
cédée  aux  Lévites  Se  aflîgnée  pour  firvir  de"'**' 
Ville  de  refuge      Les  Tribus  d'Afer  &:  de' 
Nephtkli  ttoicnt  limitrophes;  ainfi  il  n'eft ^' ^' 
pas  étonnant  qu'on  attribue  une  ViUe  qui  cft- 
fur  ks  Limiies  de  deux  Tnbn,  amdc  i  fu- 
ne,  tiindt  )  l'aoM  dintie  cOet. 

HUCHEa,  Ville  de  U  Chine  dans  h 
Province  de  Chekiang  ,  dont  elle  eft  b  troi- 
(Kine  Metrf«pole  ''.  Elle  <ft  de  j.  d.  ^'.plus  *  •<*'« 
Oriouaje  que  Pdtin^  ,  à  jo.  d.  57'.  de  j 
thnde.   Son  nom  fiirnific  fa  fîtuarion  auprcs  ~, 
d'un  Lac ,  car  Hu   fî^nilK-  un  Lie ,  & 
celui  au  bord  duquel  die  eft  placée  s'appelle 
Tai.    On  la  con^  entre  les  plus  grandes- 
Villes  ,  elle  eft  riche  &r  mnrchanJe  ,  remar- 
quable par  la  beauté  des  édifices ,  des  cam- 
pagne, ,  des  eaux  &  des  Montagnes  qui  l'cn-- 
vironoeat.  On  y  âbtique  quantité  d'«toiIbi 
defjye.  On  y  làkd'eattlIeBi  pinceaux  dont' 
toute  1j  Chine  f:      pour  écrire.   On  y  rc- 
cueiJie  auJU  du  Tbé.    H  y  a  cinq  Teniples 
coniacrez  aux  iwnmasOluftres.    Le  principal 
cft  dans  l'enctintc  de  b  Ville  ,  eft  dc- 
aux  cinq  premiers  Empereurs  Chinois. 
La  contrée  oij  cft  prefentement  Hucku  «oir 
autrdois  un  Royaume  intiUpendant ,  nommé 
TuNG.    Les  Rois  d'U,  ckjue,  Srdeçu*' 
l'envahirent  fucccflîvement.    La  fmiillc  de 
Cin  nomma  cette  ViUe  Uching  ,  celle  de 
Tanga  la  nomma  Huchf.u  ,  cdlede  Sunga 
l'appeUa  Chaokihg  ;  ic  celle  de  Taîmlini 
Im  rendit  k  nom  de  Ahrfnv;  Elfe  1  fis  VS^ 
les  daiM  fiiù  dytcuiwt»  lavoir  ,  '  ' 


Hucbeut 
Chinghinfî, 
Gankie,  Q 


Tedng, 

HiaoAmg» 

Uubng. 


t  M. 


Atn<juc. 
]•/•  Cl», 


HUDGEAZ,  lieu  de  l'Arabie.  L'His- 
CorimdeTifnur-becdit  'qucSeifeddin  Berlas/lfccil, 
wfmt  pris  anredîoo  pou^  toutes  les  chofcs  de 
ce  monde  denunda  Ik  l'Empereur  Timur  de  fe 
retirer  p:v,ir  jnlTcr  le  reftc  de  fi  vie  à  Htid- 
geas  dins  ki  lieux  facrcz  de  la  Mecque.  Ain- 
fi ce  lieu  cft  dant  l' Ardw. 

HUDICOURT  »  ,  Bourg  de  Fnnce  au  «On. 
Vexin-Normind  ,  au  Diocère  de  Rouen,  a-'**' 
vec  Haute  Jiiftice  Se  Château  ,  alTez  pris  «fe 
k  Rivière  d'Epte  »  à  trais  ou  quatre  lien» 
ad  deflous  de  Geumiîtl  «ne  Geoe  d^ftitpe-- 
gni  &  de  Maincvillc.  C'eft  kn^equ'Hetr- 

DICOURT  ,  M.irquiillf. 

HUDiSMr.NrL.BourgdeFranceen  Nor- 
mandie dans  k  Côteotin.  La  patoiflê  eft 
très-grande  8c  mtme  trop  )  proportion  du 

revenu  de  b  Cure.  Il  y  a  \:n-  i^made 
quantité  de  Pommiers  ,  &  quelques  Bois 
Taillis. 

HLIDSON'  (la  Baye  ou  le  LlFTRoi.Tde) 
Voyez  aux  mots  Baïe  &  Dé  troit. 
HUDSON  '  >  (Uk  RiniM  m)  RMie-âb!" 


le 
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n  de  fAmenaue  Stomniande 
Tdk  Yarck. 

Htmwicfm AtD ,  vme 

de  Sucde,  fur  la  côte  Orientile  du  Colphc 
de  fiochak  dans  k  Province  d'Hclfingie» 
au  Nord  de  f finibouchure  de  h  Rivière 
«ffickfiuid  ,  entre  les  Ifles  d'Aean  9c  de 
HoUboo.   C'efl  la  Capitale  de  mdfingie. 
s  »M„JrMd    HU£BRA»,  peritc  Rivière  d'Efp  p  c 
tàu.  I/o/- dans  h  nouvelle  CaftîUe.    Elle  »  ûfour- 
ae  «XX  enrirom  de  rfiTcurial  &  itçbit  k 
Hieltes ,  puis  fe  rend  dans  le  Dnero  entre 
fa  HiiM^ob  &  Frexo  de  Spada  Ciuta. 
HUED-ABID  ,  Rivière  d'Afrique  au 
I  Utiffir    Royaume  de  Maroc      Ce  mot  lignifie  la 
êSfkifiKf,  RKriaK  des  Ne^  ,  félon  Dapper.  Elle 
f^urd  deh  >1  d'Animmey  i  un  mille 

dt  il  VilW.  tlv  Lu  :..trc  Lfcurc  Se  Tcdh  ; 
coule  au  milieu  de  profondes  vaUdes  &  entre 
d«  MoQt;«iNt  defoflo  ûtiftat  reçaplafieQrs 
aotrei  RivKKs  elle  ft  decni^  dan  Kineuvé 
Ommirâbi ,  •r.S  d'un  grai  J  ch;mifi  fort  u- 
ni  que  les  Aincains  appelicnc  Macérât 

ESFA. 

g  |.i,e.f.  '  MartBoI  '  décrit  ainfi  cette  Rjviere  qu'il 
Honnié  Hosn-ALA-AeiD.  Ce  nom,  dit- 
il  ,  LUC  ,:i  c  :i  I.ani^uc  du  Pays  Rivière  Jet 
Nettes  au  des  EfiLives.  H  dit  de  même  que 
&  mirce  «ft  dtots  l' Anim-mey  >  entre  les  Pro- 
vince! d'Efoire  !i  de  Tedia.  Delà  travfrfânc 
d'ipres  rochers  fc  profondes  &  obfcures  Vnl- 
Ices ,  clk  tire  vers  le  Notd  crtu&nt  (on  Kt 
de  telle  (bite  qu'on  n'en  peut  lûcr  aucune  eau 
iwui''BKner  Ks  varaposneSa  im  cnnoe  un. 
T<?cjvin  Se  d'aurres  morndrcs  Rivières ,  die 
fë  dcclurgc  dans  l'Ommirabi ,  près  d'on  Cué 
fort  large  8c  très-fût  ,  que  les  Africsinî  ap- 
p4lcat,M^enNEifi,-^eft*i<'diie»  Gué  plat. 
CMr  fûtnat  eft  dttrMênient  IttUK  >  piiii' 
cipalement  a  i  lyj  '  J:  Mai  lartqoC'lBé  neigS 
fe  foncknt  dans  les  Montagiles» 

tfa^.p.   HUED-EL-HARAX',  Tomnt4*A* 
ftiquë  au  Royainnc  d'Alger. 
•Hl)ED-EL-HAMIZ,  autre  Torrent  du 

«  jML  nic:r.r  ?;\  ; '■.  Ces  dcux  Torrents  gro'Jiiïeiit 
excrcmcmcnc  l'été,  mais  ils  font  peu  de  cbo- 
fê  en  hiver  ,  %r  tombent  dans  la  Mer  Medi- 
terrinte  rn*r-  Alger  &  Ceffaye.  Mr.  Cor- 
neille n'en  iiit  qu'un  feul  torrent  qui  a  ces 
deux  MM»>  OqipGr  lei  difiîqgae  foriodle- 
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ftttà.  qiie  au  Pays  de  Tremcccn  .  Pip  :r  dit  que 
les  Chrétiens  l'appeltent  Zinoanou  ;  qu'elle 
fort  du  mont  Atlas  \  l'endroit  qui  confine  au 
Piy%  ét  Zeb  ;  &  que  fe  precipitaiit  d'entit 
àt  hautes  M(mt;^nes  ,  elle  fe  jette  dm  h 

X  L^.C.49.  ^'"^  auprj^  de  lîiipic.  Marmol  *  parlant  de 
la  Ville  de  Bugie  dit:  au  Levant  dz  la  Ville 
eft  l'Embouchure  d'une  Kivioe  atfez  petite 
qui  s'^enfle  extraordiniirement  quaitd  les  neiges 
fondent.  Elle  eft  i  ta.  d.  lo*.  de  Longitu- 
de- &:  i  }z.  d.  50'.  de  LaTitude  &'  fe  nomme 
Kazaavai  félon  Ptobméet  &  Navar»  fé- 
lon PSne.  On  y  pêche  force  poiffortSi  mais 
il  y  en  1  tant  fur  la  côte  qu'on  ne  fe  foucie 
pas  de  ccluj-U.  Qaind  Bugk  âoit  aux 
Chrétiens  ,  il  n'entrait  point  de  Vaiiïeaux 
dans  cette  Rivieie  ^  aofe  du  ûble  qui  eft  à 
(on  lùbbottduiie  I  nab  T»  1^5;.  il  plut 
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tint  que  les  eaux  l'emportèrent  &  il  y  eaa% 
depuis  des  Galères  &  agi  Galiotes  avec  degraf 
VaîAiMRC  qui  y  font  t  owvert  pendant  h 

tempête  te  ne  (ont  incommodîz  que  du  vent 
du  Nord.  C'eik  cette  Rivière  qui  paiTc  en- 
tre les  Montagnes  de  Curo  &  de  li  i  Abo» 
fune au  Scptwtwn  <c  l'auneau  Midi. 

Ptetomée  namme  Kmaita  ou  Nasavut* 
Rivière  de  liMauritanieCeûrieîi'; Pompo-*  '•4.f  »» 
nîus  Mêla  '  met  dans  la  Numidie  Narar  ou»  1.  i.  c*. 
▼abam  t  nuis  ce  font  des  Rivières  différen- 
tes. Cependant  le  Nalxir  de  Pline     qui  eft  *  L  f-c»; 
cenainement  le  même  que  celui  de  Méb ,  eft 
marqué  par  le  R.  P.  Hird  ui  n  pour  élit  k 
Nifiiva  de  Ptolomée.  Voyez  Nabar. 

HUED-HABRA»,  Rivière  d'Afrique' 
an  Pay-  iV  Alr^rr-  fl'f  1  ft  fourcc  près  de  j^^'' 
Mohofttar  Ville  de  ikni-Arax  ,  &  fe  perd 
dans  le  Fleuve  Zis  prêt  des  plaines  de  Cira, 
dans  un  Ucu  nonuné  Xamum»  ak»  ces  àeat 
lUvkitr  pitmem  le  ndiri  de'CritAT;  Ses 
bords  firinf  habitez  par  d«  Arabes  guerriers 
qui  tourmentoient  beaucoup  les  Habitam 
d'Oran. 

HUED-ICER  ,  grand  Ffcuve  d'Aftip 
que  au  Pays  d'Alger"'.  T!  i  lfi  Huma 
mont  Atlas  ,  fur  les  Frontières  du  Biltdul- 

rid  »  ic  après  un  long  cours  il  fc  jette  dans 
Mer  \  l'Orient  de  Metafus  pis  du  Villa- 
ge de  Beni-Abdala.  On  croit  que  c'efl  le 
StRBEs  de  Ptdomée;  VoyexSeFBEs.  Mar- 
mol "  dit  de  cette  Rivicré  qu'elle  eft  groflë* 
te  (a  deferiptioo  s'accorde  aflez  avec  cdk  de 
Dapper.   •  *  •  ' 

HUED-NEFUSA  •  ou  Niïtjî  ,  Ri- aJ*'^ 
viere  d'Afrique  au  Royaume  de  Maroc;  ^ixg^.^ 
a  fa  fource  dans  b  montagne  de  Hantete  au- 
defltts  de  Muoc»  apiès  avoir  coulé  autour  de- 
cette  Mémigi*  die  lé  'promenée  k  long  des' 
plaines  &  fe  perd  dans  le  Tenfifr. 

HUED-YL-BARBAR  ,  ennd  Fleuve 
d'Afrique  Il  tire  fa  foUrce  du  grand  At-f  V«W 
tas  près  de  b  Ville  de  Loibua  ,  au  Royau-"- 
me  de  Tunis  »  flr  fait  tant  de  toun  &  de  re- 
tours par  ces  Mur.^ignes  ,  que  les  Voyageurs 
4|ui  vont  de  Banc  à  Tunis  le  palFent  viogt- 
<inq  lôb  ,  fans  qu'en  un  fi  long  cours  il  ét 
ni  pont  ,  ni  barque.  A  la  fin  il  fe  va  reti- 
dre  daiis  la  Mer  près  du  pon  de  Taburc  \ 
fix  lieues  de  la  Ville  de  Begge.  C'cft  le  Rw 
BRicATQs  de  Ptoloméei  I)  fe  pécfae  quanc 
thé  de  CotA  fa  fis  hatàa  yOt^  h  Ville 
deBone. 

HUESCA  ,  Ville  d'Ffprçne  au  Ropu- 
me  d'Aragon  ,  fur  le  bord  de  la  petite  Ri^' 
viete  d'Ifi^  »  dans  une  wréable  piaiue,  en* 
vironnée  de  «nIGnes  dont  rafpeA  rend  h  Vil* 
le  très- agréable.    C'cfî  le  Siège  d'un  Evêch^ 
fuSiagant  de  Sarngoce&  d'une  Univcrfité  a(^ 
fez  lecommandablè.    Cette  Ville  eft  ancienne 
&  a  eu  autrefois  une  Académie  établie  pat  Ser« 
tonus ,  comme  le  rapporte  notattiae.  Voyeï 
l'Article  Ose*  qui  eft  le  nom  dt  ce  tcmp  -  ' 
là.    On  y  refpire  un  air  fixt  doux  &  le  ter- 
roir y  produit  abondamment  toutes  les  cho- 
fes  ncccfTaires  \  la  vie  te  furrout  d'eitcelltnt 
vin  >  au  rapport  de  l' Abbddc  Vairac      Onl  ^ïî.''** 
voit  dans  les  Archives  de  l'Eglifc  de  Huefca' ,  .^"^ 
une  Htftoiie  ile  St.  Laurens  tSa.  maMctiter  iuLT.  * 
qui  dit  ^ue  St  Véot  fat  QuaaiBe  9t  ••MM. 
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qut  d'Huefa  ;  mais  elle  eft  d'intant  plus 
Uirpeâe  qu'elk  afTurc  que  St.  Laurciis  &  St. 
Vincent  furent  cIcvlz  ..l.ins  la  Maifon  &  par 
ies  foins  de  ce  Prckt,  ce  qui  ed&uxMfceque 
ces  deux  Mmyn  ne  vivoicnt  pas  4on,-  Le 
premier  P.véquï  que  l'on  trouve  eft  un  Moi- 
ne  3p[Kllc  Vincent ,  Dikipk  de  St.  Victonn 
lequel  vivoit  00555.  La  Ville  de  Hucfca  ayant 
(fléprifeparksMomi  le  Culte  divin  en  fut  eo> 

.  .  tiatment  banni  >  deforte  qu'il  fallut  que  la 
.Sifeles  attcnJUTent  que  D.  Aznar  premier 

:  1  Comte  d'Ar^n  eût  repris  la  Ville  dcjaca 
en  795.  où  U  qaprfen  l'Evcché  de  Huefca  ; 
gfi_^«>|fnHant  que  cette  Ville  fut  recouvrée  des 
înitnt<ics  Infidèles.  Pendant  que  le  Siège  Epîfco> 
pal  ctnir 'i  Jaca,  rnvtquc  prcnoit  tantôt  le  titre 
a'IivijHt  d'Arn^oMy  tantôt  z<^\i\.  à Evi^ut  dt 
%s«  fir  ât  Hmefca  ,       quelquefois  celui 
d'JEvcque  de  Sr.  Pierre.   £n  1096.  Huefca 
oant  repris  fur  tes  Mores»  Pierre  qui  fut  le 
dernier  titulaire  de  l'Eglifc  de  Jaca  all.i  pren- 
dre pofleûion  de  Huefca.    Etienne  11.  qui 
fucccdi  intenta  uo  procès  \  St.  Raiinoad  E- 
véque  de  lînlbafho  pour  faire  unir  fon  Eglifê 
à  celle  de  Huefca,  en  quoi  il  rcufTit;  deforte 
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HUESSEN  * ,  Bourg  d'Allemagne  dans,  1^,1^ 
le  Haut  B^tuve  ,   au  Couchant  &  î  une  Ail», 
lieue  du  Rhin.  Quoi  que  ce  lieu  foitdanj  le 
Bctuve ,  il  e(l  pourvut  dam  un  petit  Can- 
ton qui  dépend  du  Dociié  de  Cleva ,  vis- 
h-vi$  du  lieu  où  fe  fiir  h  fepantion  du  Rhin 

de  riilcL  A  deux  licuti  coauDunes  &au 
Midi  Oriental  d'Amhcim. 

HUËT£.  Voyez  Ca«n,  ' 

HUiGjES.HO$EH  ,  «ntiement  How- 

COOR  ,  en  Litin  .SbatU  Sauai  Mithnelh 
Um^tnii  Cforu ,  Abba)'c  d'Hommes  Ordre  de 
Sr.  Benoît  au  Diocèfe  de  Strasbouig.  Elle 
a  été  unie  à  lu  Mooaftéic  de  fiUs  à  Aa- 
éànr, 

HUI  ,  ou  HoY  ou  HoET,  Ville  de< 
Pays-bas  dans  l'Etat  de  l'Evcque  de  Li^, 
dans  le  Condros  dont  çBe  cft  h  Capitale '.^ArU». 
C'eft  une  p;tite  Ville  coramoïknxnt  fîtudc  fJJJ?^  ' 
i  la  droite  de  la  Mcufe,  fur  ijquelk  elle  a-^j^^JÎ" 
voit  un  for:  kau  pont  qui  fut  commencé  qtlWf-ff. 
1194.  HuYtcn  Latin  HoiUMiCftiinedesaQ. 
ciaines  pofleinons  de  l'Eglifê  de  Toogres  ou 
de  Litgc,  crnnme  1"  Tnipcrcur  Othon  fécond  le 
reconnoit.  dans  la  Patente.    Il  y  a  eu  oeaa- 
moins  un  Comte  qui  avoit  quelque  droit  ft 


que  te  deux  Eglifes  furent  unies  jufqu'cn 

■  M7i<  que  Philippe  IL  fit  ériget  Balbaftio  çi  Hui.  &..daas  k  Pays  voifin  ,  jufqu'au  temps 
Evéchélouf  lePoocificxde  PfeV.  d'Ansfrid  .  ou  Aufride  qui  ayant  été  élu 


1x  Chiriitre  de  Huefca  cft  compofédcneuf 
gnuaircs,  de  vingt-quatre  Chanoines ,  de 
quatorze  Prebendiers,  de  huit  BeneficiersA: de 
r ..  .quaante  Çhipj^aios.    Le  Diocèié  s'étend  fur 
cent  quatre  vingt  lèîxe  Paroitics  »  )  r.  Hd< 
pitaux,  5  ^  <;.  Hermitages  &  fur  iç.  Cou  .  -ns. 
•  L'Evcqu;  jouit  de  treize  mille  duats  de  re- 
venu. 

m^girând  HUESCAR  ,  *ou  Goescar  ,  VilîcdT.f- 
pagne  au  Royaume  de  Grenade,  dan-,  une  plai- 
ne ,-,scc  un  Château  entre  les  deux  petites 
Rivières  de  Giodadar  &de  Branate,  au  pied 
du  mont  S^  que  l'on  apeUe  fintvent  )  on-' 

fc  de  crli  !a  SItrra  Jm  (luefcar  ,  ou  Huefcar. 
♦  Ewpref.  Mr.  1  Abbc  de  Vairac     nomme  cette  Ville 
^l  Erp^'nc;y„,yî^,  &  dit  qu'elle  fut  donne;  avec  fon  ter- 
'  litoite  oar  les  Rais  Catholiques  1  ï  D.  Fre* 
^eric  Alvncs  dé  Toiede*  lÏMind  Ducd' Albe* 
te  crigt<  en  Duché  l'an  1^65.  par  l'hilippc 
II.  en  faveur  de  D.  Ferdinand  (urnommc  le, 
Crand,  troitic'mc  Duc  d'Albc  poui  T^.  i  rtde» 
nçdeToledey  Grand  Commandeur  de  Calatra- 
Tt  Ton  fib  &  pour  Dona  Marie  Pinientcl  fa 
tecoade  ftauDe   qu'il  ^paii6  o^'  aiênie 
temps. 

_  HUESNE  ,  petite  Ifle  de  la  Mer  Balti- 
que dans  le  Sund.  Mrs.  Baudnnd  &:  M  ai  y 
U  nomment  Ween  ;  elle  n'a  rien  de  remar- 
quable que  le  lieu  où  ctoit  le  fameux  Obfcr- 
vatoirc  de  Ticbo-Biahé.  Voyei  UiUNi- 
BOVRG.  Elle  eft  nommée  HotNi  par  Mr. 
de  rifle  dans  fa  Carte  de  Dancmarck  & 
Hun.NA  par  Mr.  Huet  dans  fon  Pocme  in- 
titulé /ftr  Smtiimm»  Void  comoMm  a  en 

FlnUihus  in  mtdiis  m^m!}  t  cccunt!  ILteiA^ 
uijirit  fàcrM  olim  CT  cxUjitèui  incljtacurù  i 
Nm«c  fifiti  tmtum  foleri  e*ft4trt  mérinos; 
-    Hm  fmr  *  viridi  JiiferattcM ,  7jchmiii% 
DUâg/iu  4ÊJit  vtntnr ,  fretwfifie  nam 


qui  ayant 

Evcqii;  i'Utrcrht  l'an  994.  remit  ce  Comté 
à  l'Empereur  Othon  Jll.  qui  le  donna  i  h 
prière  dfe  ce  Prélat  ï  Baldric  ou  Baudri  Evl- 
oue  ik  Lit%e  &  à  fan  Eglifc  l'an  997.  Theo- 
auin  Evêque  de  Li^  fonda  l'Eglifc  Collé- 
giale de  St.  Oomitien  Pan  lo^tf.  l  e  Cji  Jinal 
Érard  de  la  Marck  Evcquc  de  Liège  ,  mort 
l'an  lî  ^  *^.  a  fait  bâtir  Ir  Chitau  Epifcopal 
qui  domine  fur  la  Meufe.    La  Ville  le 
Château  de  Hui  ont  été  pluficun  iois  pris  8c 
repris  durant  lei  Llcrnitrc-j  i;ucrrcs.    Les  Hof-*; 
landois  qui  s'en  rendirent,  nuitres  en  iyot,y. 
■Voîmt  hit  fiire'de  bellis  IbrtîikatMi»  te  9g 
vouloicnt  y  ronffrver  une  CarniTm  qui  ne 
coutcroit  rien  au  PaysdcLuge,  inaisniriini- 
pereur  »  ni  l'Empire  ,  n'ayant  pas  voulu  y 
oonlèntir  ib  ont  abandoiuié  ce  Poile.aftiif  en 
avdr  niiné  les  fbrtiRôtiaik' 

§.  Qi^ielques  Critiques  ont  Voulu  chercher 
à  HuileJoHONUM  CiviTAsdeTacite.  Nous 
fiiÇNis  Vqir  là  mat  JithntMm  que  c'eft  une  o- 
pinîon  cUncrique  &  fondée  umqueneotliir 
une  faute' d'Orthoçnphe. 

HUICILOPI'CHO,  Bour^nJc  .ic  l'A- 
merique  Scptcntnonilc  au  Mexique',  SautOtté^ 
bord  du  Lac  de  Mexico.   Il  y  avoit  autre-  liid.O«eidL 
fois  de  beaux  Temples  confacrez  aux  Tdnles ,  les  ^  f-^J* 
Efpa£»nols  en  ont  fait  des  Moniftérts.  Le  plus 
grand  trafic  ilf  cf  lim  c;}  Je  ici  dont  on  fc 
fcrt  pour  faler  les  provifions  &  qui  d'ailleurs 
n'eft  pas  d'un  goût  affez  agréable  pour  l'aflu- 
fonnemcnt.    On  ne  biOè  pas  d'en  transporter 
beaucoup  dans  le  Ray*  d'alentour.  Cette 
Bourgade  a  environ  cinq-cens  Maifons. 

HUINE     (L*)  on  i.'HuiSNfi».  Kiviatf ''/««M 
de  Ftanee,  oîk  die  coute  au  l»ei«he  *  dins^J^^*» 
le  IMaine.    Elle  eft  diverfemcnt  nommée  dansdcbTraiI« 
les  anciens  titres  du  Pays  en  Latin  Jocnia  ,  T.f.p.^//. 
HiociNA,  EucANiuM  &  EucANiA.  Dans 
fcs  Eaits  de  Theodulfe  Evêque  d'Orléans  I- 
OOMBA  de  par  compcion  dna  Ordcrîc  Vital 
EcviMt*.  sue  pend  A  IboicediBs  Li  pa- 

roifle 


Digitized  by  Google 


«D*r/>b 
Atlu. 


t  AtUtSi 


HUI.  HUK.  HUL. 

roHTe  de  St.  Hilaire  de  Soizai  lu  Perche  du 
côté  de  Mortïgne  :  palTe  i  Remallart ,  à  No- 
gcnt  k  Rotrou  ,  où  die  reçoit  la  Bonne ,  & 
enfuitc  enflée  dc<  eaux  de  la  Rivière  d'Erve, 
elle  fe  ns\à  l  h  Ferté-Benurd  Se  fe  jette  dans 
b  Sarte  au  dcfTous  du  Man».  On  pourroit  U 
rendre  navifjiblc  jurqu'i  la  Ferté-Bemard. 
Thcodulfe  deji  cité  a  remarqué  qu'il  eft  arri- 
vé une  fols  à  cette  Rivière  de  fe  fcchcr. 
HUIOMUM.  Voyez  JoHONUM. 
HUISSEAU  ,  Bourg  de  France  dans 
rOrlcinois. 

HUISSERIE,  (t'J  Bourg  de  France  dans 
le  Maine ,  Eleâion  de  Laval. 

I.  HUISTRE*,  Cl")  Rivierede Fran- 
ce dans  la  Champagne  pouilleufe  ,  oii  die  a 
deux  foorces ,  l'une  à  Mailli ,  l'autre  1  Poivre. 
Ce  font  deux  Villages  de  ce  Pays-li.  Elles 
fo  joignent  au  delTous  de  Ste  Sufane  ,  d'oîl 
coulant  enfemWe  vers  le  Midi  jufqu'au  Bourg 
de  l'Huidre  cette  Rivière  fe  tourne  vers  le 
Sud-oued  pour  tomber  dans  l'Aube  au  dcflus 
d'Arcis. 

».  HUISTRE  ,  (L')  Bourg  de  France 
dam  ta  Champagne ,  au  Diocèfe  de  Langres , 
ic  dans  l'Election  de  Bar  fur  Aube. 

HUKEU  >»  ,  Ville  de  la  Chine  dins  b 
Province  de  Kianefi  au  dcpirrement  de  Kieu- 
kiang ,  cinquième  Métropole  de  cette  Province, 
elle  eft  d'i.  d.  8*.  plus  Occidentale  que  Pé- 
kin ,  \  ;o.  d.  z6'.  de  Latitude.  1^  de 
cette  Villic  eft  une  Montagne  nommée  Xe- 
CHONC  ;  c'cd-i-dire  ,  la  tlxbe  de  pierre, 
parce  que  les  eiux  agitées  pr  le  vent  &  pouf- 
fées  contre  cette  Montagne  font  un  mugiiïe- 
ment  qui  reiTemblc  allez  au  fon  des  clo- 
ches. 

I.  HULTN  ,  ou  MoNT-HottN,  pbcc 
de  France  en  Piardie,  dans  le  Boulenois,  au 
deiïiis  du  Bourg  de  Devre  .  à  b  iburce  d'un, 
petit  RuilTeau  qui  baigne  ce  Bourg  &  feperd 
dant  h  Liane  ;  à  trou  lieues  de  Boulogne  en 
alUnt  vers  Aire.    Il  ^  avoir  autrefois  en  ce 
lieu  une  ForterefTe  ,  lortque  ce  lieu  étoit  aux 
Frontières  des  Pays-bas  Efpignols.    Mais  le» 
Frootieret  étant  reculées  cette  Fortereire  a  été 
détruite  comme  inutile.  Mr.  de  l'Iflc  en  mar- 
que très-bien  b  place  &  b  nomme  en  un  feul 
mot  AitHthtdin. 
€  ZijUrZo-    î.  HULIN*.  petite Villed:  Bohcmedans 
hem. Topo-  ^  Moravie,  aflèz  près  de  h  Ville  de  Cremfir. 
P  ?  99-  appartient  à  l'Evêque  d'Olmutz.  Ot- 

tocare  Roi  de  Bohême  b  donna  à  l'Evêqae 
Brunon  ,  avec  les  Vilb^es  qui  en  dépendent 
après  b  Bataille  ou  il  défit  les  Hongrois  pris 
de  Laba. 

HULL  ,  Ville  d'Angleterre  en  Yorkshi- 
d  Etat  pref.  rt  On  b  nomme  aufli  Kinfjim  mf 
HulL  C'eft  un  bon  port  de  Mer  &  une 
place  bien  fortifié  &  d'une  grnde  étendue 
quoiqu'il  n'y  ait  que  deux  paroifles.  Elle 
n'eft  pu  plus  ancienne  que  le  règne  d'E- 
dourd  L  Ce  Prince  qui  en  eil  le  fondateur  y 
fil  ftirc  un  Havre  &  accorda  de  fi  grands  Pri- 
vilèges à  ceux  qui  s'y  établiroient  qu'elle  de- 
vint floriflante  en  peu  d'années.  Sa  pêche 
fur  tes  côtes  d'Ifbnde  n'y  a  pas  peu  con- 
tribué. Avant  les  guerres  cidks  du  temps 
da  Charles  L  ce  Monarque  y  établit  de  grinds 
Magiziiu  ;  mab  quand  il  voulut  s'en  (iervir 
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Tan  1(41.  Hotham  qui  étoit  Gouverneur 
de  Hull  ferma  les  pones  de  cette  Ville  au 
Roi  »  &  fa  conduite  fut  approuvée  par  k 
Parlement  qui  en  profita. 

HULST  *,  Ville  des  Pays-bas  au  Comté» 
de  Flandres  Se  au  quartier  de  Cand  ,  auxj^p^j;. 
Frontières  du  PaysdeWaes,  i  quatre  lieues  de  ces  Uo*»  T. 
Rupelmotvde  &  à  fept  de  Gand.    C'eft  ba  p  I'''  ' 
Capiulc  d'un  Bailliage  qui  porte  lemcmenom.^' 
La  Ville  c(l  petite ,  mais  très-forte  nnt  par  fa 
ouvrages  que  par  fa  fituation  dans  une  phine 
qu'on  peut  inonder.    Son  rempart  qui  a  en- 
viron demie  lieue  de  circuit  cil  flanqué  d< 
neuf  baftions  &  entouré  d'un  foffé  fort  hrge 
&i  profond ,  outre  une  bonne  contrefcarpe  de» 
fendue  par  lui  fofl^é  extérieur  du  câté  du  Payi 
de  Wacs  Se  de  l'autre  par  une  ligne  &  par 
deux  petits  Forts.  Il  y  a  quelques  autres  Forts 
qui  en  rendent  l'approche  très-difficile,  bvoir 
ceux  de  Sanoberc  ,   le  grand  &  le  petit 
KTir-urr  ,  Mokrschans  ,  le  grand  6c  le 
petit  Vbrrb  Ktxbr  ,  &r  le  Havevfort. 
Il  y  en  avoit  trois  autres  qu'on  nommoic 

QOAADPEEFnSOAT  ,    St.   MaRC  fc  NaS- 

SAtt ,  mais  ils  font  détruits.  Avant  qu'on  fe 
foit  rendu  maître  de  ces  Forts ,  les  affiegez 
ont  le  temps  de  recevoir  du  fecours  par  Mer. 
Il  y  a  trois  portes  qui  font  celtesdc  Gand,  des 
Béguines,  hc  b  double  porte. 

Lansberge  '  qui  a  fait  une  defcription  par-  /  c«  »•  P-  7* 
ticuliere  de  cette  Ville  prétend  au'die  «oit 
connue  dès  le  douzième  fiéde  ,  du  temps  de 
Philippe  d'Albce  &  qualifiée  0/f<<kn ,  Bourg 
ou  petite  Ville.  Il  ajoute  > qu'en  141  j.  elle/  p-  8' 
obtint  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  &  Comta 
de  Flandres  le  Privil^  de  s'enfermer  de  murail- 
les, de  foflez  &  de  portes.  Alting  dit  que  h  ctrivn. 
ce  n'étoit  qu'un  Bourg  qui  en  i  jjo.  obtint 
de  Louis  Comte  de  Flandres  les  Privilège»  ^" 
d'une  Ville  &  qu'elle  ne  fut  entourât 
de  murailles  qu'en  1416.  Les  Confederez  fe 
tendirent  maîtres  de  cette  pbce  en  1578,  mail . 
le  Duc  de  Parme  la  leur  enleva  en  1  Le 
Prince  Maurice  la  reprit  en  fix  jours  de  mn^ 
chée  ouverte  l'an  1591.  L'Archiduc  Albert 
s'en  reflaifit  en  \^s6.  après  fixfemainesd'atti-» 
que  ,  mais  avec  perte  de  cinq  mille  hommci 
ic  de  foixante  Officiers  de  diflinLÏion.  Cet- 
te importante  place  refla  au  pouvoir  dc^ 
pagnols  jufqu'en  164^.  que  Frédéric- Hcrtri 
Prince  d'Orange  l'affiegca  Se  b  prit  le  5.  No- 
vembre. Depuis  ce  temps-là  les  Etats  Gene* 
raux  en  font  demeurez  les  maîtres ,  St  la  pos* 
feffion  leur  en  a  été  afTurée  p:r  b  Pais  de 
Wcftphalie.  En  1701.  le  Marquis  de  Redmar, 
Commandant  Général  des  Pays-bas  Efpagnoh» 
alla  mettre  le  fiége  devant  cette  pbce  ;  mai* 
quoique  le  fameux  Vauban  ,  qui  fut  enfuirai 
Maréchal  de  France,  eût  b  direâion  de  ce  fi^- 
ge  ,  il  fut  obligé  de  le  lever  ,  par  b  vigou* 
reafe  defenfe  du  Major  Généra)  Dedem  ,  a- 
près  y  avoir  perdu  plus  de  mille  horanMS. 
Cette  Ville  eft  d'une  figure  ronde,  percée  d« 
vingt-deut  rues  ,  grandes  ou  petites  ,  on  y 
compte  environ  quatre- cens  Maifbns  ,  mais 
pour  les  Habitans,  on  n'en  peut  gueres  fixer  le 
nombre  .  pirccqu'il^  augm  ntcnt  ou  dimi- 
nuent ,  fuivant  que  h  ^amilbn  y  eft  confide- 
rable.  Elle  eft  logce  pour  b  plus  grande  par- 
tie dans  les  CtfiTaes ,  St  c'eft  elle  qui  f^r  b 
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priocipale  reffl^irce  du  Commèi'fe  de*  Hibl- 
am.  Il  y  a  une  alTrt  belle  place  oùeftfituée 
l'Eglifc  ,  deflervie  par  trois  Miniftrcs  de  la 
CklTe  de  Zuid-B«vcland  en  Zâmde.  Cette 
Tgfiie  ^  «Udiéfc  I  St.  Wdkbrad  ,  «  il 
y  avoir  ci-devant  un  Chnpitre.  C'efl  un 
uès>beau  bâtiment  de  piencs  de  taille  bleues 
en  forme  de  aéik*  ft  k  c  hcLur  c-n  eft  nu*' 
ecifique.  La  tôor  qui  repofe  fur  quatiepip^ 
Ëen  de  YH^ife  n'eft  pas  moin»  Bfflc.  Elle' 

fut  brûlcc  m  i6iîj.  p3r  le  feu  da  Ciel,  ivcc 
une  partie  de  l'Eglife  ;  nuis  elle  a  éié  rebàcie 
dtns.  h  ■fiilie'  'ar  tendue  plus  belle  qu'elle  n*é- 
toit  aiipsnvanr.  I!  y  a  nn  très-beau  carillon, 
k  Paroiife  de  cette  Eglifc  comprend  rton 
feileiment  b  Ville  ,  mais  aulTî  environ  douze 
mille  Gemeetco  dans  le  Bailliage  de  Huift» 

Grtajgez  en  diAfcna  diftnâs  >  Êc  doM'  kt' 
abinn'i  (^^nt  obliî^cr  de  payer  ï  cette  Eglife 
les  droits  de  mariage  &  d'enterrement.  Le 
refte  du  Bailliage  de  Hulft  a  fes  propres  Egli" 
tes  Paroi(fiaks.  Outre  cettoKi  »  i)  y  avoie 
ci'devwtiinGdéverirtfe  ltfoinets,  Arunau- 

trc  de  Srriirs-noirfS-  Lr<i  Catholiqurs  font 
bien  les  troi'i  quarts  des  Habitar.s  de  la  Ville, 
âf  ont  une  Chapelle  privée  defervic  pr  deux 
Recollets  du  Couvent  de  S.  Nicolas ,  bourg 
CiTîiral  du  Païs  de  Wi«f.  On  pouvoit  au- 
ttrTii'  i!1:t  i  Cand  par  un  beau  C.in-.l  qui  a- 
voit  été  cmxCi  pour  la  comnvxlité  du  Corn- 
OMCK  entre  ces  oeux  Villes  ;  mais  depuis quel- 
«pie  tems  ,  il  a  crc  (î  n-^ligé;  qu'il  n*efl 
plus  navigable.  Pjr  un  aurre  Canal  ,  Hulfl 
a  communication  avec  l'Efcaut  Occidental, 
te  par-con&quent  avec  h  Mer.  Le  Commer- 
ce y  -^nit  aiHielbli  affisc  conlideiaUe  *  fiir> 
tout  pour  le  Sel  qui  s'y  faifoit  en  abondance, 
&  pour  les  Manufiiâures  de  Draps  i  mais  l'an 
'  Sr  nme  de  a»  négoces ,  n'y  ont  prefente» 
flMM  aMCw  eoon.  Le  peu  de  trac  qui 
y'  reAe  coofifle  en  Ué  t  dont  les  enrirona 
pïurniflent  une  grande  quantité'  :  l'air  de 
<e  Piys-U  cft  fi  malfain,  que  les  r:ran(»ers 
a*o(ënt  venir  y  fixer  leur  féjour.  La  Mai* 
fon  de  Ville  cft  un  très-bâu  bâtiment  de 
pierres  bleues  ,  où  il  y  a  une  fore  belle 
tour;  à\e  fut  brùlcc  en  1^8  s.  pirlesBour- 

r)is  (  dans  un  combat  qu'Us  eurent  contre 
G«rm(ba  qui  s'y  étoit  tetnA ,  umb  en 
î  ^  î  9.  on  h  nbitit.  Elle  eft  fituée  du  côté  mé- 
ridional du  niand  marché  ,  vis-i-vis  de  la 
grande  garde ,  ce  qui  int  un  très-bel  afpeft. 
La  Mailoa  du  Baàli^  cft  anflî  un  bel  £di<> 
ûtx  t  tfn  fntconRniit  en  165^'  fin'^ef  fim* 
démens  de  l'ancienne  Maifon.  Elle  eft  fituée 
4ans  une  des  principales  rues  de  h  ViHe  ;  il 

ta  OM  peiim  tour  ,  Sc  quantité  de  fort. 
lUT  appartemens.  Il  y  avoit  autrefins'  un 
Hôpitd  qui  fiit  fondé  ,  il  y  a  plus  de  trais 
cens  ans ,  8c  dans  îequ'.l  on  rttiroit  &:  l'on 
DQUniflbit  les  pauvres  Voyagcun  pendant 
trois  Joais.  Cet  Hôpital  étoit  fous  la  direc» 
tion  dr  quelques  Reli^ieufes  de  l'Ordre  de 
Sc.  Aiieuflin  ,  mais  après  la  reduâion  de  la 
Ville ,  fous  h  domination  des  F.rats  Géné- 
raux »  oa  en  a  làit  phifieurs  Mations  ,  qui 
flot  fyé  donoén  t  divers  panicDlcn»  moyen-  : 
rant  une  certaine  redevance  annuelle  )  la  Vil- 
le. La  Maiibti  dea  Orphelins  eft  un  b&timent 
qui  fiiloit  pKtie  da  Ccinaïc  do  Kealfet»*: 


MUL. 

&  elle  3  «ne  Gallcric  qui  fait  face  \  une  pk» 
ce  qui  étoit  le  cimaicrc  de  ces  Religieux. 
Cette  Maifon  eft  fous  la  dircâion  de  traîioa 
quatre  Membres  du  Mag^ftrat*  Une  eniie 
Iftt^  de  ce  Couvent  •  (êrvi  en  tam  de  guer- 
re d'Hôpital  pour  les  Militaire*;.  La  Maifort 
du  Commandant  eft  un  des  plus  beaux  édi- 
ficei  qu'il  y  ût  dans  la  Ville  ,  &  qui  lui  ap. 
Mrtiene  en  Commun  avec  le  Bailliage  ;  mais 
les  lepamfcM»  (bnt  I  la  charge  du  Plat-Paîs. 
Il  n'y  a  point  de  Gnip,  trn.ut  ou  Commanr 
dant  dans  toute  la  Flandre  Hollandoilèy  qui 
(bit mieux  logé.  L'autorité  de  ce  Com- 
mandant ,  qui  a  fous  lui  un  Majnr  de  Place* 
s'étend  fur  tous  les  Forts  des  environs.  S» 
Maifon  elt  fur  h  Plue  ,  vis-i-vis  de  la  gran- 
de garde  ,  &  il  y  a  de  grandes  écuries  &  un 
Ibrt  bran  Jardin.  Il  y  a  plufieun  Magin» 
dont  le  plus  confidcrablc  eft  l'Eglifc  des  Re-» 
collets  ,  qui  a  ité  dcfciné  à  cet  ufage  après 
la  prifc  de  cette  Ville  en  1845.  Les  autres 
font  ficoeK  d<ns  les  baftiom  »  &  tout  cei 
Ma^fîm  font  feus  la  direâion  Jhm  Coomil 
établi  par  le  Confcil  d'Ftar.  Il  y  a  trois  pri- 
ions, Kinc  pour  la  Ville  ,  la  féconde  pour  le 
Bailliigt  ,  &  la  troific.Tie  pour  les  gens  de 
{guerre.  Les  deux  premières  ont  chacune  kur 
GéoHer  ,  &  h  troifiéme  eft  Jous  la  direftion 
d'un  Prc'vôt  établi  par  le  Cotifeil  d'Iltat.  La 
Rejjencc  eft  compoféc  du  Grand  Bailli  >  d'un 
Eourgutmaître  &  de  fix  Edwviiis,  arec  un 
Greffier  &  tia  TrcforicT.  î  e  Crand  Bailli  eft 
établi  à  vie  par  ki  Ltats  Ccniraux  »  &  il  eft 
le  Chef  du  Gouvernement  Politi<|ue  8c  de 
la  lufiice  )  mais  dans  ks  affaires  GrimneUes  «  il 
MÏK  de  voix  »  parcequ'il  ék  don  h 
fonaion  de  Fiscal  ,  comme  cela  fe  pratique 
par  tout  ailleurs  ,  &  il  ne  fiit  qu'exécuter,  fcf 
Sentences  des  Echcvins.  C  \-ït  auffi  lui  îqû 
Ait  oublict  &  exécutée  lc$£dits&  Ordonnan- 
ces des  CtatfGéin^nux  ,  &  il  eft  toujouit 
prcfert  avec  deux  Fchevins  au  moins ,  tjusnd 
le  Greffier  en  fait  la  leâure.  II  3  un  Stad- 
houder,  ou  Subftitut,  qui  feit  fes  fondions 
en  (on  abfcnce  1  &  dont  l'Emploi  ci\  fa 
dtfpofition.  Le  Bourguenuître  eft  changé  tous 
les  ans  ,  &  choili  d'entre  les  Echevins  qui 
fioot  aulli  changez  »  ou  continues  tous  ki 
ans  ,  par  les  Députée  des  Erais^GAiénux; 
Les  Filîfvins  jugent  fouvcta-nement  dans  les 
cauics  criminelles;  mais  dsns  ks  civiles,  Itun 
jugemens  font  fojets  à  l'oppel  au  Confejl  de 
Flandre  ,  oà  Yaa  envoie  les  procès  évangcK- 
tttt  -tttc  fautes  les  Keces  qui  y  ont  npport. 
On  obfersT  aujourd'hui  dans  cette  Ville  le» 
loix  &  coutumes  qui  font  en  pnitiquc  en  Hol- 
\tàlA6^tD  Zélande  ,  '  ï  l'égard  des  contraâs 
deWMK»  Teftamens&c.  La  Jurifdiâion 
dekVifle'ne  comprend  qu'environ  deux  cens 
Gcmeeten  horsde?  Fortificitions.  Le  Greffier 
eft  établi  à  vie  par  les  Magiftrats  &  k  Tr^- 
forier  par  les  Etats-Générmn.  Le  CooicB 
d'Etat  entretient  i  Huift  unReceveurdu  Ver- 
ponding  des  biens  Ecdefinftiquc-s  &'c.  Et  un 
autre  Receveur  des  Droits  de  Confomption , 
qui  rendent  leurs  Comptes  au  Receveur^ éoé- 
ral  de  b  République  i  la  Haye.  -  L^Anitaut^ 
de  Zélmde  y  entrerient  aufiî  nn  Receveur  , 
un  ControUeur  Sc  deux  Commi&  de  Recher- 
cbo»;  fûm  h  foc<[<ic|i  4»tdniii  4^ 
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<t^e-  &  de  fortie.  '  L*  BdllHge-de  HuMUft 
kimd'«u  Nohl  fK'VBkmk  Occkknal  •  I 
i'Oriint-por  U  Cataoi  de  Kictdrcchtau  Midi 
«r  le  Piysds  Wae»  ,  &  à  l  Occidcnt  pir 
iBailKJtte  d'Axel.  Il  a  environ  qiutrc  Ikucs 
■  -diM  u  plus  grande  kxigueor  du  Non!  au 
■Siid  >  &  rroU  de  fargettr  d'Onènc'â  Ocai> 
iduiÙ''  Ce  renkrmoit  j;irrcfoi$douzc 

iViHages  ,  doiu  huit  ont  ctc  lutana-gcz.  Les 
quatre  qui  rcdcnt  font  OfTajifTc  ,  Hontcms- 
f  ,   1 1  vri'dyk  A:  Ter  Pauwslspold6v>i  i 
mé  Htrit-      àiULVAN  OU  HoivAN  *,  Ville  #Afle 
iwMKMli.djBs  l'AlTyrie  ou  k  Chaldocdani  les  Moo- 

•FMXÊCfot  '  rcrnone  ^r"  ■  j^*      ~  mimhb 

'•Sejptâurionalc.    Les  C.ilif(s  y  nl!oicnr  prenJrc 
^  le  frais  pcnlint  l'cré.    Cette  ViUc  cÙ  .\  (jiu- 

tre  ou  cinq  journées  de  Bigdet  du  côte  J.i 
Nord.    Le  Sepulchre  de  Hamlah  y  dk  f  re- 

3ueaté  &  vifitl  '  On  dent  que  GdHbfik 
c  Firouz  Roi  de  Pcrfc  de  la  quatrième  Dy- 
luftie  appeOce  des  Cbofroès  ou  des  Stffmidos 
^taà»  Hulvan^  que  lei  Tartares  nu  Mo^ 
de  Genghiziun  h  detntifirent.  Les  MiuiU 
mans  croient  que  le  Prophète  EUe  ijui  iélDa 
eux  vit  encQrc,lait  fa  demeure  da»  uoe  Mon- 
tagne pris  droetn  Ville,  i 
HUM'AGO  ,  ViVe  d'ItaGeJdBrl'lOtie. 

è  BuOrmi  iiUMAN  ,  Ville  de  Pologne*  dons  U 
Uk  i|ef  .bafle  Podotie  environ  I  vingt-doq  Uener  de 

ftidRkdii  câcé  du  LcvuitaUt) 
êttU.      .  WJMANA  *;  (t.iE-ptirv>  m)  orfab. 

pelle  ainfi  les  ruines  d'une  Ville  d'Italie  ,  fî- 
Cuce  autrefois  dans  l'Etat  de  rEghfc»  &  dans 
J*iMar^  d'A^ioane  «  versJa  câte  deh  Mer 
Shdnatiqâe.  i.e  sift  Mania  V!.  unft  (on 
Ev^hé  i  cdul  d*AiKnne  en  143t. 
^  . .  «UMBEi  '  ,  il.')  prononcez  L  Ho  M. 

rcâilié  fur  kt  Ffinœis  écrivent  communément 

la  Mcrooi-  l'Hoviu  couformcment  à  leqr  piQooaoi»» 
lioa ,  mais  l'Humber  eft  le  vrai  nom.  Giw 
de  Éiviere  d'Angleterre  dans  la  Province 
#Xorck;  i  parler  infie  ce  n'eft  point  une  Ri' 
vi(K  parriaihCTCj^  qu'elle  n'apoiocdelaai- 
4Bî  i^repTEBEK  xBtB.'  Cift  poof  nlcBstlus 
un  Golphe  où  fe  nflcmblent  Aw  un  même 
lit  l'Ouse,  b  Trente,  le  Dun,  le  T>%x- 
«Birr»  te.  eUe  eft  Sort  large  &  porte  toutes 
fp  CHK  mm  •  ^■m>Had  &  Grimsby. 
*   tl^HnnlKr  peotivuu  eiiviiuu  viiwt-cinq  mil- 
les de  longueur  de  rOueft  à  l'Eu  ,  (ans  au- 
'!Jtre  port  remarquable  que  celui  de  HuU  qui 
'  ^  eft  à  fon  embouchure.    La  partie  qui  eft  au 
Nofd  de  cette  Ririere  en  Angleterre  jusqu'aux 
Fraotieres  d'Ecoflê  s'appelle  It  Pmj$  mm  NmrH» 
tihimhtrt  en  Aillais  NmrthtimberLatL 
^  ,  y-.  HUMBLE  .  (L')  Rivière  de  la  Giaode 

''•'•qu'enc  arrofc  ;  elle  fe  jette  (ktth-Mvv» 
à-vis  de  Hfle  de  Wight. 

HUMBLIEKES.  Voyez Homsliires. 
.  UUMBLIGNI ,  Boiug  de  FtiKe  d«p 
k  Berry  k  h  fbaice  de  h  pedieltinoe  de 
SÉide.  Le  temir'dci'environs  eft  in^t  ,  il 
y  a  quelques  v%net  •  des  prez  &  des  Bois. 
On  y  6it  de  h  tuiBe»  de  la  brique,  de  la 
chaux  &  de  la  poterie  qoifedcfanedMllttVil» 
ks  &  paroiHb  voifino. 
HUMJB&E,  VojttHwm. 


HUM.  HUN. 


HUMELEDEGI  ;  Ville  d'AM^  en 
Mâaiiicil  dix^fauh  fienn  de  Segelnaic  C  L»fc*n-DiA. 

Cimp.ij;:  :  des  environs  prdduitqiuntirè  d'un?  "*****' 

ccitJiii  Iruit  qui  reflcmble  à  des  Alpages. 

Les  Ahbes  .qui  ont  >BMi<ttieC^Hooc 

foic  jttaclm  au  Mahometismc. 

o  ^fJMESEN»  ancien  lieu  de  Ja  Paki^ 

ne  dans  U  Tribu  de  Juda.  Lei  SepaMT^HI 

iîant.dcuji  mots  'Am&'AÊÊftt-.^u-jj  Mn^^ 

MMimiNGTHOK.  >  '  Vo^n  «liw. 

HUNDRJED  ,   terme  de  Géographie  , 

ne  l'eiiiployc  que  dans  la  Cl 


jd'At^uav.  Le.  aoyamne  eft  dii.  _ 
•SmuM'Oa  OMniâk  Us  Shhm  ta  léad- 

DR  F  lis  OU  centaines,  les  IfundrcAs  en  Tl» 
THiNcs  ou  dixaincs  ftr  1rs  itttnghs  enrAl- 
rwA  Qu  Paroi  (Tes,    Le  P,  Lubin  »  ditj  iCe* 
mot  H^mdni  eft  ttaduit  en  Latin  Ctmmrt* , 
c'eft^Hlire ,  un  Pm^bik  cent  Hommes  ou 
cair  Chefs  de  ^milles  étaient  oîjîigr?  d  ctn 
cautawi  ie>  uni  pour  les  autres  en  Juftice  lv    •  "  « 
Mot  {HOC  k  crioMMl  que  pour  k  cîvii.  Ib 
en  ont  fait  un  nom  Latin  HMMdredmu  iLe  ' 
Chef  d'un  Handred  eft  une  efpece  de  Gen-  . 
turion. 

HUNDSFELD  ,  ou  Htfin}ssi>iiè  S  *  Zm/w  Sl- 
c'eft-à-dire  ,  U  Cimféigm  lAt'  Gbhr,  petWe  IfCTopogr. 
Ville  de  Silclic  cbn-,    la  Principauté  d'Ocb^'''*».  '. 
lur  la  Wtide,  en  tirauc  vers  Breslaw.  El* 
k  appartient  aux  Ducs  de  Munlûrberg.  Les 
fiioiiNiot  de  PokigDQ  diTcnc  qu'il  s'y  douA 
UK  fhuSk  cmm  ttBoipeadr  Henri  V.  ft 
Boledis  IIL  R  oi  de  Pologne  ,  &  que  ce 
dernier  eût  la  Viâoin!;  ^  quelques  jom 
uwès'  %  a^y  afTembU  quaiMité  de  diklis  tfl 
mienKjqu'tb  dadiiraitat  Jet  Voy^jrs,  c« 
qui  fît  dooner  tl  ocite  phce  tant  dans  k 
Langue  Polonoife  que  d.ins  l'Allemande  k 
nom  qu'elle  porte.    Les  HillDrieDS  Alle^ 
nuods  ne  dilént  rien  d»  «Ctt  Bmilb. 

HUNDS-RUCK  ,  petit  P^ys  d'Ail»* 
m^ne  entre  le  Rhin,  la  Mofcllc  &  le  Nabr 
au  bas  Palatinat.  Les  Hum  y  >  firent  autre* 
ibis  des  conauêtes  tt,  des  Etabli^îancns ,  tt  . 
k.ndniriÉMkree  vÏMtxkfit  deux  qui  é» 
crivent  en  Latin  l'appellent  Hunnoroi^ 
TRAClui.  La  panie  Sepientrionak  eft  | 
rEkâeur  de  Tieves  ;  &  b  partie  Meridibb 
nak  tam^KOA  .k  Càmté  Antérieur  de 
Sponhdm  êr  k  Duché  de  Simmertn  qui 

font  à  l'Orient  &  appartiennent  à  l'Ekâeuf 
Palatin  ;  prcic  du  Bas  Comté  de  ^tie^' 
ncinbogen  qui  eil  au  Lanc^^rme  de  Héffe 
RJiintii  &  k  Comté  de  Sponbeim  ultérieur 
fîtué  \  rOccident ,  qui  appartient  au  Prin- 
ce Palatin  de  Birckcnfeld  &  au  Marquis  de  • 
fiadci  Icbn  Mr.  Baudmd  ks  Vilks 
flMBi  ranaïquiUei  da  Hiiiwhniit,  faut  ' 


CoWcns, 
Boppart, 
Ober-Wekl 


.}■ 


St.  Gower 


•} 


AnEkâcor'diTiimb 


Au   Landgrav»  Hcfllêj 
Rhmfeis. 


Baecarach 
Creutaenach 


ch.^A  r 


Ekâoir  Palatin. 
Ce  CafleU 
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Au  Prince  de  Birkenfckl. 
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HUNGER-BRUNN,  c'eft-à-dirc,/îw- 
r«M«  de  U  Famine  ,  Fontaine  de  SuifTe  au  Vil- 
lage de  Wangcn  à  deux  lieues  de  Zurich.  Son 
nom  vient  de  ce  que  lorsqu'elle  coule  ,  on  la 
regarde  comme  un  prcfagc  de  Famine.  Par  des 
obfcrvations  cxadcs  ,  dit  l'Auteur  de  l'Etat 
&  des  délices  de  la  SuifTe  '  ,  obfervations  qui 
ont  été  faites  depuis  l'an  1686.  jusqu'à  notre 
temps ,  il  paroît  que  dans  les  années  d'abondaA 
ce  elle  a  toujours  ixé  à  fcc  quelque  fanes  & 
longues  Pluyes  qu'il  ait  fait ,  &  qu'au  contraire 
ï  mefure  qu'elle  a  coulé  la  dilttte  cft  venue 
&  que  plus  elle  a  coulé  plus  la  difette  a  étégnnde. 

HUNGERFORD  >•  ,  Bourg  d'Angle- 
terre  en  Berkshire  aux  confins  de  Wilrshire  & 
de  Hantslurc  ,  à  diflance  à  peu  près  égale  de 
.Salisburi  &  de  Winchefter.  On  y  tient  mar- 
ché public  &  '  ce  lieu  le  dillineue  parb  bonté 
de  fes  truites  &  par  l'abondance  de  (es  Ecrcviffes. 
H  UNI.    Voycr  Huns. 
HUNINGUE  ""t  Ville  &  Fortercfre  de 
France  dans  la  Haute  AKace  au  Diocèfe  de 
Bafle ,   fur  le  Rhin  dans  le  Suntgow  ,  à 
deux  lieues  de  Bafle  &  aux  Frontières  de  U 
Suiflc.    Elle  cft  petite  &  n'eft  compofée  que 
d'environ  quatre-vingt  Maifons  &  n'a  tout  au 
plus  que  yoo.  HalMtar».    Au  milieu  du  Siè- 
cle paffé  ce  n'éioit  qu'un  fimplc  Village;  on 
y  ajouta  vers  l'an  1650.  une  redoute  de  mi- 
comxne  où  l'on  tenoit  un  Sergent  &  quinze 
hommes,  uniquement  pour  avoir  des  nouvelle» 
de  ce  qui  fe  pafToit  en  SuilTe.  Après  le  Trai- 
té de  Nimegue  Louis  le  Grand  en  fît  une  for- 
te Ville  afin  de  s'adurerdc  l'Alfacc,  Se.  fe  fa- 
ciliter un  palfage  dans  le  Brisgow.  Quoique 
Huninguc  foit  tr«-petite  elle  ne  laillc  p.is 
d'être  une  place  très-importnnte.    Ses  fortifi- 
cations font  du  Maréclwl  de  Vauban.  Elle 
n'a  que  deux  portes  &  ta  fig\ire  efl  un  penta- 
gone régulier  formé  de  cinq  Baftiot»  bien  re- 
vêtus ,  deux  desquels  font  chargez  de  deux 
avaliers.    Les  autres  font  mranchcz  &  ces 
retranchemcns  cotivrent  un  Magazin  i  pou- 
dre.   Les  quatre  fronts  du  côté  de  la  Terre 
(ont  couverts  d'autant  de  grandes  detni-lunes , 
le  tout  enroulé  d'un  fbfTc  pkin  d'eau  te  d'un 
chemin  couvert.  Au  delà  de  ce  premier  che- 
min on  a  avancé  du  côté  de  la  plaine  deux  grands 
ouvrages  à  Corne  «  dont  la  gorge  eft  con- 
toum-e  en  arc  rentrant  dans  l'ouvrage.  Leurs 
fronts  font  couverts  d'une  petite  aemi-lune. 
Tous  ces  ouvrages  font  coupez  de  traverfcs 
pour  empéclKr  l'enfilade  des  commandemens 
qui  font  à  l'entour.   Toute  U  place  &  cet 
ouvrages  extérieurs  font  entourez  d'un  avant- 
fbfTé  &  d'un  chemin  couvert.    Le  front  de  b 
place  qui  cfl  fur  le  bord  du  Rhin  cft  couvert 
par  un  grand  front  de  Fortification  qui  confîs- 
tc  en  une  grande  courtine  qui  couvre  les  deux 
Baftions  qui  font  fur  le  bord  du  Rhin  &  au 
milieu  de  bquelle  eft  un  grand  Baftion  plat. 
Tout  cet  ouvrage  a  un  parapet  de  Maçonne- 
rie percé  H'tmbrafures.     A  l'angle  flanqué 
de  ce  Baflion  tft  le  pont  de  bois  qui  traverfe 
le  Rhin  fc  drmt  h  tcte  qui  eft  du  côté  de  la 
Suiffe  étoit  couvate  de  deux  grands  ouvrages 


HUN. 

\  COrnCt  l'un  cooftruit  dans  une Ifledu Rhin 
&  l'autre  fur  la  Terre  ferme.  Ce  dernier  ou- 
vrage étoit  entouré  de  fon  foflé  &  de  fon 
chemin  couvert  &  fut  rétabli  après  la  Bataille 
de  Friedlingue>  nais  par  l'Article  VIU.  du 
Traité  de  Bade  LoutsXIV.  s'obligea  defairer»- 
fer  les  Fortifications  conftruites  vis-à-vis  Hu- 
ningue  fur  la  Rive  droite  &  dans  l' Ifledu 
Rhm«  de  même  que  le  pont  conftrut  en  cet 
endroit  fur  ce  Fleuve. 

HUNNES  ou  ScHtJTTEN  ,  Rivière  des 
Provinces  unies  ,  dans  la  Province  de  Gro- 
ningue  &  des  Ommclandes  *.  Elle  prend  . 
fource  au  Pays  de  Droite,  palTe  \  Weifaioup,  ^^^^ 
g.  à  Borger ,  g.  ï  Drowe ,  g.  à  Bonncrvecn , 
d.  à  Groningue  ;  delà  à  Billinghweer  &  fe 
perd  dans  la  Àter  d'Allemagne. 

HUNNIWAR  ,  contrée  de  la  Scythic 
en  Europe  auprès  du  Danube,  fclon  Ortclius*^/^ 
qui  cite  Jornandcs  Cet  Auteur  dit:  que  lesj  Jornaml. 
fils  d'Attila  ayant  voulu  attaquer  Valcmir,  ce 
Prince  quoique  pris  au  dépourvu  lesbattit,  & 
que  les  fuyards  fe  réfugièrent  dans  b  partie 
que  les  bras  du  Danube  traverfent  &  qu'ils 
nomment  en  leur  Langue  Hunmvar. 

HUNNORUM  Tractus,  nom  Latin 

du  HUNSRUCK  ou  HVNDSKUCTK. 

HUNNUM,  ancienne  Ville  de  b  Gran- 
de Bretagne,  fclon  le  livie  des  Notices  'de*  Sea.6j. 
l'Empire.  Camden  croit  que  le  nom  moderne 
eft  Sewenshallc  au  Northumberbnd. 

HUNS  ,  (les)  ancien  Peuple  que  les 
Hifloriens  tant  Grecs  que  Latins  ont  nommez  i  \ 

HuKi,  HuNNi,  ou  par  une  afpiration  très- 
forte  CuuNNi.  Quelques  Ecrivains  Hon- 
grois l'écrivent  fans  aucune  afpiratio^UNNi. 
Les  Savans  ne  conviennent  pas  de  l'ongine  de 
ce  Peuple.  Jean  M;ignus  Hiftoricn  de  Sué- 
de '  les  regarde  comme  une  branche  des  Goths,  t  L  tf.cH. 
d'autres  les  font  venir  de  la  Sarmatie  ;  & 
comme  une  partie  de  h  Sarmatie  étoit  en  Eu- 
rope &  l'autre  en  Afîe  ,  on  a  difHngué  les 
Huns  en  Européens  &  en  Afiattques  ;  ceux- 
ci  dans  b  Scy  thie  &  ceux-là  dans  le  Pays  que 
nous  appelions  aujourd'hui  b  Hongrie.  Ce- 
b  revient  aux  deux  Hongries,  l'une  en  Afîe 
&  l'autre  en  Europe  dont  nous  parlons  au 
mot  HoNcaiE.  Bonfiniui  &  autres  Hiflo- 
riens de  Hongrie  tiennent  que  les  Hum  ne 
dilïinent  des  Hongrois  que  comme  les  Ancê- 
tres différent  de  leur  pofVcrité  D'autres  t  stimr,- 
les  diftinguent  &  les  prennent  pour  des  Pen-/"j'<*'^'^- 
ples  difièrcns  qui  ont  habité  b  Hongrie  l'un  P^"  ''^ 
après  l'autre.  Les  Huns  Nation  terrible  & 
dont  les  fuccès  avoicnt  enflé  le  courage  ,  é- 
tant  devenus  b  terreur  des  Romains  chafTerent 
les  Goths  de  b  Pannooie ,  comme  les  Gotfat 
en  avoient  chiffe  les  Vandales.  Les  guerres 
civiles  des  Huns  donnèrent  occafîon  aux  Goths  \ 
de  rcnàer  dans  ce  Pays ,  mais  ils  furent  de 
rK)uveau  chalTez  par  les  Lombards  qui  s'y  jet- 
terent.  Les  Lombards  ayant  trouvé  jour  à 
palfcr  en  Italie  convinrent  avec  les  Huns  de 
leur  biffer  la  Pannonic.  Ils  y  rc%  inrcnt  donc  ^ 
&  n'ayant  plus  rien  à  craindre  des  Lombards  à 
cjufc  du  Traité  qu'ils  avoient  fait  ,  ils  tâchè- 
rent non  feulement  de  fe  rétablir  de  leurs  per- 
tes ,  mais  encore  de  faire  des  conquêtes.  Coni- 
ques Auteurs  croient  que  les  Avares,  Aia- 
RES  ,  ou  Abaki  tdonr  il  eft  parié  fî  fbuvent 
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dans  l'Hiftoirc  Bvzantine  ne:  font  point  diffis 
rtntjdcs  Ham,  ilcft  certain  qii'iHenfaifoicni 
partie,  f-cur  nom  ctoit  odieux  aux  Peuples 
de  l'Empire  Grec,  &  ConO-intin  Copronypie 
fut  fort  bUmé  d'avoir  cpoufé  la  fille  de  C  lia- 
gan  kur  Roi.  .  Maurice  (âtihi  de  tes  appiilër 
par  des  iargeflcs  &  comme,  il  ne  put  éviter  u- 
nc  guerre  avec  eux  ,  il  t^cha  de  les  mettre  ï 
la  raifon  par  )e%  armes.  Le. Patrice  Prifcus  fon 
Général  rempona  fur  eux  quelque*  avantages. 
Mais  les  guerres  civiles  qui  firent  périr  l'Em- 
pereur Maurice  &  fa  famijle  ,  lui  en  enlevè- 
rent le  fruit.  Ainfi  il  ne  p.it  reprendre  b 
Pano^nie  comme  il  s'en  ctoit  flatt'.  Lc<  Huns 
k  jetiercnt  enfuite  fur  la  Germanie  &.la  Fran- 
ce. Les  H-pis  de  France  Carbvingicns  leur 
portèrent  de  fi  rudes  coups  que  la  Nation  des 
Huns  fut  presque  entièrement  détruite  au  fen- 
)timent  de  ceux  qui  diflinguent  les  Huns  des 
Hongrois.  Ceiu  qui  en  font  deux  Peuples 
fîniflcnt  ici  la  Domination  des  Huns  &  font 
venir  de  Scythie  les  Hongrois,  l/«^4ri, qui 
vinttnt  alors  s'établir  dans  la  Pannonic  où  ils 
ont  formé  je  Royaume  de  Hongrie.  Voyex 
HoNcniE  8i  Ungari. 

H  UNS  IN  GO  •  ,  Contrée  des  Provinces 
unies  des  Pays-bas.  On  nomme  ainfi  le  quar- 
tier Septentrional  de  la  Seigneurie  de  G  ronin- 
puc  qui  cR  près  de  b  Mer  entre  b  Rivière  de 
Hunnes  fc  l'embouchure  de  l'Embs. 
HUNSRUCK.  Voyez  HwNDSRucK. 
HUNTINGTON  ,  Ville  d'Angleterre 
dans  U  Province  de  Huntingtonshire  dont  cl- 
t  Etat  prcf  le  cft  b  Capitale  b.   Cette  Ville  eft  Ctuccfur 
dcUGr.     rOufe  i  cinquante  milles  dç  Londres  ,  &  eft 
fort  agréable.   Elle  avoit  avjtrcfois  quinze  Pa- 
roiiTci  ,  qui  font  réduites  \  quatre.   Clle  a 
un  pont  de  pierre  qui  lui  fcft  de  communi- 
cation avec  Godmancheller  qui  cfl  de  Vautre 
côté  de  b  Rivière.    Huntington  a  le  ritrc  de 
Comté.    Il  y  a  Marché  public  &  une  bon- 
ne Ecole  ;   &  elle  envoyé  fcs  Députez  au 
Parlement.     Quelques-uns  écrivent  Hun- 
dii)gton. 

HUNTINGTONSHIRE  ,  Province 
(d'Angleterre  au  Diocèfe  de  Lincoln.  Quel- 
ques-uns la  nomment  par  dérifion  IViUiwibirt 
parce  qu'elle  abonde  en  Saules.  Elle  a  foixan- 
tc  fept  milles  de  tour  ,  &  contient  environ 
240000.  Arpcns  &  8x17.  Maifons.  C'é- 
toit  autrefiîis  un  Pays  couvert  de  Bois  & 
par  confequent  fort  propre  pour  la  chalFe  d'où 
lui  vient  le  nom  de  Huntingtonshire.  Au- 
jourd'hui le  Pays  eft  découvert  ,  marécageux 
au  Nord-eft  ;  mais  abondant  en  pâturages  ; 
au  refte  fort  agréable  ,  diverfifié  par  des 
Collines  produiCwt  beaucoup  de  bled  &  de 
bétail.  Elle  eft  arroféc  pat  plufiem  Riviè- 
res dont  rOuIc  eft  b  principle;  lis  Villq  ^ 
fes  Bourgs  où  l'on  tient  marché  font  T.  .j'y 
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HÙNTWTEL  ' ,  ViUagc  de  Suiffc  au  ,  Etat  !c 
Canton  d'Appcnzel  ,  c'cft  une  des  Conimu-«le'  <lel» 
mutez  Intérieures  &  Reformées.  .;•  Suii&T.j 

HUQU  ANG  ;  Prononcez  Ho ucî3TOtr  an  *°** 
Province  de  b  Chine  ,  dont  elle  eft  b  VIL, 
&c  ne  le  cède  point  aux  autres  en  étendue,  en 
beauté  &:  en  fertilité.    La  plus  grande  partie 
eft  «nie ,  cntrcccHipt-c  de  Lacs ,    &  de  Ri-  ' 
viercs.     Elle  prend  fon  nom  du  grand  Lac 
HuNGTiNG,  car  Hu  en  Chinois  veut  dire^ 
Imc  &  QtJANG  veut  dire  itendti. 

Le  grand  Fleuve  Kiang  b  tnvtrfc  ptr  le    ^  . 
milieu  &:  b  divifc  en  Septentrionale  &en  Me-  ; 
ridiooalc.    Autrefois  clle  appartenoit  aux  Rois  » 
de  çu  Se  s'appelloit  King.    Ces  Roi»  qui  ^  • 
toicnt  très-puiflans  y  avoient  choifi  leur  41^ 
jour.     Ils  s'étoient  rendus  redoutables  aux 
Empereurs  mênoes  ,  &  leur  ét oient  ^nx  ou 
même  fupericurs  en  force.    On  la  nomme  en 
Chinois  pr  une  cfpece  d'élt^e  Jumichiti; 
c'eft-i-dire,  le  Pa^s des  Ppiflbns  &  du  Ris;  '  .'  ' 
on  le  nomme  auUi  le  Grenier  de  la  Chine,  ;  •  • 
comme  b  Sicile  a  été  nommée  le  Grenier  de  V 
l'Italie  ;   parce  que  le  Huquang  abonde  en 
grains  &  en  fruits,  de  manière  qu'il  en  four- 
nit beaucoup  aux  iutres  Prôvinces ,  on  dit 
en  Proverbe  que  le  Kianfi  peut  donner  le  de-  ' 
ieuné ,  à  b  Chine ,  mais  que  le  Huquing  . 
peut  lui  donner  tous  les  repas  &  b  ranaficr.i 
La  fertilité  y  eft  en  effet  fi  grande  qu'on  ne 
peut  rien  (buoaiter  de  plus  ;  les  Montagnes  (ont  t  t  - 
clurçécs  de  forets,  il  y  a  partout  quantité r~ 
de  ris  &  de  bled  ,  le  poilîon  y  eft  commun  '  '  ' 
au  dcli  de  l'imagination.    Ainfi  il  n 'eft  pas  . 
furprcnant  qu'il  le  trouve  dans  cette  Provin-  i 
ce  quinze  Villes  Métropoles ,  cent-huit  Ci-  { 
tez ,  fans  un  très-grand  nombte  de  Hourgs  &  ; 
de  Villages,  (ans  parler  des  Villes  M  iliuires  &|  ' 
des  ForterefTes.  •  ) 

Cette  Province  eft  bornée  au  Nord  par  lej 
Honan  ,  au  .Nord-Oucft  elle  confine  an*  ' 
Xcnfi  au  Couclunt  elle  a  le  Siichucn  ,  au! 
Midi  le  Quangfi  ,  au  Sud-Oueft  le  Quei-' 
cheu,  au  Sud-Eft  leQuantung,  A:  à  l'Orient 
le  Kiangfi  Se  le  Kiangnan.  Les  Regiftrcs  de 
b  Chine  portent  qu'il  y  a  dans  cette  Provin- 
ce )}  i^8<(.  familles,  faifaiit  48;;  590.  hom- 
mes ,  encore  n'y  comprcnd-on  pas  tous  ceini 
qui  ne  s'écrivent  point  fur  ces  rollc».  Elle  paye 
pour  Tribut  à  l'Empereur  1167559.  facs  de 
ris  ;  17977.  pièces  de  foye  travaillée  ,  &c. 
Voici  une  table  des  pbces  tic  cette  Province  a- 
vec  Ipir  poûtion.  '! 


Noms. 

L  yuli 

Atttnf^ftéim. 

Vuch'ang 

Vuchang 

Kiiyû 


Longitude. 


2. 


16 
4» 
i» 


Latitude. 
\  .VI 

r'  i»'' 
}I.  o 
^  I.  o 
}a  30 


p.l 


Noms." 


.0 


Puki 

Hiennîng 
çungyang 
Ces 


Longitude.  I  Latitude. 


>  i 


45 
45 


Noms 


»04 

Noms. 

Tungching 
Hingque  Q 
Taye 

IL  m. 


Siangyang 

Ichine 

Manduog 

çwyiiig  . 

Cochuig 

Qiunghoa 

IV.  m. 

Tegan 

lunmung 
Hiaocan 
Ingching 
Sui  Q 
Ingxan 

Hoangcfaea 

Lotien 

Maching 

Ho&ngpi 

Hoanggan 

Kixui 

Ki  O 

Hoangtnuii 

VI. 

Kingcheu 

Cunggan 

Xeuxcu 

KiniH 

Saïuki 

Chikiang 

Hîng  o 

Cbangyang 

Ita 

Inengan 


HUN. 

Lot^tude. 


4- 
t. 

». 


1- 

5. 

6, 

6, 


4- 
J- 
S» 
4- 

4* 


t. 

2. 

î- 
î- 

J« 

Z. 

2. 
X. 


1' 
5- 
î- 
î- 

<r. 
«. 
<s. 

7- 
7- 
7* 


,  vn.^ 

LiftGanfT 

Pingkiang 

FtK^Q 

çuli 

GaijijaQg  - 


lO 

il 

4> 
lo 


4) 

II 


5î 

o 
3 

3» 


lO 

55 
5J 


50 
10 
10 

% 


30 

10 

50 
50 
»5 

IX 

o 

30 


Latitude. 


xp. 

39 

p- 

JO. 

xo 

p* 

î  • 

4f 

"  / 

p. 

r 

10. 

I  2 

r 

r 

4 

P- 

?*• 

x8 

P- 

î** 

P 

îî- 

5> 

P- 

î^- 

1 1 

P- 

P- 

58 

P- 

51- 

P- 

î'- 


3'- 
3»- 
>»• 

JO. 

$«• 

JO. 


JO. 
JO. 
JO. 
JO. 
JO. 

î»- 

3>- 

JO. 

3»- 
3»- 
3»- 

JO. 


5» 

40 

ax 

38 
î 

10 


»3 

38 
3« 

X<5 
10 
55 
3° 
55 


45 
26 

xo 

40 
50 

IX 

o 

50 

o 

2X 

59 


4« 

40 

)«.• 

7 

4- 

«7 

JO. 

3 

2<S 

55 

4* 

xo 

19. 

M 

5. 

>5 

JO. 

6 

5. 

5^ 

}0. 

17 

6. 

ï7 

JO. 

3î 

4<* 

3«>- 

a 

VIII.  m. 

Cbangxa 

Siangt'an 

Stangyn 

Nbghtang 

Li«uyang 

Liling 

leyang 

Xeu 
Ganhoa 


Paoking 
Sinhoa 
Chingpu 
Vucbang  © 


HcDgchCB 

Hengxm 

Liuyang 

Changntng 

Gangia 

Linç 

QuetywgQ 


HUN. 

Lot^itude. 


XL  m, 

Sâ*oytien 

Lunpy.ing 
lucnikung 

mm. 

'  Xinchea 
Luki, 
Xsnkt 
Xopu 
lucn  O 
Kiuyanf 
Majnag 

iufldiei 
'iyang 
Fm  0 
Tungoaa 
Ningyven 
IltngiDing 


XIV.  m. 

Cmgtkn 
Kin{»xan 
Cienkiang 
Mienying  O 


f. 
5. 

4* 

4- 
î» 
|. 
4- 
tf. 

4» 


<î. 
tf. 
7. 


f. 
4- 
4- 
5* 
4» 
4» 
4> 
4» 


6. 

7. 
8. 
«. 
t. 

9. 


^ 


5. 

4- 

5- 
4* 


3 
5 

XX 

31 
40 
40 
«y 
M 
10 


5 

o 

o 
»8 


»3 

50 

47 
> 

50 
5<S 
5î 
50 

«4 


t8. 
x8. 
X9. 
X5>. 
xp. 
x8. 
xp. 
s». 
»9. 
>t. 


»7- 

x8. 

»7- 


»7- 
x8. 
27. 

•7- 

27- 

»s« 


5î 
40 
o 

2(î 

19 
XX 


o 
43 

ï4 
18 


4« 
■i 


19. 
a  8. 
s8. 
s  8. 
x8. 

»7. 
>8. 


xtf. 
xtf. 

xtf. 


4«M 


50 

30 

»3 
II 

3 

35 
x8 

'Ô 

38 

58 
o 


43 

»? 

35 
10 

o 


48 
.1 

so 
45 

5» 
»7 


8 

xp. 

38 

P- 

tf. 

30 

x^ 

30 

P- 

5. 

5î 

xp. 

31 

P- 

?• 

50 

ai 

P- 

6 

5» 
38 
45 

o 

50 
H 


4> 

o 

5 
35 
S 
5 
4' 


P- 
P 
P 

P- 

P< 
P- 

^ 


3». 

31- 

3«' 


35  P 

P 

10  j  p. 
Nom& 


Digitized  by  Google 


HUN.  MUK. 


HUR. 


Notas. 

Longitude» 

Latitude. 

Kineline, 

4» 

p- 

r 

Kiagmucn  Q 

5. 

0 

48 

jo 

r 

€, 

« 

tt 

D. 

Cbiagyug 

0 

P- 

te 

«5 

J»» 

»4 

P- 

Cboxm 

7- 

3° 

î«« 

4> 

P> 

r 

Xanscin 

7- 

S» 

îî' 

P> 

r 

Choki 

7' 

Î4 

î»- 

18 

P* 

r 

6, 

4J 

ÎJ» 

40 

P» 

<; 

!»• 

D. 

r" 

I.  G  r  omit  Cil  t. 

• 

ChiflgchieuQ 

?• 

>4 

18. 

0 

P- 

Hontong» 

4< 

17. 

40 

P- 

Tungtao 

7- 

i(î 

17. 

P' 

Sttiaiqg 

7- 

°, 

*7* 

3} 

'1 

Koras 

II.  GrtndiCiti. 

Chincheu 

I  unghing 

Yclun^ 

Hinçnlng 

Qjieiyang 

Queitung 

Ciiii  Miiitturu. 

Xi  O 

o 

Paocing 
Nangnii 

Xiyung 

Xaneki 

Lankiang 

Saopiog 

lunrin^ 

Ticnkia 


Longttude» 

Latttade. 

4. 

xi. 

5  " 

P' 

4» 

zO. 

40 

P« 

* 

10 

P* 

r 

4« 
I* 

10 

t7* 

p- 

r 

s 

1  X 

5 

P- 

4* 

T 

4 

t 

19 

p' 

8. 

0 

p* 

r 

l. 

51 

p. 

8 

î 

P- 

7" 

ÎS 

10 

P* 

7. 

»9. 

45 

P* 

7» 

to 

ij. 

TO 

P- 

7" 

SO 

zo 

P- 

8. 

»7 

»9. 

4Î 

P- 

tf. 

}0. 

zo 

P* 

7- 

50. 

x6 

P- 

c. 

JO. 

10 

HUR  ,  Ville  de  b  Chaldéc  Voyez  Ur. 
HURDASPALENSE  Monastlrium, 

 Monaft^ce  doittjMte  lc  Prtec  Euky 

4ttit  ftf  Epitfti  Monki  ne  dontt  poMC 
4{ue  ce  ne  foit  aujourd'hui  Urd^tx  ;  il  cft  fi- 
tilé  en  deçà  des  Pyrénées  peu  loin  de  Bayoïv 
AUlblAi.ae.  Mr.  Baudrand  >>  dit  que  c'cfl  Urda- 
cn I  «a  pied  des  PyRoéc»  »  i  l'entrée  de  k 
'      Navarre  8c  I  une  Hem  de»  ttutitieiw 

''^UR.EPOIX ,  Clb)  petite  Contrée  de 
iVaioe  »  du»  k  Gouvemeincnt  de  l'Ifle  de 
France  dont  on  fiit  point  les  limites  ,  de  U 
vient  que  les  Géographes  varient  extr6ne- 
ment  fur  les  V!la<iurili7flMttcnc  Hobbea'y 
que» 


Melun  I 
Corbeil, 


La  Fert^-Aliis, 
Fontaine- Bleau. 


Mr.  Beudnad  dit  que  les  pkutsksplaiitmar- 
qwbki  de  nfaifpoh  fine 

Montibrt-l'Afluuri,  Mante* 
•  Houdiii»  DovdUf 

Mr.-denfle7flMc, 

Cdebdlt  Châtres, 

Mnnt-l'Hcri,        •   La  FcrtfAUls, 
Chevrcufe»  Pabifeau. 

U  <k»iie  Melmi  m  Giflioois.  Mr. 
nMdekToMeA:  pourquoi  Te  fatiguer  inn* 

tilemcnt  pour  tîchcr  de  découvrir  fî  une  Vil- 
k  eft  du  Gadinois  ou  du  HurCpoix  pourvû 
qu'on  Toit  fûr  qu'elle  dldu  CCHWWWWdi 
riik  de  France? 

T.  flUKIEL, petite VUk de n«tMe  dans  k 
Boorboonois,  Diocèfc  de  Bourges.  Il  y  a 
ChIteBeoie  Royak  refTortiflante  au  Bailliage 
deMleon.  Cette  Vilk  eft  (îttiée  for  ane  hao- 
tcur  i  deux  lieues  de  Mont-luçon.  T  es  terres 
piodtûfeot  des  ieiglç  j  nuis  peu  de  froment  t 


il  y  a  quelques  vignes  dont  le  vin  ei^  d'une 
ttts-pctitc  qualité.  Il  y  a  aufli  quelque  paca» 
ses»  do  Coaovres  &  des  meoNS  thiitt;  il  s'/ 
dent  deaz  MHtb6  pir  fouiBe  8e  fiz  Foint 
par  an  aflez  frCquentt'cs. 

1.  HURIEL.  Ville  de  France  dans  le  Bour- 
bonnoîs  ,  Diocèfe  de  Bourges ,  Ëlcâion  de 
Mooi-Iuçon.  Cette  ViUe  eft  niioée  par  k 
paOàge  des  gens  de  guerre. 

HURMON  ,  petite  Ville  de  Perfe;i  85. 
d.  15'.  de  Longitude  &  à  jz.  d>  jo'.  de  La- 
titude *.   Elle  cft  petite  >  l'air  n'y  eft  pas  bon  '  Ttwnkr 
&  fcs  chakurs  y  font  exccOivei.   Son  Terri-  f*c. 
toire  eft  abondant  en  dates.  dcm-et, 

HURONS,  (les)  Peuple?  Je  l'Amérique 
Septentrionak  dans  b  nouvelle  France  mx^ 
eanms  dltm  grand  Lac  qui  porte  k  nom  ^g^^J^l'^, 
ce  Pcupk.    Leur  Pays  eft  plein  di-  Cnîlinr'; ,  -['ufjf^ 
de  Campagnes  &  de  très-belles  Hc  grandes  prai- i'Aaicf^M« 
ries ,  qui  portent  quantité  de  bon  foin  Se  de 
£roaient ,  mais  ftuvage.   H  y  a  auii  de  bcUcs 
Forêts  peuplées  de  tooKs  fortes  d'Atfra. 
Leurs  Vilhgcs  font  fortifiez  de  prnnJcs  pilitTi» 
des  de  bois  à  triple  rang,  cntrcUirez  les  uns 
dans  les  autres,  &  redoublez  par  dedans  avec 
de  grandes  8e  grofles  écorces  i  k  hauteur  de 
huit  ou  neuf  pieds.  Par  deflbos  (ont  de  grans 
Arbres  pofcz  de  leur  long  fur  de  fones  Se 
courtes  fourchettes  de  troncs  d'Arbres.  Au 
defloideces  f«ti(Tades,  il  y  a  des  gallerictou 

Serittes,  qu'ils  gamiflcnt  de  pierres  en  tcms 
guerre  pour  ks  jencr  fur  ks  ennemis.  Ils 
y  tiennent  auQi  de  l'eau  ,  afin  d'éteindre  k 
bttf  qoel'on  pounou  applkjuer  conne  knci 
peBnèaEfc  Ht  munteot  a  cet  gdenct  nos 
échelle  alTei  mal  façonnée ,  &  défendent  lenit 
remparts  avec  beaucoup  de  courwe.  Les  Vil* 
lages  qui  font  ks  phis  proches  de  leurs  cnne- 
mis,  font  les  mieux  fortifiez,  tant  en  leurs 
enceintes  8c  en  leurs  murailks  hautes  de  deux 
lances  ou  environ ,  qu'en  L-ars  portes  &  en» 
trécs  qui  ferment  à  barres  &  par  lesquelles  OU. 
ne  peut  palTer  que  de  côté.    Les  Hurans  fli* 
vent  d'ailleurs  choifïr  des  linit  cî'n-f  afltette 
iâvorabk*  proche  de  quelque  luiiTcau,  en  un 
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endroit  peu  flcvé  &  environné  d'un  fo{R, 
J'il  fcpeut  aiturd,  en  fortt  que  les  muriillcs 
foient  bities  en  rond.  Ils  biffent  toujours  un 
aflcz  gnnd  efpacc  vuide  entre  les  Cabanes  & 
ces  murailles,  pour  f:  pouvoir  mieux  deffen- 
drc  en  cas  d'attaque,  &  font  même  des  forties 
dans  l'occafion.  Il  y  a  des  contrées ,  où  ils 
changent  leurs  Vilbges  au  bout  de  qumzc ,  de 
vingt  ou  trente  ans,  plus  oa  moim,  lorsque 
les  rcTTts  font  tellement  travaillées  qu'elles  ne 
peuvent  plus  produire  leur  bled,  ni  fi  bon, 
ni  en  fi  grande  quantité  qu'à  l'ordinaire.  Us 
le  font  aufli  quand  ils  font  trop  loin  des  fo- 
rets  ,  &  qu'il  leur  faut  porter  fur  le  dos  le 
bois  dont  ils  ont  befoin ,  &  attaché  &  lié  avec 
un  collier  qui  prend  &  tient  fur  le  front. 
Leun  Cabanes  font  faites  en  fe^on  de  berceaux 
de  Jardins,  couvertes  d'écorces  d'Arbres,  de 
la  longueur  de  vingt-cinq  l  trente  toifes,  & 
de  la  larpcur  de  fix.  Au  milieu  cft  une  allée 
large  de  dix  ou  douze  pieds  ;  &  qui  va  d'un 
bout  à  l'autre.  Il  y  a  plufieurs  feux  à  cha- 
que Cabane  &  deux  ménages  i  chaque  feu  ; 
l'un  d'un  côté  &  l'autre  de  l'autre.  Comme 
ils  font  aflez  fujets  à  voir  leurs  Cabanes 
eiT*rafée$,  ou  par  malheur, ou  faute  de  foin,  ils 
ferrent  dans  des  Tonneaux  ce  qu'ib  ont  de  r>lu$ 
précieux,  &•  enterrent  ces  tonneaux  qui  leur 
tiennent  lieu  de  coffre  &  d'armoire,  dans  des 
fofTcs  profondes ,  qu'ils  font  dans  leurs  Caba- 
nes, les  couvrant  cnfuite  de  b  même  terre. 
Ils  fc  mettent  parli  à  couvert  du  feu  &  des 
Larrons.  Tous  ces  Sauvages  &  fur  tout  les 
femmes  &  les  filles  prennent  grand  foin  de 
tremper  leurs  cheveux  dans  l'huile.  Les  jeu- 
nes hommes  s'appliquent  des  plumes  tout  au- 
tour du  C0I.&  quelques-uns  ont  des  bandeaux 
de  peaux  de  Serpens ,  qui  leur  pendent  par  der- 
rière de  b  lonpucur  de  deux  aulnes.  Il  y  en 
3  qui  ont  le  vifage  ainfi  que  le  corps  gravé  en 
compartimens  avec  des  figures  de  Serpens,  lé- 
zards ,  écureuils  &  fcmblablcs  animaux,  & 
particulièrement  ceux  de  la  Nation  du  Perun , 
qui  ont  presque  tout  le  corps  ainfi  figuré ,  ce 
qui  les  rend  effiroyables.  Leur  coutume  en 
gênerai  eft  de  fe  peindre  le  vifigc  &  tout  le 
refte  du  corps  ,  quand  ils  doivent  affifter  i 
quelque  fcflin ,  ou  à  des  affembiccs  publiques. 
La  pêche,  U  chaffe  &  la  guerre  font  les  chofes 
qui  les  occupent  le  plus.  Ils  vont  à  b  traire 
&  font  des  Cabanes  &  des  Canots ,  ou  des 
outils  qui  font  propres  b  ceb.  Le  refte  du 
tems  ils  le  pafTent  à  dormir,  à  jouer,  à  dan- 
fer,  î  chanter,  i  fumer  ou  en  feftins.  Ils 
font  des  Voyages  par  Terre,  par  Mer  &  fur 
les  Rivières.  Leurs  Canots  font  de  huit  à  neuf 
pieds,  &  ont  environ  un  pas  &  demi  de  brge 
par  k  milieu.  Quand  ils  font  preffcz ,  ils  font 
d'ordinaire  chaque  jour  jusqu'à  trente  lieues 
dans  ces  Canots  qui  vont  d'une  vîtelTe  admi- 
rable, pourvu  qu'ils  n'ayent  point  de  Sauts 
à  paffer ,  &  qu'ils  aillent  au  gré  du  vent  &  de 
l'eau.  Ils  font  quelquefois  quarante  lieues  dans 
les  bois,  fans  rencontrer  ni  Cabanes,  ni  fen- 
tiers  battus.  Ils  portent  un  fufil  &  du  Tabac 
ou  Petun  pour  tous  vivres ,  avec  l'arc  au  poing 
te  le  carquois  fur  le  dos.  Qyand  ils  ont  (oif , 
s'ils  ne  peuvent  trouver  d'eau,  ils  ont  l'in- 
duftrie  de  fucer  les  Arbres.  Les  femmes  ont 
k  Ibia  de  la  cuiCoe  &  du  ménage.  Elles  fe- 
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ment ,  cueillent,  accommodent  le  chanvre  Se 
les  écorces,  &  font  la  provifion  de  bois  n^- 
ceffaire.  Comme  leur  ménage  confifte  en  fort 
peu  de  chofes,  elles  employent  le  tems  qui  leur 
refte  à  jouër  &  i  danfer.  Elles  font  entre 
autres  ouvrages  une  cfpece  de  fac  à  Tabac ,  ou 
avec  du  poil  de  porc-épi  coloré  de  rouge ,  de 
noir,  de  bhnc  &  de  bleu  ,  elles  tncent  des 
figures  admirables.  Ces  couleurs  font  fi  vives 
que  les  nôtres  n'en  approchent  pas.  Elles  font 
auffi  des  écuelles  d'écorcc  pour  boire  &:  man- 
ger, des  écharpes,  des  coUters  &  des  bracelets 
dont  elles  fe  parent.  Ces  Sauvages  fe  peignent 
le  vifage  de  noir  i  la  mort  de  leurs  parens.  Ils 
peignent  aulfi  le  vilage  du  deffunt ,  &  l'enjeu 
livent  de  plumes ,  &  des  autres  omemens  qui 
leur  font  particuliers.  S'il  eft  mort  en  guerre, 
le  Capitaine  fait  une  manière  d'oraifon  funèbre 
en  prefence  du  corps.  Les  Attivoindarons 
font  des  réfurreâions  des  morts ,  fur  tout  des 
perfonncs,  qui  par  leur  valeur  ont  bien  mérité 
de  la  Patrie;  ils  font  pour  ceUdes  aifemblées, 
&  élifent  l'un  d'entre  eux,  qui  ait  à  peu  près 
les  qualités  de  celui  qu'ils  veulent  refTufciter. 
Ceb  fait ,  ils  fe  lèvent  tous  de  bout ,  i  l'excep- 
tion de  celui  qu'ils  ont  choifi ,  &  auquel  ib 
donnent  le  nom  du  mort.  Enfuite  baiffant  tous 
h  main  bien  bas,  ils  fi:ignent  de  l'élever  de 
terre,  voulant  faire  entendre  qu'ils  tirent  du 
tombeau  celui  que  b  mort  leur  a  ôté ,  &  qu'ils 
lui  rendent  b  vie  en  la  pcrfonne  de  cet  autre 
qui  fe  levé  debout  comme  eux ,  &  qui  reçoit 
les  prefens  que  les  affiftans  lui  offrent.  Ce  pré- 
tcnau  reCTufcité  efl  régalé  de  plufieun  feftins  > 
&  tenu  à  l'avenir  pour  le  mort  qu'il  repre» 
fente.  De  dix  en  dix  ans  ou  environ  les  Hu- 
rons  Se  d'autres  Sauvages  font  b  grande  fcce 
des  morts ,  en  l'un  de  fcurs  Vilbges ,  félon  ce 
qui  a  été  conclu  par  un  Confeil  gênerai  de  tous 
ceux  du  Pays,  car  les  os  des  morts  ne  font 
cnfevelis  en  particulier  que  pour  un  teroi. 
Cette  fête  eft  annoncée  aux  Nations  circon- 
voifines ,  afin  que  ceux  qui  y  ont  élu  b  fc- 
pulture  des  os  de  leurs  parens  les  y  portent. 
Tout  le  monde  y  cft  bien  venu ,  Se  pendant 
quelques  jours  que  dure  b  cérémonie,  on  ne 
voit  que  feftins, dinfe5& chaudières  fur  le  feu. 
Les  femmes  qui  veulent  y  apponer  les  os  de 
ceux  pour  qui  elles  s'intereflent ,  les  vt>nt 
pretjdre  aux  cimetières.  S'il  y  reflc  encore 
de  b  chair ,  ils  les  nettoyent  &  les  envelopent 
de  beaux  caftors  neufs ,  les  environnent  de  co- 
liers  de  PorceUines.  On  les  met  dans  un  faC 
neuf,  que  ces  Sauvages  portent  fur  leur  dos. 
Le  deffus  en  eft  orné  de  colicrs ,  de  bnffclets 
8c  autres  parures.  On  porte  aufTi  au  lieu  defti- 
né,  les  Pelleteries,  haches,  chaudières,  &  au- 
tres chofes  qui  font  de  prix  parmi  eux  avec 
quantité  de  vivres.  Là  étant  tous  affcmblcs , 
ils  pendent  par  les  Cabanes  de  leurs  hôtes ,  tous 
leurs  Sacs  &  leurs  Pelleteries ,  attendant  le  jour 
où  ils  doivent  tout  enfevelir.  La  foffe  k  £ut 
hors  du  Village,  fort  grande  &  fort  pTofbii> 
de,  capable  de  contenir  tous  les  os,  meubles 
&  Pelleteries  deftinées  pour  les  défunts.  On  y 
drcffe  un  cchafaut  fort  élevé  fur  le  bord,  oà 
l'on  porte  tous  les  facs  d'os.  Après  ceb  on 
tend  b  foffc  par  tout,  au  fond  &  aux  côtez, 
de  robes  de  Peaux  de  Caftor  neuves;  &  en- 
fuite  00  y  fait  un  lit  de  haches ,  de  chaudiè- 
res. 
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HUICWUS. 

nt^  ^«èlien  &  de  bncriett  dt  Porcdunct 
ce  qui  àint  ÊM«(d«lCapMÙnes  vorknt  du 

foECr,  les  i-Tntmot  encore  d"»urrcs  peaux  neu- 
^  &  p1>l^  d't.-orœu  UiitjeReat  k  terre  par 
4ifius>  ■d^i'-ii'ùe'ijpmttée  Bon*  iBa 

de  l:ur  knc  plus  dlipiinair ,  ils  fichtai  s 

!.  ^terredet  pilim  de  boè^antoor  4t  b>fiift, 
fonr  u'ij  vnuvcrture  ]>ir  dcflus.    La  Fctc  fe 

^  j^muic  par  jmi  pnnd  icftin»  ipiis  lec|ad  cl»* 
VAi  amaiiiliii'  mmi  de  <«.  que  ks 

im:  ï     klirs  {Siens  lllrillC  i  fÊttÊfptstÊ  fOUr^ 

k  uii  riche  biirio.  ' 

Lo  Hurons  oj  1 1  rtJ  a  uifi  appeliez  parce  q  u  i  iî 
l>Éi»iif|tiMiiiiir  lirriffiT  d'une  teÉs  nnoio* 

MK;l>er<  Lt>  t,'iic(ï:s  tju  ils  ont  eu  îvrc  les 
tibquois  Icui^  uiiiùau:»  mortels  &  d  un  r,utrc 
côté  les  HtabUfleimns  Fiançob  *  fatc^  din  .  k 
Cmdtksooc  tetleoMat' dinÏMin  «ufil  a'eo 
eArpfttiqne  plus  qoeftion.  -  Il  en  iMn- 
quelqucs-UQs  entre  \c  1  acmiifaiielnB  MB 
Ik  le  Lac  de  Fronterac  ^'^^'■i-'i 

LAO  des.  HuROWSf  ou  MlCHtCAWA'  \ 
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ritid  Lac  de  r  Amérique  Scptentriomie  djoi 
npuvdJe  France.   C'eft  où  fe  Krident  lei 

eJU:\  iJ'J  Lie  fiJ'.jrriCLji  ,  &  du  f^^c  Jcj  llinoi--  ; 
AbKUa  de  ces  Lacs  reçoit  qoaatité  de  KuH' 
Smrt  i'Ofvfcae  iioM<  «oui  ptrlooit  ■  lei 

Oucao''""î  'iii  N'iTii  :  ^  k  T.ic  Eriiî  au  Midi 
•uquel  il  f  iv  r/i  ii^  eaux  par  unC  dccharpe , 
tt  le  Lk  line  1  au  Nord  une  communicatkm 

iCicaak  fiw  br  Jbwfiievda  bDqKiii  Anrlt 

neuve  4e  St.  Launat  *.   Le  circnit  du  Lac 
HuroQS  c(l  de  lépc  cent  lie«ei  Cttr  deœi 
cens  de  loiigueur»  nus  û  Itrgeur  cfï  >Q%3lc- 
aécoamtet  ii  cQobent  à  l'Oueft  plaiMBs  Ifles  «flëz 
•^J^  ewrdM,  du  côté  de  ion  embondiaie ,  8c  tm 
tma'mSe.  ^  ['-^"^  nr,  Ic^rr  par  tout.    Entro  ce  Lac,  & 
c.if.fc  si.cclai  des  lUiaats»  on  trouve  ua  détroit  qui  fe 
éMimgi-4mm  cdui-d»  ft  qm  ■  ube  gnode 
lieue  &  hrge  &  trois  de  long.   Il  ooait  i 
rOucft-Nond-Oueft.    I!  y  a  un  détroit  oa 
G^ptl  eotrr  k  Lie  fopericur  qui  is  J^Jurt;'; 

Huraos,  ic  ce  Qnal  a  quinze 
aEcâiq  d'oMCituFe.  Fhi- 
{îcur<;  Tfljs  rmrn-roupent,&  il  fe  rctrclîit  peu  à 
|Kti  )usqu  au  Saut  de  Sainte  Marie.   C'eft  un 
npide  rempli  de  aocliets.  par  lequel  les  «aux 
du  Lac  fuperieur  qui  faut  triMbaadaHH>>  ft 
iétkuxfjcnt  6ç  ft  piiicipttent  éfwût  ■nst  (brt 
violente.    On  ne  biUc  pa5  d'y  monter  d'un 
côté  en  Canot,  pourvû  qu;  l'on  perche  tb^te- 
wtÊti  nab  il  en  plot  fûr  de  paner  le  Canot 
Je  lei  MapdiBdifes  que  In  Cmdiem  y  mè- 
nent pcmr  les  troquer svfC  k> Sauvages,  qui 
/ont  lu  Word  de  .:c  Lac  fuperieur,  i  Vt:m- 
iioaàuiK duquel  dit  k  Saut  de  Sainte  Marie, 
IfiféÊi'ÊtSÊméè^.   Il  ^  a  des  ViUa^  de 
SiuTiges  en  rc;  f^rox  mdroirs.  CenT  qui  font 
^ic^jUs  à  la  pointe  be  terre  és  Miliiiimikio^lc 
§oat  Hunns.   Ils  ont  leurs  Vidâtes  entourés 
fb  ffimUtt  de  viMpi<iiiq  piadi  de  teceor» 
delbiiitilieB«vee  Ml  Outàuîhii'yBBrsfop» 
ipofrr  m  comnaun  \  la  force  dn  Imquoi';  leurs 
|>lu$  mortch  enoonis,  qui  ont  dctfait  la  plus 
«aode  partie  de  leur  Nation.   Ht  culiivent 
4»  Uedd'Indev  dont  ïH  vivent  todte  l'anoéet 
mlfi  faicnrqve  dn  poiilôa  qa'ite  pienoeM.  11» 


en  aiTaifonnent  leur  Smnite ,  qui  eft  une  cfpe^ 
ce  de.lMwiHie  ou'ils  fottt  airec  de  l'eau  &  de 
kfinÉcrdèeeUedd-Iodes.  Ib  pilent  aidîiiii. 

rcment  ce  Wed  Jmïs  une  erpcct  di  mortier, 
qu'ils  fûQt  d'un  tronc  d'Ariin:  crcufc  paf 
k  feu. 

HUaST  Château d'Angfcterre au Coi».^  «m*-^ 
tfde  Hant,  fiir  une  Presqu'Ifle  qm  n'eft  (é-**»*  W« 

pir6:  de  l'Ifle  de  Wifjht  que  pir  un  Canal 
d'un  miUe  de  largeur.  CcChiceau  ell;  reour* 
quable  pow  avoir  été  b  première  priftnid» 
Charles  I.  Roi  d'Angleterre. 

HUS,  le  Pays  de  Hus,  anckn  Pays  oiJ 
demeuroit  Job  On  cft  fort  partagé  fur  k»  ^  *• 
lieu  où  étoit  la  terre  de  Hus.  Ceb  vient  de 
ce  qu'il  y  a  eu  plufkoK  booMNi  de  c»  WMitt 
mtnriinntz  dins  l'Ecriture  faintc ,  ftvoir  Hus 
tili  tie  Nachor  ' }  Hus  ou  Us  fib  d'Aram  tfctmf.  c 

Et  Hitt  fib  dt  Ddaa.A  b  mee  d'£Jau  do-\. >}. « 
mm»  dan-rfdmnée.  Chanth  d>tix  peut^Mrf'l* 

avoir  donné  fon  nom  i  un  Ptys  JifTerent. *'* 
Ceux  qui  font  descendre  job ,  de  Nacbor  ou 
d^Anm  clierchent  k  terre  de  Hus  ailleurs  que 
ceux  qui  croient  qu'il  descend  d'Efaii.  Mais, 
enmnie  dit  D.  CaUnet ,  il  faut  avouer  que  fur 
:out  ceb  on  n'a  rien  d'entièrement  certain. 
AjoTi  bas  encrer  dans  l'exanen  de  toutes  kj; 

pour  tons  cndswen 
fenritnens,  nous  renom,  dit  ce  do^e  Urn;- 
dictin  ' ,  que  k  vnu  Pays  de  Hus  oii  demcu-  *  Voywfta 
rait  Job  étoit  dans  l'Idusnée.à  l'Orient  da^^'j^lh 
IflmbiDvflc  du  Fiyt  de  Oabid  »  ans  cneiioiii  %,t:tt  4- 
âeb'VifeekMadmttiieiiMviiKtc^ail  ' 
connue  <i^>  Anciens  fous  le  nom  d'Aafîtîdei 
Nous  croions,  pourfutt41 1  que  c'tft  k  mé> 
me  Paya  que  Jeremie  appeik  b  Terre  de  Hoi 
&  qu'il  met  dans  l'Idomée^.   Ouult  de  l».i1kmx.^ 
tur* ,  filÏM  EJem ,  4f$u  hétkdt  m  ftrrm  Mut. 

HUSATH  ou  HosATi  ,  lieu  d'Afic  dans 
la  Pakltioe.  C'^oit  la  Patrie  de  Sobochai  l'un 
des  braves  de  l'Arroéie  de  David* 
HUSINGO.  Voyez  Hohsikro. 
HUSNI  Ke'ipa,  ou  Hasmi  Kpifa,  au- 
lounl  tu;;  [).;;  c  orruptr^n  Hasan  Kf.if;  Vil-  , 

k  d'^ie  dans  b  Meiapotamie  fur  k  botd  du 
Tigie  «m  Aflûd  k  MoiiAl .  aapila  de 

Mérdin. 

HUSUM,  Vilk  de  DancimrcW  dans  h 
partk  Meridionak  du  Sles«rig,  au  Baillia^  de 
HidtM»doatcllecftleChef4ien^i  £ik  «ft  ^  "'^'"'"'^ 


fitàée  1  environ  w  mîib  8t  demi  de  b  pedte 

ni'  irn:  dz  VOw  :  les  Géographes  du  Pays  lut 
donnent  41.  ci.  53'.  de  Lonîjmide  fur  ^4.  d. 
xz'.  de  Latitude;  à  quatre  miU»  de  SIcswig, 
àcmq  de  Fkesbourg,  ik  iix  de  Tundem»  à  1. 
huit  a*Apienrade ,  à  dix  de  Ripm,  )  un  dè 

FridcrichlTjJt  ,  i  d-:;nx  de  Tr>minL;en  ,  i  Cinq 

de  Kensbourg ,  à  leize  de  Hambourg ,  à  dix^ 
6pc  ou  dix*hdt  de  Lidwfc.  Il  y  «  ou  iMtC 
où  rnttîiu  de  petites  barques;  8f  comme  te  . 
Taroir  tics  environs  elt  plein  de  bons  piti^ 
rages ,  on  tient  toutes  ks  iemaines  un  marché 
pour  les  beftiaux  &  oa  a  remarqué  qu'en 
fCmpc  de  guerre  il  s'y  eftfcndn  fuaqn'i  qoané 
mille  Chevaux  en  un  an.  On  y  trouve  utw 
grande  quantité  d'huitres  que  l'on  pêche  dans 
bs  Golpbe»  du  COodunt.  Cette  Vilk  n'eft 
am  màmm.  Le  peembre  (ôis  que  l'Hiftaiic 
«  iîk  Mba  (fift  k  roctaik»  du  DiliHv 
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HUS. 


Huy. . 

poor  t'indenne  Zùdibata  ViMebOhdfik 

1.  HUY.  Voyez  Hui. 
1.  HUY  petite  Rivière  des  Pays-Bts  tu 
Pays  àc  Liége^  où  eUe  traverfe  le  Condrofs, 


g.  aux  trois  MÎtiKii»  »  d.  à 
pierd  dans  la  Metilê  à  Hoy. 
HUYRON  '  .  Abbaye 


qu'elle  eut  en  1410.  d'être  pill^  ptf  Magmu 
Munck  Aminl  d'Eric  Roi  de  Danemarck  qui 
fut  des  le  lendemain  bsKa  &  tué  par  Adolphe 

Comte  de  Schauibou^  &  par  les  Frifoos.       i.  -y 

Qiiatrc  ans  après  Hufum  fut  encore  facca^  pr  paflc  k^Hni^i^  à  C  la  vint,  g.  à  Hoyoul. 
les  Frifons.  Ce  n'étoit  alors  qu'un  Village 
Otttoat  aa  plus  on  Bourg  qui  relevoit  de  la 
ftroiKè  de  MiUbd.  H  s'en  détacha  en  1448. 
Se  kîtit  pour  foi  une  Chapelle  qui  devint  une 
Faroiife  particulière.  Vos  l'an  ijoo.  ce  Ucu 
de  devenir  flonlTaat  il  s'en  foma 
une  ViUe  fi  riche  ac  fi  ;nitffilR«  qu'en  1 550. 
éo  caAnnça  d^y  fcMrrli-^bdk^  EgUlè  qui 
paflc  h  bon  droit  pour  une  d«  plus  magnifi- 
fiques  de  c«  Cantons.  Lntrc  les  anmces  1500 
&  ifao.  les  Habitans  d' Hufum  foumitciiti 

leur  Prince  devenu  Roi  de  DanneioifdEt  jm*   .    .  ^  .  _ 

qu'à  quarante  Navires  fans  compte»  *t  Hkho-   qftw  deCiNalimiqai-facoiib  %  Roger  II.  d^ 


HUYRON  '  .   Abbaye  d'hamncs  en* 

Champagne  du  Diocèlê  de  Chaalons  Province 
de  Fnncc.    Elk  eft  de  l'Ordre  de  S.  Benoît ,  Sia- 
de' la  Congrégation  de  S.  Vanne;  &  cft  Ciuiéef»gae.  Ttti 
à  une  lieue  dr4(iti7  k  françois»  fur  k  lflfB>P> '49> 
net        pethe^fiontagne  qui  en  lenîlrli  vâë 
fort  agréable^  '  Les  guerres  &  les  foibfcs  com- 
mencenwns  de  ce  Monaftere  nous  ont  ât^  h 
cfaanaifàaflrde  fa^  origine  &  de  foo  progrès 
fé^m  umt  <k  Roget  liL  àm  dom,  Bvè- 


dr«  barques.  Cette  prospérité  fut  irrctée  par 
deux  incendies  l'un  en  1)40.  &  l'autre  en 
1 147.  Ces  deux  malheurs  réduiniofc  kr  H»* 
'bitans  i  n'nvr->ii  p1i;<:  d'sutrc  Commerce  que 
celui  du  Miliz,  c  cil-a-dire  d'une  orge  fechée 
au  feu  pour  faire  de  la  bière  dont  ils  cn- 
TOfàeot  tous  kt  ans  une  quantité  incroyabte 
I  émbdeDi.  Mab  ht  Habinm  de  cette  deiw 
nieit  Ville  s'étant  brouillez  avec  un  Comte, 


cédc  en  io(^l.,  il  choifît  quelques  Religieux 
de  cet  Onin.ausqaelsil  confia  le  toin  Pafloial 
(k  tous  les  Iièifaiit.:dai' Vak^es  des  VUUb 
qui  envircanent  cette;  Montagne.  Il  dédia 
TEglife  de  ce  Monaftcre  fous  k  nom  de  S. 
Martin  Evcque  de  Tours.  Le  fruit  que  fi- 
rent ces  Religieux  fous  k  conduite  de  kiarSa» 
perieui^fbt  (î  grand  6c  fi  prompt*  que  cetK 
petite  bien- tôt  l'exemple  de 

tous  les  lieux  cin-onvoiiins  ;  mais  couuae  il 
eft  difficik  d'être  en  même  tons  dans  k  ic^ 
dans  k  toanAie  des  ifiàiRt  du  moa^ 


gendre  d'Adolphe  Duc  de  HoUian»  ce  Duc 
crot  ks  mortifier  beaucoup  en  défendant  i  fes 
Sujets  d'Hufum  de  pottec  cbvamige  de  cet 

orge  à  Eoibden.  Cenx-ei  appÎNMÏIepiv-  d»«ncbltdieûnceiigigéil  h  vkfiiStaire  par 

parer  eux-mêmes ,  &  fc  palTerent  de  celui  de  robfer.':iiuc  tîe  Inir  règle,  s'addicH'-rmi  à 

Hufiun  qui  perdit  par  U  la  feule  reflfource  qui  C^iBridus  ou  Godefroi  I.  du  nom,  cioquan- 


Ini  leAait.  Le;lè}dar  que  les  Troupes  Impé- 
riales y  firent  en  i6iy.  a8  &  29,  tfpuilii  les 
Bourgeois  ;  ih  commençoient  ï  peine  à  ië  re- 
fcver  de  CCS  rn'h.ui  ,  l'in  l  l'inondation  de 
riHe  de  Nordlkaod  &  des  autres  Ikux  voifins 
har  tanfi  éer  pcnci  ttiooie  plus  grandes  en 
iff}4.  L'année  fuivante  arriva  l'invafioti  des 
Suédois,  qui  tiuu  )'.U4ii'u  U  l  aix.  Cette  ville 
fonflFrit  encore  beaucoup  en  16^7.  Se  58.  8c 
5  9.  Ac  cncon  dutaor  k  dernière  guem  des  Stie- 
dois  &  des  Dandt.  Ces  derakiB  fta  ûkitm* 
parez  &  l'ont  confervéc  avec  tout  le  Sleswip. 
La  grande  F-giifc  cft  dcifervie  par  un  Siferm- 
tmLm»  efpece  d'Bvcque  LaneriBB  èc  deux 
Psfleun  de  h  même  Comimuiioa.  La  Cica- 


Evêque  derCbaaknsj  enriian  l'an 
xt;i.  pour  lai  démoder  un  Abbé,  &  les 
déchaigek- da  fi>in  db  âmes»  qiw  Ro^er  III« 
avoitcommif:':  A  leur  visfilancc,commecoi>tt«iit 
à  leur  état.  Ce  Prékt  aonkdà  à  kurs  inftHitei- 
pnetcsplafieurs  fois  rÉMk<tti  fcSèe  de  hiu'  dc>  ' 
mande.   T!  leur  donna  pour  Abbé  Evrrrrjrus» 
qui  eouverna  ce  McmuÛw  av(x  toute  la  piété 
pofiibk  &  une  écotKimie  édmirtbk  pOK-Ji 
Moposel*!  SoiL  admanfinikn  caBfançi;.ctt 
ffff4.  'C»PrAae  dtr^'iiAiDam«K(AI4 
hé  de  veiller  fur  les  T^rcnlTicns  de  ces  lieujt,4ê 
voulut  que  la  ParoiiTe  iùt  conftriiiae  tout 
jo^nant  l'Abbaye,  &  fous  k  taèxat  toit  que 
fon  E^ift  de  kqudk  elk  dépendoit ,  &  feott 


detk  a  ét£  birie  ynt  le' Dtic  Ad61^  aià  Deu   fervk  par  ks  Religieux  qui  auniem  toute  Jo-i 


ok  étoit  autrefois  un  Morjfltr-;  die  cft  de 
l*an  tfSa.  Il  y  a  une  belle  Chapelle  où  l'on 
fait  le  Service  divin  ,  febn  la  Confèflïon 
'  d'Augtbouig.  n  V  3  aufli  \  Mufum  un  Hô- 
pital qui  étoit  ci-devant  un  Couvent. 

Le  Bailliage  de  Hufum  n'a  que  trois  lieues 
ê  UU.  de  long  &  deux.  de.  large  Il  «il  borné  m 
Coodiftit  rifle  de  NoadAend  &  par  K 
■Rivière  de  Hever,  au  Nord  par  le  Bailliage 
de  Flcnsbourp,  au  Levant  par  celui  de  Goc- 
torp  &:  3\i  Midi  par  k  petit  Canton  de  Sta- 
|eiiK>Im  ,  &  pr  Sdiwarf>ed ,  EydecMed  4e 
Londenbourg  ;  c'eft  un  I^ys  partie  eaioiwé»  9é 
commode  pour  les  paturagC5,en  partieaufli  éle- 
.vé  Se  bon  pour  les  bleds.  Il  y  a  aufli  queh)uo 
Jkhs  &  des  beuyms.  Il  comprend  fepc  9^ 
raiflês*  outre  quelques  biens  c|Hi,apptttkBacnt 
l  la  Noblelfe  du  Pays. 

HUSZ  ou  Huss ,  petite  Ville  de  Moldavie 
fwkRivierede  Ihrathaux confins  de  kJBeâiBac 


risdid:ion,  (ans  être  obligé  de  fuivre  les  Loix 
prcfcrites  aux  autres  ParoiiTes  du  £^ocèié.  Co 
fut  du  temps  que  les  Religieux  d'Huyraè 
étoienr  encore  chargés  de  Is  ronc*"iire  drs  nmes 
environ  l'an  1078.  que  fes  prcmitas  â:  piinci» 
paux  fondateurs  lui  donnèrent  la  plus  grande 
partie  des  biens  que  cptte  Abbwt  polEidoiib 
Guy  )  k  Beibt,  dit  en  b^Me^^ft» 
dation  de  cette  Abbaye  GmiJo  aA  EArl-wirn^ 
Hugues  ifm  FceiCf  &  Egtliodc  leur  Soeiu-i 
bii  donnèrent  tout  ce  qu'ils  poilêdotent  en 
quamVittmi  oiiâ  Ibranient  la  Vallée  d'Huy- 
mi;-dntit  Of  àaikBt  Seigneurs.  éidiTi* 
rent  leur  lépuîture  en  l'Eglifc  de  cette  A'iba'.  f, 
xlans  kqudle  00  voit  une  tombe  de  pierre  de 
Bus  prè  du  gruid  Autel  qui  eft  . k  feu]- iM^ 
nuiftent  qui  rcfte  du  débris  de  tant  H  aL-rm 
que  les  guerres  &  peut-ctrc  le  peu  d';trentioa 
ont  ravi-^  i  ti  pollcntï.  L'.il]i;i  d::  lupprilnet 
les  tombeaux  des  morts  u'cft  que  uop  fréi. 
i7«f.faieàfizlieiieiatt<dcflii$deFd^^.0talip«Ml  queHtt,  oh  pem  èm'.^mw.  lonqa'd  s'agk 
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tde  fùn  qiidqU!  déconrion  imporranre  Ain% 
uae  Eglife  :  mais  il  femblc  qu'on  doit  dira  ces 
occafiom  tnnsfèrer  ces  tonitMns  te  dWiO 
endroits  des  mêmes  Egttib>poar  ne  piCttcA- 
crr  h  métnoirei  ce  qui  llic  <(M«ent  MX  His- 
toriens pour  11  Chronolr^ie.  lÀ  Roi  S. 
Louis  fit  pbccr  les  tombeaux  de  plusieurs 
JUBêê  fit  piédécefleurs  les  uns  auprès  des  au- 
très  des  deux  côtcz  dans  le  Choeur  de  l'Ab- 
baye de  S.  Deois.  On  trouve  encore 
parmi   les  anciens  Mémoires  de  l'Abbaye 

-d'Hujtoa  ï'éfiofbe  de  Guy  i  k  Baibe  qui 

rfnir» 

Dkere  ftrmid»  de  te  nimus  ,  inchÊte  Gmid» , 
F$l  4puoui  gtmtrh ,  vtl  ^»it  hmê  fimii, 

JMtagfrvtf  «•  «scmfkm  Mflm  kte  VÊmdUi 

On.t  ;mj  ftMlUAi,  tjUJi  fuit  r>  fîetMS,  . 
UtetH  fmuUj^it  mMlttsaue  tMbut  dtard/bf 

XJiide  Demi  nfum  Jn  mi  perfetium. 
Qui  Ifftr  h4C  JkM ,  m  pM»  Gmdû  tpiitfiét  » 

S$  ttki  vit4t  quic$  ,  ijut  fim      "  J' 


r  tt^c  diet. 


Eimt  les  bieofiitean  de  cette  Abbiye  on  re* 
coBBcAf  la  Ici  Ommei  de  dmipjfçiKt  x» 

les  Rois  de  France ,  ^ .  les  Comtes  de  Bar ,  les 
Seigti,*urs  d'Arziliers ,  de  Saint  Cheron,  de 
Châtetroux ,  de  Ville  Mahieux .  de  Grande 
fié,  de  Ranst  de  Dampierre»  &  auticit  9c 
aime  Henri  d'Ai^lecerre,  pinfieun  deN^oeh 
choifirent  leur  fepuiriirc  en  ce  lieu  ;  mais  il  ne 
icfte  aucune  marque  de  leurs  tombeaux ,  dont 
onpoonoietRMverdefveSigei  en  creulânt  h 
tmC)  on  trouveroit  apparamnent  des  pierres 
cmtfet  couvertes  d'autres  toutes  plittrs  qui 
enferiTKroienr  les  cendr;s  de  ces  iHuflrcs  bicn- 
ûitean  ;  aamut  it  cft  anivé  fouveot  d'en 
tfunttF  en  fhficiM  B([|hfa*  Nous  erane 
de  ces  pierres  creufcs  en  dififereTf;  endroits 
qu'oa  a  tirées  pour  en  faire  du  pavé  lorsqu'el- 
les ctoicnt  mmpuCs,  on  pour  fervirde  pietm 
i  pain  dans  des  JicdtQi  iaisi{it*cOci  n'eioîenc 
pK  eodonm^éii  «  \  le  honte  de  li  ^wwhwbp 
^uSioadoit  avoir  pour  les  tombeaux  des  morr;. 
Roger  III.  du  Qom,  Evcque  de  Cbaalons, 
dont  nous  venons  de  parler ,  donna  des  biens 
GDofidtnbics  à  cms-  Atibeye*  de  htâooiÉde 
de  béent  Priviteei,  teeuu'ton»  le  dmitde 
pr^fcntation  i  plafîeurs  Cures  de  Ton  Diocèfe. 
Les  Papes  ont  tCGordé  des  Privilèges  diftin- 
gués  i  cette  AUnye  &  particulièrement  Ur- 
bain III.  par  one  Bulle  de  l'an  1184.  il  y 
•▼oit  autrefois  un  grand  nombre  de  reliques  : 
mais  les  chafc  &  rclic]aiircs  .lyint  été  rompus 

pendant  les  guerres,  pluflcurs  de  cesreUques 
MMK  coofinduês  avec  d'aoaw  aftaeiu  de 

il  en  refte  néanmoins  encore  quelques- 
En  1556.  cette  Abbjyc  fut  donnée  en 
commctide  »  ce  qui  dara  jusqu'en  i(So9. 
qu'eOe  fut  donnée  à  un  RflœieiK  de 
Moneinroey  par  Affêt  dn  QmA  CoiéSl 
te  en  \66^,  le  Roi  la  donna  en  commen- 
de  à  l'Abbé  du  Mets  »  qui  y  mit  le  Re- 
^    '  iù  k  ComnMi  'de  S. 


H  Y. 

HY  AEA ,  VUIe  de  Grèce  au  Pays  des  Ld» 
ocf  Ozotes,  félon  F.ttenne.  Thncyifide  «n*  ^ 
f.i!t  jiilli  mention  *.  ,  mï-fê  " 

HYAEf.A.  Voyez  Hybla. 

HTALAI ,  T«Adb(.  Peuple  ou  &mille  de 
Sicile,  ilcneftperiédnslt  148.  Epimdt 

Phalaris. 

HYAMAN.  Voyez  Yembm. 

HYAMIA,  ViOe  du  Peloponoeiè  dm  b 
jneiRiM'i  mon  ctMnne  te  ueognpne* 

HYAMIUM,  Ville  Trovnme,  félon  le 
même.  Je  ne  ûis  s'il  veut  dire  Ville  de  b 
Troide  oa  Vjik  Utie  f«  biTnyev  dm  m 
entre  Pm. 

HYAMPCCJS  Ve«Tn,  CetU^fiie  le 
lommet  d'Hyitnpc.  Hérodote    nomme  ainïî  *  '-S-  c  )9i 
une  Monriçnc  qu'Ortclius  *  juge  avoir  été''^»»'- 
dans  la  Phocide  &  peut-être  l'une  de»  cimes 
du  Pamanfe  ,  il  paroît  par  le  témoirrmrt  de 
Plutarque  ^  qu'elle  étoit  près  de  D<l|4.cs.  itHTÊtSt 
HYAMPOLIS',  Ville  de  (îrcce  dans  la^jj^*^ 


Hindêt. 
1.8.  c.  18. 
fThiim. 


marque  fa  iituation  lur  un  écueil  elcarpé, 
SiAmXiVn  JctfMi». 


HUYS-n  BK«mw  m  Btirm.  Voves 


T,t  Paufinias  <  dit  :  le  chemiB  qui  eft  fur  la/  fW. 
Montagne  à  la  draiMd*Bbi<e  conduit  à  Altt  ««if* 
de  k  Hyaiapolis. 

HT  ANTES.  eaebn  tapb  di  Gnoe  pèe 
d- AUlcomrne  duib  BdDCbt  filOB  EtMMe It 
Géographe.  J 

HYANTfA.  Ville  de  Giece  dans  b  lo- 
cride,  fekm  le  même ,  dm  k  Vlqndei  Looes 
Oznles,  félon  Plutarque*.  •  A  Quxft. 

HYASIS.  Voyez  0»Sfs. 

HYBA,  .Bourâ  de  Grèce  dm  t'Atrique» 
Mon  Erienne  K  Mr.  Spnn  dk  Htsad^k*  Ulleite 
Il  éroit  de  la  Tribu  Léontide  ;  &  l'habianf  •"Attifer 
étoit  nomnté  Hybadf.s  ou  Hyrm>.«us,'^ 
comme  il  paroît  per  donc  Infcriprs 
portées  per  ce  Vojflyui*  Mais  (elon  £cieaae 
ffreoojB  eff  lenott  ds  Habitans. 

HYBAKDA  ,  Pline  ^  parlant  des  Lieux  i  lt.e> 
que  la  Mer  ufurpe  ou  qu^dle  «baitdonne  met 
entre  les  exemples  Htbanoa  , anacfiiil  Ifle  de 
lacôte  d'Ionie  &dit  que  d;  fon  tempt.  die 
étoit  il  deux  cents  {lades  de  la  Mer.  Ceguire» 
vient  à  vinqc-cinq  miOe  p«v*  OU  doq  gonds 
milks  d'AUenagne.  •  ■ 

HYMLE»  Vne  w  «oifineKe  de  Gïitb». 
don,  (êlon  Etienne  qui  cite  Hécatée;  Oft^  ... 
lius  croit  qu'elle  étoit  en  Arménie.  Ce  qni 
l'a  trompé  c'eft  que  dans  Etienne  on  cite  TA» 
fie  d'Hécatée.  C'eft  une  âute  que  Berk^of  ■ 
t  bien  appençoe»  9  ^aR  dicrli  tibjpede  tte 
Auteur.  Les  Copiftes  ont  «tfc'ment  changé 
At^Cnf  en  Asim.  D'ailleurs  CosM»»  eil  Cac^ 
thage ,  &  Hybele  qui  en  étoit  voifiat  tit  fm> 
.voit  être  dans  l'Armeniik  >  1  > 

HYBERIA.  Voyex  feiRiA. 

HYBLA  .  Ville  de  Sicile.    Il  y  en  jvoit 
txoisde  ce  nom»  k\oa  Etienne  k  Gcc^paphe 
■    •  Dd  qni 
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qui  les  didingue  par  ki  fiiraomi  de  G&Aiipi. 

MOINDRE,  &  FETITB» 

I.  HYBLA  Mijor  .   ou  Hybla  la 
Grandi.  Ville  de  Sicile,  aflez  près  &  au 
#lfti».lt.W8iP  do  Mont  Ettuu    Paufaniu  *  qui  n'a 
«••I*       connu  qu:  deux  Villes  d'HyWa  dit  qoBl'we 
eft  furnomméc  b  grande;  &  Paruti  fbûmt DM 
Médaille  où  il  eft  fait  mention  Je  1BAA2. 
.Cette  Ville  fonnoit  un  tritngle  avec  Cataœ  9c 
Mifrgenti$imi  dm  k  fdfiea  duquel  tek  Me 
plaine  nomrrufc   Campus  Piorum.  Cette 
liXALA  étoil  dans  ks  terres  ,  vers  l'endroit 
oik  eft  h  Btronic  nonm^  La  Motta  di 
Santa  Anastasia»  iebo  Mr.  de  l'iHe. 
I  au.     Paufanias  <>  dit  qu'dk  âok  dw  k  TcnkaÎR 
de  Catane  &  eolHnMK  décuplée.   Elk  M 
fid>Glle  plus. 

»;  HYBLA  MtNoa  ou  Mihima  »  oo 
Hybla  la  MoisoRe  c'e(l'il*dilC  LA  plo> 
PETITE.  On  la  noromoit  luflî  Hekaa. 
Ville  de  Sicik  dans  h  p^rti:  Méridionale  dans 
ks  Tara.  Ceft  de  ceUe-U  qu'il  eft  queftioo 
dm  riiianiie  #  AMBoia  oit  dk  eft.  aift  Iw 
k  mue  d'Apigeottà  ^mciifc. 


XL.  M.  P. 

XXIV.  M.  P. 
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HYB.  HYC  HYD. 

HYBIUSTES,  RifMK  d'Afie  Càtte  k 
ChuolèackPeiipkClHlybei.  Bfeltyfc  cnfik 

nxntioa  dans  une  de  fcs  Tragédies ,  i  "Yf^Kpw.^*] 
Onelius  croit  que  c'en  moins  le  nom  d'une****' 
Rivière  qu'une  Epithete  donnée  \  l'Araxe. 

HYBUIANES,  ^r^<  ,  Peuple  vcn  la 
TbnoBk  Ibétdent  fort  inquiéter  pr  les  Scor- 
disques ,  félon  Strabon        Mjis   Cafjufcxim  tLj.f.jil. 
veut  qu'au  lieu  de  HjèrUnu  oo  life  Acria* 

MM. 

HYCC  AF  A  ,  iririenr.f  Ville  de  Sicile.  Ce 
nom  eft  au  pluntl,  'ci  iàit  le  génitif  Hycca- 
RORUM.  Elle  étoic  petite  de  imikime  tu  k 
câce  Scptcotrioniki  &  fo  ruiiNs  iaat  aajoof^ 
d'haï  MUaéts  Mv«o  pi  Ckwràt.  Xt^ 
tooin  f  la  awt  entre  Périhenicmm  Se  Paltrme  ,f  JMbir. 
bu  la  route  de  Lilybée  à  Tyndaride»  à  huit 
miHade  k  jnmàetec  i  (àaeéeh  feoonde^ 
Etienne  fe  Géographe  la  nomme  Hyccaron, 
Htccarum  &  cite  Philifte ,  il  dit  aufB 
Hyccaka,  &"  c'cft  de  ce  dernier  que  le  font 
iérvis Thucydide *»Diodoie  deSicde  ^  &  Plu-;  ^  à- 


ortt  voqIo  <fifHng 


ucr 


Céihijùm 


Dans  un  îutre  liru  de  Tltinera'irc  elle  eft  nom- 
mée Plagrre»  ftvt  Cjmhé  par  la  corruption  qœ 
ks  Copiées  ont  faite  de  FUfa  H.tKF*  five 
Htrl^  Cluvier  met  cette  Hybla  à  Ra- 
vina {  en  cuBipeit  ki  deux  Sicilei  de  Mr. 
de  rifle  ,  les  ruines  de  cette  Ville  doivent  fe 
trouver  entre  la  Vittoria  &c  Chiaramoote. 

k.  HYBLA  Pakva  ,  ou  Htrla  la  m- 
TiTE  oaririM  de  Sicds  tu  b  e6te 
Orientale.  On  U  nonwokeaffi  GAtiOTii 
&  plus  fouvent  Mbcari.  Dt  li  vient  que 
k  Golphe  Ml  Midi  duqud  elle  éxck  ùoiéc 
pcenok  le' nom  de  Meoarbnsis  Sinvs;  on 
fc  nommnit  aniTi  Xiphtmim  \  caufede  Xfkomé 
'  Ville  dont  A-^ft»  a  pris  la  place.  Quelques- 
Uni  00*  cru  que  c'étoit  prefentement  M  t  lil- 
Vtl  mais  cette  Baronie  eft  plus  âpignée  de  b 
Mer  qu' Hybla  qui  étoic  fur  k  rivage  ;  fil 
ruines  font  entre  deux  RuifTra^ix.favok  Cmi*- 
n  Fittmt ,  8e  Finmt  Sa»  Ctmun». 

Une  de  ces  trois  Hybh  étxÀt  au(Iî  nom- 
TiBLL*.  Etienne  k  Géognfbekdit, 
unis  ïne  detennkie point  faqueBe.  ' 

4.  HYBLA  Ville  d'Italie,  félon  k  même. 
].  HYBLA  •  lieu  de  Grèce  dans  l'Atti- 
0tdH'    <»M»  ««  8«iHw  S  ei»I«|amt'«e  «»  de 
•.v.|y.  -V^igfle» 


n  <nt  eetie  TUmarqbe  :  BjU* ,        ;  on 

Hyblé  petite  Ville  de  Sicile  prefentement  ap- 
•peiltc  Mtgtrt  ;  ou  bien  c'eft  un  lieu  de  l'At- 
tique,  oh  Ton  recaeiHe  k  rociUeur  miel.  U- 
tMs  im  Attica  min  êfHÊÊim  mtl  m^citwr.  Le  P. 
de  la  Rue  dit  fur  ce  même  Vers  que  l'Hybla 
de  Virpi'e  eft  une  Vi'lc  de  Si-ilf  firucc  près 
d'une  Mont^oe  &  que  ce  lieu  étoit  remar- 
quabk  à  caMfe  d»  roKcInc  md  «pe  Toa  x 


_  _  ^   'î-f-*- 

Iffct^é  Se  Hjcctrum  *  comme  fi  c'^toienr  \t!.^^* 
deux  Villes  différentes.  Synefius  dit  '  que&c. 
la  fàmedê  Laïs  Couniiâne,  étoit  une  efclave* 
à:Hym»  ^  <ié  «chcafe  eo  t^àt/j^ 
evoit  été  tnutBés  te  praftitnée  en  Gncft 
Plutarqiic  dit  de  mllne  "  qu'aprà  fc  départ  „  /aJA^ 
d'Akibiade  .  .  •  •  •  Nicias  ic  retira  à  Catane 
fans  Miîr  fik  d'anm  exploit  que  de  miner 
Hyccan  petk  Bourg  dei  Baibares  d'où  l'on 
dit  qu'étmt  la  Courtîâne  JJts  qui  fort  jeune 
encore  ilors  fut  vendue  pirml  les  antres  pri- 
fooniers  Se  menée  dans  k  Peloponnefa  II  dit 
encorem  parknt  de  k  mon  d'AkSMde  iflèl« 
Ciné  pir  lf5  Barbares,  Timandre  fil  maxreflè 
ayant  niinUc  fon  corps,  &  l'ayant  envelopé 
te  couvert  des  plus  belles  robbes  apféÊvm  * 
clk  kii  fit  des  iuKisiUes  euffi  inÉgpiàqa>  oot 
f^M  de  fi^ftermiè  prdkw  lefcnnctnic.  nv 
tarque  ajoute  :  On  prétend,  que  Laïs  cette  cflè^ 
bre  Courtifcinc  qu'on  appelloit  la  Corinthienne 
éiotrfiUede  cette  Timandic  ,niais  qu'elle  evolt 
été  date  efchve  daos  iiyocea  petite  Ville  ma» 
ridme  de  b  Sicik.  Mr.  Gomeilk  (fit  que  cet- 
te Villfctoit  le  Si^  d'un  Evéché  du  temps 
de  St.  Grégoire  le  Graod.  je  ne  fais  d'oà  il 
tknt  cette  remarque, lads oeSi^  ne  fetAw* 
ve  point  dans  les  Notices  que  je  connoi';. 

HYDA  ,  lieu  d'Afie  dont  parle  Homerr 
Strabon"  raportant  ces  trois  vert  de  l'Iliade:'  »  '1*4^ 
Mefthks  &  Antiphiu  fils  de  Pylnnenes  &  ks^^^^^' 
dnx  pius  iHlkoi  CapiUMCi  que  k  iBMkG^ 
pée  ait  portez,  commandoienr  les  Meonicns  qui 
habttoicot  au  pied  du  Mont  Tmoius;  Stra- 
bon» di>ft>  ftÊKtak  -eWî  :  quelques-uns  y 
anoMat  «e  «MMme       dans  ks  ViiMS 
dB  k  fiitîlrffydi  feki  ks  rocberda  TmoMS 
Moiitigne  couverte  de  ncij^.  Ccperviant, comme 
l'oblîrrve  le  Géographe,  il  n'y  a  point  d'Hyda 
dans  la  Lydie.  D'autres  difint  que  ce  fut  la  patrie  j 
de  Tychius  dont  Homère  dit  P:  il  étoit  habi-' 
tant  d'Hvdj.    (Mad,  Dacier  lit  la  Ville 
d'Hrta'.)   Ih  ajoutent,  continue  Srnbon> 
que  c'eft  un  lieu  couvert  de  forêo»  te  Ibu* 
ireni  f^ié  de  k  fendre  te  y  pkcRie  kt  Ari- 
mes,  fuivant  ce  que  dit  Homère       r>erricre^  rW.  I.a. 
les  Arimes,  où  l'on  dit  que  Typhcee  a  fon*-  7H' 
lk>  ikajoaMac:  «en  kiC^itees  dekfirate 


.lai* 
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HYD. 

 Smboa  !  pourfoit  ainfî  :  audquo-uns 

fueitciit  cette  fiUe  (de  TyphcK)  dms  k  C'ûu 
cir,  d'nitrc";,  danî  la  Svric:  quelques-uns  di- 
fent  que  Ilyda  cft  U  Vilkdc  Sardes,  d'autres 
que  c'en  cft  b  Citadelle.    Voyez  Hyde. 

HYDAR.A»  tkatométh  gcaaic  Ai- 
nenie,  l&m  Sate  *.  CM  tAe  <b 
LXXV.  ForterefTct  «{M 
«voit  fait  élever. 

HYDAR.C>E ,  ancien  Peuple  des  Iodes« 
fèbn  Etienne  le  Geognphe.  Ib  titrait  tétt  è 
Bac  chus  dans  fa  conquête  dtsladcs»  COMM 
le  npfxxis  DcBjrt  m  traifiéiM  MviedaiB»- 

fâriqucs. 

T.  HYDASPfiS»  les  Sepcaote  nomment 

linfi  un  Fleuve  voifin  du  Tigre  &  de  l'Eu- 
phratc  b,  dans  le  premier  Clupitre  du  Livre 
de  Judith.  St.  Jerôoie  le  nomme  Iadason. 

t.  HYDASP£,  gtwle  Rivière  des  Iodes. 
Srnbon  dit  *  qn'Alaandie  SniitM  des  Safnm 
A:  de-;  Cc.irc5  dnn<;  une  forêt  fur  les  monts 
Emodcs,  Se  en  bâtit  une  Flotte  fur  le  Fleuve 
Hydaipe.  Arrien  *  dit  que  l'Hydanie  reçoit 
k  Sinare,  &  qu'il  fis  perd  loMMine  dm  Vèn 
cefine  avec  feqael  il  ra  tomber  dm  Vlaàoh 

^  HYDASPE,  Rivicrf  d'Ethiopie,  vis- 
à-vis  de  i'Iflc  de  Mcroc,  félon  le  Phibiophe 
Senns  *. 

§.  L?  premier  de  ces  trois  HjdâtfUt  doit 
être  celui  dont  parle  Qpinte-Curfe  ^  &  qui 
coule  aux  environs  de  la  Ville  de  Sufe.  Mais 
dm  cet  Autmt  où  Octdiui  lifoic  Hydaspc 
kiEdhMWfBodmaltléotOH^.  C'eft  de 
celui-U  que  Vaugclas  dit  que  Ton  eau  étoit  cé- 
1^  pour  être  exquife  &  dâicieuiè  à  boire. 


Née  AgMi  tmlmm' 
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M. 


Le  Pere  dek  Rne  fifflU»  craiie  «|tie  c'ed  le 
même  Flan'e  que  quelques-uns  ont  mb  dans  la 
Mcdie,d'autrc5  dans  les  Indes,  fàucede  bien  û- 
voir  où  il  étoir  véritablement.  Il  cx[jli(]ue  même 
)A.£iJ^d^mIi^iàtftt  d'Honce  comme  fi  cet- 
te Eptthéte  votdoie  dire  que  c'eft  un  Fleuve 
dont  on  ne  débite  que  .des  Fables.    Ce  n"cft 

E>uit  cela.  Le  P.  Catrou  dit  beaucoup  mieux. 
'Hfdnpe  (dont  parle  Virgile)  étoit  un 
fkine  de  Pecfe»  («  âoiyié  de  k  Ville  4ei 
Sttfe  l'une  des  O^Miri».  n  ae  fine  pti  con- 
fondre ce  Fleuve  Hydaspe  avec  un  autre  de 
même  nom  qui  fut  dans  lei. Indes  le  terme  des 
conquêtes  d' AlexandML  Qpwc  «m  VM  d'Qo* 
OdcnnSk» 


Sivt  fer  Sjrtts  utr  tjUciui  ^ 
Sht  fÊSmnu  ftr  iithoJfuMtmi 
^SlDIA^^blV  ^tÊÊi  ^^^^  toc^  ^Ê^ttit^iti  ^ 


Le  moc  ne  %nifie  pas  ici  on  Fleu- 

vt  ifiMgiotire  »  f»  qa'fl  j  mck  plufiews 
Hydaspes  j  miis  cdBfc»  «  nmmmi  »  pmmK% 

dcmt  M  4  bt»f»csMt  f4rle  dans  les  HiAsMii  Jâx, 
Dacier  ne  s'y  elt  pas  trompé. 

HYDASPIENS  ,  Peuple  des  Inde? ,  félon 
'4.Ms     Juftin Aulieu  d';H^JLi^,qixkiucsCi»i- 
ques  lifent  Adaspii.  Si  k  piaimekgoa 
»,  a  tek  pw» &M«idirH^. 


HYD.  iif 

dtspe.  &  ce  nom  iDirqne  ia  poûtioii  fur  Im 
bofds  de  ce  Fleavc. 

HYDATA,  OMC  GNC^I^pMdwU* 

tm  Aqu/b. 

HYDE ,  Vilk  de  U  Lydie,  félon  EttOM 
leGcQgnpbe,  ^  dit  <|iie  c'eft  ou  dcmenratt 
Omptate  Rdne  des  Lfdkns     fille  de  Jofw 

dâin,  comme  le  dit  Apollonius  au  quatriema 
Livre  de  l'Hil^ite  de  Carie  nuis,  pourfuic 
en  Aiucuc»  Làndre  fumomtoé  Nianw  k 
BDfBme  $A«DU.   Voyez  HroA. 

HYDESTINATUS  ,  Ifle  adjacente  ) 
celk  de  la  Grande-Bretagne  donc  elle  eft  (e- 
pirée  par  un  prtit  Détroit  »  vers  le  Pays  des 
Pi^es,  c-cA-à-dire  ven  rScoUc,  «m  Itadc 
cite  par  Ortclius  *  l%Swr» 

I1YDIA.    Voyez  Htdra  ViUc  de  Si-  . 
cilc. 

HYDISSUS ,  Ville  de  k  Carie,  lêloa  £>« 
tMnc  fe  Géographe.  Elle  eft  Dorâmée  Ht- 

DisîA  par  Ptobméc      &r  dcfignée  dans  Pli*/lf.t»,' 

ne  par  le  nom  de  (es  Habitons  Htoussm*  * 

MS  ™.    Elle  ctoit  dans  les  tcrm.  •  t/X,»^ 

.  U  HYDRA ,  Ifle  d' Afrique  au.  voifiiuge  . 
de  CarthaBe,  félon  Etierine  le  Géographe. 
Ptolomcc  nomme  Hydkas  ,  une  Ifle  de" 
cette  Côte,  mois  beaucoup  plus  i  l'Occident 
en  Nuiaidie}  près  du  Piomontoirc  Trin^f 
ainfî  ce  ne  peut  être  la  même  Ifle  fi  F.Ticmillg 
ne  s'eft  point  trompé. 

a.  HYDRA,  ou  Hydra  Promonto» 
RioM,  Cap  de  l'Afie  mineure  dans  l'Mçb' 
de,ï  l'entrée  du  Golphe  de Phoçée,  aux  con- 
fins de  rionie,  fcloo  Strabon  "  &  Ptolomée.  *  1- >}• 
Le  premier  dit  que  ce  Cap  fofme  le  Golphe  P"**** 
Ebitique. 

.  }.  HYDRA,  ima«d|iOrecedml'Çto* 
lie.  Stnfaoïi  die  '»  dm  k  iKn/înage  de  Pfeu-f  'J^* 
ron  &  de.  l'Aracynthc  étoit  I.yfimjchic  Ville****^* 
détruite  au  bord  du  mardis  nomme  prefcnte- 
ment  Lysimachib  &  autrefois  Hydra. 

4.  HYDRA  ,  petite  Ide  de  Grèce  dans 
laThelTalie  au  Pays  des  Dolopes  ;  apparemment 
dans  le  Pcuéc,  felon  Favorin  *  L<iic.' 

J.  HYDRA,  '  Palasphate  vodanl  expli-'^*^ 
quer  hiftoriquement  ce  que  c'à»k  que  rHy-*****'W* 
drc  dont  Hercule  fut  vainqueur,  parle  d'une 
pente  Ville  nommce  Hydra  défendue  par  Lcr- 
nus  petit  Roi  de  ce  tcmps-là  &  qu'Hercule 
iiibjugaa.  Ortelius  '  k  foupcoone  d'avoir«  aMan 
Ottflilâble  fur  fable. 

HYDR  AC  A,ViIlage  d'AfiiqtttdmkPtn- 
tapole,  félon  Svncfius  '  •E/'J*-*7' 

HYDRAC/K,  ou 

HYDRACËS,  ancien  Peuple  des  Indes. 
Stnibon  dit  *  qu'ils  furent  appeliez  en  Perfe,v  1. 1/. 
comme  Troupes  auxiliaires.  f-6ttt 
.  HYDRALIS,  petite  Rivière  de  Thrace 
'•après  de  Confbntinople  ^.  Nicetas  dit  qu'el-»  Orut, 
!e  fî  perd  dans  le  Barbyfc      Pierre  Cylle  dit^  '**Q 
qu'on  l'appelle  Belgkaoo  du  nom  d  un  lieu 
où  elle  polfe. 

HYDRAMIA ,  Ville  de  l'Ifle  de  Qet»,. 
Mon  Eckane  k  Gcographe. 

HYDRAOTiË»  «VVéèdnlnfciffiloD 
Philoflrate  «  Afollaa: 

HYDRAOTES  Se  Htdraotis,  Fleu-''*' 
ve  des  Iodes  &  l'un  de  ceux  qui  fe  perdent  . 
dm^Actliae.  Srnbon  k  nomme  Hyaro-^^  '^y. 
nffj  Ymglk»  de  mcme,  quoi  qM  l'Edt-d?/.^^' 

Dd  A  aoQ 


Oigitized  by  Google 


HYD. 


a  Lf.ci.  tk>n  Latine  de  Quinte-Curie  *  que  j'ai  poitt 
HyJtMttê.  Il  paroit  qoe  «^B  même  Ri- 
*  1.  c.  vleit  que  l'Août  de  l'tdomce  Arrien  * 
cl  9.  C  I.  Jît|  UlhJbtMtn  tombe  dans  l'Indus  au  Pays 
CteniKWioles;  il  re^it  I'Hyphasis,  chéz 
■  ks  AsTROBEs  ;  le  Sarance  ch«  les  Ma- 

cEiENs  ;  le  Neudrb  chez  ks  AttacchM 
Te  perd  dans  1' Acesine.    Ainft  il  nC  CMB* 
be  pas  iininediatemenc  dans  l'Indus* 

HYDIIAS»  Ifledeh  Madiomnli  for  II 
Côte  d' Afiîqae  dw  %  Vuuiikt  fddn  i*»- 
1.4.0.3.  lom6: 

HYDRAX,  Bourg  d'Afrique  dans  fePen- 
«L4.C.4.  mpole*  félon  Ptolomée  •.  C'cft  le  VU^gC 
nommé  ■Hjdr.tca  pu  Synefius. 

HYDREA  ,  ou  Huidica  pctke  ffle  Ae 
l'Arcliipel  fur  la  côte  du  Fetofàmieft  vxyth 
deTroezéne,  fitap  ptiODe  le  QoOfp^U 
fUÛÊiih  t'aufanii^  ^. 

<**«.  HYDRCLA,  Villcde  Carie;  onlaiioiiH 

gX  14.      liJa  cnfuirc  Nisa,  félon  Strabon  Tire-LivC 
.     ,  prie  du  Taritoiie  de  cette  ViHe  &  dit  qu'il 
kltj,    s'àendok  wishPhrygie^. 

HYDRFATM.  Voyez  l'Article  qui  fuir. 
tiVpREUMA.  Hine  met  neuf  divers 
Ijeiqc  de  ce  nom  dans  l'Ethiopie  fous  l'Egyp- 
te* Mt  npartd'OrtcUi»;  au»  le  |«emier  eft 
M^JHiiiit  éïïiB  ks  maiiiiKnis  comme  le  ^  y« 
flârdouin  en  avertit.  Ce  mot  fignifié  un  liai 
où  l'on  prend  de  l'eau  ;  en  Latin  Tmus  o^ua- 
tkitit,  le  lieu  de  l'Aiguadei  ou  l'Abivuvoir. 
J'en  trouve  dans  Pline  dont  voici  le  p^flâgtr 
j4  Cifto  CdmtHi  hur  éqtulhmam  ridbme  mm* 
Jiembin  diifvftil.  Prima  4ppe!.'.u:ir  Ihdrcum 
XXJLll,  AéU,  Stt$MU  im  Montt  àti  iiimrf, 

^  Afill.  deinde  in  Ahutt  ;  m«x  ad  Hjirt»m  AfoU 
timit,  n  QffiB  CLXXXIl^.  MiU.  rnrfm  in 
At«ttt.    Mox  Ai  Hfértmm ,  a  Cofto 

eCXXXIII.  Mitt.  fsg.  É0  &  êlmd  ify. 
Jkmm  '9ihu , Trt^hdtiicmm  ■whwiiA'  tiilfré-' 
Jidium  excuiAt  iivtrpcmlo  inlan  milUitut  ;  iiflat 
à  imn  HjdfemmtMt  J K  MiU.  faff,  ituU  Btre- 
■|*l»Cj»/(i«w<i-f.  C'ef^à-direj  IkCoptoi 
M  00  tait  le  chemin  fur  des  Chuneauit ,  &  les 
n  tnites  font  plus  ou  moins  grandes ,  parce 
y,  qu'on  fe  TC.;U-  fiir  li  commodité  d'.ivoir  de 
M  l'eau.    Le  premier  Iku  où  l'on  faic  alte 
M  s'appelle  tfybtum  I  ^s.  milles  de  Coptos. 
,>  r.é  fécond  \  un;  Monrsc;nc    une  journée 
),  de  cj>emin  dt'à  ;  k  tro»<»cnie  au  iccond 
0  éreiimé  ,  ou  à  la  féconde  Aiguade  à  9f. 
n  milles  de  Coptt»*  eofuiceà  une  Montagne; 
M  puis  à  Hjartmm  AfMdt  oa  ^  i'Aigintde 

d'Apollon  \  184.  Milles  deCopios;  deli 
f >  i  une  Montagne  >  puis  au  nouvel  Hjértttmy 
t»  ou  I  la  pouvelle  Aigitade  i  z  «  j .  Milles  de 

C«f«>t.  Il  ^  a  une  autre  Hydrei^m  fur- 
},  noinm<^  la  vieille  ou  Troglodytiotje ,  où  elt* 
«>  un  corps  df  pirdc  \  deux  millt-s  d"  la  l'ii.rc 
,yf  ordinaire  &  cette  Hjérettm  ell  î  quatre  mil7 
M  les  de  k  miuvefle  Aiguade»  delà  on  Wriye 
M  i  Bérénice,  ot!  efl  un  port  de  !i  Mer  Rou- 
•  j«  gc".    On  voit  par  ce  piiFige  que  Pline  fc 

fert  indifféremment  A'Hj<ircum  8c  I^dreuma, 
pour  lignifier  ces  lieux  où  l'on  s'orrctoit  à 
cauiêqQe  l'on  y  traâwok'ile  1^  tant  pour 
les  hommes  que  pour  les  Cliameaux.  Pinet 
fend  ce  mot  par       dtm.  Cette  nouvelle 


HYD. 

y»M9MA  &  il  appelle  l'Hjdrm» 
Amplement  Avollomos. 

HYDRIA  ,  Ifle  de  la  Mer  AJriitique, 
leion  Pomponius  Mêla  ' ,  qui  La  nurumc  m-'  l«*.ttf« 
près  des  Illcdrides. 

HYDR.IACUS  »  Bivieie  de  h  Cartna- 
■ie ,  iàon  Frclomée  \  Quelques  exemptai.  *  l'<><>9; 
rcs  portent  Caudriacus  j  mtàt  Afll™^» 
Marceilin  '  cft  pour  le  premier.  ^  !•  »}•  c.«, 

hYDRlAS  ,  Contrée  de  l'Afie  mineure 
ûat  environs  du  Fleuve  Marfyas  >  relo:i  ]  le 
rodote  "* ,  qui  dit  qu'il  en  vient  &  tooucdaiu  «»  1  /.ciS. 
le  Mcjndre. 

HYDaUNTUM»  ouHyoRus,  gnié 
<if  HroROims,-  ViHe  auridoe  de  h  ^no- 
de  Orcrc  d'où  l'on  pafloit  en  Grèce.  Les 
Grecs  la  noauDoienc  liftiiç  ;  Lucain  '  a  die  a  J.^. 


Etcitnil*trt\oc.v  i-rA;  s ,  quat  ttv'miîIjdTHS^ 

Il  faut  foufcntendre  recipimt.  CiceiQB  •par- 
tant de  la  Ville  de  Caûiqpe  dit  :  nous  avions  *' ^'^^ 
un  vent  fort  doux ,  8c  fc  plue  beau  temps  du 
monde  ,  nous  mîmes  cette  nuit  &  le  jour 
fiiiyant  i  oagocr  en  nous  jouant  l'Itdie  oik 
noos  dxndlmei  à  Hydrtime.  Cette  ViHe  • 
eft  nommée  Odronto  ,  dm';  ITcireralre  de 
BourJfMix  \  Jcruiiiciii.  Le  oom  modaiio 
ert  Otrante. 

HYDR.US  MoMt*  MhMum  ou  Cap 
d'Italie  prds  de  k  VîMed'Omite ,  fdoa  Pocn» 
ponius  Mêla  P. 

HYDRUSA  ,  lÛe  de  Giece  fur  la  c«tei'± ''♦ 
de  l'Attique  ,  dwNfew  ki  4tuâm,  ^ka  ^ 
Strabon  \ 

i.HVDRUSSA;  Callimaque  nonjmeaîhfi  J  'ç^' 
l'Ifle  d-  Andros  ,  an  i  jpoit  d'Ortelius  *  »  OU 
plutôt  au  taport  du  mèmc  Pline  dooc  iloeàit'  ^^^^f 
€fat  ledin  )cs  peiolef 

a.  HYDRUSSA  ;    Pline  dit  *  que  hii  I.4.c.|«. 
Grecs  nommoient  ainù  l'Ifle  de  Ce'os.         /  ihd, 
3.  HYDRUSSA  <  Ariltete  au  nport  du 


kii. 


iiqfi  riibfkTws 

iutfiltm  Ttww. 

^.  Ce  nom  n£  fii7nific  que  l'ai 
eaux  ,  dont  ces  Ules  ctoicnt  arroiiSes. 

I.  HYE'LA,  RivkMed*Afrd^i 
thyaie.   Vc^ez  Hyla. 

HYELA  ,  ou  Htala  Ville  de  l'A- 
rabie htureufe,  félon  Ptoio-rtc 

3.  HY£LA  ,  ViUa  de  la  anide  Gncts*  L^-c^Ti 
POenotvk,  Mn  VkuAm  *.  Cta»'kel«o- 

céerts,  dit-il  ,qui  s'éroicnt  refupiti  \  Rhcgium*  ^I" 
s'avancèrent  plus  loin  &  poiTederentdansrOc-**  * 
notrie  une  Ville  ouc  l'on  nomme  prefentemenc 
Htbla.  Mr.  Biuflnad  djt  api^  Qibeiel 
Barri  tfoe  cWt  piefmwHwai  BMt^Mmrfim 
1.1  Calabre  Citerieure  pri^  de  b  llvdt  Tm* 
cane  au  Royaume  de  Napfes. 

HYELLA  ,  Ville  maritime  de  la  gianif 
Grèce  d^nkLiK^»  tcloaSliifaoa^VoyM 
Velia.  yl*. 

HYELIUM,  Ville  d'Afie  dans  la  Phry-'''*^ 
gie  lur  le  Méandre»  litloa  Nicet^  cité  fu 

1.  HYOTTO*;,  Vîîb-?  de  h  V.<roùr.  On* 
le  nonynoit  aulii  Asf  LkD&N  »  klun  Etienne 
kGeàaMiftik  - 

».  HYET- 
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HYE.  HYG.  HVI.  HYL. 

».  HY^TTQS,  f«quiae  ^  Mmf/mfi 
«kiaCtrie. 

Î.HYr.TTO*;,  JupixsdeMilet,  fekm  k 
Si  lioiiilie  de  \  iicochu.  Mais  W  éait  ce  nom 
pjr  un  linipk  T. 
HYUTUSSA  ,  lOi  fur  b  câc«  d« 
•  Lf.c.ai.i.ie  ,  félon  Pline*»  Ce  wm  lîgaige 

44U-  ^/«Mi. 

HYGA&iUS,  Villa  de  l»Ça«,  iflM 
S«im  W  Géi^lw  qui  wniM  a»li  Hv* 

QASHUS  Campus. 

HYGIINN£NSLS  ,   ancien  Peuple  Je 
•'■î'*"*"'If4fitBlineun:,  Iclon  Hcrodore    qmk- nom- 
me tv«e  Im  Mytkw  1  \m  f.y4«<»  >  Aljr? 
Mnicm  k  If» — 


HYiiRTS  ,  \\\\î  iz  h  Sarmatie  en  F.uro- 
<t-|f>fir  pe  f  ickin  Ptolonée  %    ViUcn^uve  l'un  fk 
r»  Cmummcmu»  flloii  ll«Mi  c'fft  pnfiMM- 

IBtAt  SABAtOI» 

HY£,  ancien  Pwiik  de  bStifiiM)  (àm 
iL<.c.tr>Piin8  *  qui  k  raag»«M»  d'ilMNl  fCMpIcs  M 

■HYID&fii^  VojmHyoRBi». 

Voyti  Htlai. 

i.  HYLA  ,  Ville  d'Afic  dans  la  Carie. 
Le  SckocoM  rinoDilloic  <k  kt  filuK  »  Mm 
«  I.  I.C  itf .  MkpMiiui  Mâa  *. 

HYL  A  ,  Lieu  de  Tine  de  Ç||^* 
ftlon  Lycophron  cité  par  Ontlius. 

H  Y  LA  UI,  ou  Mtlami  .Ville  deh  Ly- 
cie,  (eioa£(ifl»eqiiîcitt  Akunditli  P«* 
Ivhiftor. 

'  HYLACTnS,  Hystra,  &Tyrich>e. 
Avienus  dit  qu'il  y  a  voit  autrefois  trois  VtUe» 

lift  '^^  ydd«awa«frife 

Faertfnfttr  àvHêtts  pbrrimét 


Elles  ne  fubriftoieac  fbt  dt  te  tnDfti 


Hciipfe  dr£* 


HYLACTUNTiT 
f  ^         thiopie,  félon  PWloftwiie 

HYL.Ï.A.    Voyez  IIyle». 
HYL^I  »  Peuple  de  la  Scydup ,  itioa 
*L«.c.i>.pBMb.  ndb  <(M  l'HypMiis  coule  wcn- 
vett  des  Nomades  &  dfs  Hylcms  ;  A-  qu'il 
fc  perd  en  partie  dai»  le  Eitiies  pu-  un  Canal 
artinciel  &  dans  le  Careiui  ,    par  Ton  lit  na- 
itutL  HcFodatc  ârit  ancntioR  de  h  Contrée 
dt  HyMe  ;  ft  l'Aottar  du  PeHpfedaPoat 
tl.4.c.i8.  Eujti,,  j  Ij  met  au  dcb  du  Boryfthcne  vers 

*  p-  a.      l'Orient       Pline  parle  d  une  Contrée  cou» 

MM*  de  forêts  qui  donpoit  le  nom  d'Hv 
L«VM  Mabi  •  à  la  Mer  qui  la  baigooili 
HYLAMI.   Voyet  HvtAii. 
HYL  AS,  Rivière,  Fontaine  &  Tacd'A- 
Bt  dms  la  Bithynic.  La  Rivière  c(l  nommée 
rLf.c.)!.  par  fggt^  1.  Sobn  fwk  de  la  Riview  «e  da 
•ic.4t-E-  Lac  qui  baignoient  h  Ville  de  Prufiade  *. 
'^a^'^éi.  Virpile  fiit  mentioo  de  la  Fontaine 

HYLATA,  RMfk  de  Syik«  fi!» 

•  Lf .«.*«.  f4iM 

t.  HYLC,  *tktit  «Ddeme  Vaird'ttdb. 
Voyez  Vblia. 
X,  HYLE  ,  Ville  de  Cypre ,  (ékm  E- 
t  h  GdapifhKi     SttGÉ  dHi  11  ' 


HYL. 

ibe  Uim  M  b  Tbebaïde.  C*^  k 
rjVjrlfde  LycQphtoiu. 

}.  HYL C.  lieu  des  LoCMlOwb,  tt«  ' 
Etienne  k  Cjjujgrapbe. 
HYLE  A  Cpntr^du  P<MK  ,  fthaïkalp 

IK  t  jl  du  quelqucs-uivs  li  nommoicnt  A- 
BiCA  'Afiun.  Hérodote  la  nomme Pir 
le  Pm  d'Etienne  il  ne  Ciut  pimmAth 
Ihyi  litué  au  Midi  de  1)  M«  iwm ,  ans  h 
Pont  EttKM  méfop.  Ainfi  cette  Htua  ne 

diffère  point  du  P:y<;  dont  Iw  HjbitaaiéBÉI* 
noniroci  )  lTL4ii.    Voyiz  nfKjr. 

HYLIAS  ,  Kiviete  de  la  grande  Giecs»' 
TbiiCjr**  «  I»  ÉHC  «ottkf  dans  le  Territoire,  I  -j  , 
de  Thurittm  k  Beiri  dit  que  c'cft  prtlcnre-- 
ment  k  Th  ionto. 

HYLiCAt  Lac  ou  «urab  tk  Citce  dm 
b  PhiKiJc  t  i  ruiiinr  MeridioMl  du  Lac 

Copaïit  auquel  il  communique  par  nn:  mu* 
puiTf  II  prenoit  ce  nom  d'une  Ville  nommée' 
HïtA.  ikraboa  parle  de  cette  Ville  %  Quaatf 
au  Lw  («  «m'U  an  4i<bit  clè  gâté  par  des 
cunes.  Whcler  dam  lô»  Voyage  en  prie  eiBi 
fî       Ce  Lac  s'appelle  aujourîhui  -rik         ,     .  , 
A^,*wf ,  ç'eft.à-dire  ,  k  Lac  de  Thebes.    H» T;,; 
eft  plus  Detit  que  celui  de  CopaTs  &  efl  OH- 
viriww^  dfi  AlPnlMMT    il  «ft  feparé  de  celui 
de  Copolb  an  Nora  par  le  mont  Cocmo ,  8c 
à  l'Oueft  par  le  mont  Phoenicius  ,  ou 
Sphjngh  ,  cotre  lesquels  les  deux  Laa  de 
Thebes  &  de  Copaïs  fe  communiqudîent  aa- 
CKfoit  quoi  que  je  n'aye  pû  trouver  d'appa- 
rence qu'ils  le  feffcnt  à  prefeot.    Le  mont 
Ptoos  eft  au  Nord-tft  ;  bmoat  Hypatue»- 
cauf  b  1^  ^  Thebes ,  au  Sud    «1  jÙU-  . 
eft  •  k  «avers  duquel  il    fijt  ^mh»  dm 
la  Mer  ,  au  Nord  de  l'£||r^  Mab  je  na 
puis  dire  II  c'eû  ab(blum«at  fur  terre.  On 
Voie  de  cette  Montrée  comme  les  bnndMt 
d'un  Aline  dmt  k  Canal  qui  «mb  àl'Eftpa« 
rofc  oomne  b  tig»  on leannc.  Le  Lac  ne 

paroît  pas  plus  long  que  larpt  &  il  a  plus  de 
deux  lieues  de  traverle.    11  était  alors  pns- 

3UC  tout  couvert  d'Otfèaoi  iuvapet ,  &eei 
It  qu'il  n'cft  jaf  IPQÏRI  rempli  de  poiffon; 
quoi  qu'on  fifle  une  Hiftoire  qu'il  fe  bcbs 
tous  kl  trente  ou  trente  &  un  ans. 
HYLIESSA.  Voyez  Paros.  ' 
HYLLA.  Voyez  l'irtickqui  fuk; 
HYLLAICUS  •  ,  Port  du  Peloponncfe. ,  l 
Thucydide-  en  £ùt  mention.   Ortdais  '  dû, 
qu'il  ne  devoitpaiànlMDdelkfiMb  Iftycs 
Hyi.juh> 

HYLLARIMA  s  Bowgad»  da  la  M» 

félon  Etienne  le  Géographe.   CiMt  hjftif 
trie  du  Philofophe  Hteroclcs. 
HYLLE,  ) 

HVLLI.  >V<qn«Hruit. 

HYLLICUS,  j 

1,  HYLLIS  ,  l'rcsqa'Ifle  que  l'on  appel* 
lait  auiii  b  Promontoire  de  Oiomede  {  Caa 
dthLîbwBie,  furbMcrAdriaiiii».  1^* 
ger  dit  que  c'eft  prebmemcnt  Cabo  Cista. 
Etienne  b  Géographe  ,  &  Euftathe  difene 
qu'il  y  a  vis-à-vis  des  HyHéens  une  Pica* 
qu'Ifle  pareilb  au  Frinpnnhafc  df  ^li  mût» 
■c  quinze  grandes  ViDiBi  Le  ■IwfBÏâ» 
ne  met  entre  les  Illyriem  un  Peupk  qu'il  nomme 
ImSh  >  &  die  b  IV.  Lim  det  Argoonia- 
 J**-»-^-  Sfikwftwiaa 
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d'une  Ville  nommée  Hylle  fur  la  même  gi« 
rantie.  Il  ajoute;  au  ckffusdu  Peuple  HtL- 
Lt  font  les  Liburnicns  ,  &  quelques  Iftricns 
appeliez  Thnces.  Ortciius  conjeâurc  avec 
beaucoup  de  raifon  que  cette  Presqu'lflc  n'eft 
autre  que  l'Istrih.  Apollonius  connoit  un 
port  qu'il  nomme  Hillicus  Portus,  nuis 
ir  l'approche  de  Corfou,  Thucydide  nomme 
Hyllatcus  Portos. 

2.  HYLLIS,  Village  du  Pcloponnefe dans 
r Argic .  félon  Etienne  le  Géographe. 

î.  HYLLIS  ,  Village  de  la  Doride  ,  fé- 
lon le  même. 

4.  HYLLIS,  lieu  de  Grèce  dam  b  dé- 
pendance de  Troezene,  fclon  le  même. 

HYLLUALA,  ou  plutôt  Hyllo-Ala, 
lieu  de  b  Carie.    On  appelb  ainfi  l'endroit 
où  Hyllus  étoit  mort ,  on  y  bâtit  une  Cha- 
pelle à  Apollon  ,  &  le  Die\i  &  le  Peuple  en 
prirent  le  nom  à'Hjlht'AU.     Le  mot  AU 
.-.  *  !  dans  b  Langue  des  Caricns  fignifioit  un  Che- 
-  val  ,  félon  Etienne  k  Géographe.   Son  ar- 
ticle eft  fort  corrompu. 
47W.I.JO.    HYLLUS*,  Rivière  de  l'Afic  mineure, 
»-ÎS>""     où  elle  tombe  dans  l'Hcrmus  près  de  PhiU- 
dclphie  ,  dans  h  Lydie  aux  confins  de  b 
Phrypie.    Homère  lui  donne  k  fumom  de 
poiubnncux. 
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Strabon  dit  que  \'HiHm  &  le  PaSote  tom- 
bent dans  Vllermui ,  &  que  ces  trois  Fleu- 
ves reçoivent  quantité  de  Rivières.  Cela  eft 
conforme  l  ce  que  dit  Pline  '  :  que  l'Her- 
mus  reçoit  divers  Fleuves ,  entre  autres  le  Phryx 
qui  donnant  fon  nom  à  la  Nation  qu'il  arrofc 
Il  fcpare  de  la  Carie  ;  l'HyHns  &  le  Cryos 
chargées  déjà  des  ruiflcaux  <fc  la  Phrygie,  de 
b  Myfie  ,  &  de  h  Lydie.  Le  Phrtx  ici 
eft  le  même  quePHRYcius  ,  c'cft-i-dire, 
le  Fleuve  de  Phryt^e  à  hquellc  il  donne  fon 
nom  &  Pline  le  diftingue  ici  de  l'Hvllus  : 
mais  Strabon  •*  dit  bien  exprelTément  que 
r  Hyllus  Si  le  Phrj'gius  font  deux  noms  d'u- 
oe  même  Rivière. 

HYLOBIENS  ,  (tes)  Voyez  Germa- 

NES. 

HYLOGONES  ,  (les)  c'eft-i -dire, 
nez  dans  les  forêts.  Chafleurs  dT.thiripic,  voi- 
,j-.(în$  des  Hylophaecs.  Diodore  de  Sicile  *  qui 
prie  d'eux  les  dtcrit  ainfî.  Ils  ne  font  pas , 
dit-il  ,  en  grand  nombre  ,  mais  leur  n»aniere 
de  vivre  eft  fingulicre,  leur  Pays  ne  nourrit  au- 
cuns animaux  domeftiques.  Se  eft  très- mau- 
vais ,  il  a  peu  de  fources  ,  la  peur  qu'ils  ont 
des  bctes  fért>ces  pendant  la  nuit  (aie  qu'ils  grim- 
pent fur  des  Arbres  pour  y  dormir.  Lcmatinils 
vont  armez  s'afTcmblcr  en  des  lieux  où  les 
eaux  s'amalfent.  O  cachez  dans  les  feuilb- 
Çes  ,  ils  font  aux  aguets  ,  &  lorsque  b  cha- 
Kur  du  jour  oblige  les  Bccufs  fauvages ,  les 
Panthères,  &  autres  animaux  l  venirs'abbreu- 
ver.les  Hylogoncs  attendent  que  ces  animaux  al- 
térez ayent  bu  ^  proportion  de  leur  foif  qui  eft 
très-prande  &  quand  ils  les  voyent  bien  gon- 
flez &  fc  rcmuint  i  peine  ,  ils  defcendent  des 
Arbres  p.ir  bandes  &  avec  des  bâtons  durcis 
au  feu  ,  avec  des  pierres,  &  des  flèches,  ils 
les  attaquent  &  en  viennent  à  bout  fans  difH- 
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CuUé.  Ils  fc  diftribucnt  par  troupes  pour  cet» 
te  chafle  &  fe  retient  des  chairs.  Il  arrive 
rarement  qu'ils  foient  tuez  eux-mêmes  ,  car 
ils  prennent  fi  bien  leurs  mefures  qu'ils  ne 
manquent  jamais  les  bêtes  les  plus  puiflàntes. 
Si  le  Gibier  leur  manque ,  ils  prennent  les  de- 

ruillcs  des  chaffes  précédentes  ,  en  brûlent 
poil ,  en  partagent  entre  eux  h  peau  8c  ap» 
paifent  ainfî  leur  taim.  Ils  exercent  les  jeunes 
garçons  ï  tirer  jufte  ,  &  ne  donnent  quelque 
bon  morceau  qu'à  ceux  qui  frapent  au  but } 
&  par  b  ils  en  font  d  cxcellens  archers. 

HYLOPHAGES,  ou  les  MANCEURf 
DE  Bois,  ancien  Peuple  de  l'Ethiopie ,  félon 
le  même,  ils  ttoient  vojfins  des  Hylogones  8c 
des  Sftrm*t»fh4gts  ,   c'cft-à-dire  ,  des  man- 
geurs de  graines.    L'Hiftorien  cité  f  dit:   les/Diodor.'  • 
Hylophages  allant  chercher  \  manger  avec  leurs     ^  V  *• 
femmes  &  leurs  enfans,  montent  fur  des  Ar-  *** 
bres  &  en  broutent  les  branches  les  plus  ten- 
dres ,  &  par  une  Icgereté  qui  eft  en  eux  un 
effet  de  l'habitude ,  ils  grimpent  tous  jusqu'à 
b  cime,  avec  une  facilité  qui  paroît  incroya- 
ble ;  car  ils  fautent  comme  des  Oifeaux  d'un 
Arbre  \  l'autre  &  marchent  fans  risque  fur 
des  branches  très- menues.    Comme  ils  font 
très-minces  &  très-legers  (i  le  pied  leur  man- 

[ue ,  ib  fe  tiennent  à  leurs  mains  &  tombant  d'as« 
éz  haut  ils  ne  fe  font  presque  point  de  mal. 
Ils  broyent  aifcment  avec  leurs  dents  &  digè- 
rent (ans  aucune  incommodité  les  branches 
tendres  &  pleines  de  fuc.  Ils  font  toujours 
nuds  ,  fe  (ers'ent  des  femmes  fans  choix  & 
fans  diftinftion  ,  &  pofTcdcnt  en  commun  les 
enfans  qui  naifTent  de  ces  Commerces.  11$  ië 
cantonnent  &  fc  font  quelquefois  b  guerre, 
leurs  armes  qui  confiftent  en  des  bâtons  leur  , 
fervent  à  repoufler  les  ennemis  &  à  les  mettre 
en  pièces  après  b  viâoire.  La  plupart  d'en- 
tre eux  penfTent  par  b  faim.    Il  leur  vient  aux 

Î''eux  une  maladie  nommée  GlMcema  c'eft 
orsque  par  trop  de  (echcreflc  l'humeur  cry- 
ftallinc  devient  de  b  couleur  d'un  vcrddemeV, 
&  cela  leur  ôte  l'ufage  de  b  vûë.  Agatarchi- 
de  fait  auflî  mention  de  ces  peuples. 
HYLUA.    Voyez  Ilua. 
HYLICUS  ,  RuifTeau  du  Peloponncfe 
dans  l'Argie  entre  Hermione&Trœzene.  On 
le  nomrooit  autrefois  Taurius  T«vf«(« ,  fé- 
lon Paufanias  *.    Ce  Ruifleau  eft  nommé  par  r  ^'  Ctrm^ 
Athénée  Taurus  &  Hyoessa  Tcia-M,  corn-'****- 
me  l'obferx-e  Ortelius  ''.  ^  Thcliur. 

HYMAEA.  Mr.  Corneille  '  dit  que  les j 
Anciens  appelloicnt  ainfi  l'IfledcPomeguequi 
eft  fur  les  cotes  de  b  Provence.    Il  le  trom- 
pe. Voyez  Hypaa. 

HYMANI ,  Peuple  de  b  Libumie,  fek» 
Pline  ^.  Le  R.  P.  Hardouin  commence  par  |.  3.c.»i^ 
avouer  que  ce  root  fe  trouve  ainfi  dans  tous  les 
exemplaires.  Cependant  il  foupçonnc  qu'il 
devroit  y  avoir  Ismeni  &  cite  un  pafTage  de 
Scymnus  de  Chio  qui  met  ce  Peuple  en  cet 
endroit. 

HYMESSUS.   Voyez  l'article  qui  fuit. 

HYMETTE  ,  (lb  mont)  en  Latin 
Hymettus  ,  Hérodote  dit  Htmessoj, 
Montagne  de  Grèce  dans  l'Attique  ,  près  de 
h  Ville  d'Athènes  ,  au  Midi  Oriental  ,  for 
b  côte  du  Golphc  Saronique.  Cette  Mon- 
tagne qui  eft  grande  eft  fort  célèbre  dans  les 


Digitized  by  Google 


HYM. 

ou\TJg«  <îw  Anciem  i  caufe  de  rexceHent 
miil  ,  que  l'on  y  recueilloir.    Silim  Itali- 
«1.  i.v.     eut  'dit: 

ly^-o-yS  yîyvr  fimi  exitmitu  t*li  r  IfjmenH. 

*l.  14.».  EtaiBcun'': 
100. 

Tum^Mt  ncflétreit  vocMt  mJ  cm  amen  Hjmtt- 

A»ddx  HjkU  fâvis. 

(  1. 7.Epig.  Martial  dit  *  : 
«7- 

Fdfcdt  &  H^U  medj,  fffiM  f^mttttt  âfts. 

•  > 

i  1.  x.SM'tr.  Horace  d  f«  moque  d'un  hommî  delicit  qtii 
"••r       rcfufcroit  de  boire  du  Vin  de  rilernc  s'il  n'ô- 
toit  adouci  avec  du  Miel  d'Hy inerte. 

I  Nifi  Hjmttti*  m-M*  FMemo 

-'•  Ne  Itiitris  dilm*. 

.V     .      Miis  le  même  Poëtt  dit  que  d.in«  fi  Maifon 
on  ne  voit  point  de?  Colomncs  taill<!csaufond 
<i.i.0d.i8.  j£  l'Afrique  *  porter  des  poutres  d'Hymtrte. 

Premutit  recipu  ttltim»  CelunmAS , 

•  jlfrica. 

Le  vieux  Commentateur  &  quantiré  d'autres 
qui  l'ont  fuivi ,  ont  cru  que  s'agifTant  ici  de 
Colomnes  de  Marbre  ,  ces  poutre*  étoient 
auflî  de  Marbre,  comme  fi  c'étoir  un  as- 
/ 1.  9.       (brtiment  fort  neccflâire.   Strabon  '  dit  à  la 
vérité  qu'auprès  d'Athènes  le  mont  Hy met- 
te avoit  des  Carrières  d'un  trc»-l>eau  Mar- 
X  1.  }6.c.}.brt,  &  Pline  •  (ait  mention  des  Colomnes  de 
&  I.17.C.1.  ^jfl^re   tiré  du  mont  Hymette.  Cepcn- 
A  Rdiq.  At-dant  Meurfius    l'entend  de  poutres  de  bots 
lie.  e.  10.  ffjy^  jont  cjjtj  Montagne  é- 

ilnHorat.  ^oh  couvcrte.  Mr.  Dacier  l'entend  '  au  (H 
des  poutres  de  charpente  «  &  ITnterprcte 
d'Horace  ï  l'ufage  du  Dauphin  pinche  vers 
le  m?me  fenriment.  Mr.  Spon  qui  a  vîfité 
•  '  cetre  Montagne  en  parle  ainfi  dans  fon  Voya- 
^  Bc  \  Le  mont  Hymette  eft  i  une  petite 
t»y.'^  lieue  d'Athènes  «  &  n'a  guère  moins  de 
(êpt  ou  huit  lieues  de  tour.  Le  dcffus  n'ed 
ni  habité  ni  cultivé.  Le  Couvent  de  Cyri.u 
ni  cft  au  Nord  de  la  Montagne.  Les  Turcs 
l'appellent  Cubachi  ,  \  caufe  d'un;  tète  de 
mouton  qui  cft  i  une  l'onraine.  Ce  Cou- 
vent eft  aflTcr  beau  pour  le  Pays  ,  0:1  les 
Grecs  n'ofent  fe  montrer  fuperîw  en  b3ti- 
mens.  On  y  fait  quantité  de  Miel  qui  eft 
fort  cftimé  \  Conffantinople  ,  &  quand 
on  y  en  porte  d'autre,  pour  le  bien  ven- 
dre ,  on  le  fait  pfTer  p->ur  du  Miel 
de  Codiachi  ,  qu'on  tient  pour  le  meilleur. 
Il  cft  moins  acre  &  altère  moins  ,  que  ne 
•  ••  .       font  d'ordiniire  les  autres  fortes  de  Miel. 

Aufli  les  Anciens  crtjyoient  que  les  premières 
Abeilles  &  le  premier  Miel  tiroient  leur  ori- 
gine du  mont  Hymette ,  &  ce  pourroit  bien 
être  en  ce  même  endroit  ,  puis  qu'il  y  eft  en 
■  effet  bien  plus  excellent  qu'ailleun.  Il  eft 
d'une  bonne  confiftancc  &  d'une  belle  couleur 
d*or  t  6c  porte  plus  d'eau  qu'aucun  autre , 
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quand  nn  en  veut  faire  du  forbct ,  ou  de 
l'Hydrommcl.   Les  Caloyci^  s'étorncnt  que 
nôtre  Miel  de  Narbonne  foit  le  plus  cftime 
en  France  ,  bien  qu'il  foit  bbnc  ,  la  blan- 
cheur étant,  rdon  eux,  une  maïque  que- le 
Miel  n'eft  pas  affez  cuit  !i  perleftionné  par 
la  nature,  ou  par  fcs  abeilles  qui  le  rccucillcnr 
des  fleurs.    Stralxm  dir  que  le  meilleur  Miel  • 
du  mom  Hymctrc  étoit  celui  qui  fe  faifoir 
pioclie  des  Mines  d'argent  ,  qui  fonr  main- 
rcnant  perdues.    On  l'appcUoit ,  Ac»ft$iflt»', 
parce  qu'il  étoit  fair  fans  fumée.    Auflî  le 
fait-on  de  même  à  prc(cnt  ,  fans  étoufer  les 
abeilles  ,  pour  vieilles  qu'elles  foicnt ,  avec 
b  fumée  au  fouffrc  ,  comme  cela  fe  pratique 
en  quelques  Pays.    C'eft  la  raifon  pourquoi     '  ^ 
elles  y  multiplient  baucoup ,  &  qu'il  fe  fait 
quantité  de  Miel  ,  non  feulement  d.ins  ce 
Couvent,  mais  dans  les  autres  du  mont  Pen- 
tcli.    Leurs  ruches  font  couverte»  de  cinq  ou 
fix  petite*  planches  ,  où  les  abeilles  commen- 
cent d'attacher  leurs  rayon-i  ,  avec  un  petit 
toit  de  paille  par  dcflus.  Ainli  quand  ils  veu- 
lent partager  leurs  ruches  ,  ils  n'ont  qu'i  ti- 
rer la  moitié  des  planches  qui  tiennent  les 
rayons  attachez  ,  &  les  mettre  dans  une  au» 
trc  ruche.   Pour  les  moins  cOarouchcr  ils  at- 
tendent qu'il  V  en  ait  une  partie  en  campa- 
gne ,  &  alors  ils  mettent  une  ruche  neuve  aù 
même  etidroit  de  la  vieille  l>àfie  de  la  même    l  *^"*» 
façon  ;  dcforte  qu'elles  y  viennent  le  foir, 
croyant  que  c'eft  leur  ancien  logis.  Ne  trou- 
vant rien  dedans  ,  elles  commencent  \  bâtir 
leurs  cellules.    Les  herbes  &  les  fleurs  odori-         '  ^ 
Icrantes  qui  croiflcnt  au  mont  Hymette  ne 
contribuent  pas  peu  à  l'admirable  manufactu- 
re de  ces  petites  ouvrières.  Ce  Monaftére  ne  , 
paye  pour  tous  droits  qu'un  fequin  au  Vay-  ' 
vode  ,  en  voici  l'origine.  Lorsqu'Athcncs 
fut  prife  par  Mahomet  II.  l'Ahbc  de  ce  Cou-  '^^ 
vent  lui  vint  prcfcnter  les  cltfs  au  nom  de  h  V* 
Ville  •   &  ce  Prince  pour  en  témoigner  fa 
joie  &  fa  reconnoifTance  ,  voulut  qu'il  fut 
franc  de  toute  forte  de  Carafch  &  d'impo- 
fïtions.    Le  fequin  ne  fe  donne  que  par  ma- 
niere  d'hommage.    Les  autres  Monaflérts  du 
mont  Hymette  font  j4giot  jMnnii  »  Oarins  y     '  \  1 
^ies  GeoTf  itti  •   CtmtUî  ,  jifltri  ,  y1^ie$ 
fodmMis  0  kinttt  ,       >^'W  y«gnnis  e  7ijt&- 
Ujroi.    L'Abbé  du  CtrUs  ,  l'cft  en  même 
ttms  de  \'j4ftnnit»s  au  pied  du  mont  Sr.  Geor- 
ge.   Au  Couchant  Je  la  Montagne  i  une  pe- 
nte lieuë  d'Athènes  ,  il  y  a  tin  chetif  Vil- 
lage  d'Albmois  appcllé  CdrMnamtr.t  ,  au  Mi- 
di  un  autre  qui  fe  nomme  LjimtriCM ,  Se  aiH 
pravant  LsmprM  ,  i  caufe  de  quoi  it<  don- 
nent à  ce  côté  du  mont  Hymette  le  nom  de 
Lamprovoiini  ,  fc  au  refte  Telovomni.  QucN 
ques  Fnncs  nomment  cette  Montagne  Aitmf 
mMto  par  cfM-ruption  au  lieu  d'Hytnetto. 

HYM  M  AS ,  quartier  d*  Antioche  en  Sy- 
rie. Tomandes  dit  que  Zenobie  y  fut  défai- 
te. Ortelius  de  qui  eft  cet  article  ajoute  :  J? 
le  trouve  auffi  écrit  avec  une  fimple  M.  Ma- 
rianus  Scotus  lit  Thumas  ,  Platine  Tht- 
MF  ,  la  Chronique  d'Eufebe  Thtmnas  & 
Vopifcus  EiMEssr.  lînfuitc  il  conjeâurc  que 
c'eft  l'Imma  de  Ptolomée.  Mr.  de  TilleJ 
mont  Ecrivain  exafk  dit  après  Zofime  ,  que 
Zenobie  éioit  dans  Antioche  avec  de  grandes 

fof- 
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forces  qu'elle  fir  avancer  jusqu'à  un  lieu 
oooinK  Immes  ,  peu  éloigne  de  h  Ville  , 
filoo  queiques-uns  *  car  d'autres  y  mettent 
eoar  grande*  lieiNs.  Ce  iiit-Ii  ,  pourruiu 
ût  ^fedonnilÉBitaak le  long  delà  Ri- 
vière à'Oronte. 

HYMOS  ,  Ifle  à'A(k  aux  environs  de 
«  l.|.c.  }!•  celle  de  Rhodfes  tek»  Pfine  *.  Le  R.  p.  Hat^ 
dooin  dit  qoe  ce  noa  k  trouve  ainfî  dau  ki 
Manufcrin,  cependuc  il  ibupçonne  qu'il  ftnr 
lire  Irmos  liffUi. 

HYNGHAMouHiNCHAM,  petite  Vil- 
le ou  Bourg  d'Angleterre  dans  h  Province  de 
Norfolck.   On  y  tient  Marché  public. 

HYNIDOS ,  Bourg  de  l'Afie  mineure 
"•f'«'»5-dans  U  Carie  ,  félon  Pline  Le  R.  P. 
Haidoub  Iboptooiie  que  c'eft  peui-éoe  par 
VR  itavcrftnKnc  dekftictL'lDVMOt'AfMft 
de  Ptolomt-e  ,  ou  bien  l'Eniando;  'Hww- 
ià( ,  que  le  Concile  Quinilcxre  dunne  à  la 
Lycie. 

HYKILON  ,  Si^  fipifinpd  d'Alie, 
fbos  h  Métropole  Amicia.  Li  Nodoe  du 

Patriuitrit   J'Antioche  h  nomme  Yntloi. 
Amli  Hynilon  d\  un  génitif  pluriel  dont 
IhmUi  ou  TMloi  eft  le  noroiottiC.' 
.  HYOESSA.  Voyez  Hrtîcos. 

HYOPE  ,  ^IWmf  ,  Ville  d^Afie  au  Pays 
_jjcs  Mâflicns  ,  ou  Mâtien;,  Ma^ffri*  ou  M«- 
9Sttih.tf  T<<p«br,  près  des  Gordiem'.   Hecatée  dit  que 
les  hommes  #nent  tBA»  comine  les  Pi^Ma- 

P'>nien?.    Cette  Ville  ne  devoit  p«  ioe  6n 

cloipnce  de  Cjordieum.  , 

i  ML        H YOPS  ^  i  Ville  de  flberis  dnskTai- 
finaee     Fleuve  Ltfyras. 
HYPACARTS  .  TMhiVKOttHmer. 

RIS,  "t-xîtKUfift  Rivicre  de  la  Scythie.  Hcro- 
•  1«4-C'47- dfMc  *  la  nomme  des  deux  manières  &  n'en 

parle  que  d'une  manière  timide:  Pomponius 
f  Li.c^i^  Mât  dit  '  plus  hardiirent  :  dans  le  Golphe 
*f*         Carcinite  cft  la  Ville  de  Carcinc  qu'arrofent 

Jlux  Flcuvrs  Gnros  Se  f^MCAris  ,   qui  f  r- 

unt  de  deux  fources  &  vemot  de  P»y$  diife- 
lenn  ont  une  emboachure  commune.  Hine 

jiommemal  cette  Rivière  Hypani?. 

HYPACH,^!,  ancien  nom  queportoient 
jty.e.pt.jB  Ciliciens  ,  fclon  Herxxlote 

HYPAËA  Ifle  de  la  Mer  de  Marieilk, 
c'eft  celle  des  cnh  qtn  eft  la  plus  proche  de 
cette  Ville.  Qyclques-uns  ont  cru  que  c'é- 
tait PoMfi'ciJE.  Dalechamp  le  dit,  & 
Oi  tcliu?  après  lui.    Mr.  Corneille  qui  au  mot 

Htpk's  a  profité  des  luoiieRS  de  Mr.  de  Va- 
lois Air  un  hax  ifttde  fous  le  mot  Htm^ba. 

I/r'îe  tiiimniée  H)'pL-c  p"ir  !(■■;  Anricii".  f'tnitu- 
nc  des  StacluuUi.  C'cft  b  plus  Orientale  des 
trois.  Mab  ces  trois  ne  font  pas  les  Iflcs 
d'Hieres  comme  Mr.  Corneille  le  dit.  II  y 
a  bien  loin  des  unes  aux  autres.  Les  Stoecha- 
des  comme  nous  le  di'ons  en  (on  lieu  font 
Ftmmigmi  »  Rmiimm  &  Château  d'If.  Cet- 
te derniete  eft  VKjfé»  def  Andow.  Elle  n*a 
confenré  que  h  première  Syltslie  de  Ton  nom 
en  clungcant  le  P.  en  F.  chancement  commun 
dans  notre  Langue  qui  a  fait  de  CsfHt  Chef  ; 
étMtaUbm,  Ncvtej  dtCt^^  Golphi» 
ftc.  Voyei  $TttCiiADBt;  êt  Iv  article  Ma- 

H  YPAELOCHI  ,'t!rd>«e»,  Peupled'eo- 
«te  k*  Moloflèi  »  ftparcon^ucBtÀail'B-. 


H  Y  P. 

pire.  Etienae  le  Gécenpbe  dtr  Rhisnusfli 
quatrième  livre  de  PHiftoire  de  1  hcUalie. 

HYPAEPA  ,  pluriel,  génitif «nw^  ViBe  » 
de  la  Lydie  entre  k  Tniohis  de  k  Cûlkt, 
Stnboo  dit  ^  Hypspa  eft  uoe jpetite  VOfc «6*  Lif: 
l'on  piîTc  quand  on  vient  du  Tmolus  au 
Caiflre.  Ovide  dit  daosiis  Metamorphofésau 
IbjctdeklUtedtMite*.  iL.i.n 

Km  frets  fnfficimi  Utt  r^tt  tirèma  éf 

Tmclni  in  AÀfçtnfu ,  C^Uftu  exxtmHimrot^Hty 
Strà^mi  kiûc,  iUm  fsrvù  jmtwr  H}f*fu, 

C'eft-à-dire  ,  que  le  mort  Tmn!\is  avoir  au 
pied  d'un  côté  la  Ville  de  Sardes  &  de  l'aucre 
celle  dHyp'jp«.  Cette  Epithcte  de  Psrvii, 
petite  )  eu  répétée  daes  un  aune  vers  d'O- 
vide qoi  cft  dans  h  Nbfed'Ancbié^  AU.T.I*: 

Lydds  umett  ilU  fer  urhet 

Pline  *  en  nomme  les  Habitns  Hyp^pem.    ;  L  *.e.a«. 

HYPAESJA  ,  Contrée  du  Peloponnefc 
'  dans  la  Triphylie.  Strabon  dit  "  que  dêta 
Minyens  qui  étoient  de  la  pofteritc  des  Argo-  î*7. 
nautes  ,  étant  cha/Tcz  de  Lcmnos  allèrent  à 
Lacedemont  ,  dcii  djns  la  Triphylie  ,  où 
ils  s'éublircnt  auprès  de  la  Fortçefle  dIAicne 
dans  h  confiée  nommée  prefentàtient  Hyp» 
fie  &  qui  ne  confcrvc  plus  rien  des  fondations 
des  Minvens.  Cafaubon  doyte  fi  elk  eft  difr 
ferente  d'HypaoB  qqis  Stnboo  net  auîà  dm 
k 'Triphylie,. 

HYPANA  ,  ViBr  da  Peloponnelë  <bv 
la  Triphylie  ,  félon  Strabon  ,  &:  Etienne  le 
Géc^raphe.  Le  premier  dit  vers  le  Sep-a  1.8.jb 
tentrion  il  y  avoit  aflez  près  de  Syloi  4^114^  ^ 
Villes.de  la  Triphylie,  lavoir  Htpama  ,  & 
Ctypanja  ,  on  pnt  ceUe-ci  pour  former  k 
Ville  d'Illidc  lors  qu'on  h  liâtifToi:  &  l  outre 
<(i  reliée  ;  dans  k  vqiiîaage  coukat  deux 
niiflêaux,  Ddlieti  8c  AAt^t  quitèuS'dMC 
tombent  dans  l'Alphée. 

HYPANIA  ,  Vilk  du  Pdoponnefe  dins 
l'Elide  ,  ielfin  Ptolomée  °.    Voyez  Epina.  «Lf.ci^ 

HYPANIS,  Fleuve  de  la  Scythie  en  £u- 
noe.  Hérodote  »  le  compte  pour  k  iroi-.  i. 4.C.CU 
fiéme  en  ordre  après  k  Danube.  Il  vient,  dit- 
il ,  de  la  Scythie  &  fort  d'un  grand  Lac  au- 
tour duquel  paiilênt  des  Chevaux  lâuvages  ^ 
qui  Ibnc  Uancs.  Ce  Lac  eft  bico  oomoié  k 
niére  de  l'Hyponb.  Ce  Fhire  en  fortantde- 
U  eft  navigjble  &  confcrvc  fe5  eaux  douces 
cinq  journées  de  chemin*  mais  en  approchant 
de  la  Mer  k  k  diftaoce  de  quatre  jours ,  il 
prend  une  extrême  amertume  d'un  RuifTêaq 
qu'il  reçoit  &  dont  les  eaux  font  fi  amercs  que 
qiKii  foit  petit  ,  il  gâte  celles  de  l'Hy- 

panis  qui  eft  très-grand.    Pompoaius  Mék 
redit  i  peu  près  les  mêmes  choTea  en  moins 
de  mots.    Pline**  parle  bien  de  i-'HrpANiSj^  L^csnî 
mais  ou  lui  ,  ou  fes  Copifles  fc  font  trom- 

Kz  en  mettant  le  nom  à'HtfAms  au  licudc 
Vjg^MM)^  &  en  copianc  M«k  il  attrifatiB  m 
premier  »  -  ce  que  ce  G^o^nphe  a  dk  Âi  lê> 
coud.  Ptolomée  '  s'efl  autTi  trompé  en  mct-r  L|.c.fi 
tant  ï'HjfMu  au  delà  du  BorystheoCi  &  don* 
imc  ce  moi.Mi  Hn^fc  qui  eft  k  i>(M^fiffis 

Au 
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idlitiljfn^  bomoit  ks  Cdlipido.  Son 
Tom  moderne  eft  le  Boa.   Voyez  Hivanis. 

HYI'ANIS.  Vibiu^  ScqueOer  four- 
nie encore  un  autre  Hypanis  ,  qu'il  dit  être 
dins  la  Scytfail  Se  «iquel  il  attnboe  ce  vers 

n»  tdbtm  JMdkémm  dam, 

Cir»ajoitte>t-il. il  fepwe,  TAfte  de fCorape. 
■  Onelitn  "  l'explique  du  Phafc  8e  dit  que  dc$ 
Auteurs  trH-ancicns  lui  ont  donne  ce  nom  & 
ont  dit  qu'il  tcrminoit  l'Europe  8c  l'Afie. 

}.  HYPANIS ,  le  même  Vibius  Seaoes- 
«rdit  L*HT»Aii»«iel*aftappdfeaiffiHT»- 
p A  R I  s  ;  il  fai»  Kr  Htvaris.  V«ya  Hi9^ 

PAfttt. 

4.  HYPANIS»  neavedesUkt  Voya 
Htvhasis. 
HYPARCHUS.  Voycx  HrfoiAKvii. 

HYPARNA  ,  yak  d'Aile  dm  h  Lj» 

cic ,  fclon  Arrien  ^ 
HYPASir  • ,  ancien  Peuple  des  Indn  en. 
•*'-**»*-tit  le  Cophes  8c  l'Hydispe.  Stnlxjn  i\k 
qu'entre  ces  deux  Fleuves  étoicnt  les  peuples 
j^Mtaiit  M<ifi*>iit  tfjS*i*  fe  Hypasii. 
Il  nomme  k  Caatoo  de  cet  demicn 
rMM  ttm, 

HYPASIS.  Voy«  HrPHASis. 

1.  HYPATA,  (pluriel  génitif  snidw,  ou 
fingulier  génitif  Ville  de  Grèce  8c  Tane 
des  principales  de  h  Theflàlie  «  feloo  Apu- 

£,^*"-lée   qui  y  met  h  Scène  de  fon  Ane  d'Or. 

*   £lk  avoit  autrefoi'^  apartmu  aux  Etoliens. 

•  *^*J*PtoIybe*  dit  que  Lucius  Valerius  Flaccus  s'y 
trouva  avec  kt  Dépotez  des  Etoliens  ponr  19- 
ccvoir  Icun  founiifTions  ;  Tite  V\vc  dit 
les  Etolicns  ayant  convoqué  une  aflonblée  \ 
IljfM*  enToyénent  des  Députez  \  Antiochus. 
U  nous  qwend  *  qu'dk  âoit  voifine  daSper- 
chius.  De  Taomactt  k  ConTd  arriva  auprès 
du  Sperchiiis  le  deuxitrne  jour,  &  delà  il  ra- 

Xlcs  Terres  des  Hyptccns.  Il  ftit  con- 
que c'Âoit  une  Ville  de  confcquence 
pidfqiie  auatve-vïngc  de  fo  cttoycos  qui  ^ 
tokm  exikz  font  tniteK  d'Hommes  Illuftres 
par  l'Hiftorien  Romain  *.  Etienne  le  Gco- 
gnphc  la  donne  aux  vHnianes  ,  Peuple  de  h 
ThefTalie  fur  le  Golphe  Maliaque ,  il  eft  cer- 
tain qu'elle  ctoit  au  pied  du  moat  Oeia»  par 
k  témoignage  d'Heliodoie  *. 

2.  HYPÀTA,  Contrée  d'AficrurfeFfcu- 
ve  Sangar ,  fclon  Etienne  k  Géographe. 

HmTIS,  pedKlUviewdeSi^  S- 
liai  ItaScas^(£t: 


HYP.  x,7 

i-^coame  Hoghberg  en  Allemagne  & 
quanttië  d'anrres  en  diverlcs  Langues.  Les 
aKKlcmes  le  nomment  prcficntciDeot  k  Moi^ 
tagnc  de  Hxku  ,  ou  de  Thèv*. 

a.HYPATUS,  RivicRdePliaïude,  ié- 
lon  quelques  Editions  de  Pomponius  Mêla, 
*>duu  lesquelles  on  lit  *  1  j^mui^  mur  t4U'>  Oiim, 
tmnt  Ljcoi  ,  C7-  Mjfuuos  ,       Or»n:et.    J^into  ^''*'*** 
voulait  qu'on  lut  Ljat      LdMM  ijr  QtVt» 
ttt.    Vcllius  lit  "  Z.7a*(^MMii<^{)ha«M.  ■ '•••Cil. 
HYPE'E.  Voyez  Hyp.f.  a. 
HYPELyËUS^  ou  Hïvp&uaSf  Fon- 
taine d'Epheié  piiidttPMC  fidrf^  IHooiA* 

«  Orfrf. 
ainfiThef. 

l.t.CII« 


thooée  ». 
HYPERASIA  ' 


» 

une  Ville  dont  il  ne  marque  point  la  fînia- 
tion.  C'eft  pcui-ctrc  la  mcmc  qu'HïPBRE- 
S|A  ,  quoi  qu  i)  (cmble  les  diUinguer. 

HYP£iLBORE'£  .  adjeâir qui  eft  pris 
de  k  Langoe  Greque  en  bquelk  il  veut  dire 
fimplcment  ftni  Btric  ,  &  comme  Barie  eft 
le  vent  de  Nord ,  cet  adjeâif  ne  fîgnifie  que 
StfttHtrioiul.   Les  Ptm^t Hffg^tNaïaeit^ 
Nations  du  Nord  ;  les  Montagnes  Hyperbo- 
rées  font  des  Montagnes  Septentrionale.  Pli> 
ne  dit  ^  :  derrière  les  monts  Riphées&  aii«L4AsaI 
Ojftfm.  -deft  (des  Ikux  eh  lé  fbrmcj  l'Aquilon  i]  y  1 
«n  Peupk  IieaRtDt«)  oeqori'oodi^on  knoi». 
me  les  Hv'perborécs  ,   8c  il  vit  foit  long 
temps.    Ces  mots  ànruTt  Us  momtt  Rtpbéts 
doivent  s'entendre  d'une  grande  difbnce.  Car 
on  tiouve  dans  Phmiwimn  Mâa  :  ks  Hy- 
petborfts  fimt  wa  dm  de  PAquilOn  &  dei 
monts  Riphécs  fous  le  Pok  même  autour  du- 
quel tournent  les  AAres.  Le  Soleil  ne  s'y  kve 
ps  tous  les  jours  convne  il  fait  à  notre  c^uà% 
il  ne  fe  levé  qu')  l'équinoxe  du  printemps  & 
fe  couche  )  cdui  d'anuimae  >  deforte  qu'il  y 
a  fîx  mois  de  iowciaadanelft  MitiDidenuiik 
Viigtkdic'a 


xi. 


4».C 


Talis  TTfperhem  fifttm  fitijeSId  tritmi^ 
Cens  fjf  refui  virmmjtlfhâ»  ttutàt$ir  Eun, 

Stace'ditt 

Sd  jam  ttmont  fufimt , 
Léngmtt  H)f*rk«rt*  gléci^t  fortkmr  Urfi» 

ChndkB  pariant  de  riflande  *  die  : 


>  V.  i^u 


t  laRufio. 
L  a.  7.140. 


«  I.14.V. 


Et  aifleors  en  paikot  de  Tlwdofe  pare  da 


V  InCao» 
iîil.i.Ife. 
■or*  V.af. 


de  la  Vagcdrufa  qui  coule 
&  le  GcU  »  c'eft-^-di- 


Elle  étoit  près 
cotre  l'Acnates 
ic»  entre  Aeenr  41 2X^»    AMaw  d)nrn» 
mvd, 

1.  HYPATUS,  'trcTOf,  Montagne  de 
Grèce  dans  U  Béotie  au  Territoire  de  Thc- 
hcs  f  feloo  Sirabon  Se  Pauânias ,  citez  par 
Oittfius  K  Mais  comme  ce  mot  fignifie  haut, 
élevé  ,  ce  peut  être  auflï  bien  une  r.pirhcre 
qu'un  nom  propre.  Cependant  ncn  n'cm- 
fêdie       s'ait  été  k  Vf»  DMB  d'iule  Mon- 


n  si'agiflôir  H  des  EeofiEijs  npoi^a.  Dani 

ces  exemples ,  le  mot  Hrftrbarems  ne  veut  di- 
re que  Septentrional,  fans  être  fixe  proprement 
à  nom  lieu  dont  ce  foit  k  nom  paniciilier. 
Les  monts  Hypcrborées  font  divcrfcmenr  pla- 
cez par  les  Anciens.  On  croit  afler  commu- 
nément que  c'eft  la  chaîne  de  Montagnes  ap> 
pellée  Camemi-poias.  Voyez  ce  mot. 
pendant  il  fimt  avooCr  que  k  CSmM  oè  eft 
cctrc  Chaîne  n'étoit  gueres  connu  des  Anciens. 
Strabon  même  "  parle  des  monts  Rjphécs  Stulji 
des  Hyperincés  comme  de  "  *  * 

£e 
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rt$»  Pi  (Iç  i'cxillencc  desquels  on  n  avoit  nen 
de  oMiilÀ')  tn  peuples  Hypctfaorces  tant  fou- 
vtnt  nommez  dans  les  livres  des  Anctenl.  'Ib 
apdloicnt  nîuli  les  peuples  iëptcnttionaox  9c 
plus  pnrticulicrenien;  ceux  d'un  Canton  de  la 
Sarautie.  Ptokmée  met  la  fouKc  du  RM 
oa  dm  W<ihp  Am  hMnonts  Hypaborfci.  Il 
ne  connoifloit  r-.n  v.  dtli  dt  mtc  fource  qui 
eft  encore  bien  luin  des  monts  Cameni-Poyaî. 
Tâak  dans  les  Pays  que  les  Anciens  n'âvoicnt 
pas  occafion  de  parcourir  »  il  ne  faut  fif.  oà- 
gcr  d'eux  une  gr»ide  jitfleft.  Gemil^ 
contre  lY^uitc. 

HYPER DHXIUM  ,  Contrée  de  Tlflc 
de  I.csbos ,  lelun  Etienne  k  G«cignflie. 
H  Y  PERE.   Vmcs  AliMOOfc 
•  TnQu«ft.    HYPEREA  «I  HwtiA.  Ttadrque* 
Gt^dt.     dit  que  Cahurie  Ifle  du  Golphe  Argolique 
pri^j^jioms  d'Anthedonia  Se  Htperea* 
'hiritÊm  *  après  qa'jitthMi  &  ^fflW  s'y  fà>- 
rrnt  c'nblis.    Voyez  l'Article  Calaoria  i . 

ilYI'ERESIA  ,  ViHe  de  Grèce  dans 
l'Achaïe.    Homère  en  fuit  mention  au  îcamd 
è  rcn  ni>  Livre  dc  l'Iliade      Peut-être  eft«ce  h  toane 
t\\\'Hjfert/k.  C'cftEoftidieqiiih  «t  dm 
l'Acnaic. 

1.  HYPERIA  ,  Fontjinc  de  Grèce  dans 
«  Mii.L4.  la  TheiTalie  pris  de  la  Vilk  d'Helbs  *  M 
r.9.        QwctiiHtm»  SnAoodit'mi'dleéKMai 

pliqiMDt  Piadare  dit  que  cette  Hyperie  dont 

0  tttjilm.  P"''^  ''"'''^^  *  ^''"^  P''"  '^'^  l^hercs  de  Thes- 
Me  &r  s'appuie  de  l'autoritc  de  Sophocle, 

2.  HYPERIA.  Voyez  Hypkria. 
,  j.  I^yPERIA  ouHtpebeia,  (laFom- 

/IIUJ.|^  .TAWI  1>')  «  iëUm  Homère  ^.  Il  ;nrie  de  la 
BÔDe  Fomakie  de  TïàSUk  dont  U  eA  oues* 
tion  daia  F  Aitkk  I.  miii  Eulbdie  à  roc* 
caHon  de  ce  nom  nous  apprend  qu'il  y  avoir 
une  Ville  d'Hyperic  en  Sicile  ,  Se.  Ôrtelius 
croit  que  c'ed  la  même  dont  parle  PlutaP' 

t  quf  *  ^  dit  ^'cUeavoic  ks  Cydofes  pour 

HYPERIS  ,  Rivicre  dc  PerH:  lu  mWcn 
du  Golphe  Pafîquc.   r.l'.c  porte  des  bitteaiyc 
h L  Marclunds ,  félon  Pl inc 

HYPERNEIUNL   Voyez  Nbiom. 
HYPERNOTII.    Voyez  au  mot  PiiA 
l'Article  Pii.a  Terr.«. 

HYPERTELEATUM  ,  'Tin^aA^rw, 
,     .   petit  Canton  ainfi  nommé  au  Pebponoefe, 
VL|»e*si.<^^  Il  [  KO  ne ,  (ëkx)  Piuûnias Il  y  »• 
voit  un  Temple  d'Efculape. 

HYPHAEUS,  Montagne  d'Italie  dans  h 
Campapic  »  ickw  Pliitaïqiie  dans  k  Vie  de 
Sylb. 

HYPHALT.  Voyez  MARiTiMiB. 

HVPHANTEIUM  ,  lieu  de  Grèce, 
supicv  du  Lac  Copafide  ,  à  IbiMaK  Saà» 
deDaulna}  &  eayb  d'Oich— a»»  9km 

k  1.9.p.     StIlboB  ». 

4H«  HYPHASIS  ,  ou  Htpasis  ,  ou  mcmc 

ILS.  Hypanis  ,  ces  trois  ikxqs  ont  été  employez 
*iiy.e.  pour  defigner m  FhBvedv Indes.  Arrien  ' 
"Âpollon.  »  «PPeUc  t<^«j ,  &  dit  qu'il  tomljc  dans 
Vit.l}.  rindus  au  Pays  des  Aftrobcs.  Diodorc  de 
1.6. c.  17. Sicile  "  &  Philoftrate  "  le  noniit  tiu  jufTi 
/I.  9.C.I.  Hrpiusit.  Plioe  "  &  Qfuntccuric  dafent 
r  L  afc  ». Htpas».  Sonèoa  Diodoie  '  &  Denysk 
»ww.ii4j.ftiiiiyn*.  SmbMi  loi  donne  PEfiihAi  d"^- 


HYP. 

,  Jenitr.  Ccb  cft  expliqué  par  ce  qof  ^ 
dit  Arrien  '  :  Alcxandre,ditcctï^iUofim,n'al-(  Mce^ 
k  point  ta  delà  dei' Hypanis.  Plioeditdemâ» 
BM  t  l'Hyptlîs  fbt  k  terne  des  courfes  d' A»  ^ 
Icxandre  ;  il  pîiïa  pourtant  ce  Fleuve  tri- 
gea  des  autels  de  l'autre  cétc.    Ptokmce  le 
fMsmme  mal  BiBAsis.  U  dit  encore  plus  nart  '' 
qu'il  reçoit  k  Zadrade  qui  -gode  k>a  nom-  * 
jusqu'à  (a  jonftion  avec  l'Inous.   PhibOra-  " 
te  le  trompe  aulFi  lorsqu'il  dit  "  que  l'Hy- «  l^s»|ki|( 
phaCs  a  l9^«Qboucbare  dans  la  Mer.  Tous      '  / 
lEs  Anckns  canviconcDC  qu'il  fe  ptrd  dane^- 
l'Indus. 

HYPHE  I  EILA.  Voyez  Sofetoia. 
I.  HYl'HORMUS,  T4^,portdcGrt- 

dana  r Atti(|ae fij«iîfit2ÉSJ^''-  '  ^  «  i-i-r  ii; 

a.  HYPHORMUS ,  port  d'Italie  S  l'em- 
bouchure de  b  Sture  dans  k  Latium,  Mm-' 
Strabon     CM  Wt  pidk^  q«'f^M.f.9.e|», 
qu'elle  c([  pelkt  ae  p«at  {m  mériter  un  * 
nom  p!u<;  pafdcuBer  que  cdui>là  qui  (tgni« 
fie  un  al>ri  *  un  Heu  oii  Its  barques  peu» 
vent  mouiller.    La  Sture  te  cette  Ifle  foot 
n  «pic  PKae  '  apeOe  4b$r»  Omm  ^  /».>  L3.«.fi 
fxU.    Servi»  qtpBquaic  ce  «n  4e  P£- 
neide  %  *    As    «.  .,  «Lj.tJBoi. 

Qturii  iter  vOuf  irffi»  j[jp,âMr<  nitto. 

Ufm; 

* 

dit  pour  lui  il  l'entend  nmplement  d'tifi  - 
marais  nommé  «  Saur/t,  mais  que  d'atirres  It» 
fcnt  jt/luris;  Se  que  li  cette  Le^on  eft  vé- 
ritable k  Po^te  a  mis  im  marais  pour  une 
Rincfe*  c«r,siaiiteServiiivaflczpnideT<r^ 
racine  ed  le  Rnurg  d'Afinrii»  IVtC  0^  Uf 
vicre  de  même  nom.  "  '  . 

HYPIA  Ville; 

HYPII  MoHTis ,  MamagiMif      •  ' 
ffYPIUS  RivMC  VoywMTWro». 

HYPNUS,  lieu  dc  Grèce  dan^IaThefTalÎ!? 
auprès  de  Pelium ,  félon  Onclius  *  qui  cite  «  Theûi* 
Strabon. 

HYPOBARUS,  Rivkie  des  Iodes.  Pli- 
ne  dit  ^  s  Ctcfiai  met  dans  ks  Indes  un  *  L 

Fleuve  nomoié  Mttobarus  ,  nom  qui  fi- 
gmfie  ptrtar  tmm  fmtnU  ki*ns  ;  il  dit  qu'il 
coule  du  Novd  ven  FOcéan  Oriental  le  long 
d'une  Montagne  couverte  de  forets  qui  por- 
tent de  l'ambre  ,  que  ces  arbres  font  ap- 
peliez SiftMhtrts  nom  qui  (îgnifie  une  dt»» 
(tmr  deudeufe.  Comme  Photius  *  nous  a^BMMk 
conlbvé  k  pafTage  de  Ciefiis  «  nous  fc  iip.OaiLti.f. 
porterons  ici  parce  qc'il  y  a  une  différence 
de  nom.  Il  y  a*  dit-il  1  un  Fleuve  qui 
couk  le  long  de  l'Inde*  qui  n'cA  pas  fort 

rnd  i  k  "«enté  »  mk  qii  e  deux  Stadas 
kl^  H  eft  Wpàllé  HT»AftCII1IS,^ir«)!^, 
par  les  Indiens  ;  nom  qui  (ignific/ior/^rr  tout 
Ut  biens  :  tous  les  ans  ,  durant  trente  jours» 
il  porte  de  l'Ambre.  Il  y  a  fur  ks  Monta> 
gnes  des  arbres  qui  ftxtent  de  l'eau,  caries 
Montagnes  en  (ont  arrofccs  ,•  &  ces  Arbres 
fn  certaines  Saifons  de  l'ann^ï  jcitc-^t  des  lar- 
mes comme  l'Amandier ,  le  Pin  &  autres.  Cela 
dure  pendant  trente-jours ,  &  ctihnneitom'- 
Um  diBS  b  ILivMc  k  joigM»  «a  mifTc 

Ces 
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Ces  Arbres  font  nommez  en  r.jni»ape  Tndien 
SiPTACHORA  mot  qui  (îgnifïedoux  i  d'un  {put 
exqub  •  &'C.  Ainfi  voilà  deux  noois  pour 
un  ,  mais  nous  n'en  fav-ons  pas  mieux  pour 
ccU  oii  il  faut  chercher  cette  Rivière. 

HYPOCHALCIS  ;  c  eft  un  des  anciens 
noms  de  l'Iflc  d'Eubée  ,  félon  Sophien.  Il 
fc  trompe  «  c'cft  la  Ville  de  Chalcis  elle-mê- 
me ,  comme  dit  Strabon  *.  Car  comme  elle 
ctoit  i  une  Montage  de  même  nom  ,  on  b 
fumomnu  HjfochdUu  »  c'eft-à-dire  >  fous  le 
mont  Chalcis. 

HYPOCREMNUS;  Strabon  dit  Mk«£« 
rm  'ïfiAçiiiy  tuà  TeC  'TsroK^?»'',  c*cft-à -di- 
re, aire  Erjtbrei  &  U  f récif  ke  ,  &:c.     Il  fc 
(crt  quelques  lignes  auparavant  du  même  mot , 

iii»TM  ùfi  «TOtM^.  C'eft-à-dire,  b  travetfc 
rl.i4,p.  de  riflhme  depuis  jHexmtdrium  &  Chalci- 
des  «  jusqu'au  précipice ,  il  y  a  cinqtiaote  fh- 
des.  Cafaubon  croit  qu'il  ne  s'agit  pas  ici 
d'un  précipice  ^  mais  d'un  nom  proprement 
nomntc  «infi.  Qi^ioiqu'il  en  foit ,  il  étoit  dans 
rionie.  Contrée  de  l'Afie  mineure. 

HYPODROMUS  yErHiopi*  ;  lieu 
maritime  <k  k  Lib)^  intérieure  ,  tdon  Pto- 
lomce. 

HYPOGOTHI.    Ce  Peuple  fc  trouve 
nommé  dans  l'Hiftoire  mêlée  ^ 
HYPONEIUM.  Voyez  Neium. 
HYPOPODIUM.  Voyez  Hippodiom. 
•  HYPOTHEBAS,  wr»  en  Latin 

SuB  Thebis.  Homère  nomme  ainfiunlieu3c 
le  pfla^  a  été  divcrfemcnt  entendu  ,  comme 
»I-?-P-4«»-robfcrve  Strabon*.  Ce pifligecft dam T Iliade, 

La  Verfîon  Latine  porte 

Q^tjH*  fut  Thdns  lubiiabMt  bette  <tdific4- 

Surquoi  Strabon  obfervc  que  quelques- uns 
l'entendent  d'une  Bourpidc  nommée ainfi  ;  que 
d'autres  l'entendent  de  Pothies  •  &  qu'ils  al- 
lèguent pour  nifon  que  Thebcs  ayant  été  dé- 
truite à  caufe  de  l'expédition  d«  Hpigoocs  les 
Thcbains  n'eurent  point  de  part  \  U  guerre  de 
Tfoye.  D'autres ,  continue  ce  Géographe  » 
veulent  que  les  Thebains  fe  trouvèrent  à  cette 
guerre ,  irais  qu'alors  ils  demeuroient  dans  b 
plaine  au  dcflbus  de  Cadmée  }  parce  qu'ils  ne 
pouvoient  pas  la  rebâtir  après  qu'elle  avoir  c- 
té  faccag^e  après  b  fonie  des  Epigoncs ,  Se 
comme  Cadmée  eft  b  véritable  Thebcs  »  on 
sppelloit  alors  les  éublifTcmens  faits  au  bas  de 
l'ancienne  Ville,  flV^/v^*!,  c'efl-à-dirc, 
Tbebei.  Et  c'cft  k  nom  qu'Homère  donne  à 
b  nouvelle  Ville  qui  étoit  au  pied  de  l'an- 
cienne. M  ad.  Dacier  a  donné  dans  ce  der- 
nier fens  dit  :  ceux  qui  habitoient  la 
nouvelle  Thcbes  qui  a  de  fi  belles  murailles. 

HYPPASIL   Voyez  Hypasii.     v  •  •» 

IIYPPELEUS.  Voyez  Hypeljeos. 

HYPPENvt,  Egclippe  nomme ainfi  une 
VilledcPhcenicic,  c'eftuncfaute.  C'eftl'Hjp- 
pone  de  Jofcphe.  Voyez  Hippos  i. 

HYPPIS  ,  Ville  de  l  Afic  mineure  dans 


."HYP.  ZIP 

iTonie ,  félon  Orteluis  qui  dte  Mcla.    Ce       '  .  • 
mot  fe  trouve  en  effet  dan«  l'édition  d'Oliva-  — « 
rius.    Mais  dans  Ici  Editions  modernes  tulieu       '  *' 
À'Uiktm  Hjfffin  on  lit  Urittm  Hffttm.  Elle 
étoit  dans  une  des  Ides  qui  en  prenoit  le  nom 
u'HipHi  Insula.  * 
HYPPIUS  ou  Hypivs  ,  Rivière  d'Afie 
dans  b  Bithynie  i  c'cft  celle  qui  fuit  immc- 
dutement  après  le  Sannr  &  elle  baigne  b  Vil- 
le  de  Prulc.    Pline  oimne  le  nom  de  Hypius 
\  une  Montagne  au  prcd  de  hquelle  étoit  la 
Ville  de  Prufe      Avant  la  corrcaion  du  R./    f J** 
P.  Hardotiin  on  lifoit  Hiffms  mcms ,  ce  qui  é> 
toit  une  faute.    Comme  il  y  avoir  plus  d'u- 
iK  Ville  de  Prufe  celle-ci  fe  aiftinguoit  par  ce 
fumom  Prm[*  jmb  Hjpi»  }   ou  /fjfimm. 
Dans  les  foulcriptions  des  A  êtes  Latins  du 
Concile  de  Nicée  on  tnmive  Hcfvche  de  Prmji 
fres  (it  rHyfpims.    Le  Sclwliahe  d'Apollo- 
nius expliquant  ce  vers  *,  f  ^s»"»*- 
^  ^  1.1.». 797. 


Aux  bords  maréageux  du  profond  Hypius* 

fiit  cette  remarque:  on  dit  que  les  Bebr}- ces  en- 
levèrent une  Ville  au  Pays  des  Mariandy- 
nicns  ,  &  avancèrent  leurs  Frontwcî  jusqu'à 
l'Hypius  &  l'on  bitit  dans  b  Thynie  une 
Ville  près  du  Fleuve,  bquelle  fut  nommée 
Hypia.  Si  ceb  eft  ainlî.les  Frontière?  furent 
recuites  au  delà  du  Sangans  jusqu'à  l'Hypius. 

4.  Voila  donc  une  Ville  Hypia,  un  monc 
Hypius  &  une  Rivière  de  même  nom. 
HYPPORUM.  Voyez  HippoRUM. 

HYPPUROS.  Voyez  Hippobo». 

1.  HYPSA,  Rivière  de  Sicile.  Plincdit*"  :*  I-îc». 
ykhatts ,  Mmta  ,  Hjff*  ,  ScUms  'Ville. 
VHjffa  efFeftivement  coulott  auprès  de  Se- 
linonte  (Selmm).  Une  ancienne  médaille  porte 
ce  mot  SïAlNONTinN,  &  de  l'aurtt  cété  ce 
mot  TVhZy  comme  étant  la  Rivière  qui  ap- 
partenoit  à  b  Ville.  Selinonte  eft  prelentcmcnt 
détruite  6e  le  lieu  où  elle  étoit  s'appelle  tnrm  '  " 
dtUtPmlki,  L'Hypla  eft  prcicntcment  le  Dé- 
lice. * 

1.  HYPSA.  Proloméc  '  pbce  uneRiviert»  l.î.c.4. 
de  ce  nom  très-diftercmmcnt,  entre  Hencléc 
&  Agrigente  ,  &  il  U  fait  tomber  dans  b 
Mer  au  Midi  de  cette  dernière  Ville.  Cette 
Rivière  eft  prefcntcment  le  Dr  agi  ,  dont 
l'embouchure  eft  ju  Midi  de  Girgenti.  Poly- 
be  *  nomme  cette  Rivicie  Hypsas  dans  bll.y.c.ai. 
de(cription  qu'il  fait  d' Agrigente. 

§.  Le  R.  P.  Hardouin  dit  que  l'Hvpfa  de 
Pline  eft  prefcntcment  Fiume  di  MarsaL- 
I.A  ;  ceb  ne  (e  peut.  Vibius  Sequefter  dit  que 
l'Hypfa  coule  auprès  d'Inycon  Ville  de  Sicile 
Ujpft  JicMnJ$nm  Jmjcom  mrkun  Sictuii»  dectirrit 
grtUM  IlercmU.  Il  eft  vrai  que  des  Copiftc» 
ignonns  ont  fon  défiguré  cet  Article  en  chan- 
geant deux  mots  qu'ils  ne  connoifToient  pas  & 
mettant  Ireco»  pour ,  Injctii ,  &  Hlsfémi*  pour 
SUtm*  ;  mais  Cluvier  a  heumilèment  rétabli 
ce  paffape. 

HYPSA LTjï;,  ancien  Peuple  de  Thrace 
•u  bord  de  l'Hebrc      Etienne  le  Géographe'  p^'  I  ♦• 
le  nomme  Hypsei  it*. 

HYPSARNUS  ,  Rivière  de  b  Béotie, 
félon  Lycophren  &  Iface  Ibn  Commenuteur 
citez  par  Orrelius  m.ri<*,uii- 

HYPSELA  ,  Ville  de  Cilicie  auprès  de 
E  e  a  Pcr- 
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tza        H  Y  p.  HYR. 

Perça  *.  Ceft  ainfi  qu'Ortclius  entend  ce 
pafljgc  de  Strabon  1».  EiV  bri  tîk  taf.tmit 
Ô3W  rrrraiktomit  itOtii  t  tréKii  i^'a  'T^iiKt) ,  if 
tH;  tK  llipym  hnrr^.  C*eft-à-dire,  félon 
lui  :  delà  vers  h  Mer ,  i  quannte  f^adet  eA  U 
Ville  d'HYPSEf.fi,  que  l'on  voit  de  Perge. 
L'Interprète  Latin  fe  contente  de  rendre  le 
niot  Hifjile  non  comme  un  nom  propre  de 
cette  Ville,  mait  comme  un  adjeftif  qui  en 
marque  U  (ituation  ,  fans  nous  en  appren- 
dre le  nom.  Ce  mot  y  cft  rendu  par  celui  de 
Celfits  qui  veut  dire  hjM,  iUvé.  Ortelius  croit 
que  c'eft  le  nom  même  de  la  Ville  Se  Lcunclave 
en  eft  fi  pcrfuadé  qu'il  dit  que  le  nom  mo- 
derne cft  Alascear. 

HYPSELE,  Ville  d'Egypte  au  Couchant 
du  Nil ,  dans  un  Nômc  dont  elle  étoit  le  chef- 
lieu  &  qui  en  prenoit  le  nom  d'HypsELiTES 
NoMos  Elle  étoit  Episcopalc  *  &  So- 
crate ,  Califlc ,  &  St.  Athanafe  font  mention 
d'un  Evcquc  dont  le  titre  étoit  Hypsepou- 
TAHin.  Simler  dans  ce  qu'il  a  hx  fur  l'Itiné- 
raire d'Antonin  croit  que  c'cft  l'Hisopis.ou 
HtsoRis  de  cet  Auteur. 

HYPSELIS,  Vilkige  d'Egypte,  félon  E- 
tîenne  le  Geognphe.   Oeft  la  même  chofc 
qu'HypsEiE,  Ville. 
HYPSELITiE.  Voyce  Hypsait*. 
HYPSICRYMNOS,  Ville  aux  environs 
du  Cauaic.  F.fchyle  qui  en  fait  mention  dus 
fon  Pmmcthée  la  peuple  d'Arabes. 
HYPSÎPILEA.  Voyez  Lemnos. 
HYPSITAN/Ê  (Aau*)  ancienne  Ville 
de  riflc  de  Sardaignc  dans  l'intérieur  de  riflc. 
Voyez  FonoiNGiANo. 
.♦•HYPSIZORUS,  Montagne  de  la  Macé- 
doine auprès  de  la  Presqu'Ifle  de  Palkne  fur  la 
côte,  félon  Pline  *. 

r.  HYPSOS,  Village  du  Peloponnefe  dans 
la  Laconie  aux  Confins  du  Territoire  de  Spr- 
tt.    Il  étoif  conliCTé  à  Efculape  A:  i  Diane , 
feJon  Paufani.is 
1.  H YPSQS ,  génitif  «w/i,  ancienne  Ville 


X  Ll.  c.jf.fju  Peloponnefe  dans  l'Arcadie.  Paufanias  dit  » 
que  de  fon  temps  on  en  voioit  les  débris  fur  une 
Montagne  qui  s'élève  au  dcffus  d'une  pliine. 
Il  ajoute  que  la  Ntontagne  &  U  Ville  por- 
toient  le  mcmc  nom ,  que  Thyrée  autre  Vîlle 
était  dans  le  même  état  de  décadence  ;  que  le 
Pays  d'entre  ces  deux  Villes  étuit  coupé  de 
: .  ,  Montagnes  &  plein  de  bêtes  fauvagcs  & 
qu'enfin  ces  deux  Villes  prêtaient  chacune  fon 
nom  de  Tyr^  &  de  Hypfus  fils  de  Lvcaon. 

\.  HYPSUS.  Lcunclave  trouve  une  Ville 
de  ce  nom  dans  la  Phrygie,  &  prétend  que  le 
nom  moderne  que  lui  donnent  les  Turcs  eft 

k  littfMT.  Upsu.  Ortelius  '  foup^onne  que  c'cft  le 
même  lieu  qu'Ipsus.  La  prctive  en  eft  évi- 
dente. Lcunclave  cite  l'Empereur  Léon  dit 

3ue  cette  Ville  d'Hypfus  étoit  foumife  \  celle 
e  Synade,  âf  dam  b  Notice  de  Léon  le  fagc 
on  trouve  foUs  la  Ville  de  Synade  Métropole 
Ifl»  dans  la  Phrygie  falutaire.  Dans  la  Notice 
de  HicTodes  cela  change  d'ordre.  Eucirpie 
•  •  ■  •  tient  le  premier  lang  dans  cette  même  Phrygie, 
Sjn^Je  y  tient  le  dixième  8c  Hipsos  le  dou- 
zième. J^,  ir  HiffUf  font  la  même  chofe 
qn'lpsus,  à  l'égard  du  nom  modeme;  Voyez 

*'•   *  AfACHEIR. 

HYR.CANIE  ;  grand  Pays  d'Afie,  au 


HYR. 

au  Midi  de  la  Mer  Ca^enne  dont  tHié  pirffe 
en  prenoit  k  nom  de  Mer  d'Hyrcanib, 
HjrcMmm  Métré.  Elle  avoit  la  Medie  au  Cou- 
chant, la  Parthie  au  Midi,  elle  étoit  fepjj^e 
de  cette  dernière  par  le  Mont  Coronus.  Pto- 
lotnée  l'étend  jusqu'à  l'Oxus.    Il  lui  donne 
deux  Rrvieres,  (avoir  l'Oxus  &  la  Maxera. 
Voici  la  defcription  qu'il  fait  de  tout  le  Pays, 
nous  y  joindrons  quelques  rennarques.  Mais 
nous  commencerons  par  avertir  que  les  Anciens 
avoient  pne  fauflc  idée  de  l'Hyrcanie ,  car 
comme  ils  prenoient  b  longueur  de  b  Mer 
Csfpienne  d'Occidoit  en  Orient ,  an  liai 
qu'elle  eft  du  Nord  au  Sud,  cch  âilbit  une 
étendue  trè»-oppoféc  \  b  Tcritc. 

Vlfjrtéutit  it  ftiitmit  *.  i  1.& 

Longit.  Latif. 
L'Hyrcanie  eft  bornée  au  Septentrion  par  une 
panie  de  U  Mer  d'Hyrcanie  qui  s'étend  de- 
puis  l'extrémité  de  la  Medic  jusqu'à  l'embou- 
cfaure  de  l'Oxus.  100  d.  o'      d.  o. 


Cf. 


Les  Villes  de  ce  côté  (ont 


Sarunanne ,  S>4-4f  40-3  o*. 

L'embouchure  de  la  Maxera,  97-zo':  4  i-jo'. 
Sa  fburce,  98-  o':  1%.^, 

Socanaa,  Ville 
L'embouchure  de  l'Oxus. 


97-30:43- 
loo-  0:4}- 


o. 


Au  Couchant  die  confine  à  une  partie  de  la 
Medie  jusqu'au  mont  Coronus  ;  de  ce  côté  eft 
Saramanne,  94- o':  J5M)'. 

Au  Midi  elle  eft  bornée  par  la  Parthie  le  long 
du  Coronus ,  à  l'Orient  |)ar.  la  Margiane  fe 
long  des  Montagnes.  Les  peuples  qui  liabi- 
tcnt  l'Hyrcanie  le  long  de  la  Mer  font  iet 
MAXERiC  &  les  Astabeni  &  fous  les^AfXf- 
r*  font  les  Chrindi  ;  après  lesqueb  eft  I'Ar- 
siTiDB  qui  touche  au  Coronus.  Sous  les 
Aftabeni  eft  la  Stracene. 

Les  Villes  qui  font  dans  les  terres  font 


Rarange* 
Adrapfa  » 
Cafape , 
Abarbina  > 
Sorin  ou  Sarbaî 
Sknca , 

Amarua,  00  Amatufiii 
Hyrcania,  Métropole, 
Salé,  ou  Sace, 
Asmura,  ou  Asmuma, 
Maufoca , 

Outre  une  Ide  voifine  du 
Rivage  nommée  OiMcâ  ou 


5»9-  0x41-  o'. 

98-  50:  4I-JO. 

99-  50:  40-10. 

97-  o':4o-io'. 

98-  o':4o-jo'. 
TOO-  o':}9-4o', 

ptf-  o':59-jo'. 

98-  50';  40-  o*;- 

94- ij':  îp-joV 
67- jo':  Î9-JO'. 

99-  o':  $9-50'. 


9Î-  o  :  J9.J0, 


SMT/tmânni  eft  nommée  Samarléine  par  Strabon 
Se  SitrMmanHM  par  Ammicn  Marcellin.  Socanaa 
eft  nommée  Stcunda  par  ce  dernier.  Asmuma 
eft  l'Asnwma  du  même  Hîftorien.  Air^ffA 
eft  dans  la  Baâriane,  fi  l'on  en  croit  Strabon. 
Pline  étend  beaucoup  l'Hyrcanie  &  femble  lui  ^  „._^_. 
donner  pKifieurs  Peuples  qui  ctoient  de  h  ^^-tmrtSt^j, 
(fie.   Ifidotc  de  Charax  diftingue  ^  l'Hyrca-  Edii.  Oxaaû 

rue 
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fie  4e  h  Aftabene.  Il  duioe  A  h  première  une 
^teoJiic  de  trNxwtc  ichoc««  &  onze  Villaf^ , 
nù  i]  y  a  <in  fuîtes  ;  ^  ^  la  féconde  foixante 
/<lwenfi>i  avec  ilnitc  \'ilkge$  où  font  da  gî- 
tes;: &  4e.pkis  yl^^  Vilie  qui  a  b  pre- 
mière rcfiJcnccd' Arfacc  &  où  l'on  girde  le  feu 
f.  ^  perpetitfl.  Mr.  Fabncius  croie  que  cette 
f  ^'aat  eft  VArfMit  que  Ptulomée  place  dans  la 
Mcdi&   U  y  a  pkii  d'apparence  à  dire  avec 

•  l»  Ort»/.  H^lftenius  *  que  cette  Vilk  ell  b  même  que 

i    b  Àletropok  que  Ptolomce  nomme  Hjrctm*. 
•*    Les  Aucicns  ne  s  »ccf>rdcrtf  pas  (iir  le  nom  de 
h  Lu.      cct«e  Metrapolc  de  l'H/rcanie.  Scnbon  l'ap» 
F-  y»^'      pelle  Tape,  T^t^.  Ptolomce  Hyrcania 
lli«».clx3.^'***'   -Po'y'^  dit    :  b  plupart,  tant  ceux 
qui  s'ctoient  fauvez  du  cumlut ,  que  ceux  qui 
avaient  abttiaoné  k  P^yt  d'alentour,  l'c- 
toieot  retires  dras  une  Vilk  nommée  Syrin^  ; 
cv  (t  Xtbx  «ft  plus  fort  &  plus  abondant  en 
toutes  fortes  de  commoditez ,  peu  loin  de 
TanjbrtccaL'c'eft  comme  b  Capitale  de  l'Hyr- 
^.  >  •  i  <ante.   Il'avoic  dit  quelques  lignes  auparavant 
qjie  Taoïbncc  étoit  fort  ^aode  &  mal.fcrti- 
fiir<)UOtque  ce  fût  U  re(ideace  du  Roi.  Ainlî 
yoSt  T.mAréx ,  ou  Tambrace  autre  Capi- 
tale de  l'Hyrcanic.   C'cft  apparemment  U  74- 

•  Ls.c.xf./^irlcrf  de  Scraboo.    Arrien  '  puUnt  d'A- 

lexandre dit  :  il  mau  l'Année  \  ZEonRA- 
.  .  CAJtTA  U  plus  grande  Vilk  de  l'Hyrcanic  & 
où  ctoit  b  rc(îdcnce  des  Rois.    On  pourmit 
CIoi^c  que  ce  font  <lifferens  noms  d'une  même 
Vilk  ;  mais  à  bien  examiner  ks  choTcs  ceU  ne 
peut  être    La  jitndrMtrut  d' Arrien  cil  b 
Carta  de  Straboa  Se  il  la  didingue  cL-  t^U- 
hrteé  &  de  Tuft.   Voici  le  pallagc.  L'Hyr- 
canic, dit-il  «  eft  grande»  iertik  &  t  des  Vil- 
ks  remarquables,  entre  lesquelles  fotit  Tklth^' 
t* ,  StMuriém  &  Tipe  Capiuk.    Il  ajoute 
que  l'on  ne  tire  pus  du  terroir  ni  de  b  Mer 
d'Hyrcanie  tout  le  parti  qu'on  en  pourroic  ti- 
rçr;  car,  dit^il,  b  SVkr  devient  inutile  fau- 
te de  Navigation  ,  il  y  a  des  iHes  qui  pour- 
roient  ctrc  lubitocs  £c  oui  ne  le  font  point. 
On  dit  même  qu'il  y  a  de  b  terre  mclcc  d'or. 
Oeft  b  faute  des  premiers  qui  y  ont  mené 
•X-  •  t    des  Colonies ,  gens  Barbares,  cottune  Hyrca- 
nietu,  Medes,  PcriiK,&  les  pires  de  tous ,  fa- 
voir  les  Panhcs ,  outre  qtK  k  voillnage  étoit 
pkin  dfc  brigaos  Se  de  deims.   Les  Macedo- 
.•  .      nicns  ne  la  polledcrcnt  pas  long-temps,  d'ail- 
leurs ibétoient  traiqu^nvâit  occupez  de  kurs 
Guartes ,  Si  n'étoient  pas  gens  \  fe  foucier 
beaucoup  de  lieux  (i  éloignez.    Ari(h)buk  dit 
que  '  llHyrcaitk  eft  couverte  de  forets  &:  que 
k  thêoe  y  eft  commun,  mais  que  l'on  n'y 
trouve  ni  fipin,  ni  pin,  ni  ces  autres  ariires 
dont  l'Inde  abonde. 
.,    j        ».  HYRCANIE,VilkCapitakde  l'Hyr- 
canie.  Voyez  l'Artick  précèdent. 

^  HYRCANIE,  Pays  d'Afic  au  Midi 
ét  b  Babylonic  Si  par  confequent  très'diffe- 
rcntde  I'Hyrcanie  Sf.i»TENTRiONAi,E.  On 
peut  appcller  cclk-ci  I'Hyrcamb  Méridio- 
nale. Comme  Xenopbon  c(V  le  feuldesAn. 
ckat  qni  nous  la  faflë  connoitrcon  peut  auflî 
b  Doimer  l'Hyrcanic  de  Xenophon.  On  l'a 
blâmé  d'avoir  pUcé  i'H\Tcanie  au  Midi  de  b 
^  Babykxiie  parce  que  l'on  a  fuppofc  qu'il  avoit 
voulu  pwkr  de  l'Hyrcanie  connue  de  tous  les 
Ccogn^bct  :  nuis  Mr.  Frerct  l'a  juftifié  dans 


HYR. 

les  obfervatioQs  fur  (a  Cyropcdie. 
avec  pbifir     remarques  ^. 


J'infa*  ici 

/  Memoini 
(te  Linen- 
'  turc.  T.  i. 
i  p.  Jô*. 


Xénopboo  '  •  aiprb  avoir  décrit  dam  foo  X  0)'*t*i. 
Livre  quatrième ,  le  premier  combat  entre  k» 
Medcs  ic  Aflyriens,  dans  lequel  le  vieux  Roi 
d' Aifyrie  fut  tué,  park  aOcz  au  lang<ks  Hyr- 
canieos.  C'efi,  dic-il,uae  Nation  voifîae  & 
tributaire  des  AlTyriens  ;  leur  Cavalerie  étoit 
fort  eftimée,  &  l'eft  encore  aujourd'hui  ;  maas 
comme  ils  (but  en  petit  nombre,  ils  étoieoc 
expofez  \  b  tyrannie  des  Aflyriens,  qui  les 
traitttoient  av«c  b  mcme  dureté  que  les  Lace- 
dénx^niens  font  les  Ilo«s  kurs  esclaves.  Cette 
dcfcription  ne  peut  conveiur 'auxHyrcaiibnsde 
1*  Mer  Ca(pienne,Natioa  noinbreuie4&  très- 
pui liante,  féparée  des  Afly riens  par  b  Medie 
entière,  5c  haintani  un  Pays  mont-igneux  A:  im- 
praciquable  à  U  Cavakric  ;  ce  qui  fait  qu'He- 
nxiotcnclaur  duone  que  des  Troupes  d'In- 
fanterie, dans  b  revue  de  l'Aran'e  de  Xer-> 
xès. 

Xénqphoo  qoûte  que  Cynis  voulant  en«i.     .  ■  . 
les  autres  Nations  tributaires  des  AlFy-  ~. 
riens,  à.  entrer  dans  lôn  parti ,  accorda  de 
grandi  Priril^es  à  ces  Hyrcaiùens,  &  les  oâ*» 
turalifa  Perfans  ;  en  forte,  dit-il,  qu'encofc 
aujourd'hui  ils  ne  (ont  pas  diIUnguez  des  Pcr-^ 
Tes  &  des  Mcdes  •  &  peuvent  xefDplir  comme> 
eux  le«  premiers  em)rfoi$.   C'eft  ce  qu'on  ttL 
peut  dire  des  Hyrcaniens  de  b  Ma  Caspi«nne;;i 
Hérodote  les  range  au  nombre  des  NationM 
tributaires,  &  ks  exclut  par  confequent  dcst 
Chaig;es  &:  des  Gouvememens  refervcz  aux- 
Perlans  naturels  ,  qui  étoient,  félon  lui,  k»> 
feuls  exempts  de  tribut  &  d'impoûtioa*. 
c'eft-i-dire ,  vraiement  libres. 

Ce  que  dit  Xcnopbon  des  Privilèges  de  cCf        ,  ■  , 
Hyrcaniens,  peut  faire  penfêr  qu'ils  compo- 
foicnt  cette  Colonie  d'Hyrcaniens ,  établis  par 
les  Perles  dans  la  Lydie ,  Iclon  k  témoignage 
de  Straboo ,  &  qui  étoient  entre  Thyatiœ  &    .     •  . 
Pergame.    Apparemment  que  Cyrus  les  éta-  •  ' 

blit  en  ce  lieu, pour  contenir  ks  Lydiens  noii-' 
velkment  alfujettii  Aucun  de  ceux  qui  *  ^'o7« 
parlent  de  ces  Hyrcaniens  ,  ne  fait  mention  ç!^^^  ^ 
de  leurs  mœurs  Scythiques;  &  <e  fikiKe  peut 
confirmer  ma  conjcâurc ,  &  faire  croire  qu'ils 
étoient  une  Colonie  des  Hyrcaniens  de  b 
Babylofue,  &  non  pas  de  ceux  de  b  Mer  Cas- 
pienne. 

En  examinant  k  Livre  V.  &  fuivant  k  détai} 
des  Campimcnsde  Cyrus  dans  b  Babyhxiie,' 
on  trouve  que  ces  Hyrcaniens  font  à  quatrtf 
ou  cinq  journées  au  Midi  de -b  Babylonie, 
dans  k  milieu  du  Pays  nommé  prd'entemenc 
Irac  ou  Itm  Arâki ,  pour  k  diftingucr  d'u- 
ne gratKie  Province  du  Royaume  de  Perfe 
nommée  Itac  jidgtmi,  ou  étrangère ,  qui  com- 
prend une  partie  de  l'Hyrcanie  Toifîne  de  l« 
Mer  Caspienne;  ces  deux  Irac  font  féparées 
par  ks  hautes  Montagnes  du  Curdiftan  &  du 
Louveftan. 

De  l'aveu  de  tous  les  Gco^phes,  l'Hy^rca- 
nie  d'Hérodote  étant  compnii;  aojoard'iiui ,  au 
moins  en  partie,  dans  \'Irae  Adj^emi  ouétrao 
gère,  on  doit  penfer  qu'elU  a  donné  fon  nom 
à  cette  Province  (ans  aucun  cbangcmenc  que 
£e  }  cdui 
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celui  de  la  terminaifon.    fe  crois  qu'il  en  eft 
arrivé  autant  i  V/ruc  yénUn,  8c  qu'elle  a  pris 
fon  nom  des  Hyrcanicns  dont  parle  Xcnophon. 
Je  l'avance  d'autant  plus  hardiment,  que  1rs 
Arabes  iKxnment  ce  Pays  lRACAiN,motqui  ne 
diffère  pas  du  nnm  ancien, /(yrr4tti4.  Xcnophon 
compare  la  dépendance  des  Hyraniens  tribu- 
taires des  AlTyriens ,  avec  l'cfciavape  des  Ilotes, 
.  Sujets  des  Lacedémoniens.   Peut-être  pour* 
i  roit-on  pouflcr  le  prallcle  plus  loin ,  &  dire 
^  que  les  Hyrcaniens  étoient  amii  que  les  Ibtes, 
;  un  rcfte  des  anciens  habitans  du  Pays  *  exter" 
y.ininez  par  des   Conqutrins  étrangers  qui 
avoient  rcfervé  une  prtie  des  Peuples  conquis, 
pour  cultiver  les  terres  6c  en  faire  des  efclaves. 
Les  Babyloniens  étoient  des  Syriens  mclez  de 
«(aelqSa  Arabes  qui  s'étoient  emparez  de  la 
Chaldée,  après  en  avoir  chalTé  les  naturels; 
ainfi  que  Moïfe  l'infinuè  dans  la  Genéfe. 

4.  HYRCANIE,  en  Utin  Hyrcami;$ 
Campus,  contrée  de  l'Afic  mineure.  Tite- 
Live  •  dit  :  Le  ConfuI  croyant  que  le  Roi 
étoit  aux  environs  de  Thyarire ,  marcha  à 
grandes  journées  &  arriva  le  cinquième  jour 
au  Champ  Hjrcéuitn;  Strabon     dit  la  Cam- 
pagne du  Caïftre  qui  fe  trouve  entre  le  Tmo- 
ius  &  l'intérieur  du  Pays  touche  vers  l'Orient 
\  la  Ctpnpd^nt  nommée  Glhitime.    Cette  der- 
nière eft  grande ,  très-propre  à  être  habitée  & 
a  un  terroir  fertile.    Suit  le  ChAinp  Hycêaicn 
que  les  Perfes  ont  ainlî  nommé  a  caufe  des 
Hyrcanicns  que  Mr.  Freret  dans  l'Article  pré- 
cèdent dit  qu'on  les  avoit  tirez  de  l'Hyrcanie 
Babylonienne  &  non  pas  de  l'Hyrcanie  Sep- 
tentrionale.   Etienne  le  Géographe  dit  :  Il  y 
a  aulTi  le  Champ  Hyrcanien  dans  la  Lydie 
comme  le  reporte  Eratofthene.    Ces  Hyrca- 
nicns font  nommez  Macedones  Hyrcani 
dan^  les  Auteurs  Latins  pour  les  diftineuer  des 
autres.   Pline  *  les  appelle  ainfi  quand  il  dit  : 
c'eft  \  Smyrrw  que  s'afTemble  la  plus  grande 
partie  de  l'Eolie  &  outre  cela  les  Macedoniens- 
Hyrcaniens,  &  les  MagneHens  du  Mont  Si- 
pyle.    Tacite  <i  dit  :   On  jugea  à  propos 
de  retrancher  les  tributs  que  payoicnt  les 
Temniens ,  les  Philadeiphiens ,  les  ^Egeates  » 
ks  Apoilinidiens,  &  ceux  qu'on  appelle  Aiefie- 
nttt  ou  Macédoniens -Hyrcanicns.    Les  an- 
ciens Géographes  gardent  tous  un  profond  fi- 
knce  fur  la  Ville  d'Hyranie  qui  devoir  être 
le  Chef-lieu  de  cette  contrée.  Il  faut  en  cher- 
cher ks  preuves  dans  d'aiftres  Monumens.  Mr. 
Spon  dans  fes  Voyages  fournit  une  Médaille 
6U  eft  reprclentée  une  tête  de  femme  garnie  de 
Tours  avec  ce  mot  TPKANH  Hyrcane, 
it  fur  k  revers  TPKANflN.    II  explique  ainfi 
ce  denùer  mot.    Il  ne  faut  pa<: ,  dic-il,  en- 
tendre parli  les  Peuples  de  l'Hyrcanie  voi- 
(Ine  de  Peric,  mais  les  Habitans  d'un  lieu  de 
la  Lydie ,  ainfi  nommé ,  \  qui  Stephanus  ne 
donne  pas  i  la  vérité  le  nom  de  Ville,  mais 
feulement  d'une  Campagne.    La  tête  cou- 
ronnée de  Tours  nous  enfcigne  qu'il  y  a  eu 
U  une  Ville.   C«te  Ville  eft  nommée  par  les 
Hifloriens  du  bas  empire.    Califte  *  parle  de 
Moftene  Ville  &  d'Hyrcanic  Ville  au  mcinc 
endroit.    Elle  eft  nommée  Diahyrcania  par 
Eufebe  dans  fa  Chroniqi:e. 

t.  HYRCANIE,  Ville  de  Thrace,  fclon 
Etienne  k  Géographe. 


HYÎL 

«.  HYRCANIE,  Village  de  h  Pafcftinc' 
félon  k  même.  D  prenoit  ce  nom  d'Hyrcan 
Exarque  des  Juifs.  Voyez  Hyrcanium. 

7.  HYRCANIE,  Forêt  de  l'Arabie,  fe.. 
km  Servius  expliquant  ce  vers  de  Virgik: 

HjmunujHt  ddmormmt  ttàers  Tigrts  K 

HYRCANIUM  ,  Fi>rtertfl"e  de  U  Pa- 
leftine  vers  les  Montagnes  d'Arabie,  Akxi  Jo- 
fephc  *.  Il  y  avoit  un  fort  Chiteau  &  une/  ^  ■«* 
Bourgade.  |ofephe  k  nomme  Hyrumiomy 
Erienne  k  Géographe  qui  ne  conooît  que  h 
Bourgade  11  nomme  Hjtuuùm, 

HYRCANIUS  Cam»us.  Voyex  Hy».; 

CANIF.  4. 

HYRCANUM  Marb,  la  Mer  d'HY»- 
CANtE.  Les  Anciens  nommoient  ainfi  h  partie 
de  la  Mer  Caspienne  qui  lavoit  ks  côte» 
d'Hyrcanie. 

HYRESEON,  lieu  de  Grèce  fur  la  côte 
de  Beone,  félon  Pline  ^  l  e  K.  P.  Haidouin  ^'•3^e« 
lit  Hyuiiticom.  11  l'explique  de  h  Cam» 
pagne  qui  étoit  aux  ènvirons  de  b  Vilkd'HY- 
RtE.  Sylburge  veut  qu'on  lilê  Eil^m  Se  cite 
Homère. 

HYRGIS,  Rivière  de  h  Scythie;  &  l'a- 
ne  de  celles  qui  tombent  dans  k  Taoaïs,  félon 
Hérodote  '.    Mercator  veut  que  k  nom  mo-»  i  4.  c.|7, 
deme  foit  Scosna. 

I.  HYR.IA ,  petit  Canton  de  Gitce  dans 
la  Béotie  près  d'Aulide.  Etienne  k  Géogra- 
phe dit  qu'il  y  avoit  eu  auparavant  une  petits 
Vilk;  qu'Hefiodc  dit  qu'Antiope  étoit  née 
en  cet  endroit,  mais  qu'Euripide  vouloir  que 
ce  fut  en  Hyfia.  Hyria  ,  pourfuit-il ,  eft  tout 
joignant  l'Euripe.    Voyez  Hyrie  i. 

3.  HYRIA ,  lieu  d'Afie  dans  l'Ifaurie  au- 
près de  Seleucie ,  au  bord  du  Calycadnus , 
Ion  Etienne  k  Géographe. 

l.  HYRIA,  dans  la  Japyeie.  EUe  avoit 
été  b£tie  par  les  Cretois, leloa  k  même.  C'eft 
YUriM  de  Pline.   Voyer  Uria  ,  &  Hy- 

RIUM. 

I.  HYRIE,  petite  Ville  de  Grèce  dans  la 
Beotie,  feloo  Pline     C'eft  celk  dont  Etien-*  ••4-c^ 
ne  le  Get^phe  park  i  l'occafion  du  Canton 
d'Hyria.    Voyez  Hyria  i. 

z.  HYRIE.  ancien  nom  de  l'Ifle  de  Zan- 
te,  lèlon  Pline  .  /  ^.c.ia. 

HYRIETICUM.  Voyez  Hyrbsbon. 

HYRINI,  Pline  nomme  ainfi  les  Habi- 
tans d'URiA.  Voyez  Uria. 

HYRIS,  Promontoire  d'Afie  dans  h  Pro- 
pontide  aux  environs  de  Cbalcedoine ,  lêloo 
Etienne  k  Géographe. 

HYRIUM  ,  Vilk  de  la  Pouilk  Dannienne 
en  Italie ,  félon  Ptokïméc  Voyez  Uria.)«1.|.ci: 
Celfus  Citadinus  prétend  néanmoins  que  ce 
font  deux  Villes  difiFerentes.  Selon  lui  Hjrimm 
eft  aujourd'hui  Rhode  &  Uri*  eft  Oria; 
cette  dernière  eft  dans  les  terres  entre  Brindet 
&  Tarente  &  l'autre  eft  dans  la  Pouilk  Dau- 
nienne  vcn  le  Mont  Gargan. 

HYRMINE,  Vilk  du  Peloponnefc  dans 
l'Elide,"  Hotnere  b  nomme  dans  l'Iliade.  Pli-« 
ne  "  n'en  park  que  comme  d'un  lieu  dont  il  *' 
ne  reftoii  plus  que  b  place.  Paufanias  ^  en  fait  ^ 
aufiî  mcnrion,  mais  il  ne  dit  pas  qu'elk  fub- 
Cflât  de  fon  temps.  Etienne  dit  Hyrmme. 

HYR. 


i»a. 

1.4-c.f; 
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UM  4  C  ampagn:  couverte 
d'Olivierf  lu  Pdoponndfe  din$  fAq^  mftk 
<')-^'C  *^d'£pidMC,  ftkm  Mo»  \ 

•  HYUTACUS»  ou  ffTRTACtvm,  Vîl> 

k  dt  Crète,  félon  Etienne  1:  Geo[:r3phe. 

MYS.€1S ,  lOc  dw  Ethiopiens  ,  lelon  k 
tléme. 

MYSBE»  Vilk  de  k  Lydie,  fckn  k 

tne. 

F  i  YSBANA ,  m  <l»  riOjflii»  flM  k 

même. 
MYStA.  y^ftt  Htnm. 

t.  H  YSI  .'E  ,  pluriel  |îînitir<fr»>»»  ;  Viîlc  de 
Cpccc  .iin'i  Li  lkoti«,au  pieddu  Mont  C.  vthcrnn. 
US  c  isS.  Hérodote ^ Thucydide  %STralx)n  «'.Paufinias*, 
b'  9  (  &  Etknw  kGeogiapheeo  fouitieiitioa.Stfti> 
*  ,8j  brti  dîtî  quekiua-UM  veaknt  que  Hyltn 
^  1.  9.  fort  appelée  ffjrid,  flic  ftir  l'ATopus  au 
V-*H-      pied  du  Cythcron.  Etiennedit  Hj/iA  m  (ingu- 


«.  HYSTi^; ,  Ville  da  Fefafwnaefe  éÊos 

/'•»'P»4'4' 1*;^ rgic.  Stralxin  '  dit  que  fcs  1-^ >!>it:iu  c'toient 
#l-f-P-*o«- nommez  Htsiateï.  Thucydide»,  &  i'm- 
k  Ls.c.*4-  fini»  »  en  font  aufli  mention.  Ce  dernier  ne 
IL4  Cf.  (ait  mention  que  ds  kl  RniiKSi  tlim  '  k 

nomme  aulTi. 

V  HYSI/B,  Ville  d  Arcidie,  Mon  E- 

tieime  k  Céognqphe  qui  cite  Phereo>'de.  Miis 

il  dît  HrtiA  ttt  fingulier. 

4.  HYfîI.'F,,  ou  plutôt  Hi-^TA  ,  Ville  Cl- 

bitak  des  Parthcs ,  feha  Ancmidois  aui  par 

Etienne  le  Geognphe. 

HYSOPIS.  Vova  Htmu. 
HYSPA,  pour  Httca. 

I.  HYSSUS,  port  far  le  Pont-Euxin, 
|t  Lf.  ctf.  félon  Ptoloméc    qui  k  met  auj>ris  de  Trebi- 
*T»  dm  h  not  CipidDcw  eiCjtCcrt- 


HYS.  HYT.  iij 

fonte  &:  Phanucie.   Arricn  '  dit  :  1?^  Kivietcs'  ►i- 
4|HeiKNif4von5  trouvées  en  notre  chemin  ^pr^^t!,'^^ 
•woir  quité  Trefaizondc  font     1.  I.  HvHusOiiL 
dont  le  port  dui  eft  à  b>n  embouchure  porte 
le  nom ,  il  c(t  j  cfiit  t^uatrc-viim  ftadcs  de 
Trebizonde.   x,  L'Ophis  qui  eft  l  quec 
vingt  dix  ffadei  ta  plus  du  port  d'Hyffia. 

1.  HYSSUS  ,  f>uothcc  cité  par  One- 
liMs     nomme  Jinii  un  port  de  l'Océan  daas  >•  2%W| 
rUthiopic  intérieure,  où  il  dit  qttel'AaâUV 
St.  MattM»  picclM  l'ËMMik. 

HYSTASl»iStHlrioiid'«Me  ki  Mb  ^»  m 

félon  Etienne  le  Gengnphe.  tl^tUends 
rapptfcnce  que  c'eft  pour  IIt4tlfâ,  onk'qql 
hsbitoicnt  au  bord  defHyéimi  Cette  cco- 
icâure  cft  d'OrtelilM, 

HYStOAS)  Vide  de  C»te>  ktoo  Qcn 
maniais  *.  •  tn^â* 

MYSTR.A.  Voyez  HriACTet.  **** 

HYTANtS  ,  Rivière  de  la  CMMilk,  Te- 
ko  Pline  *  qai  dit  qu'elle  a  quelque^  p^  it  J^-  f  L«.c.ef; 
qo'dfc  eft  fertife  en  Or.  FlmmeM  Curmanut  Hj- 
u>,is  ftTîMofnm  dr  nurt  f^tik  ^.   Manianus  «  l.tf.e.di 
CjpelU  en  pork  auûj,  û  nous  en  croyons  k'*^ 
R.  P.  Hadouin    oemeil  l'appelk  H^^, 
CcPcrc  fc  trompe.  Martianus  Capclh  ne  parle 
dans  l'endroit  cite  que  de  l'Hypanis  des  îndes 
ou  fc  borna  la  oourfe  d'Alexandre  le  Grand. 
fmitik  éumit  immtdkm$  fw  jiUxmdri  M  «pi 
•**r  Himt^  sficm  m  tji$t  rif  hcét*  ufttMwt 
Ar*-    Cela  n'a  aucun  rapport  avec  ï'/fjtMii 
de  Pline.    On  doute  fi  c«te  Rivière  cft  dif- 
férente de  I'Andanis  de  Ptolomée. 

HYTfiNNA,  Vilk  de  k  Lyck, 
Ctknne  k  Geofmphe. 

HYTMIT.£,  Peupk' 
ftk>  feloQ  le  môae. 

HYTTEHIA.  Voya  TmAMU», 
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rABAD[I  InîOLa;  c*eft-à-dirt 
l'Isle  de  l'Orge  «  k  Grec 
porte  la^gX».  Il  fiot  ^«tr 
as  inoff ,  jAiA  Dt»  ou  Div  j 
alors  ce  mot  T5iv  ,  qui  diM  h 
T  ansTuc  d«  îndiem  finùfie  une  JJIt ,  nous  fiic 
'  :  >      T  fsLE  DB  Java  qui  por- 

toit  cina  ce  nom  du  temps  de  Ptolomée»  & 
cch  en  tiès4eira9P(]oiblt«  Si  Gcnfd  Mcrca* 
tor  qtic1qucs-3unts  avoient  fait  un  peu  i'it- 
cention  à  cela  ,  ils  n'auroiem  pis  dit  que  c'dl 
h  NOUVELLE  Goinb'e  qui  n'y  convient  en 
aucune  façon.  Il  oalc  encore  i  prcfent  beau- 
coup d'Orge  dm  HIte  ée  jiva.  Voies  Ja- 
va. Ptolomcc  dit  *  :  Jt^^dii  ,  c'eft-à-dirC 
rifle  de  l'Orge;  cm;  Ifle cft,dit.on,  trh- 
fetOe»  &  produit  b^coup  d'Or.  Sa  Ville 
Mettopok  fituée  dans  fi»  extrémité  Occiden- 

JABES,  Ville  de  la  PalefKnc  Jms  h  de- 
mie Tribu  de  ManaiTé  ,  au  deû  du  [ourdain. 
L'Ecrhurc  lui  donne  ordinairement  le  nom  de 

iabcsdeGalaad  parce  qu'elle  étoit  dans  le  Pays 
r  aû  pted  des  nlont^nes  de  Gahad.  Eufebe 
»  Mvêcmi  h  T  i  1  iw  milles  de  Pelh  vcn  Geraiâ  & 
par  coiifequent  clic  drvoit  être  à  l'Orient  de 
■  Mer  de  Tiberiade.  Procope  de  Gaza  *  met 
vingt  milks  de  Gaia  à  Jabcs.  La  Ville  de  Ja- 
bes  de  GaJaad  fiit  faccagée  par  \ei  Ifraëlireç,  par- 
ce qu'elle  n'avoir  pjs  voul  u  iruivl  c  û  :  armes 
aux  leurs  dans  la  guerre  contre  ceux  de  Benja- 
min à  l'ocafîon  de  l'oiitrage  '  (ait  ^  b  (em- 
rr.c  du  T  cvite  dans  la  Ville  de  Gabaa.  Quel- 
ques amiccs  après  Naa*  Roi  des  Ammonites 


JAB. 


avant  affiégc  Jâbcs  *,  les  liabitam  le  prièrent  *  r»^J.«. 
oe  les  recevoir  à  composition  ,  ce  Plriiice  kur  cuti. 
Rgwidit  qu'ils  n'avoient  noînt  d'autre  oonno-  ^  . 
Hnon  i  attendre  que  de    rendre  )  loi  &  <fc  fe 
biffer  cre%-cr  l'ceif  dmir.    Lc-^  fiabit.ia^  dcmjn- 
dtTcnt  une  trcve  de  iept  jours,  promettant  dc 
Ce  rendre  ,\  telle  condition  qu'il  voudroit,  fi, 
dins  ce  temps»  il  ne  leur  venoit  point  de^ 
cours.   Mais  Safil  étant  tnlôrlaé  de  PattRiiû» 
te  où  h  Ville  ùoiT  rcdnirc  y  accourut  ,  failli 
en  pièces  l'Arniiic  de  Naai  &  délivra  ceux  de 
Jabes.    Ceux-ci  conferverent  toujours  beau- 
coim  de  icaMinoiiliuice  poor  h  Maiiim  de  Sai^ 
8t  ipi^  la  lAort  de  ce  Prince  ib  enfeverem  fan 
corps  f  &r  ceux  de  fcs  fils  que  les  PhiliOins  fRtg.l.i 
avoienr  pendus  aux  murs  de  Bcthlan  &  les  en-  ^•)>-  *•  > 
rr\'clircnt  honoiiblcmeat  dbltS  UO  bott  qut  é" 
toit  près  de  leur  Ville. 

J  A  Bt ,  petit  Royaume  d'Airique ,  en  Gui- 
née ,  fur  la  côte  d'Or ,  derrière  le  Forr  de  St. 


George  de  U  Mine.  Bofman  dans  U  Defcrip- 
tion  de  h  Guinée  en  parle  ainfi  ^  Le  Pays  i,  t. 
de  Jabi  coitiilience  denriere  nôtre  Fort,  8c  s'é-  t^, 
tend  quelques  lieues  avant  du  côté  de  la  Ter« 
rc- Ferme  ;  on  n'en  voir  que  ceci  fur  h  cûce. 
Il  eft  prcfentemcnt  d'une  petite  éteitdue,  & 
n'a  prnque  point  de  forces ,  quoique  ce  (bic 
un  Royaume  6c  njcmc  le  premier  que  l'on 
rencontre  en  defcendant  ;  mais  le  Roi  eft  un 
fi  petit  Seigneur  que  j'.nirois  dc  la  peine 
à  lui  donner  i  crédit  pour  cent  florîm  de  mar* 
c?iandî(è,  émi  la  crainte  de  n'en  être  pas  pa^ 
^c-,  veii  la  pauvreté'  où  il  efl  ;  il  ef^  '  ni  que 
uiâcfcs  Sujets  (û  au  motra  on  leur  pcucdon- 
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ttt  et  nom  )  gipritT"'-  confidenbloBW* 
ipkoccr  de  ï  vendre  (Jit  Milhh  &  d'autre» 
ÛmàîtuSSBtt  ce  oui  p<.;^urroit  les  enrichir  ea 
t  èt  Mna  t  «M  ks  grands  Seigneurs  qui 
:  MxeRvirani»  U  fortont  enai  ^A- 
dom  ,  leur  ôtenr  quelquefois  tout  ce  qu'ib 
OBC  &  ks  tiennent  dins  une  efpecc  d'efclavaee, 
fins  fcit  en  leur  pouvoir  de  s'y  oppoler  » 
oltefnc  pMiflêx  de  fbcccs  pour  cela.  La  Ri- 
▼iere  de  Crama  ,  oa  Rio  M  St.  Joah, 
que  les  N^re?  appellent  Bomumpra  ,  \  cju- 
èi  qu'ils  la  tiennent  pour  un  Dieu  {  car  c'cft 
tfr  ce  que  lignifie  k  inot  de  A^^inv  dans  leur  kn- 

ee)  a  Ton  cours  à  côté  de  nôtre  FaR,&  cou» 
fc  l«ig  do  Pays  de  Jabi  &  *Adon>f  ên^é- 
tend  «Jênn  au  delà  de  Juffcr  ,  &  ff  l'on  en 
croit  la  Négies  ,  elle  s'étend  plus  de  cent 
Ikttetdncdtt  de  b  Terre'Ferme,  mais  l'on 
n'en  a  aucune  certiuide.  Cent  Bivieie  eft  pT- 
fablement  large  &  flfTesbdle;  dknecedegue* 
rcs  ni  en  gi  andîiii  ni  en  beaueé  i  celle  d'An- 
cobcr  ,  elle  a  mcmc  cet  avant^t  fur  elle , 
qu'on  y  peut  entrer  awc  des  Cïiatouppes  ou 
des  dquiis  chargez  en  focttni  de  b  Mer  , 
pourvu  qu'on  aît  la  prudence  d'éviter  un  Rw» 
cher,  qui  til  à  IT-mbouchure  ,  &  que  ceux 
qui  entendent  la  navigation  appellent  Stàgtrt 
c'efl-Wire  propirment  Swttm  ;  car  fias  cdi 
on  cfl  en  danger  de  fe  brifer  OK  d'élre  Knver- 
(é  ;  ce  qui  eft  arrivé  plus  <fnne  ftw  de  tnoll 
temps,  &  quelques  pcrfor.nc;  y  ont  péri;  il 
y  a  particulièrement  à  craindre  lorfque  la  Mer 
eftagitéle.  Cette  Rivière  eft  d'un  très-grand 
ufags  ;  rar  outit  que  les  vaifTcaux  s'y  peuvent 
pourvoir  d'ciu  douce,  ce  qu'iU  ont  toujours 
fait  ci-devant;  elle  leur  r^umic  &  \  nous  suf- 
fi dans  nôtre  Fort  de  très-bon  bois  \  brûler , 
non  fitilcoient  pour  la  Cuifinei  teÙA  auflt  pour 
chauffer  les  fnur;  où  l'on  fait  cuire  h  chaux  ; 
outre  quantité  d  autres  fortes  de  bois  propres 
pour  les  petits  vairtéaux  ,  comme  des  bâtons 
de  Pavilloo  >  dos  mits  de  Mifaiœ  >  &  autre» 
liiecei  ;  db  ferte  que  cette  Rivière  nom  eft 

plus  avar.tif^ïufc  ,  q\\  .tu  moin*;  plus  commode 
que  le  Fort  même  ,  &  (ans  cela  je  ne  croi  pas 

Snoos  y  pûffions  tenir  loti|-tenis  Gamifon. 
outre  f|ii*il  n'y  a  point  ici  de  atgoce  foK 
8r  que  k  Fort  nous  finnt  pifltâc 
2t  charge  qu'h  profit ,  nous  fommes  incommo- 
éet  par  des  Fripons  de  Nègres ,  entre  kfquels 
ceux  d'Adom  ne  font  pas  les  moindres.  J*« 
di^  dît  que  kur  Pays  s'étend  «lelques  lieue» 
long  de  k  Rivière ,  outre  ceu  tb  pofTedent 
des  îfe  dam  h  Rivière >  oîi  il  y  a  di-  très- 
beaux  Villages  ,  &  ce  qui  m'a  le  plus  furpris 
dl  féicndue  du  Pays  d'Adom  ;  car  il  s'étend 
le  long  de  la  Rivière  de  Chutn  »  &  il  a  plus 
de  feize  lieues  delà  k  long  de  h  Rivière  d' An- 
cobcr  fur  h  côte,  Se  cependant  ce  Pays  n'eft 
pas  fort  grand.  Ce  qui  me  fait  croire  que  iâ 
ntua^îon  eft  à  peu  près  femblabkl  une  équier- 
re  ,  c'efl-î-dire  ,  qu'il  s'étend  d'sbf^rd  le 
long  de  la  Rjvicre  de  Chama  ,  &:  cnfuite  par 
une  kngue  langue  de  Terre  j  ufques  à  Rio  Cobre. 
jMai^  août  n'avoM  aucun  inôaét.i  ceb^  il 
mot  OHCinr  camunicr  te  due  que  ce  ftiff 

p*s  gouverné  pnr  un  Uoi  ,  mais  par  cinq 
fÏQ  wi  dès  pru)cipux  babitans ,  dont  un  feui 
feroit  aflra  ?  •  -« 

mckjibi, 
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lABIS,  Vifle.fidon  Erieane  9»  cittf 
fêptie.  C'cîl  h  «Âne  qoe  jArts. 

JABLI.  Voiez  Jebile'e  &  Caraia. 

fABLUNKA',  Bourg  de  Silefie  avec  mi»méMi 
bon  Château  dans  la  Principauté  de  Tcfchen 
vers  le  Midi ,  au  tned  Onental  de  k  Rivieer 
d'EUa ,  encore  voifine  de  fit  Ibaroe  ;  quam 
milles  au  dcfTus  de  Ttfc  hen. 

fABNA.  Voiez  Jamna. 

JABOCH  ,  ^  I«0*r:  ,  Torrent  de  la  Pa-»  d.c«£m» 
leftinc  au  deli  du  Jourdain.     Il  a  fa  fource 
dans  les  Montagnes  de  Galaad ,  &  tumbc  d ins 
fc  Jourdim  '  affei  près  de  la  Mer  de  Tiîxri  ia-  i  Jcftfh. 
de,  au  Midi  de  cette  Mer.  C'eft  fur  k  Ja-  ^'^•^  ^  . 
■  hoctfM  fe  PiUMcJw  ^uslr  eut  fi  ituuMiie 
avec  les  Anfjes  qui  luttèrent  contie  lui      Le  m  Gtmfk 
Jaboc  fcparoit  les  Ammonites  de  la  Gaulamtcc-î»- v.i. 
&  dn  Pays  d'O;;  Roi  de  Bafen.  • 

JABRJ,  ViUedel'Ardiieheurettfè,  fidoa 
Ptolonée  » 

I.  JABRUDA  ,   ViHc  de  Syrie  dans  le 
Canton  de  Laodicée,  félon  le  même  **.  •  \,f.  c.tf. 

î.  JABRUDA  ,  Ville  de  rAralîie,  il  en 
eft  £ut  mntioa  au  Concik  de  Nicée  • 

TACATRA  ,  ancienne  ^tfe  d'Afîe  dansTiKC 
l'îlic  de  la  Grande  Java.  Elk  étoit  Capitale 
d'un  RoyaunK  de  même  nom  voifîn  du  Ro» 
vattnie  cfe  Bantam  ,  lors  que  h  Compwnîe 
Hdkodoifé  des  likfcs  Orùntàks  s'y 
Elle  y  eut  d'abord  ufte  loge  qu'elle  fortifîa  3- 
vec  le  temps  pour  mettre  cet  établi iTcmrnt  i 
couvert  de  toute  infulte ,  fur  tout  de  la  part  des 
Angk»s  qui  voydent  cet  établiflëment  avee 
jaloude.  Ces  dniers  aj'int  foulevé  les  [a- 
vans  contre  les  Hollandois  Se  les  ayant  alTiceez, 
ceux-ci  curent  b  confhace de  foutenir  un  loi^ 
Siège.  Le  fecours  qui  arriva  enfuite  ks  tmc 
en  état  de  chaflèr  ks  Anglois  de  l'Ifle  te  dii 
Détroit  ;  rprès  quoi  i]-,  afTic^^ci-mt  yncnn 
qu'ils  prucnt  &:  dctruilîieiit.  Ils  en  ont  fait 
enfuite  une  des  plus  belles  places  des  Indes  9c 
b  Capitak  de  tous  ks  Pays  que  poi&d*  h 
CoAipagiùe  an  défi  du  dp  de  Bonne  E<p*> 
rance.  C'cft  la  même  Ville  que  nous  appel» 
loni  aujourd'hui  Batavia.  Voiez  ce  mot. 
Le  Royaume  de  Jaatra  s'appelle  prefentcment 
Ttms  de  U  Ctm/i^pit  &  n'a  poiot  d'autie 
Souverain  qu'elle. 

Le  nom  de  Jacatra  feroit  entieremCTt 
aboli  ,  fans  un  petit  Fort  tituc  à  quelque  di(^ 
lance  de  b  Ville  ,   ^pi  b  plaine  ;  ce  n'eft 

Qu'une,  fimple  ledoutt  entourée  d'un  folTé 
!c  ;  o&  fon  met  trente  ou  quarum  Soldats 
tirez  de  h  Cirnifon  de  Bat.r.  ia ,  Se  comman- 
dez par  un  rinfcignc  &  deux  Sergents.  Voiez 
l'Article  de:  Java. 

J  ACCA  Vilfc  d'Efpagne  su  Royattme»  Bêainmi 
d'Arr^^  ,  au  pied  des  Montagnes  de  Jacca  ^•■7'»/' 
qui  font  pinic  des  l^rcnéies,  &  îur  la  Riviè- 
re d'Arragon.  £Ik  a  un  Êvécbé  fuffiM^ 
de  rArcbevêch^  de  San^pflê  {  te  t  élTm- 
trefoisla  Capitale  de  l'ancien  Comté  d'Am.- 
gon.  Il  y  3  une  Forterclle  bàtie  en  159». 
Cette  Ville  cd  à  huit  lieues  de  San^flê  aa 

SaaaitiMo& à  huit  de  Huafta  v«»  ht  Emi* 
tiae»de  ftanee. 

§  Cette  Ville  c(î  ancienne  tc  a  ccnfcrvé 

fôa  nom  ûos  aucun  chat^omeot.  Ptolonée.i., 

JAC, 
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fACCF.TANl  ,  snàcn  Pcupkt-k  VTJp- 
gnc  Tirrigoiioilc,  Iclon  Ptobmcc.  Voiez  La- 
cr-TAsr. 

JAŒHA  >  contrée  d'Afrique  }  té  mot 
qu'Ortelhis  trouve  dan?  Viftor  d'Utique,  eft 

corrompu  &:  5:  e(Vropu'  Je  P-yz  aceva. 
JACHURA  ,  ou  Cachvra  ,  félon  les  . 

jL/.oj.  divers  exemplaires  de  PtokMttfe*»Vi]|(de  h 
Gnnde  Arménie. 

tDtfV  t.  J  ACI ,  ou  GiAci  *,  Clilteni  de  Sici- 
k  cljn<  U  ViUcc  Detnona  ,  fur  h  côte  de  h 
McT  ,  fur  une  Montagne,  &  il  a  litre  de  Du» 
cbéî  8c  prend  ce  «m  de  h  petite  KivicM 
de  Jaci. 

«nu.  j.  j  \ci  " ,  petite  Rivière  de  Sîdle  dm 
le  Val  DLTnona  ,  nr"./  prùs  ilu  mon!  Ttra; 
c'eft  b  même  que  les  Anocns  ont  iximméc 
Acts.  Voies  ce  mot. 

î.  J  ACI  D'AciuitA  *.  Ville  maritime 
de  Sicile  fur  h  côte  Orientale  ,  entre  fe  OoJ- 
pl'.c  de  Si-:,  TcjV  ,  lv  rm.-:  ^^ii-M  ,  prcfqu'à 
moitié  chemin  de  Catan;;  a  Tavormina.  Èn- 
tfé  le  Chlteau  de  Jaci  &  h  Ville  de  Jaci  d' A- 
qiiili  eft  une  Chapelle  nommée  Jaci  S.  An- 
tonio ;  &  i  l'Occident  de  la  Vilk*  en  û- 
tint  vers  l'Etna»  cft  im  ViOa^  nommé  Jaci 
Catina. 

fACIACUM.  Voiez  Laviacum. 
xtamirtrttf     J'^^^  *  >    "'^^  miDdcnie  d'Iolcos  Ville 
de  ThtfTalic.  Ce  n'cft  plus  qu'un  Village  furie 
Colphe  de  Voie  près  de  Demetriade. 

[ACOB,  fils  d'I(âc  &  petic-fib  d  Abra- 
ham ;  Ibn  nom  a  été  donné  à  qodqncs  Ueux 
'd'.- 1.1  Pilcftinc. 

FoNTAiNt;  (  LA)  DE  JACOB  ,  c'eft  U 
itnêmechofc  que  le;Pvm  db  Jacos.  Voia 
d«autis  cet  Article. 
Gve'  (lb)  db  f  At:ÔB«  Gué  de  la  Ph- 

y  T>.C4/flWf  Icftinc.    On  prctcnd     que  le  Guc  de  Jacob 
I>»^*.        c(l  au  delTus  de  l'embouchure  du  Jourdain 
dans  la  Mer  de  Tibcriadc  &  au  dcflTous  de  Ce- 
..    Êroe  de  Philippe  ,  à  l'endiDit  oil  il  y  a  au- 
i  jourd'hoi  un  Pton^.  Ma»'  il  n'y  a  nulle  ap- 

parence que  JneoS  ait  pifTe  le  [ourdiin  en  cet 
endroit.  11  tft  bien  plus  vr,ii-(cmbUblc  qu'il 
k  paA  4  Betfan  ou  aux  environs  ,  puis  qu'il 
' di  cettam  qu'à.fon  retour  de  la  Meibpotamie 
il  pafiâ  le  faboc  I  Mahanatm  8e  queddà  il 
alla  à  Plunucl  &  à  Socoth  ,  qui  fint  près  de 
Btifin ,  &  bien  éloignez  de  ce  prctcnau  Gué 
de  Jacob.     Or  il  paraît  qu'H  avdt  paffé  le 

iourdaio  en  allant  à  Haran  au  même  lieu  où 
I  le  pïfla  au  rftour ,  puis  qu'il  dit  :  J'ai  f.if- 
'fitt  Flcttvt  lin  yottrdiiitt  n'ayant  quf  mon  l<.i- 
tmty  (é-  a  frefcnt  je  le  pafe  *v!t  deux  f/ojfes 
troupes. 

sACrtMt    Pbits  (tsi  DE  [ACOB',  Puits  de  b 
W*»       Palefttne  pr&  de  h  Ville  de  Sichem  ;  (ùrlb- 
0  St.  Jtm-  quel  Jefus  Chrift  parla  à  la  Samaritaine  '.  C'c- 
toit  prcs  deli  que  Jacob  ivoit  la  demeure  avant 
que  fts  (ils  euflent  mis  à  mort  les  habitans  de 
Sichem.  Les  anciens  Voyageurs  parlent  d'une 
Eglife  dedife  I  St.  Jean  Baptise  bâtie  en  for- 
me de  Croix  fur  la  Fontaine  ou  le  Pxiits  de 
tKtttmd   Jacob.     Ce  Puits  étoit  dins  rn£;!ife&  de- 
NdLT.s.  wnt  ks  Bahlftres  de  1*  Autel.    On  "y  monrroit 
P*'**  ^encore)  dit-on  ,   le  feau  dont  h  Samaritaine 
s'étoît  fervie  &  les  mahdei  y  venoicnt  pour  y 
boire  &:  pr>ur  y  recevoir  la  fanté. 
JACOB/£À  Insula.  Volez  St.  James. 
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JACOBIPOLIS.  Voiex  {^^^J^cT* 
JACQUEMONT  ,  petit  Village  de  S*-. 
voye>  dans  la  Taientaife  ;  il  n'eft  remarqua- 
ble i)ue  parcé  que  c'était ,  dit-on  ,  ai«tcfeîs 
une  Ville  noUoiée  Azima.  Voia  Àzi- 

MA  2. 

JACQJJEVILLE* ancien  nom  de  B>ova> 
CB.  Voiez  ce  mot. 

JACTERENSIS,   OrtcUus  trouve  un 

r.vèche'  de  et  rii  n  (n  Nurnidie.  J--  crois  qu'il 
faut  lire  Zattarlnsis  ;  du  moins  il  y  avoit 
en  cette  Province  une  'Ville  Epilbopofe  nom» 
•née  ZArrABA.  Voiez  ce  mot. 

JADA  ,  RnilTeau  d'Allemagne  en  Wefl-  f  y^m^ 
phalic  ,  au  Comte  d'Okknbours;  ,  prè^  du  Adifc 
Château  de  Jada.  Apres  un  fort  petit  cours 
il  fc  jette  dans  un  Golphc  forme  de  iés  eaux 
&  de  cdlcs  de  la  Mer,  qui  a  inondé  beaucoup 
de  mûais  en  cet  endroit.  Ce  Golphe  qui  n'a 
point  de  nom  différent  de  la  Rivière  ,  fc  rcf- 
fcrre  près  de  la  Mer,  où  il  fc  jette  par  une 
Embouchure  affez  étroite  en  comparauôii  de 
l'étendue  du  Pays  inondé. 

JADASON.  Voiez  HïDASpe. 

JADER ,  *■  (  i.E  )  Rivière  de  b  Dalmatic.  J  CtruuiD 
Vîbius  Setfueftec  dit  qu'eUe  couk  prâs  de  Sa-  - 
lone  &  fe  jette  dans  b  Mcr  Hadiiatique.  Cda 
étant ,  c'cd  la  même  que  l'on  appdk  pfdcnl^ 
ment  FiUMn  li  Salona. 

JADER  A  ,    Vil!.  &  Colonie  dansb  Li- 
bumie,  félon  Pline  *  &  Ptolomée  *.  Le  p».  «  |.|.  cai: 
tmer  dit  qu'die  étoit  i  clx.  M.  P.  de  Ms.f^*-^  *74 
Pompanius  Mêla  *  en  fiit  aufli  mention.  El-x  l»ut.h 
le  cil;  apptllee  fur  une  Médaille  de  Claudius 
Col.  Claudia,  Auc.usta,  rEiiXijADE» 
ZA  }  &  une  ^tre  MedaiUe  de  Domiticn  por- 
te Cot.  AvGVSTA  Jadbka.   Ced  aujour-. 
d'hui  ZAr.A   Vucchia.  Voiez  Zara. 

JADI,  ou  Rhadi,  kbn  ksduers  exem- 
pTaires  de  Ptolomée       Village  de  l'Arabieifr  Ldi.c.7J 
hcureufc.  Oitdius  en  Bit  une  ViUe  ;  fc  root 
appeUatif  IC^Mf  fôt  vcnr  que  ce  n^étoit  qu'un 
Vilbgc. 

JADONI  ,    ancien  Peuple  de  l'Elpagne 
Tarragonoilc  ,  félon  Pline  '.    Ils  étoient  dans  . , 
k  dcptf  teoicnt  de  Lugo  Se  voifins  des  Arro-' 
trcbcs. 

JADUA.  Voie?  Cuttalus. 

JAECKSA.  Voiez  Jaksa. 

I.  J  A  ëN ''.Ville  d'EfpagiK  dans  l'Andakw»»  Wçnt» 
He  8c  Capitak  d'un  petit  Royaume  du  temps  7?^?^' 
des  ManW  Elk  eft  fitu^  au  pied  dW 
Monr:ic;nc  i  une  lieue  du  Guadilbclon  ,  &:  .1 
deux  du  Guadalquivir  ,  dans  le  voiiinagc 
d'une  vafte  Campit^ne  (\nc  les  Efpagnols  ap- 
pelbit  L4I  NéVM  de  JétfA  ,  oii  k  Roi  Âl> 
phonlè  VIIT.  défit  une  Aimée  fonnidalife 
Morc<i.  La  Ville  cft  ceinte  de  bonnes  Mu- 
railles ,  &  cft  dcffenduc  pr  quelques  reinports, 
par  des  tours  &r  par  un  bon  Château  qui  là 
commande.  Elkeft  paflâb'icment  grande,  af- 
ièz  jolie  ,  ornée  d'une  place  publique  fpa- 
cieuié,  bordée  de  belles  Maifbns  :  on  y  voit  de 
lômptueufes  Eglifes ,  de  magnifiques  Couvens, 
&  de  belles  Fontaines  ,  entre  icfquellcs  i!  y  en 
a  une  au  bout  de  b  Ville ,  dont  b  fource  fort 
d'un  rocher  avec  tant  d'abondance  qu'elle  for- 
me un  niifTcau.  Elle  cft  cn\  ironnt^  d'un  fx:l 
ouvrage  de  Maçonnerie»  quarré  ,  icnné  de 
A  i  taiW 
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tTciI'ls  &:  peint  tout  à  l'entour.  C'eft  une 
des  Villes  de  toute  l'ABdabufie  où  il  y  a  k 
plus  de  gens  de  qualité.  EBe  eft  hanoTK  d'un 
Sic'gc  Epifcopal  &:  cekbre  clin"!  toute  rF/pi- 
gnc  pour  h  dévotion  qu'ont  les  Efpagnols 
pour  la  Ste.  Véronique  qu'on  garde  dans  une 
chafTc  nugaiâme  nucée  fiir  le  snod  Autd» 
au  defleus  de  rcnmott  oîk  itpow  le  St.  Sicte- 
m^n:  ;  laquelle  fe  ferme  i.  fept  clefs  qui  font 
en  dtpot  entre  les  mains  de  fcpt pcrfonnes  dif- 
firentes.  La  SaciilKe  où  l'on  fait  voir  cette 
precieufe  relique  dk  fine  des  plus  belks  de 
toute  l'Efpagnc.  La  Cuftbdê  dont  on  fe  fiit 
pour  porter  le  St.  Sacrtracnt  le  j;  i.ir  Jl  \i  Tt- 
te-Dieu  cil  d'argent  ,  d'une  grandeur  extra- 
ordinaire bien  tnvâllée  &  ornée  de  quantité 
de  petites  Statues  qui  en  rehauffent  la  beauté 
&  le  prix.  Rrdirund  III.  R.oi  de  Caftillc , 
conquit  cette  Villi;  fur  les  Miures  l'jn  114}. 
Se  i'oma  dî  l'Evcchc  qu'il  y  transféra  de 
BïÊça.  Le  Territoire  où  elle  eu  (îtucc  eft  fer- 
tile en  bicd ,  en  vin  ^"  en  huile ,  abondant  ',  en 
fruits  exquis  de  route  erptcc  ,  fc  trcs-richc 
en  Soyc.  On  y  trouve  aulfi  quantité  de  Gi- 
bier de  toutes  lortes  &  genenloDent  tout  ce 
qu'on  peut  Ibuliafter  pour  ks  lidbîm  dé  h 
vie. 

l  T.i.p.  L'Evcchc  de  J.ien  iut  ttabli  du  temps  des 
}4«i  Rois  Goths  à  Bacça  comme  nous  avons  dit, 
&  il  y  fubfifta  julqu'à  rinvaitoD  des  Mores. 
On  ne  fait  predfêmait  ni  k  temps  de  fbn  é« 
Mâîûn«  ni  le  nom  des  Evoques  qui  occupè- 
rent le  Siège  Epifcopal  pendant  les  quatre  pre- 
miers Siècles.  A  h  vérité  celui  qui  a  eait 
lliiiiboîfe  de  ce  Diocèfe  en  apporte  phfieuis 
ÎBtt  fins  beaucoup  de  preuves. 

Lorfque  le  Roi  St.  Ferdinand  eut  conquis 
b  Ville  de  Jacn  fur  les  Infidèles»  il  y  tnns- 
lôi  rEvêché  de  1^  finis  k  Ftwcifictt 
if&inocent  IV. 
Le  Chapitre  eft  compoflf  de  huit  Dignitâ- 

ires,  de  viru:t  &:  i:n  Chinnin;-; ,  d,:  vini;r-cjL:i- 
tre  Prcbcndiers  &  de  plulîeurs  ChapcLuns.  Les 
Dignitaires  font  k  Doyen  ,  les  Archidiacres 
d^Taen, de  Biiép  &  d' Uboda ,  h  Chantre , 
l*Eoi^tbe  &  fc  Prieur.  Lorfque  quelque 
Dignitaire  meurt  npu  5  j  ,  air  fait  fon  tcftament, 
l'Evcquc  ne  recueille  de  fa  dépouille  qu'un 
«nain  droit  qu'on  appelle  U  LttSttcfi ,  c'eft- 
i-dî»  I*  ritwrtufe  ou  le  droit  de  Deuil  ;  Ic- 
«}ud  fe  reduit  à  choifir  parmi  les  meubles  du 
défunt  celui  qui  lui  convkrit  !e  mit-ux  ;  mais 
s'il  meurt  akiMtJlttt,  l'Evcquc  fc  ma  de  plein 
droit  en  pofTeiEon  de  tout  ce  qu'il  laifTe,  tant 
iheubles  qu'immeubles ,  ce  qui  irrive  aiïezfou- 
rent ,  parce  que  le  Dignitaire  ne  peut  teftcr 
que  par  une  permiiHon  «Ipiellè  dtt  FapC  qa'U 
n'accorde  pas  aifâoent. 

Le  Diootft  fi        ta  1^  ÉùéSg^bm 
qui  Sàatp 


Ubeda, 


Jacn, 
^ïjona»  ^ 

AndoxiTi  jMwnwc» 
iSe  Saut  ]^mo  dd  Puerto.' 

Chaque  Archîprêtie  t  fin  Vicaire.  Il  s'é- 
tend fur  quatre  vingt-quftiePaioiilè^iiir  deux 
'Jolies  Colkfiales  qui  finit  d»h  8e  Baéob 
fiv  xaate  çioq  Gnmni  de  tuSpaix  'te  or 
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vingt-cinq  de  Religieufes  ,  dont  huit  font 
Ibudiis  i  l'Evëque  ;  fur  Ibixaote  &  dix  Jiitit 
Hcrmitages  >  fur  quar3nte4niit  HâpiâDX  , 

fms  compter  fept  Bourgades  qui  dépendent 
de  l'Ordre  de  Cabrravi  &  prétendent  être 
cxcmtes  de  h  iurifdiftion  de  ril\éque,quoi 
'  qu'il  y  ait  un  droit  établi  en  vertu  du  Cou- 
qui  fût  filt  fims  l'Elnperéar  Charles 
V.  auquel  les  Chevaliers  de  cet  Ordre  ne 
veulent  pas  le  conformer.  L'Evcquc  jouît 
de  10000.  Ducats  de  revenu. 

Lb  Kotadmb  m  JA£N      petit  Can-  m  Tom.  u 
ton  dfe  tElpagne  dans  l'AndiIoufîc  ,  c'cll  P-  «»• 
non  roulement  le  plus  petit  des  Royaumes 
qui  obeifl'ent  à  Sa  Majcllé  Catholique» niais 
mcnie  c'eft  h  plus  petite  partie  oe 
dont  la  Monarchie  E^gnolë  eft  compofik; 
i\  quoi  qu'il  foit  i  prefent  compris  Omt  fc 
Coiivcnumcnt  de  l'AndaloulIc ,  k'  Roi  d'Ef- 
pa|;nc  ne  bilTe  pas  d'expruncr  dans  Ces  ùtta 
celui  de  Roi  de  Jacn  en  pattkuller  ;  aiffli 
bien  que  celui  de  Roi  d'Arragon.     Il  n'y 
a  que  cinq  Villes  confideraUes»  favoir» 

Jaen  Capitak»  Ubeda, 

te  Gaflooi. 

1.  JAEN    Ville  de  l'Amérique  dans  le  Pe^ 
rou,  prÈs  de  la  iburce  de  h  Rivière  de  Chu- 
quimayo,  aux  oonfim  3esAiidieDoes  de  Q^-   '  ' 
to  8c  de  Lima. 

JAF  A,  Iaffa  ou  Japha  ;  Ville  &  Port 
de  Mer  de  la  Paleftine  fur  U  Mer  Medncfw 
taoée.  LaAaâaa  root  conmie  Cou»  k  non 
de  Tom'.  Voliez  cè  mot. 

Le  P.  Nau  parle  ainÔ  de  cette  ViUe  diAf 
iôo  Voyage  de  la  Terre  Sainte. 

■Jafi  fe  nommoit  autrefois  Japp^  fcs  Hé-  *  Voy^' 
tnraiz  l'appellent  Jafo  ,  d'un  nom  qui  figni-  «fc.hlVBi 
fie  ttMie,  parce  qu'en  effet ,  c'étoit  une  fort  ^•"'^ï» 
belle  Ville.    Elle  n'a  plus  rien  de  beau  que  6 
lîtuation  ,  elle  cA;  fur  une  coline  aflèz  élevée 
A-  alfer  grande,  d'où  l'on  décoorred^în cô- 
té la  Mèr,  &  de  lautre  des  Camp<çnes  vaftes 
&  fertiles.  On  dit  qu'anciennement  clic  s'é- 
tendoit  thvantage  dans  h  plaine,  julqu'àpfte 
d'une  demi  lieue  ,   où  l'on  montre  fiir)Hi 
Tertre  des  relies  d'une  Maifi»  on  d'une  B> 
glife ,  que  l'on  dit  être  le  lieu  où  demcuroic 
la  charitable  Tabitha  ,  que  S.  Pierre  refufci- 
ta  ;  mais  à  préfent  les  ruines  des  belles  For- 
titîcations  »  ^ui  s'y  voient  j  entourent  lêuk> 
ment  la  coffipe;     &  <nc  S.  Lodls  qui  ks 
fît  bâtir  l'an  11  y  1.    Elle  rn  ivoir  ci  aupa- 
rav.iiu  d'autres.    Godefroy  de  Bouillon  vo- 
yant l'utilité  de  fon  pc>rt ,  en  confer\a  foi- 
meufenuot  le  Château  >  &  y  mit  Ganufin; 
ËIK  a  M  iXlKgk  dmiTes^Ans  par  fcs  Tnfi- 
délies ,  &r  a  foùtcnu  pour  le  moins  fîx  fî^es 
fans  pouvoir  être  prife-     Elle  le  fût  aifin 
par  Saladin ,  qui  la  ruina  :  nuis  quelques  an- 
nées 4ptis,  lunt  LaaSs.k  fit  rétablir.  Coin-' 
ne  on  exécutait  les  oïdies  qu'il  en  avait 
donnés  I  les  Infidèles  furprirent  les  ouvrien,"  ■ 
te  les  tuèrent.  A  cette  nouvelle  le  faint  Roi 
vint  de  faint  Jean  d'Acre  »  oè  il  Àoit ,  & 
voyant  les  coips  de  ces  pauvres  Chrétiens 
fins  fi^ukure  «  il  commanda  qu'on  les  mfe 
en  tm,  ieûm  Te  cwwqg^  1iii*méme  de 

donner 


Digitized  by  Go  ^.,1^. 


JAF. 


i6m*r  rMEfflpie»  &  de  charger  far  f«  ému- 
les ic  CCS  cadavres  puinRi  &dcln  porter  dans 
la  fod'c.  Il  n'y  a  pa^  fort  long-tcms  que  Jifi 
^toit  prefquc  fjns  miilons  :  on  n'y  voioirqtic 
kpctitCMtClu  qui  eft  au  haut  de  la  CoUirK. 
êc  tm  àutit  auprès  de  b  Mer  qui  ne  mérite 
pas  ce  nom.  A  peine  y  rrou\'oir-on  quc?quc>; 
Magazins  mil  l.ut'>.  Les  Arabes  qui  Ifs  h:i- 
bitoient»  dcmcuroient  fous  de  m^cnl^to  hut- 
tes de  bûuë.  Aujourd'hui  tout  le  bas  vers  le 
Pdrt'eftliltide  bôhfH»  nnifiSiK  ite  piencr.  Le 
trafic  s'y  cfl  tr  'uvi.'  fjon  ,  ^:  l'on  y  fait  un 
grand  dcbit  du  .S.uon  tic  Jcrufalnti  &  de  Ra- 
me. On  y  iTpjwte  d'H^yptc  quantité  de  ris, 
te  d'autres  {<r:ic^  de  èuttéav  entrent  *  &  en 
Ibrtent,  qui  apportent  ta  BsXft  de  <3J2e  un 
revenu  cnnfîd£r.i!)lc.  ï.c  port  n'^roir  prmiu- 
vais  autrefois.  On  avoir  c'kvc  un  Mole  pour 
le  garantir  des  vents  dangereux ,  mais  tout  ce- 
la eft  afaonit  &  ndnes  de  la  Ville  l'om  g&> 
i)^,(tefiNte  qiwks  Havins  8rksgnûdesT«t»' 
ncs  n'y  peuvent  entrer  :  mais  la  rade  cft  afTez 
cuinmude  &  ils  y  mouilleot*  Ce  Port  fait 
particulièrement  pcnfer  à  JomsqttijMrunefim- 
plidtc  furprcnaate  dans  «il  PtcpBltt ,  vint 
s'embarquer  là  p<*àr  s'enlîiîr  de  la  pltfincedè 
,  r>îcu ,  qui  le  prtfToît  d'.illcr  m;niccr  Ninive 

de  iï  deflruâion.  Il  y  a  fur  le  bord  de  ce 
Port  à  l'Occident  de  la  Ville  ,  une  fource 
d'eau  douce  qiii  donne  à  boire  aux  habitans  & 
au<  paflàgcrs.  Les  C  hrétiens  Francs ,  &  les 
Arméniens,  v  ont  de.  Logis  pour  y  recevoir 
lès  Pèlerins  de  leur  Nation.  Il  n'y  a  point 
Goutte  Eglifc  qu'une  lëuk  qui  e/l  ruinée  & 
dcconvmc,  J  quelque?  ns;  d:  h  Ville  ,  où 
les  Grimes  vont  Eiirc  I'O/Tk-c,  clic  c(l  dcdifc  .\ 
S.  George.  Tafâ  émit  un  Lvcché  du  tcms  de 
nos  Rois  de  Jenilâlem ,  c'eft  uns  Ville  ainu- 
aux  Pèlerins  »  puifque  c'eft  à  fooPort 
ou'lls  abordent.  Le  Sieur  Paul  Lucas  qui 
•ir.i.ej». fou  Vov.igc  de  l'Aflc  mineure',  vitjif- 
^tft,  Mois  a'Avril  1707.  tn  pnrlc  liud.  /af- 

tA  eft  le  Port  de  Mer  de  U  Paleftine ,  &écoit 
autrefois  une  Ville  fiict  eodfidenible.  On  Fap* 
peïïoit  ancirnncmmt  7opp^  t  mais  il  y  a  ap- 
parence que  ce  n'ctou  que  ks  étrangers,  & 
que  les  Orientaux  l'ont  toûjours  nommée  Jaf- 
io  ou  JafBi  :  puifime  ks  Arabes  ne  connoif- 
ftnt  pont  h  Ictrre  p.  9c  qa*9  eft  prab«ibk<|ue 
les  Jtîifs ,  qui  tfnoient  ces  Provinces ,  ti'ivoicnt 
que  les  mêmes  lettres.  Qyoiqu'il  en  l'oit , 
JaÉfa  é&  ï  prcfent  aufli  ruinée  que  toutes  les 
«mes  andaines  Vilks»  qui  font  fous  k  do- 
ininatiaa  des  Tores.  Cefl  fe  tout  fi  dk  • 
qu.urc  cens  hibitans  :  ils  (i)nt  m  cnJcurs ,  S; 
ne  dtl)itent  que  les  provifions  neceffaires  aux 
Pderins  de  Tcrulalcm.    Ils  ont  fait  au  defaoCS 

une  espèce  de  tenalTe ,  fur  laquelle  ils  ijeannc 
tofljouR  phifienrt  petites  pièces  de  Cunii. 

eropccbc  l'approche  des  Arabes, qui  vien- 
nent quelqacfob  ravager  le  Païs.  Il  ^  a  en- 
cbtt  deux  Tours  quarrces  que  l'Aga  prend 
pour  fa  demeure.  Il  e(l  mis  l\  pr  k  Grand 
Seigneur ,  pour  exiga  des  Pèlerins  les  Oiffari , 
c'eft-i-Jirc ,  pour  chaque  Pek-rin  quatorze 
Piaftres  Daixwguel  :  mais  aufli  pour  cette  fom- 
mc  il  fait  fournir  de  voiturcjufqu'àjeru&lcm. 
On  fait  que  c'eft  à  Joppé  que  Saint  Pierre  vit 
un  drap  qui  dcfccndoit  du  Ciel  &:  étoit  rcm- 
pG  de|toates  lixtesd'ailinuux*  Ceft  aufli  une 


vieiOe  ttpinion  de  quelques  Chrétiens  •  que  àt 

cette  Vilk  fortircnt  un  )our  b  M  li'il^lîin- , 
Sainte  Marthe  &•  Li7.are  pour  fe  meure  en  mer  . 
(ur  un  bateau  fans  voile  ,  (ans  rames  &  (ans  . 
gouvernail.  Cocnme  U  Paleftine  eft  devenue 
un  pays  de  traditiuns  populaires,  j'en  rappor- 
terai une  de  Jatra  qui  paroît  plus  ancienne  que 
le  Chriflianiimt,  éc  qui  rtiftiublc  allez  à  U 
Faljfc  de  Pcrfcc  <fc  d'Andromède.  Le  boidde 
h  Mer  aupr^!  de  cette  Ville  eft  plein  d'écueika 
les  gens  du  Pays  difeni  qu'il  y  avottiUttefbis^ 
tantôt  fous  les  antres  ,  tantôt  lur  le  haut  dfs 
rochers,  un  monftre  marin  d  une  figure  hi- 
deufe,  &  épouvantable ,  qu'il  paroiflbit  Ibll^ 
vent  Ibrtaat  des  «mes*  8c  s'avançant  dans  k 
Mer  avéc  des  bhilti  hbMbles.  Ik  tjuûiwe 
qu'ih  étnîpnt  obligez  de  lui  donner  tous  les 
jours,  quelque  malheureux  à  dévorer,  poUr 
éviter  de  |>lus  ^nds  ravages  :  mais  qu'un 
bomme  nui  a«oit  des  aîks»  devàmakkMileux 
d'une  PrdKeflé  qu'on  iécM  eoaktûitlt  dVMé> 
fer  à  ce  monftre,  k  combatit,  k  tua,&a{hG 
délivra  fa  MaitrefTe  du  péril  ,  &  la  Province 
de  cette  itTl;  n  n  pubhque.  Je  m'irifoUHIt 
de  quelqiics  Tutcs  s'ik  ne  litMm  tems 
de eette Vi%iie i  Ètmn^mm,  quelk 
étoit  av^  MbhàaiR»  dû  totts  ds  anôais 
Payais.  ' 

JAFANAPATAN',  Vilk  de  l'Inde  dans  .usUém 
h  partie  Septcntrionak  de  l'Ifle  de  Ce'ihn  &  ffl<f*ifU 
dans  une  cnntrcc  peuplée  par  les  Malabartt.  ^SJU,^ 
Comme  les  ChlnErulais,  ou  naturels  de  l'Ille  aSSL. 
méprifent  extnorâm«.mcnt  ces  étrangers,  ils  ^ 
it^rdent  cette  partie  de  leur  Ifle  comme  eDe 
n'en  étotr  pas.    Cette  Ville  qni  eft  grande  a  • 
^tc  bâtie  A:  fortifie^  par  k-s  Pornipaisloffqtï'ik" 
étoient  martres  de  ce  Pays-l.\  &:  avant  qne  ks 
Hollandois  les  en  cuffent  chaflêï.  tlfc  eft  fi- 
tnéi  au  Nord  de  la  pointe  de  C^lÉbiii  à  l'en- 
trée- d'in  bras  de  Mer  qui  avançant  dans  lis 
terres  fenihle  vouloir  détacher  le  Paj  s  de  Ja- 
fanapatan  du  co[-ps  de  rifle- ai-qticl  il  ne  tient 
que  par  un  Ifthme.    Cette  Place  cft  quairée , 
te  d'autant  plus  forte  qu'eik  eft  ennÂdk'  de 
larçcs  {iifîcz  &:  de  mumles  fort  hautes.  Les 
troupt^  de-  h  Compagnie  h  prtimt  par  Cspîtu- 
lation  le  it.  Jum  1658.  Les  Po  t  il-  '  ]>oire- 
doient  ce  Pays  depuis  environ  quarante  ans. 

Le  RoTAUMt  DE  JAFANAPATAN, 
cft  une  Prcfqia*Uîe  prefque  détachée  de  ride 
de  Ccihn.  Il  eft  riche* bien  peuple;  il  a  en- 
vinm  fit  milles  cfc  lonç  &  trois  de  lai^&r  cet- 
te bnfpie  de  terre  cfl:  bten  gatnié  de  Vilb^. 
On  en  cbi^te  environ  159.  diilrftaet  fous 
trcnte-<ii]arrc  rglifes.  Ce  Royaunie  a  nnNord 
fc  Golphc  de  Hcngalc  Se  m  Midi  la  Rivière 
tpù  forme  un  Cobhc  fe  jcrtc  dans  la  Mer 
pfer  deux  JEnboudiures. ,  H  eft  £vii£  enqtta- 
tie-ltevfnCB,  fiwfr'  BfilroâMieiË»  Tnt- 

MARACHE,  WaDîMAHACRE,  Sc  VaTCVT 

RAPALE.    (îliborTO  '  écrit  ces  nonas  Petù-rtm.dt 
gattipate  qui  tfl  x'ia  pomte  Se  plus  au  NoWl,  Ccyloo 
TeninArdche ,  irddmàr^he  ,  &  ?i8iàréÊéA)f'*'^ 
Le  tcrrein  eft  bas  prefque  partout  ft'  fimSkw 
nk.   Le  Pays  eft  tlkn  pèàpé  tc  fjUté  de 
beaux  arbres. 

*  Outre  cette  Prcfqu'ine  qui  fiii  partie  de* lUI. 
CeTlan  il  y  a  plulieurs  Ifles  qui , quoiqu'elles llf' 
ne  ibient  pas  de  grande  étendue,  font  une  partie 
confiderdik de  ce  Royaumè.  Ces Ifl»  fout, 
A  j  Outa- 
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Ôannuct         lyotu  Clari," 
Qgaiiive,  Dos  Brainioei» 

Ite^ardive,        Du  Vacoi* 

&  Paktiva. 

La  ptemiat  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
LiTDBN ,  h  Icconde  cdui  d'Amsterdam  > 
mie  huitième  \  ûquellc  les  Portugais  n'avoient 

Cîm  donne  de  nom  cft  appcU6;  Deift  par 
HoUandois.  L'Ifi:  'i.n  f'ucjj,ou  des  Va- 
dKS, s'appelle  auflTi  iUs  Ca^M.ceUedc donna 
ClAKA  a  reçu  ce  nom  d'i^  Dame  appcQée 
ainfi  qui  y  dcmairoir. 

§  Le  nom  de  ccuc  Ville  &  de  ce  Royaume 
décrit  dhrecfement  J afanapatan  ,  Jaffana- 
MTNâM  I  Jafnafatan  ,  &  Jafcbnb'pa- 

TAN. 

JAFNH.  Voiez  Ja-iva. 
I.  JAGANAT,  ViUe  d'Afie  dans  ITn- 
doufhn  dans  b  Province  du  Suret ,  au  Nord  de 
t  9ttJft  «enc  Province  *.  C'cft  éu»  doute  la  même 
CMete    que  Mn.  Bnidnnd»  Maiy^  &  Ooinieilk  ap- 
laiet.       pdlent  Tanacar. 
«Va^age       1.  JAGANAT,  lèlon  1  hevenot 
éu  Iwfcf  que      IndieoS  IdoUtlCS  appellent  h  \ho- 

maeed'OiÊltfir,  que  nous  appdkxis  Be^dUi 
&  ik  loi  donnent  ce  nom  i.  cadè deknûnett- 
fe  Pagode  de  Jacanat  qui  y  cft.  Cette  Pa- 
gode cft  lins  doute  h  même  que  Tavernier 
nomnie  Jagrbnate.  Voicr  ce  mot. 
JAGATH»  ancienne  ViUe  d'A£riqiie  dans 

*"    *     JAGERNDOR.rF,  Ville  &  Château  de 
SikCe  dans  la  Principauté  de  mcine  nom  \ 
n     Avant  les  Ic»^  guenct  CSidle»  dT  AUema- 

gne,  cette  Prinâputé  appirtenoit  au  Maqp* 
grave  de  Brandebourg  qui  en  fut  dôpouîllé.  Il 
ne  cclTa  point  de  conlcrvcr  fes  prétentions  juf- 
qu'à  l'Accord  par  lequel  on  lui  donru  dans  la 
iiaflê  Silelic  le  Cerde  de  Schvibus  qu'il  prit 
pour  équivalent ,  tnoycnont  qun  il  céda 
Tapenidorff  l  l'Empereur.  C*ell  le  Prinœ  de 
XKhtenftein  qui  le  pofTede  à  titre  de  Fief. 

$  Vd  dans  la  premioe  SyUabe  de  ce  nom 
cft  un  a  adouci  comne  diKoc  la  AUonands 
(I)  8c  &  fmoûagtammt*  ou  comme  un  / 
clair,  n  eft  de  même  dam  1*  Article  qui  fuit. 
L'I  d?ns  l'un  Se  lUns  l'autre  t(l  un  I  Voyelle. 

[AGERSBURG  ^  ,  MiiUm  di  philmce 
.du  Rai4le  Danemarck  dans  l'Idc  de  Scelandc: 
»  fftr-*— ce  nom  veut  dire  Aùùfiu  it  Chaffe  \  £Jle  eft 
Ed.  tjofé  à  quatre  lieues  de  Coppenhague. 
Mmâ.  \  JAGNIEVO  *,  Ville  d-  Turquie  dms  h 
:  Sarîe»  dans  une  plaine  encre  les  Montagnes , 
'  i  deBue.Î0ttmée  de  chemin  d:  Monte  Novo. 
È  im.  l  AGODNA'',  Ville  de  Turquie  dans  la 

Servie  en  une  très-belle  plaine  près  de  la  Mo- 
.  iive,l  quarante  mille  pK  da  Danube  an  Midi 
en  allant  vers  Novibazàr. 
aOMr;       JAGOS  '  ,  (tn)  Peuple d'Afiiaue»  Ik 
font  errans  &  volei!r<;  comme  les  Arabes.  Ils 
fe  font  répandus  en  plufieun  endroits  de  la 
baflè  Ethiopie.    Mais  principalement  dans  le 
Romaine  d'Aioica  Us  adorent  le  Sokil  & 
h  Lune.  Ks  font  fi  ftroco  qu'ils  lé  mai^eRC 
les  unî  les  autres  dh  qu'ih  l<wt  mon-.  Tk 
J  TAittniir  om  pour  armes  une  luclie,  un  ire,  &  des 
Vopge  du  flèches 
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Vune  des  Embouchures  du  Gange,  Se  célèbre 
par  une  grande  Pagode  qu'on  y  a  b.ltic.  C'cft 
où  le  Grand  liramine,  c"tll-à-dirc ,  le  Grand 
Prêtre  des  Idolâtres  fait  fa  réfidence.  Le  Choeur 
ou  Intérieur  de  cette  Pagode  eft  fait  en  fbnné 
de  Croix.  La  gr:nJc  Idole  qui  tfi  fur  l'Au- 
tel a  deux  Dijrnans  qui  ticniKtit  la  pbce  des 

ireux ,  &  un  autre  qui  étant  attaché  à  foncou  t 
ui  delcend  fur  l'eftoauc  *  le  moindre  de  ces 
t>iann»  eft  d'eftviroa  quarante  cants.  Cette 
magnifique  Idole  nnmmc'c  KesorAi  porte  au 
bras  des  bralTclcts  tantôt  de  perles,  tantôt  de 
rubis»  &  elle  eft  couverte  dq>uis  le  col  juf- 
qu'en  bas  d'un  grand  àontcau  pendant  fur 
rAud ,  ce  numteni  eft  de  bioand  d'oc  où 
d'argent,  fclon  les  Solemnitcz.  Au  commcil» 
cernent  elle  n'avoit  ni  pieds  ni  mains  ,  &  ]es 
Bramincs  content  ï  ce  fujct  qu'après  qu'un  de 
leurs  Pnyhàes  eût  été  enkvé  au  Ciel*  oetie 
perte  teur  cadà  I  tous  âne  douleur  lî  iènlible 
que  Dieu  pour  les  confoler  leur  envoya  un 
Ange  avec  ordre  de  leur  faire  une  Stntuc  qui 
eût  la  refTcmblance  du  Prophète»  afincu;  ;K  en 
cufTcnt  toujours  l'image  devant  les  yeux.  Tan* 
dis  (iitc  l'Ange  trjvaUloit  I  cette  idole,  Tim- 
paticnce  les  pi  ic  ,  cnforte  qu'ils  h  lui  ôtercnt 
pour  la  mettre  dans  la  Pagode  quoiqu'elle  fiât 
encore  bas  pieds  &  fans  mains.  Comme  ce 
défaut  la  retiiloit  difforme  ,  ils  lui  firent  des 
mains  de  certaines  petites  perles ,  appellées  per- 
les i  l'once.  Quant  aux  pieds  le  manteau  les 
caclte»  ic  on  ne  voit  que  le  vifoge&lesnuins. 
La  tête  6c  le  corps  font  faits  de  bois  de  San-' 
dal.  Autour  du  Dôme  fous  lequel  a  été  mifë 
l'Idole,  &  qui  cfl  fort  élevé,  ce  ne  font  de- 
puis le  bas  jufqu'nu  hau:  que  dc>  :iu  !u  s  icm- 
plies  d'autres  Idoles  dont  h  plupart  rcprcfcnccnc 
des  monftres  hideux,  &  qui  font  de  pierres  de 
tl'ffl'intcs  couleurs.  De  chaque  côté  de  la 
l^igixic  il  y  en  a  une  autre  Ixaucoup  plus  pe- 
tite où  les  Pèlerins  font  fjire  leurs  moindres 
ofiiandoi  &  quelques-uns  qui  dans  leurs  ma- 
ladies ou  dans  rembarras  dekois  allàires  firfenc 
voiiez  ï  quelque  Dieu,  en  npportert  la  rcf^ 
femblance  dans  ce  licu-lii  pour  reconnoitre  le 
fccours  qu'ils  cro\  ent  ai  avoir  rC(,u.  La  Pago- 
de de  Jagtenate  ett  la  plus  iTcç[ucntéc  de  toutes 
les  Inms,  \  emfe  de  b  fîtuation  fur  le  Gange 
dont  les  Idolâtres  font  perfuadcz  que  ks  eaux 
ont  une  vertu  particulière  pour  les  purger  de 
leurs  fouilleures,  quand  ils  s'y  lavent.  On  y 
aborde  de  tous  ks  côtez,  &  le  revenu  en  eu 
fi  confidenble  par  les  finades  aumdnes  qui 
s'y  fnnt ,  qu'il  pjur  f'ufîire  à  nourrir  tous  les 
jours  quuize  ou  vingt  nulle  Pèlerins.  Lesfom- 
mes  qu'elles  produilênt  ne  font  pas  tant  à  la 
difcretion  de  ceux  qui  ks  font  qu'à  la  difpofî- 
tion  du  Grand  Prître*  qin  avant  que  de  don- 
ner pcrmiffion  aux  Pèlerins  de  fe  r.ifcr,  de  fe 
laver  dans  le  Gange ,  &  de  f  jirr  les  autres  cho- 
(b  néceflîircs  pour  i'acquitcr  de  kiir  vcru ,  ti\e 
dMcun*  (èkm  fes  moyens  dont  il  s'en  cxaâe- 
ment  informé  t  8e  h  tout  eft  appli(|ué  l  la 
nourriture  des  pauvres ,  &  \  l'entretien  de  h 
P^odc.  On  frotc  tous  les  jours  b  grande 
Idole  avec  des  Fiuilcs  de  fenteur  qni  kitndent 
toute  noire,  &  ce  Dieu  a  là  fœur  noaun^iSf^ 
tara,  i  là  main  drmte  ,  flr  lôn  fiere  appelK 
B.tlha4ur,  H  fa  gauche.  Ils  font  tous  ocux 
vêtus  &  debout.  Devant  cette  même  Idole 
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entinntun  pea  3  gaurfi:  n  v  ir  Ta  femme 
qu'ib  apfKltent  U  Ktmm.  Cette  dernière  cft 
toute  d  or  imlTif,  âc  Ici  deux  autr«  de  bois 
(k SiocU  «Mims  kgnnde.  Toutes  ces  Ido- 
In  lôat  fiir  one  e&ect  d'Autel  entouré  de gril- 
les, n'y  ayant  p«rtbnne  qui  poiflc  y  touclicr 
que  fcrains  Bnmines  destinez  à  cet  ofîicc. 
Auprtî  de  cette  Pa|^  ell  le  tombeau  d'un  de 
leurs  IVa|ihctie*  i  ^  In  taâms  icadnt  de 
ffutis  honncui9< 

JAGUAMA  %  ViBe  dc  rAmcritiue  dins 
riflc  Hirpaniola.  Les  Efpagnols  b  naouDCaC 
Santa  Maria  dbl  Puerto.  ÈOe  cft  fr< 
tuée  du  côté  de  l'Oueft  \  rinqinnteou  foixan- 
te  lieues  de  St.  Doroingut  &  à  une  Ucue  de  h 
Mer ,  quoi  qu'elle  ait  un  port  commode.  El* 
fe  n'i  que  trais  rues  qui  coorieoaeiit  eonroa 
ceotcbqiimMeMiilMtt^  La  Ai^^M  h  fiir- 
prirent  l'an  ijf  t.  &  b  loinmaC  fMSftt  en- 
tièrement. 

,  JAGUR,  ou  Tadhr     Ville  de  h  Pi- 

/c•^T.II.         ^  ^         ^         Il  «I  «ft  parlé 

mlSmtétMlé»  Ûn en  ignore  h fitmiiaas 
on  fait  ûukainc  qH'cUe  «toit  lu  Midi  da 
Juda. 

JAGUSA,  RuiOcau  de  l'Empire  ïLu^m 
m  Duché  de  Moftoa»     eUc  moft  1»  Caî^ 
*  derflle 


|AlC. 


Ote&fepeddaBb  MoTci.  Mr. 

b  nomme  Yaousa. 

ÎAHAT,  ouJacasa.  Vâkz  Iam. 
jAïCK  ,  (le)  Rivière  de  b  Tmrit,  k 
rotcitiiiité  OmociIc  di»  Royaune  qu'il  Tep^ 
R  du  TtuqueAan.  Ce  (ont  ler  RuiTicn;  qui 
la  nomment  ainfi ,  car  fm  n  n.  eft  jAioiit. 
/  ffi^da  '  3  fource  dans  cette  partie  dii  Mène 
Tj^ari  Cwcafe  quelcsTartamappelknt  AHALirViM»} 
1  îj.  d.  de  Latitude  &  à  8^  d.  de  Longitu- 
de. Son  cours  ciï  du  Ncrd-Nord-Eft  au  Sud- 
Sud-Ouel^i  &  elle  le  décharge  aprts  un  cours 
d'environ  8o.  lieues  d'AUeroagn»  diBS  k  Mer 
Cafpienne  i  quarante-cinq  lieues  I  î'Eft  ée 
l'Embouchure  de  b  Rivière  de  Wolpa.  La 
Rivière  de  Jauk  fait  à  prcfcnt  h  frontière  de 
ce  côté  entre  l'Empire  de  RuiTie  &:  lei  Etats 
du  Contaifch  Grand  Chan  do  Caknouks.  Ses 
bords  Ibnt  fart  abondwi  m  puftirige»  ;  mab 
ils  font  focr  dîpourvû'  i^r-  S^-s  fur  tout  vers  la 
Mer  Cafpienne.  Elle  eû  6\inc  abondance  in- 
croyable en  toutes  Ibrtts  d'cxcellens  pmSoasSc 
onafluisqtt'imaïau&BiManaitda  primcBn 
fci  voifloM  vknmtm  m  fi  gnoib  quantité  dr 
la  McT  rifpicnn:  chnt  les  eaux  font  extre'mc- 
mcnt  ialccs  chercha  l'eau  douce  de  cette  Ri'* 
viere  qu'ils  battent  quaC  le  Courant  de  l'eau 
&  q^'oa  en  peur  prôdn  de  boiaaiMtqtfao 
ràt.  -  C'ed  pnncipabiMnc  «fa  cent  grande 
quantité  de  poiflons  qu'c^n  prend  dan;  le  [aïck 
tt  dut  k  Wo^) ,  c}u'on  (ranfporte  ks  Oauls 
61b  jÊt  toute  l'Europe  fous  le  nom  de 
«iv»  ce  qiiy  poiceUèz  kire  juger  de  la  qoan- 
ik^  qu'on  en  pêche  annuellement.  Au  mot 
CoKACLUF'-  f'ii  p.^rlc  iinp]frT>L-n:  de  éMl^quï 

babitxnc  k  kng  de  cette  Ri viens. 

fA'iCZA.  Voie»  Jath^ 
AINVILLE.  VôIttjAMYiM,!; 
AïR.  "Voie*  AvoTH-jAÏR. 
JAKOTIN,  Mr.Baodr*nd'»nomirieainft 
mtAijof.  ^  g^^^^^^^  ^  vVktém  fm  k  Rm  <k  Su- 

?  .|AK5A>  on  jAOtins  ySk  ét  h  pnde 


Tartirie  dan?  h  Oaurie, félon  Mf.  Ëaudiand^  *tUL 
il  la  met  à  dix  lieues  de  k  Rivkw  d'Anur  te 
à  quarante  d'Albafin  &  dtek  Gmedè  Mr. 
Witfen.    Mr.  de  rifle  *  prétend  au  contraire  *  Ciite  6a 
que Jaksa  Se  Albdin  font  une  mcme  Ville  au  '*Taft«rk. 
Iwrd  de  l'Amour.  La  Nouvelle  Carte  de  tout 
l  Empire  de  k  Cn«k  Rjiffic  publiée  à  Ley- 
(kn  ne  fait  attcane  modo*  de  Jakfi  ;  mais 
bien  d'A lbassinîkoi  ,  Ville  fituée  au  con- 
flutiu  de  l'AIkilT^n  &  de  l'Amur.   On  y  it- 
marquc  cjue  cette  Ville  des  RulDs  t  ëléniinée 
par  ks  Chinois  &  les  Mongales. 

/AKUTÊS  *,  (les)  Peuple  d'Afie  dans  la  /  /;<rW 
Tjrnn-  ,v  environs  de  b  Rivière  d'Amgaâf  ^ef* 
ut  la  V , lie  de  Jakutskoi.  Ils  s'habillent  d'une  **' 
manière  particulière.  Laur^  Juft'au-torp»  font 
à  pëuprisl rAlkmande  &  defourur» de 
(DURS  wrtes  de  cookurt  coufucs  enfemblc  avcé 
une  bordure  blanche  de  quatre  doits,  de  poil 
de  biche  ,  fmt  ouverts  par  derrière  &  w 
les  cotez ,  mâis  ils  ne  portent  pas  de  Chauffe 
Ils  ont  ks  cheveux  longs  &  crotent  qu'il  y  a 
au  CM  un  Dieu  qui  leur  donne  la  vie  ,  b 
nourrirure,  une  femme  &:descnfàes.  Au  refj 
te  ils  célèbrent  une  fois  l'ann^  une  mode  fêu 
&  lui  offrent  du  Kunis  «r  del'ibidr.  l6 
s'abftienDent  même  de  boire  pendant  qu'elb 
dore  4r  fisnt  de  grands  feux  qu'ils anrofent  coo- 
tinuclWment  de  ces  liqucurs-Uà  l'Ed.enquoi 
connue  toute  leur  offrande;.  Lorlqa'uo  d'cnm 
eux  vient  ï  mourir ,  ils  font  emeticr  me  lui 
!<-  plus  proche  de  fes  parcns ,  fnutume  i  peu 
Dits  fenblable  à  celle  de  quelques  Indiens  dont 
les  femmes  acconipqçnent  le  corps  fur  k  bû- 
cher ,  &  s'y  font  brûler  avec  kl  pour  a'eu 
€tte  pas  feparées  en  l'aune  monàt. 

Leur  LangiK  cfl  i(Tcz  fcmblable  i  celle  des 
Tartar»  MahcMnetans  qui  habitent  aux  en- 
virons de  Tobol,  8c  font  originaiTts  du  Pays 
de  Bulgar  ,   b  Pol/guak  kur  eft  pcrmife. 
Leurs  principale  raomuics  fcot  des  Cerfs  fdes 
Renn!r<;)  dont  ils  Ce  fervent  même  pour  leur 
monture  <.\-  avec  iefquds  ils  font  beaucoup  de 
chemin  en  peu  de  temps.  Ib  font  braves  gens» 
ne  manquent  pas  de  gtnk  &  aUMM  k  vérité. 
Cependant  lorfque  k  Gouvenaenr  de  Jakut»- 
îcoi  dont  ils  dépendent ,  n'eft  pas  ferme  ?  r  i- 
gide, ils  commettent  toutes  n>rTes  de  violen- 
ces, Se  font  des  courfès  continuelles  ,  nais 
kur»  q^I  but  txoc  b  bride  haute  ,  ils  font 
obdffiiii  &  pn/îUes  ât  us  commettent  aucun 
defordre;  au  contrsi    'k  l'eftimtnt  &  feroient 
fâchez  de  k  perdre.    Il<  pnrrcndent  ctit  ïiTu* 
des  Monples&:  de^  K^lmuqucs;  &qtt'iboM 
été  trusterez  au  Noid  par  les  RuOîens.  Le 
Scnbuieft  on  mal  feit  ordinaire  p«rmi  eux, 
mais  ils  s'en  guéri  (Tent  facilement  m  manj^nc 
du  Poiifnn  cru  &  du  Dtmgti  qui  tSt  une  elpe> 
ce  de  Gaudron. 

JAKUTSKOI,  Ville  de  î'Fmptrr  Ruf. 
fien  cfl  Sibérie, dans  la  Tartane,  lur  b  iUvicn 
de  Lena  ,  au  Pays  des  Jalnites  qu'elk  tieHt 
dans  ie  refpeâ  ;  &  dont  eUe  vana  fon  noi& 
C'eft  dtb  qu'il  va  en  des  barques  pour» 
rendre  V  'on^  A-^  cf^-i^.  y^-  Jcj  ouvertures 
du  Cap  A  Sijaii;-,  i  A;i..Jicskoi  &à  Kamiât» 
kapour  y  prendre  du  Narwal  AEde  Phuile  de 
baleine.  Lc«  Tartares  de  ces  quaitMlS*]à  b 
krvcDt  pour  ceb  depetites  baiquetd»aiirdhï- 

JA- 
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TAL.  jAiVî. 


ÎALA,  Jaflh,  eu  Yale,  petite  Ville dt 
iTfllc  de  Ccihn  cnvin)n  à  vingt  lieues  \  l'O- 
rient  de  la  Ville  de  Mature  ;  elle  éloit  autit- 
11^  bien  peuplée  &  capitale  d*uti  Hofimot 

particulier  ;  mais  i  prcfcnt  elle  c  fl  dépeuplée 
&  n^ligée  par  les  HolUndois  à  qui  elle  appar- 
tient. Elle  eft  nommée  AjAlA  fiv  Ift  Cmtt 
de  Gtylan  par  Mr.  de  ïUk, 

JAL AS AG AN ,  Ville  de  fa  Tarurie.  Et» 
le  ffl  npfiellée  [Mr  1rs  ]V1f>p-.ils  Champaltck, 
ou  la  hime  Fille;  Cham  voul.mt  dire  en  lan- 
nigc  d?ç  Mopih  ^0»  8c  /'jjV^unc  fi'/fe.  Le 
Tnduâair  de  l'HiAoiit  des  Tatars  en  parle 
ainfî  dans  une  Note  *.  Cette  Ville  doit  avoir 
été  quelque  part  dans  la  petite Bouchirie,  vers 
les  Confins  de  la  grande  Boucharie  &  des  E- 
tats  du  Contaifch.  Mais  je  ne  puis  pas  dire 
précifement  H  elle  fubHfle  encore  (bus  le  màne 
nom  quoi  qu'on  m'en  ait  voulu  afliiTer  pofiri- 
vcment,  &■  que  miir.t,'  t'efl  maintenant  un  des 
principaux  paflagcs  pr  où  l'on  entre  de  ce  cô- 
té dans  1.1  grande  Boucharie. 

JALIGNY  »,  twtite  Ville  de  France  dans 
le  Bourbonnoiî  fur  la  Rivière  de  Bc^bre  qui  (ê 

jfttc  djns  b  T.oirc  ipgm  Hom  fhu  faîs»  à 
Bourixm-Lancy. 

JALtNES'  ViBage  de  l'IOe  deCypre  fur 
la  cAie  Septentrionale,  c'étoir,  5  ce  que  l'on 
crmt»  h  Ville  de  Macaria.  Voicz  ce  mot. 
'  ••w  JALOFES  (Ir!)  ou  Gflofbs,  Peuple 
delajilaiie.d'Afnqnedansla  Nigritie.  Ils  habitent  de- 
pab  PEmtxmclitife  du  Sénégal,  allant  an  Sad> 
jufqu'cnvîron''fïx  ou  fept  lieues  du  Cap  verd  ; 
ce  qui  fait  du  Nord  au  Midi  une  étendue  de 
quannte  lieues  de  côte  mnrit:mc,  &  de  TEft 
i  rOueft  cent  lieuei  dans  ks  terres. 

TALYSUM«  andemie  Vîle  de  l'I<fe  de 
Rhode.  C'étoit  une  des  trois  Villes  de  cette 
Ifle  que  Straboo  ^  &  Pline  appellent  Lùu 
Ctminm  9e  ftfifrm.  Hoame^les 
tontes  Itou  CD  un  même  vert. 
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rlt4.f1.  Mais  Srrabon  '  dit  qae  ces  trois  Villes  fc  fon- 
dirent  dans  celk  de  Rhode.  Diodorc  de  Si- 
cile *  dit  que  cefe  arriva  la  première  année  de 
la  xriri.  Olympiulr. 

JAM',  Ville  maritime  d'Afrique  fur  h 
cAte  de  l'Océan  dans  la  Nigritie  l  fept  ou  huit 
fieuesde  la  Rivière  de  St.  Dominpitc.  T  e  flur 
&  reflux  de  b  Mer  forme  un  petit  ruifTciu  qui 
conduit  i  h  Ville  de  Jam  ,  où  beaucoup  de 
PoRugan  font  quantité  de  Cire  qu'ils  vendent 
9e  traquent  par  tene  \  GaiÉbie  I  Ci- 
cheaux. 

I.  JAM  A  ,  Rivicre  de  l'Empire  Ruflien 
en  Ingrie ,  à  laquelle  elle  fert  de  bornes  au 
Midi.   Au  deiTous  de  k  ViUe  de  taéac  nom 

9  9tt^  *  elle partage  en  deux  bnfidio  qut  forment 

Sfy^  "ne  Iflf.  L'tin  de  ces  bras  va  fe  perdre  dans 
le  Golphe  de  Finlande  aflez  près  de  Coporie, 
8c  l'autre  a  fon  Embouchnee  mfih  de  oéDe 
de  k  Rivière  de  Narva. 

t,  JAM  A ,  ou  jAMACOltOD  t  ViUe  de 
l'Empire  Ruflîfn  dans  l'Tngrie  fur  la  Rivière 
de  Jama  j  ï  l'Orient  d'été  de  Narva»  i  envi- 
ron dix  Werftes  de  cette  ViUe  «  qui  teite^ 

T^|2'î'*nent  i  deux  milles  Géographiques. 

r^b^    JAMAïOyE  *,  (Lk)  Ifledel' Amérique 


JAM. 

Septentrionale  fous  la  domination  d:s  Angloîs 
qui  l'ont  enlevée  aux  Efpagnoh.  Elle  eft  pat 
lei  17.  d.  40'.  de  Latitude  pour  fa  partie  Mé- 
ridionale, 8t  par  les  î8.  d.  45'.  pour  fa  partie 
Sep'cntrionale.  Elle  eft  au  Midi  de  la  partie 
Orientale  de  la  grarxie  Ifle  de  Cuba  dont  elle 
eft  feparée  par  un  dÀroit  d'environ  quiniCe 
lieues  de  braeur*  Ua  autre  dctroit  d'environ 
viiy  Iteuesla  ftpare  del'Ifle  de  St. Domingue 
qui  eft  au  Levant.  Elle  eft  i  cent  feize  lieuet 
&  au  Nord  de  Porto  Bclo»  &  i  cent  quator» 
ze  de  Carthagene.  Sa  figure  tient  un  p«ii  de 
l'Ovale,  c  eft  un  fommet  conVim:  de  haurci 
Montagnes  counnt  del'Eft  à  i  Oucli  qui  s'é- 
tendent l'une  après  l'autre.  Se  qui  font  rem- 
plies de  fources  fraîches  qui  fi>umillent  Tlfle 
d'une  grande  abondance  de  Rivi-res  ajp^jblei 
ic  utiles:ib  plupart  du  terroir  eft  gras  &  ferti- 
le. Ceft  une  terre  noirâtre  &  mêlée  d'ar- 
gile, excepté  dîns  ]^  p.irtie  du  Sud-Otieft  dk 
la  tent  eft  généralement  plus  rouge;  mais  pr 
routelleeft  adminfaknentftnfle,  &  propre  à 
être  avantagcufcnwnt  cultivée.  Ce  font  dc-s 
fources  perpétuelles  &  il  y  a  des  arbres  ^  des 
plnntfs  (MM  ne  I:  dc-Miuillent  jamais  dcirur ver- 
dure. Elle  a  environ  cent  ibixante  &diarmil' 
les  de  longueur  8c  Ibixttite  Ar  dix  de  b^eur. 
Elle  eft  entrcmélr'-c  de  hni-;  &  Je  Montagnes , 
de  Savanes  ou  de  plaines  que  l'on  fuppofe  avoir 
été  des  champs  de  Maiz  d'Inde  ou  de  fro- 
ment, mit  kaique  les  Efpagnols  fe  rendirent 
Miihrei  de  Tlfle*  ib  changîrVnt  ces  ctmnpsen 
pâturages  pour  dfs  chevaux ,  des  bœufs ,  des 
porcs,  &  autre  bétail  qu'ils  avoient  amené  poiff 
peupler  &  qui  s'eft  teUement  rtiulriplié  que  Fort- 
voie  de  gianb  tioqpettac  de  chevaux  8e  autres 
■niminx  qd  ibntdevenoifiuvagBdans  les  boif^ 
Ces  Savanr^  que  l'on  r^arde  comme  les  terres 
la  plus  iteriles  de  l'Ifle  &  auc  l'on  ne  laboure 
mintproduifent  une  fï  grai>de  quantité  d'lier> 
beiqiie  Ton  eft  finvent  <^^l%é  d'y  mettre  le 

L'air  eft  fmin  &:  clair  &'  pli:s  tempéré  que 
dans  les  Ifles  voifincs;  la  chaleur  y  eft  mcdio- 
cre  &  l'air  y  eft  cantinudlement  nfraichi  par 
k  vent  d'Eft,  &  par  des  grains  8c  de  grandes 
rofïes  qui  tombent  ta  nuit.  La  verdure  perpé- 
tuel'■  (.n  rïm!  le  f'  iour  très-3<;rcable  fur  tout 
dans  la  partie  Mcndionak.  L'Eft  8c  t'Oueft 
font  un  fBù  plus  fujcts  à  U  pluye  9t  auxvents; 
Aucune  partie  n'eft  fujctte  aux  Ouragans  qui 
f>nr  tant  de  ravages  dans  d'autres  Iflcs.  On  a 
obferv^  que  les  ^Toi.rr.p>es  qui  traverfent  Flfle 
d'une  extrémité  à  l'autre  font  plus  froitiei 
qu'aucune  autre  partie  enforte  qu'il  y  a  quef- 
quefois  de  petites  talées  bl.nchfs  1:  matin.  Le 
beau  temps  tft  moins  conilant  dsns  cette  Ifle 
que  dans  le  refte  des  IflesCaribes;  mais  il  faut 
attendre  h  beUe  fâifbn  en  Mai  &  Novembre. 
Les'vents  feafllenc  cdnflaaiBem  de  VEfi ,  fins 
qu'il  y  ait  aucune  variation.  Ib  les  3ppc!Ifnt 
BriMS,cts  vents  fe  lèvent  ordinairement  vers 
les  neuf  heures  du  matin  &  foufflentplusfrai- 
chcment  lorfque  le  Soleil  eft  plm  but  que  le» 
Montagnes,  enfofteqoete  Aitîfiik «fies La- 
boureurs peuvent  rravaifler  au  milieu  du  jour. 
Les  vens  d'amont  foutflent  ordinairement  juA 
qu'à  fix  ou  fept  heures  après  midi.  (On  apel- 
le  ainfî  les  vens  depuis  le  Nord  }  l'Eft  Rr  de- 
puis l'Eft  juiqu'au  Sud.^   £t  quand  ib  chan» 
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gcok  )  rOoaft  qor  les  MiHaM  de  YlÙe  ip- 

pdlent  la  Terre  des  Drifzf^  psrct  qu'ils  (oufflcnt 
des  term  Se  qu'ils  ciulfcot  ieuis  i^tciux  & 
kun  vaiflcaux  de  leun  Havres.  Il  n'y  a  point 
U  d'Hyver  apptrent»  il  jf  a  kuietetoK  un  peu 
phB  de  Pluye  8t  de  TooMim  dans  Wi  Moii 
d'Hy^'cr  que  dins  la  autrw  temps.    La  lon- 

Kur  des  jours  &  du»  nuits  n'y  ciuiigent  pas 
ucoup;  mais  ils  (ont  à  peu  près  d'cgak  lon- 
gueur toute  tuwéct  iàvoir  k  iour  d'enviroo 
qumitt  heara.  Le  flot  ne  monte  que  d*im 
pii  J.  T.i's  Courants  font  chingeins  &  incor- 
CÙiu  j  pcribnnc  n'en  pcuc  dcmner  de  m£on  «  ni 
dire  pourquoi  les  Our^ans  &  les  TremUemens 
de  cent  ne  fe  bat  point  Saot  à  k  lanulque. 
.  Le»  Riyieitt  de  rîtktt^kabftaftOktfû- 
JcTL-mc  ,  ni  navigables;  &  comme l'Ide  eft 

1>lane  de  Montagnes ,  ces  Rivicrcs  y  une  leur 
burce  ,  8c  en  tombent  avec  tant  de  rapidité 
qu'cUes  cauTcat^^vcaf^^K  imyidatwas^  & 
nva^enrtoutcoi|imedeiconeank  H  jrcoa 

p'  ifi-  !!•  qui  tarifTcnt  Cn  certain?  temps,  &  en 
d'autres  ont  plus  d'eau  que  la  Titnift.'. 

L'Iik  n'a  que  trois  Villes  qui  foient  de 
jOudque  conftjflnjcioo,  LaCapiuie  efti^tf 
JuUf^a.  l^idaunines  Coat  ^nt  MtfMt 

te  P*j!*îe.  Stvillc ,  AftUUa  &:  OrijUn* ,  qui 
^toicnt  de  quelque  coniîderjtioa  d^  ictpps  des 
.JEip^gpok ,  font  ï  prcfcnt  peu  de  choÇ. 

Outre  ces  Vilks  qui  ibnt  iraritiilMS  il  y  a 
diven  Vom  qui  ont  de  la  reputatioci»,iavoir  le 
▼iewt  Havre ,  ou  Old  Harbourg  ,  Porî  Mo- 
rant.  Port  Ncgril,  Se  Port-Anr<Miio.  Il  y  a 
'plu/îeurs  autres  bonnes  Uayes  6c.  Eltvio  le  kiog 
des  cdtes  de  l'iile  qgui  ne  lioat  p«  u  fitqueniet 
;«oime  le  nrtté  StJMSAdt  k  Baye  MHOf 
'ri,  la  pointe  jUlifudar,  b  pointe  Ptiiro  ,  b 
JSaye  PdlUtt  ,  ù  Baye  Lom'on* ,  U  Baye 
^IfwfUUi,  &  la  Baye  de:s  CJuritstt  quiCwt 
m,  Sud  te  qvu  (aot  (les  Havi«$  {bct  .fNNXumdes 
pour  k»  Navire?.  On  tnmve  an  Nord  Art* 
Mécri'  ,  Or 4  r-'  f<  ,  CoU  H^iMêriy  Ri» 
i^avt  t  AJe/h'c^A-idtj ,  Oréut^t-éétj ,  tc  beau- 
coup (ii1ntn|,i|i  Sua  tt  (ftijoiit  iioiiifcfiifm>W 

.  Jlj-i  aufll  une  Pkce  appelle Withy-Wood» 
BU  ^ud,  d'environ  quirantc  ou  cinquantemai- 
fons.pour  la  commodité  des  vaiiTaux  qui  fre- 
qneotem  cette  rade  en  quantité. 

Toute  Vlfle  cft  divi(i$e  en  xiv.  ParoifTes  ou 
JuriJilifiiaai»  LesFuoîJIêi  du  Sud  fi»t» 

Poit-Royali  St.  André. 
StcCMUetioe»  St.  David, 
Sc/CB»  St.  Tiwaiff 

Celles  du  Nord  lont, 

Se  George»       Ste  Anriet 
Sie  Marie»         St.  Jacques. 

On  trouve  i  l'Eft  la  Paroifle  deSte.ÉUli- 
iNth  ;  &  deux  autres  ParoilTcs  qui  cn  font  fort 
proches ,  l'une  à  l'Ell  &  l'autre  au  Nord. 

Cette  Ifle  produit  du  Sucre,  du  Cacao,  de 
l'Indigo ,  du  Coton ,  du  Tabac.  Les  Eciillcs 
des  Tortues  que  l'on  ypecKcfunt  forteltunees 
■«i  Angleterre  o«k  l'on  en  fait  de  beaux  Ouvra- 
i|B.  Les  Coin»  kl  boit  pont  b  teinuie»  k 


Se!)  le  Ginf^enibn,  k  PïbbRi  ètêttn^ 

ctric^  ,  les  l>D£^ties  comme  le  Cayjc ,  les  rad» 
nis  dv  SquiQC  ,  la  Sal/epif«ilk,  k  Cafiè  âcf« 
entrent  dans  fc  conmKrce  da  habitais,  -rift^i 
. .  l^otre  kt  beftiaoïLdont  l'iOe  eboïkk  mi^ 
oawqaequ'iln'yaniK^ivmCeffil  fa  Ri. 
vieres  h  Mc-r  fmt  fort  poifTonrwufes,  Il  y 
i  quantité  de  poules  do{ix.{lique$  »  jf  fftwlw 
d'Inde,  d'oyei,  &  de  canards»  màt-S-J^t 
un  nombre  inavybk  d'oilki|u  Cuivages  t  con- 
me  Canank,  SiKtlkltVi|^$,Oye$,Cocqs 
d  lnJc,  Pigc-ons,  Pluvien,  Flamtngos,  Moi- 
neaux, Becailcs ,  Perroquets  &c.  Il  y  a  fort 
peu  d'animaux  malAilâns ,  ou  de  pkntes  veni- 
flHuri^  U'AnioMlkpkis&dteaxdetouseft 
j*AO^^.  Il  eft  f;oiitimnd,delMiife  dans  kt 
Rivières  Mes  Etangs,  où  il  riche  de  furpren- 
drc  les  béics  Se  ks  oifeaux  qui  viennent  boire. 
Il  fe  tapit  contre  le  rivage  &  on  le  prendroéc 
pour  use  pièce  ck  boit  fec  ii  quoi  il  reflèobk 
un- peu  ;  ét  trompé  dhfi  h  pro^e  qu'il  attnpe. 
Il  y  en  a  de  dix  pieds,  de  quinze  &  de  vingt 
de  longueur.  Il  a  quatre  pieds  qui  iui  fervent 
i  marcher  &  \  nager.  Il  fe  remue  prooipteiBeac 
&  avec  foree;  mais  il  k  touime  dîffioknxnt. 
Son  d«  &  fa  câtez  font  eoumts  d'écailk» 
impcnctriMcs,  on  peut  mal  aifcmeni  le  blcf- 
Isr ,  il  on  n'adreiTe  vas  aux  yeux  ou  au  vfnyrfj 
il  attaque  nretomt  Mt  bomines  ;  k  —iiltyllie 
couune  les  Oifcmx  par  des  <sui^  gros  cooune 
ceux  d*awpouk  d'Inde;  Il  fci  depQ(è  drns 
le  fable  près  de  l'eau  ,  le  Soleil  les  fait  édo- 
re,  ils  vont  natufclkœent  à  1  eau  ,&:  prennent 
ks  alimens  qui  leur  font  propres.  La  p"^^ 
de  l'AlUgador  tft  un  fouvenin  banoM  cMune 
ks  daulnn  intenies  des  Joiiiton»  &  4es 
Il  a  des  tcfticulcs  dt  mufc  ;  &  cette  odeur 
fone  k  fait  découvrir  &  hùr  par  ks  moindro 
bêtes  qù  k  conpoMfae  per  ua  inffiaft  imbp 

tel.  .  ; 

Les  Jaidins  y  font  garnb  des  heiba  ii^  dtt 

légumes  que  l'on  a  en  Angleterre. 

Les  Loixde  11  rte  y  font  les  raàoes  que  cel- 
les d'Angleterre. 

Cbriftopkk  CokMnbqtiidécQttvritQit^^i 
ks  Luayes*  St.  Domiiigiie  ar  Cuba.^cb  re- 
tournant en  EffHenc,  voulut  faire  le  tiiur  ilr 
Cuba  pour  voir  fi  c'étutt  une  iHc,  ou  partie 
du  Continent.  Il  découvrit  ainlî  cette  Iflcoà 
il  demeura  ^  &  b  nomma  Samt  Jaco. 
Dam  fin  iraifieme  voy^  il  fit  naufrage  fur 
cette  côte.  Si:  échoua  fou  luvire  i  une  terre 
du  Nord  de  l'iAc  à  laquelle  il  donna  k  nom 
de  Santa  Gloria.  S'y  trouvant  abandon- 
né avec  tout  A»  moûde  il  commeo^uae  Vil- 
fe  qUl  efk  MsTftt*  $  mais  avant  qu'db  flk 
achevée  ,  les  rfpi^^noU  l'alwidonnerent ,  te 
s'établirent  dix  ligues  au  delà  vers  l'Oucrt  ,oÙ 
jk  rencontrèrent  une  fort  bonne  Baye  à 
ks  ils  dooncreot  k  nom  de  Stb  Anm*.  eièi 
dk  cette  Pbx  tb  faSihent  unefade  giaade  Vil- 
le appcllcc  Skvii.i  e  ,  mais  trouvant  avec  k 
temps  que  k  Sud  étoic  plus  fèitik  &  plut 
agrnibk  »  environ  l'an  1 590.  ks  Efpagnc^ 
i'^Modonneient  auifi  &  fe  ndieitntàreudiak 
oîk  ih  Unrent  Sant  f aco.  dont  ik  ioulieor 

paifî'olcmcnt  jurqn'h  l'an  1^58.  que  Jalcfon  y 
arriva  avec  une  Èlcadre  AngloKe  cquipt'c  par 
des  Armateurs  putkulicrs.  Il  furprit  b  Vil- 
ht  kpilk»  &  lamdk  aux  hafaitans  qui  k 
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H^Atcmt»  de  rincendie  ftm  mSk  Caftoti 
C«  fuccc*  âBKW^a  h  Natioîi.  <Miinrel  mât 
ufurp<-  li  puiffince  R<*^(«Éi'li  tlWreaePW»- 

rcftcur,  &  fait  la  piix  avLC  1.  Pi  vuices  V- 
fù»,    ^ttnt  d'ailleurs  mm  toinrc  ks  Efp- 
-^iiol»,  tâcha  de  iaire  qwlqHes  conquêtes  fur 
eux  en  Amérique.    Sa  FtOÎK  tato,dr  s'eaipl- 
iw  de  St.  Dommgue  b%  Al'itfr-'frafit''t»r) 
-r,umiiit  toup  ies  cftorts  fur  la  ViUe& l'ifle 
^  St.  jago ,   ks  ktbitons  abandonnèrent  h 
cVffl»*  cette  approche,  &  fcs  Angtei*  t'y  ét»- 
Ûireot  fi       qu'il)  e"en  purtnt  êtw  éMfts. 
Ils  s'y  formèrent  en  corp*  &  y  <«4*it(*iiiie 
■Colcni:;  q'j)  tll  vli.'vf!iu'.'  nh  fiori (tinte. "Vers 
Ite^c.  du  dtmter  tie€le  on  comptoir  dans 
~  'lik  tàus  de  dix  fepc  ndOtlIiéiliill'^ 

fatniBes  kabitans 


St.  JollDi 

$t.  Andriwr, 
St.  D»Ytd, 
$«.  Tfaonas» 


«58 

8$ 

So 
5? 


1552. 
900. 
}>o. 

M5<»» 


Sr.  George» 
Ste  Mary 

Ste  Afwie, 
Si.  lunct» 


17198. 

Le  Rotnbrc  en  cft  prclentemerrt  beaucoup 
«lus  f;rand  ;  il  «"«ft  forant  de  nouvcUes  Piro^ 
te«  &  les  hûtitans  (è  4bat  misltiplKZi  outre 
<^oe  fcfljccès  des  pens  étibKs  y  en  «tirebeau- 
[<  ii|  J  j  Jtres.  Il  y  a  vinfi  ans  que  k  nom- 
bre des  Angbis  y  roontoit  à  plus  de  foixante 
«MÔb  «MB  tvec  prêt  tfe  cent  aStt  f9t^nt, 
Cotnme  cette  lUe  eft  trèHBfMtiBM  fmr  II 
^atkn  Arinnnique ,  on  rflen  OMÉft 
vemeuKDt  qa^  d«  Sàfpam  ih 
mg. 

JAMAïSTERO ,  (le)  Pays  du  T«pon 
idam  b  partie  Occidentale  de  Kipbon,  dont  il 
«ft  «viioa  k  cinquième  pMtie.  On  y  compte 
'      "    ■  i»-ùv«ir 


Jm'amtt 

Mîmahra , 

Nai^te, 

$uvo, 

arc 


Vom.  l'Aiti^e  ^Arori. 

LfH  Carre  Japonwîlv  i'i  Mr.  RtliTid  ne  cor- 
Boit  peint  ce  aqm  éejmmupne ,  elle  écrit  les 
Min$  de  4ct  "AvraiRS  irib'didei'cnuDent  flc 
a|^>dk  Jammaiira  upe  Province  dont  Méa- 
co  eft  la  Capitale  déiM  le  Centre  de  Niphon. 
Il  faut  remarquer  que  Mr.  Baudrand  qui  dit 
tpia  le  JaraQUero  efï  divifê  en  douze  Provip- 
«M  «a'Bm  qu'on  nppeUe  Royaunet  vfta 
ilonme  que  xi.  dans  fon  DfAionnatre  Latin, 
1c  X.  feulement  dnns  fon  Didionnaire  Fran- 
çois. Voi  1  1:;  u  rns  des  ProvipcesOcciden- 
«l»ide  N91m»>  iè)0ahCane  Japonooife. 


Aqdi 
fiitieo, 
fiitcmi» 


jfAKf. 

Iwafflii  •  * 

Idfoemo  >  . 
Foki,       riu  Koid. 
Inaba  , 
Taûqil» 


Soewo , 

Alci, 

BmgOt 

JBifteii) 


.laMidL 


Mima  Saclca  eft  dans  les  terra  entre  In^^p 
BUi^  hUk  C9  «leîu  Provlflcçs  ne 
point  etiooic  tm ItenAie qui  îoi^ kh PR^ 
vince  de  TarnsHni 

TAMAMA.  Voiez  Yamamac. 

JAMAN,  nom  Moderne  d'tine  fU^fi  àt 
l'Arabie  hemêofe  Voies  ^^bmen. 

TAMATTO',  Ptovfaoedu  Japoq.  Vn& 
rArticlc  Japon. 

I.  JAMBA,  Ville  de  Ja  Bfbj^oojc,  ^ 
Ptolomée  ^.   £He  6idk  A|  c^Cb  diQ  ^j^tfjt ^Lfvca^t 
l'Arable  defate. 

».  JAMBA  *f  petit  Kayaiutte  de  TIo-  «  d*  Pif» 
doudan  «  fur  k  Gange  oui  le  travcrfc  du 
Hord  9U  Sud-  Il  cft  borné  au  Nor^  par  k  ' 
Itoymme  de  Siba ,  à  l  Orieu  par  (aiî  4p 
Gor;  au  Midi  par odul  de  Bao^r ;  &«tÇo«(> 
chant  par  des  Montagnes  qui  le  fearenc  4? 
T:rTî$  de  K^a  DccampcTga.  La  feule  Ville 
que  nouf  y  cotinpiilions  s'appelle  |iii£famba. 
i/lr.  Bjucéand  y  met  le;  ttq»dtictK|k''« 
eft  la  Ville  de  CbUèri. 

JAMBAL,  Ortelius  dit  à  l'Article 

fer  B^rtfares  fiiuu ,  Jambal  vtCKri  jçribit  Set- 
vbu  Haxarttns.  C'eft-à-dirc  :  Scr^'ius  Hi>- 
noratus  écrit  que  l'une  des  £n4>QQchure$  4u 
HJib.fivoir  le  Canal  par  koud  il  coi;)e  encit 
tes  Barbares  s'appelle  y-MW/rf.  Ortetius  a  ét^ 
trompé  par  un  exemplaire  vicieiiX4]e  cet  ^u* 
teur.    Ce  Savant  CxjTOSmiun  txâk^jpi^ 


ik;  f«r  tbtrmm  tpu  haerbiit  BdriMnti 

C'eft  ainfi  que  l'Edition  de  Bafle  itfi  5 .  por- 
te 1  1.1  p:gc  1517.  quoique  dans  \i  taîil;-  on 
bfc  'jAmbd.  On  voit  que  la  broche  du  Riua 
que  nous  appeDons  au)oitml*(iui  le  Wahal,  pofw 
toit  déjà  ce  nom  disk  tCQipf  de,  Scnriqi 
noratus. 


JAMBÎA  ,  Vnijge  de  1' 


turcule 


fur  k  Golphe  Arabique,  félon Ptolqiaéç*.  D  ^  |,4;,cj: 
Àok  près  du  Golphe  Elanite. 

I.  JAMBIS,  Mr.  dcnflcécrit  Tambt; 
Royaume  dç5  Indes  fnr  b  côtedel'IfïedcSu- 
matra,  vers  le  milieu  de  cerre  Ifle;  entre  cr- 
Ilii  d'Andrs^iri ,  &  çehii  de  Pidjnfaan:  now 
ii*cn  iàvflns  pas  les  bqmes. 

i.JAMBIS  .ouJambi  ,  Vinc duRo^-^nme 
de  nDçme  nom,  dans  l'Ifle  deSumarraJun^ne 
"Rivière  qtii  coaljnt  d  .2'cx'rd  d'Orcid-Tif  eii 
Orientiê  contae  ws  fe  Nont'jEâ*  &  ftaïae 

un 
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im  aflci  beau  Çolphe.  LaRinne  <ckGol> 

|>hc  n'ayant  point  de  nom  particuyer  irai  nous 
fait  cnnnu«  nous  l'appelions  la  Rivière  oe  y*»*' 
h  &•  le  Golphe  de  Janhi. 

JAMBOL ,  Ville  de  h  Turquie  en  Euro- 
pe dans  b  Bulgarie ,  au  pied  des  Montagnes  : 

^U^IjMV  ^      prcfquc  ruiDCCt  iclon  Mr.  Biudriud'. 

'    I.JAMBOLI,  Idedont  parle  Diouorc 

rfla«c.i).  de  Sicile  **,  qui  dit  qu'dlc  fut  trouvée  pr  un 
certain  Jambule  ou  latnbole  a{>iis  q^nemob 
de  Nav^atkm  dHisla  Mer  qui  eft  an Midide 
rUthiopir.  *itir  !i  dcfcriptirin  qu'il  en  fiic 
quclauLs-miS  ir.iu  cx\i  que  »:  tcuit  i'IfledcMa- 
ilagaicar.  On  j  ,i  t  \<  :r  dans  cit  Aincur.unc 
Délation  alTcz  étendue  qu'il     fait.  :  '   '  , 

z.  JAMBOLI,  (le)  Cbmrée  de  II  Ma- 
cedoine  d'iui  i'.ird'hin  ;  aux  canfîa';  de  la  Ro- 
tnanicdc  b  Bulgarie, dt  b  Maccdoine pro- 
pre. Elle  3  au  Septentrion  b  Bulgaiie.i  l'O- 
rient b  Romanic  Bc  lU^cbip^^  qui  y  fonne 
let  Golphn  de  ConteiOâ  »  d^Aioontsa  &  alui 
dv  Sil:i:ii.|',ic  qui  le  bome  su  Midi;  L  Macc- 
doincproprelcafcrnie  à  l'Occidctu.  Lcspru»- 

dpjlnir  iKBk 

'iilCttfâlî^    '  ^'  Bolîna  on  Hierifli», 
-'^OànâTa,  Ciflcl  Rampo, 

'   Lsnûnesd'jEi^lit  Aioaunu, 

*'  Sans  les  tans  font» 

Les  ruines  de  Pbilippes»  Tricab»   ^  > 

JAMBOS,  Ville  d'Afic  près  de  Troye, 
k  Fdon  l  lefychc  cité  par  OrtehlM  %  ;, 
JAMBY»  voyez  Jahbis. 
JAMEK.  Voin  YuiBN. 

1^     JAMF.S  ,  Leï  Anj;lois  appellent  ainHceux 
'  que  nous  .ipD  llnn";  ya^ius ,  &  comme  il'  ont 

eu  plulltl^i^  Ivo!^  di:  ic  nom,  ils  lont  di  >nnc 
i  diftcrcns  lieux  ;  fou  vent  mcmc  prcc  que 
ceux  qui  les  decouvroicnt  s'appelloicnt  ainfi. 

JAMES-BAY,  c'eft-î-dire,    b  Baye  de 
yMfties;  Baye  de  l' Amérique  Septcutrioralc. 
ùu  plutôt  c'eft  h  pirtir  Occidentale  de  la  Baye 
de  iiudfon  qui  s'avance  fort  au  Midi  vers  la 
KoavtHe  France.   Mr.  Baudrand  cnnt  que  ce 
Co'.pli;  fut  aiafi  nommé  par  Thomas  James 
■  Anglois  qui  le  découvrit  en  kSji.  nuis  il 
ajoute  qu'il  cfl  plu<  (ouvent  confornlu  fousle 
nom  de  h  Baye  du  Nord ,  comme  on  l'ipfM^ 
le  prefintement  8c  il  y  a  pluHeurs  Iflei««mR 
autres  celles  de  Chirletown ,  de  D.imby  >  Roos , 
&•  d'Owiftons,  avec  qui!tl'.l:^  Ports:  eu  ce  cas 
'  '  ce  fcmit  non  pas  la  partie  O  cidentaletBaîl  k 
Meridiooak  de  U  Baye  de  Hudfon. . 
fotnJOia.   JAMESB01tOl)GH',  c'efU^,  k 

Bourg  de  TACQiTF.s,  Bourg  d'Irlande  dans 
b  Province  ce  Lcinftcr  au  Comté  de  Weft- 
r  MentK  fur  le  Shannon  ,   au  dcITus  d'AUput» 

C'eft  k  même  Ueu  que  James^wm  t. 

JAMES-CAP  »,  c'dKI^*  fc  Cai»  d« 
Jacqubs.  Çipde  l'Amérique  Septcntriona- 
k;  vis-à-vis  de  Piymouth  dans  U  Nouvelle 
Aai^eten^  On  l'a  aulTi  nommé  le  Cai» 
DBi  Etats  «  lorlque  ce  Pays  s'appelloit  k 
Koovde  Ifclkade.  Les  Cm»  Angloifet  k 
ifompmç  pnfeotaiiçiit  Kaap  Codb.  C'eft 


tt 


une  pointe  de  nene  qai  Itmé'tVOnOk  m 

GoIphc  nnmmé  Bimfbble  Bay. 
JAMLi-LOUNTY.     Voiez  James- 

TOWN  I. 

JAMES-ISL£^,  ou  TlOe  de  jzoqcmkthetfà 
grande  Ide  des  TciTCS  Arâiques  ,  ou  plutâc  Atki. 

vjflc  Pays  peu  connu  ;  mais  que  l'on  a  prb 
d'abord  pour  ui>e  ieuk  Ifle.  Il  cil  lx>rnc  au 
Nord  par  la  Mer  Chriftiane;  i  l'Oncnt  par 
k  détiôic  de  Davis»  au  Sud-Oucll  par  k  d^ 
trait  de  HucUba  \  l'Occident  par  un  fans 
de  Mer  qui  joint  ce  dernier  détroit  i  \\  Baye 
de  B^iiin.  On  le  croit  part:^  en  trois  liws. 
Celle  du  Nord-nn  ed  (epM^fvk  Bay«  de 
Cumberlaod,  que  l'oa  jnge  TfwwnynîiMitr  I 
k  Mer  Ctnifliane  du  cwfdu  Noid.  L'Ifle 

du  Sud-Efl  efl,  dit-on,  fep.uc^  par  un  détroit  qui 
efl  une  communication  de  k  Baye  des  Ours 
jul'qu'i  b  Baye  de  Cun^bnd.  M.iis  ce  ne 
^  cHiedes  coojeâures  peu  (lires,  il  mioque 
des  rostions  bkn  cérames  de  Navigateurs  qui 
aycnt  pafTé  entre  ces  troi";  Ifl:s. 

Celle  qui  eil  à  l'Occident  de  U  P.ave  des 
OucsAc  die  celle  de  Cnnbtlknd  a  dans  la  partie 
SqiQmiioaak  k  Stbplani»  ;  i  l'enieinii^ 
Méridionale  ell  k  Cap  de  k  Roque  Marie  on 
fc  Cap  Charles;  fur  b  côte  Occidentale  eft  b 
Baye  de  Smith  &  plus  haut  eft  le  Cap  Baihn. 
L'Intérieur  des  terres  eft  peu  connu. 
.  L'Ifk  oni  eft  à  l'Ocient  de  k  Baye  des 
Onn»  •  nv  ft  côte  Mctidlonde  k  Baye  du 
Nofdj  à  kpohiK  du  Sud-Eft  font  les  Ifles 
de  icfiilittwoj  fiir  k  côte  Orientak  eft  Lum« 
uzIioiT»  c'cft-Mtie»  k  Golphe  deLun*  ■ . 
te. 

L'Ifle  qui  eft  au  Nord-eft  de  fa  Bave  de 

CumberUnd  a  nu  Midi  le  Cap  de  \ViHîn- 
cham  ,  i  l'Orient  duquel  tlt  le  Mont  Rai- 
kgL    Plus  liant  eft  le  Cap  de  Bedford.  - 

JAMES-RIVER  i,  fMr.  Baudrand  dit  j 
jMut  Rtvîere)  Rivîert  «le  l'Amérique  Sep-  ,Mem.fle 
tcntrionik  d.ins  b  Virginie;  clic  an-ofe  divers 
Canton»  ,  dont  voici  les  noms*  i  commencer 
depuis  (a  fourcc  jufqu'à  fon  Embouchure. 

Au  Noid  de  cette  Rivière  Prince-Georcre- 
County,  Cfttiles-Counry  ,  Jamcs-rounty , 
Yorck-County ,  &  Elirabeth-Coiinty. 

Au  Sud,  Henrico-County,  Surry-Coun- 
ty  ,  Eyknc  Wight  County ,  Nanfiniond' 
County,  &  PrinceflT'-Anna-Count)'. 

Au  Midi  de  James-County  b  Rivière  de- 
vient fort  lar^e.  Elle  en  reçoit  plufîeurs  au- 
tres dans  fon  cours  s  ]a  principale  eft  celle  de 
Cmicahamin.  L'Emixnichure  de  James- 
Rjver  eft  i  Tcntrce  de  b  grande  BaycdcChc- 
fapcack.  .Son  entrée  eft  rcfrcrréc  au  Nord  par 
b  pointe  Meridioailc  d'une  Klc  loncruc  & 
étroite»  fituée  à  l'Orient  d'Elizabetb-Counry 
&aa  $ad  perdes  Sdiks»  étendus  au  Nord  ck 

PrincelT'-Anna-County.  les  Américains  b 
nomment  Pouhatan.  Une  nouvelle  Carte 
de  la  nouvtUe  France  la  nr'mrnc  Powiiava; 
&  Mr.  de  l' Ifle, qui  dans  fa  Carte  de  laLoui- 
fime  la  nomme  Rivière  de  James, lui  donne 
tin  cour;  trè^-l')n!»  depuis  les  Montncni*'^  qui 
bome'nt  la  Vii^inic  au  Nord-Oaeft  ,  ai:  travers 
de  terres  Marécipmfes  qu'elle  arrofe,  près  de 
foiuQte  &  dix  lieues  au  defliis  de  Hoirico* 
CoRntT* 

JAMCS-STAD»  ou 

^  B  *  JA- 
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::.  JAMESTOWN,  quelques  François  l'ap. 
pefient  jAcauRs.  ou  Jacqjjesville.  Vil- 
le de  l'Amenque  Septcntrionak  dans  la  Virgi- 
nie, i'ur  la  Rivière  de  James  ou  de  Powstan; 
•.  -i^-  dans  une  contr&  nommée  James-County  , 
ou  Jambs-Land.  Elle  paflê  pour  la  Câpitale 
non  feulement  de  la  contrée  ,  ma«  encore  de 
toute  b  Vii^inic.  Elle  crt  fur  une  Prtfqu'Kk 
2U  Nord  de  b  Rivière  i  environ  quarante  mil- 
les au  dcITus  de  fon  Embouchure.  Cette  Ville 
a  quelque*  maifons  de  briques ,  entre  autre»  des 
Hoiclkrics  pour  Ic^çcr  &  des  auberge?  où  l'on 
mange,  povu"  b  commodité  des  Voyageurs; 
mais  le  nombre  de  ces  maifons  n'eft  pas  gnnd 
&  il  ne  pafle  guère  fobcante  Se  dix ,  encore  font- 
dks  difperfées  &  loin  les  unes  des  autres.  Cet- 
te Ville  a  été  lujcttc  à  pluficurs  accidens  cjui 
l'ont  empêché  de  fc  former  comme  quantité 
d'autres  de  l' Amérique. 

La  Contrée  où  elle  cft  fituée ,  c*eft-i-dire , 
Janies-C^ounty ,  contient  une  étendue  de 
io8;6i.  acres  de  terre  diftribuées  en  cinq  Pa- 
roifTcs  ,  favoir  Wallingiord,  Wîi.min- 

CTON  ,    JamES-TOWN  ,    M rB CHANT 5HUN- 

DRBD  qui  font  au  Midi  de  b  Rivière  &  Bru- 
ton  de  l'autre  côré. 

f  AMESTOUN,  Jamfstown,  ou  Ja- 
MESBORot7c  ,    Petite  Ville  d'Irlande  dai«  la 
Province  de  Leinfter.     Mr.  Bnidnnd  dit 
qu'elle  cft  dans  le  Comré  du  Roi  ,ilferrompc, 
elle  eft  dans  celui  d' Wcftmeath  ;  fur  le  Shin- 
non  à  fix  milk-*  au  delTus  d'Atlone. 
k  BMM/TMnJ    J  A  METS     ,  petite  Ville  de  France  au 
'ÎOT-   Barrois  Francs  fur  les  Frontières  du  Luxcn- 
bourp  &:  du  Vcrdunois.    Elle  a  été  autrefois 
alTez  fonc  avec  un  Château  ;  nuis  on  en  a  ra- 
fé  les  fortifications.   Elle  eft  i  deux  lieues  de 
Mont-Medi,au  Midi,  en  allant  vers  Damvil- 
lers ,  &  à  un  peu  plus  de  Srenay ,  au  Levant. 
La  Seigneurie  de  JAMETS  '  eft  ton- 
detTicîj**      encbvéc  dans  le  Verdunois.    Elle  faifoit 
Frince      partie  du  Patrimoine  des  Comtes  d'Aixlenne, 
».pirt.      Se  appartenoit  à  Goddroi  le  lioHu,  premier 
P*«  "î-    Mari  de  b  célèbre  Comtclfe  Mathilde.  Ce  fut 
lui  qui  par  fon  "l  eftament  d<jnna  in  pleine  pro- 
prieré  i  l'Eglife  de  Verdun,  Jamcis,  apptllcc 
par  les  Anciens  en  Latin  Gemmatiom. 
Laurent  de  Liège  dans  fa  Chronique  rap- 

ne  ce  fait  en  ces  termes  :  Ditx  (Godcfroi 
offu)  mtritMf  Citmm.uittm  fraJinm  fiii  jt- 
ris  inrdnmtmji  EccU/i*  nmmht. 

Les  Evcques  de  Verdun  donnéirnt  en  Fief 
Jamcts  à  des  Chevaliers  qui  fe  rendirent  Sou- 
verains. Marguerite,  héritière  de  ces  Seigneurs, 
donna  cette  Souveraineté  ï  fa  Nièce  Mar^nic- 
rire  de  Maire>nvillc  pir  laquelle  elle  vint  i  b 
Maifcm  de  b  Mark.  Elle  échut  en  partage  au 
Cardinal  Lrarddc  la  Mark ,  Evcque  de  Liège , 
qui  b  donna  \  Catherine  de  Crouï ,  ftmmc 
cie  fon  Frerc  Robert ,  Seigneur  de  Sedan.  Cet- 
te Souveraineté  demeura  d.ins  la  Maifon  de  h 
Mark,  jufqu'^  Guillaume  Robert  de  b  Mark, 
qui  avoit  par  (on  Tcftamcnt  fubftitué  fon  cou- 
fin  le  Duc  de  Mfjntpenfier  pour  Jamcts ,  ï  h 
fttur  Charlotte ,  laquelle  mourut  fajis  cnfàns. 

Le  Duc  de  Montpenfier  vendit  cette  Sou- 
veraineté à  lîenri  Duc  de  LorraitK,  qui  la 
biffa  \  fes  filles  &  Héritières.  Le  Duc  Char- 
les la  céda  à  Louis  XIII.  pnr  le  Traité  de 
16/^1.  confirmé  par  ceux  des  Pircnnécs  Si  dv 


J 


AM. 

Vincennes;  nuis  k  feu  Roi  Lou'fsXIV.  don- 
na au  Prince  de  Condé,  Jamets,  avec  les  mê- 
mes droits  que  Clcrmont  Se  Stenai  ;  ce  qui  fut 
confirmé  au  Traité  des  Pirennécs. 

JAMFUENSIS,  Ortelius"  trouve  dans  *  Theûur. 
Vidord'Utique  un  Si^c  Epifcopal  de  ce  nom. 
Ceft  fins  doute  un  mot  corrompu  pour  La- 
MASUENSis  dont  b  Confiïrence  de  Carth^ 
fait  mention.  '  ' 

JAMI,  peuple  d'ennr  les  Scythes.  ' 

ÏAMIGIENSIS.  Ortelius'enfaifunau-  ^  ,  , 
tre  Siège  Epifccpl  de  Numidie.  C'eft  cnco-  ' 
re  un  root  corrompu.    Il  faut  lue  Lanicci- 

CBNStS. 

JAMTSSA.  Voiez  Thamesk. 

JAMMONA.  VoiezjAMNB.      '  • 

[AMNA,  Ville  ancienne  de  b  petite  Ifle 
Balearc;  c'eft-à-dire  ,  de  l'Iflcdc  Minorque. 
Ptobmée  b  nomme  Jahna  ,  'x^ax.,  Pline  *  ♦  Lj.  c.j". 
Meb  P  écrivent  j'-*»*»»».    EDe  eft  nommée  ^  L».  0.7. 
Jammona  dans  une  Lettre  de  St.  Sever  Evê- 
que  de  cette  Ifle,  rapportée  par  Baronius  \  On  f  Antul.  i. 
croit  communément  que  c'eft  Citadella,  r  Ad  um. 
fur  b  côte  Occidentale  de  Tlfte.   Cda  s'ac-  ♦'^' 
corde  avec  k:  pafTage  de  St.  Sever  que  l'on 
vient  de  citer.    In  htc  ita^jut  InfmU  «tw- 
nium  ttrrtrwm  parvirate ,  dridit/ue,  t^feritMt, 
f«firem*  cft ,  dmo  parvA  OpficU  quitut  a  Potnis 
itiditA  n»mi»M  è  rtgiont ,  ftottùtta  finit ,  Jéim- 
m«H*  ad  accafitm ,  AsagettA  »d  Orientem  fpeSAt. 
C'eft-à-dire  :  dans  cette  Ifle  b  demicre  de 
toiitespar  fa  petitefle,  fa  fechercflc.  Se  l'iné- 
galité de  fon  terrain ,  on  a  fondé  deux  petites 
Villes  auxquelles  les  Carthaginois  ont  donné 
des  noms  tirez  de  leur  (îruation ,  Jaramona  eft 
du  côré  de  l'Occident  &  Magona  du  côté  de  ' 
l'Orienc    Je  lie  avec  indtta  fitnt  les  mots  c 
retime  <\m  fans  ceb  n'ont  aucun  fens.  Les 
Phéniciens  appelloient  le  Couchant  *s'  Jém~ 
md,  comme  le  remarque  très-bien  Bochart  '.rOmum 

JAMNE',     )  li.c.„. 

JAM  NES ,    Y  Voiez  l'Article  fuivant. 
JAMNI,  J 

1.  JAMNI  A,  Jehnaa.  ou  Jabne',  ou 
Jamne',  ou  Jamni,  ou  Jamnes,  ancienne  Ville 
rotrttimedans  la  Pakftine, entre  Azoth  &  foppé. 
Elle  a  un  aflcz  bon  port  de  Mer*  Son  nom 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  Texte  Hébreu  de  lo- 

fuc,  mais  feulement  dans  le  Grec  '  où  Von ,  jtfuic 

met  Jamnai  après  Accaron,  dans  le  nombre 

des  Villes  de  Juda.    Ofias  Roi  de  Juda,  fils 

d*  Amafias ,  la  prit  fur  les  Philiftins    fofephe  '  ,  rtT*l.l.x: 

dit  qu'elle  fut  donnée  en  partage  ï  la  Tribude  c.»4.».6. 

D»n.  On  lit  dans  les  Maccabées  *  que  le  Port' 

de  Jamnia  étoit  i  deux  cens  quarante  Stades  ^ 'i.'»,c.  »x, 

de  Jerufalem.    Elle  eft  marquée  conmie  un  ».9. 

Si^  Epifcopal  fous  b  Métropole  Cefarée  de 

k  Mer;  dans  b  Notice  du  Patriarchat  de  Te- 

mbloR,  Se  dans  celle  de  l'Evêque  de  Carare. 

2.  JAMNIA,  Bourg  de  b  PalefHne  dans 
h  haute  Galilée,  félon  Jofephc  *,  on  l'appel- 

k)it  auffi  Iabinith.    Le  Pere  Roger  dansfoo  L  îcde 
Vovage  de  b  Terre  Sainte  '  park  de  Jamni  bello.l.  x.c. 
Ville  de  b  Tribu  de  Manafle,  Se  nommée  Ia- 
NiN  par  les  Matires  Se  par  les  Arabes.  Ce  fut,^,,V' ^ 
dit-il, en  ce  lieu  que  Notre  Seigneur  albnt  de 
Galilée  en  Samarie  guérit  dix  lépreux  en  leur 
difant ,  allez  ,  montrez-vous  aux  Prêtres.  Il  n'y 
a  plus  aucun  vcfHgç  qui  montre  piecifément 
le  lieu  où  il  fit  ce  miracle.    Cette  Ville  eft 

fituée 
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fituÀ  entre  <kux  Mcn^ats  fiv  fe  

qui  conduit  de  Jcmfil-m  ï  THam ,  ot  n'eft 
phis  qu'un  Vtlla<»c  «Vfc  un  Chîttm  ou  une 
petite  Fortcreffi  ti-nim  ipJci  pr  un  SooiMchi 
dam  Liquelle  on  «oottient  quanatc  oa  dn* 
quantc  Soldsn  oBtvati  ardfadttnwiic  dtClie* 
tntici  de  Mirllr<;.  Il  n  y  a  ni  foffé  ni  aurre 
cholè  qui  la  dsfkndt  :  luui  les  Chréticnid'ËU' 
rope  Bc  tous  let  Juift  qui  ptflènt  «  ce  HoiJI 
fc«  ai4im  d'y  jpnrcr  iid  tribut.  ^ 
•  TAMNIHn.^fcte  PAiddt  prfNblnt» 

JAMNO.  Voiex  Jamsa. 

JAMPHORINA  U««$  ,  ancieimtVil' 
k  lie  Thnce  àmt  h  Mcdique  dMt  de  étrit 
,  b  Capicak  »  firion  TiioLiM  V 

J  AMPOLT  *  VU»  éâ  Gnei  dm  h  Liva- 
die.  Voicz  HrAMpoLtt. 

JAMSOdTllNSIS  *,   Si<^  EpilcoMl 
d' Afnque  ta  NumidiR    Cnft  MM^li*/  il 
fiqt  in  LAMioanMM),''  : 
.  jAMVmiTANUS  df  mèinei  il  faut 
Bit  LAMstRiTAKUs ,  OU  r  AMBiRtriMsrS. 

JANACAR,  ViUedanslIndouflsn.  Vo- 

1ANCOMA,  ou  Jamcoma,  Contrée 
fîsdÉH  Vl  Etaft  du  Roi  dcP^i 
Frontières  de<;  Rnviumçi      Sbm  &  de  Ton- 
quin,  le  long  du  Mecon.  Il  y  a  tue  yHk  de 
fll£ine  nom.  >  '  '  .  -  r 

I  Mr.  Baudnndtde  qui  mMI  ttf^mnrrt 
a<Aificie,ri  pris  lui-même  de  qnAfiiei  Car- 
te» defîftL;cufc^;  cir  il  ne  s'accorde  nullement 
avec  lei  boona  Cma  6c  kt  Rdidons  Eddles. 
VMiliiauiMit»  il  y  1  toute  la  lai|}eurile«lliv 
yuan  de  Laos  fi:  de  Slam  entre  le  PCgu  fc  le 
Tflhquin.  Ainlî  uns  Ville  ni  un  Payi  du  Pe- 
gu  ne  fjuroit  être  i  la  Frontière  du  Tonqutn. 
1.  La  Rivière  de  MeaxiccRdetuxRoyainice 
àiMeagt  éetjÊMttAe  Cnrboge,  St  n'* 
rien  de  commun  iv^c  î:^  Fm5  du  Roi  de  Pe- 
pu.  Pigafet  b  diîii  fon  Voyage  autour  du 
■  Monde  dit  cju  au  lîeU  du  Royaume  de  Stam 
On  trouve  celui  de  Janeoim  &  de  Catuoi  où 
<R*1i  RhiMiei  n»  oime  qu'il  ifen  {wlé 
que  par  ou7  diit»  3  n'en  mique  ni  les  fimiMi 
ni  U  Capitale, 

JANDEURE  S  Abbaye  de  Fnnce,  de 
rOidredePreanixrj,  dans  le  Duché  de  Bar, 
«û  1>iocife  deTool  IfarkKivItiedeSiiils.  1 
troi)  lieues  de  Bei4B>Dac,  vcn  k  Coocfaant 

d'Hyver. 

JÀNGACAUNI,  ou  ANGAtJCAvi,  an- 
cien peuple  dehMauÂipie  Ti^gnane*  féfen 
Ptotomée  '> 

JAN^EïRO,  CRio)  Rivière  de  l'Améri- 
que Méridionale,  au  Brefîl.  Elle  cft  aflêz 
gnnde  fi  fon  confidcre  fi  krgeur,  flub  lbrt 
fctitcfi  Ton  fqgarde  l'étendue  defon  connqui 
dldù  Nord  ra  Sud ,  à  l'Orient  du  Cap  Frio. 
L'entrée  de  cette  RiviCTccfîdfftndue  par  le  Furt 
Ste  Croix  à  l'Orient  6c  parle  Fort  de  St.  Jean 
I  1  O^tiJcrit  ;  plui  haut  8c  au  Notddcceder- 
nicr  eft  le  Fort  de  S.  Jago .  puis  la  Ville  de 
9t.  Sefaaftien  Capitale  de  la  Capitainerie.  St. 
Chrifbphic  cft  au  Kord  de  cette  Vifle ,  i 
l'extrémité  de  l'inondation  que  fait  cette  Ri- 
vière en  s'clargifTint.  Jean  de  Lcri  dam  (ba 
Voyrçc  du  Brefil  *  dit  que  les  Brefiliens  Dom- 
inent cette  Rivière  Ganabara  &  que  les 
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S^''^''^  *r)  B»  b  découvrirent  k  pitmiet 
](nir  cfe  Janvier  qu'ils  nomment  aitifi.  Comme 
cet  Autciir  ne  favoit  point  b  Langue dcî  Pm^. 

c-eft  âmfiqtt'*itemniefcs|iWTugaa;  il 
■  p*b  WtttiKjMftrv  fvn.Tceîi;!  oi:r  laPran- 
9"*  fiJr  corruption.  Ce  mot  k 

œnduit  i  en  faire  une  comparaifon  avec  fe  Lat 
de  C^ftcve.  Selon  lui  cette  R  iviere  ert  ptr  ks 
»J.d^  au  deb  de  ITquareur;  cfle  a  envi- 
ma  douze  lieue*  de  bng  c^ui  ^.ir  ^'cn- 
tendiT  du  Lac  ou  de  l'inondation  qu'elle  for- 
rac;;  &  en  quel^jucs  endroits  ièpt  ou  huit  de 
hrgc,  quoique  les  Montagnes  qui  l'environ- 
anjt  de  toutes  parts  ne  Ibknt  m  fi  hautes  que 
cellej  qui  bornent  le  Lac  de  Genève  ,  nâd- 
moins  11  terne  fome  qui  l'enferme  de  tous  co- 
ter ,  rcflcmbfe  alTez  quant  i  h  fituatUM  1  cC'Hé 
qui  cftautouf  de  a  Lac.  Comme  en  q.itant 
?i,^u-*fr  ^  ^'^fOytr  trois  petites 
Ifles  inh:b,r,ib!cs  contre  lefquelîes  les  >favires 
rilqucm  defe  brifcr,  T  Embouchure  en  eft  dif- 
ficile &:  çfangereufe.  Après  cefa  il  faut  paflTer 
«mdétfottd'dn  nuan  de  Keue  de  largeur  au 
^Ittt,  ir  mti  eft  Umé  du  côté  gauche  en  en- 
tnnt  (c'efî-à-dirc,  i  l'Occident  d'une  Mon- 
tre St  relie  Pyramidale  d'une  haïuenr  ex* 
«flive,  les  François  l'appellent  ta  poT  ht 
BAOtkB.  Un  peu  pJits  avant  dans  la  R  i ,  i 
«»  a  y  a  tm  mcfier  afl«  plat  qui  peut  avou- 
IOC5.  OU  Tio.  pas  de  tour  ;  les  Franûùi^ 
nomment  le  Ratifr.  Une licuc  phâ  iwnÉ 
dl  une  Ifle  d'envircm  demie  Hetie  tWdfe 
fi«  fois  plus  longue  qite  large, 
«MMifV»  de  nochers  à  fl:\ir  d  cau,  q(d 
empéchcnr  k-;  ynifTcauic  d'en  approcher  dilg 
prei  que  de  h  port«fc  du  Canon,  ainiî  dledE 
mturefltment  trèi-fortc.  On  n'y  peut  aboN 
de  petites  brqi:e. ,  q„,dis  c6- 
lé  4i  Pott  qtd  eft  à  l'opofite  de  1  avenue  de  b 
Mer.  Il  y  a  deux  Montagnes  aux  deux  bout* 
fif  un  Rocher  de  jo.  à  6o.  pieds  de  haut  au 
milieu.  C  eft  dans  cene  Ifle  que  Vilkgaenoit 
«•«oit  établi  avec  environ  quatre-vingt  Fnu» 
ç».  *  a  nomma  cette  habirarion  Colioni, 
du  nom  de  Coligni  Amiral  de  Fmoa  (bnPa> 
ttoo  6c  bienfaiâcur.  Lcri  rapporte  Un  nah 
qdjK  fait  pas  d'honneur  l  Thcvet.  Ce  Cofl 
^gyfPfag  yy  I1j8.  5c  environ  deux  ans  apri» 
Hntaour  de  l' Amérique  voulant  flatcr  Hen- 
ri IL  qui  regnoit  alors  en  France  da  ifa  une 
Carre  de  cette  Rivière  de  Ganabara  &  du  Fort 
de  Coliçni  Se  mit  au  Coudunt  en  terre  ferme 
me  Vilk  qu'il  nomma  Vitt^-HENRi.  II  l'a 
nUe  encore  dans  fa  Cofmographie ,  où  iJ  b 
nomme  Henri- Ville.  Cependant  Lcri  qui  n» 
partit  du  Brefil  qu'un  an  &  demi  anris  Thc- 
vet affine  qu'il  n'y  «rob  aucune  (6rw  de  bâ- 
timent ,  encore  moins  ni  Village  ni  Ville  2 
l'endroir  où  Thn  et  pbce  cette  Vilk  imaginai- 
re. II  iv-vjr  ni.^nmoins  qu'iiyadanscëpays- 
h  une  Montagne  à  bquelkkapieniieK  Fian- 
JOB  qui  S'y  ét^lirait  donnèrent  fc  nom  de 
MoNT-Hi.HRi.  Cerrcdifpute  entre  Tlicvct 
6c  Lcri  pouvoir  être  intereflanre  deleurtenjp$| 
man  l'un-.igais  qui  font  prefentcnent  M 
maîtres  du  B.-rfd ,  ont  chai^  tous  ces  !>'^» 
qui  ne  fervent  plus  qu'i  entcndie  l'Hiftoircde 
cette  Colonie  qui  fii!)f;/b  pai.  Quatrcoiicinq 
lieues  phis  avam  que  le  Fort  de  Colimi  il  y  a 
Me  bdle&  fertik,  4S'm^  ta 
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KetMs  detoor;  8e  la  Frmçon  k  imoujtatnt 

h  grande  Iflc;  il  y  avoit  pluficurs  Villages 
peuplez  de  naturels  du  Pays  avec  qui  les.  Fran- 
çois étnient  amis.  Il  y  a  beaucoup  d'autres 
peôtes  lûes  inhahitable»  oik  entre  autics  diofo 
on  troave  des  huitits.  Lt  RMere  doat  on 
vient  de  parler  jufqu'i  prcfcnt  eft  plutôt  un 
Golphe  qu'une  Rivière*  puifque  l'eau  y  cft 
£dée ,  &  que  ttn  y  trouve  des  poilTons  de 
M«r,dK  T^equiens*  oeiRjqreSf  4esMatibuins 
ic  même  jufqul  ées  Bdetnet. 

Au  fond  de  ce  Golphe  que  l.cri  appelle  affcr 
bien  un  Cul-de-iâc,ronc  deux  Embouchures  de 
Riviea-s  qui  s'y  perdent.  Ces  Rjvieiei  font 
d'eui  douce  &  Loti  qui  ks  a  nanantéei  «vri- 
nm  vn4!tIieaetdKisRitemsdk«|He  ki«&> 
tez  en  font  bordez  de  VJIbget  'lMbMei  pir  ks 
naturels  du  Pays. 

La  Villb  de  Rio  JANE'iRO  ,  Ville 
de  l'Amenque  au  Breiil  fur  k  Go^iIk  non» 
iaé  Rio  JméÎTo.  Ceft  h  même  que  St.  Se> 
BASTirN  du  nom  de  Schaflitn  Roi  de  Portu- 
gal ,  mais  quelques  Auteurs  la  nomment  du  nom 
f  Hift  de  Rivière.    Le  P.  Jarric  f  dit  :  „  la  Ville 

Inde*    '  >•       ^  Poitugus  appellent  du  Fleuve  lan- 
Ori«t.Ta.  i>       eft  ï  1  ; .  d.  de  Hauteur  Autb^k ,  eloi- 
M  pntc  de  la  Baye  Cccft-i-dirci  de  St.  'îalvj- 
dor  Ville  de  b  Baye  de  Tous  les  Saints;) 
1^  quelques  quatre-vmgt  lieues  vers  le  Sud.  • 
«  On  l'a  auiu  nommée  à  cauiê  d'une  Rivière 
ji  qui  couk  contre  îoeHe  &  s'embouche  bien- 
^  tôt  après  dans  la  Mer,  que  les  habitans  ap- 
pcUent  Ganabara  8c  nos  François  Genevre* 
n  mais  les  Portugais  la  nomment  Janeiro 
„  qui  eft  auûî  k  nom  qu'ik  donnent  au  pre- 
„  mier  Mois  de  l'an  que  nous  appdlmis  Jin- 

1»  vicr  ;  les  Frani^oiv  '.oulans  aller 

M  aufli  peupler  le  Bnfil,  abordèrent  ici  con- 
SI  doits  par  Villegagnon  l'an  t f ff.&bitîrent 
«ne  FortcrefTc  en  une  petite  THe  ,  Hernie 
a,  lieue  piu'.  loin  de  rCmlx^ui;lnii;  drcc  :lt;ive 
ff  (c'cft  l'ctabliiTcmcnt  di)ut  il  tll  lîult.-  J-^ns 
l,  l'anicle  précèdent.)  nuis  ils  furent  contraints 
M  de  h  quirer  bientàt  api^  ...  En  cette 
Ville  du  fleuve  fanvier,  il  y  a  un  Collepe 
»  de  la  Compagnie  (de  Jefus)  fonde  par  le 
f.  Roi  Sebafticn  comme  (ont  auffi  les  autres 
M  du  Braûl.  £n  ce(lui>ci  il  y  a  d'ondinaire 
»  nne  dnquanteîne  de  Re^ktn  compienmt 
„  ceux  qui  font  leur  demeure  aux  Rclîdcn- 
„  CCS  qui  en  dépendent.  .  .  .  Outre  les  oc- 
cupations  qu'ils  ont  ,^  l'endroit  des  Portu- 
gais,  ils  s'employcnt  à  l'indruâion  dcdeux 
f,  gro5  Bourgs  de  Brafilîens  qu'il  y  a  tout 
iL^près  de  la  dite  Ville."  L'an  1585.  ils't- 
leva  de  la  mtfinteil^ence  entre  ks  Portugais 
de  cette  Ville  &  les  HreAlicns  leurs  voilîns  plus 
avancez  dans  l'Inteixnr  du  Pays.  Tout  (cm- 
liloit  s'achenùnerSl  uncruptui'.,  nuisquelques 
IcTtlilcs  allèrent  trouver  ces  Américains  &  né- 
gocièrent un  Traite  de  pix.  Qyatre  ans  aup*> 
lavant  Vao  ti.  k  Conmnndint  de  k  Vilk 
étant  fimi  avec  tout  Ton  nmidc  pour  tSkt 
mettre  i  larnCm  quelques  Naoonsveifines qui 
les  lurcclôiînt ,  la  Vill:  c'rant  ainfi  dcgamic, 
on  vit  jxuoitrc  trois  vaiileaux  François  armez 
en  çT'icrrc,  qui  vcnoient  pour  fe  remettre  en 
polTcfltoa  de  ce  i^ue  les  Portugais  leur  avaient 
«nkvé.  Dèl  qn'ib  iiirent  près  de  l'Çmbou» 
chutt  de  Rio  f  ancHio  •  ik  ûmtt  ^pidk]Ms 


JAN. 

côups  de  Canon  pour  a¥Cftif  Kl  MtiMai  dit 

Pays  de  leur  arrivée.  Peribnne  ne  paroilTanr» 
ils  alkrcnt  il  pleines  voiles  droit  vcn  la  Ville* 
L'allarme  y  fut  d'autant  plus  grande  qu'on  y 
eut  une  iàiule  oouv^  de  k  de&ite  da  Com- 
mndiiK  de  6  troupe.  On  ne  Uffi  pane 
de  faire  bonne  contenance.  L'Evêque  qui 
commandoit  en  l'abfeiice  du  Gouverneur ,  les 
femmes,  les  Religieux,  fccondcrcnt  fi  bien  le 
peu  de  Soldat!  &  d'habilana  quiétoitdemaieé 
da»  U  ViBe  que  k  Plofe  y  fut  trompée.  Un 
cotip  de  Canon  qu'où  lui  tira  des  murailles, 
lui  At  abbaiûër  ks  voiles,  &  demander  la  paix, 
dk  envoya  pour  k  conclure  quelques  homme* 
i  wti  oa  le  noda  iiiai  àchi&t  voir  k  fii^' 
UeflëdW  nÎDe  qoiéMfe  hocs  d'énc  dt  knr 
rrfifK'r.  C'cfl  ainiî  jqvckinnçciitiMiMiaei* 
rcnt  leiu"  coup. 

La  Capitainekig  de  Rio  JfAKEïRO, 
Coiurée  de  l'Ameciqne  Méridionale  au  Brelîl» 
deinr  dk  occupe  k  c6ee  depuis  Cabo  de  St. 
Thomc,  julîqu'au  Cap  qui  eft  à  l'OcciJcnc 
delà  Haye  d'Ubatul».    Outre  la  Rivieie  ou 
Golphe  que  nous  venons  de  decriredkeoikieiH 
à  rOzianc  k  peupk  des  Guaitaiqoes  }   &  à 
rOcddeot  kl  Viyanas.   En  fuivant  la  côte 
d'Occident  en  Orient  on  trouve  k  Bavcd  U- 
batuba,  dans  laquelle  tombe  une  Rivierc;  puis 
un  Golphe  dont  la  côte  Occidentale  court  va» 
k  Noid»  jufqu'à  k  Bourgade  de  LosReyf.s 
qui  eft  H  l'Embouchure  d'une  Rivierc.  La 
côte  court  cnfuitc  vers  le  Levant  jufqu'au 
Fort  St.  Jean  qui  cft  à  i'£2nbou(iinte.de. 
Rip  Jane'irô.    Entre  Los  Reyes  8e  œ  Foit 
de  St.  Jean  eft  la  Bourgade  «k  la  Concep- 
tion. Ce  Golphe  eft  born^  au  Muli  par  une. 
Ifle  dont  h  longueur  eft  d'Occident  en  Orient 
qu'on  appelle  l'Isle  Granob..  Dniosl'eas 
trcle  de  Rio  Janeiro  ,  «ik  eft  k  Fort  SrnL 
Çrotx  vis-i-vis  du  Fort  St.  [ean  une  longue 
pointe  s'avance  vtrsl'Lli  en  forme  d  unePref- 
qu'Klc  longue  &:  étroite  nommée  le  CM> 
Frio.   Au  Non!  de  Ck  pointe  Orientale  eft 
k  Vilk  de  Jte  5:«fiii«^,  ni»<lil{kentt  dek 
Vill:  de  même  nom  qui  rf}  \  la  Baye  de  tous 
les  Saints.    Le  lonj;  J:  h  cure  qui  court  vers 
le  Nord-Eft  on  ne  trouve  que  quelques  IfleS 
dont  ks  principales  font  l'ilk  d'Ancon  A: 
rifle  de  Ste  Anne.  Outre  ks  Rivières  door 
nous  venons  de  parler,  la  grande  Rivicrcd'A- 
nicmbi  qt'i  le  jette  dans  la  Paratu,  prend  dit- 
on  fa  (ourcc  dans  les  Montagnes  qui  font  der- 
rière Sant  Salvador.  La  QÎpioinerie  de  Rio 
f  aneïio  eft  bornée  par  oeOes  de  Spiritu  Santo 
&  de  St.  Vincent.  •  *  • 

JANGOMA.  Voiez Jancoma. 
JANICULA,  ancien  nom  de  kToGane, 
félon  Leandie  Albertî. 

TANICULENSIS  Pows  •,  Pom  de  U  ^^^^.^ 
Ville  de  Rome  ,   on  le  nomme  prcfcntement  iiooedi 
Ponte  Sifto.     L'ancien  nom  lui  fut  donné  Rom  aod- 
paroequ'il  menott  «1  Janiculc.   Marliani  ^CB.pbUl. 
qaelqnei  autres  croient  qu*  Antonin  l'avoit  làic 
oe  Miibte.  Iirutrempu  avec  k  temps  &de> 
meura  en  cet  ttat  jufqu'i  ce  qu:  k  Pape  Sixte 
IV.lcrebatit.  De  là  lui  vicn:  le  nom  moderne. 

JANICULE,  Monr.igne  de  b  Ville  de 
Rome*  quoiqu'elle  ne  liut  pas  comprife  dans 
qui  ont  £ut  donner  autre- 
Cois    cette  Ca[iiia)ek  nom' de  k  ViUe  aux 
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fcpt  MontagnK ,  Zfrhf  Septkellh.  Cme  Mon- 
tagnç  ayoiç  pris  fon  nom  de  [anus  qui  y  avoir 
.1  •  tçnu  autrefois  fe  Cour ,  viî-l-vis  du  Capitole 
qui  étoit  ilor^  occupe  p^r  Siturnc.  Ihavoienjt 
cWun  une  Ville,  êc quoique  ni  l'une  ni  l'^utrç 
ne  fubfifhflent  pl^s  ^  ^prèj  b  guerre  de 
^•1  ■  Tfo^T ,  Virgile  n*a  ^  bifTé  d'en  conrcrver  (a 
'  tndntoa  qui  diiroi;  encore  de  fon  tepipv 
Eva™i^t ,  dit-il  àuyi  fon  Encïdc  h  »  fit  remar- 
quer 1  Enée  les  ryines  de  ces  deux  VjHcs. 
Voie?. ,  dit  ce  Roi  au  Hcrpj  Troyen ,  ces  deux 
Villes  dpn(  lo  murs  font  renveriç?.  ^.çurs 
ruines  incmes  font  dci  nrarques  du  Re^c  4ç 
deux  ancipis  Monarques  ;  celle-ci  flit  bitie  par 
Janus ,  8:  ccBc-Di' par  SarurrK  ;  l'une  fut  non?- 
TC^ée  J^niculç  &  l'autre  fut  appelléc  Satximiç. 

''^fe-  due  prtsere*  Jisjt^ù  offiiU  mûris  ^ 
<  Ptlii(i*i4s  vtttTm»ifMe  vides  Mammenta  fc 

'■  Nmmç  y^mus  Pâter,  fl*»c  SMitrmts  condidit 
^  ttrhenf  : 

y^ifiçMÙm  hn^y  ifiifper^  SéitmrtfU  nomtn. 

Ceb  s'accorde  avec  ce  qucTertuKendit  dans 
fcn  Apologçtique  que  Sitymc  «oit  un  hom- 
me venu  de  Crète  en  Italie  où  Janus  le  reçut. 
Chacun  d'eux  bâtit  une  yillc  &  l'appelli  de 
fon  nom.  Cette  oppofition  de  (fcux  Villes 
donna  lieu  au  nom  d'  .\ntipolis  dont  Pline  fe 
fcrt  pour  marquer  le  {aoifule.  Voicz  ANfiPO- 
.  LIS  1.  *  Cette  Montapne  avoit  beaucoup  d'é- 
tendue, comprenott  fous  clic  !ç  Vatican,  &  fe 
terminoit  auprès  de  l'Eplifc  de  Santo  Spiriru 
in  SJll^a.  où  çommeoçoit  Iç  Vatican.  Numa 
Pompitivs  y  fut  enterré,  febn  Denyj  <J'Ha- 

  licînuflc    &  Mine      Ttre-|-ive  Solindt- 

Ï  Lajx'i}.  (ent  que  ce  fut  au  pied  de  cette  Monti^e. 

Eufçbe  dans  fa  Chronique  y  met  auflt  b  Sé- 
pulture du  Poète  Stace.  ViSor  pbce  au  Ja^ 
nicnle  les  Jardins  de  Géra  que  le  Nardini  &  Iç 
TVinati  croient  avoir  été  près  de  b  porte  Sep- 
timienne.  On  ppfoit  au  Jinicule  un  Corps 
de  gvdç  au  temps  des  Comices  &  on  y  mon- 
tait b  garde  pour  la  fureté  de  b  Ville  &  de  b 
Rivière  qui  coule  au  bas.  Voiex  Romb. 

JANINA,  ou  JoAviNA.  Voier  Jannin*. 
'  JANIVEA,  Ville  de  l'Arabie  heurcufe, 
ThcQ  ^"^  Berofe  cité  par  Orrdius 

•  JANIZT,  Tisje'.  ou  Thisbf',  Vilbjrç 
àf:  Grèce  dams  b  f.ivadie  près  du  Golphc  de 
Lapante  fif  de  l'Ifthrac  de  Corinrhc.  Mr. 

_ .  Baudrand  "  croit  que  c'érojt  anciennement  b 
m  '^*T>f  xhisbé Bocotie.  Voiez  Thisbe'. 

J  ANI^Z  A ,  ViUe  de  1?  Turquie  en  Eurtv 
j«  dans  b  Macédoine  i  huit  lieues  dç  Canve^ 

•  BAI.      tia,  félon  Mr.  B^udrand       Mr.de  Lifle  ' 

•  Carte  de  b  nomme  Jenizzar  dan*  le  Coptcnoliçiri.  EUe 
"  Ofece.        nouvpllc  comme  fon  npm  ^e  fignific  aflfirt. 

JANNA,  (b)  Conn-cede  b  Turquie  efi 
Europe  dans  b  Macédoine  dont  cDe  occupe  h 
partie  Mcri4ionale  ;  elle  prend  fon  nom  de  b 
Ville  Japna  qu  finnina  ,  dojit  nous  parlerons 
ci-3pr#s.  Elle  eft  bornée  au  ^^ord  pir  le  Mont 
Dragoniza  ;  \  l'Orient  par  l' Archipel  ;  au  Midi 
par  \e  Golphc  de  Zeiton  Sf  par  ^ne  ligne  tirée 
du  fond  de  ce  Gplphc  jufqu'i  la  Camu  qui  eft 
de  r.\lbinic  &  ce  dernier  Pays  termine  byjn- 
na  au  Sud-Oucft  &  !k  l'O^çft.  La  Janna  re- 
^od  \  b  ThdTalie  des  Ancicm.  Ses  principa- 


les  Rivières  font  b  Scbmpria  ,  le  Pem^  des 
Grecs,  i'Fpidcne  qui  eft  leur  Apidanus ,  & 
l'Agriomch  oui  eft  leur  Sncrchius.  Les  prit», 
cipaux  lieux  de  cette  Province  font, 

La  Jmna  ou  Jannina , 
Tricjh , 

Tcrnova ,  l  fiir  b  Sclmipru. 

Lariffc  Capitak,  J 

Deme  triade, 
Volo, 
L'Armiro 


Acbdi , 
Achinau 
Stallida 
Zcyton 
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û,  1  Le 
,     f  ton. 


long  du  Golphe  de  Zcy» 


Farïa, 

Tenizar, 

BodinitZ4 


;ani 


dans  les  Terres. 


I  H0fU  a»- 

I.  C. 
Fis»- 


it.a..  ia  ftHt 


ÎNINA,  ouJamna,  ViHedebTur- 
ouie  en  Europe  dans  la  Janna.  Elle  çjft  firuj^ 
dans  tjne  Ifle  que  forme  b  Sekmpria  encore 
voifine  de  6  fource;  à  peu  près  au  même  en- 
droit où  éfoit  Ca(Iic«c,  apitale  de  b  Caffio- 
pée.  Cette  Ville  eft  plus  grande  que  ceHé 
d'Arta  &  eft  habitée  par  de  riches  MarclwdS 
Grocs.  C'étoii  autrefois  un  Evéché  SuffiragjnC 
de  Naupiâe  ;  comme  on  lit  dans  b  Notice 
d'Andronic  Paléolfçiie  l'iincien  N.  î^  J«^- 
lùiMmm  cmm  Nauf^Bi  E^ifctféumi  fnbXretmr 
htntrt  Metrtpelitéma  h»ntfttit4  cfi  ,  O  IvawiW 
*»»«tST^  o3ï«  Tov  tisenrkictw^  foift^tif.  On  croit 
que  ce  fut  ce  même  Empereur  qui  l'élcva  \  h 
Dignité  de  Métropole.  La  Notice  de  l'état 
prefent  du  Patrijrcliat  de  Conftunfinoplc  met 
pour  Suffraputs  dej.mnina  BotroiMHt,  ou  Bu- 
trinto,  BelUf  Chimarro  fi  Drynopclii.  On  y 
remarque  que  Joanninaétoit  au'trrfbis  une  Ville 
de  r^Etolie  nommée  Cajsiops. 

Mr.  Spon  nomme  autrement  les  quatre 
Evcchez  que  cette  Métropole  a  fous  elle ,  fa- 
voir  Artiro  C«/?r»,  Ville  de  médiocre  gran- 
dcur;  Dtlbttit  qui  n'eft  qu'une  bicoque,  Bm- 
trinie  (ous  Ifquel  font  les  villages  de  b  Chimè- 
re, Gfjkrcn  qui  prend  fon  nort  d'une  Rivière 
nommée  Glyki  k  ce  dernier  Dioccfc  s'étend 
depuis  Paramythia  jufqu'i  Parga  Forttrtflc  de» 
Vénitiens ,  au  bord  de  la  Mer. 
yANO.  Voiez  ^anoe'  i. 
JANOBA  ,  Ville  ancienne  de  b  Gaule  fur 
le  Rhâne,  félon  Grégoire  de  Tours  cité  par 
Ortelius  '. 

f .  JANOE'.  Lieu  de  b  Palcftine  C'é- 
roit ,  fclon  D.  Calmct  '  une  Ville  de  b  Tribu 
d' Ëphrafm,  fur  h  Frontière  de  b  demi-tribu  de 
Matufllif.  VoiczjANUM. 

1.  JANOE*  »,  Eufebe  met  un  Village  de 
Jano  ,  dans  b  Puleftinc ,  à  douze  milles  de  Si- 
chem  ou  de  Naploufe  dan":  l'Acrabatcne. 

\.  JANOE  ,  ou  Janua,  autre  Ville  de 
b  Palcftine ,  fclon  le  même,  \  trois  milles  de  Lé- 
gion vers  le  Midi.  Voiez  Jakum. 

4.  f  ANOÉ  ,  Ville  de  b  P.ileftine  daAt 
b  Tribu  dcNcphtluli,  il  encft  fait  mention  au 
IV.  Livre  des  Rois*.  TouteslesVilles qui  font 
nommées  en  cet  endroit  étiiit  de  cette  TrS>u ,  il 

eft 
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eft  très-v«i-fcmhliblf  qu'elle  m  étoit  aulBi 
Eufebe  dit  <fc  h  première  Jm»*  qu'il  nomme 
JamK  qu  elle  fut  orifc  par  le  Roi  des  AOy- 
lieiH,  Ije  P.  Boo&crii»  àa/a  fc»  laviatcs  No- 
ies far  Edebe  nme  nucux  ooiR  quece  fiiC 
celle  dont  il  v'agit  ici. 

JANOKINSKO,  Mr.  Corneille  dit:Vfl- 
le  de  la  Sibérie  fituéc  fur  la  Rivicrc  de  Jem- 
4^  le  kxffi  de  JagueOe  Infaiie  ua  gnmd  Peu- 
ple. Cette  HWore  eft  fctt  commode  pour 
la  ii.ivi---ln:i.  I.i  Nition  des  Oftùques  s'é- 
tend ji^qucs  depuis  l»  [ViUc  de  Tobosko 
qui  eft  h  Capitale  de  1«  Sibérie.  Il  cite  cn- 
fuite  Adam  Bnnd,  Voytee  de  la  MoTcovie  à 
la  Chine.  La  RÎTÎcre  eft  nomnA  J«wm«a 
fur  les  Cartes  récentes.  Mr.  de  nflc  nomme 
la  Vilk  &  U  Rivière  du  intmc  nom  Je- 
NISCEA.  La  nouvelle  Carte  de  IT-mpire 
Ruffien  nomme  b  Rivière  JeiifeM  &  b  Vil- 
le Jmifeiiksi  ;  h  C«te  d'Isbrands  Ides  écrit 
d.  nii.me  Jenifi*  pour  la  Rivière  &  Jeni- 
2ESK0Y  pour  la  Ville.  Voiez  Jenisea  & 
Tenisbiskoi. 

JANOWITZ  ,  peCke  Viûc  de  Bohême, 
félon  Zeyler*.  îHe  «ft  ia  Ce»de  de  Km*- 
fchim  ou  Cturfim  ,  *  à  fix  miUes  de  Prague 
au  Levant  d'Hyvcr  en  allant  vers  la  Mon»- 
vie.  L'Armée  Impériale  y  fut  cnticrcm:nt 
deiàice  &  tùlUe  en  pièces  pur  le  Gencnl 
Léonard  Torftenfon  Suédois  en  1^49. 

JANTRA,  (b)  Rivière  de  la  Turquie 
en  Europe  dans  la  Bulgiric-  Elle  a  fa  foiflr- 
ce  dans  la  MottUgK  ot  Balkan  fur  la  iron- 
nat  de  k  Rflmaie»  d'où  oouliiit  vcn  le 
Koid  die  atwft  Temowo  ,  w»  ieça«  k 
RolTita  avec  laquelle  elle  vn  fe  perdre  dans 
le  Danube  entre  les  Bourgades  Zilto  flf  Mer- 
lan, au  deflus  &  au  Couchant  de  Rotzig  l. 
Les  ADcicns  Font  oxmue  fous  le  nom  de  Ja- 
tim;  flcNtcopoKs  ruroonmée  Jd ffaMM* 
étoit  près  de  fa  fourcc. 

I.  JANUA.  Voieî  Ianum. 

s.  JANUA,  pour  Gihva.  Voicr  Gs- 
me. 

TANVILLE,  petite  ViHe  de  Frmcedini 

la  haute  BeaufTcdans  l'Elefîion  d'Orléans,  au 
Couchant  &  i  une  lieue  du  Bourg  de  Thou- 
ry  qui  eft  fur  la  route  d'Orléans  à  Eftampes. 
I  Sdon  AikM  DucheUne  '  audque»>uo*  éai- 
ii«nc  GiNTtiXB,  d*«itres  Vnivitu  t  dk 
leflortit  au  Siège  prcfidial  d'Orléans.  Henn 
IV.  ayant  pris  Eftampes  l'an  ijSj).  en  partit 
k  Simedi  10.  Novembre  &  irriva  devant  cet- 
te petite  Dimmche.  Le  Commandant 
qui  y  éioit  fit  nine  de  h  vouloir  deflèndre, 
mais  »)ant  vû  approcher  le  Canon,  il  la  ren- 
dit &  fortit  avec  fes  deux  cens  Arquebu- 
fiôs.  S.  M.  y  entra  fc  lendraiain  &  en  par- 
tit taib  avoir  laiflïGanliiâo  dau  k  Château. 
CeClilteattÀoitdonaflafcon,  mdiail'a 

laifTé  dépérir  ;  A:  on  en  voit  mcore  degnsd* 
reftcs  au  nport  de  Mr.  Conitillc. 

JANUM  ,  ancienne  Vilk  de  h  Palcfline 
«km  k  Tribu  de  Juda>.  Eufebe  ''parlant  de 
cette  Vilk  dit  qu'il  y  ivdt  on  Vilkge  nom- 
mé Janoa  \  trois  milles  de  Légion  vers  k 
Midi.  Ce  ne  peut  avoir  été  le  même  lieu  , 
CV  Légion  étoit  près  du  Mont  Thahor  & 

Ïcnaftaoenc  bka  loin  de  k  Tnbu  de  ]vr 


JAN. 

d'ua  lieu  nanuné  aiiifi  {cb  de  L^ionAdM 

Thabor. 

JAKUS,  A t'i criée  ' appelle  ainfi  leTihte,|,gn 
dans  un  paifage  où  il  eut  que  l'on  appelk 
Janus  k  Rivière  &  k  Monoi^i  oft  JauM 
nibitoil; 

TAÎWS.AU6USTUS  ' ,   ancien  MeajomU 
d'kfpagne  fur  le  Guadalquivir  \  ixiu.  M.  P.Thc£ 
de  l'Océan  *  klon  uœ  ancienne  infcriptioa 
que  foa  codèrve  I  Coidoue.   La  diitanoe 
hit  jtifleri|ue«eGeuoe  devait  pas  toe  ibit 
éloigné  de  cette  ViOe. 

J.\NUSSA,'  ancien  nom  de  blÛft 
Rivière  d'Anglcteite.  •Oiw.DIft. 

J  ANXUATIS ,  ancienne  Vilk  (k  Libye^ 
twïa  Etienne  le  C^cwnpliea 

JAOCHEtT ,  Vmt  de  k  Chine  dans  k 
Province  de  Kiangfi  dont  elle  cfl  la  féconde 
iVletropoie.  Elle  efi,  ielon  l'Atlas  Chinois* 
plus  Occidentale  que  Pékin  de  j  a'.  &  à  ay. 
d.  40'.  de  Latitude.  Elle  eft  ^nét  i  VOâuit 
de  Poyang ,  ou  Pcngly  ,  &  au  N«ld  (db  k 
Rivière  de  Lagan  qui  fe  dechl^  dlDS  ce  , 
Lac  Cene  Ville,  dit  k  P.  Martim,  eft  fur  fc 
bord  Septentrional  du  Fleuve  Po.  Elle  eft 
belle  &  fituÀ  dans  un  Fm  de  Icônes  arrofé 
par  «quantité  de  idflenoc  «  de  Rhrieres  qui 
Ir  rcidî  nt  très-fertile.  Il  y  a  V^'T 
ce  Département.  Savoir, 


Jaocheut 
Jiikan, 
Lopin , 

Vannien. 


Feuléiiig^ 
Tém» 


...  A 


Cette  Vilk  a  été  b  rcfidence  d'un  Roi  de  la 
(àmiflede  Taîminga  ;  mais  ce  qui  la  rend  plus  cé- 
lèbre, c'eft  la  fabrique  des  Porcebincs  la  plu* 
belles  de  toute  la  Chine  qui  fe  font  aux  en- 
virons de  Feulcang.  Quoi  qu'on  ak  ailkois 
k  lene  dont  00  le  iaiti  00  ne  pent  réuflirà 
leur  donner  k  tntme  beauté  qu  ont  celles  de 
Feuleang  :  mais  voici  ce  qui  furprend.  Cette 
terre  ne  fe  pKod  pas  dam  le  tetritoiieoù  el- 
les fe  fibriquent,  on  l'apporte  'de  Hoeicheu 
Villcde  k  Pmriqce  de  Kioignan»  où  mal» 
:jé  l'tboodince  de  cette  terre ,  00  ne  fauroit 
aire  de  Porcelaine.  On  croit  que  -cela  vient 
des  différentes  proprinez  des  eaux.  C'cft  donc 
le  territoire  de  cette  Ville  qui  fournit  toute 
k  Vaidèlkdooc  k  fervent  les  Chinois»  &  mê- 
me kt  Payfins  te  b  popubce.  On  en  iàit  de 
dl\  frfrs  couleurs  quoi  que  toutes  {oient  d'une 
argile  très-fine  ,  &  un  peu  tranfparente.  Les 
jaunes  ornées  de  diverfes  figures  de  Dragons/"  vo:fz  lot 
font  pour  l'ufage  du  Pabis  Imneiial  Cel-  j^^"^^™ 
les  qui  font  pour  le  peupk  MM  ornéies  de  Comt»  i*t. 
rouge  ,  ou  oc  bleu  ,  &  les  Chinois  y  an-  VI. 
ploient  de  U  Guedc  qui  fe  trouve  en  abon- 
dance fur  tout  dans  les  Provmces  du  Midi,  8c 
dont  ik  6  iaveat  auifi  pour  teindiekiin  ha- 
bits. Ceft  une  (rrear  qnede  creîie  que  k 
matière  de  b  Porcelaine  (e  faflè  de  Coquilles 
d'aufs,  ou  de  Coquillages  de  Mer,  &  qu'on 
b  biffe  repofer  fiCBt  ans  avant  que  d'en  faire 
ufage.  Ceft  OBp  tcnve  <fii  &  tirt  natuidk» 
ment  aupfèi  d*nne  Vifle  voifîne  de  Hodchen; 
elle  n'eft  pas  grafTe  comme  de  la  cnye ,  mais 
«xnme  un  fable  lui£uu  qu'ils  bravent  &  pai- 
trident okkaMwBwu  Ikr^-'  * 
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poodte  les  Porcekincs  caÂées  &  en  font  de 
neuves  ;  nuis  elles  ont  nrement  l'cclat  &  h 
beauté  des  prcnucrcs.  Ce  qui  furprcnd  c'tft 
qu'on  y  peut  iàire  bouillir  k  imnço',  &  que 
ici  pièces  oIDSk  peuvene  k  rejoindre  d'une 
tdfe  manieit  inr  de  petits  Clous  de 
cuivre,  ou  pir  du  fi!  qu'elle?  tiennent  encore 
h  liqueur.  I.'.ut  ds  les  rctoiidic  iinli  ,  i.uc 
vivre  ua  grand  nombre  de  gens  qui  couient 
kl  Pravincs  de  la  Chine  8c  n'ont  pnint  d'au- 
tre profcnîon  ,   ils  font  pour  cela  des  trous 

Ereique  imperceptibles  avec  un  inftrumcnt  dont 
I  poinrc  tll  du  Di.un.mt. 
Cette  Contrée  ao^iitenpic  autrefois  aux 
Rois  dtV.  La  fimule'de  Ùn  h  noomn  Po- 

TANC,  nom  que  le  grand  Lac  voifîn  3  con- 
fcrvé.  Le  nom  qu'dli;  [wrtc  aujourd'hui  lui 
a  (.te  donne  par  h  fimille  de-  Siiiiga.  Elle  cil 
enfermée  au  Nord  &  i  l'Orient  par  des  Moq- 
tagnet. 

J  AOLCHU?;  ,  Ville  de  Grèce  dont  il 
glu  *^  P"^''"  "-^^^  l'IUide  d'Homeie  C'ell  la 
même  qu'ioLCHos  andeoM  Vi]bdsX||f^ 
lie.  Vojtt  ce  mot.  ,    ,.    ;.'  /  ^'-ri^  -, 

T  AOK*  Rivim  du  WdpoMàeft  dans  r  Aiw 
csdic  ,  fdon  Xkign  8c  CalGiMqae.  Voiez 

DiACOM. 

JAONENSES,  lanat,  c'ell aînfi  qu' Ho- 
mcre  a  nommé  ks  Admm»  au  tapait,  de 
M«fi.pi9ft-Strgiboii  ^  Voks  Tas.  \ 

JAPARA,  Ville  des  Tnks  dans  la  grande 
Iflc  de  Java,  fur  la  côte  Septentrionale  &  fur 
une  Rivtere  de  inlaia  nom  ;  i  cinq  lieues  de 
Ca'îaoo  for  une  paime  qui  s'étend  trois  lieius 
;■  ^;?'*E"'^'en  Mer  ».    Voici  la  dcfcriptioo  qu'ea  fait 
i^^:  Cauner  SdiooMo  4n»  bi^y^p^t  éa  In- 
T.i.p.}}â-des  *, 

éT*itr.4*>  La  Ville  de  Japare  eft  pafTabkment  murée, 
fuiHout  du  côté  de  la  Mer»  te  ks  Idailoai 
Ibot  faÉki  de  pierre  êc  de  dam.  Efle  eft 

màBt  d'une  rivière  ,  qui  dcfccnd  des  Mon- 
ttgneSf  te  va  fe  jetter  dans  k  Mer,  fon  £m- 
bouchuie  étant  un  très-bonport ,  capable  de 
lecevoir  toutes  fines  de  vaifleaux.  Les  tws$t 
iBRenpam ,  la  Places  publiques,  kid»' 
nÛOS,  les  Maifons  de  Campagne,  tout  cfl  or- 
de  beaux  arbres ,  de  jardin^es  &  de  fruits , 
de  Ibrte  que  la  prwnenade  y  eft  tris-agrâble. 
'  Les  Pbces  oik  l'on  tient  k  inaKhéa  fbar- 
fl^Dmt  de  Peapk«  de  tootei  les  Nat^  dès 
Indes,  Jv.mois,  Perfans,  Arabes,  Gufarat- 
tes,  chinois  ,  habitans  de  Coronundel  & 
^Aduiit  Maku,  Peguans  &c.   On  v  trou- 
ve pnd^ine  (oniei  ki  ferres  de  Marcmodilcs 
qd  k  trouvent  dihs  fAfie  ,   Se  mÊoie  dira 
tous  les  endroits  du  monde.   Pour  les  rui  s, 
il  y  en  a  peu  de  belles,  parce  que  les  Maifons 
font  ^Mcieufo  &  tomes  Ubléb  i  (ans  aucun 
allignement,  les  tines  avec  ks  gaon»  te  à>pcu-, 
près  cfvmme  un  Labyrinthe. 

Il  ne  fait  pas  sûr  pour  les  étr\n.tjLT';  de  s'en- 
gager dans  ces  détours.  La  jaloulie  des  Chi- 
nois ,  aulTi-bien  que  des  [avanois  ,  e(l  trop  i 
•  oaindte.  £n  effi»  il  n'eft  pas  po(Ebk  aux 
Immet  de  fe  contenir,  lorfqu'eries  trouvent 
deshommL-s,  fur  tout  de-';  Cliraicn'^,  au- 
près de  leurs  Maifons  ,  ou  derrière  ;  A:  elles 
fie  nanquent  jamais  d'en  venir  jufqu'à  l'ex- 
travagance ,  fi  l'on  refufe  de  fiti^faire  leur  paf- 
fioD,  Cependant  elles  font  fi  d:i:gréa!»les  & 
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ù  laides  ,  que  ceux  qui  onr  le  plus  de  pe^ 
dune  î  la  débauche ,  les  r\-butcnt  louvent. 

La  plupart  des  habitans  de  Japare,  font  Ma- 
liométans,  &  fcot  circoncire  kun  enTaos,  y 
état  induits  pir  ks  Religieux  &  Prêtres  Mao. 
res,  qui  courent  \ck  Inde-,  ,  &-  marquent  un 
grand  zéfc  pour  h  Loi  de  Maliomet  ,  il  y  a  , 
une  Mi/fijute,  oii  les  Maures  &  les  Javanais  ' 
^lahomccans  font  les  excrcica  de  kur  HbUt 
gioo.  Cette  MoTquée  eft  an  milku  d'âne  bdk 
cour  ,  &  eîifcrm<?e  d'un:  muraille  de  pierre. 

L'accès  d'un  lieu  ii  faint,  félon  le  fentiment 
de  ces  gens-U  ,  ne  doit  pas  être  petmu  ma 
Chrétiens  :    ih  n'otboicnt  kukment  enttet 
dans  la  cour  qui  l'envirantie.  Si  quelqu'un 
l'entreprend  ,    les  Prin  rs  Maures  le  pourfui- 
vcnt,  foitquc  ce  fuit  un  Chrétien. ou  un  au- 
tre ii.l  tu  ;ncis  qui  ne  foit  pas  de  b  Religion 
des  Maures  ,  &  ils  dm^n^^  qu'il  Cm» 
lé,  ou  que  du  moins  on  loi  6te  k  vk.  Us 
veulent  même  qur  h  MofquA  qui  a  été  pro- 
fanée ,  foit  auiïi  détruite  par  k  ^u,  à  mou» 
qu'elle  ne  foit  de  nouveau  punSUf  9t 
crée  par  des  cérémonei  extnK>nlûii(ict<^ 
desp  rieres  flc  des  dévotions  publiqun. 

C'cft  un  efpce  quarré  ,  où  il  y  avoit  une 
chaire* de  Prédicateur,*:  des  bancs  tout  à  rctt- 
tour.  1  édifice  étoit  aoffi  'qumé  par^déhoei» 
s'ckvant^^rpeu-près  comme  une  tour,  on 
coonne  tm  clochtr ,  te  mag,4'#S(S  en  efpa> 
ce  quatre  ou  cinq  riKBOflliei  >  ks  UOCS  SU 
dcffus  dis  autics. 

'  Nous  avons  dit  que  Japire  eft  icinq/Vi 
Ikuet  8c  l  i'Oueft  de  Caltoot  nous  abuterara  h  CMâ>- 
îd  qal  l-Oudl  ac  à  doq  Ikues  dr Jipaie  eft '• 
U  VUle  de  Pati  ;  te  oue  de  Japare  I  Mararan*^" 
autrefois  Ville  Impériale  de  Java  il  y  a  vingt- 
cinq  lieues.  Carta  Soura  aujourd'hui  refidencn 
de  l'Empcrtur  en  eft  moias  âoimée.  Le  Pays 
de  Japaie  éft  1  kn,  excepté  ks  ForterelTes  que 
les  Hollandoi';  ont  fur  cette  côte. 

JAPETIA  ,  quelques-uns  ont  donné  ce 
nom  à  l'Iuirope ,  comme  tyut  éli  peuplée 
par  k  poAeiité  de  Japhet. 
JAPHA.  VowJapa. 
JAPIS  ,  Vallée  de  Grece  dans  l'Attique 
elle  conJuiloit  1  Megare  ,   félon  Etienne  k 
Géc^phe. 

JAPODES,  (ks)  IckaStnboQ,  ou  îa- 
VTDBS,  ftkn  Ptotoméet  anden  Peuple  de  rit* 
lyrie.  Strabon  "  en  parle  comme  d'une  Na-a»  hfl 
non  diftinfte  de  la  Libumie  Se  leur  donne  qua- 
tre Villes,  favoir,  MtiMUtm,  jlntfimmm.,  Aîo- 
mimm ,  &.  FenJum.  Ji  ks  étend  depuis  les 
Montagnes  jufqu'à  h  Mer.  Il  met  leurs  prin- 


pales  demeures  Jii  Munt  Al' 


■>ius 


le  dernier 


des  Alpes.  Il  Inir  donne  mille  ftades  de  Ri- 
vage maritime.  Mais  les  Anciens  ne  s'accordent 

ri  à  din  que  ks  Japodes  s'etendiflcnt  jufqu'l 
Mer.   "Pline dit  :  quelques-uns  ont  avan-^^  l.i.c.i«, 
ce  li  J;nidi"  iufqu'au  GolpIicFlanatique.  Stra-  ' 
lx)n  eft  de  ceux-li  comme  on  vient  de  voir. 
Dion  C.ilTuis  °  parlant  de  la  conquêre  qu'Au-^  ^ 
guflc  fit  de  leur  Pays  dit  :  Il  porta  la  guer-^,ij*'  ^ 
K  chez  le?  Japydcs  il  n'eut  pas  beaucoup  de 
pîir.e  À  foumcttre  ceux  qui  étoicnt  en  deçà  des 
monts ,  peu  loin  de  b  Mer.   Mais  ceux  qui 
habitoient  dans  les  Montagnes  Se  an  dA  ai 
furent  domtez  qu'après  d'extrêmes  travaux. 
Cette  defcription  eft  precife,les  Japydes  ou  Ja- 
C  '  foia 
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podcs  s'Aendoient  en  deçîl  au  delà  d« 
Montagnes  ,  &  jtifqu'auprès  de  la  Mer,  mais 
lll  nlei)  potTcdoienc  point  k  Ki«l|*«  fi  BOU 

tn  cToiotis  cet  Hiftorien. 

Strabon  fait  connoître  que  cette  Nation  Aoit 
f  1.4. p.'    Drigiiuiii;  f  rn  p.irne  des  Gaulf-,     cti  rvi;e 
so7.fc]i^  de  ritlyrie  i  wt  la  fôte  qu'elle  p<^iredoit  a- 
i*^        vdt  miïle  flaoe»  d'étendue  ;  qu'elle  vivott 
telWCIUMlt  d'épeautre  te  de  tnillet,  mais  qu'eb> 
leArir  hîs-bcliiqucufe  :  8c  qu'enfin  le  Pays 
qu'elle  habitoit  fiiifoit  pirrie  du  Aire  .  Com- 
nie  ib  s'étoient  addonncz  au  Urigancj.iget  Ati- 
safeUH  de$  {Aaintes  que  fiùfoient  leurs  voi- 
fim  mtTCprit  de  les  réduire  8c  m  vint  i  bout. 
Ln  liTidgeant  Metullltm  l'une  de  leurs  Villes, 
il  fut  lui-métne  h\tïï6,      ce  ne  fut  qu'i  for 


JAP. 


fublime  le  Sofeil  &  de  PON  téfi  Ob 
ment  d'une  chofe. 

Il  a  encore  d'autres  noms  &  Epîthétesdont 
on  lêft  ratmeat  dus  b  coavengtion»  ihais 
qui  revieonenrn^ibuvm  àm  ks  Ecrits  ;  par 
exemple  ,  i.  Tfinka  ,  c'eft-i-dire  l'Empire 
qui  cû  fou5  le  Ciel ,  comaie  fi  c'étoit  le  fcul 
cfuiâriftlt  fou<;  le  Ciel:  dc&vlait^iue  IT.m- 
Mtonr  efl  appelle  Tenkasoma  ,  c'eft-inlir» 
le  Monarque  qui  cft  fous  le  Ciel.  Aittwfôi» 
ce  nom  doit  propre  &  particulier  l  rTnipiré 
du  Jrtpon  ;  mai<  depuis  que  le  commerce  Icut 
a  fait  cofintiirrc  d'autres  P.iys  ,  ils  ont  la  con- 
defcendance  de  les  honorer  aufli  de  cette  Épi. 
thcte,  pjrticuliefcmcnt  ceux  dont  Its  habitans 
font  re^xn  &  tolérez  chez  eux.  Ain{î  ils  ap- 
ce  de  cour^  qu'il  les  reduifit  à  demandw  k  Délient  l'Empire  de  la  ChmeTo  Sin  Tenkaj 
;  te  comme  on  voulut  leur  impolcr  dé  *  fttwrinces  unies  des  Pays-Bas  qui  leuif 
trop  dirr-^  t(  nditions ,  plutôt jque  dictetac-   fentconnus  fous Je  nom  de  Hollande,  Hnllin- 


cepter  ils  aimr  eut  mieux  lé  brûler  eut  èt  Har 
Ville.    Dcpui;  ce  ttfll{«4i  flc  dtttieiirtienc 
fournis  aux  Romains. 
Parïl'.x.      <  Le  p.  Briet,qui  fuit  le  fentiment  de  Stfa» 
ptttai.c  jç,  ^tçn^  jufqu'à  la  Mer,  croit  que 


leur  Pay  repond  i  la  Croacie  ,  &  i  une  par- 
tie de  nfVric  .'^r  du  VJadiniHrdti  Idonlui 
kun  Vi&esétoieot: 

'jfybM,  aujourd'hui  jCbtnM. 
fUntns,  aujourd'hui  FumenA. 
Tttfàttca ,  aujourd'hui  Finme, 
Stma,  aujourd'hui  Stnu, 
Au  bord  "*Mild'ltai 

la  ^ThtMlMs,  Rivière  qui  félon  Wme 
bomoit  les  Japodcs  ,  on  la  noitt- 
me  OJriM. 

SU ,  fes  ruities  s'apellcilt  Ort»- 
4* 
tnjond'Inti  JÏm. 

Dans  les  C  Munlâm,  mà  ourd'hui  Mtttbft 
Tena.  \/ïjf!M,  aajauid'huL  JV«s^«^  , 

Tjéfiruiy  aujourd'htâ  Omfk, 
^bjjnis,  aujourd'hui  0*09. 
j  CWr/ff4,  aujourd'hui 
j  Q^*t  aujourd'hui  Pé^, 
1  SmÀM  ,  aujourd'hui  Stsrié  te 


mes 


JAPON,  (le)  grand  Pays  dans  la  Partie 
bâ» Orient^  d'ACe.  On  lui  donne  le 
Tme  d'Empire ,  &  il  eft  compofé  de  p!u- 
fieurs  Provinces  qui  ont  tit-p  di-  R-  y  ,  iniL'\, 
&.  qui  font  fubdivifées  en  d'autres  Provinces, 
Ce  font  les  Européens  qui  l'appellent  Japon 


da  Tenka.  i.  Fino  Motto  qui  eft  à-pen- 
près  le  même  que  Alpo»,  !c  (îenific  U  Ratint 
ét  StMl  i  Fi  c  eft  le  Soleil  &  Motto  uné 
JMmt,  No  d^taiMf  paikok  qui  fert  )  fier 
ces  deux  mots.  j.  AwADSissiMA.c'cfl  l'j-i- 
Cien  nom  de  ce  Pays  qui  veut  dire  tife  de 
FEntmc  trrreflre.  AWA  fîgnifie f 
Dsi  u  Ttrre ,  &  SsiMA  WH  Jfit.  Çt  non 
fondé  fur  une  tnififioii  fibaleaft  qu*OB 
trouve  dans  leurs  Hiftoirc?  rri:cbnr  l'Ori- 
gine te  la  Crcatu>n  des  différentes  Ifles  qui 
crnipo!;nt  tc  grand  Empire  ,  que  les  habi* 
t«K  legardoienc  anciomànent  lir(<}u'i]s  n'ic 
vortot  sftKuhe  cofiiUiunintîtirt  avec  la  antres 

Viv%  ,  rr-mmc  la  fcnlc  pr.rtie  du  Monde  qui 
étnir   h3bitée.      Au    commencement  de  la 
Crcatraii ,  difeiit-lls,  le  plus  cmincnt  des  fcpt 
•prçmien  Eipiiis  cdefles.  remua  k  Cabôs  ou 
M  mtk  codfaftde  k  lîttn  avec  tn  Bîton» 
&  lorfqu'il  le  retira  ,  il  en  tomba  Une  écume 
bourbeiife  qui  fe  ramaflànt ,  forma  les  rfles 
du  Japon,  dont  une  qui  eft  de  la  quatrie- 
ihe  eraïuknr  ,  confevt  cncne  le  doid,  étaoe 
appeII6ï  k^nwtsnKh,    4.  Sin  Kon  ou 
Camino  KrM,  c'tft-i-dire  le  Paji  nu  Tha. 
tkuran  det  Dieux  car  Si»  &  Cami  font  Ici 
ifixilS  dei  DitUx  qui  étoicnt  particulièrement 
ic  flt^iHirtmem  adores  dans  k  Japon  Se  Cckf 
te  tSmd  lignifient  fan  &  Tautte  un  Pays. 
5".  Akitsima  on,  fclon  h  pninonciation  or- 
dinaire, AKlTStrssiMA  d\  un  autre  nom  qui 
dtoit  aacîednenent  donné  à  ce  Pays      on  lei 
aÔBVf  trb-Ibnvenc  dam  kun  Chroniques  fie 
èm  fcws  Leieendej.  6.  Tontsio  ,  c'e(î-i- 
dirc  le  veritahit  Af^tin.  7.  Sio,  c'ed-i-dire 
tditt,  {avoir  tourc<;  les  Ides  qui  font  fous  k 
DooioÉdon  de  l'Empereur  du  Japon. 


&mcnie  les  Hollandois  Bc  «quelques  anrres  di-  jAHAtl'O  qui  eft  auiJt  le  nom  d'une  de  fes 
fet  Japan  ;  mai»  les  habitans  lui  donnent    Provinces.  Le  Sr.  Kaempfer,  dont  je  me  fers 


difftrens  noms  &  le  dcfigncnt  par  diffo-cns 
Canéteres.  Le  nom  le  plus  commun  &  k 
plus  ufîté  dans  leun  Ecrits  &  ^ns  kors 
vtrûtioos  c'eft  Nipon  (  nous  appelions  en 
Kfctjpe  Ktprok  la  grande  Ifle  ou  Prefqu'ifle 
qui  en  fiit  b  plu<.  conhJciMbIc  Pir-'i 


priiir  ccr  Article  ,  rapporte  encore  quelques 
autres  noms,comme  Assijwara»  AscijnrAitA 
Kocy,  Qv*>  ou  Wa  »  mabiloetâes^» 
que  point. 

Son  Tradufteur  Anglois  dit':  il  ne  paroitf  Dîiê.pre- 
,  que   pas  vrai-fêmblable  que  les  Anciens  aj^  connu 'i"'  **" Ta* 
l'on  prononce  C]uelqi!cf7>is  d  une  rr, 3 nient  plus    IC  Japon  :  du  moins  ils  n'en  aTCMOt  aucune ''"^^'' 
élégante  &  particulicrc  à  crrtc  Nation  Nipon;    connoiîTance  du  teitapf  de  Pwfaipfe.  ïl 
&que^ki  babitans  de  Nankin  Se  des  parties    chc  de  rendre  douteufè  l'opinion  de  Mr.  de 
Mendianalts  de  la  Chine  prononcent  Syppon.    1  IH?  qui  croit  que  les  IJks  det  Sitrms  de  cet 
'R^\fin\f\c\Q  ronJ-mcr.t  tL  SoUil  :  car  il  vient    Autciir  (o;it  l.-;   mêmes  que  k  TmIM  d*ailf> 
de  Ni  «lui  veut  dire  Fsv  &  dans  uakns  ^lus  jourd'hul.  Yokz  à  l'ArtickSATnMOM'rK- 


sot«* 
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tOLM,  Marco  Paolo  Voyageur  celcbrc  du 
inii.  Siccle  a  connu  le  Japon  (bus  ic  nom  de 
ïtVANCiti  ;  &  quoi  au'il  avoue  n'y  avoir 
januis  cte  il  en  ûit  une  defcriptioa  fur  ce  qu'il 
tn  avoit  apris  étant  à  la  Chine.  Il  parle  mê- 
me d'une  expcxlirion  entrtprifc  par  un  Tar- 
tare  qui  s'étant  rendu  Maître  de  la  Chine  vou- 
br^ncoR  tubtumier  l'Ifle  de  Zipin^.  Or 
te  Annales  d«  Chinois  &  des  Jjponnr)i<;  parlent 
de  cette  expédition.  Le  P.  Couplet  dans  fcs 
Tables  Chronolc^ques  de  la  Monarchie  Chi- 
not&b  phfic  tova  k  de  rEmpereur  Xi- 
eu  le  prenrier  Souwmii  de  h  Famifle  d'Tvm 
qui  c(t  b  XX.  des  Empereur;  de  h  Chine.  Il 
achc\'a  la  conquête  de  l'Empire  Chuiuii.  l'an 
de  l'Ere  Vulgaire  1 18 1.  &  il  eft  le  même  que 
Cubhf  àb  Courdu^MiKo  Pk>Io  demeu- 
n  pHudeun  amées.    Ltoonnaiffioee  que  l'on 

avoit  du  y.ipon  fut  affcz  inutile  jufqu'à  ce  qur 
les  Portugais  le  découvrirent  de  nouveau.  On 
ne  convient  pas  de  l'Epoque  ;  qui  efl  félon 
la  uns  fdao  d'aunes  i}4»>  &  fàoa 
d'anna  1548.  il  y  en  a  mtne  <|m  b  rappro- 
chent encore  plus  de  notre  temps.  Diego  de 
Couto  Continuateur  des  Décades  de  Barros 
,  DecaJj  V.        jppjçpj  •  (m'en  t^Ai.  lorsque  Martin 

Al^fe  de  Sodé  tton  Vkaoi  des  Indes 
Onenofa»  ewis  Pomqpw»  Aneowieda  Moei. 

François  Zf imoto ,  &'  Antoine  Peixota,  furent 
jetiez  par  une  tempête  fur  les  côtes  du  Japon 
iéiant  a  bord  d'une  Jonque  chargée  de  cuir 
qui  de  Silffl  à  u  Chine.  C'ak  ainfi  que 
k  Japon  fût  decouveH  en  dernier  Uea  par  leii 
Portugais  qui  y  plantèrent  !a  foi. 

Le  p.  Martini  dans  l'Appendice  qui  e(l  à  k 
fin  de  TAtlas  Chinob  >  fournit  trots  autres 
noms  que  les  Chinois  employent,  lavoir  G  uc  i- 
QS>s  t  Voçu  ,  &  Gbpoen  ;   Le  ptemier 
vient  de  ce  tjuc  l'Amiral  qui  fut  envoyé  frau- 
dukufement  dans  le  J'poa  étoit  de  Guei  (à- 
mlfe  diinaîlê.  Voçv  ii'cft  pas  k  aondu 
pajfs  ,  taùi  un  terme  injurieux  dont  on  fc 
lêrt  ï  l'égard  des  Japonois ,  pour  marquer  que 
ce  font  des  gens  qui  parlent  une  Langue  Bar- 
bare &  étran(^.   Le  nom  de  Gepuen  fî- 
gnific  l'endroit  où  le  Soleil  fe  levé  j   Ce  qui 
marque  b  Ctuatioa  du  Japon  ^  laport  à  b 
Chine.    Le  mtoe  Vm  piénid  que  k  nom 
éeZ^M^  de  Marco  Paolo  cfl  la  même  chofc 
t{uc  Gepuyengin,  en  y  ajoutant  une  R»  à  b 
manière  des  Tartares  ;  lekm  lui  Ge  (igpiiiie^k 
Altil  i  Hqen  COrighu  8c  Cm  Btmmt* 

'  L'Empire  du  Japon  eft  fiiué  entre  k 
31.  &  le  4î.  degré  de  latirud*  Septentrionale, 
ntâmfftr  fclon  l'Hiftorien  du  Japon  '.     Mr.  de  t'ifle 
'   Bit;4u  Ja-  fait  pafTer  le  }o.  d.  de  Lat.  Sept,  par  le  mi- 
foable.    lieu  de  l'Ille  de  Tanacxin».     Les  Jciiiiies 
dans  uœ  Carte  corrigée  fur  kurs  obfavatioM 
Aftionooiiques  1c  placent  fntrcle  i  s7.  d.  Se 
k  175.  d.  ^o .  de  Longitude.  11  s'ctcnd  au 
Nocd-Eft  &  à  l  Eft-NoitJ-Eft  :  fa  Urgeur  eft 
im^ulieittquoi  qu'^  tout  preiKlre  il  foit  aflcz 
étrcMt  en  comparaifon  de  fa  longueur  qui  de- 
puis une  des  extrcmicez  d'.-  Li  Provjnc-  de  Fi- 
im  jufi|u'aux  câtts  Orientales  de  fa  Province 
d*CNni»cft  ceeSk  avoir  deux  cens  Inilki  d* Al- 
lemagne en  droite  ligne,  fans  y  comprendre 
toutes  les  côtes  &  les  Ifles  plus  éloignées  quoi 
qu'elles  loicntfbus  la  Donuostiott  OC  fEafe* 
leurduj^oo. 
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On  peut  )  diven  ^rds  fc  comparer  aux 
Royauinesde  h  Gnode  Breoeoe  de  l'ir* 
bnde^  étant  haché  cotmé  de  h  uCoie  ma- 
nière, mai":  dans  un  plus  haut  degré  par  des 
C^s,  des  bras  de  Mer,  des  Anfes,  de  grandes 
Bayes  qui  avancent  baucoup  dans  les  Terres 
&  fondent  plufieurf  Ifles  8e  Peniofuks  »  Gai* 
phes,  ér  nvms,  Oonme  k  Roi  de  fa  Gnn* 
de  Bretagne  cfl  Souverai/7  dz  rrols  Roiaumes, 
l'Angleterre,  l'Ecoffc  &  l'Irlande,  de  même 
l'Empereur  (hi  Japon  comouode  ï  trois  gran- 
des Ides  icpatéei.  La  ph»  grande  t'^ipdb 
NiMMv  du  nom  de  tout  l'Empire.  (  Je  fiik 
ici  1c  fcitiiTicnt  de  l'Auteur  cité.  Je  remets 
à  la  luKc  de  cet  Article  ï  examiner  fi  c'eft 
une  iHe  ou  une  Prcfqu'Ifle).  Elle  s'étend 
en  longueur  de  l'Eft  à  l'Ooeft  en  fbime  ds 
Mâchoire  dont  fa  Partie  reoouihée  eft  tonniéé 
at]  N'nrd.  Un  Cnml  ttroir ,  ou  Derroit  plein 
de  Rochers  &  d  llles  dont  les  unes  (bat  habi- 
tées èc  les  autres  defënes ,  b  li^pait  d'une  au- 
tre Ifle  qui! eft  b  féconde  en giandmr  te  qui 
par  raport  i  A  fittniion  étant  an^SudOMft 
de  Nipon ,  eft  appeOée  S«SKOlt^'c'e04-diR 
le  Pays  de  l  OueU. 

Elle  eft  auflî  nommée  Kivsiu  ou  U  Pé^ 
du  Na^  parce  qu'dle  eA  divifée  en  neuf  am- 
dei  Provmcet.   EOe  a  cxltiii.  dffles  dVÛ* 

Icmjgne  de  circuit  &  les  Japonnois  lui  don- 
nent cxL.  de  kurs  railles  de  longueur  &  xU 
à  L  de  l^^eur. 

La  traiwme  Ifte  eft  fituée  entre  h  pemim 
fth  lêeonde;  dfeeft  prefquequarrée.fr  com- 
me efle  eft  divifée  en  quicrc  Provinces  les  Ja- 
ponnois  l'appellent  Sikokf,  c'etl-à-dire  U  tajt 
des  tjHâtrt.  Ces  trois  grandes  Ifles  font  entou- 
rées d'un  nombre  prcfque  innooibrable  d'aïf 
très  Ifles  dont  quelques-unes  font  petites,  plei- 
nes de  rochers  &  fterilcs ,  &  les  autres  afTcr 
grandes,  riches  &  fertiles»  pour  être  gouva- 
ntes  par  de  petits  Princes. 

Toutes  ces  Ifks  &  ces  Terres  ^  «mm»* 
fent  le  puiflànt  Empire  du  Japon  ont  été  divi- 
fées  par  Siufîiim  ÏMonarcjuc  Heruditaire  Ec- 
clcfiaftique  en  CoKisiTiiooi  ,  pour  ulcr  du 
terme  Japonnois,  c'eft-i-dire  en  vu.  grandes 
omnétst  Tan  de  Jeiiis-Chrift  5:90.  TmMa 
divifâ  Pm  6St.  ces  fept  principales  contrés 
en  i.xvi.  Pro%'inces  &  eu  donna  le  Gouverne- 
ment à  un  pareil  nombre  de  Seigneurs  de  fk 
Ctut  tpû  y  conoandoient  coonne  Princes  ou 
comme  les  Licinanina  >  ic  parce  que  dcos 
autres  ifles»'  In  9c  TstrssiMA,  qui  apparte- 
noient  autrefois  au  Royaume  de  Corée  furent 
conquifes ,  &  réuiùes  à  l'Empire  du  Japon, 
ks  Provinces  fbm  aujourd'hui  au  nomlxie  de 
umit.  Qgot  que  ce»  deux  divilkns  fubfif- 
tcAt  encore .  il  eft  némmoins  airivé  dma  k 
fuite  que  les  fjix  i.-itc-huit  Provinces  del'Em-  . 
pire  ont  été  dcmembrées  &  fubdivifées  en 
DCiv.  moindres  parties  ou  Dîffaiéls. 

Dans  ks  premien  fie  heureux  Siédes  de  b 
Monarchie  Japonnoife,  chaque  Prince  vîvoit 
paifiblcmcnt  d.ins  li  Province  dont  l'Empe- 
reur hû  avoit  commis  le  Gouveroeoient  i 
mas  ks  cabmitcz  qui  ont  fuivi  kl  fi<quin- 
tes  difputcs  &  dilTentions  qu'il  y  a  eu  entre 
les  principales  branches  de  la  famille  Impé- 
riale tdii-li.iir  Succcl'.if;;!  i  l'Empire,  ont 
pu  d^rez  rempli  l'£ut  de  trouSdcj  de  con- 
C  B    '       '  Infioix 
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ftftxi  fec  ée  cam:^.  Les  Princes  ou  Cou- 
taWan  épaakiait  des  ponis  dificftos»  Se  la 
joyc  ÛA  Mnd  ne  fut  pas  plotdt  intitMluiR 

ptnnt  eux  comme  le- moyen  le  plus  efficace  & 
le  phis  fûr  de  terminer  loirs  dîiferenS}  que  cha» 
cun  s'en  (èrvit  pour  fe  maijitnur  âutt  h  fOC- 
ftSoa  dtt  Ptjt  dont  tb  ne  ttnoioit  k 
vcnKineiit  ijos  ét  h  pure  fibenlité  de  fEn* 
pereur.   Ceux  à  qui  il  n'en  avoit  jxiint  donn^ 
eurent  foin  de  «'en  pourvoir  eux-mêmes.  Les 
lirinces  pnrtagrrcnt  Icure  Terres  héréditaires  en- 
tre iem  enâns»  9c  quoi  que  ceux-d  nepoflè- 
AÊaïc  qa'ttne  pottion  du  bien  de  lenr  IPere 
ih      %  nuliircnt  pas  leur  céder  en  pompe  A:  en 
imgnificencc.   Les  Emoereurs  de  li  F^rniiic 
figmM  qd  ont  eux-mêmes  ufu>pc;  ];  Cou- 
ionKt  tittefftàat  pas  cette  grande  divifîon 
de»  Provinces  de  l'Empire  comme  préjudicia- 
ble ^  loir  autorité,  mii?  plutôt  cnrr  mc  nv.inta- 
geufc  en  ce  qu'elle  fert  i  leur  faire  mieux  con- 
ncrftre  le  véritable  état  de  leurs  revenus  !  auflî , 
bicD  lob  de  les  remettre  fur  l'ancien  pied ,  ils 
les  démembrent  &'  les  fuhdivifcnt  encore  de 
plus  en  plu-^  ,    ri.li";n  qur  li  rijuiufic  Itirr  fti 
prend  f  ou  que  leur  intérêt  le  demande  flc  il  y 
.   CD  a  des  exetaiples  dont  b  mémoire  eft  eneote 
Kceme.  t1  n  j  a  us  koe-temps  que  la  Pro- 
vince de  Tj^jtn  fut  dtviiife  en  deux  Gouver- 
hemensjfavoir,  Janacawa  &  Kurume  & 
le  Prince  de  I  fikungo  eut  ordre  deUCourde 
céder  une  partie  de  fès  terres  au  Prince  des 
deux  Ifles  Iki  ,    &  Tfuflima  qui  jufqu'aîors 
n'avoit  rien  pofTcdé  dins  le  Continent  du  Ja- 
pon.   r.Tnijiirf  d'.i  J^pon  cft  borné  par  des 
côtes  pleines  de  rochers  &  de  Montagnes ,  Se 
(Mr  une  Mer  orageulê  qui  n'ayant  que  rrii> 
pea  de  profondeur  ne  peut  recevoir  que  de  pe- 
tits bâtîmens  ;    îc  ceux-û  mêmes  rifquent 
bcaticoiip  ;  la  profondeur  de  fes  Havres  &  de 
fes  Golpbes,  n'ctaot  pas  encore  caooue»  6c.  les 
Manno  <pii  Ibnt  ocutmB  des  KkMs  du  hys 

n'Â»nt  pas  propres  \  rfcevo-r  Icx  vaifT":rsux  tant 
feit  pai  j^nind^.  Il  kmblc  que  U  Nature  ait 
voulu  que  ces  Iflcs  formalTent  une  cfpcce  de 
petit  Monde  feparé  &  indépendant  de  tout  k; 
tvfte*  en  les  rendant  d'un  accès  ii  tdflidle  8e 
les  fburnifTant  abondnmmmt  de  tout  ce  quîeft 
nccefl'âirc  pour  fnrc  vivre  les  habitans  d'une 
rr^  tricrr  delicieufe  fans  avoir  bdâm  du  CaQ> 
fflcrce  des  Nattons  Àitegeiei, 

Outre  les  Ifle  Sr  les  PloWoccsqti'oa  a  de> 
ji  marquer ,  i!  y  s  quelques  autres  Pays  plus 
éloignez  qui  à  proprement  parler  n'appanien- 
fient  pas  \  l'Empire  dn  Japon,  mus  ib  icooo- 
opilTent  l'Empereur  pour  leur  Souverain,  <nt 
went  feus  fi  protecnon.  Ces  Pays  font  : 

I.  Les  Ifles  de  Riuku,  ou  Licipcjo  l'en- 
tre fe  Japon  &  rifle  de  Formofe,  &  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  les  Ifles  de  Luçon  ou 
les  Phil^piiiet.  Mr.  de  llfle  écrit  LcauEs) 
let  Habram  k  «fifint  (nfets  non  pas  de  l'Empe. 
reur  du  Japon,  mais  du  Prince  de  Sarfuma, 
qui  cft  une  Province  de  l'iHc  de  Sa'i^kf  a» 
Sud-Oueft  de  laqudfe  db  fint  fitute.  Vo^ 
7«z  RiuKtr. 

'  ft.  Tsiosttt  qui  eft  la  troifîéme  &  la  plus 
balTe  partie  de  la  Corée,  &  eft  gouvernée  au 
nom  de  l'Empereur  par  le  Prince  d'ïki  &  de 

Tfallima. 

m.  L'Iflfi  (Tldb  dontle  Cga«4natut  t 
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été  donné  par  TEmperciir  V,\n.:c:  de  Mat- 
Aumi  qui  a  lès  propres  £uu  dans  la  Gnndt 
Province  d*0^u. 

Venons  maintenant  \  une  divitlon  plus  pari 
ticulicre  de  ce  vafte  Empire.  J'ai  déjà  dic 
qu'il  fut  divifé  autrefois  en  vu.  grande».  OOD* 
tries,  te  qu'elles  fiuent  fubdiviftes  en  Lxvrir. 
Provinces  qui  furent  encore  partagées  en  nciv. 
Diftriâs.  Il  faut  prcrfnrentT.t  pircoiinr  ces 
Provinces  dans  le  détail ,  en  marquer  la  gna" 
deur,  l'étendue,  kferrilit^,  le  produit  ftlÀ 
revenus,  &  on  fuivn  ce  qu'en  fournit  tir.e 
Dcfcription  Japonnoifc  publiée  au  Jjpjn  fous 
le  titre  de  SitxJ  "Jo^u. 

^  "  Mais  avant  que  d'entrer  dans  une  ddcnpn«  lMt.e.#> 
tiondes  fept  grandes  contrées  &  de  kuR  di»i.  v.  «i.Ie 

rentes  Provinces  il  cft  jufte  de  dire  quelque 
chofe  des  Cokinai,  ou  Cokinai  Gok* 
KoKF,  c';ft-:t-d!re,  des  cinq  Fïoviaoe$  (fai 
revenus  imDcriaux,ainfi  ap^eUees  parce  que  tout 
lé  levenn  de  ces  cinq  Provinces  eft  particufie* 
rement  affcfté  pour  l'entretien  ât  h  Cour  Im* 
pcriale.  11  fc  monte  i  cxLvin.  A^ms imcc» 
Kckfs  de  Ri'..  Au  J  pon  tous  les  revenus  fonc 
réduits  à  ces  deux  îndiues  en  ris.  Un  Mm 
contient  loooo.  KoUs  Ar  un  XMf  ;ooo.bd> 
les  o',i  S  les  d;  ris. 

C«  tinq  Provinces  Impériales  fontj 
I.  y^u^SljRO.ixttiaom  SAusjv.Oéà 
un  Pays  fort  étendu  &  lrè»>feRile  :  lâ  longueur 
du  Sud  au  Nord  eft  de  eent  milles  du  Japon 
Sl'  il  cnnrienr  pluficun  bonnes  Villes  &  autres 
Places  confidcraliles.  Cette  Province  eft  divi» 
fSe  en  hiic  Diflàâi  qui  ftot. 


OrOffVNtf 

Kadono , 
Okonci, 


Vnn; 
KussE , 
Sakanaka* 


tl.  JjtMAtl^t  ou  Wosju,  c  tfl 
un  fort  bon  Pays ,  i  peu  près  de  la  même 
grandeur  qu«  le  premier  il  s'étend  du  Notd 
au  Sud.  Il  y  avoit  auotfim  ^ulleurs  ViBes 
conndeaUes,  mais  dies  font  aujourd'hui  en 
peitt  nomfaf»,  a  cft  divilc  eu  xv.  Difbiâs 
qui  faitt 


SoonoCamk' 

SâOHOStMOt 

PBCVflt, 

FiROLB, 

KATZU-DsiAtl, 

KâTStrNGS» 

Okvno  Umi. 


Ut2  ,' 

TosiMoi 
Uda  , 

SlKlNO  SlMOf 
-^IKINO  CaJU* 

TooioSy 


ic  Jammamobe. 

m.  KAiVATSil,  ouKAiiu.c'eftimpi* 
pffiUementboo;  Ua  envnn  deux  foara&, 
de  longue»  &&dra&n  w.DiiUâ£»iw« 


NlSTORlî 

IsiKAWAt 

fOKAtTS» 

Jaskabc, 

OOKAKE, 

Tokajatz  ,~ 

ft 


Usimudà; 

KATAWNOt 

Wakaja, 
Siiukaja; 

Tamiuii. 


IV; 
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tV.  WSVM/,  ou  Shviju  ;  c'eft  un  fort 
grand  Ptys ,  mais  qui  n'eft  pas  extrêmement 
fertile.  Il  a  cent  milles  du  Japon  de  lon- 
gueur du  Sud  à  l'Oueft.  Il  eft  borné  d'un 
cAté  p«r  1»  Mer  Se  de  l'autre  par  une  chaîne  de 
Mcnitl^iiU  fort  hautes.  La  Mer  lui  fournit 
du  poifTon  en  abondance.  II  prtxiuit  du  bled 
noir, des  pois  &  des  fèves, mais  peu  &qui  ne 
font  pas  des  tncillnires.  Il  n'a  que  trots  Dif- 
thâs,  iâvoir 

OOTORI,  loSUMB) 

8c  Fine. 

V.5/71ZTy,  autrement  Tsivoituvi  8e  Stjju: 
cette  Province  a  deux  journées  &  demie  de 
tour.  C'cft  le  Pays  le  plus  avancé  vers  l'Oueft 
8e  fur  un  grand  Golphe.  Les  parties  Meri- 
diofules  font  fort  chaudes  ;  mais  celles  du  Nord 
font  plus  froides  ,  8c  plus  abondantes  en  ce 
qu'ib  appellent  Gtfyifi  qui  font  les  cinq  efpe- 
ces  principtles  de  pois  que  l'on  mange  dans  ce 
Pays;  on  y  trouve  aulTî  du  Poiflbn  du  Sel , 
&  i  tout  prendre  c'eft  un  fort  bon  Pays.  Il 
cft  divifé  en  XI II.  Diftridls,  fivoir 

Sij  J01,  ou  Stm-  Simacahi» 

MIOS, 


jAPi 


KUTATZ  , 
FlNCASSINAI , 
NlSIjNARIi 
J  ATS  AN, 
SiMASIMO» 


Tesiima 
Kawanobe^ 
Muxo, 
Awara, 
Akima» 


&  Nos  JE. 

Division  et  description  des  Go* 

riSITXIDOSi 

Ou  <ies  VII.  grandes  Contrées  du  Japon» 
Ces  GokiJhzJdês  t  font 

ToOKAIDO,  SaNINDO, 
ToOSANDO,  SanJODO, 

Fxo  RoKKUDO,  Saikaioo» 
8t  Nani(aido. 

Entrons  mainteiunt  dan;  le  détail  de  chl- 
Çunc  ,  &  des  Provinces  qui  les  compofènf. 
Ceb  eft  d'autant  plus  neceffiire  que  les  articles 
particulier^  répandus  dans  le  Didlionnaire ,  8c 
qui  concernent  le  Japon  font  drcflcz  fur  les 
idées  communes,  nuis  confufes  que  l'on  a  voit 
du  Japon ,  avant  le  livre  de  Mr.  Kxmpfer  qui 
oc  Mit  que  de  paroitre.  Cet  Article  fer\ira  à 
les  redifier.  Il  faut  fe  rappcller  ici  ce  qu'on 
•  dit  ci-dclTus,  favoir  que  ces  fept  Contrées 
avoient  été  divifces  par  l'Empereur  Tenmu  en 
€6.  Provinces, y  compris  les  cinq  Provinces 
des  revenus  Impériaux  dont  on  a  déjà  plrlé  ; 
&  que  quelques  fiécles  aprds  on  y  en  ajouta 
deux  autres. 

I.  Le  TOOKAfDO  confient  xr.  de  ces 
foixante  huit  Provinces ,  favoir 

i.  fi*,  autrement  ^.qui  eft  bornée  àii 
Mitfi  &  au  Levant  par  la  Mer.  Au  Nord 
ette  eft  féparée  des  Provinces  voifines  par  une 
longue  chaine  de  Montagnes.  C'cft  un  Pays 
chaud  ,  mats  qui  n'eft  pas  autrement  fcrtiJc. 
On  y  trouve  quelques  plantes ,  quelques  ar- 
bres Se  des  Bambous.    Il  eft  divifé  cil 


Aijb', 
NamamdAi 


ICA, 

Nabari  j 


a.  //t,  anrmnem  a  trois  journées  de 
longueur,  s'ctcndant  du  Sud  au  Nord.  La 
Mer  l'environne  prefque  de  tous  côtez;  c'eft  un 
Pays  extrêmement  fertile ,  entremêlé  de  Plaines 
&  de  Collines  qui  font  une  variété  irès-agré»» 
ble.   Il  cft  divifé  ea  xv.  Diftna$,  favoir» 


Q.UANA  , 

Asaii  , 
SosukA, 
Itsisi  j 

A ANKt  « 

Taato, 

NlSIKISSIMA 


GoSASUHAi 

Inaob, 

Mrs, 

Ano, 

Itaka, 

Watami, 
»  Ino, 
Taxi. 


j.  Sihmà  ,  ou  5^ ,  eft  une  petite  Pro- 
vince qu'on  peut  tnverfer  en  une  demie  jour- 
née; le  Pays  eft  fort  fterile  ;  mais  U  Mer 
voifinc  le  fournit  abondamment d'HuitrCs.di 
Coquilbçes  &:  autres  chofes  femblables.  EBi 
n'a  que  m.  Diftri(fb,  favoir» 

Toosii,  Aro, 
Kanncsima» 

4.  OwMri ,  autrement  Bifim ,  eft  une  Pro- 
vince Mediterrannéc ,  entièrement  fepnrtc  de  la 
Mer,  &  une  des  plus  fertiles  &  des  mieux 
peuplées  de  tout  l'Umpire.  EUe  a  trois  jour- 
nées de  long ,  s'étend  du  Nôrd  au  Sud  &  fe 
divife  en  ix.Diftriâs, favoir, 


KasSuncaLE, 
JaMaëla, 


Amabb  , 
Nakassima  » 

Kacluvri,  'Aitsi, 

NiRVA,  TsiTTA, 
ToOSIlNOiSIMA. 


I  -ir.  tua 


5.  AHkfw»,  autrement  Miji»^  eft  un  très- 
méchant  Pays»  fterile,  pléiade  RJvieres  baf- 
iês  &  d'Etangs,  où  par  confequent  le  G»k»^ 
ne  peut  pas  bien  venir.  Il  a  une  journée  &  de- 
mie de  longueur  de  l'Eft  à  l'Oueft ,  &  eft  di- 
vifé en  vtii.  Diftriâs,  (avoir. 


AWOMI, 

Kamo, 

NUCAOA» 

Batz» 


FoRi, 

Jana  , 

TsiTARRA, 
AltUMI, 


6.  Twerni ,  autrement  \  JtnfijM  \  eft  uû 
Pays  trèi-bon  8c  •ès-fcrtile  &  une  des  plus 
belles  Provinces  par  l'agréable  variété  de  fes 
Collines,  Rivières,  Plaines.  Villes  8c  Villa- 
ges. On  compte  que  fa  longueur  eft  de  deux 
journées  &  demie  de  l'Oueft  \  l'Eft.  EDe  fe 
divifë  en  xiv.  Difhiâs,  lavoir. 


Fammana , 

FUTZ  , 

FuusA, 

Aratama, 

Nangakami, 

NACASSIMd» 
SUTZ, 


iAMMANA» 
IKOO, 
f  ATRARA, 
TOJOTA  , 

Jamaka* 
Sanno, 

IWATA  , 


7;  À' 
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7.  Sttrun^M  ,  ou  Simsj0t  k  dilHngue  suffi 
par  la  variàc  de  fes  Vilks,  Villages,  Colline* 
&  Plaines  fertiles.  Elle  a  aufli  la  même  lon- 
sneur  que  Tootomi  &  s'éteod  de  même  du 
Couchant  au  Levant.  Eik  cft  divi£e  en  Tii. 
Diftriâs,  faveur 


TSTA, 

Masias** 

SVKINGâ. 


ISAkB  i 
ROPARRA» 

Tutii  > 


II.  AuAy  autrement  A^&i  e(l«n 
bon  Pays  qui  a  des  Momagnes,  des  CoBiaett 
des  Rivières  &  des  Plaines  qui  proâtiîlcnt  dn 
Ris  &  du  Bled.  11  cO  p;i(ra.Mcmcnt  peuplé 
&  fat  Mer  voifine  lui  foumu  abondammemdu 
PoîflÔB*  êc  desHiâtiesda»  ks  Coquilles  fitt 
employées  par  les  habitai»  lengraiiTakuntt^ 
rcs.  Cette  Province  n'a  qu'une  îoiunéelcdB* 
mie  de  longueur  d-.i  Nord  au  Sua»  dl  4&* 
vifiée  m  tv.  Diftnâs»  iïvoir 


cfl  un  Pays  plat  &  abondant  en  ns,  en  pâtu- 
rages, en  plantes  &  en  arbre»  :  on  y  trouve  auffi 
du  Bétail  &  particulièrement  de  chevaux;  II 
a  deux  jouméet  de  toaniear  du  Nord  aaSud 
&  eft  divifé  en  iv.  Diflnâi,q[itt  fimc» 

JAMANASSIKOt  CoMA» 
Àânino,  Tfva* 

■  Id/m  ,  autrement  TMsjti,  eft  une  km- 
jtae  Paina'Ukt  Se  oene  PravtDce  eft  pKTque 
cnrieianent  entourés  de  la  Mer.  Slle  MBttdt 
Une  CTînde  quantité  de  Sel  fc  toure  forte  de 
poillon  Se  paflc  en  gênerai  pour  un  aflëz  bon 
Pays.  Il  y  a  beaucoup  de  Montagnes,  peu 
de  pbt  Dits  te  qtdquei  chanpsoiik  ris  ciolt, 
SleWqœ  m^iflnai  fiv  fe  GoMiiMitd» 

fc»»-  -  r.||i?iii 


Tacato» 


Camo. 


Nacaî 


On  y  aionte  deux  iflcs  yoiùaeit 
OoniiA»      &  Fuuuuuhm.' 

10.  Stm^tif»),  on  Sm/îm  ,  a  trois  jour» 
nées  de  long  :  c'eft  un  Pays  pht  8c  fterile 
qui  ne  fournit  prefque  point  d'.iucrc  fubfiftjn- 
Gè  que  des  tortues .  du  poiflon ,  &  des  £ae- 
lÂcet  de  Mer  ;  mais  on  tire  une  ennde  quan- 
tité de  bois  de  fes  Forêts.  H  eft  ttriS  en  luic 
Diftrifts  qui  font-, 

AsiKARANHO  Ca-  Ajikoo  Takamci» 

Mt» 

AsiKAKAMI»  Sl>  KaHABVM» 

«IW. 

OOSIMI,  MiJORA» 

JURINCI,  JesIMA. 

11.  Mm/ifi,  ou  BajAt,  Grande  Pio- 
vinœ  qui  ■  cinq  journées  &  demie  de  dRUb 
C'efl  tm  Pays  pbt  fans  Bois,  ni  Montagtiest 
mais  très-fertile,  abondant  en  Ri$,enGoKokf» 
en  fruits  de  Jardin  en  pkuM.  U  dk  inîtt 
ta  xxu  Diftriâs  qui  foot» 

• 

.  'KpXACCI*  Kodama, 
TsWOKIf    .  TSUU  SiMA» 

Taha»  Tabara» 

TATeimANA»  FAItSAWA» 

KATKOmA»  Naka»  ' 

Irvma,  Kami, 

TosHA,  Adats» 

Tinn  *  TimvBv» 

toMMf»  tasABA» 

«AtvjttU»  TsntnUf 
Ooiftio» 


FesuRt, 

AWA  , 


ASAIMA» 

Nakaba. 


il,K»Jfi^t  nxaeiaeat  Ktoij0y  a  truie 
journées  de  long  du  Non)  au  Sud.  Leftys 

eft  afTez  Ivdh  quoiqu'il  y  ait  pluficurs  hautes 
Montagnes  cfcorpccs.  Une  grande  partie  des 
habitans  gagne  (â  vieàfàiiedes  ToiIesdcCKan- 
VRs  qu'w  tnvailknt  trb-prooicment.  £Jk  eft 


Sstrssu , 

AmAPAi 

Itsvwa&a* 
Umimoami» 

Tonto, 


&  MUSSA. 


Mooni 

ISSIMI» 
pAUltU» 

Naoava» 
JabuiAUOW» 


14.  Smffat  nitrenenc  Stujut  !«ft 
fée  avoir  trois  jouRtées  de  long)  dn  Nof3  s 
Sud  ;  c'eft  un  Pays  Mcotagneux,  peuferdj^ 
mais  qui  abonde  en  VoliiUe  9  &cn  Beftiaagb 
0  eft  dîviK  en  donit  diftriâit  firav* 


Kaddosika» 

TSIBBA» 

Imba, 

SOOMA» 

Sasjuma» 

JUUKI, 


Tooda; 

K>OSA  , 

Um  agami» 

Katoii» 

Fakhiao» 

Okanda. 


l(.  Fitats  ,  ou  Sj»«  j  eft  une  fort  gran- 
de PnrinccUn  Auteur  Japonois  fuivi  par  r  Au« 
tenr  ôté,  b  âic  prefqne  quaniée  &ditqQ'(9e 
s  trois  |uui  liées  de  longiieuf  de  chèque  c6(& 
C'eft  un  Pays  mediocremert  fertile,  mais  qui 
abonde  en  vers  à  foye  &  en  foyes  qu'on  y  tra- 
vaille, y  ayant  pluHcun  Manufâ^uresa'étof» 
fo  de  ioye  &  d'autres  cfaoiSsj  car  les  kabttnf 
ont  beaucoup  d'induArie;  Ibfieitiall  eoni»' 
merce  de  BétaiL  Cette  Ftavinoe  t  n.  Oi^ 
thâs,  iàvoir 


HlJBARI» 

Macatjb, 

TsUkKUMBA  t 

Kawaatz, 
Sbida, 


Umbakari; 

NAMIMOATAtî 

Nakai 

Kvsstf 

Taba, 


èt  iBMOOfO* 

Ce  dernier  nom  veut  dite  Pm  tUimi  &  3 
y  A  apparence  qu'on  entend  par  BquduBe  Ml. 
vuefine  \  Tatmaké  du  Vtp. 

Les  reventis  de  ces  iv.  P«îvinces  de  Ta  pr©^ 
miere  grande  Contrée  apellée  Tookaido  fe  moo* 
leoeataut  à  494.  Mankokfs. 

IL  WOSANDO,  c'eft-à-diie,  h  CmirÂ 
dkHuk  MK^émumfi  ccmpwnd  yiii.  grendet 
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I.  Otmi ,  Piyf  extrêmement  bon  &  fer- 
tile, divcrfifiê  par  des  Montagnes ,  des  Colli- 
nes ,  des  Rivières ,  des  Champs  fen?les  ,  qui 
produifcnt  également  du  Ris  &  du  Blcd&ré- 
cotnpenfent  le  Laboureur  de  mille  pour  un .  e«- 
preuion  laponnotfe  qui  fïgnifie  feulement  une 
gnnde  (milité.  Cette  Province  a  trois  jour- 
nées &  demie  de  clrdiit  &  cft  divififc  enxiii. 
DiAriâsj  (avoir 


SAKATTAi 

iETI, 
e  haut&lcbas  AssAi, 
Imito  t 
Takassimaj 

KOOKA, 


SiNOAÎ 

Kammotto  , 
Jus . 

Cahmoo , 
Kansaki  , 

InUNCAMIi 

JOOSITZUMI. 

1.  Mino  ,  ou  Dit/k  «  ne  cède  ï  b  Pro- 
vince d'Oomi  «  ni  dans  l'agrêalile  variété  des 
Collines  8c  des  Plaines  «  ni  dam  la  fertilité  de 
fon  terroir,  elle  produit  en  abondance  du  Ris , 
du  Bled,  du  Kokokf,  &  toutes  les  autres 
neccintez  de  b  vie.  E)le  a  trois  journées  de 
longueur  ,  du  Nord  au  Sud  &  fe  divife  en 
XVI II.  Diftriâs,  fivoif 


ISIJNTSO, 
rUFA  , 
AWADST, 

Ikenda , 

MOTTOJ, 

mussijroda  ] 
Katakata  » 


Iamancata» 
Munci, 
guondsjo, 
Caho  , 
Caico  , 

TOKKI  , 

Ienna, 

TAtt. 


}.  FnU ,  autrement  FisjM  ,  eft  fort  au  dcf- 
fous  des  deux  précédentes,  tant  en  grandeur 
qu'en  fertilité.  Sa  plus  grande  étendueduNord 
au  Sud ,  n'eft  gueres  quç  de  deux  journées  de 
chemin.  Elle  eft  pleine  de  Bois  &  de  Forêts 
qui  ftumillent  en  Aondance  du  bois  à  brûler 
&  à  bitir.  Elle  n'a  que  iv.Diftrids  qui  font. 


Ofarka, 
Masijnda, 


Ammano  1 
Araki. 


4.  Sintint  ,  autrement  Shtsjtifelt  Un  Pays 
très-ftoid.  Le  Sel  &  le  poiflfon  y  font  fort 
T«9  )  caufe  qu'elle  eft  trop  éloignée  de  la 
Mer;  Aie  il  n'y  a  prefque  point  de  béuil  par- 
ce qu'il  n'y  a  que  peu  de  pâturages.  Il  eft 
d'ailleurs  alïcz  fertile,  &  produit  une  grande 
quantité  de  Mem-îers  ,  &  de  Soye ,  8c  de 
Chanvre  dont  il  y  a  plofieurs  bonnes  Manu- 
faâures.  On  dit  qu'il  a  cinq  journées  de  lon- 
gueur du  Nord  au  Sud  :  il  le  divife  en  xi. 
Diftriébt  lavoir 


Takatj  , 
Fanissina, 
Tsisacatta, 
Sackv* 


Ina  , 

SSUWA, 

Tjikumma, 

Atsumi, 

Sara, 


1    •  '. 


Stna. 


^.  KMdfmkt  ,  anrmnent  Dslesjm  a  qtia- 
tre  journées  de  longueur  d'Orient  en  Occi- 
dent.  C'cft  un  T^ys  chaud  ,  palTabkmcat 


bon,  qtri produit  une  gratxie quantité <kMeu- 
riers  *  de  vers  \  Soye  ;  mais  leur  Soye  n'eft 
pas  de  b  meilkure ,  &  les  étoffes  que  l'on  tire 
de  cette  Province  font  grofiicres.  Il  eft  divi- 
fe en  XIV.  Diftriâs,  (avoir 


Ussui , 
Aassa  , 

SsiKAKNC, 
SSETTA, 

Sai  , 

NiTTA, 

Kattaoka , 


SOORA, 

Gumma  t 
Kanva , 

Tago  , 

MlOORINO, 

Naba  , 
Jammaoa. 


•Mi 


tf.  ShmMdfuke  ,  ou  Jdsjit  a  trois  jour- 
nées &  demie  de  longueur  du  Levant  au  Cou- 
chant. C'eft  un  affer  bon  pys ,  plutôt  pbt 
que  montagneux  ,  oh  \\  y  2  beaucoup  de  prez 
&  de  champs  qui  produilent  abondamment  de 
l'Herbe,  du  Ris,  du  Bled  Se  du  Gokokf.  Il 
a  neuf  Diftrids  ,  favoir 


ASKARA , 

Janada, 
Aso , 

T$t7CA, 

MUKABE. 


Taka  , 

SaWINCAWAj 

SuwdbjA, 
Naiu, 


7.  MmfH ,  ou  Otijm  eft  b  phis  grande 
Province  du  Japon  ,  &  a  feize  journées  de 
longoeur  du  Sud  au  Nord.  C'eft  un  Pays 
extrêmement  bon  6c  fistile  &  où  il  ne  manque 
aucune  des  chofes  necefraircs  ï  b  vie.  Toute 
cette  Phovince  étoit  autrefois  fujette  i  un  feul 
Prince,  avec  b  Province  voifine  de  Diva, 
dont  «n  parlera  ci-delfous.  Elle  eft  diviféeen 
trv.  >  on  (èlon  d'autresen  tv.  DiftriéH,  lavoir 


SrjKAKAWA  i 
KUROKAWA) 

iOWASI, 
iiJAKI, 
AlTX, 

Nama  , 
Oda  , 

ASAKA  , 
AOATZf 

SiBATTA  ,' 

Karida  , 

ToODAs 

Natort, 

SiNNOBtr  , 
KlXKVNDA , 
SiBANNB  , 

assonvsa, 
Namincata, 
iwadewaca  , 
Kawatz, 
Fitzunci, 
Takano  , 
Waltart, 
Jamadsukuri  , 

OOKATO  , 

Kami, 

SsiDA, 


\  EKI, 

'.  4lSAWA  t 

!^ACAOOKA, 

TojONE  , 

MONOWARA, 

OOSIRA, 

GUNKI, 

Kaddono, 
Fasikani, 

TsUNCARV, 

Uda, 
Iku, 

MOTOJES, 
ISBARA, 

Taidsi, 

SiKAMMA, 

Inaca , 

SlWA, 
IWASAKI  , 
KiMBARAy 

Kadsinoa,  ' 
Datte, 

SOCRA , 

Fei, 

KiSBN, 


r 

V 
) 


:.o 


8.  Dewd  ,  autrement  Vijiê,  a  cinq  jour- 
nées de  longueur  ,  c'eft  un  fort  bon  Pays 
abondant  en  pâturages,  en  plantes,  &:  en  ar- 
bres.  On  dit  que  le  printemps  y  commence 

quinze 


« 


»4  J*': 

«lÛnB  jours  plutôc  que  dmi  les  autre  Pro- 
^BC^  Elle  fjifoit  jutrcfoU  partie  de  h  Pro- 
vince cFOfîn  t  nuis  c'eft  aujourd'hui  une 
Province  fifptfft»  &  divifiÉc  m  zu.  Diftiids 
qui  Tooc» 


JAP. 


&  eft  <fiviflSe  en  ir. 


Bagui, 
Moto  s 


Ssus. 


Kawamosp» 

murajama» 

OiTAMA» 
OOKATC» 
FltAKA» 


ÛTaNCAIRAs,  . 
DlWA» 

AkindatavM» 
SenbokU} 
MocuMt, 
,  Jamamottv. 


5.  ytttsjuy  autrement  ytefiju,  n  trois  jour- 
nfo  de  circuit  :  !e  Pays  eftaficzbon,  &pro-, 
Juit  fulMiimmn.c  du  GokokT.  On  y  faicnne' 
dpccc  de  pots  de  ton  (Nutûulkre.  Il  y  a 
mlTi  quelque,  peu  de  bob»  dont  on  le  lot' 
pour  faire  des  ponts.  EOcdl  divifij^M  qwp 
tre  Diftriûj,  Ûvpk  , 


Les  Revenus  de  ces  huit  Provinces  de  la 
féconde  gnnde  Contrée  montent  à  5  (5  ? .  Mmi- 
kskfs  fuivant  ks  anciens  comptes;  nuis  à  prc- 
icar.ik  ùml  cmfidnabkineiit  augmouez. 

m.  FOW  SOKJKVDO  .  c'eft-l-dl- 
b,  la  Contrée  du  Noid»  COHUGOr  .  Ao- 
vinoes,  favoir, 

'  I.  Wackafii  ,  autrement  Sitktitjm^  qui  a 
me  foosak  Se.  demie  de  looeueur  du  Nord 
au  Sud.  EBe  eft  bornée»  Nord  par  la  Mer 
qui  lui  iôumic  abondamment  du  Poiffon  ,  des 
EcrevifTes,  àes  Tortues,  &c.  Eile  a  quel- 
ques mina  de  lèr&dliifivilfeai  IILDiflriâi . 
Mvoir» 

•QoMnv»  OoL» 

\  MiCAfA.. 

X.  ytififfm  ,  .nVROMOt  ^ut^  î  6  lon- 
gueur du  Nord  m  Sud  cft  de  tro»  joaméei 

de  chemin.  V.Wc  c(l  fort  montagneufc  vers  le 
Sud;  iw»is  au  Nord  c'eft  un  pays  plat  &  fer- 
t(k  ^ndant  en  pâturages  l'oo  CO^nùfle  une 
grande  quantité  de  braîL  H  orodott  ai^ffi  du 
chanvre  ,  des  nKunciSf  de  la  Soye»  &  du 
Gokokf  en  abondance..  Hcll  dîm  a  XV. 
Diftrids  qui  font»  , 


TONAMt» 

Ihidsu» 


Msiv»  . 

KtJCAVA. 


6.  Jttfimf*  »  autrement  Jca^u ,  cft  une 
p^de  Piwmoe  qui  a  lîx  journées  de  cffcuit. 
£Ue  eib  waatafpeak  ven  le  Sjidtnnisda  itfie 
(dTei  fèitile*  &  produit  de  k  ^e,duChan*  ■ 

vre  Se  du  Gr)koKf  qui  n'cft  pourtant  pis  du . 
mcilkur.   £Uc  cft  divitiée  en  fept  diilriâs» 
firak 


TSURUGAÎ 
NiBU, 
iMADATtf 
ASYBA. . 

Oowo, 


KURODA  î 

Ikincahi, 

Takakida, 

JOOSOIOAt 
«ACAGITA»  . 
NAAItmjO, 


3.  K.t^^j  ;  autrement  K>tsjM,  a  deux  jour- 
nées Se  "demie  d'Orient  en  Occident.  C'eft 
un  Pays  paflablement  bon  &  qui  produit  alTeZ 
de  Gilokf  pour  la  fubtiftancc  des  habitons.  Il 
y  a  aufli  quelques  .Manufadlures  d'étoffes  de 
Soye  t  d'excellent    vin:jgrc:  ,    du  Sjcki  .  & 

du  iêjéi,  que  l'on  porte  dans  ks  autres  Pto- 
•  Elfca.w.lHiWa»,.fiw)ir 


lantAVA» 
Kanca. 


Jbnne, 

KOBIl» 


Kabiki» 

KOF  , 
MlSSlMAi 


IwOODSf» 

CAMBARAt 
NUTARI, 


9c  IwAMm. 

7.  SdJ»  ,  ou  Sajjm,  eft  uih?  Tfle  de  trois 
journées  &:  d^mic  de  circuit,  fiturcauNord 
du  Japon  vis-A-vis  des  Provinces  de  Jeetsju  tc 
de  Jctfingo,  Elle  cft  trcs-fenile,  &  aboodlO- 
tc  en  Bled ,  en  Ris ,  &  en  Gokokf.  Il  y  a 
auflî  des  bois  &  de  bons  pâturages.  La  Mer 
h  fournit  de  poifTon  &  d'ccneviflèl^  £le  dft 
divifée  en  III.  Difiiiâs  qui  font» 


Uiib» 


Camo. 


SOOTA» 


Revenu  annmel  de  os  Icpt  ïnviiicei  de 
b  traifieme  grande  eoaùtk  uooit  k  a4}« 

ManIcoVfs. 

=  IV.  SANINHO ,  c'cft-islire,  U  Cmoé 
Mmtigituft  d»  Mndf  on  fiiidt ,  «inmpwwl 
VIII.  Provinces. 

I.  Tmki  «  ou  TÏMimir,   a  deux  joumftt 

de  long.  Elle  eft  padablement  bonne  &  pro- 
duit beaucoup  de  Ris  &  plunoin  iones  de 

ris  &  d'autres  Légumes;.   Il  y  aautTi  du  boit 
brûler.  £Ue  eft  divifie  m  6x  Diftnâs, 
fimnr» 


KUWADA» 
PVIMIJ» 

Tau, 


Amada»^ 
FntcAMi» 


jywatta  y  en  ajoutent  un  cinquième 
mé  Kaboku. 

4.  Nera,  autrement  Seosjn,  cft  une  cfpe- 
ce  de  Peninfulc  prefqu'cntiertment  entourée  de 
b  Mer  qui  lut  fournit  en  abondance  ^du  Poif- 
fbn  des  Ecrnriflcsi  'H  y  a  pludeuR  mine» 
de  for,  mais  le  terroir  eft  peu  fertile  i  le  Go- 
iokf  y  meurit  beaucoup  plus  taid  que  dam  ks 
autres  Provinces.  Cette  Province  a  deux  jour- 
ivée  «c  demie  de  loi^aear.  de  VOueft>  r£ft 


1.  Timgey  autrement  Tansju  ,  a  une  jour- 
née Si  demie  de  largeur  du  Nord  au  Sud, c'eft 
auflï  un  Pays  pfTablement  bon,  où  l'on  pent 
ivdr  de  h  ioyeft  du  chmne  à  fort  bonmar* 
dif.  La  Mer  le  ftwnit  abondamment  depoi(^ 
fon  .d'écreviffes  ftc.  Cette ItovMttcftdmîft 
en  V.  DiftriâS((âToir  • 


Kaki  ,  Tango  , 

JoKi,  Katano» 


Digitized  by  Google 


.JAP. 

).  Téjim»  t  autrement  Tma  '^» ,  a  deux 
}oumée$  de  longueur  d'Orient  en  Ocddent. 
C'eft  un  Piyi  médiocre  comme  l«  deux  pre- 
cedens.  Ilfcdivife  en  viii.Diibicbquifoat, 


ASAMI I 

Jabu, 
Idsu, 
Ketta, 


KlKNOSAKIi 

Flancaka, 

SiTZUMI, 
MiKUHMI. 


4.  ImAkdf  autrement  hujM,  eft  \  peu  près 
de  h  même  longueur  &  de  b  même  fcmlité 
que  TaCima.  Elle  eft  bomcc  au  Nord  par  U 
Mer  &  au  Sud  par  une  chaine  de  Monn^nes. 
Il  y  a  pluHcurs  manufa^urK  de  Soyes  grof- 
(îcrcs.  £lle  fc  divtfe  en  vii.diftriâsquifont, 

TOCOMI,  OOMI, 

f  AGAMI,  TaKACUSO» 

Tsiosv,  Ketta, 

KONNO. 

5.  Ftoki  ,  autrement  FaitujM,  a  deux  jour- 
nées &  demie  de  lor^eur  du  Nord  au  Sud- 
Le  Pays  eft  médiocrement  bon  ;  cependant  il 
produit  en  abondance  du  Gokokf,  du  Chan- 
vre éic  de  la  Soye  ;  &  il  y  a  pluficurs  bonnes 
Manufactures  d'ctoflftï  de  Soye.  Cette  Province 
cft  diviféc  en  VI.  Dilbids ,  favoir 

KawahukA)  Aneri, 

KuME,  OOMI, 

Jawata,  Fino. 

€.  lifumQ ,  autrement  Vmsi»  »  a  deux  jour- 
nfo  &  demie  de  longueur  d'Orient  en  Occi- 
dent. Elle  eft  preTque  entiacment  entourée 
de  la  Mer  de  Corée  en  forme  de  Pcninfuk. 
C'efl  un  Pay^  extrêmement  fertile  qui  produit 
une  grande  quantité  d'Arbres,  d'Heroc,  & 
de  Plantes.  Il  y  a  audi  quelques  Manufat^turTS 
d'éîofTe  de  Soye  grollieie.  Éllc  eft  diviféc  en 
X.  Difthâs,  iâvoif 


NoMI, 

Sfmane» 
Akisika, 
Tattenni  , 


JlDStrMO» 

Kanto , 
Ijis. 

NiNDA, 

OOFARA. 


7.  J-umm ,  «Qtrement  S^jn ,  a  deux  jour- 
née» de  longueur  du  Nord  au  Sud.  C'eft 
un  Pays  oicdincmnent  bon  qui  produit  en 
abondance  du  Chanvre ,  &  qtidque  peu  de  Set 
Les  habitans  donnent  tous  les  ans  à  leur  Prince 
le  double  de  ce  qu'on  donne  dans  les  autres 
Provinces  \  elle  «ft  divifée  en  v.  Diftriâs ,  iâvoir 


TsiXAMAf  OOTX.» 
Naka,  MiNO) 
Canoah. 


8.  O^,  aatremcnc /«rp,  eft  une  Ifle  éri- 
gée en  Province  &  fituée  àax»  h  Mer  de  Co- 
fée,  \  l'oppofite  de»  côtes  de  cette  Pcninfule: 
c'cft  un  Pays  fterilc  qui  ne  produit  que  peu  de 
Gokokf.  Cette  Ifle  a  deux  journées  de  cir- 
cuit &  fc  divife  en  v.  Diftriâs, 

Tout  le  rc\'enu  annuel  de  <cs  viit.  Provin- 
ces de  la  quatrième  grande  tTontrée  montt  \ 
(»5.  Mankokf». 


JAP. 

V.  SjINJODO,  c'eft-à-dire,  Comut'u 

MONTACNEUSE  MERIDIONALE  OU  ChaU- 

DE  eft  compofée  de  vm.  Provinces. 

I.  FmimMy  autrement  Bémsjm ,  a  trois 
journées  Se  demie  de  circuit.  C'eft  un  Pays 
très-ferrik  qui. produit  en  abondance  tout  ce 
qui  eft  ncceflarre  i  la  vie  :  il  y  a  plufieur?  M», 
nufaâures  d'étoffes  de  Soye ,  de  Draps  &  de  Pa- 
pier. Elle  eft  divitée  ea xiv.  Diftriâs,  ûvoir 


Axas  , 

Kata, 

Kamo  t 

Inami , 

Sikama, 

Iwo, 

Akato, 


Saijo, 
Srrz , 
Kansaiu, 
Taxa, 

MlTZUBO, 
ISIAI, 

Itto, 


1.  Aûm*f4kfiy  autrement  Sélifujmt  a  troù 
journées  de  longueur  d'Occident  en  Otieot. 
Ce  Pays  eft  médiocrement  bon  ,  &  produit 
une  quantité  de  fruits,  de  plantes, de vivtts,& 
de  Draps ,  fuffifantc  pour  l'entretien  des  habi- 
tans.  On  a  remarqué  comme  une  chofe  fm- 
gulicre  que  cette  Province  eft  moim  fujette 
aux  vents  que  les  autres  Provinces  de  l'Empi- 
re.  EUe  eft  divifée  en  vii.  Diftnô^s,  favoîr 


Aida,  Tomamcaii, 
Katzonda,  Kuumb, 

TOMANUI,  OOSA, 

Masuma. 


l.  ad{en  ,  ou  Biy*  ,  a  trois  journées  de 
circuit.  C'eft  un  Pays  paffablement  bon ,  qui 
produit  baucoup  de  Soye,  la  terre  y  eft  chau- 
de &  on  rcmaro|ue  que  les  fruits  de  b  terre  y 
meurifTent  plutôt  que  dans  les  autres  Provinces. 
Elle  eft  diviféc  en  x  i .  Diftriâs ,  ûvoir 


KOSUMA  , 

Waki, 

IVANASI  » 
OOKU» 

Akosaxa, 


Kamosima 


Kandatz , 

MiNNB» 
OOAS, 
TsiTAKA, 
TtINCOSIMA, 


I 


4.  "Bkijm  ,  autrement  Fifin  ,  a  une  jour- 
née de  longueur  du  Couchant  au  Levant.  C'eft 
un  fort  bon  Pays  qui  fournit  abondamment 
toutes  les  chofes  necefTaircs  i  la  vie.  Le  Gokokf 
&  le  Chanvre  en  particulier  y  font  i  trèi-graid 
marché.  Elle  eft  divifée  en  ix.  Diftriôs,  qui 
font: 


Utz,  Ajjancotz, 
Kaboja,  Oda, 
Kaija,  SiTZt;«, 

SiMOMITZ,  TeTA, 

Famga. 


Anxmiels  on  ajoure  les  Ifles  de  .Saboru/ima 
&  Jonfima. 

5.  Em^o^,  autrement  Fisjm  ,  a  un  peu  plus 
de  deux  journées  de  k)ngueur,  du  Nord  au 
Sud,  c'eft  un  affez  bon  Pays  où  il  croît  abon- 
damment du  Ris  &■  du  Gokokf*  on  remar- 
que qu'ils  y  meurilTent  beaucoup  plutôt  qu'ail- 
leurs. Cetw  Prorince  eft  di v iléc  en  x  1  v.  Dif- 
triâs qui  font,  ..  -  » 

D  A*E, 


Digitizc 


)0 


JAP. 


JAP. 


Abe, 
FoTtni  t 

KâMtJtt» 

NUMASIMI, 
BONITZ» 
ASIJDA»  ' 


KOONI* 
MiKAMt, 

Camidami» 
MiTfvn» 

JessO} 

SiRXA* 
lll|WAkA. 


6.  Aktj  aunctnent  Otsj»  ,  a  deux  jour- 
&  demie  de  kxsueur  du  Nord  au  Sud} 

elle  eft  montagneufe  &  fterife.  On  fiit  du  Sd 

fur  les  Côtes.  Lc  Bkd,  le  Ris,  &  le  Golokf 
n'y  viennent  que  difficilement ,  mais  il  y  a 
beaucoup  de  Bob  &  de  Forets  qui  produilenc 
"des  Champ^nons  en  abondance.  Eut  cft  di-, 
vifée  en  ix.  Diftriâs,  (avoir 

MOMAOA»  CAMHOt 

Takattai  Sabaiv, 
TojoDAf  Aki, 
■    Saoai  Taiamija, 
te  ItOKVMIMA. 

.  Ciedannia  nom  Ib  donne  «iffil  un  Iknttèf» 

câdbre  dans  cette  Province. 

7.  iinuv ,  autrement  SeosjM  ,  a  trois  jour- 
nées de  longueur  de  rC)L(.iJerir  i  l'Orîenr. 
C'eft  un  Pays  paHablcmcnt  bon  qui  abonde 
principalement  en  plantes  Se  en  bon  pâturage. 
Les  cotes  foumiflênt  du  PoifTon  1  des  Ecre- 
vifTcs ,  des  Coquillages ,  8c  des  chofes  fembh» 
b)es  en  aufli  grande  qmntit'J  qu'j'.icune  autre 
Province. 


Elle  cft  divifée  en  iîx  Diftiiâs» 


TsiMo, 
Sawa  , 

JOOSKI. 


OOSIMA, 

KVKA, 

KUMADE, 


8.  Ar<mr4  «  ^  autreroeoc  '^bim  »  a  deux 
jomnfa  %  demie  de  longuenr  du  Coudunr 

au  Lcnnr.  C'cii  un  Pays  palTablement  bon, 
borné  au  Sud  &  A  l'Oueft  par  la  Mer,  &  au 
Nord  par  une  chainc  de  Montagnes.  Il  pro- 
duit du  Gokokf*  du  PoiiIon,dtt£acviâcs8e 
les  entra  neceffitez  dehvîe,  an  doabkde  ce 
qu'il  faut  pour  la  fi.h'if^jnce  des  habillât»  £!• 
le  cft  divifée  en  Ciz  Dilbiâs»  (avoir 


AasA, 

TOJOEA  f 
MlMAt 


OOTS» 

Amv, 

MtttJMA» 


Le  revenu  annuel  de  ces  huit  Provinces  de 
b  cinquième  gnuide  contrée  monte  à  170. 

Toutes  le?  Contrc'rs ,  Ir^  Provinces ,  &  les 
Diftrifts,  dont  on  ,i  pirltiufqu'ici,  appartien- 
nent h  pnnJc  Iflf  dt  Niphon.  Nous  allons 
palTer  maintenanc  à  U.iccoode  lile  qui  eft  la 
pl»  gnmde  apc^  cdleAt  &  que  les  Japonott 
ipellent  Kiosjt; ,  c'cft-i-dire,  le  Psjs  de  rOtufi, 
ic  Saiko»,  c*eft<4-diR,  k  Fé^i  des  Na^. 
Elle  coodeot  h  fiskne  pwk  Cmuéi»  u- 

YI.  SAtKjilDO^  c'cft^div,  h  Càn> 

tr^  des  côtes  de  l'Oudl»  tft  cemp>l&  de  ne 
grandes  Provinces. 

I.  TjStifdfeH  ,    autremeot  TJUgfi» ,  . 
•  quatre  journée»  de  kqgneur  da  &id  «i 


Nord  :  c'cî^  un  Piy;  médiocrement  hem  qui 

Sroduit  du  Bled  &  du  Ris.    Il  y  a  pluûeun 
lanuGAues  de  Porcelaines  :  cette Pioviiioecft 
divifie  eu  isr.  Difliiâx»  ftvoir 


SiMA  , 

Kama, 

jASSIJCAf 
NOIIMA» 

MrsASAt 

monaoatta» 

Onka» 

MouluniA*  , 

FoWAMIi 

Sara  , 

Naka, 

Cassija» 

Tamai* 


Siava  , 

MOSIMA»  I 

Ito  , 

VOT», 

Kurandf , 

kokosima» 

SiNOTZ» 

KAeAXVBA^ 

KAMITSKAf 

Sakura, 

KOKOV, 


1.  TJS^m^e ,  autrement  "TJUMsju  ï  a 
cinq  )oumé»  de  longueur  du  Nord  au  Sud. 
Le  Ibys  eft  paflabkment  bon  &  produit  en 
tl4f.grandc  .ilxmdincc  du  Bled,  du  Kis  &rdes 
FoB.  Les  côtes  lui  donnent  du  PoiiToo,  de 
Ecuevices  &  desCoqdUagB.  Onyfihbeai- 
coup  de  confitures  que  l'on  porte  6as  les  su- 
tres  Provinces.  Elle  cft  divilée  eoz.Diûiiâs» 


Kamoiihaï 

SiMOOSIMAt 

Jammakanoo» 
j  amhaseta  > 
Takeno. 


MiJVAKA» 

Mij. 
Ikwa  , 
Ml, 

MlXE, 


^WHdfim't  aalkijm,  a qwtie miniéisi 
de  nogoenr  du  Noid  an  Sud   Le  Pûjs  A 

ptflablcment  bon,  &  il  eft  diflingué  par  leS 
excellentes  plantes  Médicinales  qu'il  produit: 
1 1  y  a  dans  cette  Province  un  grand  nombre 
de  MaDuâ&uies  d'étofiies  de  Soye ,  dont  k 
Noce  picnd  une  nràe  en  pyement  de  ib 
revenu».  EUe  cft  omflSe  en  vtxi. 
qui  font* 


Tanoawa» 
Sarkv  t 

MiJAKO, 

Nakatz  , 


KAMITZSIf 

SiMOTzcr* 

Usa. 


a  tmc 


4.  Bmvv  ,   autremeot  Tmtjm  » 
joumfa  de  loi^oear ,  9t  tÊt 

fertile.  Elle  produit  de  la  Soye,  du  Dnp, 
du  Chanvre ,  du  Gokokf,  &  quelques  plan- 
tes Médicinales  rares.  EUe «ft  anim'aivnf. 
Diftti6b,favoir  ' 


FiTA, 

Kees, 
Nawori, 

OONO, 


Amabe, 
Oakata; 

FAEJAMlt 

KmntAsi» 


y.  Fùlfim  ,  autrement  Fîijx,  a  trois  bon- 
nes journées  de  longueur  du  Nord  au  Sud,- 
elle  eft  paffjhlement  fertile,  &■  produit  du  Bled 
&  du  Ris ,  3c  beaucoup  de  Poiflbo  &  de  Vo* 
kille.  Ily  a  auOi  qudqme  MMiurêftUMi  de 
Draps.  £lle  k  divilè  m  a.Dieiiâi>qBl 


KtCBIJi 


]a>9 


Dlgitized  by  Google 


JAP. 


ÎàMoi  llâATlinu; 
llNl»  KUSUIA» 
OOKI)  TvsiTt» 
KaIMOKI  ,  KMMVKAKt» 

Takaku. 

>  «mcdoeot  /Wm»  a  environ  cinq 
)aanéef  de  circiitt.  Ceft  m  Ans  aflcz  fer- 
tile qui  produit  en  abofidince  du  Bois  \  brû- 
ler &  i  bâtir,au{ïi  bien  quedu  Bled,  des  Pois 
&  du  Poiflbn,  des  EcrevifTcs  Se  1«  autres  nc- 
cefliio  de  h  vie.  EUeeft  divUi^  en  ziv.  Dif- 
liifii*  tfù  font 


Tamana» 

Jamaca  > 
JamAmatto  * 

Ta>vha» 

KVIIA» 


Aida» 

Masiki*' 

Udo, 

Séoi, 

AtttTA, 


7.  /WiT^  ,  lutrcmrnt  N^isju  ,  1  tnviroii 
trois  journées  de  longueur,  Ceft  un  Pays 
amm  ,  moatigneux  ,  &  qui  peut  ï  peine 
produire  afTc?  de  Bled,  de  Ris,  &  de  miits 
pour  k  lubfiftuKe  de  ics  habitua  H  eft  div^ 
iSe  m    Difiriâ»»  fivoir 

Uwi>  Kaka*        .  .  >  ; 

Kbl^Uf         .  .  ;MlJAfAKAj    .1.  ::. 
MOKOKATÀ. 


8.  Otfimù  ,  autrement  Ck/;*  ,  a  deux 
■joumws  de  longueur,  de  l'Eft  i  l'OuelK 
Cette  Province  eft,  petite,  nuis  ab^cmle 
produit  ahnnJimmttit  les  befoini  delà  vie^pv* 
ticulieranent  ceux  que  h  Mer  peut  fournir, 
Cn  y  fait  une  grande  quantité  de  papier  8c 
quelques  étoffes  de  Soyc.  Elkcft  Ocnfit  CD 
VIII.  Dilbiâs,  qui  (onc 


OOSOHI» 
KtrWABAtA» 

Soo, 


'KtMwàsmai 

ITOMADSII  , 
KUMACCE. 


9.  SMxMut  ,  ou  Stutjm  y  eft  à  peu  près 
de  la  mcnoe  looguetir  que  la  précédente  :  elle 
cftmedkKtcaiBiciatBe*  Arpraduit  pdncipa- 
fement  des  MeuriEn  9e  èà  Chanvre.  H  y  a 

un  petit  nombre  de  Manufiflures  de  Draps 
qui  font  fort  bons.  Elle  petit  fournir  de  chan- 
vre les  autres  Provinces.  On  k  divife  en 
Siv.  Diflriâs,  qui  finit  ' 


Idsum  » 

TavakIi 

Satzuha» 

Tbki, 

ISA« 

Ala  , 

Kawanobe  ', 


JotJMAKI, 

FiRE,  ►    ^  ;i 

Fani>  ■  ■ 

Jauma,  •  •  : 

OKINOKOSTMAi  ' 

KOSSKISIMA. 


Le  revenu  anaud  de  ce»  ix.  Provincesdela 
fixiéme  gpipfe  CflOQi»  fuamt.  l-  a^â.j  Bfa» 

Une  lOe  de  k  traifiane  gnndear,rttuÀ  en- 

trt  !r<i  deux  précédentes,  &  nommée  par  les  Ja- 
ponivui3>SiKOKF,  c'e{l-à<dire,  U PéijtdetQM- 
tn  (Provinces)  ;  avec  l'Ifle  voifuie  Awadsi 


Province  Kjmokuni ,  qui  avance  dam  kOxv» 
tinent  de  Nijxon,  forment  la  fcpticme  grande 
Contrée  cjuc  les  Japonnois  appellent  Nmk*td». 

VU.  NANKjUDO,  c'cft-à-dire,  h  con- 
trée des  côces  do  Sud.,  EJk  ^csnoMiàm 
fix  novinoes  fiii««feèS  ' 

I.  lOjmlfum  ,  autrement  Kûj» ,  a  qia- 
trt  journées  â:  demie  de  longueur  du  Nonl 
au  Sud.  C  eft  un  Pavs  pbt  &  ftcrile, entouré 
de  la  Mer  de  tous  cotet  &  qui  ae  produit  ni 
Bled .  ni  ti,,  ni  Mk^^à  mtmkmmm. 


Cette  Pioviocc 
fivoir 


NâeusA,  FiTAKA» 

MuRO. 


a.  jÈÊkulfi,  eft  .une  IflequiacoM 
journée  de  loogoenr,  quoiqa'dk fiiit 


neral  fort  fterile ,  elle  produit  néanmoins  une 
quantité  de  Draps, de  PoiA»  &  de  Sel,  fufi- 
fantc  pour  Tes  hriiiaDS,   BjpVt  gae  M.  DiC> 
txiâ»}  Avoir    .    .  ^  Ji  .<?it  i-  v;u<->.i  - 
■Ji^'-Vo  >u>î  ■•  vii>.  ^.iil  ja''L  4  ^  '1 

TÂnA»  &  MtJVASAj  '  "^ 

anxquek  on  ajoute  deux  des  [irinripifiTflti 

MomuA,  aeJiÀkA. 

j.'  jévt,  aatrement  Aijmt  adeiix  jourtte 

de  Chanw.  Ceft  un  Pays   linfirwiil 

bon  %  m  peu  fflontigneux  &  qui  prodiâtiébi? 

daimnent  du  bétail ,  de  la  Volnillc ,  du  Poif- 
(oQ,  des  EcreviiTes  &  des  Coquillages.  Il  k 

mbni       -^kièimii-','  ."'^ 

OUMi 

NAinipAst» 
MAitm, 

Mima. 


Kavai  ' 
Itamo» 

IWA» 


4.  j:«wN^  ,  autrement  •S<M{ff.»  .a  ttçit 
journées  de  longueur  de  l'Oiiait  I  l'Oeàf 
dent.  C'cft  un  Pays  pafTablement  fertile,  oîl 
il  y  a  beaucoup  de  Montagnes,  de  Rivières, 
&  de  Champs  qui  produifent  du  Ris, du  Bled 

qiwble  psr  le  prind  nombre  de  perfonnes  célè- 
bres ^ui  y  ibat  nées.   Elle  eft  divifée  en  xt. 

p^iei$,€jp^        ]    , .  , 

-XîMtUtSAWAir   -  AitOi  '  --        '     f  : 

MiKi,  JUTAaii     ,  ^  - 

•^Miiid,^  ■;  ■  '  naxa,-'^ 

AMADA*  TaDO* 

Nawk  ^ 

f.  ^i  autrement  5^  »b  a  àiiècH^^ 

de  longneur.  Ceft  un  Pays  médiocrement 
bon ,  montapieox  en  quelques  etidroits ,  plat  en 
d'autres;  il  \  i  1  ç  champs  qui  (ont  fablon- 
neux  ,  d'autres  qui  prodiulkat  du  Ris»  dn 
Chanvre,  des  MeuiiM-',  êl  I^Hàbt  9c  Aëâ 
EkpM  rOo  fik  ^té^qfiè  fèù.  de  Sel  fur  les 
D  »  côtes. 


é 


xt  jAPr 

c6tct.  U  cft  dhrtfil  m  »v.  Diliiâi»  fi- 


KvWAMIBAf 
QOTZ» 


FujcE, 
Uma..' 


s.  Ttf*  j  autrement  Tay*»  a  deux  jour- 
nés  de  longueur  de  l  Eft  i  foueft.  Ce  Piys 
eft  paiTabkineoC  bon,  pnxluilânt  abcndurmoent 
dis  Legomei»  du  baÎ9«  du  fruit.  Se  plufieurs 

ai'r'--.  rh'Acs  pour  Ict befoin?  delà  vie.  Qflk 
divilc  en  viii.  Diftrifts,  favoir 


TOSA» 

Osa» 


Fata, 
Km». 


Le  Revenu  anuMl  de  ces  (a  Piovïmcm  <k 
1>  ftp'itmc  &  wlcrnicrc  grwdc  CHMlil  4»  Jl' 

pon  monte  à  140.  Mankokfs. 

II  y  a  encore  deux  Iflo,diMit  aoai  n'avons 
point  encore  parlé,  qui  fuftnt  cooquiljB  it  UX' 
ntxéts  au  Japon  dans  b  euerre  contre  lej  hâ- 
^tans  de  la  Corée.  Elks  font  apcllée*  Iki- 
TsossiMA ,  leurs  deux  noms  «tant  foints  cd» 
finUe*  &  ont  à  prcfent  un  Prince  paniculicr, 
au  lieu  qu'elles  autrefois  (bu*  il 

nation  du  Prince  ou  Roi  de  Satzuim. 

I .  iii,  atttreqKm  /.<;^  ,  U  preipicic  de  ces 
dKU)(        •  Wn«  i^^rqM  d*  ioigum  ât  deoB 


s.  Tji^Jmui,  iutremeatTUfîiii»  eft  un  peu 

p1u<;  grande  que  celle  d'iU»  Ac  6  ^vi(b  fpiffi 
en  deux  DiIbiâS|  ,<}u^  root 


AXATA» 


fC  SiMOAKATA. 


On  M  pdepas  fert  avanu^Mement  de  b 
firtifit^  de  ces  i(les ,  mais  00  dit  qu'il  y  a 

jAificuTs  chofcs  curirnrr^  ^  voir  S:  elles  font 
fjmcu(es  par  le  graud  nombre  des  Idoles  qu'on 
y  adore. 

3.  Afaffi  tir  )0oo.  Kok& 

Scion  le  compte  que  qous  venons  de  don- 
ner le  revenu  de  toutes  les  Ifles  &  Provinces 
^i  amiarticnocnt  à  l'Empire  du  Jfpon  monte 
tous  lei  a«  i  k  fonune  de  t\x%-  l^lKf  lie 
tftoo.  Kokfs.  Bt  cependant  l*ATiiKar  f^qpc»* 
nois  fur  les  Mémoires  duquel  Mr.  Kaexnpfèr  a 
travaiUé,  ne  le  fait  monter  qu'à  1157.  Mao- 
kokfj. 

Tout  l'Empire  du  Japon  a  deux  C||Mft  oa 
deux  Bmpereurs ,  {«voir  le  I7«^  ,  Àt  le 
KOBO. 

*  Le  Dairo  gouvernoit  autrefois  abfoln- 
J^*^  jj.ineot  p^  droit  de  ûjcceflioo  Im  ttp^\»  le 
«M  imik  PtWBfà&sim  kur  S«UVCl|j|R  9t  l'iN 

Reentil  des  jvoicnt  en  opiiûoo  de  Ainceié.     Sli  kcmà 

*"  ptrfuadcz  que  c'ctoU  reCncr  \  Dieu  mcoie 


j'ppukr  aux  cwftmÀmwa  de  ot 


que 

prince.  Qutpd  un  ^nMBm ifkftm^ 
fois  fiNijip  'MV  ««nr 
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veiaw  comoniKtît  de  leurs  dilfatnt  tvcc  fa , 

même  nutorité  que  fî  pieu  Teut  envoyé  pour 
les  gouverner  (ouvcninement.    Quand  ce  jpre- 
tendu  Saint  marchoit  il  ne  dcvoit  point  tou- 
cher à  terre;  il  faloit  empêcher  ope  ks  nyao* 
du  Sokil,  OQ  de  quelque  mitic  immeR  ne  fc 
tnuchaiïcnt;  c'eût  été  un  crime  de  lui  couper 
la  iyrbc  &  ks  ongles  ;    toute»  les  fois  qu'jj) 
nungcoit  on  lui  preparoit  (es  repas  ^XBê 
nouveau  fervice  de  cuifine  qui  vtéukt 
ploii  qu'une  ibis.    Il  avoir  éâânM  faâata 
qu'il  époufoit  toutes  avec  beaucoup  de  folem- 
nitc  :  CCS  fcnuncs  le  fuivoient  dans  leurs  ca- 
roflès  ,  fur  lefquels  on  voyoit  leurs  anoef  0e 
kuistina:  it  |r  fvoit  dans  bn  Çhji|m /jnot 
range  de  Malbw,  fiz  de  chaque  cota  Sur 
chaque  porte  étoient  les  armes  &  les  titres  des 
celle  d'entre  les  femmes  qui  habitoit  k  Mat« 
fon  ;  il  avoit  de  plus  un  Serrai  pqqp  ftifiri- 
ctibines.    La  mâx>e  chofe  k  pmique  ëiMR» 
on  apprête  tous  les  jours  un  tnagnifiquenu- 
par  dans  chacuoe  de  ces  douze  Maifons  ;  l'on 
y  prépare  une  MuHque  laos  favou-  dans  iMiaal* 
»  >1  ptaira  au  Prince  d'aller  iouper  :  ki^rtl 
en  a  choisi  up»  U  qu^  y  eft  emaé,  on  y 
porte  «iC  tor  MHt  ce  qui  a  étié  préparé  danf 
les  autres ,   &  les  onze  Dunes  viennent  avec 
leur  fuite  &  leur  Mufique  pour  fcrv  ir  la  Da^ 
me  que  le  Dairo  a  choine  ce  jour-li.    Ce  ne 
font  akn  que ÏMOCx^  que  Coanedies,  &  que 
divaiiflénieiv.    Mas«e  Fkince  ne  jouît  plus  ' 
de  la  Souveraineté  que  les  Généraux  de  UCou- 
fonne  ont  ufurpée.    On  lui  a  feulement  con- 
Httfé  tes  munenfcs  revenus ,  te  on  lui  rend  lê$ 
N^eA  <c  les  hqmiaiea  ki  nias  cmblea  d^ 
fliitr  4  yutoL    Ceff  l 'qoM  bornent 
ffftcs  d'une  autorité  qtfil  n'i  pîu';.  Dai» 
iD  eft  ce  que  Mr.  Ksmpfer  appelle  le  M<yij|^r 
que  km^tûe  Ecckfiaftique  ,  yftat 
m  tonjoan  TOiack  dek  Rdkidb. 

•  Le  KvBO  ou  Monvque  lectdkr  d'ipré-  ,  Hift.  da 
fcnt  s'appelle  Tfîrujos.     Il  efl  le  quatrième  Japon.  T. a. 
fuccefleur  &  arriere-pait-fils  de  JcjalTjinapre-  P-  7»- 
micr  Empereur  de  la  famille  aujourd'hui  ré- 
gnante &  qui  ravit  k  Couronne  à  l'Héritier  lé- 

fitime  yen  k  coromencencnt  du  xvi.  St4ck. 
1  a  un  nouvoir  illimité  &:  j'ûfoîn  (ut  tous  ib 
Sujets  «jepuis  ceux  de  ]^  plus  baûe  «xtnâîao 
jufqit'fuK  ^aba^  du  plus  haut  caeig.  Im 
plus  sracids  Rtnea  It  k»  Seigneurs  de  l'JIn* 
pire  font  tdiement  dam  fa  dépendance  qu'il 
^ut  l£<.  dispacier  ,  ks  exiler,  ks  faite  inou- 
rir,  &  les  dé|K)uiller  4c  ieurs  Etats  &  4^  kqggi 
terres  quand  il  lui  pkit,  ou  lors  qu'il  jugie  qoC 

k  paix  &  k  bien  de  l'Çtac  k  dr«WBde,ffli  ^oe 
leû*  annes  k  nenecDt. 

Il  y  a  ccrnirjes  Provinces  cjui  font  gou- 
vernées par  des  Princes  Héréditaires  appelles 
Daim  10  ,  qui  lignifie  aux  dm»  nom  étiim 
mm  ,  .c'«ft-irdire  les  F  rinces  &  ks  Scicneurs 
du  premier  Mng.  f  Nos  Hifloriens  *  Géo- 
graphes d'Europe  ks  npnelknt  Rdvnumfs 
QueJques-uns  de  ces  Princes  ont  trouvé  ^ 
BBoycn  d'ararandir  kws  Etrs  )  nitio 
mée.  Ceff  aidî  que  k  Prince  de  Simima 
•'«fteaifiwé  ét  dai*  ftwînces  vc^în-.-^,  Oo- 

fumi  &  FtUffo  ,  r|,!'r  le  Pr:ncc  de  Ciiiga 
tà  dcvann  imitre  àt  la  Province  de  Noto ,  d| 
de  À  vimt^ aéSbSStimmS^ 


Digitized  by  Google 
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;  teigncur^  iks  Di^lricis  (ont  ipféia 
SiOMipou  i»€/t  nmmff.  i  c'e(l-i-dirc  Sci< 
gnnin  ,  mab  d'un  rang  inferieur  à  cefaii  des 
f)xun\<y^.  Nous  irons  donné  une  lifte  oorh 
pk  tv  il  cz^  Dirtntts  &:nou5  ks  avons  ranger 
foui  le  nom  de  chaque  Province  doot  ib  iunt 
ppctie.  Ce  SiomiDS  fine  dus  une  fi  grande 
dcprrin-c  de  l'Empcmir  qu'il  ne  kur  eft 
M5  perui^»  de  demeurer  plusoe  fix  mois  dans 
mm  bjcns  Hcrtditairt-s.  Il  fiuc  qu'iK  pif- 
Icot  kl  autres  lix  oioè  dans  k  ViUe  Capiâk 
4t  J<do  où  l'on  sarde  ietirs  fanmcs  te  leurs 
tnfuK  toute  rmiK  «ODiaK  des  pf/A  ds  kur 
fidrijtc. 

Qyelquîs-uns  dt  ci-;  Diftricb  font  des  Do- 
maines Impcnaux  ou  des  terres  d:  k  Couron- 
ne ;  fo(t  parce  qu'ils  ont  ûi-  nncienneinent 
deftinez  priur  les  beibins  de  h  Couronne foit 
que  dans  b  fuite  ,  lorTque  l'ocrafion  s'en  eft 
prefentce  ,  on  les  ait  txcz  i  leurs  potTefTcurs 
ntorHlH"-  •  pour  les  punir  de  quelque  cri- 
ifnTill  avaient  eonunis  &  on  tes  a  réunis  au 
Domirnc  TmpemL  Car  ç'a  toujours  été  une 
cks  ptin  ipiL  mntimes  po!itique<î  F,m- 
petturs  du  |a»on  ,  de  I-  iniinrcnir  dvi%  une 
MÏâUt  paflé&an  du  Thrône  ,  en  divifant  ks 
lhM»dea  plus  grands  Princes  de  l'Empire  & 
\ts  pirTif?ein"  en  pluficurs  Seigneuries  indé- 
p£niaaz£\  \\v:iz  de  l'aure  ,  te  es  aflbibliflànt 
par  toutes  fortes  de  voy«  le  pottfoîr  *  Tau- 
tMncI  de  ces  Princot  <  " 

Le»  phis  tçratidB'TmBdifa€>Kiraime  font 

Suvcrnéej  par  des  Buctos  ,  q-it  v  fmr  !a 
iciion  de  Licuterunts,  &  les  raomiies  Ter- 
eea  par  des  Dai(U7ans  ou  Receveurs.  Tn  i^ 
ki  Mvtoof  de  cas  nrici  doivent  toc  portez 
4m  ki  cdli»  di  PBnpenor. ' °  '  ' 

On  croit  communément  en  Europe  que 
k  Japon  a  tcc  premièrement  paiplc  psr  des 
giens  qui  y  ont  p(Té  du  Continent  de  Ïj  Chi- 
aK>  Oa  fo(Mt&  «me  optnmn  fur  deux  Hif- 
•aim.  La  preaMae»  a  pour  Auteur  Linfchoot 
qui  ne  cMt  penne  d'oè  0i  de  qui  il  la  tient.  Il 
ûjppofe  que  fiwTin  Empereur  de  la  Chine  il 
y  eue  u;c  r  xifjpiration  qui  fut  dta>u verte, 
que  k  aocobrc  ds  coufabfes  fe  trouva  ft 
omI  »  que  poar  œ  ms  rtpiandre  tant  de 
^Dg,  on  e  contaHa  de  le*  exiler  dan*  les  Iflcs 
du  Japon  qui  étoîent  alors  tnculles  &  inhabi- 
céet.  L'antre  H  ifioire  cTi  avérée  par  les  |a- 
poKioas  ;  on  dit  qu'un  Eiapcffar  Cbinoù  , 
chuné  da  k  «i»  ddkkufe ,  qo^il 
sienmr  «r'tvifa  de  cfiercher  m  remade  qui  era> 
pediai  de  mourir  ;  qu'il  tnvoip  de  tmw 

npTun  d'encre  coi  loi  pcrfuatk  que  les  in<^- 
nMettirH  fe noiMiàM  duis  tes  Ifles 
vf^i^TT^,  rra':^  qoe  l'orgoniTaiion  en  étoit  fi  dc- 
licaec  qu  ik  fc  fletnrnieiw  &  penfrolent  hur 
vertu  s'ils  n'ctovînt  çue>lli%  cjr  <îfs  in:L-i-. 
cImAis  fit  ptB«(  ;  que  pour  mieux  exécuter 
liai  deilin.  il  prit  «m  hn  trois  ce»  }c»> 
nfî  linmrtB  &:  autant  de  jeunes  fillis  ;  te 
que  couans  fem  unique  but  éfoit  de  qui?» 
ter  avanrageufement  un  Prince  dont  il  crai- 

C'rktcapices;  il  s'cnbfit  avec  eux  dans  ces 
Il  y  nntn  un  nOMM  MUlIft  les 
JîtXJnnoT":  ne  difconviennent  pas  OU  prm  dr 

csoe  deroien  Hitoirc.     Ik  montrent  même 
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il  s'établit  cnfuite  avec  h  padte  tblioak  1^ 
itftes  d'un  Tempte  qui  fut  birf  en  mémoi- 
re. On  rappone  cet  événement  au  Règne  de 
rEropcceur  Sikwo  dam  la  C:hiiie,  &:  à  h  fe». 
nemc  du  Règne  de  Koken  dan^  le  Ta- 
poo,  qm  revient  i  l'an  lo^  avant  l'Ere  Viil-  . 
giire  .  451  •  ans  aprts  SmiDU  premier  Empe- 
reur du  Japon.  Ainli  le  Médecin  ne  fut  pas 
le  p«micr  habitant  du  Japon  puifqu'il  v  trou- 
va un  r:,.-u;v  dc^i  foraié. 

fcothpc|ftenté>wie  de»lknnit<  qui  fe  dif-^-*^ 

petnenr  iinniedjâtement  après  l'entreprife  de  la 
Tonr  de  Babel.  Il  juge  qu'ils  avancèrent  vers 
l'Orient  en  allez  peu  de  temps  fans  Ganter 
avec  ks  autres  ftoiilks ,  &  H  apimyc  cette 
conjeôure  fiff  (e  que  k  tanjjne  des  Ifles  du 
Japon  eft  fam  mélange  de  mots  étrangers  ;  ce 
qui  ne  pourroit  ps  ttie  i'iU  ivoient  fiioufflé 
quelque  temps  avec  les  Tartan»  oa  «PécM 
Cbinois.     Il  fe  fat  aidTi  d'weaqpe  preuve 
de  coavfMnce.     Il  apporte  divers  exemples 
de  "Voj-agetirs  qui  n'ont  mis  que  fi;t  motf 
pour  aller  dr^  bwA%  de  b  Mer  Çti^ai^ 
Comme  ces  fimilles  pnmitim  de  y»6>hffnf 
ws  aulli  vite  que  des  Vomiis  qoJ  ont  lio 
but  marqué ,  &  qui  trouvent  de*  iPonts  & 
des  Chemins  pnur  paflfêr  les  Rivières  &'  les  Fo 
r€t$,  <m  peut  fupofer  que  da«  ou  trois  ans 
leur  fnStrnit  pour  arriver  dam  la  Prefqu'ille 
de  k  Corée  vis-à-vis  de  kqueik  bat  ki  Jflet 
do  Japon.     £lk  peut  adffl  a«t»r  M  peuplée 
par  des  Naufr^^es  ;  h  Mtr  oti'^zvXc  les 
cueilT ,    dont  tcï  Ifics  Ibnî  envinmnées,  ont 
Tans  doute  brifé  beaucoup  de  Navires  dont  la' 
équipages  kjive»  dst  Rots  fc  font  joints  aux 
anciens  habmnif.  H  n'y  a  qiœ  quelques  fiécks 
que  les  Japcnois  ayant  dccou\'ert  par  hazarJ 
rrfle  de  GfNKMsiMA  la  trouvèrent  peuplée 
d'0«  ,  c'eft-à-diie  de  Diables  noirs  j  ce  nom 
de  Di^es  eft  ibndé  fur  ce  que  les  Japonnç» 
meptiftnt  tow  fcs  Pays  étrangen  &  les  app<£° 
kntUMAfO«r,  c'eft-i^Klire  P.jj,  dm  Dubît. 
Mr.  KiempAr  pmirve  qi-c  c'éroienr  des  Ma- 
layes  d'ni-c-:         Ce  qrii  cnnfinre  l'idée  que 
le  Jap  1  a  r  i-  peuplé  par  des  Naufr^,  c'^ 
que  h  dii  Liverte  par  les  Portueus  s'en  df 
fine  à  l'occalion  d'un  Vaiflëaii  de  cette  Na- 
tion qui  fet  jrtté  par  nne  tempête  fur  les  cô- 
tes de  ce  Pi',-'.      Comme  il  étoit  d'une  con- 
ftniâion  plus  forte  mic  fc$  iwirs  d'Afic  anji 
knt  foibks  &  incapaMor  de  refiSff  I  un  nid« 
Aoc  *  il  ne  périt  point,  au  Beuqu*uii  Vaîlt. 
fim  des  Indes  eft  mis  abfehimcnt  hoRd'étîf 
Je  1  rvir ,  après  le  Niiifrw^r.    Ce  qui  fait  ea> 
cort  «omnitre  que  tous  le»  Japonnoi;  n'ont 
pas  ute  »éÉie  origine  ,  c'eftlk  dilférence  qui 
le  trouve  entre  fe  hafîinns  de  divcrfcs  Pro- 
tînm.   Car  quoique  les  Jap(>anols  en  geneni, 
p>rrjeuferement  le  commun  du  Peuple^  filic^ 
d'un  a4>eâ  fort  kid  ,  étant  petits  >  tOfoi  « 
basannez  ,    ayant  fci  janfees  giofla,  k  oez 
pbt,  &  ks  Iburcils        quoi  que  leun.  yeux 
ne  fowttt  pas  (»  enfiincer  qtte  ceux  des  Chi- 
nr,l,,  ci'peiidinr  Ir,  d:  :  .  ^-rd  ,ns  des'ph»  ancien- 
nes &  phis  nobles  finniilcs,  des  Pnnces  de| 
Cnnds  de  fEmpiie  y  ont  qudque  ^oîé  de 
plus  majeftucux  dans  leur  raiîle  ic  dans  leu* 
CDoKnance  te  itfiêmbkn:  bcaucou»  aux  Euro- 
fifMia.      hMnv  des  Proviacesife  Satzuma, 
1>  i  Oofi. 
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Oofijmi  &  Fiup  fon^  moyenne  taille, 
fom  ,  courageux  ,  rclolus.,  d'aiUeun  civils 
te  poU$>  On  lenurque  la  mcme  chofe  dans 
le  Idbitsis  de  qodques-unes  des  Provinces 
Scptcnrrion:>1es  de  l'Ille  de  Nipon ,  excité 
ceux  de  la  erande  Province  d'Osju  qu'on  St 
tue  dus  inhumain?  &  plus  cruds  que  les  au- 
Jjtt  labitans  de  quelques  Provinces  de 
~  «atdcoliefemenr  ceux  de  Fifen,  font 
petits,  déliez,  mais  bien  faits,  d'un  ak  agréÉde 
&  extrêmement  polis.  Les  habitans  dé  Flflc 
■  .  de  Nipon,  fur  tout  ce  jx  des  Provinces  Orien- 
tales» fe  difttngoent  des  autres  par  kurs  grof- 
fe  titcskors  nez  plats,  leur  aaiboopoint  &  fcnr 
corpulence.  Il  paroît  de  tout  ce  que  Ton 
vient  de  dire  que  les  Japonnois  en  gênent  font 
une  Nation  primitive  accrue  à  la  vérité  par  des 
Coloiiies  I  mais  qui  ne  doit  ni  Ton  ctre  ni  fa 
pradeie  origine  aux  Chinois  ;  que  bien 
qu'ils  avcnr  rfçu  d'eux  pluficuis  ÂCU  &SjCicn> 
ces  utiles,  comme  les  Romains  etl  reçurent  des 
Grecs  ,  ils  n'ont  pourtant  jamais  ttc  I.ilii  i- 
guex  ou  conquis  ni  par  les  Chinois  m  par 
«acune  Natioo  Toiitne. 
s  lbU.e.8.  *  I-^  laponnois  fe  vantent  de  vivre  finis 
uni  cfimat  Iwureux  &  i^râbk.  Le  MOlps  T 
efl  néanmoins  fort  inconftant  &  fujet  i  de 
fitquiens  changemens  :  l' H  y  ver,  l'air  eft  char- 
BÊat  neige  &  produit  de  grandes  Gelées  ; 
rr.té  au  contraire,  fur  tout  dans  les  )OursCam- 
culaircs.eft  d'une  chaleur  infuportable.  Il  pleut 
fouvent  pendant  mute  i'jnnr'e  ,  ni:iis  d'une 
manière  extraordinaire  aux  mois  de  fuin  ic  de 
JvSlkt  qu'on  appelle  pour  cette  raifon  Satfidti, 
ou  les  mois  de  ('au.  Cependant  A  t'en  iânc 
bie  i  que  la  faifon  des  pltiye?  n'ait  «i  Japod  h 
rcgularité  qu'on  rcma;t]iiL  dins  les  contrées 
plus  chaudes  des  Indes  Orientales.  Leitoo- 
nene  &  les  éclairs  lint  fort  frequeqtj, 

La  Mer  qui  environne  le  Japon  tft  fatt^H 
gitc'c  &  orapcufc  ,  ce  qui  joint  au  grand 
OOnabre  de  nn'icrs ,  de  bas  fonds  &  d'écueils, 
qu'il  y  a  au  dcllus&au  deflbus  de  l'cau,cn  rend 
h  navigation  trè»feâlkulê.  11  y  a  deux  tom^ 
nrx:  qui  font  nrmarquablcs  Se  dangereux. 
L'un  '  ft  appelle  Faisaki,  5f  on  le  trouve  près 
d:  'NiTiSn.rri  nu  d'_l'V)Lii  d'Amacufa.  Il  eft 
dangereux,  principalement  quand  la  marée  eft 
tafle  ;  car  lois  qu'elle  cfl  haute  il  devient  au 
niveau  de  la  furfàce  de  la  Mer  ;  mais  aufl»  tdc 
qu'elle  commence  \  baifFer  ,  après  quelques 
tournoiemens  violais  ,  il  tombe  tout  ï  coup 
jufqu'î.la  profondeur  de  quinze  bnUTcs»  com- 
me on  l'a  alTurc  \  l'Auteur  que  jt  oe  fib  îd 
que  copÏCT,  &  il  engloutit  avec  une  «xtrime 
forée  les  VailTeaux ,  Barques ,  &  tout  ce  qui 
fc  trouve  dans  ce  temps-là  à  portt^  d'en  être 
faift  &  le  brifc  contre  les  rochers  qui  font  au 
fimd.  Les  débris  rcftent  quelquefois  fous 
l'eau ,  quelquefois  ils  font  rcjettez  à  quelques 
milles  Géographiques  de  diftance.  L'autre 
tournant  cfl  proche  des  cotes  de  la  Province 
de  Kijnokuni  ;  il  eft  appellé  Narroto  &  à 
tatâi  du  voîfinage  de  u  Psovince  d' Awa  A- 
WANo  Narroto  qui  veut  dire  k  Brmifi- 
ment  if  Au/a  parce  qu'il  fe  jette  avec  un 
bruit  éj'jt.-."it  vV'  -mpetueux  autour  d'une 
petite  nie  de  rochers  qui  trembk  continuel- 
ionent  par  la  violence  du  mouvement.  Q}ioi 
quisl'a^  de  ccIum  SoÊi  £»Bidabte,  oak 
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regarde  pouftant  comme  1c  numis  <fan|Ci^ux 

parce  que  le  bruit  cr.i'i!  fîit  étant  entendu  d'.if- 
fez  loin  on  peut  ailcment  l'éviter.  Les  Au- 
teurs Japonnois ,  prticuliereroent  les  Poètes» 
Ibot  toavcotoUuiîao  dans  kun  Ecrits  à  la  u*^ 
ture  fiwvcilleaft  &  nnnoimmmtdBcelliiw 
roto  &:  les  Pr&tts  fiwc  h  vtèm  dioft  dm* 

leurs  Sermons. 

On  voit  auiïi  fréquemment  des  trom!>eS 
s'ekvo  dans  ks  Mers  du  Japon  Se  s'approcher 
des  edtcs.  Les  jMKxmms  s'imaginent  que 
r'cft  tinc  cfpcce  de  Dra<^ons  d'eau  qui  ont 
une  longue  queue  de  même  &  qui  s'elcvcnt 
en  Pair  d'un  mouvement  très-rapide  Se  c'eft  h 
nifin  poMqBoi  ib  ks  appUmt  Tadbiaki  > 
c'cft-Vdire  des  Dragons  |«lUjfita. 

Le  terroir  du  Japon  eft  en  gcnrral  ir!t>n- 
ragneux  ,  pierreux  &  flerile  ,  mais  l'induftrie 
&  les  foins  inlàtigables  des  li.ihirjn^  l'ont  ren- 
du $Sa.  (ertàt  pour  leur  foumv  tout  k  ne*- 
od&iicw  lymStm  h  Mer  voifine  leur  deo» 
ne  da  FoifTon  ,    des  EcrrvifTcs  &  des  Co- 
quilbgeia     Les  rochers  mêmes  &  ks  beux 
incultes  pndoilènt  des  Plantes  ,  des  fruits  tc- 
des  racines  pmr  k  fubfiftaace  des  habious' 
l'indigence  de  leurs  ancfitiet  leàr  fit  tmrtier 
le  moyen  de  les  apprêter  &  de  les  rendre 
mém&  agréables  au  goût.     Si  on  ajoute  i 
cela  que  us  Japonirais  en  gênerai  vivent  awn^ 
beamcoiip  de  6ualiié>  oo  ne  fera  pas  ftn||fir 
qu'un  Empite  fi  vafle  ët  fi  peuplé  ait 'en* 
telle  aboTklance  tout  ce  qui  cfl  net-e(Tnire  ï  U 
vie  ;  ni  que  comme  un  Monde  partiailier 
que  la  nature  feOibk  avoir  féparé  exprès  du 
leAe  /du  jqoMk  Miiflè  ftakoxnt  fubuflcr  de- 
lÔMolme  fins  iBWCnrtdtiacm  Pays  voifin,' 
auflî  lonp-temps  que  rAcricuhure  &■  les  Atts- 
y  (eroat  cultivez  &  petfeâionncz  par  ks  ha- 
DStant»  •  '  ! 

L^^aaixtffmM^  fmt  or  jl  ya 
un  grand  ttonfaie  de  Hivkfcs,-  de  Lacs  8c  d» 

Fontaines,  Quelques  Rivkres  fout  Ç>  gran- 
des &  là  npides,  foit  parce  *qa'cllcs  tombent 
én  hautes  Montagnes  5c  rdcs  Rochen  ou  i 
cwatt  des  glandes  &  fiequeam  jduye^  qn'il 
y  a  du  daneer  \  les  paflêr;  il  ^  tronve  de 

fi  impctuculcs  qu'on  ne  fjuroit  v  Wtir  des 
ponts.    Les  plus  célèbres  font  I'Ujingava, 

L'OOMI  &  1,'AttâCAVA. 

L'UjiMoAVA  »  c'cflA^diR  k  Ri» 
d'Ujin,  a  cirrvon  un  quart  de  Gene  de  hr> 

gcur ,  &  comme  elle  n'a  point  de  Pont ,  il 
Élut  la  pailex  à  g-aé.  HUe  defceod  des  Moo> 
lagnes  avec  tant  de  rapidité  que  lois  même 
qu'elle  eft  bafle  8c  que  l'caUtVi'àpeiae  ju^ 
qu'au  genou  ,  il  faut  cmq  Irnimei  lobiffleir 
Se  qui  en  connoiflënt  bien  le  lit  pcmr  y  fii- 
rc  pailer  un  cheval  ;  ce  qui  joint  aux  grodiès 
pierres  oui  font  au  faaà^MtÎA  le  jAge  ifr 
lement  oiAcik  it  ''■yiw-  '  'Di  pevqiB' 
ceux  qui  fimot  «nfiTde  Onidsi  fonr  paflcr 
cette  Rivière  &  ks  autres  de  même  nature  ne 
négligent  de  prendre  foia.  des  Mffi»mes 
pauent,  Imhniiftft  ktmà  ^  ' 
de  kun  njib 

La  Rivière  «fOom  «ft  ^âlbre  par  fan 
oripine  cxtraordir.alre  ,  car  les  Hifhnres  du 
Japon  rapportent  qu  elle  iaiilit  tout  d'un  coup 
une  nuit  l'an  z8{.  avant  l'Efe  Vukaire. 

k  tii»ii«4«n  Âikfinviwe'aà«ftfiiibimx. 
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La  Riviat  cI'Askacava  a  cela  de  remar- 
quable aue  la  profondeur  de  Ton  lit  change 
cnnoniKilcment ,  &  par  là  elle  fouroit  des 
kfiom  aux  Auteurs  Jipaiinoilt  9t  prindple* 
OCOt  aux  Poètes.  - 

Le  Japon  efl  fort  fitjet  met  umUéaaeM  de 
ttne  :  ils  y  font  fi  Bîqaaa  que  les  natureb 
du  Pays  s'en  allarment  auflj  peu  qu'on  fiit  en 
Europe  .1  l'égard  des  éclairs  &:  du  tonnerre.  Ils 
en  attribuent  la  aufe  à  une  grofle  baleine  qui 
k  trainc  fous  la  terre  &  diunt  que  ce  n'eft 
lien*    Cependant  les  ftcoulTes  font  quelque- 
fois fî  violentes  Se  dtutnt  fi  long-temps  que 
des  Villes  entières  en  ont  été  détruites,  A:  plu- 
fîeurs  milliers  d'habitans  enfevclis  fous  les  rui* 
Ms.   Cela  arriva  en  1 5  S6.  comme  nous  l'ap- 
prend  le  P.  Louis  de  Froes  qui  ctoit  alors  au 
Jfapoo.  Voici  comme  il  le  raconte  lui-même 
dans  une  I.crtrt  djtt'C  de  Simnn.jkki  dans  la 
I^ovioce  de  N^tta  le  i).  Oâobre  ntttf.  & 
infaéedns  le  lUciKtl  du  Pere  Hay  Je  rebu$ 
fgftHids.    L'an  158*,  dit-il,  il  arriv.-,  ua 
tremblement  de  terre  (î  terrible  qu'il  n'y  ca 
tut  jamais  de  icmblibU-  tiini  le  fapin.  Les 
iëcoullis  ne  finirent  qu'après  quarante  jouis 
&  s'étendirent  depu»  la  Provmce  de  Sac^ 
jufqu'à  Miaco.    Il  rcnvcrfa  Tnixantc  Maifons 
djns  II  Ville  de  Sacaja,    Kagafiiru  qui  efl  une 
petite  Ville  d'environ  mille  Maifons  dans  le 
Koyauaie  d'Oomi  fut  \  moitié  engloutie 
fanne  moitié  coofamée  d'un  feu  qui  fonic  de" 
la  terre.     A  Miaco  plufieurs  Maifons  furent 
ruinées  avec  un  fameux  Temple  d  Idoles.  Dans 
b  Province  de  Facata  il  y  avoit  une  petite 
Ville  fort  fkqucatée  par  k»  Maidnods  «  ip- 
pdlée  auflt  Ni^làtna  par  la  halteau  ;  qui  %• 
près  avoir  foiiffcrt  d'horribles  fccoulTe';  l'efpa- 
ce  de  plufieurs  joun ,  la  Mer  s'enfla  tellement 
que  runpetuofité  de  fes  Flots  jetta  les  Mai- 
looipir  tcne&  lo  eooaim  dans  h  Mer,  cd* 
gloade  tons  les  habitms  &  ne  bilHi  pas  h 
moindre  trace  d'une  Ville  fi  riche  &r  fi  mar- 
chande ;    hormis  l'endroit  où  ctoit  le  Clià- 
(eau ,  encore  étoit-il  fous  l'eau  entièrement. 

Il  y  avoit  dans  le  Royaume  de  Mioo  une 
FMtneflè»  fitnée  fur  une  funtC'  Moncagne } 
«près  une  violente  fecoulTc ,  !i  tnrc  s'ttant  en- 
tr'ouvertc  engloutit  la  Montagne  &  l,i  l  orte- 
rellc ,  &  un  Lac  parut  au  lieu  où  elle  étoit. 
Latnàoe  cholè  amva  dans  h  Province d'Usejt. 
n  y  eneea  divmendnms  du  Japon  des  Gaa- 
fres  &  des  Ouvertures  de  terre  fi  bqjes  & 
fi  profondes  qu'un  Moufquet  rK  portoit  pas 
d'un  bout  \  l'aucrc  &  il  en  fortoit  une  odeur 
ftmfeaéc  yieies  Vtm^n  o'ofeifiat  pdêr 
ws  CCS  ciuioitMl»  Lorique  ce  tradblmciic 

commença, Qii.i!y!ci:nduno  (appelle  enfuitc  Tai- 
cofama)  ctoit  à  SACormt  dans  le  Château  d'A- 
CHEc,  mais  la  peur  qu'il  eut  k  fit  retourner 
CD  poôe  à  06ca  où  il  fe  otoioit  phis  en  fu- 
•eié  t  fil  Mûi  fboftne»  de  Itirieiilês  iê- 
coultis  s  flMtt  ib  ne  furent  pas  néanmoins  ren- 
vcriêz.  Tdle  eft  la  relation  du  P.  Froes. 

n  ejl  arrivé  pluGeurs  accideos  **^W*T 
depuis  oeJtanM«*  £n  170).  il  j  eue  cii 
Japon  un  owwMnnMBt  de  (eiie  uiik'viuilBUi  .qtn 
}omt  ï  un  furieux  incendie  qui  arriva  en 
même  temps  abîma  prefque  entkrement  &  re- 
duifit  en  cendres  la  Ville  d'Icdo  &  même  le 
Niit  d*  i'Empcwir  &,pliis.de  aooooo.  in- 
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Kt»w  fcitne  enlêvcSs  tam  lei  ruines. 

0-1  remarque  comme  11  n:  choie  finguliere 
que  t|uclqiu5  lieux  particuUen  da  Itton  K 
fotu  point  fujets  aux  tremWemeiM  de  tme* 
Les  Japonnois  raifonnent  divcrfcmenr  fu.-  ce 
Wïéromttie.    Quelques-uns  l  attribucnt  à  la 
famrcré  du  Lieu  &  à  la  puiffante  protedion 
de  ion  Génie  ou  Dieu  Tutelaiie.  D'm» 
ms  croient  que  c'eft  parce  que  ces  cndmits- 
li  portent  immediateaient  fur  le  crntrc  im- 
mobiledehTerre.Tous  conviennent  du  fait& 
les  lieux  dininpucz  par  cet  avantage  particulier 
font  les  Iflcs  de  Gotho  ,  h  petite  llle  <k 
SiKuiusiMA  où  les  Boutes  ont  un  Tcnnk 
manuiiqiK  &  un  des  premiers  qui  ayent  été 
M»  dus  le  Pays.    La  grande  Montagne  de 
Kojafin  près  de  Miaco,  faroeufc  par  le  nom- 
bre qu'il  y  a  deCouvem,de  Monafteics  Se  de 
Moines,  &  encore  quelques  autres. 

La  plus  gnode  richclTe  du  terroir  du  Ta- 
pon  &  pr  où  cet  Empire  furpafle  la  plupart 
des  Pays  connus ,  confifte  en  toutes  fortes  de 
minéraux  &  de  métaux  ,  particulièrement  (m 
or ,  en  argent ,  8c  en  cuivre.  Le  gtand  ooa»> 
btede  fources  chaudes  qu'on  y  trouve  ,  & 
de  Montagnes  qui  jettent  de  la  fumée  ou  du 
feu  ,  montre  combien  il  doit  y  avoir  de  fouf. 
fre  qui  cft  comme  le  fond  des  minéraux  Sc 
des  métaux  ,  caché  dans  les  entnilles  ik  h 
tenr^iant  parler  de  la  quantité  prrxligienfidt 
cdd  qti'aa  tire  en  plufieurs  endroits. 

Proche  de  Firando  où  les  HoUandob  avotent 
leurs  Comptoirs  &  leurs  M;œa2ins ,  avut 
qu'on  les  tranfportàt  à  Nagafaki,  il  y  i  une 
petite  lût  de  lochen,  une  de  celles  qui  par 
"poïi  i  leur  ooahn  font  appellées  par  les 
Japonnois  Kiukiu  Sima  ,  c  cil-à-dirë  lei 
Neuf-  Ifles.     Quoi  que  très-petite  Sl  entou- 
rée de  la  Mer  elle  a  brûlé  &  a  été  agitée  par 
des  lécouflcs  dunnt  pUiiicun  fiéclcs.    i|  y\ 
une  autre  petite  Iflevts4-VB  de  Satzuma.ap- 
pellà-  par  Ir-  finonnnis  Funno,  nom  qu'us 
ont  emprunté  des  Efpagnois  &  qu'elle  a  cm- 
fervé  \  nos  Caitcs  la  nomment  fitkiamt  :  il 
y  a  une  Mooi^qiii  jette  du  feu  &  qui  en 
•  jetté  par  imemlles  dînant  plufieurs  Siècles. 
On  voit  fur  le  fommet  d'une  Montagne  qui 
eft  dans  la  Province  de  Figo  une  grande  ou> 
verturequi  éroit  autrefois  la  bouche  d'unV<^ 
can  ;  mais  les  flames  ont  ceflc  depuis  quelque  ' 
temps  apparemment  par  l'cpuifement  de  h  ma- 
tière combuflible.     Dans  la  même  Province 
il  y  a  un  autre  endroit  nommé  Afo ,  famcus 
jm  00  Temple  qu'on  appelle  Asa  no  Goh- 
UM,  OU  le  Tinfk  Jm  Dit»  J*lmx  JtAf»  Se 
•flanwis  éA  il  fort  prefque  continuellement 
des  flames  du  fommet  d'une  Montagne  qui 
font  plus  vifibles  la  nuit  que  k  jour.  Ily  t 
un  autre  Volcan  dans  la  Province  de  TAa- 
tai  proche  d'un  lieu  nommé  Kujanofse. 
C'était  autrefois  une  mine  de  Charbon  qui 
par  la  négligence  des  mincufs  prit  feu  accidm- 
telkroent  &  clic  a  continué  de  brûkr  depuis  ce 
tcmps-U.   On  a  remarqué  qu'il  fort  quelque» 
Sm  une  fumée  noire  &  puante  du  fommet  de 
h  Montagne  cekbre  de  Fr  $1  ,  dans  la  Provin- 
ce de  Suruga  qi;i  ne  cedc  en  hauteur  qu'au 
féal  Pic  de  Tcnenf  &  dont  la  Haut  Se  b 
beauté  n'ont  peut-ctre  point  de  pn«lks«  Le 
'        eft  peqtwiirilffiifnt  conmt  de  neige 

qui 
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qui  étant  tfifpcHSe  cooune  cek  anïve  fixma^ 

&  vr)lrii;i.ont  cnT^ir  par  l'impctuofit^  du  veut, 
«flcmbic  en  quelque  nuniere  à  un  chapeau 
ibnunt.  Les  Hinoiict  Japonnoifès  marquent 
que  k  hmanet  'jettoit  auntfois  des  flnuMt» 
mais  qu'une  ouverture  s'étant  laite  SU  cSté  dt 
la  Montagne  pir  h  violence  du  feu  les  flam- 
mes ccnercnt  apràs.  Unsen  cft  une 
Montagne  pis  de  Sumfaan  qui  eft  grande  9c 
hideufe  ,  mais  pas  fort  haute.  Son  knoatt 
eft  toujours  nud  ,  blanchâtre  ,  couleur  qui 
lui  vient  du  fouffrc  Se  rcffemblc  au 
tmm  des  Chimines ,  ou  à  une  maUe  brûlée. 
SIe  ne  )ene  pas  beaucoup  de  fumée  >  cepen- 
dant Mr.  Kaempfa  dit  avoir  vu  la  fumée  qui 
en  (brtoit  quoi  qu'il  en  fût  éloigné  dc  tfoil 
lieues.  La  terre  eft  chaude  &  brûlante  en 
nhificurs  endrt^ts  &  d'aitleuis  (i  Uche 
Sfi  fponçieufc  qu'à  quelques  morceaux 
fih  où  il  y  a  '■^^■'^  arbres  ,  on  n'y  fauroit  mar- 
cher qu'en  trembL»:it  à  caufe  du  bruit  qu'on 
entend  continuellement  fous  ftt  pieds.  L't>- 
deur  du  fauSn  qu'elle  exhale  eft  ù  forte  qu'à 
ékifiinR  nilln  I  k  ronde  on  ne  voit  nt  un 
leul  oifcau  :  l'eau  de  pluye  qui  y  fond>e  bouil- 
lonne &  alors  on  diroit  que  toute  b  Moota- 
■  gnebour.  Il  fort  de  cette  Montagne  &r  des 
«viransplufieun  Fontaines,  ks  unes  froides  , 
kl  flutifs  dienJa.  H  ▼  a  cnm  eutiei  de  fi- 
meux  bains  chauds  qu'ils  regardent  comme  un 
lemede  infaillible  pour  les  maux  Vénériens  • 
■onnrft  qne  le  mbde  s'y  baigne  pendant  plu- 
Scun  joun  <e  que  chaque  jour  il  y  dcmieure 
qudqua  AMociis.  Mais  il  fiut  qa*&  oom- 
mence  par  un  autre  Kiin  qui  n'efl  pni  tout  à 
6it  fi  chaud  >  appelle  Obarotna ,  à  quelques 
ieues  de  là  :  ont  qu'il  fait  ufage  des  bain; ,  il 
M  <lak  rien  ma»  que  de  cbaud  &  en 
ttnt  <h  Un  .  9  faut  qu'il  le  mette  au  fit 

fc  couvre  bien  pour  tâcher  de  fuer.  A  quel- 
que di fiance  de  ce  bain  chaud  il  y  a  un  Mo- 
naficrc  de  la  Seâe  deTendai.  La  Moues  ont 
donné  à  chique  Footame  des  enviraoi  >  àtt 
iKMW  partïconen  firis  de  karquiliié,de  Pécu- 
me  qui  nage  Tur  la  furface,  de  leur  fond  &  du 
bruit  qu'elles  finit  en  ferrant  de  la  terre  &  les 
ont  deftinées  comme  autant  de  Purgatoires  pour 
ks  Ardfips  &  les  Ouvriers  dont  ia.Piofiefficn 
iêmbk  avoh:  quelque  rapport  va  qwliw»  dé 
ces  «lix  ,  p.i;  exemple  ,  ih  placent  les  Braf- 
feurs  de  bictr  Se  de  Sacki  fourbes  &  trompeurs 
dans  le  fond  d'une  Fontaine  boaHMft  ;  Is 
Cuifiniers  8c  les  Rttiffiendnl  une  autre  qui  eft 
remarquabk  par  fin  écmne  Maiclie  ;  les  gens 
querelleurs  5c  les  Chicaneurs  dan<  une  autre 
qui  fort  dc  terre  avec  un  b^uit  efropble  6c 
ainfi  des  autres  :  c'eft  ainfî  qu'ils  trompent  le 
Peuple  aveugk  &  fupcrftitieux,  &  en  tirent  dtf 
grofles  fommcs  d'arpent  ,  en  loi  faifant  acrot- 
re  que  pir  leurs  prieri-ï  &  leur  interccQîon  , 
il  pourra  £cre  délivré  de  ces  lieux  de  tourment 
ttièllBflWtt  Dnsk  cruelk  perfecution  qui 
rfkva  m  japon  contre  la  Rdigioa  Chrétien- 
ne &  qui  cfl  la  plus  fanglante  dont  il  (oit  patW 
dans  l'Hiftotre,  parmi  un  nombre  infini  d'au- 
tres tourmens  qu'on  feifoit  foufrir  aux  Chré- 
tiens pour  les  ramener  an  P^antline,  on  les 
conduifoit  ici  &  on  fe  fervoir  d'eaux  chaudes 
pour  ks  tounnenter.  De  tous  les  bains  chauds 
<lu|i|aD  edntqit'oa  i|fdfe  OsâtiM*  eft  m 
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des  phis  «Kftingoei  &  des  pKu  falutaîrcs.  Il 

cf}  rioigné  d'environ  trois  milles  dc  h  Mon- 
tagne d'Ufcn  vers  l  Ouclkj  Se  on  aiTure  qu'il 
a  des  vertus  extraordinaiies  pour  enerir  t**. 
Henri  maladies  àuttrms  it  externes  ,  comiw 
entre amtei  le  nd  Vénérien  en  s'y  baignant  Se 
fuani  ;  mais  il  revient  fouvcnt  ,  apparcnament 
parce  qu'ils  ne  font  pas  afTei  habiles  pour  tnt« 
ter  cette  maladie  ou  qu'ils  n'entendent  pas  le 
veritabk  uÊge  des  bains  en  gênerai.  La  Pro- 
vince de  Figo  a  plulîeurs  Fontaines  chaudes 
il  croit  tout  à  l'entour  dc^  irijres  qui  pro* 
duiient  le  Camfre  &  qui  font  d'une  grofliaae 
extraordinaire  ,  creux  plens  tPeia.  Lec- 
bain  chuids  qui  ne  font  pas  éloignez  du 
Tempfe  Aft  no  Gongen ,  dont  nous  avons  de* 
jà parlé,  furpalTeiit  rous  les  autres  par  leurs  ver*- 
tus.  II  y  a  auffi  plufioirs  Fontaines  chaudea 
dans  la  Province  de  Fifèn  :  une,  par  exemple» 
dins  k  Village  de  Takrjo  &-  une  autre  dans  ce- 
lui d'UjtrsiNo,  Elles  i.Toient  trc^utjles  pour 
la  truerifon  de  pluGcurs  maladies  fi  les  MU!» 
rek  du  Pays  favoient  en  profiter.  Dm  aott> 
tesks  contrées  del'AiîetA  fAunor  dté  a  vo- 
yagé ,  il  a  remarqué  que  les  naturels  du  Pays 
ne  prennent  gueres  les  bains  chauds  que 
pendant  trois  ou  tout  au  plus  huit  joun,  te 
comme  ib  t'en  trouvent  bitn  ,  ik  s'imsincne 
db-kn  qu'ib  (ont  cmîéieaicm  fgmmTlM 

forte  que  s'il  arrive  une  rechute,  îb  10  I^IB* 
tent  toute  la  iaute  fur  les  eaux. 

Le  Soufre  vient  principalement  de  la  Provii». 
ce  de  SATzoMAjoa  k  tiic  d'une  petite  Ifle 
voifîne,  qui  en  produit  une  fi  grande  quan- 
tité qu'elle  éft  appelléc  Iuogasima  ou  flflt 
d»  Samfre.  Il  y  a  un  peu  plus  d'un  fiécfe 
Qu'on  s'eft  hazardé  d*y  aller.  On  U  regar- 
dait aupanvaot  comme  inacceffibk  &  l'épaiflà 
lun^e  qu'ai  en  voyoit  fortir  continaelkment* 
aufli  Wcn  que  les  fpedres  ^:  les  autres  appari- 
tions hideufes  que  le  Peuple  s'imagmoit  d'y 
voir  .fur  tout  pendant  la  nuit,  leur  fidloit  ctoh 
re  que  c'étott  un  liea  iidbité  par  des  Diabks, 
jaSasc^  ce  qu'un  hemms  hméi  8c  courageux 
s'offrit  d'y  aller  pour  en  examiner  l'état  Se  la 
fituaioo  &  on  le  lui  permit.  Il  choifitcin< 
quante  hommes  refelut  pour  l'accomp^no: 
dam  cette  expédition  Se  quand  ils  forent  arri* 
vndml'Ifle,  fls  n'y  trouvèrent  ni  Enfer, 
ni  Diables,  mais  un  ^ran<i  tciTain  pht  qui  é* 
tok  tellement  couvert  de  ibuffre  que  de  q«d* 
que  câeé  «qu'ils  marchaient ,  une  épaift  fii-' 
mée  feitoit  de  deâbus  kurs  pieds.  Denuis  ce 
terops-B  cette  Tfle  reppottt  au  Prince  de  Sit». 

2uma  environ  vint^t  calfTcs  d'argent  par  an  du 
foufre  qu'on  V  tire  de  la  terre,outrt  ce  qui 
ko  pioduifcnt  les  arbres  qui  caoMnt  fiir  k  fi' 
Vige»    Le  Pays  de  Simabaka  ,  parriculiens 
mcm  aux  environs  des  bains  chauds  dont  nous 
avons  parle,  produit  :i-,ilTi  d'excellent  fimfto, 
mais  les  habitans  n'ofent  pat  k  tirer  dt  kl»> 
19,  de  peur  d'oildfir  la  Girie  twdèc 
lieu  ,  ayant  trouvé  par  expérience  qu'il  n'en 
étoit  pas  content.   H  y  a  encore  d'autres  fouf- 
frieres  dans  l'Empire. 

L  Or  fe  trouve  dans  ph^euit  Provkcw  dll 
Japon,  la  phis  grmde  qulMM fke  de  ft» 
MinenJ  pu*  k  fonte.  On  en  rire  aufïi  en 
kvant  k  bMe.    Il  s'en  trouve  encore  ua  peu 
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ab6Ju  fur  toutes  les  Mines  d'or  8c  même  fur 
touKi  iestutrei  Miocs  <k  r£inpiret|HDs  <|a'on 
n'en  fimoit  ooTiir  mcoiK  ni  y  tnvùller  bai 

b  pcrmidion.  Il  fc  rdcrvc  les  Jeux  ncrî  du 
puniuit  de  celles  c]ui  iout  Ouvertes  &  laillc  1  au- 
rrc  tien  au  Seiçiictir  de  b  Province  où  la 
Mine  cft  iîtuce.  lirais  comme  celui-ci  le  trou- 
ve fiv  le  fieux*  il  Ait  fi  bien  fa  |>art  qu'elk 
dn-ient  ^  peu  prc5  é^h  ï  crllc  de  l'Empereur. 
Le  Mirtcnd  d'or  k  plui  nchc  &  qui  donne 
l'or  le  plus  fin  fc  tire  de  S  a  do  une  des  Pro- 
vinces Septentnonaks  de  l'Ifle  de  Nipon.  Il 
y  moit  aatrefbis  des  veine)  li  riches  qu'un 
C4tii  de  mine  produifoit  un  &  quelquefois 
dcaxTij/iils  d  or,  maiton  a  aflurc  Mr^Kaemp- 
fer  que  depuis  quelque  temps  les  veines  de  cet 
endroit-U  &  de  b  plupart  des  autres  mines  ne 
font  fâs  feulement  en  plus  petit  aoadiic,  mais 
produifent  beaucoup  moins  d'or  qu'autrefois, 
&  on  dit  que  cette  nifbn  entre  autres  ttoit 
ciufc  des  ordres  rigoureux  qu'un  ivoit  don- 
ne depuis  peu  par  raport  au  Commerce  que  lo 
li^tans  ont  avec  les  Hollandois  &  les  Chi- 
nois. Il  y  a  baucoup  de  fable  d'o^  dans  cet- 
te Plovince  ;  mais  le  Prince  fc  l'approprie  & 
bien  loin  d'en  iaire  part  i  l'Empcsnir  il  n»  lui 
en  donne  feuknent  pas  avis. 
.  Ap^ks  Mînesd'or  de  Sado  celles  de  Su- 
XUKOA  ont  toujoun  M  cSûhxCa  les  plus  ri- 
che», car  outre  que  cette  Province  a  conftam- 
ment  prfKlijir  une  grindr  qiuutiti.'  d^'  Mines 
d'or  il  s'en  trouve  même  dans  le  Cuivre  qu'on 
en  tire.  Parmi  les  Mines  d'or  de  h  Province 
de  Satzuma  »  il  y  en  a  une  n  riche  que  fur 
l'eflii  qu'on  en  fit  il  ic  trouva  qu'un  Carti  de 
mine  produifoit  depuis  quatre  jul<ii:  i  fîx 
Tliails  d'or  &  c'cft  la  railon  pourquoi  l'Em- 
pereur a  deffcndu  très-expreflc'mcnt  d'y  tra- 
vailler, de  peur  qu'un  fi  grand  Trefor  ne  fût 
trop  tùt  (fpuif^.  Une  Montagne  fitu^  dans 
le  (iolphc  d'Ookus,  dans  le  Diflriô  d'Omu- 
ra  qui  avoit  panclvé  d  un  côté  pendant  fort 
biig  tcmps)  toiriail  y  a  quelque  temps  dans 
k  Mer  &  on  trauva  «ans  l'endiDtt  où  cUe  é> 
toit  un  Sabk  d'or  ii  riche  que  h  moitié  étoit 
d'or  pur.     Il  t'tnit  \  une  pn'f  MiJc-ir  .ifTe/. 

rande  &  il  faioit  fe  fervir  de  plongeurs  pour 
tûcr.  Mais  cme  riche  moifloa  ne  dura 
emaci  i'qiidqnes  aonées  ifcès  dtns  nefnn- 
de  teiDpêtc  te  une  bute  ibji^  cuijuidniuie, 
la  Mer  inonda  ce  morctau  de  terre  &r  en  mê- 
me temps  ctt  richeflëj  furent  couvertes  de 
bourbe  &  de  vafe,  de  h  hauteur  de  quelques 
bnflcs.  Les  pauvres  sens  du  Vdfimge  ta- 
vaillent         è  Imr  le  fibfe  des  cnviieos 

de  cette  Montagne  8c  iK  y  trouvent  de  l'or , 
mais  en  fi  petite  quantité  qu'i  peine  y  pcu- 
vcnt-ils  gagner  kur  vie.  Il  y  a  une  autre 
Mine  d'or  cbns  h  Province  de  TiilaiiMO,  pc^ 
jPan  Village ippdlé  Toisnio«  mais raetiftfi 
pleine  d'eau  qu'n-i  ne  fjurnit  plus  y  travailler. 
Ccpcndmt  clk  cil  lituée  de  telle  nunicrc  que 
fî  on  coupoit  le  rocher  ,  &  que  l'on  lit  une 
ouverture  au  deflb<j^  de  l'ennée  de  b  nme 
l'eau  pourrait'  aiflSment  s^éboaler;c'ell  attflî  ce 
que  l'on  entreprit  de  faire  ;  mni<.  Inrs  qu'on 
alloit  y  mettre  la  main  il  s'c'lcva  tout  ^  coup 
ur»c  fi  violente  tempête  accompagnée  de  ton- 
nerre &d'éclaits  que  les  Ouvriers  âiient  obli- 
gadey«nfiiirs  ce  qui  «  Ut  aaôç  l  b  IH> 
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pulace  fifcrftidiufe  qoe  le  Kea  Tutehire  de 
ce  licuwMît  ciKiié  cme  tanptte  pour  les  dé- 
toonier  de  leur  enticprtfe  On  n'y  a  pas  tou- 

tlie  depuis  ce  temps-U.  Il  arriva  un  pareil 
>itadcnt  &  qui  tut  le  même  effet  Ion  qu'on 
ou\  ru  une  Mine  d'or  dus  Tlfle  d'AmakuA  : 
elle  k  ntafUt  Ci  fiibitcnient  d'an  lotnnt' 
d'au  qui  Caiàt  de  h  Moniapie  9c  raina  Miif 
les  Ouvrages,  que  les  Miw»  «mm  i  pcioB 
le  temps  de  fe  fauvcr. 

H  y  a  quelques  iMines  d'AigBpc  daoslapro- 
vmce  de  hiagft,  11  y  en  a  «ncan  dtetrai  phi» 
riches  à  un  lira  nommé  KATTXMr  Ans  tme  de> 
Pro\  iiiccî  Septentrionales.  Il  s'en  trouve  auffi 
en  d  autres  endroits.  Les  deux  Ifies  deCiNSi- 
MA,  A:  KtNsiMA ,  c'cft-à-dire  les  J/ks  JtwtC 
ttdrgem,  fituces  à  l'Orient  du  Japon,  mcrilBlC 
bien  d'avoir  pbce  ici,  (î  ce  que  les  [apoaooisdi* 
fent  de  leurs  RicI  cfT  s  5.  ce  que  leurs  nomsie 
leurs  Carailcres  funliient  marquer  cil  véritable. 

Le  Cuivre  el(  le  plus  commun  de  tous  le» 
métaux  qu'on  tire  du  Japon  Se  le  produit  dct 
Mina  de  Cuivre  enrichit  plufTeors  Pravhtcct 
de  cet  Empire.    Aujourd'hui  on  le  tire  prin- 
apakmcnt  des  Provinces  de  Sttrngd ,  jiifin^e , 
Se  KijnoJjtni.  Celui  de  Kijnokuni  cil  le  plus 
fin,  le  plus  malkable  &  le  mcilleiu-  pour  quel- 
que forte  d'Ouvrage  que  ce  foit.  Celui  d'Ac> 
fioeo  cil  grofTier  &  il  en  faut  mêler  foixanre 
&  dix  Catti  avec  trente  Catti ,  de  cehji  de 
Kijnokuni  poiu-  le  rendre  ni.rL.ibK  ^i.-  pntprc 
i  être  tnvaillé.     Celui  de  Suruga  n'cft  pas 
feulement  trJ»-fin"&  {un  defiâut ,  mais  enco- 
re chargé  de  beaucoup  d'or  que  les  Japonnois 
feparent  te  rafinent  i  prelênt  infiniment  mieux 
qu'ils  ne  fâifoient  autrefois  ;   ce  qui  chiprine 
extrêmement  les  A  flâneurs  &  les  Bramincs  des 
b  côte  de  Coromandel.    Il  y  a  aulTi  qudqnt» 
Mincf  de  Cuivre  dans  h  Province  de  SdUM- 
«M,  anxqudies  l'Empereura  permis  depuis  peu 
de  travailler.  Tout  le  cuivre  cfl  porté  à  Sac- 
CAi  une  des  cinq  Villes  Impériales  où  on  le 
rafinc  &  on  en  fait  de  petits  Cylindres  d'un 
JEotpan  &  demi  de  lon^âe  de  k  grol&ur  d'un 
doit.  On  prend  autant  de  or  Cylindm  qtfil 
m  fnit  pnur  faire  un  Picktl  ou  115.  lî^  rtH:  pe- 
lint  !k  apiès  les  avoir  mis  dais  une  boetc  de 
l>jis  qu.irri?c  ,  on  les  vend  aux  Mollanckais 
raifon  de  douie  ou  treize  Mms  le  PickeL 
C'eft  une  des  principles  Marchandifes  que  les 
Hollmdiiis  achettent  ,t,i  Jipon ,      ils  en  font 
un  prmJ  Commerce.  Il  y  a  encore  une  tlpe- 
cc  d.-  Cui\  re  plus  grolTier  que  l'on  fond  en 
gâteaux  ou  en  grandes  mafles  plates  »  8c  ar- 
rondies par  deflbus  ;  te  cdnî-d  le  vend  \  bien 
meilleur  marché  que  l'autre  ,   comme  étant 
auffi  très-infcricur  en  beauté  8c  ea  Ixinté.  L'ai- 
rain efl  très-rare  au  Japon  Si  bcaucoii[i  jiluj 
cher  que  le  Cuivre ,  parce  que  la  alamine  y 
eft  portée  de  Tonquin  en  gircaux  plais  « 
qu'elle  s'y  vend  ï  un  prix  Ion  haut. 

La  Province  de  Bungo  produit  quelque 
peu  d'Etaim,  qui  cft  fi  fin  &  fi  blanc  qu'il 
vaut  prefque  l'Ai^ni  :  on  ne  le  fcrt  pas  beau- 
coup de  ce  Mccddn.  te  I^ys. 

On  ne  trouve  du  Fer  que  fur  les  Coofioa 
des  trois  Province»  Mimalaka ,  Bitsju  8c  Bi« 
(en  ;  mais  on  y  en  trouve  une  très-grande 
quantité.  Il  cft  affine  fur.  les  lieux  &  on  en 
èit  des  Ban»  ou  Cyindics  de  h  longueur  de 
E  deuc 
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Lcff  M^dHB*  CNwii  j'y 

vont  acl^mr  at  l«  tnmfptJmm  dam  tout 
riinpire.  Il  fe  Tend  proque  amant  qtje  le 
Cuivre  )  fcs  Outils  dt  Fer  éKW  j«iif\  clï^rs 
dr  laime  plos  cfaers  q«e  ceux  de  Cutrre  oa 
dTAtMh»  tm  uftenciles ,  l»  Chxkets,  8e 
k^Cnmjxms  dont  on  fcrtpour  IsBâtÏBKns 
wi  pour  les  Nïvifw,  &  tous kj  aawe»  inftm* 
nwnsqui  fijii?  cJf  F«t  dans  Ifs  autres  Pay» 
Ibat  de  Cuivre  ou  d'Ainin  dtm  k  Japmi. 
Jli  Ht  eoiléfic  kttfi  Viands  dans  dn  Pots 
d'Airsm  ;  ceux  àoK  \h  fc  fervent  foot  d'âne 
fompofition  de  Fer  fort  minm.  Cetut  de 
cfrte  dpcc:  qui  font  plus  vieuv  ft-nt 
ph»  eftxmez  j  *  ib  te  vendent  cheremenc 
parce  qu'ils  fimt  fier*  d'uno  certtk»  anoisiiC 
qui  ne  fe  (nreit  imiter  i  prefenr. 

F.e  Sel  fé  rire  <ît  fcM  de  Mer  d»tw  pînfienri 
Provinces  m.irîtiir.?».  Voifi  b  rrjniar  dont 
on  le  fsir.  Ht  enferment  im  certain  dpate  de 
tetre  &  le  re/npliflènt  de  fcble  fin  &  net  :  en- 
fiyie  ik  y  jetttot  de  fan  de  Mer  &  k  faif- 
fint  lécher»  JH  râterent  II  même  cho(((  phi* 
Peurs  fois  ,  Jufqu'à  ce  qu'ils  croient  que  le 
ûbie  eft  fuffijammem  impreçoé  de  $d.  A- 
lors  ib  le  tirent  &  le  mettent  âmttHk  Ciivau 

enoore  deC- 

rfslVn  âeh  Mer,  9s m  hîAne  filtrer  m 

travers  du  feWc.  On  h  fut  enfuîte  houflfir 
jttfqo'à  une  bonne  confiflcnce  &  le  Sd  ffÂ 
en  fixt  eft  cikirHf  dm  des  Pots  èe  (m  > 
jifiia!'à  ce  4|tt'il  derienae  blmq  4?  fnpe 


On  tire  de  t>  Monngne  àe  Tsuc  a  ar  ,  dn 
Agathcsde  difftrentes  c%eces  ,  quclquej-unes 
eirtnardiiuimnent  belles,  d^ne  couleur  Mck» 
itie,  aflèk  femfafables  aa  SaUr.   On  en  rire 
ssft  <l9  ConnOhei  ft  des  ft^ei;  C^iie  Mon- 
eft  i  l'extrémité  Sotentrionale  <fc  h 
PÎwmce  <?Osju  vis-à-vis  an  Pïj's  de  Jedfb. 
On  trouve  des  perfcs  prefquc  par  tout  aux 
onrii^OQ»  ck  Saikokf  dans  de»  Hotots  4e  djos 
pfcftuii  zatits  CoquiUoçies  it  lifcr.  Les  fc» 
ponnot^  Içi  appellent  KMnnt4imiMt  c'cft-3-S- 
re  fov.iux  de  CoquiJte.     Autrefois  les  natu- 
rel! du  Pjp  n'en  Ailbient  eueres  dli  cas  ; 
tB^  les  Chnoi*  imr  en  ont  hk  connoftre  Jk 
v9ne  ei»  fcs  aAettant  II  prand  prix»  cir  les 
ffwmts  CMnoift^ç  jrrrmt  îxoucoup  i  porter 
dc5  colliers  }(  autres  ornfmcns  de  Perles.  Les 
Perles  les  plus  groffes  &  les  plus  belfcs  (c  trou- 
vent dn»  une  efeece  de  MOte  Huioc^pdlëe 
A(!fii  quï  «e|IBnble  >     Haoe  de  Ptrfe  , 
ayant  i  peu  près  h  njcmc  figure.    Les  deux 
Coquilles  de  cette  Huitrc  font  fort  fcrrécs  ; 
elle  eft  hrpc  d'coviron  une  maint  extrcme- 
menr  mince,  frêle»  ode  &  hiifime  en  dehois, 
rabotcufe    inégale  en  Adam*  d^me  couleur 
bbfichîtrc      tchfante  comme  h  Nacre.  On 
ne  trouve  de  ces  C.)qui11es  de  Perîe  que  dans 
les  Mers  qui  dm  aux  environs  de  Satzuma 
te  dans  le  Golpbe  (tOniURk.    Les.  habitim 
de  Ifles  de  fUiitn  flcAemmr  b  phis  gnnde 
pi  tic  cfc  celtes  qu'on  trouve  aux  environs  dt 
Satxiima,  parce  qu'ils  tnfiquent  dans  cette 
Province  ;  mais  ccllfcs  qu'on  péché  dins  le 
Golphe  «tOmtin  lé  vendènc  princi|ia]enient 
aux  Cliinob  9t  aux  Tonquînois  9c  on  Mitip- 
(e  <|u^h  en  achettenr  p^ur  ci^'iron  jooo. 
Tha*  par  an.  Un  profit  li  conliUenlîlc  diwi- 


m  Ncu  aux  drfftnfis  expreCcs  c|Oe  tes  Prk^ 
ns  de  Saaam  tt  d'Oonn  firea»  il  n'y  a 
P»  tong-eempa  dr  ne  pi»  wakc  de  oé 
Kuirrts  an  marché  avec  les  aua«  Hoimi» 
comme  m  (àtou  m^amrmt. 

DtBf  MT  Hivkre  de  b  Province  de  Fc» 
6ngo  Oo  trouve  du  Napihte  d'iac  coukur 
mogcitit  qu«  les  japonois  appeikm  Tsmfim^ 
^,lUr4,  c'efi-.t-dire  tcne  rovgc  :  on  le  tire  des 
endram  ou  l'eau  eft  ptcTcpie  doraanie  &  oa 
s'en  ibC  dm  ks  Lampes  an  tes  d'boile. 

On  mm9àttAiimtjÊm6irki  tàmé» 
$M»abaft  fin-cdhi  desinasdr  Ithdnau  S 
en  \  lent  une  plus  grande  quantité  des  côtes 
de  Kbotnano  ;  c'eft^k^tire  oa  côte»  A4endi»« 
naks  de  Kijnotuni ,  &1^B,  8e  dt  qodqutt 
fKmnm  jàSum,  nfemaM  frincipaknvene 
dm»  kl  Tinaftini  d'âne  Bilâie  qu'on  prtnd 

twvonf  fur  les  c&tcs  du  fiotmès  que  Irs  na- 
tuftk  du  Pays  appeUent  Fiaitfiro  ,  c'eft-1-dire 
k  poiiim  à  cent  brafiis,  à  cauft  de  k  Ion» 
SMor-ck  fm  'wÊtSàm  ^'àt  ÉfpdéM  avoir 
(vnt  fanflcfc  II  te  imim»  codmv  om  TRRf 
de  dire,  dhns  les  initflins  dr  arrr  Bilcne  , 

CincipatmeiK  dans  les  plus  t>as ,  mêlé  avec 
excitmens  qoi  Ibnc  comme  de  k  Cfatooc 
&  prefque  auA  dmi  qB*aK  piene;  Be 
c'ffl  èt  k  dwefé  de  cet  exctenwns  qu'ils 
conjt^rtnt  d3i>'>  li  difl"a1l<-x\  s'il?  y  m-n'.T^ 
f*B«  de  l''Ajnbre-gns.  Les  Japonnois  don- 
IMtt  I  cet»  niwkalê  éiogue  un  nom  rrîs- 
Mprittl»,  Hf^fil  pmd^ftn  oen- 
at^car  3s  rappefleBr  lùifiùm»  fk ,  «"dM* 

dire  excrément  de  Baîtirie.   Lorfc^uc  r.Arr'r  :  > 
gris  eft  éétxhi  du  fond  de  h  Mer  par  les 
▼agues  it  jetté  ^  les  cAta»  on  a^anc  qi^ 
ak  été  nétm  I»  Bakines,  ce  n'eft  qu'une 
MAanee  dfeffetwe ,  plate  èc  gluante,  allés 
fcmWifile  i\  \.\  booft  ie  vathe  ét  cp]  ,i  une 
odeur  trè»-defagrérf>k.     Ceux  qui  fc  tnni" 
vent  ainfi  flomnt  fur  Ir  ta/tttt  dt  TtKX  ott 
jctaé  fm  kscflci»  kpwnaent  par  petks  mor» 
cMMC  qtt*fl9  fcncnt      preH&nt  en  ferme 
bo«fc  ,  &  )  meAire  qu'il  durcrt  il  Jcvicnc 
ph»  foBde  &  phtf  pefent.  D'autres  les  inc- 
knt  Si  paitriflent  arec  de  k  firioe  de  coftf 
dit  rit    par  a  ik  n'en  aqgnieBWBt  pas  fo> 
knicnr  h  quantité  »  nak  Ai  refcteut  h  cow 
latr.     71  t?l  facifc  de  connottrc  l'Am:->rc- 
gns  qui  a  été  ainfi  fâlfifié ,    car  Çi  vous  ci\ 

E renée  ime  certaine  quantité  tk  que  vous  k 
rûliez,  il  itQaauo  Cbarix»  cfune  grolTeuc 
pwywtioonée  an  nShtae  du  Corps  étrmgcc 
qu'f>n  y  aura  mêlé  :  d*aiff;i:r;  m:  rtmjrtjiic  que 
ks  vers  fe  mettent  aifcmcnt  dans  cette  cfp^ce 
de  faux  Ambre-gris.  D'autres  fe  fophifti- 
tfm  en  y  mâtet  de  k  poiRftt  d'une  certai- 
ne icfîne  qn  a  uns  odEor  trii-:^réà&Ie  ;  mais 
il  eft  ficile  db  décourrir  aulTï  cette  fourberie 
Car  n  on  en  brûle  un  nrorccau,  le  mélange  ifîr 
la  refine  paroîtri  évidemment  par  Et  couleur» 
i^Bdkar.»  &  k  qnafité  de  k  Année.  Les  Chi^ 
noB  ont  me  antre  itattncie  d'en  fiire  rcpreu- 
ve,  i%  en  nclent  un  peu  fort  menu  Se  le  jct- 
trnr  dans  de  l'ean  de  Thé  bouillante  ;  s'il  efl! 
véritable  ,  il  fe  diObudra  &  fe  répandra  égale- 
nent,  ce-qorne  fera  pas  cdut  qui  eft  fophif- 
riqirf.  tel  fcul  ufi^  que  les  Japonnots  en 
font.c'eft  de  le  mêler  avec  J'niirrrs  corps  odo- 
rilbruiSf  afin  >  di&Dt-tlS|  de  &cEr  leur  odeur 
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volatilf.  Dinî  k  fond  ib  reftiment  tri»fcu  «  n*«ft  pM  {«ennk  aux  tmnprs  d'emporter  plu,<: 
êi  s'ils  en  connoifToit  aujourd'hui  la  valeur,  de  ris  ou  de  bierc  que  ce  qttc  le  Mafiiwat 
ils  en  font  redevables  aux  Holkndois  Se  aux  ordonne.  î.L'OoMVGr.itquivcutdtretc^r4W 
dûaoâ  qui  ont  voulu  en  avoir  à  quelque  iieJ ,  eft  cr  que  nous  appelloas  VOr^e.  tif 
prix  que  ce  fôt.  Et  cependant  chacun  a  h  canoiiniffentk  Détail  &:  lc$  chevaux  :  quelaue»- 
iibcrtc  de  l'amaflar  pu  tout  où  il  en  tràove  «m  le  ftmnt  de  k  farine  pour  apprêter  leurs 
fc  de  le  vmdke  «onue  loi  IpfUmint  en    Viandes,  ou  bien  ih  en  font  dc$  gâteaux.  Il 

vient  dans  le  Japon  i  nr  ifpccc  d'Oige  dootks 
^  font  de  ooulcui  L  pourpre  t  8c  oflWnt 
une  vâe  fort  3gr6blf  dans  les      -^r'  r  — ' 


propre. 

On  trouve  dans  les  mers  du  Japon  quanti- 
té f^î  PbnrCT  marines,  des  Arnriflcaux  ,  deï 
Coraux,  des  Pierres,  de?  Eponges  de  Mer,  des 
Coralines,  des  Fwi  ,  ce-;  Aîgoc,  &  d  autres 
fanbbbtetjtwffi  iùta  que  des  Coquillages  de 

«oatci  fiwtes  qui  ne  cèdent  t>oint  en  bcautc  à 

To  ir  ce  qu'on  trouve  auprès  d'Amboine  8c 
diuï,  les  Ifles  Mohiqucs.  Mib  les  Japonnois 
en  font  fi  peu  de  cas  qu'ils  ne  k  donnent  pas 
h  pone  de  les  chercher  &  fi  par  haz-ard  ils  en 
pèchent  avec  d'autres  chofes,  ils  les  portent 
au  plus  proche  Tetnpki  ou  à  la  plus  proche 


ils  (bot  infin.  x.  Le  Koomugci  ,  c'tfl-i- 
dire»  icferit  Htd,  ci}  te  qt:f_  mus  .tpjxlldns  U 
Frsmtnt.  Il  fe  vend  à  snl  prix  &  je  ne  faà» 
pas  qu'ils  s'en  fervent  à  autre  cho(e  qui  finie 
une  efpece  de  gâteaux  de  fi  farine.  4.  Le 
Daidsu,  c'efl-à-direjles/ivw  PA^,fontune 
efpece  de  fèves  i  peu  près  de  la  giodtur  des 
pois  de  Turquie  qui  croifTcnt  de  la  mcmc  ma- 
nière que  les  Lupins  :  c'eft  après  fc  Ris  l'aliment 
k  plus  ofdinairc  &  qu'ils  eftimcnt  le  pltts.  Ils 


ChapeUe  de  Je^  qui  dft  le  Neptune  de  kur  font  de  la  farine  de  ces  féve$,  ce  qu'ils  appellent 

Ptys.  '  Aiidfn,  cfpete  de  Iwuillie  avec  laquelle  ils 

11  y  a  des  Minéraux  qu*<»i  n'a  point  encore  apprêtent  leurs  Viandes»  comme  nous  fâifons 

tmimdlM  fe  Japon  &  qu'on  y  porte  des  nf(  le  beurre.   Ib  «  fonlf  feur  Sotjtt  qu'ils 

P;v^  (^Tîn^rr:.     Il  n'y  a  abfoluincnt  poiot  mangent  à  leurs  repos  pour  fc  mettre  en  jpc- 

d  Àritunojr.';  ni  de  Sel  Amioniac,&  les  natu»  tir.      L'Adsukt  ou  Sodsu,  c'cft-^-dirc, 


rcls  du  Pays  ne  connoifTent  m  les  qualitez  ni 
les  ulîqp  dc  ces  deux  Minéraux.  Le  Vif  ar- 
gent ér  k  Bock  7  fixit  portez  par  les  Chi- 
nois. On  trouve  pourtant  dwx  fortes  de 
Borax  qui  croiffent  naturellement  dans  fc  Ja- 
pon ;  mais  ils  font  tellement  mêlez  avec  d'au- 
tres Corps  hétérogènes  que  les  habitans  ne 
-'vcofent  pas  fe  donner  b  peine  de  les  amaf- 
fcr.  L  -  Mercure  fublimc  eft  très-recherchê 
par  quelques  particuliers  qui  l'achètent  à  un 

Srix  exceflîf  ils  en  font  le  principal  inj^rc- 
ieni  d'une  au  mercuriale  qui  eft  fort  en  vo- 
gue pcnu-  la  guerifon  des  ulcères,  cancers  & 
a  irrcT  n-i'idies  de  h  peau.  Ils  donnent  k 
Cinnabre  luturel  intérieurement  dans  plufîeurt 
maladies ,  ils  employert  l'artificiel  comme  une 
couleur.  L'un  &  l'autre  y  font  portez 
4k  h  Chine  ,  la  vente  &  l'achat  de  cette 
7^1  '  *  3  dife  eft  enae  ks  maios  de  qudquei 

IVlirciunds. 

Je  renvoyé  i  l'Auteur mÉHiecei  x  qui  vcu- 
knt  connoitre  en  détail  ce  qui  regarde  les 
le«»lcs  Arbres,  ks  Fkuis,  les  Animaux  \  qua- 
tre pieds,  les  Oifeauz,  ks  Reptiles,  les  In- 
fedes ,  les  PoifTons  te  ks  Coquilbges  du  Ja- 
pon. Ils  peu'^xnr  frirliilrc-.-  lui;  liiftoire  du 
Japoo  &  ion  Livre  intitulé  Atmtniitaes  Ex»- 
fit».    Mais  comme  il  a  été  fouvent  parlé  du 


les  frves  So.  F  ile  croifTent  auiri  de  la  même 
manière  que  les  Lupins ,  font  blanches  &  ref- 
(èmblent  aux  Lentilles  ou  au  OijM  des  Inde«. 
De  la  Farine  cuite  avec  du  fucre  on  fair  c^r- 
Mamje^  &  autres  ^Stnux.  Outre  ces  ùuïe- 
rcntes  efpeccs  de  Gokokf,  on  comprend  enco- 
re fous  ce  nom  les  grains  nommez  ou  k 
bkd  des  Indes;  k  JGKf  oa kfli^;  k  Tijt 
ou  le  bled  Sarrafin ,  en  gmenl  toaccs  lortei 
de  bled  &  de  I.egumcs. 

Depuis  p'.us  d'un  fitile  11  y  a  eu  dans  kta» 
pon  quatre  Religions  pnnnples  dont  voâon 
noms.  I.  SiKTO  eft  l'ancienne  Religion,  ou 
l'andeo  culte  des  Idt^dcs  Japonnois.  a.  BuD- 
so,  eft  k  Cuke  des  Idoles  étrangères  qui  fu- 
rent apportées  au  Japon  du  Royaurre  de  Siam 
ou  de  la  Chine,  j.  Siuto  eft  la  Doârine  de 
leurs  Milolbpilie  te  de  feois  MonIHÎcs.  4. 
Dfiivuson  Ktristando;  c'cn-î-dlrc,  la 
voyedeDico,  ou  de  Jefus-Chriff,  par  où  il 
faut  entendre  la  Religion  Chrétienne.  C'eft 
par  le  7e1e  louabk     par  les  foins  infatigabkt 
des  Millionnaires  Efpagnols  tt  PtiiliigiB 
poticulierement  des  jeÎTuites  qtte  h  Religion 
Chrétienne  fut  connue  au  Jajon ,  &  qu'elfc  y 
Je  prop-ès  qui  furpafTcrent  infiniment  leur 
attcntc.   En  effet  depuis  la  première  arrivée 
des  Pères  de  la  Compile  dais  la  Prcwinfede 
GovoKr  cl  ns  la  dcfcription  des  Provinces  il    Bdngo  vers  l'an  1549.  fîxansaprcs  la  dccoi:- 
cft  ncifi-aïc  d'expliquer  ici  ce  que  c'efV.  Ce    verte  du  Japon  jufqu'à  l'an  î^i^.  ou  fort  près 


de  i6;o.  elle  fe  répandit  d.ins  la  plupart  des 
Provinces  de  l'Empire  &  plufieurs  Princes  & 
grands  Sei^rteurs  la  profefTerent  publiquement. 
Le  progrès  merveilleux  qu'elle  avoit  fut  j  jf- 
qu'.ilors  même  au  milieu  des  Orages  &c  des 
Tempêtes  où  elle  ^toit  c\pofce ,  donnât  lieu 


nom  veut  dire  les  cinq  fruits  de  U  ta  f-. 

Le  GoKOKT  comproxl  i.  k  Ko  me  ou  k 
JBir.  Il  en  cmi  t  de  plufieurs  fortes  ;  la  meil- 
fcure  eft  infiniment  prefeable  au  bled  des  Tn- 
des.  Elle  eft  blanche  comme  la  neige  &'  fi 
nourriffante  que  les  Ttrangcrs  qui  n'y  font  pas 

accoutumez  n'en  fiiuroient  manger  qu'uiic  très-  d'efperer  que  da>is  peu  de  temps  tout  l'Empiie 

pente  quantité  ii  h  Ibis.     Après  l'avoir  lut  fê  (eroit  converti  \  la  foi  du  Seigneur  fans  k 

bouillir  jufqu'i  une  bonne  confiftince,  ils  en  trifte  révolution  qui  àknnÇxx  fans  rclTourccde 

mangent  au  lieu  de  pain  dins  leun  repas.    Ce  fi  belles  efpcranccs.    Pluficur:  &  mon  Auteur 

qui  refte  au  delh  de  leur  provifion  annuelk,  entre  autrrs  en  attribuent  la  fiute  aux  vuesMK 

fat  \  ftilt  une  e^wce  de  bicre  forte  qu'ils  ap"  bitieufes  des  MiŒonaires  &  aux  efforts premo* 

M»  «M^ri  ■  iMH  ik  tema  6m»  im*MiMqt  fuicx  qu'ils  firent  pour  recueillir  ks  traits 

Il  wnpoiek  de  kms  Imns  fi  de  ' 

£  X 


{Nflcnt  Sidd  i  WÊ»  ik  ttoà  ftut 
4ni*fl  en  fine  Bonr  ITakce  de  koR  findkk 
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Ils  irritèrent  pir-li ,  dit-on ,  la  MajefW  fouvc- 
raiuc  de  l'Empire ,  &  excitèrent  contre  eu»- 
toètaei  &  contre  leurs  Profelytes  U  plus  CtwHk 
|criécudoo  Qu'on  ak  jasMU  vûC  6c  ^  ouA 
en  peu  Gannett  re9ftirp«km  totale  de  h  Re- 
ligiun  qa'iîs  prccholcnt  5;  de  tous  ceux  qui 
l'avûicnt  ctnbraïïJc.  Mr.  Robbe  *  en  donne 
une  raifon  bien  difTcraitc.  Il  prétend  que  le 
Diable  ennemi  de  11  Gloire  de  Dieu»  infioua 
dans  l'efprit  d'un  certain  Fhmio  dontil  tait  le 
nom ,  le  moyen  d:  détruire  co  peu  de  temps 
l'Eglife  que  tant  de  Saints  Mtrtyn  avoient  bâ- 
tie par  leurs  ardentes  Prédications  Se  cimen- 
tée de  leur  lâng  pour  h  gkme  de  Jeri»ChniL 
Ce  malheureux ,  dit  Mr.  Robbe,  Àoh  natif  de 
Bruxelles  &  de  la  Communion  de  Genève, 
quoique  Sujet  du  Roi  dXfpagnc.  Ceux  qui 
le  connoiflbicnt  difent  que  de  Garçon  de  oui* 
fine  dam  un  VaiHêui  il  était  devenu  lotcndaiit 
du  Commerce  pour  b  HoUandois  dans  le  ]*• 
poo.  Jaloux  pcut-cire  contre  les  Portugais 
quifàiJoient  bi:n  là  leurs  affaires,  &  Icsrcgv- 
Oat  comme  de  fâcheux  obllacles  i  l'avance- 
metit  des  fîennes ,  il  fuppoft  uoc  Lettre  o^'ù 
dit  avoir  été  interceptée  wa  m  de  leurs  "Wif- 
féaux,  par  ln;j'i:llc  il  fit  voir  i  l'Empereur  du 
Japon  que  ces  mêmes  Portugais  conipux>ient 
de  fe  rendre  maitro  de  fm  Pays  par  le  moj'en 
du  grand  oDobre  de  Catholiques  qui  y  étoieiu. 
Ce  Prince  cmd  &  défiant  fans  examina'  h 
fluiR-  J.iv.jiii.ipe  d.inai  Jcs  ordres  (ecrets  de 
maHacrer  tom  In  Cli retiens  fans  exception  de 
Sexe  ni  d'Age,  ce  qui  fut  cruellement  exécu- 
té plufieun  milliers  de  Martyrs  furent  mis 
1  mort  par  cette  fatale  politique.  Tellement 
que  b  lv',-lit;ion  Chrc'titnnc  nun  fc.ilerr.cnt  y 
eft  éteinte;  mais  cette  Lettre  a  rendu  le  nom 
ûe  Portugais  fî  odieux  aux  peuples  qu'ib  ont 
Irraché  les  Arbres,  les  Vipncs,  &  les  autres 
plantes  que  ceux-ci  avoient  apportez  d'Europe 
■idn  d:  ne  rien  garder  d'Une  Muioa  <]U'il$ 
croyoient  tt^periîde. 

Cdui  qui  avoit  été  caulê  ^vo  fi  funcOe 
accidetit  ayant  été  reconnu  frauduleux  fans 
foi  dans  ion  Miruderc  fut  prive  de  fa  Com- 
miffion ,  renvoyé  en  Hollande  Se  interdit  du 
Commerce.  Mais  après  avoir  été  quelque 
teknps  ati  fervice  du  Roi  de  France  dhnslciTii. 
des ,  il  revint  du  côté  de  Frnnce  où  n'afant 

S aroftn!  avec  les  Richefles  qu'il  en  lapportuu 
voulut  fe  décharger  de  (quelques  pierreries  à 
Lisbonne,  &  mth  avoir  vu  rompre  lîx  Ancres 
les  unes  après  les  imret  »  quoi  qu'il  n'y  eût 
ni  vent  m  tempête, fôn  V.iiffeau  reculi  rnnnr 
im  roiher  où  il  fe  fendit  ,  &:  ce  miicrable  y 
étant  entre  pour  prendre  une  CiiTettc  dans  la- 
qudle  il  avoit  mit  fes  pienerics  &  Ca  perles»  il 
txmh  I  fend  avec  le  Naviit  &  reçut  ainfi  le 
premier  châtiment  (fe  l'iucplubk  doOHWge 
qu'il  avoit  fait  à  l'EgUlè. 

Ce  fcekrat  que  Mr.  Kobbe  nenonnepiwK 
eft  le  itaéroe  que  Caron  dont  nous.ifaaa  1b 
tCjptMlb  i  diverfes  quelHons  qu'on  hd  «volt 
faires  touchnnt  le  Japon.    Comme  ilétoit  aux 

ggC5  de  la  Comp<ignie  HolUndoifetune  jtHoa- 
'■  de  Commerce  le  porta  \  oppdmr  ki 
txtffh  8c  k  Kdigion  Chrétieniie  fvtc  eux  par 
une  cdoRinie  atroce.  Piifl«iidorfF<>  qui  ne 
le  II  >mme  pas  dit  en  gênerai  que  les  Hotlan- 
dois  montrèrent  à  i'£inpereur  du  j4p«Mi  une 


Carte  Géogr^ique  par  laquelle  \h  lui  fài- 
foient  voir,  jufqu  où  le  Roi  d  Lfpagne  (akws 
Roi  de  Portu^l)  avoit  pouiTé  fes  conquêtes 
d'un  côté  )uii:|u'àMaaiUe  &  de  i'mtn  'sid^'k 
Macao  :  par  oè  ils  loi  faifoicat  ccMipieuJie 

3u'il  lui  feroit  enfuite  tris-fàcile  de  s'emparer 
u  Japon.  Il  ed  ccrtam  que  depuis  cette  a- 
fretife  pcrfecution  les  Hollandois  (ont  kl  inb 
BuraMCof  qpe  l'oo  foufre  au  Japon»  «WOK 
n'y  fbnt'iii  telenx  que  parce  qu'ib  aArenc 
qu'ils  ne  font  pas  de  la  Religion  des  Portugais; 
ce  qu'ils  peuvent  aifurer  avec  vérité  i  ils  ont 
{o'm  de  n'y  hilTer  paroitre  aucun  fî^nc  de  cul- 
te  extsrieor  ^  puiOe  («veiller  lahuoe  decMie 
Nation  contre  h  Région  Cbitkone.  Caron 
ayant  ci  t  atteint  &:  convaincu  de  malveriation 
envers  la  C  ompagnie  i^oUandoife  fe  mit  au 
Ibficc  de  la  Con^p^pta  Fnaçoilê  qui  s'apper- 
ocvaot  de  ptevancatiaw  jàf»  à  pnpos  de 
l'attiitren  Eivope  (bus  pnieftie  de  coooencr 
avec  lui  un  pbn  pour  l'acctoifrement  de  la 
Compagnie ,  mais  en  effet  pour  s'en  aifurer  4c 
lui  faire  itndre  gorge  ;  il  partit  cb  cAt  àa 
Indes  &  pem  i  la  de  Laboott»  cône 
fi  Dieu  avtHt  chinfi  cette  Capitale,  pour  lâife 
expier  ï  ce  politique  impie  le  crime  qu'il  avolc 
commis  en  immolant  tant  de  Portugais  Se  tout 
le  Chriûttnifine  entier  du  Japon,  i  fesixitercts 
fiw  prétexte  d'avancer  ceux  d'une  Nation  qoi 
en  profita  fans  l'apprauver  &  qui  fut  la  pre- 
micic  i  punir  fa  mauvaife  foi.  L'Hiftoire  & 
le  châtiment  de  cet  homme  fe  trouvent  dans  la 
R.datioo  du  Japon  inférée  au  Iir.  Tcme  dn 
Voyagei  de  'Tavemiir.  Je  ne  iâts  pourquoi 
la  planait  ont  riporté  le  lâit  làns  nommer  ce 
rT.irerable  dont  k  ooiB  uéàtt  ont  <fa«»*<fBW 
ctcmclle. 

Il  efl  temp^  d'examiner  (i  Nipon ou Niphoiî 
tli  ifolce,  ou  (I  elle  tient  au  Continent  par  fan 
extrémité  Septentrionale.  Mr.  de  l'Ifle  a  don- 
né fur  cette  matière  nos  lUtn  ^plioririM  àt 
trouver  ici  fa  place. 

LETTRE  DE  MONSIEUR.  BE  L'Utft 


firU 


SI  LE  JAPON  BtT  UNS  ISLE. 

„  Je  me  fuis  eni^a^,  Monfieur,  i  voas 
juftificr  la  nunicrc  ckînt  j'ai  repretênté  k 
Japon  fur  mes  Cartes  &  ûir  mes  Ckfaei; 
Se  voici  furquoi  j'ai  fendé  mes  cw^eétaur 

je  dis  mes  conjeftures,  car  ie  vous  avoue 
que  je  n'ai  rien  de  bien  pofitil:  lur  ce  cla- 
pitrc-li. 

M  La  qucftioa  dt  de  isvoir  fi  k  fapott  eft 
vecitaUciBent  me  Ifle  cmkwawMi  %«éb 

de  la  terre  d'Ie^o  par  un  DélcOR  oui  coUf 
munique  les  deux  mers ,  c'e&4Klire,  cdfe 
qui  eft  au  Septentrion  du  Japon  avec  ccQe 
qui  eft  à  l'Orient  damtee  Ptp,  Ilfiafak 
que  cda  doive  (n«  de  k  lâcte,pdique  tou- 
tes les  Cartes  qui  ont  paru  du  Japon ,  fans 
en  excepter  aucune, en  ont  fait  une  Ifle,  dt 
qu'une  peribone  vous  a  dit  qu'il  avoit  navi> 
gai  tout  «iMari  oiispaarréclairciflcinMC 
de  k  dniê^  crak  qn^  ti*eft  pet  bon  de 
propos  de  eue  va  mot  de  la  dMwmie  du 
J^    de  k  iMn  d'Iejo. 

n  On 
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M  On  n'a  janui  bien  iii  ^  a  M  k  pn- 
'„  mier  det  £t»pé(ni  qui  a  onwtjnK 
uts  le  chonin  dujipon.  MitfSc  pmeod 

que  ce  furent  dc5  Portugiis  qui  s'en  allant 
M  à  h  Chine»  furent  jettez  par  h  Tempête 

fur  les  côtes  de  ce  Piys  environ  l'an  i  ^40. 
n  &  l'on  voit  dam  une  Lctot  de  St.  Fnn- 
„  ^ois  Xavier  datée  de  Cochin  l'an  1548.  que 

cette  découverte  n't'toit  faite  que  depuis  peu 
gf  de  teaifi,  Q^iqu'ii  en  (bit ,  les  Portugais 
„  ayant  reconnu  k  grand  profit  qu'ils  y  pour- 
f,  roient  faire  continuerait  d'y  aller  6c  dans 
M  la  fuite  il  y  alla  règlement  det  Vaif&aox  de 
ip  Malaca  &  de  Macao. 

^  Qgtui  Philippe  IL  Roi  d'Efpignc  eut 
M  fik  b  coaqnte  Philippin»,  le»  £{pa- 
I»  gnols  conunenctrent  auflî  ailler  au  Japon 
»,  &  ce  Voyagf  fc  fit  encore  avec  plus  d'alTi- 
y,  duité  lorlcjuc  ce  même  l^riicc  Ic  fut  rendu 
f$  maitre  du  Portugal  &  de  toutes  kt  places 
a»  qaeka  Portugais  pollêdoicnt  dans  le»  lads. 
M  Long-temps  aprw  les  Anglois  y  allèrent 
ff  aulTi  &  enfin  ks  Holtandois  qui  y  font  au- 
fi  jourd'hui  un  Commir.e  qui  les  enrichit. 

,f  Dans  le  temps  que  1rs  Portugais  ne  /ai- 
M  fiwnt  que  Commencer  à  y  Mer,  un  Japon» 

noii  qui  avoir  ouï  pjilci  a  quelques-uns 
tt  d'entre  eux  de  St.  FrAnyis  Xavier,  le  vitu 
K  chercher  jufqucs  dans  les  Indes  ;  &  ce  Saint 
n  Miffionnoire  k  itfolut  d'alkr  lui-aiiiDe  au 
„  Japon  &  il  y  abonla  k  tf  »  d'Aow  ét  fan 
f,  IJ49, Quoiqu'il  n'eût  travaillé dwi  ce  Pavs- 
ff  U  qu'un  peu  plus  d'un  an,  néanm<;ms  il  y 
ff  fionvertit  plufieurs  perfônnes  &  il  y  lailTalcs 
M)  aAim  11  bien  di^poliiiet  que  ceux  qu'il  woic 
Il  flUBtt  «vatM,  ic  ceux  que  l'on  7  «■*<>• 

va  dans  1.»  fuite  y  firent  de;  propres  ronfî- 
Ip  dcrables,  &  qu'il  s'y  forma  une  Eglifctrcs- 
w  nombretdê  &  très-floriflTante  qui  fut  foute- 
at  MC  pnncipakaicat  par  les  Jefuitcs  ;  &  com- 
I»  ne  le  Japon  n'^r  pas  affcz  grand  pour  y 

b<-irner  leur  zclc,  ils  palTercnt  d.ins  b  terre 
f,  d'icco  &  furent  kb  pscmicrs  qui  donntrcnt 
D  aux  Èurt^>éeQS  la  connoilTancc  de  ce  P.>ys- 
«  B*  L'aD  le  P.  Louïs  Froes  en  ^ri- 
a,  vitMn  JcfidtctdeGoa.  L'an  ttfif .  le  P. 

«  Ii*P.  Je-  »  Jérôme  Jf  ^fdis  *  en  envoyi  une  Rcîi- 
Towedes  „  tion  au  P.  Rodrigucz  Vicc-I'rovincul  au 
Ang-stut  ^  Japon.  L'an  itfio.  k  P.  CaravagUo  y 
m^ma^ **  ^  l'anoél foivante cooune  00  temoi- 
InNW  w  KO*  av  même  P.  di  A^*tis  que  Ton  rou- 
■wrhfoi    „  hiitoit  d'avoir  une  plus  ampk  iaformation 

te'Sîr'"  "  ^  "  ^'n^^*  il  " 

Vo«  &  Vie  M  féconde  RAtittlb 

del'Egltlc 

éc  qui  continua 
f,  kaaimfo'ftiivantci;  caréik  fit  chafTer  non 
f,  frulrnienr  k»  Mûâm  >  tous  ks  autres  Re- 
M  liêev  •  min  mtee  tous  ks  Marchands 
»,  CMàBMt  <ar  tolltksE^pagnoll6lf1aPor- 
„  ttifÇâis.  Tl  n'y  a  eu  que  11^  Holhndois  qui 
M  ont  trouvé  moyen  de  s'y  maintenu  &  (ont 
M  anjourd'hui  les  feuls  parmi  les  Eurapfcoi 
H  qui  font  le  OwnMTfB  du  Japon,  mais  ce 
„  qu'on  a  perdu  d*taR  eâtéa  «f  en  quelque 
„  manicrc  repart  d'un  aune  par  la  découverte 
M  SU*'^  d'une  partie  de  cette  terre 

M  ^  BOuéMiicfMicrement  inconnue, 
m  «tf*        ^ném  ncoaaoibe  k  panic 


du  Japoa. 


de  ce  Pays-là,  il  y  fut  &  en  écrivit  une 

,1  On  aurait  appaccmmcnt  plus  de  coonoif- 
„  fanoe de  ce  Payt*&,  ùas  b  perfécution  qui 
„  arriva  au  Japon  l'an  1^57.  ' 


JAP.  „ 

I,  Orientale  du  Japon  ou  de  la  Tartarie  8ç  h 
n  Mer  dont  ces  I^s  font  airofez ,  ils  firent 
„  partir  deux  'Vaificaux  de  Batavu,  favoir  le 
n  Brc-sktn^  k  Cjilijcfun.dont  11-  premier 
tl  ctoïc  coniminde  par  k  Capitaioe  Schxp, 
n  qui  t'toit  Aminl  de  cette  petite  Plate. 

>,  Ilsavoient  ondre  de  fc  joindre  i  h  poiu- 
„  te  la  plus  Scptentriomk  du  |apon  &  de  pouf- 
„  fer  jufqu'au  5<).  digri  d'élévation,  mais  i 
„  ^6.  lieues  d'Yeodo  b  Tempête  les  kfut 
.,  ik  ne  mrinot  plu.  Le  Caftricoai 
„  tint  fa  route  Se  découvrit  l'iflc  des  Etats, 
„  la  terre  de  la  Compagnie  &  la  pai  tic  Oiicn- 

raie  du  Pays  d'Ici^o  jufqu'au  48.  d.  &  ^o'. 

d'ckvation  ;  mais  k  Breskcns  ayant  laUché 
n  H  b  côte  du  Janon  ic  k  Capfenne  Schaep 

en  étant  imprudemment  forti  avec  qutlqucs- 
„  uns  de  fcs  gens.  Ce  laiflâ  amiifcr  par  quel? 
„  qu3  Scigneuri  du  Piys  qui  k  menèrent  ) 
„  Veodo  avec  les  Caïuaradac,  où  il  eut  bÏQB 
m  de  b  peine  i  iê  tirer 

„  L'année  fuivantc  Ifs  Tîolhndois  envoyc- 
„  rent  des  AmbiHadcurs  à  l'Empereur  du  Ja? 
„  pon,  favoir  les  Sieurs  Blokhovius  &  Fri? 
„  lius,&  cette  Aotbiflàde  •  4U  m^fiquc^ 
„  ment  imprimée  an  Holhndt.  Apm  céHe- 

„  là  font  \'rnucs  U-s  dcnis:  de  Wagcn.Kr  tn 
„  J6]6.ik  16^8.  ccikdfndyck,  en  i6tfo. 
„  celk  de  van  Zcideren  &  autres  qui  ont  été  re- 
»  cueillies dcdoonteau public parufleperfimn» 
w  qiD  ne  /aft  ^  noamiéé*  mais  qui  ék 
„  s'être  trouvé  al  1  plupart  de  ces  AmMffades. 

Pour  revenir  à  u  terre  d'Ié^o  k  P.  àç% 
„  Anfies  dit  qu'il  n'y  a  point  de  Tcnfadoa* 
„  c'eft'À-dire,  de  Seigneur  gcocialà  qui  (nul 
„  kt  aatm  bbtfVfioK  eommt  an  Japon  {  ni 

même  de  Seigniur  partirulitr;  Se  que  cha- 
„  cun  y  eft  nuurc  abloiu  ciitz  (bi,  fims  re» 
„  connoître  perfonne.  Cependant  les  Hdbn- 
M  dois  afliirant  que  celui  ^ui  comounde  à 
„  Matsmejr.qnaksJapoMiottappcllentMan^ 
„  mey-Siiûdonne ,  va  tous  lès  ans  à  'Vendo 
„  (lédo)  pour  y  (aire  h  reva^ncc  i  r£m()e- 

reur  du  Japon  qu  il  lui  porte  pour  pre« 
M  fent  beaucoup  d'argent  &  quantité  dehchei 
f,  8c  prcckufës  fbururcs. 

„  Or  quoique  cela  paioifle  être  trîs-verita- 

blc  ï  l'égard  de  Matimey  ,  néanmoins  il 
„  n'y  a  poitir  d'apparence  que  tout  le  Pays 

»  foit  à  l'Boipacur  du  Japon,  ptiisqu'iln'ell 
M  pat  mliNe  cntsertment  comu  au  Tapomoifc 

„  On  s'oit  par  les  Relirions  Hoîiîndoifes  qu'il 
y  a  eu  des  Japonruiis  qui  y  Itiut  cntrei  i 
diverfes  fois  pour  tâcher  d'en  découvrir  l'é- 
„  tendue  ;  irais  qu'ils  l'ont  fait  inutilement  ; 
„  que  l'Empereur  y  a  envoyé  des  haaimtiCF 
„  près;  msis  qu'aprc*»  de  Um^  Voyages  daits 
„  ces  Montai^nes  &:  prmi  des  précipices  af- 
y,  freux  ib  n'ont  jamais  pu  venir  i  bout  de 
M  leur  deffein.  Il  y  a  ^oi  que  cck  ,  car  le 
f,  Pays  n'tH  p«s  moM  OOnnu  mit  Je^ois  de 
„  Matsmey  i  qui  k  P.  des  An^s  s'en  cftin- 
formé,  &  il  ne  l'ccoir  pas  non  plus  à  ceux 
„  que  les  Japonnois  rencontrèrent  dans  coi 
H  MoongiMi*  iots  qu'ibaUnint  à  h  decMv> 

n  Vftte. 

„  Il  eft  temps  prcfcntement  de  venir  au  point 
M  qui  eft  sn  queftion  &  de  faire  voir  pour- 

quoi  je  n'ai  pas  lait  une  I  (le  du  Japon  8c. 
Mfiieieneftntkialiâa^de  uoia  ki 
E  i 
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»  Cm»  qui  <nt'p«ni  de  oePay»4i;  fafifaai 

»  afiut  rcmarquîT: 

^  1.  Que  nou5  n'avons  point  de  Carte  en 
V»  Burop^  fi'f*^  p'"'      Mîtncmaricirpç  du  Ja- 
„  pon  &  qu'il  n'y  a  aue  ks  Jefuites  qui  aient 
„  pu  naos  en  doimer  de  cePayï-filpaKequ'ilt 
,t  font  les  Cevh  cÎk  Européens  qui  ont  pcné- 
tré  dans  1  Intérieur  du  Pays.    Il  eft  vrai 
M  QUe  1b  Hollandois  ont  fait  plufie;irs  fois  le 
„  chemin  de  Nanrafaki  à  Yendo  (Icdo)  mais 
ç'a  toujouis  ét<  for  une  même  ligne  &  l'As 
nous  donnent  quelque  autre  chofc  que  ce 
ff  qui  fe  trouve  fur  cette  route  ,    ce  font  des 
„  dhofe  qu'ils  favcnt  par  oui-dire  &qa'îlsiie 
n  oonnoinènt  pas  par  cux-mcnxs. 

M  n.  Od  voit  que  les  Chifiois  ont  des 
j,  Cartcî  du  Jirion  :  mi^  rp:  pçii?lc,  frint  fort 
M  peu  curieux  de  ce  qui  eft  hor^  de  k-ur  Em- 
j>  pire,  &  il  faut  bien  que  le  P.  Mirtiniusne 
M  KS  ait  pas  cru  bonnes»  puifqu' il  n:  les  a  pas 
'm  Jonnfw  9e  qirïl  t  nrieux  aimé  nous  en  don- 
„  ner  de  feties  fur  les  Mémoires  des  PP.de  fa 
a»  Compagnie.  Le  P.  Briet  en  a  fait  une  fur 
ha  Humes  Mémoires  &  peut-être  fur  de  plus 
ai  amples  enoore  &  dans  toutes  ks  deux  k  Ja^ 
f>  pan  eft  entieronenc  ilàléi 

„  m.  Texcin  Coîm^^mphr  du  Roi  de 
't,  Portugal  a  fait  une  Carte  pour  la  Naviga- 
'„  tion  «s  Indes  Orientales,  &  Mr.  Thevenot 
M  aflitre  qu'on  la  donne  aux  Pikxes  qui  vx>nt 
«  dm  ce  Fn»-B.   Cette  Caite  inait{ae  pa- 
y,  reiDcment  le  fapon  comme  une  Ifle,  aufTi 
bien  que  celk  de  Dudley  finfïeux  Naviga- 
„  tcuT  Anglois  qui  a  ramalTé  avec  un  grand 
â»  fomtout  ce  qu'il  a  pu  iccouvitr  de  bony 
Ânsfepe«cdieBtBvie4rf^ja>i  Mm. 
,,  TV.  Dans  la  Relation  que  Tavemicr  a 
M  feite  du  Japon  au  III.  Tome  de  fcs  Voya- 
j(  ges  il  y  a  une  Carte  qui  fait  une  Tfledu  ja- 
pon  8e  il  7  eft  dit  qu'un  Pilote  Hollandois 
qui  a  teontna  la  cwe  d'Ie^ ,  a  nparté 
„  qu'elle  ftoit  feparéc  du  Jipon  par  un  petit 
efpace  de  Mer  que  ceux  du  Pays  appellent 
.„  Ia'troit  db  Sangaar.  Mais  il  y  a  dans 
,f  cette  RehtionuneaiatieHifloire  qui  efl  bien 
M  plus  pofîtive  pour  fittre  voir  que  le  Japon  eft 
„  véritablement  une  Ifle.  Il  y  eft  dit  que  dans  fc 
f,  temps  que  Mr.Caron  affcz  connu  en  Europe 
y,  &  en  Afie  (kmême  dont  il  eft  parlé  ci-dcf- 
M  liis)  ^toit  PRfideQt  du  Comptoir  que  les 
n  Holhndob  ont  au  fapont  il  mandaattGe- 
neral  de  Batavia  d'équiper  deux  VaifTeaux 
„  pour  reconnoître  toutes  les  côtes  du  Jlpon, 
n  «  pnncipakment  délies  qui  font  proche  des 
d'Or  &  pour  voir  fi  on  n'y  trouvfr» 


toit  point  quelque  bon  port  &'  quelque  lieu 
„  propre  à  s'y  fortifier  :  que  ces  deux  vaif- 
féaux  firent  le  tour  des  Ifles,  qu'ils  s'avan- 
„  cercnt  fur  les  côtes  d'Ieço  jufqu'au  47.  d»* 
w  gré.  Qii'ils  trouvèrent  une  Iflequ'ik  noiiN 
„  meient  Tlfle  des  Etats;  qurenTaite  ib  tou- 
„  chcrent  II  une  vjtrc  terre  qu'ils  appellerent 
f,  terre  de  la  Compagnie  &  reconnurent  être 
un  même  Continent  avec  k  Nicwland  &  k 
M  Corée  &  qu'apris  avoir  ené  loif^^aiips  fur 
M  ces  Mers,  ils  palTerent  le  dÂreît  de  Sangaar 
qui  fcpare  la  terre  d'lé(^o  d'avec  le  Japon , 
„  Se  revinrent  le  lon!^  des  côtes  i  l'Eft;  mais 
„  qu'ils  furent  furpris  d'une  Tempête  >  que 
n  1«  deux  'Vaiilêaiix  lê  fadfemit ,  9c  qu'il 


JAP, 

iit  ne  s'édiapa  que  l'Amiral  &  treize  petionnS 
„  qui  génèrent  k  terre  ;  que  ks  Japoninis 
„  les  menèrent  i.  Yendo  (leoo)  ,  que  I'Erh 

„  pen  ui  ;iyant  interrogé  l'Amiral ,  celui-ci  lui 
„  en  fit  beaucoup  à  croire  &  lui  cacha  le  v&< 
»  lifible  lîtjet  de  fiiNav%sdon»8e  que  1  £m- 
„  perenr  k  fit  remêner  au  Coiw^desHolp 
,,  nndois,  011  il  raconta  tout  \  mifîr  fèsavan- 

turcs  au  Si:ur  Ciroi;.  Il  ne  fc  p^ut  rien 
I,  de  plus  pofitif  que  cela  pour  faire  voir  que 
„  le  Japon  eft  une  Ifle. 

„  V.  On  dit  que  k  Sieur  Caron  cnvoyi 
„  une  Carte  aux  TJÎreftcuTS  de  h  Compagnie 

des  Indes  où  le  ].v.-<'..n  <fl  mjrqii'J  lomtne 
M  une  Iflei  &  qu'un  Japonnoisquinaâquoit 
n  totts  les  ans  I  Matsme^  alTura  ks  Hdlhndob 
),  que  la  terre  d'Ieço  etoit  pareillement  une 
I,  Ifle  &  qu'il  fîgna  la  Relation  '  qu'il  km  j  CrttcRs. 
„  en  fit.  AulTi  !«  Cartes  du  Japon  faire?  m        ni  m- 
M  Hdlande  ne  manquent  point  de  mettre  uiK  SiTii^ 
m  Mer  entre  la  partie  Septentrionafc  du  ^apon      ^*'  ' 
„  &  la  terre  d'IéiçO.    Tnfin  dnn<;  h  C^rre  de 
n  la  Tartane  que  l'on  a  depuis  quelques  an- 
,,  nû-;      oycc  de  '.i  Chine,  fc  Japon  eftauflî 
tf  marque  comme  une  Ifle  &  par  caolèquent 
n  entièrement  fcparé  de  ta  terre  d'Te^. 

V  Voilà  bien  des  prejugcz  pour  ifokr  le 
n  Japon  :  mais  je  rejwns  i  toutes  ces  choies 
„  qu'il  n'cft  pas  probable  que  les  Etrangers 
n  foieni  mieux  inmuics  du  J^pon  que  les  Ti- 
„  ponnois  mêmes  ik  qu'encore  anjoar^niu  9s 
„  font  incertains  fi  leur  Pays  touche  l  celui 

d'Ic'ço  ,  ou  s'il  en  eft  entièrement  fcparé, 
»  parceque  le  Golphe  qui  eft  entre  les  deux 
g,  Pays  eft  bordé  de  hautes  Montagnes  &  de 
,t  prKîpices  qui  Ibnt  inoceefltbles  ;  -que'ks 

Jeçois  qui  viennent  en  grand  nombre  au  Ja- 
„  pon  y  viennent  véritablement  par  Mer  8c 
„  même  le  Matsmey  Sinnadone ,  quand  il  va 
„  ùin  ià  cour  à  TEmpereur  &  que  les  Ja> 
M  wmnois  d'Aqtûta  8t  de  Ztmgar  qui  voiit  t 
„  MatsmevfontaufTi  ce  chemin  par  eau:  mais 

que  c'eft  à  caufc  des  Montagnes  qui  font 
„  que  k  route  par  Mer  eft  plus  courte  ou  ail 
)*  moins  plus  atfée  &  qu'on  a  biffé  la  ram 
M  par  terre  qui  eft  impr.iciquable ,  ce  quiafàie 
„  que  l'on  n'a  pu  rcconnoinc  fi  ces  Monta» 
„  gnes  font  h  jonftion  des  deux  Paysrquc  s'il 
„  y  a  une  Mer  qui  les  fcpare  entièrement  l'u»' 
Mnedel'aune,  Voflius  dit  qu'elle  eft  fi 
„  troite  te  û  mbuafliSe  de  rochers  que  les 

„  Japonnois  afTurcntqucron  n'y  fauroitpaflcr. 

M  Mais  les  Holbndois  eux  mêmes,  au  moins 
„  ceux  qui  prient  avec  k  plus  de  M^cantion, 
M  alTutent  qu'il  n'j  a  pomc  de  pafline  ;  or  û 
M  eft  ifit  dam  b  gnnde  Relation  de  rAflibd^ 
,,  fîtic  du  Jipnn  que  le  Païs  d'Ochio  cen/iiu 
,,4/4  Ce/ure'e  defrrte  t  It^ù.  Que  k  Golphe 
»t  qui  eft  entre  Zungar  &  Ic^o  »'«  foint  Jt 
„  firtk  ék  téimn  tkié  &  qu'il  s'étend  lèul»> 
M  ment  environ  40.  Bews  vers  les  MontHfms 

defcrri^  qui  couvrent  Ochio  tpji  lui  fer- 
„  vent  de  bornes.  Que  les  Hollandois  qui  furent 
„  jettez  vers  b  côte  du  Japon  environ  4.1.  d. 
„  tttjmit^miit  tmnfé  4t  Mffp  >  infêierent 
„  n£unooinsqu'ibétDient9bratéd'Téço,btea 
„  que  le  Getfhc  ^ui  ejf  entre  Zun^r  &-  léço 

n'ait  point  de  ftirtie  ;  Ils  difent  même  que 
»  le  P.  Louis  Proes  dans  fa  Lettre  de  1  ^6^. 
M  que  je  n'ai  pas  vû£  j  dit  que  la  paitk  Se{v 

ten- 
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ji  âttem.  Cehu  «jui  »  Ait  tolUaiiiléHikf» 
M  siMy  AibbrfUR  dit  li  mtetf  ilMlk<  ji 

„  cfrfâtw ,  f^ff-?l,  fWf        rf  cmrlfn  nié  'là- 

fi  0h  di  Zm»^^  I»  fajfe  ftiM  éH  tr/fvers , 
i»  nus  qa'tt  cft  ixmié  aprb  qùaaiiM  Brae» 
ft  dif  ton^fMtf  pif  fci  Mammmi  Aftfto  <^!ti 

)»  «Ju'on  pOttfïoitprtndrf  k  kmg  d«  Monra- 
M  gn»  *  efi  inccditMe  ,  go* 

M  tni^onf  Airle  ttjie  4(  Ztmgar  i  /«Cote 
n  de  ptfQTd  btRjtlIf  dMtttI  fefiMMHWitt* 

jourd'hui. 

>,  oui  vots  a  dit  ^'9  «voit  âdc  le  tour  dn 
)y  lanot  n  ucvuic  ncn  * uus  <nv  mn  inr 

M  quel  VaifTcau  il  éfoir  m<wtf^,  df  c}ttcflc  Mi- 
tion  étok  et  YiMkta  ie  celui  le  ctvn- 
„  nuodoir ,  toes  «urquer  l'année  qu«  cria 
a,  arrivé  Ar  i  quelle  ùccaBon  on  ftHbit  cette 
M  Vjvigjrion.  Je  ftC  Crth  pa^  cp!f  !«  ffel» 
„  tindois  ofrnt  !c  hazaitfcf  i  cth  aprè:  rr  -'ir 
„  cft  arrive  m  Capitaine  S<:haept  ni  cboqnrr 
w  fËmpemir  du  Japon  avec  let^  iboAt  tant 
n  d'incQtâc  de  WIW  (B  baWM  DucflîgflBoe 
qui  a  nftiiinriiM  dcftndhf  iiof  6fÉ^jm  le 

M  Navigitinn  d'I^^f».  Pcut-ctrc  ctoit  il  fnr 
M  quelque  ViiiTeau  Erpignol  qui  ùifmt  route 
„  des  Philippines  l  la  Nouvelle  Erp^nfi  fat 
M  jettépvqaekideirtttde  «e  «6ié4t  nuis 
ff  iUfiuttcitt  t^e^jf  itfff^dtf  MAtf  dck  fifps' 
„  gnoîî ,  pfliimiv)?  faire  !<•  rncr  lîii  Jjp^  &f 
„  neÇ3SKjpiTn<Jrefafoaîe?J'an«>iïtar|^ 

f,  cdut-là. 

„  VdA  ce  quâ  fe  fais  de  plo»  pinAilleaKH 
„  charr  la  Mer  qui  «ft  entre  le  Japon  &  la 
„  terre  d'Icço,  que  je  ctots  n'être  qu'urtCol- 
M>  phe.  Mai;  qtie  a-pondre  aot  Cartes  qui  au 
M  Bta  d'an  Golphe  mannoeAt  toutes  mi  détroit) 
w  Hy  avK  r^onfegeneti^lttla,  que  k« 
„  Cartes  ,  quand  eîks  ne  font  pis  accompa- 
y,  gn<Se«  dTftftniAîoTK  ,  ne  daivent  Tervirrotit 
)t  au  plus  qu'i  nous  donner  quelque  fcnipule, 

M  Ci  mes  oc  font  pas  confondes  a  ims  tdtfes; 
qM  ^Mnd  éSs  fiiiutnf  1b  fflrfMMO  du 

„  mon<K«  je  ne  ^nm-'K  h*,  prcfetcr  au*  pht 
it  inaavatfe  >  fi  je  n'avon  des  cônnoiflînccs 
M  itiSSkvtn^  &  qt!*!!  ^t  pitts  que  dA  Cattes 
»  pour  àafaiir  une  vérité  Géo^anhiqqe. 

n  dff  l^cidlsy  paratr  «  imO^ 

»,  aloi  ;  rmis  cet  Anteur  î'ert;  (ftmj^effleflt  mc- 
„  priî  dans  tetcndue  qu'il  donne  (\  h  terre 
w  ^r<^^  trompé  par  le^  prcrriieres  RchtioM 
„  des  Jefuites  qui  n'en  ont  ogAé  que  fuf  lei»> 
„  fart  des  Jeçoii  qui  mioakMeUMlâm  » 
„  fc  ravoir  pis.    TTaîîlciir»  noUS  atott»  VÛ  que 

s'il  y  avoit  un  détroit  entre  le  Japon  èc  la 
M  terre  d'T^o,  il  étoit  Cï  (erré  &  fi  ctnbara(K 
„  de  roctKTs  qu'il  étoit  impi^iqu^fe ,  8[  ct- 
r,  pendant  Ehidley  en  met  m  (art  lat^  qui 
„  din;  Tendroir  Te  pTua  émit  «  «1' «Md»  Itf. 
»  Ficues  de  largeur." 

Monfieur  de  f  f (te  pnfc  dins  cMte  lettre 
cOAme  s'il  n'y  avoit  en  Europe  aucune  Clrfe 
AéBcc  par  les  Japonnois.  Cependant  If  sltti 
dtKIve  prcfentement  en  Tiumpc.  Voiâ  ce  que 
dBt  le  Tiadiicteur  Aillais  du  Livre  de  Mr. 


queékiÎM»  dii-il  *  eft  MokUàk  décidée  ptr 
ktOMléi  Japon  qtt  fai  Mtarii  ont  dref» 

f'^âcpnrk?  0  T.ikreidtcouviTt.CAil-^  R.rTii  n?. 
i<«s  Jaoonnois  r  pttfcnteni  toufours  leur  Em* 
pire,  oam  k-.  <.:-)' ta, ccwîiae  uti  ooatpdfêd'n*' 
ne  ibtioitéd'lila  gandes  «c  petites,  dont  b 
ftkàpàBt  «p'ik  apptUem  A>w,  eft  kparit  ta» 
ttfrîfriM»  d'art*  contrA:  Septr  rrj  irulfl  vnifii^ 
qu  iU  nomnïnit  JiiooaijMa  oul'lflade  Ie« 
fo,  &  (tai  ftto  Notr  apparaica  A  k  ttârit 
ok  iboedale  pim  Jaenadt*  Aneei  «fifortant 
^Ja^,  AtéMlfilKM  inedam  Ç3 
condr  defCfiptiôft  ,  contre  «  qu  i!  a  .  oit  dit 
iuv.  ia  prfjtiicte.  Calques  Cartes  placent  «H 
rr*  kr  Japon  «r  Jeto^iw  UJir  autre  petite  Iflé 
aff4aéê»mÊtmé  PkOtm  de  cas  C«te* 
fk  Mr«  Biiiiifft  iMie  i^piMAf  du  JapM 

(^nt  au)c»uni*htu  »«w  Iri  mains  du  Ches-alicj* 
Hans  SloatK,  8c  une  autre  a  Ai;  grav^-e  il  v  a 
quelques  afindH  pêr  h  ftvMt  Mf.  Reland  qui 
b  tira  de  la  CoUeâion  de  Mr.  T!(1n|aiiliii  Do- 

tfjf.  j'a*»ue  q«M  p«wf  tmêtiimk  et  h 

cifion  ,  ct-K  Crtr,  f;-T„t  fort  au  dedou^  ti-  cil- 
les da  Binio{>t«[ii  pafce  qu«  les  Géographe» 
Orientaux  ne  fom  p*  gfftt  verfrt  dam  tes  Ma. 
dtmariqNei jft  Am  l'Alhonf^mK'  ;  mis  dd 
ï*fc<*ailÉfiWHÎï  fappofir  qtte  les  j'apcmndil 
cofmoiAânt  C  bkt\  h  tomotar^  la  brÀtir  3e  ki 
ditifiofls  d'OtjM  (c'eA  rOchiode  Mr.  de  l'If- 
le;  h  Provîrtce  de  Ittlf  Empire  h  piNÎ»  Septen- 
tridnale  ow  du  pioa  MwAée*.  il»  inowe 
ftkM»MlMf l(»«Mii,  M<|u'(«tt'«# 

lîvr,  G  fWf  confirie"  ï  qwf'  f  us  xufrc<,  vy^ 
res.  Mais  de  plus  :  qn"!!  y  ait  un  bras  de  Meï 
entre  les  côte^  kis  pKn  SepMtriotales  du  U- 
gctt  jt  aa  CflHiinÉjit        i^cft  jw  6|e  çaMii 

fien*. 

J'ai  dejï  dit  que  les  Hollandois  font  lesfëub 
7!virt)péens  qui  fiffenf  le  Commerce  du  Japon^ 
je  rcfcrve  à  l'AiticIl  JV!^4i^  )  «palier  en 
auoi  ooafille  ce  Commerce  ft  coûient  il  te 
fatt. 

QWM'  qoe  le  f.ipnft  tit  Mi  alTeï  grtnd  ndKf 
hrL  2c  V  'Il^  .  ,1  y  tn  a  peu  dont  on  puiflè don- 
ner une  defcription  »  (î  eé  n'cft  des  dettt 
mtdei  Miâ«o,  0(1  M^AitA  A:  /eocr  «a 
TET^tw».  Cliacûne  des  Prm'iftfifs  dont  nous 
Çeflont  de  parler  a  one  Capitale  qui  eft  pfef. 
que  toujours  de  même  nom  «pie  k  Provin- 
ce. Celte  ({ni  lent  les  |iIds  âMnues  Ibot 
cellcc  qui  fetioinne  flir II mik  4e  Nanti* 
MiîTedo.  ^ 

TAPYDr.S.  Voitt  f  aMMj. 

JAPYDIA.  Voiez  HistUt*. 

JAPYGIA,  aocienne  cotttfâ  d'^tÀdvs 
hpartdeGteee;  A  mitf  W  oalani  <  Arttbi- ^  g,, 

ne  Gilatixiç  Mfdrch  r^':  t  f  -rit  un  liVrt  eX-  JtpTgiae. 
près  de  la  fituation  <jc  Ij  jjpygie,    ce  PiytMblm 
nnfhrtié  Japy;^  pat  Ariftote  &-  par  Hérodote', 
eft  obitnné  SxtiN-ftNB  par  qgdqttSHinU 
Paot^rre  patr  d^autrM,  MesfA^it  IT  Mké 
d'un  Capitai'ir  nojTimc  Meftapus  ;   d'iOtrea  -  * 
font  appcllé  h  Grandb  Ctiecéj  d'auttel  il 
PoofLLE  ,       d'autres  la  CaIABAC.  CaT, 

dit.il,  b  Citabre  d'aujbOfJhai  Âuic  iriMMB^ 
Brutia  par  ks  Afteicht.  Cêk  /i&DMtfe  en  pv* 

tîe  avec  ce  que  dit  I&ceCoounentateûrdt  L)'' 
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APTr.iB ,  cnfuire  Sala- 
i^^'  TiA ,  iaJmit,  8t  enfin  Calami.  Snbock* 
pariant  de  cette  Prtfqu'Ifle  qm  cft-edme  Brio- 
des  &:  Tarente  &  qu'il  diftinguc  de  U  Pouilk, 
dit  :  elle  cft  nommée  par  les  Grecs  Meff^it ,  Ja^ 
fjftt ,  CUlabre  &  S^ùeMine,  D'autres  y  met- 
MU  de  la  difiocQoe»  à  ce  qu'il  «iouie.  Mr. 
^rifledins  fi  Ctote  <fe  Vioàtoot  IttKe 
omipte  pour  h  Japygic  les  deux  parties  de  b 
Fouille,  favoir  la  Daunienne  &  la  Peueetien- 
ne;  &  ne  paroît  pas  y  mettre  les  Calabrois  & 
le  Sakntins,  oa  l'aocicoK  Calibit  &  la  Mef^ 
lipic.  Cependai*  cfeft  cette  pRfqu'jfk  mit 

*  701.1.3.  «Wac^pnu  Mid^  s'appdloit  Iapygia  Acra* 
eu.        ftlAFTCiOM,  ou  Salentinum  Pro.mos- 
Touvia.  C'eft  aujoivd'hui  k  Cap  oe  San- 
ta Maria  di  Lbvca  nom  qu'il  jvcndd'tm 

Bouig  voifîn.    Voie?,  l'arricle  ik»1ILIA.   -  t 

JAI'YGIA  AcRA,  & 

JAPYGIUM  PftOMOJITOMOlB.  -«Votes 
l'artick  pieçedent.  ' 

f .  JAPYX»  Rivière  d'Itdie.  Le  pafTage 
de  Plin?  où  il  en  ell  fait  mention  a  (te  defi- 
gua  par  les  anciens  Editeurs  ;  qui  ont  !û  Pe- 
ftiCMlarmm  Offidu  RktuUa,  l.gnAU.i ,  ILnion, 
éttui  Jj^x  a  D^LUifilio  a  ^  ér  Jnfjlûi'Am- 
mttPdHimttAM^dtu  8cc.  auiG  le  nom  de  Jti- 
ffx  qui  donnoit  le  nom  i  h  fapygie  étoit  l'an- 
cien nom  de  la  Ville  de  Barri.  Mais  le  R.  P. 
Hardc'iiin  lit  tout  difccmment  diin  K-s  Mj- 
oofcrits  dont  ks  meilleurs ,  fcloa  lui  >  portent  : 
fmBtmlfnmOf/ltUt  RMtùd ,  ^wmiétStriim, 
Amnes  :  Japyx  a  D^dAli  jÙi»  rtp ,  a  fm^ 

X.  JAPYX,  Vent  qui  fcrvoit  \  patTa  d'I- 
talie en  Grèce.  Horace  le  ttorotne  aans  l'Ode 
adrefTée  au  vaiiïeau  fur  lequel  Viigile  demïc' 

tl.i.Oie  s'embaïqaer  pour  aUer à  Auienet 

!•  .        .-  - 

^  T'inttrumijiu  rtgM  Pater 

ObftriUif  mUu  frtttr  J^fjg*» 

Mr.  Dacicr  obfcrve  que  ce  même  vent  a  tcé 
9ppell^  par  ks  Latins  Corus  on  Caurus  , 


par  les  Grecs  Arc.fstes 


Italiens  P«- 


mnte-Afar/lro ,  &  quc  c'clk  propreiDent  l'Oueft- 
Nord-OucR  qui  À  oppoK  &  rEA^Sud-LO. 
Air..  Dacietié  trempe  en  ce  qu'il  confond  k 
pNtu  8c  le  Caoni*  très-differem,  félon  Vi- 

tnivc.  I.e  Afueflro  Ponunte,  comme  parle  le 
Pcre  Briecne  Guroit  i  trc  le  Caurus  qui  cft  le 
^acjhv  ou  le  Nord-Oueft.  Le  Cerut  & 
V^ifiu  font  i  peu  près  k  même  vent  &  re- 
ponasR  au  CtreiMi  de  Vitnive  Bc  beaucoup 

plus  ,1U  tju4riu  di  Afâtflro  verjà  PtnMtc,  qui 
cft  nôtre  Nard-Ouefi  ftart  4  COittfi  ,  qn'i 
nAiie  itmifn  tmiàt%  VoisK  h  fign»  que 
*        noui  svontmiJémauitVgNT. 

,    JAR  AH,  Ariat  Montamis  dans  fi»  Af- 
.•  ■         f  jrdtus  Bil-!:cus  chù  piv  OniYnis ,    croit  que 
ks  Ecrivains  Sacrez  comprennent  fous  ce  nom 
'  .FAxiB  Bc  I'Arachosie  Provinces  d'AHe. 
ftaCatei»^       TARAMOTH  ^ ,  aneknne  Vjlk  de 
nar^.h  PalâHoe  dans  b  Tfifaa  d-lCacInr.  EDé  fiit 
donn&  aux  Lcvitcs  fils  de  GeHîjn,  &  afllgnt'c 
/  Tofurc    P^'"^  Ville  de  Refuge  '.   Comparez  ce  que  k 
1  .V  I,,    I  I  rc  (1  Joliié''dit  de  Rahbth*  ou  R>U 

•"C'?-      MOTH%  ,      '.  ' 

•  ^td.1.1.     *•  J^'^*^^?^*    I*'*""^»!,   OU  Jfr. 
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RiMOTH,  Vilk  de  k  Paleftine  dans  b  Tribu 

de  luda      Jofué  tua  k  Roi  de  Jtrimtth  f.  *   'f  r. 

Sbletâme  met  Jarmuth  )  quatre  nûHei  d'E-  »  ^.,0.,  . 

leutneropoli^  prrs  d'Eflluol,       en  parknt  de     *  • 

Termos  il  dit  que  Jabmucha  .apparemment 

la  mcmc  que  Jarmuth  &  Jïrimoth  ,  eft  i 

dix . milles  d'BkutberopoUs,  en  allaot  à  Jeru- 

fikm.  lyobk  fivant  D.CaliiKtcondiurqu*3 

faut  qu'il  y  ait  faute  dans  l'im  4MI  renne  pst 

ûgc.    Voiez  Jarim. 

JARAVANA  ^,  Ville d' Afie dans kTar.i»»ftBfc 
tanc  Mofcovite  au  Favs  des  Daoon»  à  b  four-  y*^* 
ce  de  b  Rivière  d'Udit  fur  h  route  de  Se- 
lîn^i  'i  Nipclu»i»anX'FraiKieiB^dii  BjoywÊiaù 

i'x  Cilki. 

JARCAN  ,  Vilk  ^.'Royaume  delaGran- 
de  Tanark  au  Coudunt  de  b  Chiuei  Icloîii 
Mr.  Bàndnnd',  dfe  «  ^  compûlê  depuis  peu  r  tLtjf. 

par  k  Roi  d'Elout. 

JARCHAN,  Yakkan.  Voicz  Irren. 

JARD  * ,  (k)  oLi  le  J-iRs,  Abbaye  de  iBWri^i/ 
France  dans  b  £rk  au  Diocèie  de  Sens»  à  une  Ed.  170/. 
lieue  de  Mduti  «ers  k  Nord.  EOe  cft  de 
l'Ordre  de  St.  AugufHn. 

I.  JARDAN,  lafâiy,  Vilbgcdw Arabes, 
félon  Jofcphe  qui  en  fait  mention  dans  l'Hif- 
toirc  de  W  Guerre  des  Juiis      H^gelîrae  f  c;^^ 
nomme  ce  même  Bea  AsTMA*an  npoitd'w- 
telius  «Ibifin 

1.  JARDAN.  Les  Hébreux  ix>inment 
ainfi  le  Jourdain. 

j.  JARDAN,  (k  Cap)  Cap  de  la  Mo- 
rée  fur  U  côte  Occidentale ,  ou  il  fcpare  le 
Golphe  de  l'Arcadia  du  Golphe  de  Zoncbio. 
Les  Anciens  l'ont  connu  fous  k  nom  de  I  c  h  tt  s, 
fclon  Thevet.  Il  tire  fon  nom  d'un  certain 
Jardan  qui  y  avoit  fou  Tombeau»  &  Mr.  de 
l'Ifle  qui  obmet  k  nom  Icbtjrs  7  mec  tu  w  Grée. 
Iku  qu'il  appelk  Jaxdaki  Sepulchrum.    AolMC  . 

I.  fARDANfUS  ,    Rivière  du  Pdopon- 
nefc  dans  l'Arcadie,  (eloîi  l'indnias  *.    C'eft»  Ly.c/. 
b  même  que  I'Acidas  ;  elle  couloit  auprèsde 
b  Ville  de  Phigalie,  ftlon  k  mcme  ^  r  c  il. 

î.  JARDANUS  *»  Rivière  de  l  lflc  de  *  l.«.e.M. 
Crète,  voifiuedehVâfede  Cydonie,  félon 
k  même. 

JAKDES,  ancienne  Eorct  de  la  Paleftine 
dans  la  Judée,  fdon  Jofcphe  *.    Trois  nuOe  «  3,0, 
Juiis  qui  s'y  étaient  mirez  de  Jerufalem  corn- 1.  j.catf» 
me  dans  tm  aTjde  f  Arent  mailaacz  par  ks 
Romaiis  avec  lem-  .Cepit^  Jubs  fihde 
Jaïr. 

JARDIN.  Lieu  planté  &  cultivé  pom-  fcs 
beuHos  &  même  poav  les  plaifirs  de  l'homme. 
Cenotn  <ê  prend  fbuvcnt  pour  un  Vei^  b; 
d'oîr  vient  le  nom  de  f  abdin  d'Edfn,  ou  Diô. 
Jardin  de  déliées  donné^*  à  celui  où  Dicupla-  ,  Eteth. 
ça  nos  premiers  parois.  ,Mais  pour  fignifîer  e.jc-.  t.^ 
m.  Verger,  les  Hébreux  le  fervent  plus  fou-  J«*»e.«. 
"wnt  du  mot  tTTUJ  d'où  vient  le  Grec  TUf»- 
î;7î-o;,  Paradis,  qui  fie  ni  Pic  un  Jardin  planté 
d'Arbres.    Voicz  les  Articks  Eden  &  Pa- 
pa dis. 

Il  cft  qudquefbb  park  dans  l'Ecriture  des 

JfAitDiNS  DO  Rot  cpil  écOMil  ou  dans  la  Vil- 
e,  ou  au  pied  des  Murs  de  Jerufalem.  C'efl 
là  qu'ctoicnt  <>  les  Tombeaux  des  Rois.  Ifaye*  j  Re».  L4; 
reproche  aux  Juifs  les  abominaitioiis  &  les  adcs  c.ii.r.it 
d'Idobtrie  qu  ils  commettoient  dans  kiirs  Jar-  » 
dios  :  Entbtfittis  ftiftr  hmit  fus  tUgerMis.  ' 

Ces 
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puis  long-ttfBpi  wpont  fur  la  LoveqoiAob 
on  Mr>^  important  durant  les  guotn  civi- 
1».?  L'Evéque  d'Orléans  en  cft  encore  Set- 
KneiirTeMpottl.    Le  Roi  Cli3rl«  VII.  tint 
fa  grands  jours  ï  Jai^u  au  Mois  de  Man 
Le  nom  de  Jardin  a  été  donné  ^div«  lieux    de  l'an  14^0.  i.V  le  Roi  Louis  XI.  y  nmrit  & 
i.  caufe  de  b  qillOtité  d'ofaiet  aui  y  écaisK    fille  Jeanne  de  France  avec  Pierre  de  Bourbon 
plantes.   C^eft  tfafi  que  diu»  Athenéelenon    Cooiie  de  Beaujeu  le  ^  de  Novembre  1473. 


Ces  Jardins  ^toient  con&crez  \  Venus  &  l 
Adonis.   Ik  y  ficrifioiat  t  fn  imwmlmt  im 

fc-'f*M««Mb'.^  Et  apb  cdi  ib^  ovyuinc  tkm 
bien  jmfifK  <|nnid  ïli 

tcM.i.ij.  lean». 


»7V • 


j*L/*c.a, 


Ftmct  ' 
paît- 1. 

p.  icî». 
«  Va'cf. 
No  it.  Cu 
Jjarp.  *ai, 


ili-  Jardin  cft  donné  à  une  contrée  de  Ij  Sicile 
auprès  de  Palcrmc.  La  Touraine  eft  nommée 
k  Jardin  de  b  France  par  la  mtmc  riifon. 

Chez  les  Turcs  les  Jardins  ibot  de  gnudt 
encio»  plantez  d'Arbres  linsaocun  ordre&ddot 
la  fimplc  narure  faïc  toute  la  beauté,  &  iUflW» 
prilcot  l'art  qui  r(snc  dans  les  nôtres. 

L*AadiC|uité  a  fort  vanté  Itl'  Jardins  d8 
Semyramis  qui  étoieot  fou  ternis  en  l'air  fur 
des  voûtes ,  les  Jardins  d' Alcinoos  dans 
ride  de  Corfou,<e  k»  jAmniMS  P'AOOMK. 
Voicz  Adonis. 

JARDINET  (le)  Abbaye  du  Pay^  de 
Liège  au  Dioccfe  de  Namur,  fur  la  Rivière  de 
Hcufc,  i  deux  liiues  de  Philippcville ,  Ordre  de 
Ciitc-jux".  Elle  fut  fondtx'  H'  V.ir  J«  filles  qui 
y  oqt  demeuré  plus  de  cent  ans  ;  mats  en  14)0. 
OD  y  iBÎt  des  hnmmg. 

JAREPHF.L,  ancienne  \'i!lc  de  b  Palcf- 
tinc  danî  h  Tribu  de  Benjamin  >  klon  le  Li- 
vre de  Jofué 

•  JARiTTA  *,  (tA)  Rivière  de  Sicile, 
dm  h  VdUe  de  Noto.  Ce  Ibac  pbifînin 

Rivières,  favoir  la  Trahina  «offie  parle  On- 
mc  qui  fe  joint  enfuire  avec  le  DÎCTainoqui  lui 
porte  les  eaux  de  la  Gurgalonga  5;  qui  re^it 
phis  bas  h  Gafaeik.  Toutes  ces  Rivières  t6t* 
nkt  dm  on  nfinne  lit  Mcuncnt  le  non  de  la 
Jaretta.    On  la  palTe  ains  un  b:c  nommé  le 
bac  de  b  Jaretta  en  albnt  A:  Lentini  à  C.atania, 
&  elle  fe  perd  dans  le  Golpl  e  de  Catane.  Mr. 
Baudrand  dôme  le  nom  de.  la  Jaretta  à  la  Ton 
hina  cpri  eft  la  Cfmmfina  des  Anciens.  iMt 
Sjmithus  ef>  le  mém:?  qtic  Ic  DiSfui»»  d'i  pre- 
(eiit.    Ces  deux  Rivières  api«s  leur  jonâion 
forment  ce  que  r.ous  ajppcllous  b  Jarrctta. 
Quelques-oos»  comme  Mi;.  fiaudnnd  écrivent 
h  y^retMt  Mr.  de  l'Ifle  écrit  par  demi  m  h 

y*rrettd. 

JARUZ  (r.t)  Petit  P.iy.  de  France  dans 
le  Lyonnois  aux  Confin<;  du  Forez,  entre  le 
Mont  Pila  à  l'Orieot  Se  la  Loire  à  l'Occident 
tudcîCjusdeSr.  Eneqne»  nuiiil  (ôqit diffi- 
cile d'en  bien  defigncr  les  bornes,  S  n'y  • 
aucune  pbcc  de  confideration. 

JAKGANUM,  Promontoire  d'Afie  dans 
k  gnqdç  Phrygje,  (^.PnlQfDée  Sesln- 
etrprêtcs  k  noiRment  Cabode Sts.  Mena. 

J ARCEAU,  Ville  de  France  dans  lOr- 
teanois.  Qyelques-urts  b  nomment  Cerceau 
&:  en  I.atin  Garg»giUim ,  JsrgtgiiMm ,  Gargai- 
bam,  Jorffibm,  CtmiUimtJitfgtliim.  £lk 
eft  finiée Tnr  k  bord  Méridional  de  k'  Loin 
à  quatre  lieues  d'Orléans  Qydques-uns 
croient  que  cette  petite  Ville  eft  Gcrgruuiéùax 
il  eft  parlé  dans  les  Commcntairf  s  de  Cçkf  %j 
Il  eft  certain  que  ce  liev  cft  anoen  fc-  CQUltt 
'  fous  le  nom  de  Gtrfit^Um  dans  k  ix.  lîéck 
fous  le  Rc::ne  de  Clurles  k  cluuvc  P>'  d^ns  le 
lîécle  fuivant  fou-;  le  Pontificat  de  Léon  VL° 
par.les  Lettre?  de(  juels  on  voit  que  cette  Pbce 


L'Eglifc  ParoHlialc  porte  le  nom  deSt.  Etien- 
ne, &  la  Collœîaie  celui  de  St.  Vrain.  Cette 
Vilk  fût  priié  pâr  kl  AngMt  ViHqu'ib  éU- 
■doit  Orléans  en  1418.  mais  elle  fut  rrprifc 
k  ti;de  Juin  1419.  par  Jean  Duc  d'Alençon; 
Jeanne  d'Arc  funinmméc  la  Pucclle  &c. 

t.  fARIM,  Ville  des  Gabaonites.  ftkm 
St.  Jérôme  furquoi  le  P.  Bonfrertus  dMr-  f  De 
ve  que  Jdrim  feul  ne  fignifie  pas  le  nom  par-  Hate. 
ticulier  tl'unc  Ville,  s'il  n'eft  joint  avec  Ca« 
RIATH  ;  vii:t  duc  (/.•<'.  ou  Ville;  Ca» 
RiATHjARiM  iemble  Itgnirïer  h  Ville  dV4* 
n'M,  car  Céo-imh  (ê  prend  pour  VUhy  onCfir^ 
6c  les  Septante  difent  tantôt  r*r(.«/i'Vfr  ,  & 
tantôt  Ctvitut  y^rim  ;  mais  ce  n  elf  traduire 
qu'une  partie  du  r»om,pour  rendre  le  tout  il 
faut  due  CivifM  Sihd»mm,\»  Ville  des  Forte. 
J/irim  n'eft  donc  pas  le  nom  propre  d'tme 
Ville.  Elle  cft  qualifiée  Ville  dc<v  Gabannites 
parce  qu'elle  étoit  fujette  ou  alliée  de  ce  peuple, 
lorfque-yoiué  le*  ic^tt  COatme  AlBÏS  cfai  peu- 
ple de  Dieu. 

a.  JARIM  «,  Monttpw  de  k  Pakftme  \  ,  jo(U 

rrxrrcrrirt-  ^IfTiifrirnomlr  êt  h  Tribu  de  fiiAi.  cijr.v.iOt 
Nou^  venons  de  remarquer  que  ce  mot  fignifie 
en  Hébreu  I-'trêr.    Cette  MoilMgne  CR  iuÂt 
bas  doute  couverte. 

\.  JARIM    BJvHK  d'Afrique.  Mr.  der  2>m<9 
l'Ifle  écrit  Prrtm.  Vokz  St.  DoHtHomi 
Rivière.  Hfpefc 

JAKIMOT.  Voks  jARAMoni  s.  9c 

Jbrimot. 

lA&MOUTHi  pranottcczYeRaiovTif» 

VoieZ  YARMOtJTH. 

JARMUTH.  Volez  Jaramoth. 
JARNAC,  Bniirt;  de  France  dans  l'An» 
goumois,  fur  la  Charente  ,  prefque  au  fliilieu  -  . 
cane  Aaigoukme  8t  Saintes  tti  étmt  Iteoesde 
Cn^nic.  Il  eft  remarquable  par  h  ViiSoire 
qu'Henri  Duc  d'Anjou  Frtre  de  Charles  IX< 
&  depuis  Roi  de  France ,  fous  le  nom  d'Hen* 
ri  III.  y  remporta  fur  les  Calviniftes  an  moë 
ét  M*s.de  fan'  t  «(9.  Le  Prince  de  Condé 
l|llî  les  commartdoit  y  fut  tué  par  Montcf- 
quiou  ;  l'Amiral  de  Coligm  mis  en  fuite. 
JAROMIR,  félon  Zeyler. 
JAROMITZ ,  fek»  Mr.  BéuAand,  Vilk 
dellohénk,  enne  k  Chltean  dë  Sdnmirlutz 
&  la  petite  Ville  de  Nachodt,  fur  le  Chemin 
de  Prague  à  Breûau  entre  l'Elbe  &  l'Upawa 
qui  joignent  enfanble  leurs  eaux  au  dcflous  de 
k  ViUe,  M  ippochanc  du  Comté  de  Gim* 
Cem  VjOefiMiRKt  bemctNip  diiftnt  te  'giwN 
tes  de  Religion.  L'an  1410.  le  î('.  T^eccm- 
bre  &  l'année  (uivante  le  ij.  de  Mai  U  s'y 
commit  de  grandes  cr\notez. 

J  ARON    ou  jAMOif  «  Vilk  de  Pcrié«  u»m,i 
dans  kPcrfiflm'tfur la  iwtede  Sdwsi  I  LarL  Vojngeâ* 
C'fft  peu  de  chofe     elle  rcfTemblc  ?\m  i  un  ^ 
Village  qu'à  une  Ville»  toutes      mailons  a( 


'ilbgc  qii 

font  de  tene  te 


ks  unes  des  autres.'  Q 
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dbdkMMpiiede  Pakakn,  eUe  idTeKtble  de 
toib    WDQM'   l-<  bm.  4e  c»  Palmiers  eft 

^aua*  negMe.  Elle  eft  coanadée  pv  k 
Gonvemeaf  de  Schin*  qui  y  CMNHiai  tn 

roo  cft  fort  ékvéc. 

I.  JAROSLAW  petite  Ville  de  F»> 
logne,  au  Palaûnat  de  k.iAf  b  lUi«iel» 
de  Sane ,  au  dcflous  &  au  Nwiil  ds  PnNDÔ^ 
iie>  au  delfus  &  i  l'Oi  ioit  Je  Prze'w'ordc.  Elle 
tft  bclk  tt  narchuide  &  la  Sane  arrofe  h  Ct- 
ladMIi  fitaéfrl  l'Orienc  de  la  Vilk.  On  t 
tient  tous  ks  ins  à  b  (ete  de  F AfTani^tioa  at 
k  Vier^  une fàmeniè  foire*  oit  il  vient  des 
Marchands  de  Pedc  ,  de  Conftantinopli: ,  tic 
VentAst  de  MoTcoviei  d'AIkmagne ,  de  Hon- 
grie &  autres  Vtyi  Toiflos.  Starovolski  dk 
que  de  Ton  temps  on  y  amenoit  plus  de  qua- 
nnte  mille  boeufs  &  vingt  mille  chevaux.  Les 

iéfuites  ont  un  Collée  dans  la  Ville  &  une 
lefideoce  hors  la  Ville.  Il  y  a  à  Jatoflaw  un 
MoMftat  de  KeUgicttfe  dont  le  bldfBeDt  eft 
d'une  mnpnihrtiirc  royale.  L'an  \6\^.  le 
gourde  St.  liirthcltmi  durant  U  nuit  le  feu  prit 
en  quatre  endroits  differen?  &  confumi  toute 
k  VUk  qui  ^t  bâtie  de  bots  ;  plus  de  trois 
cm  hmoia  périrent  dm  les  fiâmes ,  &  k 
perte  des  MercfaMxiiiês  que  h  flame  détruifît 
fut  eftiroéede  dix  ndUions  di-  Horins.  Cette 
Vilk  a  été  rétablie  avec  le  temps.  LwSwdoi» 
s'caratdiint  ntftm  «n  i<f6. 

a.  JAROSLAW,  ViBedel'EmpireRjue. 
ficn.  Voicz  Jerosi.awls. 
^  ..ift  ie     JAROUH  \  Ville  d'Afw  dans  ia  Tarta- 
Tj(diirt«c  ri(  au  Pays  de  Geté  «u  dett  de  SeTram. 
U.C14..     JAR.OW»  «a  UtiaGitnim,  fAonVU» 
'  '  fiiodiand.  Il  dit  que  c'ieft  une  VîDe  d'Aï» 
gteterre  :  &  ajoute  qu'elle  n'cfl  remarquable 
que  parce  que  le  vénérable  Bede  y  prit  naiHan- 
ce.    Mr.  de  Vallemont  datis  Tes  Ekmens  de 
t'Hiftotredit  ""que Bede,  dit  le  VcaenblBi 
mqtiit  l'an  6^y  doits  le  petit  Village  de  Glft- 
VJC  fur  la  Tinc  dans  le  NortJuimheHand. 
JARS  *,  (lh)  Abbaye  de  F-rtncc  en  Poî- 
ffdLiycf.  tou  au  bord  de  la  Moiau  Diocèiê  de  Luçon , 
àfixlkmideLa^fluCotidtaiit.  £lk  eft 
<kl'OidiedeSc  Baioii.  WkiitwÊmtHk 
k  JaA  Tut  kCMedBPoknprMiw  Su* 

TARSATH ,         >  Ville  de  b  Mauri- 
tL4.e.*.         Cdmenfe,  feibo  Ptokmée Cafldd 
cnk  que  c*<eft  pnfeuenmit  Tsdilbt* 
jARSr.Y.  Voi«  JtKSET. 
JARSO.  Voici  Oeaso. 
JARZETHA ,  tifÇ^,  ViUc  dek  Lhyt 
«Mcrieure»*  icion  Pioionée      Efle  étoit  ma- 
sL4.e,<.  ijiiaK,  fur  le  bord  de  l'Ooéan  au  No^d  de 
fEabouchnrc du  fleun  Djradijs 

•I.  J AS,  <jDOtroe  qai  faiibii  prtie  de  l'II- 
lyrie,  8c  que  l'On  iffeik  niilî  Imiiimy  ^  E- 
tientete  Geo|pa|iKw  IctlnUMDkdkokHtap» 
peïlei  Iat*. 

1.  fAS,  incicn  nom  df  TArtiqtte,  feloo 
a  Li,      ^i^i^  *•  Orteliuslc  trompe  à  «Bteoccafiaot 
,      ccioune  iî  Stnboii  ariiir  pulé  d'y»  GhBln  de 
l'^^leofaK^tt  |âik  Sàane»  ce  ^ 

'  j.  JAS,  ¥ik  *  Il  tVtfwbfe  Vokt 


V  Hil 


»  T.a.]k 
Farii. 


JASA.  Voiez  J  ^.îî*. 

jASMA  artnenne  Vtlb  du  Pckipoimeie  i  pm^mm. 
dan  l'Aiodie.  C'cft  «ne  des  Villes  da«  kf  La.c•^ 
kabitaos  fe  biHèrent  peiiwkr 
kur  patrie  poiu*  aller  peupler  k 
dr  Mefpibpolts. 

JASAKKES»  ou  avec  la  termioaifoo  Ho(> 
kndoife  du  Pkrid»  Jasausn.  Peuple  de  k 
|wde  TMvie  «K  AS»,  àlfOdoit  de  k  Ri. 
vkie  de  Pîlidi  ém>  k  Vtp  de  Moi«al,  b 

long  de  h  côte  de  l'Oc^in  SepteOIlkM^MaV 
h  Nouvelle  Carte  de  Wrtletu 

Cet  Anick  eft  de  Mr.  Baudiand;  quoi» 
ific  b  Carte  citée  ait  de  gtvtda  iiopeiîèâîona 
qtte  les  noorelles  découvertes  des  Rufliens  ont 
rexSififrs,  pciit-étre  pt>urroir-on  la  concilier 
avec  les  Cartes  poiieneurcs  qui  marquent  fe 
kag  de  l'Océan  SeptentrioruI  un  peuple  nom- 
me T/chdUdri ,  mm  kroce  que  In  TfttktfcU 
dont  il  eft  allié.  Ces  peuples  font  peu  con- 
nii";  ,  c.jr  ils  (ont  ennemis  des  Rufiien?  qui 
(êuls  poufioient  nous  les  faire  coiuioitre*  fie 
lailqa'oociifikdes  pnfonnien  •  ik  tmt 
eux-mêmes.  La  Rivio-e  de  ?ift<Li  cft  appa> 
remment  k  PisfuU  de  Mr.  de  Mlle  &:  la  P^jt- 
«4  des  nouvelles  Cartes.  Elle  eft  beancou|> 
plus  près  da  Jcnifea  que  de  k  Lena»  8c 
eooléqucne  bin  bin  des  T^îtMM!. 

JASHNITZ  S  Petite  Vilk  d'Alfcmagne  »  29*^ 
dans  la  ?^iute  Saxe  en  Poroeranie,  au  Duché  Sj^^^**'. 
de  S  min,  fur  k  Rive  gauche  de  l'Oder  aflèz 
près  de  fan  Fmhwifhnit  »  aa  diffiMi  de  b 
V  flk  de  Suuu« 

{ASER.  Votez  J ASM. 

JASL  VoiezjASSii. 

JASIBLI,  Rivière  de  Sicile,  dans  b  Vallée 
deNow,  fikaMr.BaiidnKl:«IbpifltkCa(; 
firoftfeleittdbH  k  lier  loabme  CRive  la 
Ville  de  Koto  5r  celle  de  Syracufe.  Tl  croie 
que  c'ell:  l'ancienne  Cact^akis*  Voies  ce 
mot. 


JASIfiNS»  <kai m  Lttm jAitt ,  Mbe  < ^^Ifi-^i- 
MMBcnfifi  kt  fMttottdeJHttyilbd'Afié 

daw  fa  Carie. 

JASLITEN,  ouYasliti!.  Mr.Comeil» 
k  dit  fur  l'autorité  de  Davfty  :  périt  Paya 
d'Airiquedaits  b  Nmnidie.  Il  cft  proche  de 
k  Mer  Medicemnée  enttt  Caphfa  &  Tripoli 
14t.  A^o'.  de  Longitude  &:  \  r%.  de  Lari- 
ItJde  &  comprend  trente  Vilkge?.  Ce  Payt  pro- 
duit quÉNké  de  Dates  ,  &  iès  httitens  fbnC 
ricfaei, parce  qu'étant  voifins  de  la  Mer,  îk 
trafiquent  avec  ks  Egyptiens  &  c«ix  de  Sici- 
k.  On  croît  que  cf  tre  «jntrce  cft  fujette  au  Bâ- 
cha de  Tripoli  dans  k  Pays  daq^Kl  dk  cft  - 
enfantée. 

$  Cet  Artick  n'eft  rien  mom-!  t]^i'"Ttaft," 
qtiriiquc  Davity  *  cite  iSram^i  pour  Ion  g»-  »  AfriipM 
rtnr.    Promtereraent  il  n'y  a  point  aujourd^if  f"  >**■ 
de  Nutnidiet  &  odk  des  AticKiis  fioiàoit  jâjv 
Mn  dell.  fin  ikeoMl  ■nblm^tufecftfirflè  • 

puifqye  CafTa  &  Tripoli  font  entre  le  iF.  d. 
&  k  î  I.  La  britude  ne  Pcft  pas  moins,  car  ces 
deux  Vflles  font  au  Nord  du  3  ^ .  d, 

JASLOWIECZ    Pcwe  ViBe  de  "^fufu, 
gKt  m  MatmatdeVbddGe,  !livkbei4CMeii>  Gute« 

til  d*ime  Rix-ier*  qui  tombe  d»  le  Nidb'  SSif'' 
aux  Confins  de  la  Moldavie.  VwMuiedb  ' 

I.  fASON,  Lieu  de  h  Paleftinc  dont  il  I^fj. 
eft  fait  ineiitM«i  an  Lim-de  Jtifiii  *  dans  kf  ^'M*4> 

VarCoa 


Digitized  by  Google 


JAS. 


JAS. 

'Jtftmum ,  rmis  bien  une  Rifïat  ht  Un 

qui 

tombe  dam  le  |)lontEu»R,  félon  Pline.  Il 
y  a  hicn  tk  l'apparence  qu'elle  ^ d  ïit  Jtiprèi  du 
Promontoire  &  que  l'un  donnoir  fon  nom  à 
l'autre  :  comme  on  trouve  que  dans  le  mime 
Canton  à  peu  près  il  y  avoit  un  floivr  ^  un 
Cap  auxquels  le  nom  d'Hcraclcum  etoit  com- 
mun. 

5.  JASONIUM. ViUed'AfiedaniltMaw 

giane ,  félon  Piolotnée  \ 
JASONIUS.  VoieiTAURi/s. 
JASPIS,  Ville  de  l'ancienn;:  Efpagnc  Tar» 
ngonoife  au  Pays  des  CoNTrîTANt  ,  félon 
Ptolomée  '.   Ortclius  dit  :  oa  croit  quec'cftr  L&.cC. 
des  Jârdim.  Ces  Jardins  font  «rmte  l'Asnt  d'Antonin.  Vois  AtM  1.  Ai- 
de l'eau  d'un  beau  puits  qui  iè  tire  par  une    pis  9. 

machine  que  font  jouer  des  bouis.  On  n'y  JASQUE,  ou  |A<autî  ,  Ville  nuritime 
Voit  qu'une  Mofquée gudÀpr  un  Dtnrklie  de  Pafc  dans  b  Province  de  Tubenn  ,  fur  un 
ou  Santon  Turc.  ,  Cap  qui  rtflcrrc  le  Colphe  d'OflBUS.  Mr. 

Cette  Ville  efl  marquée  dnt  h  Orte  de  b    Thevcnot  '  le  Voyauenr  en  porioit  tnifi  k  li  ^  suite  du 
Terre  promife  parD.  Calroet,  lyMiias  dar»  la   mi-Decembce  de  ifiSj.  Nous  palTaTnr^  devait  Voy^ 
Tribu  de  Dan>  mais  dans  cdk  aEpbra'ùn,   k  Cap  de  Jafques  qui  étoit  anciennement  nom- 


Verfion  de*  Septante.  Ll  Vdglte  lit  Asem. 
L'Hdwca  cft  difluaiimtiiK  exprimé  dus  les 
notmlks  Verfions.  Mr.kCfcrclk  Hatsbm  ; 

Schmidiu\  F.  7  F  M  ;  h  Vafion  qui  efl  jointe  aux 
notes  de  Vatablc  lit  Azcn  ,  l'Elp^gnolc  de 
Oflîodoit  de  Heina  Asem,  l'Allemande  de 
Luther.  &  h  notivdk  d'At^ktoit  Ufint  A- 
XEM.  Voiez  Asem  ic  Azem  i. 

I.  JASON  \  Ville  de  h  Paltrtine  i  deux 
Stfllilwii  *  demie  de  JafTa  vers  l'Orient  dans  b 
Xmm\  Tribu  de  Dan  proche  du  chemin  qui  Coadak 
ItToi»  de  Jaffk  i  Jcrulalem.  Il  y  avoit  anciennement 
iLi.  un  fort  Cnlreau  dont  il  ne  parolt  plus  auc  les 
fbnden  en  .  Ce  lieu  n'eft  maintenant  tubité 
ijue  par  vingt-cinq  fàmillcs  de  Maures  qui  col» 


t  Ttaiur. 


OticMal  4(  non  p«  à  fOneot  de       Carpélla.    il  ^  vingt-LiiK|  degicz  &de- 

mi  d'âcvaiioa  &  e(l  éloigné  d'Onnis  de  tm» 
lieues.   Depuis  ce  Cap  li  tene  s'étend  vca 

l'EA  quart  au  Sud-eft  jufqucs  au  fleuve  Indus. 
Il  y  a  au  Cap  de  Jafques  i  demi  mille ,  ou  I 
un  nii'.lt  .1V.11U  en  ttrre  ,  une  méchante  petite 
fortcrelTe.  avec  environ  quarante  maiibos» 
MttNepie  demeurent  des  gens  fort  pauvres .  qui  vivent 
\  gati-  ^'Oij^  ^  ne  boivent  que  de  l'eau ,  encoreefU 


au  Midi 
Joppé. 

JASONIA.  Voicz  Jasonium  i. 

1.  JASONIUM,  Lieu  voifin  de  Conf- 
tantinople.  Les  Grecs  le  noounent  Diplo- 
CiANA  &.-  les  Turcs  BiSITASt  icV»  PÎCRC 
GiUc  cité  pir  Ortebus 

1.  JASONIUM, 
d'Afte  au  dcffus  des  Pactes 


chc,  félon  Strabon  \  Ptolom2c  h  met  entre  elle  fSrt  Salmatre  (Soœmache)  :  Ils  ont  deux 
les  monts  de  la  Mtdie  Straixjn  en  parle  à  Barques  ou  TâranquiiUjlefquds  ils  chargent  de 
J'occaiîon  d'une  ancienne  tradition  cpi'il  tapor-  bois  qu'ils  vont  vendre  à  Mafate  (en  Arabie): 
le  co  fies  termes.  Il  y  en  a ,  dit>il  »  qinveo*  ce  mifcTablc  Ucu  cft  nonuné  Jafques  &  dépend 
lent  que  Medéc  qui  polTeda  ces  contrées  avec  du  Gouverneur  de  Comron  (Gomron_)  qui  y 
Jafon .  inventa  cette  lone  d'habit  que  tou-  envoyé  telle  perfbnne  qu'il  veut  pour  com- 
tes les  fois  qu'elle  fortoit  fans  le  Roi  elle  fe  mander. 


voiloit  le  vi/W.  On  apporte  pour  preuve 
auc  Jafon  a  été  dans  ce  Pays  les  Chapelles  coo> 
ncrMS  en  fon  honneur  Im^m  'Hpfla  pour  lef- 
quels  les  barbares  ont  une  grande  vénération. 
I!  y  a  auflî  une  haute  Montagne  au  deffus  des 
portes  Cafpiennes  \  gauche  ,  que  l'on  appelle 
Jêfmmmm,  Ib  ajoutent  que  Medéc  laiHa  1 
Pays  fon  nom  &  la  manieit  de  s'habiller,  que 
fon  iîls  Medus  lui  fucceda  &  donna  fon  nom  \ 
cette  Province.  Cela  s'accorde,  pourluit  Stm- 
bon.  avec  la  Jasonie  qui  eft  en  Arménie, 
avec  le  nom  au  Pa)rs  &  me  pluftoR  aotia 
chofcs  que  je  dirai  ailleurs. 

j.  JASONIUM /V»fi»«»f»ri««#f»,  Promon- 
toire a'Afie  d.ins  1,1  Cippidocr  fur  \:  Por.t  Eu- 
^^"'"'^  Ptolomée    ,  qui  le  met  dans  le 
Pont  Meouniaque,  entre  tes  Villes  de  ¥«U- 
Strabon  " 


I.  JASSA  ,  lik  de  la  Mer  Adriatique  fur 
la  côte  de  la  Lifanrnie.  'Voiez  Issa. 

I.  JASSA,  ou  Jasa.  Ville  dcbPileftine 
dans  la  Tribu  de  Rubcn  ',  au  dil.\  du  four-  /  J^mi, 
djin,  auprès  de  laquelle  "  le  Rm  Schon  fut  c.  1  j,  r.  il. 
défait  par  Moyfc.  C'eft  apprtmmcnt  lamcme* 


au   que  Jcffa,  fitucc  ju  No  rd&près  d'Ar  Capi 
■  ^  "  '       £lkiu  cdée 


T.»}. 

■c.a. 


talc  des  Moebiiei.  £lk  fut  cédée  «oc  Levi-  v.î».' 
tes  '  »  tmd, 

\.%  JASSA,  ou  J-.s^.  ri:u  dont  il  «ft^/",;*' 
parle  dans  b  Prophctit  d' Ifaye  * ,  CUmJUt  Ht-  j,'  c/if.T4. 

nm  :  filfir  btc  txfediti  AUab  ulnUhmt ,  4ni- 
mM  e»rmm  âUiUlnt  fJ^i :  c'cfl-j-diic ,  HcCcbon 

&  l:.lâlL  jL-tt?innt  de  ptJnds  cns  :  leur  Voix 

fc  fera  entendre  jurqu'à  Jaia  :  les  phis  vail- 
lans  de  Mo^  s'écrieront  de  douleor  Ac  k  vie 
leur  fera  ï  charge.    Il  s'agit  dans  ce  paflàge 


•  Lia.pl.    menium,  Bi  CjUtrum.    Strabon  "  Se  Arricn  ^  ^  10 

Jî^         dins  (on  Périple  du  Pont  F.uxin  parlent  de  ce  de  deux  Villes  des  Moabitps.  JalTa  étoit  com- 

Cap.    Ce  dernier  "  compte  dr  Polemonium  me  on  vient  de  voir  une  \'il!e  vmlinc  de  leur 

jtuques-là  cent  trente  ibdes,  6c  delà  i  VlQt  Capitale»  ainû  cette  Jaiâ  cA  la  même.  Les 

■éa  Cïliciem  quinse  Ibdes  1  de  cette  Ifle  I  noavdks  Veifiom  for  lUebiat  fonent  Ja- 

BoONA  où  il  y  a  un  port  (bixante  Se  quinze  haz. 

fiades,  &  de  ce  port  a  Cotyon  la  même  que       J  ASSII  ,   ancien  peuple  de  la  haute  Pan- 

fiffHWn  de  Ptolomée  quatre  vingt  dix  iladcs.  nonie  vers  l'OriiTit,  félon  Ptolomée        Pli-jr  1. 1.  r.  if. 

le  ne  lâis  pourquoi  Voflius  veut  qu'on  life  ne  '  les  appelle  Jasi  &  les  met  au  nombcc  *■ 

"jMimim,  iuWoid'AfiiieU,  dans  le  paflâge  des  Peu|iks  M  nwcn  defi|ad*  coole  II  Dei> 

f     m.    de  *!cv'.ix  '  ou  il  eft  dit  dans  l'Artiele  des  vc. 

■■bîSn"' Chilyoc-s  qu'Afîncia  étoit  une  Ville  Crrequc.       i.  JASSUS,  Ville  de  la  petite  Arménie 


Perfcnne  dans  toute  l'antiquité  n  1 
y  eut  ea  ces  quaitieis  une  Ville 


jrrequc.  l.  JASsUi,  Ville  tic  la  petite 
dit  qu'il  dans  u  Meliiene,  lelon  Ptolomée  '. 
nominée      ».  JASSUS.  Ville  d  Afie  dim  h  Carie. 

F  »  n»- 
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M  JAS. 

*Li*.a.ii.Polybc    dit  qu'dk  ttoit  fituée  fur  !i  côte 
d'Alk  <^  k  Golphe  qui  eft  lamtnc  d'un 
eMfHr^t  Tca^isNcptiine  qui  eft  fur  k 
territoire  do  Mifcfiens  ;    8c  de  l'»utre  c6rf 
k  Ville  des  MWicns.     Il  raportt  que 
opinion  qui  «'ttoi:  repandut^  il  y 
StanK  de  Vefta  fur  laquelle  il  ne 
mit  ai  Ne%e ,  ni  Ptuye  >  quoi 
qu'elle  fiât  l  découvert.     Il  fe  moque  de  cct- 
t  L9.cS.  »  hidinerie.   PUne  '  pirlc  de  Jîflus  i  Yoca- 
:      lian  d'un  jeune  gardon  dont  un  Dauphin  de- 
VV*  fi  mCNBCOX  <)ue  voyant  ou'il  s'ebignoit 
c'y  jen*  pour  k  luivre  &  mou- 
CritYur  le  fable.   Akxjrvdre  choifit  cnfuitc  ce 
-       '  -Mkne^^^  &  1  établir  à  Babylone  Prêtre 
4é  T«a^  <k  Neptune  parce  qu'il  jugea 
mr  étfÀl  une  marque  qu'il  étoit 
\  0»  DÏm*    Solin  ncoote  b  né- 
ine  Hiftoirc  ,  mm  ]f.  exemplaires  qui  otk  fc 
moins  pafle  {«r  1«  iruins  de<:  Critiqacs  chan- 
geât bien  k  lieu  de  la  Sen  t.    1  T  î  -rion  des 
^  'kI'Sl  }m*>  *  ram  W         X^r^M'  P^lf'f* 
'■'■f^^JamM  ik^Ua»  édmmn>ltt  ftç.  h  même  fo- 
tife  fc  trrjnvc  dans  l'édition  de»  Akfcf  1518. 
celle  de  Pdaro  chti  Jérôme  Soncin  ,  lit  4pmJ 
J^fim  Vriem  B^k^lomé  pHtrmm  ,  .V.  .  crîîe 
de  Deltio  porte  *f»d  J«ffmm,  Vrhtm  B^- 
ktiU  ftmm  Drifkimm  éLmmnt.  Ce  dernier 
obfcrv  ;  que  dans  les  Manufcrits  k  mot  Zfrktfn 
ne  fc  tn)uv«  p$  >  8c  que  ks  tncienç  rxcm- 
plaires  ponent  Bakjkatm  4:  non  ps^  HJfylome. 
SlunMMavvit  iû  npidement  cette  obicrvation 
^ettançot  <n  ces  termes  p«- Debio  :  Le- 
gkm  vHlp  ifitd  J^ginm  Hrhm  (  AiS  dttjt 
lut  we  )  HitkjiiHiU  (  fn.  Lé.  B^^hmem  ) 
fmiW»!  Delf>i»HUS  4Àjmavit  ,  Ac.  W  lif  iTus  i| 
s^eapKie  contre  Delrio  i  qui  il  donne  un 
iSnon  cmel.  Titirim     iNm»  ^»  iM» 

niifcripris    d^elfc    h»C  Ik» 
i^/mam  xwè  id  M^rmM  ,  vitUrmt  cttrri  ,  nos 
ft^t  cum  mtmiri  feimttf.    Le  pliifant  de  l'if- 
6m  c^qœ  tout  k  mtnibngc  efl  de  Sau.- 
,v  "  mM^  OUno  dit  Donrivement  que  Suiy^MMW 

.i  i  .■  trouve  daiu  les  Manufcrits  ;  &  non  pa^  ¥*- 

fymie.    Il  cft  humiliant  pour  un  aufli  gnnd 

^"  Soinnie  que  Sjumaifc  d'iivinr  lû  t'tourdimciit 

<  k  filage  d'un  Auteur  qu'il  vouloir  reprendre, 
>  1  <.  ou  d'fvrir  eu  h  nauviiJê  fin  de  menre  fcr 
(bn  compte  une  faute  qu'il  n'a  point  feite  ; 
pour  avoir  occafioB  d'en  fiire  une  cenfiire  plei- 
ne d'.iicicui  &■  tic  rrif-irn.  (  'cil  dnmrrurr 
que  les  Livres  des  Sa  vans  du  prcmiei  ordre 
loumiiTent  de  nombreux  exeropks  de  ces  for- 
tes de  chicanes  dcraifonnabks.  Mtis  Saii- 
raaiic  ctoit  en  coleie  en  fijfant  cette  note.  Il 
n'a  p  -  vu  qu'il  n  'Jk  ps  pci  mis  à  un  Editeur 
dl  uvna  des  Panphnfcs  dans  le  texte ,  & 
qjiSl  né  dmit  pas  lui  mime  y  mettre  Btii^ 
îmtrrt  msmiat  en  dépit  de  tous  les  ManuTcnts 
^ui  n'ont  rien  de  pareil.  11  n'eft  pa<!  vrai  que 
k  pom  du  ieunc  gardon  qui  fut  aimi.'  du  T>iu- 
phin  &  enluite  I^être  de  Neptune  fut  B»ijl» , 

•  I.  t}.p.  ai  BAtjlm,  ni  BtijUu.   Athence  *  dit  qu'il 

(M,  ,  a'appclfeit  Dcnv?.  Le  palTagc  de  PMne  eft  clair, 
cekn  de  SoUn  ne  l'til  pas  :  pourquoi  Saumaife 
vtut-il  carrier  Pkne  par  Solin  î  Ce  dernier  ne 
le  tnunpe-t-tl  jamais  Turks  noms?  En  tnns- 
dinnt  Plùw  il  lui  «ft  tnfré  de  prendre  une 
«  Ville  de  h  Loc-îde  poor  un  Cheval.  Cnm- 
poiez  Pluie  L  8.  c.  j^i.  it  Soiia  c.  45.  £di- 


JAS.  f  A  t. 


tion  de  Sanmaife  qui  convient  lui-mcmc  de 
cette  bevâe  6c  avoue  qu'il  y  en  a  biea 
d'eunei  fe  même  phn  gnudet  dm  cet  Au> 
teur. 

Jaffus  n'avoit  pi?  pour  line  Hifloirc  dans/l.y.c.S. 
ce  (^ût-li.  Hegcfidémc  citd  par  Pline 'di 
qu'en  cette  même  Vilk  un  autre  eniàot  i 
mé  Hermias  montoit  fiv  vn  Daaphin 
fur  un  Cheval  &  fe  jpiomen  îir  hir  h  Mer  { 
qu'une  rempéte  qui  furvint  tout  à  loup  ayant 
wit  p'Tir  et  jeun-  çarçon  le  Dauphin  comme 
s'il  eût  reconnu  qu'il  avott  aufc  k  mort  t'ém 
choiu  ftir  k  rivage  où  il  mourut.''  Pline  écrit 
ailleurs  Tasus  par  une  Gmplc  S.  S:  nomme 
Sitms  jttjtMf  le  Golphc  où  tllc  croit  fituée, 
La  Norice  de  Hieroclcs  qui  la  met  entre  kf 
Villes  Epifc{^les  de  la  Carie  b  nomme  ^ta^ 
Jtfu»  ;  celk  de  L^on  le  S^c  l'appelle  jAisi, 
au  génitif.  C'eft  prefoMement  AsKfiM'lUtEr 
SI.  Voiez  ce  mot. 

JAST.ï'..  Voie?.  Scythes. 

TASTUS,  Rivurede  h  Scythie  andeti 
de  Vlmiâs,  mon  Ptotooiéè  Efle  ooule  en*'  i*>c.H. 
tre  k  Jaxan?  ^  l'Oxus  bien  pTus  prrs  de  k 
premicrr  q.r..  dr  1j  féconde,  &  i  Ion  cnibou- 
cluin;-  d.ms  la  Mer  C jf[iifnai;.  La  nouvelk 
Carte  de  cette  Mer  publiée  par  OttCtf  k 
nomme  Maka,  ou  KiVAC  des  noBos  de  dnnc 
Villes  de  h  Tatarie  qu'elle  baigne. 

I.  JASUS.  Voicz  Jassus  i. 

î,  JASL'S  ,   ancienne  petite  Ville,  q« 
Bourg  du  Pdoponnéfe.   Il  étoit  «ndayé  dm  . 
k  Laconie  quoi  qu'il  dépendit  des  ActiânSi 
félon  PatifnnîT,  h  VfJtA  %  . 

JA'I  .t:,  nncicn  Peupk  de  l'IUyric,  fdon 
Etienne  le  Rcc^phe  qui  nomme  J*s  le  Pays 
qu'il  habitoir.  Il  dit  que  foQ  appdioit  aM<^ 
lonie  le  même  Pitys.  11  fê  trompe  oa  da 
moins  il  n'erpliq-i-  pj^  jflëï  clairement  fon 
fisMtmcnt  qu'il  1  pii^  dans  Strabon.  Ce  der- 
nier pnrhnt  de  l'AtriV^ue  dit  qu'andcmiaDcai 

OQ  k  noounoit  Inù*  &  lés  »  it^Wtt  qw 
quinu  iiuinie  œ? 

c'ef^à  dire  ks  BQeottens  9c  ks  laoïy^.ilcBr 
tend  les  Athemen.  Vgk»  k  mot  lonM.  ' 

TATHKIPPA  ,  Vilk  de  l'Arable  aafèèt 
d'Ègrc?,  fdon  îricnne  Te  Géographe. 

y  ATI      pente  Kivicre  de  Si^  dans  la  .  „ 
vallée  de  Mazare.  On  dgwc  k  ms  d'I*TI ,  'mu.  ^ 
ou  7ato  ,  \  une  Rhrteie  fimnft  de  quant 

RiiifTcaux,  favoir  h  GxNEJTJf ,  la  Cluse  ,  k 
BisALo  la  Canavera:  ces  trois,  dernicrtt  " 
fe  joignent  cnfembk  en  un  même  lit  au  MÎp 
di  de  la  Montagne  fur  hqudk  filot -ks  niànci 
tflATo  Château  dont  ▼iii4ca*kbkiMnt  k 
Hivierr  3  pr^^  le  nom-  Elles  fe  mclnit  enfui-  •  - 
te  avec  b  Cincfta.  C'efl  à  cette  ^*boa 
qu'cBes  prcnnnu  li-  nom  d'Iati.  Elle  tecott 
cnTuke  k  Rivière  de  BaQcâiacn  k  pèc«be 
dlm  k  Oolphe  de  CMd  )  Mare.  Cette  mê- 
me Rîvtfre  d'/.tfi  3  31)15  le  non;  ^  Ta-»- 
HUKo  qui  çfl  celui  d'un  Château  ruiné  ibr 
k  gauche.  A-peu-près  \  difknce  égak  de  ce 
Château  »  b  Mer  00  pafTé  k  JUyioc  quand  . , 
on  va  de  Mazare  a  Pdëime  par  k  grande  10»»- 
te.  C'cfl  k  Bath^-s  des  Anciens  &  le  Châ- 
teau &  k  Bouig  d'Iato  tieoMDt  la  ^kce  de 
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JwtM  •  w  JiTAf.  Vdcs  ce 

IL<.a.is.  lomée  '  Ic^  nomme  Jatai  ,  ou  Jatii  ,  I^ob 
k5  diven  cxtmpbircs  &  ki>  pUcc  vers  le  Non! 
de  h  Sogdune. 

lATiNA,  Mil»  Ville  d«ài  fonde  Ide 

*  1.  ).  e.f.  mum  •  Pliae  *;  ou  phnâc  Iclon  Or- 
ttliiB  qui  k  che  fur  un  eicmplairc  viciciuc. 
It'lais  Jatioa  n'ell  rien  moins  qu'un  nom  pro- 
Mc.  C'cil  une  £uitc  pour  zJviM  ,  mot  qui 
figpifie  que  I»  deux  ViUo  naamd»  oÂuu^ 
^woir  CWwi»  at  OwfriiioaîflbMBt  do 
droits  que  k  Latium.  Le  an 
latir  à  Ojpf qui  preccdr. 

iATINUM  »  anciea  noiB  propiv  dt  h 
ede  Meauxt  avant  qu'elle cAi {Mâle ooai 
du  peuple  auquel  dic  apponemit.  -Ftotooiée 

/t/f/<û  qui  eù  b  Nation,  &  Jatimm»  qui  c- 
toh  leur  ViUe.  Elle  a  été  entuitc  nomm^ 
CniiUtt  AUldinm,  Vrh  Mddi  &  VrktJM' 
iufk  Volet  Mum. 

I.  JATRUS,  IfledekPr.ifxm  L   il  en 
cfl  fait  nKolioo  dani  le»  Coalhiut^m  de 
l'Erapercue  EmaNtf  rnwrfiM.  »  fim  Of- 
«TMer.  ^eliiii  *• 

s.  JATRUS  .  lUvien  <le  k  Myfe  en 
Europe.  C'cft  fur  le  b  ird  de  ictt-  Rivictt 
^DerA.  que  |omin<ln  f  pbce  U  Vilk  de  Nicopoii» 
G«i  11.  c.  que  Trajan  fit  biur  ipr&  avoir  vaincu  ks  Saiw 
S/jSi"^  &  qu'il  aomw  la  VUk-<lE  la  Viâoira. 
^■<'**Ceft  ce  q»ic  fignifie  le  nom  Grec  de  Nico- 
poii^ 

JATUR,  Uniu  Vilk  «k  l  ladc  en  deçi 
du  Gangr. 

JAVA,  (rifleda)     y  a  dcBx  lÛes  de 
dans  U  Mer  dei  ladcL   On  1»  dif- 
tioguepar  ces  nofos  :  ï.a  chandï       a,  flc 
LA  MTITB  Java.  Nous  conunencerons  par 


La  grandi  java  ,  quelquo-nns  difetc 
Javi,  ou  LA  emAVBE  |ave  par  une  termi- 
■lybn  ErançoiTe.  GnnJe  iQc  d'Allc  dans  h 
Mer  des  Inde».  Elle  git  Eft  qu:irt  de  Sud- 
tA  proche  de  n(k  de  SuiMKn  entre  le  la). 

le  dL  ^  Longitude  »  &  entre  le 
é.  de  Latitâde  Sud  pour  la  paitie  la  phis  Sep- 
tcTKiioruk  &  8.  d.  )o'.  pour  (à  partie  b  pUi; 
Mcridjonalc.  EBc  a  an  Nord-O«ft  l'Ifle 
Sumatra  dont  elle  ett  feparée  par  fc  Detroi*  de 
k  Soa^  au  Ncid  lolfles  de  Baaa  &  de 
BomcD  •  aa  Nord-Bft  llte  ic  Madu»,  \ 
tOrieot  celle  de  B»1y  ,  &  iu  \i  Mt-r 
de  Indes ]  quilifepue  deU  Terre  d'Hocfraglv 
ou  de  b  CoMoada 

Les  AncteiB  ont  Manu  rifle  de,  )av«  de  ce 
^IH  eft  rcnarquible  éle  tvoil  deià  ce  nom  da 
temp<  de  Ptoloméc.  Il  fark  de  i'Ifk:  norr>- 
péejabadiu.  On  fut  que  t  V  conlonne  â;  le 
B.dEiGrcc5  ont  été  équivalens,  deU  vient  j^4- 
IwjMt  jpMM.  Dtv  V  «u  I>iv  fignifie  une 
Vaie  A»  b  langue  des  UidiaBS.  Diu  Ville 
ladieaae  des  Portux*!»  n'a  (loirt  d'nutrc  on- 

Kde  fgo  nom  que  iâ  fitoacion  dini  une 
\M  IMdivo  Offi  font  ainfi  narruate  que 

Kque  œ  feQt  de»  iHes  oppaffra  au  Ma- 
Ainfi  et  qtifr  le»  Gree^  ont  pris  pour 
k  penitif  J.'un  mvr.  n'ciijir  q:i'u-i  uidc» 
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pw  u«  PlndDine,        de  û- 
»c«  «»  JW»  l^fie  tw  lik.  Deml^ 

gUj5.fiel.«â«^^,r 
ajoar.  ^  7^  f^^^  , 

PÇHbfme,.  Enmr  autres  Mr.  le  Cap^ 
Thonar.  qju  .  longtemps  (cm  U  Co^acnia 

^  lue  lOqp!  y  vient  trè,4>ien  ,  ma.» 
q«  ks  aatureb  du  Pjy,  Vatachent  pamculia* 
wncai  M  ri»  oDunnure  i  laquelle  ik  fe  font 
•fiWWHWi  i  &  dont  le»  Européens  qu'on  v 
«woye  saccoBUDodcot  auffi  trb-b,-  n ,  d-  for- 
îfJ1""°?  1»  cuJfurc  du  Wcd  &  da 

l  Orj5p  dont  l'Ifle  frroit  trb-abooJMhj 
fe  donnoit  la  peine  d'y  en  fcmcr. 

Cette  Ift  eft  à  l'épurd  des  EuropAw  an 
pouvoir  de  IMkndw  q«i  y  «étaWi  Iî 
cajtre  de  1»  Caiiwerfe  ^  Baravii  ik 
n  y  fotir  1«  „r.iq,;cs  S^iuvcra.m.  Elle  a 
Rote  &  W»  PeupkN  qui  kmt  allia  di  laOi» 
pagnie. 

U  Miniftrt  Va»e«yn  qui  a  écrk  une  %m. 
r*  de  f ava  Am  fon  ,,nnd  Recnni 

lur  fcî  Imfcs  1  comr      en  H«|,iado«  »  ol».«  T.*. 
Icrvc  que  l'on  ne  dtvi.jir  pa,  dire  y^w.»  n%'J^ 
CMT»,  mais  &  D^MutT^,  „,  prow)nçant 

i  la  mamerc  des  AraiK»  le  des  Malai»  le  2X 
comnie  fi  ehék  un»  ihdr  ktere  «e  non  pas 
«ommc  nous  prononçons  D/,  mus  1  jGpc-  eft 
pour  Java  ,  &  tui-aséatc  apr«  cette  rcm.irque 
écrit  partout  ailleurs  Java. 

fava  tire  fon  nom  d'no  Grain  mir  i  t'  *• 
Di^v*  &  non  p«  7*^4  ,  dont  le  gout  ui- 1^^,': 
'fcmble  à  celui  de  1  Orge.     Ce  Gram  y  .M^^ 
parfaitement  bien  de  Im-mcme.    D'autres  ont 
cru  que  le  grain  mcaie  pmdt  k  nom  de  rm 
k ,  mais  ourw  que  b  ynmmt  cpinion  eft  la 
plu*  aprauvée  des  Java»  Bétan  »  Ptobtnée 
deadc  u  qucHuxi  &  explique,  la  aaai4a9a^ 
k*  Dm  pjf  l'Ifle  de  l'Orge. 

U  I(.mu1:  que  1rs  habitant  ^  g^imgp 
àéki  ftemKr%  <uu  «aie  dc«)MM«niCMteiae 
tm  ùmmmt  dr  M«N«r  eW.  »  «,  ,p™ 

pour  preuve  que  dn;n  !c  r,r.!p!io  de  Kcmb^na, 
au  Levant  de  J^pi.e  ,  les  habrtaits  de  R««^ 
rxiT  eu  un  F  Ijcneaa  qui  leuf  i^iparteaaic, 
ih  dcbarquoMnt,  &  U*  y  daneuraiint  tant  qua 
duroit  leur  tKific,  en  y  lwfi(pom>it  de  ton. 
Is  CamoQs  de  Vlfla,  ce  çriin  qu'ils  t:-,f,uoicnc 
contre  des  hab.i'.  Ce  1  hmeau  pm  (on  nom 
d.  ce  i^iiin  Dfmi-m4  ,  &  fur  enfiiite  nommé 
Jmama  y  DjMVt,  &  Ce  lieu  qoî 

pm  arav  d(Mmé  la  nota  à  «me  rifle  eft  de. 

venu  avec  fc  temps  une  Vilk  nommcV  Jaw^ 

'•*•  L'an  1(^97.  ks  Jarans  comptoiÊnt"'i(;i  1. 
jns  depui.  ^|iic  kur  Ifle  a  été  peuplée,  fuh^ 
on  ne  pmt  t^ire  aucun  fimé  Mr  Iht  ç^fnt 
dont  ils  n'ont  aucune  preiBUt 

Ceux  qui  ont  parlé  de  l'Ide  de  Jnva  l'ont 
avec  untde  confufion  »  bai  en  excepter 
uu-me  k  MiniRre  Valtntyii,qiM5  jrilis  obli- 
fé  d'4«n<ia(iatr  leurs  DividioM  Mor  id  M* 
w»wic  phtt  nmndkw 

On  peut  partager  cette  Ifle  de  pluficurs 
raaoïtres.  I.  ScJoa  Ici  C6:cs.  IL  Selon  l'into. 
rieur  du  Pays. 

U  c4«  dii  HqrM  ibiia  k  PoDinim  de 
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la  Compagnie  Holhndoife  qul^  4étil«  db 

ForK  &'  y  entretient  des  Giimirons  ,  leloo 
que  le  demande  la  furetc  de  ion  Commerce. 
•  La  côte  Méridionale  eft  prcfqiie  entièrement 
occupée  par  le  Sotinpaà  &  auoes  Princes  in- 
dortitcz  qui  fcitt  rèÔia  «me  «netongue  Chaî- 
ne de  Montagnes  qui  court  de  l'Occident  à 
l'Orient ,  &  le  Rivage  qui  eft  bord;;  de  Dan- 
gers &  de  Rocha.  Ce  font  ces  cr  inU  qui 
Font  rœankr  cette  côte  du  Sud  comme  très- 
dangereufe  asm  wflêaiix  d'Europe,  &  c'cft 
pour  cela  que  h  CompsîTnic  défend  à  fes  vaif- 
toux  de  prendre  ce  Chemin-U  dcpeur  du  Nau- 
fiob  UnQptâine  qui  y  caPtrevicndroit 
feroit  tnuii  Bir  une  fitlpeDllon  d'empbi  ,  ou 
psr  quelque  iUOe  cMlilBW,  fuppo«  qu'il  fut 

alTe/  haïront  four  flTy  pB  feot  encre  ks 

Roches.  ^  ^     ,  TN 

L'iMerieur  du  Pays  cR  f^:>us  h  Domination 

d'un  BflMMur»  que  l'oa  appelle  communé- 
ment le  MÊÙm  mot  coirampu  de  celui  de 
Mataram  qui  eft  le  nom  dune  Ville  aune- 
Ibis  Capitale  de  l'Empire  ;  &  prefentement  u 
^hf}r^,  de  fin  «idenne  fplendcur  qu'elle  tom- 
be CMcfiiiK  en  nÛK}  k  Si^  de  l'Empire 
mmétftnnilM  i  CâtrAsoEitA  ,  comme 
l'écrivent  les  Holbndois  ,  nous  dirions  Ca»- 
TA500RA.  Outre  le  M.itaram,  il  jrwoit  eo- 
rréfois  plufieurs  Rois  ilam  l  ifle;  toniécoient 
«iKiqpendans  les  U»  des  autres. 
6n  y  comptoh  ks  Rois  de 

BantaMi  Japara, 

JagatkA»  -  Gressik, 

TsiUIBOMi  MaDION* 

TAHAt.  MaDJAWT, 

tc  'tpékpa  mms. 

Mais  la  plupart  de  ces  Royaumes  ont  difparu  i 
&  ont  été  envahis  per  k  Macaram  qui  à  i'oc- 
dlîon  <fc  quélqaei  euerres,  fe  les  a  rendu  tri- 
butaire* ,  &r  v  i  mis  drs  Princes  fes  créature» 
vivent  ious  ia  Domination  :  la  Com- 
«ntflie  lui  a  aidé  à  fc  les  c  inrcr\'tr, 
 {  boa  que  ks  Princes  qui  les  occu- 
pent bd  iendent  kl  honneurs  de  foumiilîon,  & 
reconnoiflent  qu'il  a  h  plénitude  de  la  Souve- 
raineté. Comme  il  ne  la  peut  confcrver  qu'au- 
tant que  b  Compagnie  y  confent  i  Vegaid  de 
h  plupart  de  ces  Souverains  rubiltemes  ,  & 
qu'ils  fe  d^^croi«>t  aifément  de  cette  fubor- 
dinationpour  peu  que  les  Hollandais  vouluflent 
ks  prot^er  ;  cet  Empereur  a  d'autant  plus 
de  mén^pnent  i  ganler  avec  la  Com- 
Hgnie»  qu'il  a  fur  la  cote  Meridionak  des  en- 
aeaûs  polfiu  qui  cherchem  à  k  lenverfêr  de 
fon  Trône  comme  je  dirai-ci  après. 

Il  faut  excepter  des  Princes  fubordonncz  au 
Matanun,  k  Sour;i|<.i!i  8.;  les  alliez  les  Rois 
de  BaoCBQ  >  &  de  Tiîerilwn.  Le  Royaume 
de  JecMn  ne  iubfifteplus  :  entrons  maintenant 
dans  un  plus  grand  dttail  de  ces  differens  Eta», 
Le  Ropuroc  de  Bantam  contient  h  partie 
k  plus  Occidentale  de  l'iflc,  jufqu^  h  Ri- 
«îare  de  Taagermg  qui  k  reparait  autrefois 
du  Rflwanme  de  Jacatn  &  ptefentement  des 
terres  de  li  Comptpnif.  Il  n'y  a  point  d'au- 
tres Villes  que  cellt  de  Bantam  qui  en  eft  la 
Capitale. 

Oqpus  k  praaier  «oia  fitué  vit-à^-yis  de 
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l'Ifle  du  Prince  laquelk  eft  ànt  HdOandoii 
jufqu'à  k  pointe  h  plus  Syenniouiifc  de  cet* 
te  dite  >  K  Piys  en  garni  de  BouVgide»  Ac 

borde  de  Montagnes  en  quelques  endroits  ; 
outre  une  autre  cliaine  de  Montagnes  parallè- 
les h  ces  côtes,  l'inteikur  du  Rt^aume  coo* 
fifte  en  des  Plaines  couvertes  de  ns  à  k  idcT' 
rt  de  quelques  cfpaces  qui  (ont  iÀMfW»  de 
I'nrct>.  Outre  k  Pjys  que  le  Roi  de  Ban- 
tam pofledcdans  l'Iile  dejavaileftmaître  d'une 
pnrtie  de  rifle  de  Sumatra  d'oti  il  tire  quaiH 
rite  de  poivre.  Le  Pays  &  le  Gol^phe  de  LàBl- 
pons,  &  qudques  lues  qui  y  Ibnt  ûtuêa  loi 
obeïrTfnr.  Outre  cela  les  Provinces  de  Ban- 
dong  &  de  Sidammer  qui  font  au  Midi  du 
Royaume  de  Jacatra  ,  font  foumifes  à  des 
Pkinccs  de  iàÊKnilk  qu'il  y  pka  &  fur  k»> 
aaeb  il  domine  tfalolanient.  Ce  Roi  eft  «k 
dépendant  Se  ne  doit  ni  Tribut  ni  foumidions 
à  l'Empereur ,  il  eft  ami  de  la  Comp^ie 
i«ec  kqndk  il  vit  dm  «r  — ^ 


qm  y 


te  Royeume  de  Jacatn  ne  fiibfiflt'pli», 

fc  titre  en  eft  entièrement  éteint.  Li  Ville  de 
Jacatra  a  fait  place  i  celle  de  Batavia  le  centre 
de  la  Domination  Hollandoife  dans  ks  Indes 
OiieQiaks  ;  &  cet  Eut  s'appdk  piefintemenK 
fcs  tetm  de  la  Comptenie.  Elfes  s'âendent 
depuis  la  Rivière  de  Tangeranp ,  jufiu'ii  une 
autre  Rivière  que  les  Holkndois  appellent  de 
ScRBT  RtviER  >  ou  Rivière  de  feparatioa 
pane  qu'dk  ks  fcgut  du  Rognnine  de  Tfie- 
ribon. 

La  Riv  icrc  de  Tangerang  la  plus  Occiden- 
tale de  toutes  celks  de  ce  Pays  de  la  Compa» 
enie,  a  fa  fource  au  Midi  dans  les  Montagnet 
de  Salak,  &  iispcotaot  vos  fe  Noid,  dk  io> 
çoit  divtnraillcaMX,fi«dr  cnzdeSnnteiwOf 
de  SiBOTANC  &  de  Sandali  ,  qui  fe  joi- 
gnent dans  un  mSme  lit  avant  que  d'entrer 
dans  k  Hen.  Elle  eft  bordée  de  quantité  d'b- 
biiarioas  à  fOiient  &  atrofe  k  Fomneflê  de 
Sam90««a  te  cêk  de  TANOimâiie  4Mt  d- 
k  poste  k  nom.  Au  defTous  elle  Bim  OM 
grande  Ifle  triangulaire  par  un  bras  qui  avan» 
çant  vers  l'Orient  fe  perd  dans  U  Rivière 
d'Âokée.  La  RtVNR  d'ANu's  a  û  fimr- 
ce  «u  Midi  «  aflêz  pièi  de  h  Monaàite  de 

Pa  N  c  r  R  A  N  r,  o  ,  puis  coulant  vers  fc  Nord  , 
elfc  s'approche  de  b  Rivière  de  Tangerang  i 
reçoit  one  Rivkre  qui  coufc  à  l'Orient  de 
SiiRpoen  t  pois  les  luMKnx  de  Si&o  ,  de 
SoRFA ,  &  de  TsiTOiTAT»  âr  enfin  k  l!U> 
viere  de  Passanoaranc;  ,  &  la  branche  de 
h  Rivière  de  Tangerang  dont  j'ai  paiV.* 
ADdeflons  d'ANKE'B  Fortereflè  dont  elle  por- 
te k  nom»  elk  k  lifut  en  donc  fanncbea 
dont  Fane  va  diKefitmatr  i  h  Mb  l'autie 

fe  chargeant  en  pfTant  d'urw  petite  Rivière, 
porte  fes  eaux  vers  l'Orient  dans  ks  foflcz 
de  Batavia. 

La  Rivière  de  Batavia  jptcnd  fi  fouroe  du» 
h  MoMscne  de  Pangerai^Oi  que  les  HoOin- 
dois  appellent  les  Montagnes  Bi,Et7Es  »  & 
fe  groHiilact  de  quelques  niifleaux  qu'eik 
tmivt  fur  fi  route  elk  prife  au  For  de  Taw 
JONC,  furaoamé  k  pmid  Ta^oi^  pour  k 
diftinguer  d^n  autre  neané  TANjoNePoip 
a  a  qui  eft  fur  une  autte  Rivière.  EDe  s'ap- 
proche du  Fort  de  Novnrrci  ft  vw4^ 
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4l  Uni  4»  Ryniryk,  elk  6e  ét^ik  ta  (kwi 
ImmI*  Knm  ^  de  tooiber  àm  le»  («I» 
fa  (k  Batavia  *  d'où  elle  fort  en  iMrtie  par 
b  port  mcme  de  cette  Place  i(  en  partie 
HT  wv  coupure  li  l'Orient  qui  Te  gpo&f' 
wjéi  fMieKn  rutflcutx  forme  dtv«iî«  U. 
InalNriâtbMer. 

La  Rivière  de  Tsikais  a  &  fource  dim 
h  ooouée  de  Tikondaho  au  Nord  des  Mon- 
tagnes UeuB*  2pK^  ivou  long-terrips  cou- 
lé «R  W  Nflid»  4lîfi  rtçoit  la  petite  lUvion 
éi  TmnAi^  te  Satm  miam  trait  lOm  à 
fa  Enabouchurps.  Iji  principale  eft  munie 
d'un  Fort  nommé  Bacassic  ,  nom  que 
|Rnd  m&  b  RJviere  en  cet  endroit. 

La  Province  de  Karavang  apparticac 
mSk  en  propre  I  h  Compagnie.  Elle  pmid 
ce  r>-iin  'l'une  Rivière  qui  b  trjverfc,  qui 
ê  À  fource  dans  la  Province  de  Paroka 
MMlfAHO.  aux  confim  de  b  Province  de 
Pm^fa»  AMte  avoir  «oM  un  fon  yen 
h  Mord.  A  M  «OM»  vOT  VOneft,  ftlon 
qu'elle  ef^  entrée  dam  le  T>iy^  auquel  dk  don- 
ne foo  nom  ,  elfe  reprend  fon  «Wtfs  vers  le 
Nord  iulqu'i  Tan;onO  P0lt4  •  «h  elk 
nçoit  une  autre  RivîM  »  pvk  dk  fi  naà 
éms  h  Mer  par  9.  Enboodivai  eb  éb  fer* 
me  divcrfa  lûeî.  C'cft  dmi  cette  Province, 
dopselkov  eu  ckfltu  de  Tanjong-Poen,  que 
fm  I  muvé  ds  Mnei       auxquelles  on 

travaille  avec  plus  dN^COM  <p»  (k  tÊBCk 
iufqu'à  pttftot. 

Le  Rojraume  de  Tsieribon  commence  \ 
k  Rivbn  de  Sckby  .  moc  qui  comnu  nom 
fnKMS  dit  fignifie  réparation.  Il  eft  borné  au 
Midi  1  mont  Tamponus  &  p»  les  Vat» 
tai  ,  hautes  Montagnes.  (  Le  mot  VattaJ  fi» 
■nifie  dam  b  Langue  Javane  Limiirs,  Bornes;) 
n  ootnpteod  ki  Prôviaas  de  TauMioM 
ftopre,  deTiiAMiMt  de  PAMANMUMiE 
de  Gabbamc, 

Les  ProvincTide  TriifTcm  &  de  Pamanoe- 
Iw  fewf  anoféet,  chacune  par  un;  Rivicre  de 
mêm  van»  La  Piovinoe  de  Tfienfaoo  entit 
•Btici  %fnmm  cft  aaoflSe  par  k  gmd  Ffeu- 
ve  d'iNDRAMAïA.  n  a  û  fource  dam  les 
de  la  province  de  Prianpr;  ;  il  la 
'  «(Tibien  que  cdk  de  Sammading  & 
«Mte  avoir  laag  wimt  fapaart  te»  k  Noni- 
ift)it^rwiiic  diilkit  deTfienbon  U 
fe  rccamfa  VW  fc  Mord  oti  il  fe  jette  dans 
k  Mer  par  don  Embouchures  :  les  bords  de 
«  Pleiive  font  Ibrt  peupkx  dans  l'étonduc  de 
cette  Provimoe.  Le  Foitdel^tAoB 


fknr  I  la  Compagnie  &  &  pca   

r  ^  :r-  le  Septentàaadl  onlBaolIbCinr 
fat  f>  lefidenoe. 

Ge  Hoî  ne  d^end  point  do  Mataran,  te 
«rk  tTonqaBonait  en  WtmgÊm  fawP^  ^ 
k  Compap^ie.  La  fttwfa*  dl  Oihan^  ax 
anrofiSe  p«r  tr^iii  Rivim^  ,  Tivoir  SotNOt  Ja- 
VOMB  qui  b  kfacc  du  Tgeriboo  propre  ;  b 

SAKT. 

On  trouve  enftûie  Ve  Pays  de  TiÊgd ,  oè 
(om.  de  vaftes  Campagnes  de  Ris,  la  Compa- 
«iey  a  un  Fott  naïaaéTAOALt  tu  Couchant 
ÏMeUfviere,  qa«  Afanree  aainoMTa> 

£1  &  paflè  à  Cainn«r»ra.     Cette  MootMafr 
Ti^  a  un  Volcan  qui  jette  qudquaMk 
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des  cendres  en  {t  grande  «^T^'MHnrt  au'il  y 
%  quelaues  annérs  que  k  Mm  en  Aok  o«h 
verte  de  VépaiflÏMr  d'un  pouce  \  SamariH 
FortcrclTe  que  b  Compagme  a  fur  cette  câta 
l  douze  licuc^  de  li  vers  l'OneoC  Ce  n'cft 
pas  le  iêul  Vokaa  au'il  y  ait  d»  l*Ùk  de 
lava.  L'ao  171».  k  Mtticaigiie  bkw  «ook 
mença  de  jeuir  dei  Amnxi  4i     k  fii« 

tnce. 

A  l'Orient  de  S^nmrMi^  que  j'ai  dit  faf 
uaFort  de  bCon^f^gue  <m  trouve  en  fuivonc 
k  câte*  Tonhaja,  de  ca  k  quitant  à  l'Orient* 
la  Ville  de  Damack  où  b  Cooifognic  a  fet 
Comptoin  &  des  Maguios ,  aubord  Oc. 
cidcntal  d'une  Rivière  qqi  en  fe  feporant  for. 
me  deux  Ifles  daos  l'une  doquctw  <ônt  la 
Villes  dejapar9&  de  Ja»«Hb  Gitiadtnikn 
dont  j'ai  àé)\  parlé  donne  (flMMnMibaidl 
(ictie  Rivicrc  qui  rarrofe. 

JU  nmiere  Pbce  impartante  qnel'flQ  noit* 
ve  cadiitcc'eft  b  Fortocflè  delUnaiANc  qui 
cft  I  k  Compagnie ,  put  k  Khdbe  de  Las. 
JEM  qui  vient  du  Midi  &  qui  fc  dctschc  du 
grand  Fleuve  Samanci.  En  remontant  cctt» 
Rivière,  on  voit  )  l'Orient  de  \  quelque  dif<- 
«ncek  Vilkde  Prârin  entourée  de  Pbioes 
dwpfa  de  Tobban  &  Cidajos 
quefoues  Temples  font  les  fcuU  lieux  rtaiar» 
quables  de  b  cote  jufqu'i  l'Embouchure  4| 
h  Rivière  Zandapoeka.  EUc  cft  fcvniél 
de  k  txéan  de  S«nM«i  de  «le  ^giA^ 


La  Rivière  de  Samangi  a  fes  fources  prèf 
des  Monngnes  de  S*eiUré-S*€^4  ,  c'eiV^- 
diie  des  deux  frères  au  Sud.Eft  de  Matinn» 
Elle  p^il*  à  Jatim  TACKANi  l  GaoMPOLp 
elle  reçoit  une  autre  Rivière  qui  vient  du  Ka^ 
noEWANC  Se  travcrd-  If  Pjys  Jacaraga  , 
d'où  elle  envoyé  une  prtte  de  les  eaux  ver; 
Damack  :  le  refte  prenant  fa  courlë  vert  le 
Nofd-Eft  le  long  des  limites  de  Jagtraga  te 
joint  il  la  Rivière  d'AsuH  qui  vient  de  b 
Principjutc  de  Madion  dunt  clic  irroie  ti  Ca- 
pitale ;  de  b  elle  pafle  allez  près  de  Trictrc- 
poe ,  &  par  deux  coupures  de  traverfe  iê  de- 
charge  d'une  partie  de  fes  eaux  d.in<.  la  Riviè- 
re qui  borde  le  Royaume  dt  GrclTic  au 
Notd. 

La  PftttfCXPAVTS'  OB  Madion  dont  op 
vient  de  parkr  pur  occ^ion  *  étoit  une  St»- 
vcraineré  autrefois  tris-pui (Tante  ;  nui',  (on 
Pnncc  ayant  été  vaincu  par  k  Mataram  avei; 
qui  il  étoit  en  guerre  .  il  a  perdu  (on  premier 
Etat  6c  et  «edi^  à  b  qtulué  de  VaHa!,  tvv 
wi  pow^otr  fijii  born^  j  dk  eft  cbhv  ki  Pi^^ 
vinccs  de  Jagaraga  &  de  ddisi. 

La  Rivière  qui  coule  au  Nord  du  Ro- 
yaume deGreflic  a  fa  fource  dans  b  Principau/- 
té  de  MadàBB  <|pildk  borae  du  côt^  de  k 
huvkce  de  Gidn  1  m  Ntiid  de  knidk  dp 

If  efl  grofTi:  r^r  -m  bris  qui  fc  dctacne  de  b 
Rivière  de  Cadm  &  coulant  vers  le  Nord  d- 
k  communique  par  deux  Coupures  à  h  Rivie* 
aede  Jmmsm»  &  fe  pad  pr  qaaue  Ea- 
iMMJnHte  dm  k  deirait  qui  ii^arc  YUk  de 
Java  de  ce\k  de  Madura. 

Le  petit  Rotaome  na  Gressic  a  £» 
Roi  pamodier  qui  eft  le  meilleur  ami  qu'ait 
k  Ganfnie  dans  tout  fc  P^  H  |M«nd 
i»eiMi«ikCMak  Sfo^tlpr  kdeerpic.  £• 

Ri- 


\ 
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Ulvicre  dont  nous  venons  de  marquer  le  coun 
renferme  au  Couchant  &  «i  Norf  ,  il  »  h 

Mer  à  l'Orient  8c  mi  Midi  li  Principiuté  dc 
SoERABAjA  dont  il  eft  feporc  par  àc  Mon- 
tagnes. 

La  Priscipautê'  dé  Sobrabaja  eftbor- 
née  à  l'Ouerfl  pir  U  même  Rivieie  dont  on  « 
parlé  ,  au  Nord  par  le  Kovaume  de  Grcfîic, 
au  Levant  par  la  Mer  &  au  Midi  par  la  Rivic- 
itde  Cadtri. 

Cette  dfmierc  Rivière  de  Cadiri  »  fi  fair- 
cc  auprès  de  Brindjoclc ,  enfuitc  traverfint  de 
balles  Cimpnnnrs  fertiles  en  ris ,  elle  paffe  dc 
h  Province  dè  Brindjock  dans  celle  dc  Ca- 
éait  amk  alla  près  de  la  Capitale ,  &  de 
Sinkal  ,  &  entre  Bncr*->crw  &  Jalon  qui  font 
deux  Vilhf^cs  elle  k  partage  en  deux  brmchet 
dont  l  Occidentale  va  le  long  de  la  Principauté' 
de  Soeiabaja  &  du  Greflic  qu'elle  borne  com- 
me il  a  M  dit,  Vautie  qui  eft  la  plus  cenSde- 
nble  v.i  le  hn^  d'i  Ropume  de  Madjapait 
qu'elle  fipirc  de  la  Principauté  dc  Soerabaja. 
A  POri.nt  Srotcurionil  dc  h  Ville  de  Mad- 
jtpnt  dfc  fe  divife  en  deux  branches  dont  l'une 

Îini  coofeve  le  nom  de  Cadiri  va  former  plu- 
icnrs  Tdîs  par  fes  P.mbouchures  i  l'Orient  de 
b  Ville  dc  Socrabi'ia  ;  l'autre  branche  prend 
le  nom  de  Toroufan,  (e  ûiixlivifc  en  quatre 
bnaches  principales,  &  forme  trois  Ifles  af- 
in gnmdes  Tan*  compter  quelques  prîtes  qui 
font  i  fon  nmbnuchure ,  tout  le  Tenein  que 
cette  Rivière  cmbrafTc  au  defTouî  de  Mad- 
japait eft  delà  Principauté  dc  So:rabaja. 

Le  Pays  de  Djapan  prend  ce  nom  de  fa 
Capitale.  11  rt*eft  point  «Rftrent  du  Royau- 
me de  Midjipair  »r  avoit  un  Roi  particulier, 
abfolu  &  Souverain  d.ins  fes  Etats  ;  mais  ce 
Prince  s'étant  enqiç^c-  dans  les  Guerrrs  civiles 
de  l'Iûe  contre  le  parti  que  les  Holhndois 
vnàmt  pri«  Ibos  leur  proteaion,li€ompagnie 
l'a  vaincu  ^-  a  rtmi*:  fon  Pays  aj  Mataram 
qui  le  hit  gouverner  par  une  dc  fes  crca- 

tlMTCS. 

A  l'Orient  de  cet  Etat,  au  bord  dc  la  Mer 
on  trouve  U  Piwinw  de  Pa«a»obwaw  , 

ainfi  nommée  d'une  Ville  d:  mime  nom  fur 
h  p:tite  Rivia-e  dcGoMnosG,  lu  bord  de 
laqudUe  la  Compitinie  a  bâti  uiv  rurrcrcde. 
Cette  Province  eift  borate  au  Midi  par  de 
hautes  Montas:nes  nomméei  Brahe.  Lâ  <6- 
tc  o.ientale  de  l'ide  cft  diviflSe  «n  deux  par- 
ties crcs-incgales.  La  plus  petite  qui  eft  au 
Noid  contMnt  le  Rotawmp.  de  PANAi^or- 
XAN ,  Pautte  plu»  gno^e  qui  eft  au  Midi 
comprend  la  Proviwcb  na  BAtAMBOAwr.. 
Cette  dernière  Province  eft  vis-i-vis  de  l'Ifle 
de  Bily  minemtnT  la  petite  Java.  Elle  eft 
pleine  de  T.v  its  de  Plaines  fetnées  dc  Ris. 
n  y  a  nii'Ti  dc  hautes  Mootj^  qui  n'ont 

rmt  d'autre  nom  fur  le*  Carte*  que  celui  de 
Province. 

Prefque  toute  la  côte  Méridionale  eit  ijor- 
ék  de  Montages,  du  côré  de  la  Mer  &  au 
Sud  dc  la  Ville  de  Mataram  il  s'en  dfitMhc 
une  Chaîne  qui  s'avanqant  daW  PTfle  deviene 
paiMlIele  à  ctUes  du  Riv.i<:!.-  dc  la  Mer,  en- 
fei-mc  un  Pays  prefq^uc  inaccclTiole.  C'cft  en- 
tre cer>e  Chaine-'«c1a  Mer  q--  fe  trouv-  le 
Pavs  de  KAt>orwANr.  qui  cft  focmis  au  Soe- 
fû!jiot,iun  ,  c'cll-à-dire  à  l'Empewuï  tc  h$ 
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Provinces  de  Panaraca  ,.de  Loedaja^  de 
PoeoAlt»  &  autres  qui  ébcUflisnt  au  Stertf»- 

ti ,  Souverain  qui  ne  reconnoit  l'autorité  ni 
de  rEmperctir  ,  ni  de  la  Compgni'.  HoUan- 
doife  ;  les  Ltirs  lunt  une  rcrraire  pour  let 
mecontcns  qui  (ont  réduits  à  s'y  réfugier. 

Apiès  avoir  parcouru  les  diffèrens  Etats 
dont  cette  Iflc  eft  compofée  ,  je  donnerai  ici 
une  Hiftoire  abrégée  de  la  grand;  révolution 
amvcc  dans  l'Empi-e  du  Mataram  &  qui  S 
iàit  de  très-grands  chaiwemens  dans  ks  Soûve- 
lainetez ,  qui  en  dépendent.  Tenedini'riea 
que  fur  les  Mémoires  de  Mr.  le  Capitaine 
i  honar  <jui  a  iervi  long-temps  la  Compagnie 
Holbndoife  qui  »  a  dicfla  fi»  hi 
lieux. 

Venlennlieu  du  <îéclepalR  Taneil  Vao* 

Ff  r.mpcreur  de  Mataram  ayant  une  fille  affez 
DclL  &  ijuelques  fils,  oublia  les  bornes  que  la 
nature  a  mifes  \  la  tendrefTe  paternelle  &  brft> 
la  pour  elle  d'un  anour  inceftucuz.  Apièt  a- 
voir  fiùt  la  pitaûere  hem  d'en  dboftr  •  9  «n 
fit  une  féconde  en  la  mariant  au  Prince  de 
Madura  qui  en  l'cpoufant  crut  s'affemur  fur 
le  Trône  de  cette  iHc  par  une  proteâiooavaft*^ 
tagenlê.  Ce  Prince  ne  tarda  gueies  à  ''Vf^ 
cevoir  de  ibn  '  maUienr.  La  Priiicefle  hS 
avoua  qu'elle  éroit  enceinte  &  que  c'étoic 
lin  fruit  des  criminelles  fiiveurs  que  l'Ejupe- 
reur  foo  père  avoit  exigé  d'elle.  Il  diffirou- 
h  fon  leflcntiiiMat  ;  die  accoacfaa  d'un  fils 
qu'il  fit  élever  te  nommer  TtoanSTiaga^ 
Lors  qu'il  le  vit  en  de  porter  les  AtoiEsSC 
de  fe  prêter  aux  vues  de  vengeance  qu'il  OOIh' 
fervoit  depuis  tant  d'années, ill'appclla,  Schà 
découvrit  k  iêaet  de  k  f^'^ViTi  U  aoMv 
pogna  ce  ledt  de  tout  «e  qui  pouroit  tinàiier 
contre  l'Empereur  ,  &  n'tn.blii  point  de  lui 
fiirc  connoi;re  les  obligations  qu'il  lui  avait 
de  l'avoir  élevé  avec  autant  de  tendreflê  que 
s'il  eût  été  fon  fils  {  au  lieu  que  l'EmpcRur 
fon  père  après  lui  avoir  iâtt  l'ni}o(Kce  de  le 
déshonorer  avant  fa  naiflâncc  l'avoit  aban- 
donné entièrement.  Il  lui  offrit  les  fecoun 
neceffaires  pour  entrer  dans  l'Ifte  de  Jtvt  tc 
s'y  former  un  £CK.digne  de  lui. 

La  propofition  fut  accepté^,  te  Prinoè 
partit  avec  une  armée  de  quatorze  mille  hom- 
mes, dont  quatre  mille  écoient  de  Madura» 
&  le  refte  de  Macal&ts  commlndez'pér  m 
hobime  de  leur  Nariod  nommé  Amatou,  hom- 
me de  ttte  8r  de  main.  L'attaque  étoit  im- 
prévue ,  pcrfonne  n'étoit  fur  fes  gardes.  Il 
prit  d'abord  Soerabaja,  &  parcourut  comme 
un  torrent  ks  Pays  de  Madjapait  *  de  O^Mft« 
de  Cadin ,  de  Madioo  ,  4e  Jagar^  de 
Pananga  ;  te  arriva  enfin  dans  le  Kadou- 
wang. 

Tangalwangv  étoic  trop  âgé  pour  fe  .met. 
tne  H  la  tétc  de  fes  Troupes  te  repoufler  ta 

ennemi  dont  les  rapides  proc;:ci;  lui  faifoient 
tout  craindre  pour  fa  Couroîine.  Il  affemUa 
tmis  fils  légitimes  qu'il  avoir.  L'^é  s'ap- 
pclloit  Amankourat ,  le  fécond  Pockcr  &'  k 
troiiîéme  Pannoularcr.  Il  leur  déclara  qu'il  Ce 
retiroit  h  Takal,  &c  cedoit  la  Ciniro me  &  l» 
Refidence  de  Cartafoura  à  celui  d'entre  eux 
qui  auri'U  .ill  ./  de  courage  pnnr  IjP'^Hliitir  ' 
de  l'invation  de  Tro^naijaga.  -  "•  '  . 
Les  vais  fiCiXS  <WtJ^  ddihàcrfi»Ief  -iM.^ 


T 
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fiiitJ  qu'il  fâloit  prendre  dans  ce  pci;I  r 
mun.l'iirK' Amancourat  s'excufade  prendre  ks 
tmci,  fur  ce  c]i;c  n'a^'ant  aucune  "  * 
pour  h  guerre,  il  étoit  itlblu  d'i 
K»  pm  dans  u  retntte  iTaoL  EnvaSil 
ker  U>\1  puinc  lui  rcprcfcnri  fin  droit  d'aiiicfTc 
[ui  l'appclloit  i  I  Lnipiic;  en  vain  il  l'cxiwru 
le  prcnarc  courage  avec  promcfTc  de  k  fecoo- 
<kr  de  tout  Çon  pouvov  {  AmxKQunt  ne 
cbangea  point  de  idblutioD  9c  fiûvit  le  viël 
EmoCTCur.  r.c  rmifÎLTnr  n'crnir  ni  en  droit, 
ni  OUÏS  la  dilpolitioo  de  dilipuicr  la  Couronne 
-'-  idhàFadKrqûdawaaftnlà- 


qw  n 

MM» 

Tiqnl-Wangi  partit  de  Ci  Capitak  acram- 

ptené  oe  fon  fils  une  ^  d'un?  fnuh  dcCotir- 
tiuns  &  de  peuple,  cl  rayez  [>*r  l'approvlic  de 
Trounaijaga.  Ce  dernier  fut  bientôt  averti  de 
h  fixité  de  b  vieille  Court  &  s'approdu  de  jour 
en  jour  du  centre  de  l'Enpîrb  Le  Mnce 
Poeker  nouvel  r:mp«rur  ne  voyant  siirour  de 
foi  qu'une  pcipiice  de  mundc  incapable  de  rc- 
fîiîer  à  fon  Ennemi  -^'t:!  alla  vers  le  Sud  de 
l'IdCf  où  il  ralTcmbla  une  petite  armée.  Trou- 
iiliqnB>  pit  ce  tcnpti  s'avaô^  vers  la  Capitale 
avec  tin  d^heraent  de  trois  ou  qiurrt  cm? 
homme?  8c  y  fit  un  riche  butin.  Le  Mau- 
rjm  a  dui';  (c  Etats  une  mine  d'or ,  î  laquelle 
il  fait  travailler.  Mais  une  maxime  de  politi- 
Ijne  ne  permet  pas  de  l'épuifer ,  &  lui  borne  b 
quantité  I  de  laquelle  il  fuit  que  l'on  fc  conten- 
te tous  les  ans.  Il  fiit  tous  les  ans  ce  Voyage  avec 
un  grand  appareil  &  en  npfwrtc  h  quantité 
d'or  qui  eft  prefcrite  par  cet  ufagc  qui  tient 
lieu  de  Loi.  On  conTervoit  dans  le  Palais  quan- 
lité  de  Lingots  d'Or.  Le  Prince  Trounaijaga 
en'  fit  emporter  la  charge  de  vingt  Chariots  & 
(ê  rrtir'^it  r.  LC  cc-<  rtLticlîl^  \  cp,  le  f^rrjs  de  fon 
armte ,  lorfquc  Poeka  tcraba  iur  lui ,  Si  l'o- 
bligea de  fortir  du  Pays  de  Mauram.  Le 
vaincu  k  lettroit  en  bon  ordre  &  (â  dé^te 
entière  eût  (té  trcs-diflîcile  fans  l'inconftance 
d'Amancoarat  frcrr  aine  de  l'EmfKrcur. 

Ce  Prince  qui  avoit  renoncé  à  la  Couronne 
pme  qjuH  voyoit  trop  de  péril  l  s'en  char- 
ger* encourage  fans  doute  par  fon  père  qui  lui 
tcpiochoit  iâ  lâcheté  ,  ne  vit  pas  plutôt  fon 
fiëre  plÉt  ï.  s'affirmir  fur  un  Tiônc  ciu'il  lui 
■voit  cédé  volontairement,  qu'il  fe  repentit  de 
Il  MnoDcntian.  Il  s'adreflà  au  Conmandant 
Goeperi  (Kouper)  qui  étoit  au  (êrvicede  b 
Cbmpagnie  Holbiidoire  ,  lui  reprefcnta  fon 
droit  d'iinefle,  &oÉfrit  que,  fi  la  NJati  in  vini- 
loit  lui  aider  i  reprendre  une  Couronne  <^ui 
lui  apponenoit ,  il  feroit  avec  die  un  ToÊti 
éaqaa  elle  tircroit  de  ^nnds  avMtagqi 

La  Compagnie  n'avoit  alors  aucutie  haibitu- 
de  d.i:'.s  l'ii.rcricur  Jli  Viys  qu'elle  ne  CDcrifiif- 
foit  gueres.  Oe  ordonna  à  Coeper  de  traiter 
avec  Amaocooiat  Scloi  donna  dn  troupes  pour 
le  fiwttnir.  Avec  cette  proteâion  Û  alb  i 
Cnaîben  dont  il  prit  potTeflion ,  tandis  que 
Poeker  étoit  occupé  i  fÙK  la  guerre  à  leur 
ennoni  commun.  Il  fut  bien  furpris  quand  il 
vk  qoe  fin  fine  TenoiKitanparcr  du  fruit  de 
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^■^  8e  tlTiyi  de  faire  tctc  à  (on  (mt ,  8c  à 
ic^  autres  ennemis.  Mait  Amancourat  fui  fi 
b  en  firvi  par  fes  Alliez  qu'il  eut  l'avant^e  fiir 
PoekcTi  d  un  autre  cdcé  Trounaijaga,  profi- 
lairt  de  cette  <fivertioci  reprit  b  fiiperiorité 
qu'j\ oient  Clic  fur  lui  les  armes  de  l'Einpircur. 
Ce  Prince  dans  cette  cxtrcmitc  denunda  un 
Armiftice  de  deux  joun  aux  Hollandois,  8c 

«ne  tt^ÔMan  ivec  b  Compagnie.  Il 
wpiwenta  Ttn  mût  \  h  Cbiuonnc  ;  il  cum  mt 
que  comme  elle  avoit  déjà  établi  fon  frère, 
^'auroit  cte  trop  exiger  d'elle  qu'elle  le  defti- 
tuât  en  fi  fjvcur,  mais  il  demanda  qu'apiith 
moit  de  ce  fine,  die  k  icconiiac  pour  Suc 
ceOenr,  fek  qu'Aimncoom  eût  des  fils ,  foit 

3u'il  n'en  eût  point,  il  offrir  ii  r^iir' condition 
c  perpétuer  \  la  C  «Tip,u-nic  le  Trurd  avinta- 
ceux  que  fon  frerc  .  .oir  (  ,,;  avec  file.  Ceb 
lui  ayant  été  accordé,  il  mit  bas  les  «me,  fè 
rai^  feot  l'obrilTance  de  fon  ainé  &  tvfla 

fous  1.1  protection  de  h  CoT.pK'nir.  Aprii 
celi  il  ne  fut  pas  difficile  de  donner  b  chafieà 
Trounaijaga;  qui  félon  les  Memoixcs  «WiH|ff> 
crits  fut  tué  atnrès  de  Soaafaaia» 

Amancoont  «tant  mort  fan  rtfitt.  hîfli  us 
fils  unique  qui  prit  potTefTion  du  Trône  fans 
aucun  obftacle.  Son  premier  foin  fut  de  ren- 
dre les  derniers  devoirs  à  foo  pére  dont  il  fit 
jxirtcr  le  Corps  i  Mataram  pour  toe  misdmf 
le  Tombeau  de  fcs  Ancêtres.  VoAir  fi»  OQ" 
de  fut  charge'  âe  crrrr  fonftirjn  8c  fitivït  le 
convoi  avec  les  Princes  fes  fih. 

Qiielqucs  Courtifans  prirent  le  temps  de 
l'abfencc  de  ce  Prince  pour  le  perdre.  Ilsfiitnc 
entendre  au  jeune  Empereur  que  Aider  «voir 
un  Traité  avec  les  Hoibndoi<;  ,  qu'il  ne  man- 
queroir  pas  de  cabalcr  pour  avoir  une  Cou- 
ronne qu'il  n'.ivDit  eedcc  i  fon  frère  que  du- 
rant fa  vie.  Poeker  étant  de  retour  fEmpe- 
reur  le  fit  apeller  &  hd  demnidi  oè  Âoit  fi» 
fils  LourapatTer  ,  ce  Prince  avoir  qui  ré  fon 
pere  qui  s'en  retourna  fans  lui  i  Cartafœra. 
L'Empereur  n'étant  pas  farisfait  dn  rcp.infe» 
que  le  IVinccfon  oncle  lui  donna,  ayant  d'ail- 
leurs l'eforit  prévenu ,  il  l'envoya  aux  amôH 
avec  la  famille,  &  le  mit  fous  b  garde  de  deux 
Grands  Officiers  qui  par  bonheur  pour  le  Prince 
étoi:  nt  Cc-^  ami^  rriTttv.  Tl>  curent  horreur  des 
dclTeins  que  leur  maître  avoit  fur  cette  famille, 
8c  comme  le  lendemain  ctoit  dediné  ï  b  faire 
périr,  ils  profitèrent  de  l'obfcurité  de  b  nuit 
8c  menèrent  les  prifonnien  )  Sarturmg.  Pour 
mieux  affurcr  leur  fuite  ils  briiercni  un  pont 
qu'ils  avoient  pafTé  ,  8c  arrêrerent  ainfi  ceux 
^*on  avoit  envoyez  11  leur  pourfuite.  LaGooH 


ta  amux ,  aptfe  une  renonciation  à  bquelle 
flanoR  eu  b  gencrofité  des'opfjofcr.  Heureu- 
fauent  pnur  lui  Amrou  le  Chef  dr>  MacafTars 
avon  pen  dans  une  des  batailles  que  Trounai- 


pagnie  reçut  le  Prince  avec  de  ciandei 
d'amitié  ,  lui  donna  pour  fi  ïuRtf  une  ganfe 

de  deuv  Compagnies  8c  après  l'avoir  gardé  en- 
viron un  an  elle  le  fit  conduire  à  Cartafoen. 
Le  neveu  n'eut  pas  le  courage  d'attendre  Poe- 
ker. Il  t'enfujc  de  h  Capitale}  &  apc^f  s'ê- 
tre défendu  envtroo  deux  ans  n  foc  ocUgi  dt 
fe  rendre  à  li  Compit^nic  qui  l'envoyil  Qï" 
bn  où  il  étoit  encore  en  1715. 

Le  fameux  Soerapati  périt  en  le  defimdant. 
J'ai  parlé  des  Etats  de  oe  Prince.  La  nadcR 
dont  il  kt  avoit  acquis  meiiie  d'être  inibée 

ici. 

L'an  1678.  un  des  Vaflinx  du  Roi  de  Ban» 
om»  n'qnat  nt  sTaccomnoder  avec  cas  dt 
O  fi 
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A  Nifion ,  fiï  jetta  èua  U  Montagne  bkue  qui 
ék  au  Sud  de  Batavia  :  il  avoit  raffeœblc  une 
Éentaine  d'hommes  avec  lefquels  il  fourageoit 
toutk  Pays  voiliii.  La  ComDignie  avertie  de 
'ce  defordre  envoya  divers  dctachcrrxns  pour 
fut  Kfir ,  mats  lo«  que  l'on  n'envoyât  pas  afl« 
de  mrmde,  foit  que  cff»  iffi  commaadoient 
ces  detachemens  s'y  pnllbit  nul,  on  ne  gagna 
jien  &  il  continua  fes  ravage?  de  pluî  en  plus. 
Un  Capitaine  B^ien  s'offrit  de  l'amener  mort 
ou  vif  u  on  lui  vouloit  donner  cent  hommes, 
ïl  Itrç  clioifit  parmi  les  Soldats  de  û  Nation  qui 
foot  au  rrrvicc  de  la  Compagnie.  H  prit  ef- 
fèfifivenicnt  le  rebdlc  ,  &  l'emmena  iiifqijl 
Taiyone  Poera  où  coounandoit  alors  l'Enfc»- 
Woé  KuBÏ^ber  avec  une  gamifon  d'environ  40. 
hommes.  Socrapati,  c'eft  le  oooi  du  CafntaU 
ae  Balien,  voyant  que  fco  monde  ënntfiitigué 
&  avoit  befoin  de  repos ,  pria  cet  OlTtftcr  de 
vouloir  lui  garder  l'on,  priloiinier  qudqui.^  jours , 
pour  donner  i  Tes  SoUms  k  tonps  de  ic  ra- 
hakhir  fans  inquiétude*  pwd  qu'il  n'avoit  tà 
fers ,  ni  chunes  pour  ^nGatr  <fc  fi  caprare; 
L'Enfeignc  accepta  la  propofitlon  avec  joye. 
Mais  lorlque  le  Capitakis  voulut  rçpircndre  k 
prifimnierf  pour  le  mener  à  BmwÎi  9t  rece- 
voir h  recompcnfe  im'ilfiakk  avoir  nuriiée, 
on  le  lui  refufa.  Cette  ceodulte  l'atin  de 
tcllt.'  flirte  qu'il  voulut  h  reprendre  en  attaquant 
le  Fort  durant  la  nuit.   L'OBicier  qui  ;ivoit 

Eévu  cet  al&ot  le  typO*  lynitMenfemcnt. 
t  dpttàae  lys»  peRb  BNiie  elp^noce  & 
ti'oànt  phis  mouiae»  I  Batavia,  apÀs  tvdr 
infulté  un  des  Forts  de  la  Compipnie ,  prit  la 
refoIutioQ  de  retounwr  à  Bali  ou  de  tenter  for- 
tune ailleurs  «rec  fi  ItQiqK,  qui  ayant  été  com- 
plice de  fin  MenMt  pniaiu  de  s  attacher  à  û 
rarnine.'  H  k  mena  I  Caittfiien  où  regnoit 
Amancourat  qui  l'arrctaMonfervicc,  mit  cette 
Compgnie  entre  fes  gardes  ,  quoi  qu'il  eût 
déjà  j.x3ur  (a  garde  cent  .Èanfieea,  Soenpati 
fut  à  cene  Cour  envirao  tiQis  tm  fini  oiifl}la 
Compagnie  f&t  ,  ou  fit  ftnbfant  de  ttvoir 
qu'il  y  ^toit ,  il  profita  de  ce  temps  &  fe  mit 
C  avant  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Empereur 
qu'il  en  obtint  une  de  les  filles  en  Mariage* 
^  Caonpne  étant  cofininfeoDée  deh<£& 
tiii&  de»  defenm  envoya  on  Officier  noaa* 
mé  Tad  en  qualité  de  Commiffaire  \  Carta- 
foera.  Il  prit  avec  lui  foixante hommes,  dans 
l'eTperaïKe  que  cela  luffinit  pour  emmena  le 
BaÛea  Ce  éetsm  antRî  de  ïvniéc  9c  du 
iefSàn  du  GaaaailfiÎR,  jm  fi  mori.  Envain 
on  avertit  l'infortuné  Ta<S  du  malheur  dont  il 
étoit  menace  s'il  (ê  rifquoit,  il  fe  rendit  i'ur  la 
place  accompagné  de  quarance>huit  hommes  :  le 
Salifia  ma  l'attCDdoit  avec  fa  traupe  effinra  k 
pramer  fit  qui  eut  peu         8e  tua  l'Ofli* 

cicr  Se  tout  fon  monde  avec  fes  piqu«.  Le 
BîUca  ne  s'en  tint  p»  là  ,  il  alla  ^o^er  la 
Garde  HoUandoilé  ébit  à  k  poite  &. 
lais;  &  après UMB cet «MUtfei  il  fot  tmmr 
l'Empereur  pour  lui  demandiT  fe  ordres.  Ce 
Prince  qui  craignoit  le  reflcntimcnt  de  h  Com- 
pagnie, n'ofa  k  garder  davant^  auprès  de  fa 
peifomse .  ni  k  mécontenter  ;  il  le  confia  en 
lut  ordnuant  d'aller  prendre  poflèlfion  des  Pro< 
vîntes  de  ffAraewaa,  Madjapait  &  de  quel- 

Sues  autres  dont  il  lui  permit  di  jouir  i  con- 
ttiot»  de  le  fervir  lorfqu'il  l'appelleroit  à  (00 
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fecouts.  A  ces  conditions  te  Balien  Soâl^lÉl 
dc\TOî  Souverain  de  pksfjcors  l'rovince^  qnbi 
que  Vaflal  du  Soefoeboenam  ;  cYfl4>djiei  de 
l'Empereur.  Les  HdMâiiAws  icrittfint-  fcs 
gardes  qu'ils  lui  avokaC  donnes  8e  qui  fi  ittl» 
rerent  il  Japare.  Après  la  mort  d'Amancoiinrf, 
fon  fik  qui  voulut  loi  fucccder  éprouva  la 
connoiihnce  da  Soeiapati  cjui  fe  dévoua  poiàr 
fc  maintenir  contre  Poète  ipfldéEniMtOujlfr 
la  Compagnie.  Il  pait  même  Hk  lr4tflW' 
d.inî.  Mais  Son^piti  avoit  des  Enfâns,  qùi 
hii  fiiccedercjit  &  qui  fe  ToyantoHigtz  de  cé- 
der à  la  Compagme  tetiiciCut  an  dtfi  de  b 
chaincde  Montagnes  dont  il  «été.  parlé 
tablirent  un  Etat  au  boid  NtKdîonll  de  Vïùt» 
DeÛ  vient  que  les  Hoïïartdois  les  sppdeprlSl 
tdxlks  d'au  delà  des  Monc^nes.       '    -  : 

On  peut  voir  par  ce  peu  de  dâaflt  «jtie  k 
Compignie  Holhndoife  a  h  fuperiorité  tOA^ 
toriale  dans  toute  l'Ifle  de  Java,  que  l'Eflh 
pereiir  liii-mtmr  ne  repic  que  par  la  proreéKon 
qu'dk  hii  donne  &  qu'à  plus  forte  nrifon  eUe 
peut  êoopier  fat  k  t^>ccI  des  Princes  Vaâàux 
de  cet  Empereur.  EJfc  a*i  liât  i  ciakdredii 
peuples  qui  font  ent^e  k  fÊtt  8e  ks  MiUiih- 
gncs  nu  Midi  de  Tlfle;  mais  ce  qui  lui  slTurc 
h  pofieflîon  de  La  Graridc  Java,  c'eft  la  con- 
quête qu'dle  a  faite  depms  peu  de  rifle  de 
M  ad  Lira.  Le  Souverain  de  cette  Ifk  étaûC 
en  guerre  contre  k  Compagnie,  les  Hoffim- 
dois  rommenceient  l'an  I7îl.  i  le  refferrer 
dans  fon  Pays ,  &  le  reduiliitat  à  leur  cedier 
k  Sonvenlineté  de  touK  rifletk  Tittédiftt 
conclu  &'  exécuté  l'an  17a  J. 

Outre  l'cfpece  d'or^  dont  j'ai  parlé  &  qui 
a  fait  donner  ,\  rifle  le  nom  qu'elle  porte,  die 
produit  beaucoup  de  Ris ,  &  en  fourni roic 
bien  davantage  li  kt  liahfaans  moins  pareflèux 
cultivoient  les  terres  avec  plus  de  foin.  On  y 
recueilledu  Poivre ,  du  Gingembre,  des  oignons, 
de  l'jîl.  L'Ifle  de  Java  abonde  en  fruits. 
On  y  a  quantité  d'excellentes  drogue',  d'cpi- 
OCfkS)  &■  de  Gommes,  de  Cocos,  de  Man» 
gues ,  de  Citrons  ,  de  Concombres  &  de 
Citrouilles  ,  de  Emanes ,  de  Pommes  d'Or 
&c. 

Le  Gibier  n'y  manque  point ,  &  on  y  a 
abondamment  des  bétes  domediqucs  &  fauva- 
ges,  des  boeufs,  des  vaches,  des  biTbis,  des 
chèvres ,  &  même  des  chevaux.  La  Volailk 
comme  ks  Poules,  les  Oyes,  les  Canards, les 
Perdrix ,  les  Paons ,  les  Pigeons ,  les  Perro- 
quets y  multiplient  ï  fouhait. 

Les  lieux  inhibitez  font  peuple?  d:  Tirrrî 
de  Rinoceros,  de  Cerft ,  ae  Butics,  de  San- 
glien ,  de  Fouines ,  de  Chats  Sauvages ,  de 
Civettes,  de  Setpens,  de  Caméléons ,  &  ks 
RivMRs  ont  des  Craoôdilei  très-dangacoK 
pour  ctiiT  q  i:  ''y  Alignent  OU  qui  fe  pnm^ 
nent  fur    livjgc  ians  précaution. 

J'ai  niTcmblé  dans  cet  Article  les  connoiA 
lances  que  m'a  fooroi  k  Minifbre  Valentyn 
qui  a  pubBé  en  MoRindois  un  gros  Ouvrage 
fur  les  Indes  où  il  2  drmn ■  c'eft  dommage 
que  fon  ouvrage  fou  tieiï-dil-tus  &:  charge d'inu» 
rilîrc7.  qui  jettent  un  grand  defordre  dans  Cf 
qu'il  dit  de  plus  utile.  J'y  ai  joint  les  kiK 
tniâSà»  qnie  m'ont  donné  Mr.  fc  Oipitainè 
Thonar  qui  1  fervi  f:i!îtcrze  ans  la  Compagnie 
principalement  à  Java  ,   Se  celles  que  j'ai  pû 
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lecevoir  de  Mr.  ViHene  qui  après  un  pareil 
fi^our  dans  l'Ille  de  Java  c<l  revenu  en  Europe 
cette  année  (i7iy.) 

La  Religion  de»  Javans  eft  la  Mahomeu- 
ne  qac  kur  a  portée  un  Arabe  dont  le  Tom- 
bau  ed  en  grande  vénération  parmi  eux.  Les 
Européans  y  profelTcnt  comme  en  Hollande 
b  Religion  Rcfbrrocc  &  quoi  que  dans 
burs  troupes  il  y  ait  des  Soldats  Catholiques 
Romains,  ils  n'ont  aucun  exercice  public  de 
kur  Religion. 

X.  La  Petite  J  a  va  ,  on  appelle  ainfi  l'Ille 
de  Bali  (îtuéc  \  l'Orient  de  la  grande  Ille  de 
Java.  Voyez  Bali. 

JAV  AN,  LFSFiLS  DE  Javan,  Javan  fut 
quatrième  fils  de  Jiphet  &  fut  pere  des  Io- 
niens ,  ou  des  Crocs  tant  de  cein  qui  étoient 
dans  b  Grèce  propre  que  de  ceux  qui  étoient 
dans  les  Illes  &  dans  le  Continent  de  l'Adc 
mineure  qui  s'appelloient  proprement  Ioniens. 
Mais  anciennement  les  peuples  de  Macédoine , 
de  l'Anique,  de  U  Bcotic  poctoicnt  le  nom 
d'IoNiENs.  Voiez  ce  mot. 

l'AVARIN  ,  Ville  de  la  baffe  Hongrie  j 
c'cft  la  même  que  Rab  ,  &  ce  denuer  nom 
lui  cfl  commun  avec  une  Rivière  qui  la  bai- 

JAVARIN.  Voiez  Navarin. 

J  AVATES,  ancien  peuple  de  U  Pannonic, 
iAaa  Pline,  cité  par Onclius.  Je  croisquc  ce 
Gmgraphe  s'eft  trt>mpé  pour  b  ciution  ou 
qu'il  a  eu  quelque  Exemplaire  différent  de  ceux 

nnous  avons.    Car  )e  ne  trouve  ce  mot 
aucune  des  Editions  que  j'ai. 
JAVn.  Voyez  Java. 
^    JAVEAU,  Iflc  nouvellement  faite  dans 
une  Rivière  par  alluvion,  ou  par  un  anus  de 
limon ,  ou  de  fable. 

J  A  UER  • ,  Ville  du  Royaume  de  Bohême 
en  Silcfic  dans  la  Principauté  de  même  nom 
dont  elle  cil  la  Capitale.    Chirlcs  IV.  Empe- 
reur cpoufa  Anne  fille  de  Henri  II.  Duc  de 
Jauer, lequel  apris  h  mort  de  Bolcon  fon  frtre 
Duc  de  Schwcidniu  mort  (ans  cnfans ,  hérita 
de  cet  autre  Duché ,  dcforte  que  ces  deux  E- 
uts  furent  acquis  l  an  i  j68.  i  b  Couronne  de 
Bohême  par  le  décès  de  Henri  II.    La  Ville 
de  Jauer  eft  à  qiutre  milles  de  Schweidnitz  & 
\  huit  de  Brcflau  dans  U  baffe  Silefie  dans  une 
belle  plaine  vis-à-vis  des  Montagnes  de  Bohc^ 
me.    Elle  eft  moins  grande  &:  plus  ferrée  que 
Schweidnitz;  il  n'y  paffc  aucune  Rivière,  mais 
il  y  ade  fortes  murailles ,  un  bon  air  &  une 
belle  Eglife  paroifliale ,  un  Monaftere  de  Ber- 
turdins  avec  une  granile  Citadelle  où  demeure 
le  Bailli  des  deux  Principauté!  de  Jiucr  &  de 
Schweidnitz.  A  l'entrée  de  U  Chancellerie  il 
y  avoit  fur  une  porte  ces  deux  vers  qu'on  Ut 
au(&  à  Dclft  en  Holbndc. 

^  Hit  UcMt  Odà  ,  jImM,  Pumt,  (ÀnfirvM, 
HntrMt 

^  La  Maifbn  de  Ville  eft  alTez  belle  entourée 
d'une  grande  phce  dont  les  Maifons  font  bâties 
avec  des  Galeries  fous  lefqueiks  on  peut  aller 
toujours  \  couvert  des  injures  du  temps.  • 

JAUER,  (la  PUNCXPAUTl  DS)  COQ- 


^  *  JAU.  JAV.  ' 

tK£  du  Royaume  de  Bohême  dans  la  Baffe  Si- 
lefie. Elle  touche  à  b  Bohême  au  Midi  &  a 
b  Hante  Luface  au  Couchant  ;  les  Principutez 
de  Sagan  &  de  Gloeaw  au  Nord  ;  les  I>rinci- 
pautez  de  Lignitz  OC  de  Schweidnitz  \  l'O- 
rient. La  Rivière  de  Bober  qui  y  a  fa  fouf 
ce  b  traveric  du  Sud  au  Noro.  Ses  prino* 
paux  lictu  (ont, 
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Jauer  Capitale» 
Lembcfg  » 
Schoérau , 
Gretffcnberg  > 
Buntzel, 
Naumbourg , 


Lahn, 
Fridberg, 
Lubentnal, 
Schmidefaeigi 

Hirfchlîcrg, 
Kupferberg. 
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JAVOROW,  Lieu  de  pbifânce  des  Rots 
de  PologtK  dans  b  RufTie  rouge. 

J  AULA,  Contrée  de  riftc  de  Ccibn  dans  ^ 
fa  jiartie  Orientale,  Mr.  de  l'Iflc  écrit  Jai  a, 
ou  Yala.  L'I  dc«t  fe  prononcer  comme  Vo» 
yelle.  Voyez  Yala. 

JAUNE.  (lA  RivtEUE)  Q^elques-um 
appellent  ainfi  en  François  une  R  ivicrr:  de  b 
Chine  dont  le  nom  Hoanc  fignific  cette  cou- 
leur. Voyez  HoANT.. 

lAUNSTEfN,  Bourg  d'Allemagne  dans 
b  Baffe  Carinthie,  vers  les  confins  de  b  Car- 
niote.  Il  y  a  un  château  fur  une  Montagne 
affez  près  oe  b  fource  d'une  petite  Riviert  qui 
courant  vers  le  Nord  fe  jette  dans  b  Dnre. 
Ce  nom  a  b  même  origine  que  le  fuivant. 

JAUNTHAL  ',  Vallée  d'Allemagne  dans  ,  z^i„ 
b  Carinthie  &  b  Camiole  au  Midi  de  b  Dra-  StjnT  To. 
ve.    On  tient  que  ce  mot  ne  fignifie  que  b  F*«?"  P-  ^* 
Vallée  des  Japodes,  Jupetlum  yîdtis.  Jérôme         ».  \ 
Megilfer  Auteur  Alicmand  dans  fa  Chronique  "       '  » 
de  Carinthie  "  dit  que  les  [apodes  font  les  * 
Jaunthalers  ;    que  les  Armftm  ont  fondé 
yimrsferg  à  peu  de  diftince  de  Loybsch.  Les 
Mtmetu,  ManfperE  fîtué  ven  b  Carinthie  ;  les 
MttmUit  b  Ville  de  Troj^  vers  le  Comté  de 
Cilly  dans  b  Vallée  de  Mediing  ,  ou  Med- 
nick,  ou  Mednitz,  Se  qu'enfin  les  yrtuL  ont  * 
fondé  VVindifch-gratz.  Comme  encore  l  prefent 
b  Vallée  en  allant  de  VVindifch-gratz  vers 
Manfperg  eft  appellêe  Jaunthal  ou  b  Vallée  des 
Japodes.    Il  s'accorde  en  ceb  avec  Jean  Met- 
chior  Madcrus  qui  dans  ion  petit  livre  intitu- 
lé FoMcfirU  qui  eft  un  Tnité  du  Manège  dit 
que  les  japodes,  ou  Jnpypcs,  font  au  (Ti  nom- 
mez Jaùnthalm  &  font  les  habitans  de  b  Car- 
niolc.    Il  ajoute  qu'ib  avoient  quatre  Villes, 
favoir  AietullMm,  Amrmpmmm  d'où  viermens 
ceux  d'Auerfperp  ;    A.anenum  deli  ceux  de 
Manfpetc  &  ytnéimm  uOù  font  venus  ceux 
de  Wmdifch-gratz.  Tr»jd  ou  Mmdimrn  étoit 
b  même  Ville.  Voyez  Metullum.  Voyet 
aufTt  Japodes. 

JAVOUX,  autrefois  Ville  de  France  »  '  ^ril 
prcfentement  Vilbge,  dans  k  Gevaudan  dont  *•< 
elle  étoit  b  Capitak,  fekm  Mr.  Corneille.  Il 
croit  qu'elk  s'appelloit  anciennement  Gaba- 
LUS,  Gabali,  Gahalum  ,  ou  Andeki- 
Tuu  6i  ANDSRI017M  &  qu'clk  étoit  Epifco- 
pk.  Mr.  Baudrand  parle  aufTi  de  cet  Evé- 
ché  qui  a  été  transféré  \  Mende.  Voiez  l'Ar- 
tick  Anoerioum  ;  voies  aufTi  Gabalt. 
Qyelques-ure  ont  écrit  siitrefcis  J  a  vols  6c 
G  i  Ja- 


1»'  •> 


it    JAV.  JAV.  JAX. 

quatre liai94kMM*«  . 
•  J A VSLON  *,  m  iMMi  ûén  aa  €én* 

Topop.dtsffHO»,  Lieu  de  Frwc  dans  k  Pays  d'J  Mairt 
S*M«»r^'«»-ju  N«f4-   CwHon  autrefois  deéen,  pltia  de 
bois  &  4'KcnnitieH4|ui  s'éioidoic  iur  la  Li' 
fllî{«^     Nonwodk  «nue  h»  Binncde 
Mayenne  &  de  Sartc,  oh  ptaMOR  iÔBB'S*' 
litaircs  il-  rftirerent  aux  v.  vi.  &■  vii.  fii^clp;. 
Le  Monaikre  de  St.  Coalbotien      a  «é 
changé  en  un  Prieuré  depCpiHK  dt  i  JAfalJft 
de  St.  Juliea  de  Tours. 
JAWEH,  «MaUwlt. 
JAXAMATyE,  Peuple  aackn  de  h  Sar- 
matie  vers  l'Embouchure  du  Tanaïs,  félon 
Pomponius  Meta  ,  tel  que  l'avoit  Ortdius. 
P     P  C'eft  ainfi  qu'on  lit  dau  l'EditiflO  "  d'Oliv*- 
«>.'f«L'*er-  riu).  Hcrmolm  Baibiml  Kfik  U»HATlt«. 

*»  rintianu':  i  ctxrigé  J  AXA  M  AT*.    On  lifoit 

(Uticfo*  ffttnm  Xamat*  &  Gronovius  af- 
fgn  «m  -«Ktc  icçoo  eft  coafaraie  à  trois  Ma* 
milciS*  fl'il  •  ««b  HnlOnius  dm  fc>  «tes 
niir|l>iinla  fur  BtMniie  k  OfugliiK  «pm 
avoir  avoue  que  les  Minufcritî  portent 
(«  croit  que  l'I  iaitial  de  ce  mot  a  été  aWbr- 
bé  par  l'i  finit  du  mot  precodent  qui  efti>rue»- 
mi  i  &  qu'il  fiut  Itie  AwMN  /««MMi  cène 
canjeâun  •  paru  fi  fiSacaâim  I  Gnmimi 
qu'iJ     j  J  >f>t^  dans  fon  Edition.  Mail  Vofi. 

pour  k  cootnecancr  a  lotitenu  que  par 
fKte  vokff^  «ifoo  il  fall'iï  lire  Exâmm*  parce 
M|i  KicdlMit  MimdcMe  |kmdhh  Aweiw 
Smmi  ddlvNnf  da'aventfAiBlifeAi». 
a;i>M  Exm4t4.  Il  nut  convenir  que  Xaka- 
T*  eiV  wte  des  Copilks.  Mais  il  n'eft 
(OS  fi  ceitHtn  kquel  dci  trois  autres  noms  e(l  le 

ffLf-.e.t;  îwWdfc  fBBfci*',  Eti«ioe  le  GA)gr». 

il.etSt.plie,  Ir  AilHMilMm'if>t>elkntoepeu. 

MN.  pic  y  Aï  A  M  AT*.  Mrs.  de  Valois  iffurmt  que 
tous  ies  Mamifcrits  &  l'Editipe  de  9jatat  ont 
IxoiiiAT4u  Vaknus  Ikom  dwilw  Mm 

«L«,%iM.  do  Aipwiiiw  dk  *  s 

Siu  Jîgn*  ficMti 
reeerirrj  Tuimifm  &  fi*v*  crim*  SMMthé. 

A  deigM  tbfi  k  awiiare  de  «tvM  di  ces  trois 
penkt.  teiTeri»vh«8ie«idefcfB«l»da 

ntKI  qu'ik  ayoient  en  abondance  ;  les  Satarques 
if  puvffvibàtM  du  lait  de  leurs  troupeaux  éc 
kWvL     kilMMMi  UifiMentdekcMtX 


T.  14*. 


tTMelf; 

ftfrciliA»; 
EmiÊUUM  vounu  ttit. 


IhiDraieBt  d'excdlcts  chevaux  avec  iefi|iidi  tk 
<niiaiint)uiqu'à  Hypanis,  mporteHlewccdK 

les  petits  d'une  tigrtffe,  ou  d'uneT  ionrv?  Jonr 
ils  évitoieot  h  îmt  en  tnvalaM  la  Rivieie  à 
ki]^«e 

-^H^U^^^^^^MV    J&ift^^BiA   fll^lUV  ^^^^^BÉ*  ^nflWflW 
'^^^^^P^^^HIV  J^^^^^HK  ^MIVB*  J^^^^^V  n^^^i 


tcTmdt* 


Le  nom  d'Etoptilis ,  qtd  àètr  kftrwcipale  dEf 
trois ,  ionbic  fT^  onfc-r  i^eux  qui  pccfefCOtkMiÉ 
dîExtmMU  pour  «ipniner  cette  Netiofi. 

JAKARTAteocsen  peuple  de  fa  SmUe 
en  de<^deVIaMm{  c'eft,  dit Pri4wél^,  '■■/Ld.cifc 
f^raad  peuple  qui  tidiite  feVxif  dW  Itmefe 
de  méine  nom.  Voyc-?  T.\xAnrs«. 

TAXARlTtS,  Rniere  d'Alîe  ,   dam  la 
Soj>dittw,  Mon  Piolomée*,  pareeqa'eUebor-* 
noit  ce  Pays  au  Nord,  mais  on  aurott  po^^ 
lement  fa  nieitrc  dans  h  Scythic  qu'fflB  bor^ 
noir  au  Midi.    Strjlxwi  ^  (lailantde  hSof^h-fl,  tt. 
ne  dit  qu'elle  étoit  Imarée  de  la  Badriane  par 
î'Ostui  Ce  dei  N<Mn8aes  par  le  Taxarte.  Pline 
dit  que  le  Janree  étoit  nonune  Sius  j»r  lis 
Scythes.   Il  ajoute  qu' Alexjodre     fe  St^ 
tiatt  le  prirti-.t  pour  le  TanaTfs.     L'erreur  eft 
grande ,  car  ils  en  étoient  bien  ioin  ,    mais  fi 
elle  eft  excufable  dani  des  gens  de  guerre  qui 
écnient  deforientec  elle  n'eu  point  ^rdonnable 
ï  Quinte  Curfe  •  qui  appelle  toujours  Ta-I  ^-j-*?*  • 
T*Aïs ,  cette  Rivière.    Il  eft  vrai  qu' Arrien  *  f^ttM. 
fût  fa  même  faute  ;  mois  ce  dernier  difHngue 
deux  Tanaïs  &  en  periatt  de  celui  dont  il  efl 
ici  qocftion  il  dit  que  ks  Barbares  l'appeHenc 
OexANTE  ,  qu'il  a  fa  fimrce dais  te  Mont  Cau- 
cafe  &:  fe  perd  dam  la  Mer  d'Hi  c  ni  ■.  C'eft 
k  tubat  que  ivhis  appelions  k  Mer  Cafpienae 
êt  CM  marquer  ne  conviennent  point  au  vni 
Tanaïs  qui  eft  le  Don.  Oti  peut  voir  le  comï 
de  cette  Rivière  ^  ^ 

nent. 

JAYCK,  voyez  JaIcc,  %hn»  étA& 
dans  k  Tartirie. 

J  A  YCZ  A ,  Ville  de  h  Turquie  en  Europe 
au  Roymme  de  Bofnie  dont  die  efl  h  Crpin- 
le.  Mr.  de  l'Ifle  écrit  Jaïcia.  Elle  eft  peu 
^en^  des  Confins  de  k  C|Mk,  cn  on  MB 
oè  les  Rivières  de  PtewA  «  Boczitta  8c 
Werwacz  (é  joignent  enfemUe  dans  un  même 
lit ,  fi  deft  elles  vont  fe  perdre  dans  b  Save. 

iaycsa  eft  au  Midi  &  à  cinq  milles  commuas 
e  Hongrie  de  Gradifeh;  au  Nord  Occiden> 
tal  &  à  neuf  de  ces  nCiiKS  milles ,  de  Bagna- 
hïch  qui  eft  la  Refidence  du  B^icrbcy  de 
Bofnie.  Mr.  Baudnnd  ne  com[)re  que  cinq 
milks  d'Aikixs^  de  Jaycza  à  Bagrahich. 
CVft  une  euear,  k  diftance  eft  au  moins  dé 
onze  milles  cuibuiuhs  d^AHemgne.  Il  ajoute 
qu'elle  n'eft  qu'à  huit  mSk»  de  k  Onve.  Il 
fe  trompï  encore  de  plus  de  h  moitié,  car  i 
entendre  des  miOes  d'Allemacne  il  /  eu  a  au 
flnètf  ièize  ou  dix  fipt.  jD'aillcurs  h  Save 
étant  entre  b  Dnve  4e  Jaycza,  il  étoit  plus 
naturel  de  compter  fa  duhnce  1  b  Save  qui  eft 
de  cinq  petits  Trille?  d'Allcmipne.    Selon  cet 

Aatenr  elk  eft  fur  uoeMont^efcaip^  avec 
m  fine  CUkw  pod»  di  k  K^ae  ds 

Varbfc 

Ç  Mr.  de  riOc  dont  j'ai  fuivi  la  Carte  de 
h  Hongrie  publiée  en  r70}.  change  bien  U 
IStuation  de  cette  Vilfc  dans  faCarte  particuliè- 
re de  k  Hon{|7ie  publiée  en  1717.  Ji'kzi  y 
eft  pbcé  bien  difTcr-fmmenr.  On  voit  en  ef- 
fet cette  place  iùr  une  Mooc^  i  l'Qncnt  de 
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JAY.  JAZ. 

4  ftMn  A  Plm  qui  va  cle&  en  ftipenant  k 
froffir  àn  tua  àe  la  Verfaanja  Rtvieie  qtt'dk 
te^jok  avant  que  ée  ptfl<r  i  t^q^méAtcM,  ou 

Fjiusîur.i.  ril«  coulait  cnfcmblf  l'ou^  le  nom 
de  VcrtMi  fufqu'à  i>  Sjlvc  dans  laqoeUc  cfla  fe 
perdent  vis^>vn  lie  Swidar.  tkon  la  pit- 
«ieR  de  m  Ortts  Jatca«A«RftGndiikB: 
Baenaluch  &  dtm  la  dernière  OMt  c'elt  ret- 
te  àcmicre  Ville  qu:  '-r:  cr.rrc  II-;  deux  aurrcî; 
&  jaiczi  k  mure  à  prii  de  iîx  licuM  com- 
muneid'AUemigiiewBlidide  fiMidMI  le 
Jt  douce  de  la  Stre. 

JAZABATA,  aden  nomdei  SaiMani, 
fclôn  Ep!irir;t5  citc  pa»-  r.riennc  1«  G^^Jgwphci 
fc»  rocinq  pwc-éat  que  ta  jMmmtm,  Jmc»- 
mmut  on  Emmum».  Vaics  f  Attkfe  Jasa- 

«UTiK. 

I.  JAZER,  Toacnt  de  k  Meftiae  fiét 
desMonc^AiSM  a^dfchqptes 

le  Jourdain. 
}.  fAZER,  VOk  de  h  PdeAine  au  pied 

dei  tdanofna  de  Galaad  &  p^s  du  Tonenc 
.    de  JaEcr  :  au  dek  du  fourdam  ;  die  fut  don- 

.n6e  à  h  Tn'nu  d;-  <ltd  ,  puis  cédée  aux  Levi- 
Ijtfkic.  tes'.    On  la  nommoit  auflî  Ja$W  dt  JBM». 
ai.v.îtf.fc    JAZIS.  Vôtres  Taztois. 
c    v.«f.    JAZITH  A ,  Vilte  de  h  Libye  Intérieure , 
♦  L4>  «.#.  Won  Prdoni^      Qtielqu«  F.tçmplwrcî  por- 

tcnî  Jarijtha  d'autres  lAP?VTHr.  'Ut^iftat 

Kit4i.  C'était  une  Ville'  uuuriaine  for  l'O- 
cén  Ac  voifine  da  iln«t  Dmm. 

JAZYGF.S ,  Peuple  de  h  Sarmatic,  en  Eu- 
rope au  delà  de  la  Germanie  \  l 'Orient. Ptolo- 
i\,\<-t.f,  mécdit':  La  Sarmaiic  contiînt  de  gnmdeî  Na- 
tiaas.  Les  Vondes  t'étendenc  tout  k  lonftdu 
Galphi  yaadMe,  indtiBideliSieie  W 
les  Pcucim ,  &  les  Baftames  ;  flc  le?  Jirypn 
(bot  le  long  du  Palus  Méotide.  Il  ne  hut  jias 
COWfcllMllt  es  JUyfjS  IfBC  €CU  dc  l'Aftidc 

JAZYGBS  MiTAHAir**  mcien  Peuple 

voifin  de  h  Dacie.  Il  dcmeuroit  entre  la 
Theiffe  &  le  T>3nubc,  Le  Surnom  de  Meta- 
méfié  kl  diitinguoit  des  autres  Juyges  fituez 
pdi  du  Mut  AMocide  te  qoi  «oiieat  dam  h 
m  l^jcitt^ntft  SttaMlîeb  Hm  *  ptfaaf  decet  Jikt** 
pe^  voifittt  des  Daceï ,  les  rr^mme  Sarmates. 
»\.j<f.io6.  Jju,jgtt  Siirm4t4 ,  Strabon  °  dit  les  'Jt'.ynes 
S*i  mtutf ,  mais  comme  Cafaubon  l  a  fort  Bien 
cenoarquéi  il  patk  do  Jazyges  v<mGu  des 
lu  Méidiark  h  R.  <Haidoain  qui  cd- 
tend  par  les  f  iz>-j^  Sirmites  de  Strabon*  fci 
jazyges  Sarmates  de  Pline ,  s'cft  trompé  flm 
doute.  Stnbon  parle  auffi  des  Juyges  fur- 
oomma  Bacilii  dont  nou*  panetpns  après. 
IWce<(ridldtc«lDe  dantfl  «ll<ld  «jo^ 
tion ,  iU  font  aulTî  qiulifia  Sirmates  pr  Ta- 
cite °  qui  pirk  de  ceux  qui  n  écoicnt  pas  éloi- 
gnez du  Danube  ;  c'efl  auflî  de  cette  même 
NadoB  que  nde  Maooi  d'HMolée  dans  Toa 

0»fcrfr    JAZYGES,  fomommrr  B-«,î»»  c'eft-l- 
diie  Stymue',  ancien  Peuple  de  la  Sarmcîe  i  (è< 
f  VtJf^oi.  km  Stnboo    qui  ks  joint  aux  Jazyges  voi- 
fimda  Pool  Euxia.  Il cft  vnifaaUabiequ'ili 
■f  dHbnw  peine  deiVAmitCM  flNil^  di 
rLf.c.^.  h  Sarmatie  Afîarique,  félon  Prolomfc  ',  B«*i- 
«L4>c.  luxtnmst;  Pline*  les  nomme  Basilid*  &  dit 
que  le  Gerras  les  (êparok  des  Nomades.  Ap- 


« 

Lia.  • 


/Ai-  n 

mus  Mcia  *  avoit  dit  avant  Pline  que  les  Bà>  v  Lt.cL 
filides  &  les  Nomeda  fm  légM  pir  ktkr* 

ruî. 

$  Mr.  Btwirand  dit    ut  les  R  OIS  de  Po-  ' 
lognc  ayaM  détaic  in  JaTy§>a  )is  Àie^iicrau 
au  deU  du  Mont  Cnptt  cbM  h  TheiATe 
le  Danube  &ceux-li,  ajour5>t-il,  s'apptMent 

gts  Aùttou^tt.  Mr.  ComeiDe  nous  ap- 
t^uc  CriMiKT  I.  y,  lo.  Se  Micbovius 
,  10US  apprennent  qiK  la  JuQifM  fuicnc 
abolis  prerqu'entieiement  en  1164.  par  Bohs» 
Jai  ioiwmaà  ke  Chade,  Rim  de  Polc^(  ^ 
-en  laSt.  par  Lefcui.  (H  devoir  dire  Lccho 
VL)  (|'.it  p'iHiiurt  d'etitrc-eiix  feretutitiic 
dias  ia  HauBe  Hoognlh  II  «voit  puitédasde 
fMWFriftl  ftwHfc  Mb  Sludrand  «c  hd 
trompciKi  c«r  dès  letea^de  Ptoloméet  bieb 
des  fiédei  avant  que  la  Pologne  eût  des  Roi* , 
les  [azyges  Metawfte^cm^LTt  aupr^sdc  la  Theit' 
iê  &  du  Doiube.  i'iolomccqui  i^cpourctlk 
un  Chapitre  *  exprès  le  dit  bien  fonnelieinenb  •  i|»c«9> 
Voici  une  Tnduâiaa  Linenk  de  ce  Cbt- 
pirre. 

I.ei,  Jj7vt,'  '  ^I:nna^^^C■^  fi;)nt  t>)rn£7  au 
M  Notd  jpar  ia  partK  de  la  Sannarie  que  l'oa  a 
«a  Mflilpidi  M  fslnc  de  l'Eora^e^ 

M  Au  Midi  par  le*  Màoli  StflHttt*  yA' 
,t  qu'au  Mont  Krapoclc. 

Au  C'ouLhjnt  Sf  .lu  Midi  par  b  paie  J-  !i 
M  Gennaiie  qui  s' étend  depuis  ks  Monrs  Sjrma- 
wmydqp**"  JwwidttDâttube euprh  de  <Zx- 
ttpist  fle  deU  par  une  partie  de  et  âeuve  yiS- 
qu'au  détour  de  b  Theiffe  qui  prend  toù 
iiCom  TCn  k  Ncrd.    Ce  dc'tour  cO  par  ks 
Longitude  Laeitode 
4tf.d.o:  ^4Lif« 

„  A  l'Orient  par  b  Dacie  k  long  de  k  Theiil^' 
„  qui  les  borne  du  côté  du  Levant  jufqu'iu  pied 
,^du  Mont  Krapackt  à  49.0:     4t«  30i» 


pitre* 
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Yen  k  décadence  de  l'Empire  ce  Pays  ftt 
occupe  par  les  Vandifcs  .  &  fut  enfuite  de 
l'Btnpire  que  kl  Gocb  le  fomerent  dans  ces 
qovnen^iMrs  Vtn  310.  UsaifiMHrdaftB 
par  les  Hum.  ToU*  ce»  chai^jamens  ont  pt». 
cedi  l'éreékion  du  Roytume  de  Pologne  qù 
n*a  été  finte  qu'en  9^9. 

Les  Tkcwrf  dont  park  Ovide  »  d.  f «w 
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Jm,J^*s     C*khi  AUttrta  âne  tutU ,  Gttéfu 
DjmiM  wmàUvixfrMmtm  éfiâi, 

JJmmtÊfiélm  Oét^u,  frigUim  Ifitr  trit. 

Cesjïzyges,  dh-}t,  ne  font  pu  afla  déter- 
minez pour  dccidrr  qui  font  ccux  dont  il  • 
voulu  parler.  L'Abbé  de  Maroks  femblc 
croiie  oue  ce  peuple  s'étendoit  depuis  le  Da- 
nube finqn'anx  Palus  Méotides  ;  nuis  ce  bon 
homme  n'y  rcgardoit  pas  de  fort  près.  On 
pouiroit  croire  que  le  premier  diftique  dté 
regarde  les  Jazyges  voi'tns  de  h  CherConnsCe 
Taunque  &  que  k  fécond  Se  r^xurte  à  ccux 

I  B. 

IBAEI,  riaûM,  peuple  ancien  de  la  Celti- 
que. On  k  notmnoit  aufli  Item,  {élon  E- 
tieoM  k  Géognpbe,  k  feul  «jui  a  àt  pirl^ 

I.  IBALIA,  Montagne  de  k  Déùmbt 
vtnk  Ville  de  Scut.in  &.  le  I^cdemêroenom. 
On  la  nomme  prcfentcmcnt  II  MoMTl  Nl- 
GRO,  félon  Mr.  Baudrand*. 

a.  IBALIA,  OftdiiB dte ce  vende 
nppot 

yirce  fttà  IhMis  Lâertù  UumnA  firvA»:. 


mais  il  n'explique  point  cnq|nd  Fkys  âoitca» 

te  CitadeUe. 

IBAN,  Ville  de  l'Arménie  dans  b  Pro- 
vince de  Raalpracan  dont  elle  ctoit  h  Métro- 
pole, félon  Curopalate  &  Ccdrcnc.  Leuncla- 

i  Orttl. 

vius  •'ooit  quet  Ti»  r^fpdku  Wah. 
I.  IBAR ,  Vilk  de  h  T^irqnie  en  Eurepe 

dans  k  Servie  fur  b  Rivière  d'Ibar.  Mr.  de 
rifle  écrit  Hiiar  le  nom  de  la  Ville  &  «lui 
de  la  Rivière.  EQe  eft  petite ,  Htuée  au  Midi 
•  QimÀ  de  NoripBilâr  à  k  difkocs  de  trois 
fienes  commiines  d'Alkmepic 

t  DitiJU  *,  (L")  ou  HiBAR ,  Rivière  de  la 

Çmtie     Turquie  en  Europe  :elk  a  deux  fourccs dans  les 
m|rie-     Monti^nes  qui  t^Êmt  YHoatfpfÙUt  AlWKc 
k  Servie.  ÈUa  joigncne  ktan  mot  àm  un 
vCR  POnent  ftchtukntcn» 
fuite  ven  kNord  cette  Rivière  pfTe  à  Ibar 
,g.  à  Vcndeniz  g.  à  Vivctarone  d.  &  va  & 
.perdre  dins  h  Rafca  qui  vient  de  Novt-Bafar 
«vec  kaudk  dk.va.6  jcnor:  dapc  k  Moeeve 
iaiprè*  de  JellidiiAr  en  CnSeamxi 

IBAYCAVAL,  (L')  Rivière  d'Efpagne 
dans  la  Bifcaye.   C'eft  la  même  que  le  Ner- 
/Ed.  nef.       »  ^'^^        Baudrand'.    Elle  *  a  fa  four- 
jr  JaMie  j»ï  ttmmotté  Meridiooek  de  k  Bifcnurë. 
Mbb  dek1>tieUaMixcoiifiiit<rAlkvaardk1e^ 
k  CalUBe,  auprès  de  b  Puebb.  De  &  lèrpen- 
tant  ven  k  Nord-Eft  eUe  arrofe  Meflana ,  d. 
HoBono*  g.  ReoL  d.  reçoit  un  autre  niiifeau 
'       pois  unautre  d.  audefTus  de Bili>eo<|ii*^ 
le  baigne,  après  quoi  eik  fe  jetie  im  h  M» 
de  Bnfq  jc  ,   formant  à  fou  EmbcNl^ipn  on 
port  noauné  Posrto  Galittb. 


IBE,  Ville  &Principuté  d'Efpçne  dortt 
oetk  Tii»>Iave    à  l'occafigo  deCoefais  ac^i* 
urfni  deeK  Pridcet  Ooufiui  Oeimiine  tps-  tt 
b  difputerent  par  un  Duel. 

IBEDA I  cni  félon  quelques  Exemplaires, 
IbidA  Vak  de  k  Scytbie,  feloo  Procope'.  { 
JuflÎMen  m  fit  lyer  k$  Muieifa ,  9e  ^' 

t.  IBENI,  ancien  Peuple  de  Lydk.ftlaa 
Etienne  le  Géographe  •  qui  les  nomme  auffi 
Iaonita. 

t,  IBENI»  loCND  Peupk  dek Gaak>  6» 
kn  le-fliteet  on  lei  èppdiaitatiff  Imbi. 

r.  IBER,  nom  Latin  de  l'CnRE  Rivîett 
d'Lfpagne,oa  diibit  plus  communément  Ibe- 


m  O  fUê- 


%.  TBER,  non  Lràipir  kqixIaaeBiw»» 
■K  on  Efpognolt'lûr  eoot  du  ki  vin,  A 

la  mefure  amène  cent,  poor  k  é'mmûulÊÊÂ 
de  la  Poéfie. 

IBERA ,  ancienne  viOe  d'Opté fiirl'E> 
faie,  lyoB  Tite-Live*'qiBCB  aaîecDnnieci . 
d'uoe  VÎBe  o^iidie  lor^  ke^ïôndns  k  a 
prirent.    On  n'en  connoit  plus  h  firuarion. 
Qyclques-uns  ont  cru  que  c'étoit  Dertosa  ; 
mais  Mr.  de  Marca  '  a  prouvé  que  cda  ne  /  u„c,  . 
peitt  pie  IcRi  Avienu*  dû»  k  defcriptioada  hmm.  L 1. 
câw-de  k  BIcr  CD  VCR  Letiu  parie  auffi  ét 
cette  Vilfc  fi  nous  en  croions  Orteliiis;  mais 
.  je  ne  trouve  dans  Aviemis  que  k  nom  d'HsR- 
ti,  Oitdiw Hbit  HimA  ^» 

Sretip  frrfurmi  Iccii  prifid  die  : 
Çtu  frtiiortém  ééfmmfU  ttmfeftétUm 

Ikm  mài  mmmmKâ$%  fjr  km 


Antoine  Augudin  dans  fixi  troifiéœe  Dia- 
logue lit  fur  uœ  ancienne  Medailk  Mvn. 
HiMRA  &ITIA,  parkqudkOD  enieod  am 

vafe 

I.  IBERIA,  nomLatmdel'Efpagne;  dk 
ctoit ainfi  noromceà  caufe  de  l'Ebre, nommé 
en  Latin  Iker ,  ou  litnu  qui  b  iêporoit  en 
deiu  peninia  l'aoc  aux  CanhagiDois,  ft  Yw- 
tre  an  Rondm  evmt  que  cei  dnaim  l'eni^ 
fent  conqoife  eniMWmiMb.  Voytt  tiÛtidB 
Espagne.  ; 

».  IBERIA  f  nom  Latin  d'une  Conrrâr  de 
l'Aiie  emif  k  Mer  Noiic  <c  k  Mer  Cafpien^ 
ae^  PtolMirfeenfliiiqMeM  kebornet.  EUe 

étoit  termini^c  lu  Nord  par  une  partie  de  b 
Sarmatie,  à  l'Orient  par  l'Albanie,  au  Midi 
par  b  grande  Arménie  &  au  Couchant  par  b 
Cokhi^  Voidks  VJb.4c  kiBoamqu'ii 
7  met; 


Soioméne  raconte  dan»JiniSlbire  £cck> 
.fiaftique"  de  qudk  aamcc  peorpk  reçut  U  •  Lt.  t.7. 
knDeredkl'Evangikibud'Empite  de  Con- «lelaTt*. . 

ftinrin  le  Grand.  Voici  comment  il  commen- '^"^  *  ' 
.ce  fon  reck  >  «a  dk  qweiaisk  tcgnedu  mê; 


Mr.Oaafia. 
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IB£. 

TBJt  Conftantin  les  Ibères  iHvtretjt  \  b  con- 
noidjnce  de  Jcfus-Chrift.    Ccft  une  Nition 
fort  nnaibreulc  &  fort  guei licft  qui  hûbitc  .tu 
dcU  d*  r Arménie  du  cote  du  Scptcntnon. 
Une  Chrétienne  qui  ^toit  captive  parmi  eux 
fiic  caufe  qu'ils  renoncèrent  \  b  ruperfHtion  de 
"*  ■  '  Kun  Pem.   11  nporte  cnfuite  Iw  dfeik  de 
«Lt.c.10.  cette  convcrfion.  Rufin  *  rjconte  b  même  Hif- 
loire ,  &  dit  l'ivoir  ïprife  de  Bacurius  Roi 
des  Ibères  df>nt  il  fcmble  qu'Ammicn  Mir- 
f  Lji.cit. cdlin  '  a  Bit  mention,  &  le  même  \  qui  font 
addreflecs  quelques  Lettres  de  Libanius ,  Civoir 
b  9i(f.  &:         ZoZime  dit  que  Bicuriusren- 
,  ^  dit  de  gnnd<  fervices  \  Th^odofc  contre  Hu- 
*  '    gene  le  Tyran  ;  &  Rufin  nAus  apprend  qu'il 
eut  de  grûids  emplois ,  comme  de  Commandant 
gênerai  des  Franueres  de  b  Paîcfline ,  {Ptl^- 
tini  làmkis  Dnxâc  Jkmdc  Domt^kvmm  Ctmtt^) 
'       Qjielqucs-uns  difênt  que  ce  fut  fous  l'Umpe- 
•  Kur  Conftantin  ;  nuis  il  eft  difficile  de  croire 
que  le  même  Bacurius ,    qui  auroit  eu  ce» 
clorm  fous  Conftantin  eut  pu  fcrvir  fous 
TKwdofe  puifqu'il  il  y  a  cinquante  cinq  ans 
d'iotcrvale  entre  b  mort  de  Cotiftantin  &  l'em- 
pire de  Théodolé.    Ce  n'eA  pourtant  qu'un 
irifme  homme  dont  parlent  Rufin  ,  Am- 
mien  Marcellin ,  ZoGmc ,  &  Libanius  en  voi- 
"*      ci  b  preuve.    Rufin  qui  dit  avoir  apris  ce  fait 
de  b  convcrrioo  des  Tb:re$  du  Roi  Baciuius 
fleiiritfoit  drpuis  Tan  570.  qu'il  partit  pour 
rOricnt  qu'il  quitn  l'an  }97.  pour  revenir  à 
Rome,  jufqu'à  Tan  410.  qui  fut  celui  de  fa 
n»rt.    'Théodofe  i^gna  depuis  l'an  jjx.  juf- 
qul  Tan  ^95.  Kufin  n'a  donc  pu  voir  que 
le  Bacuhus  qui  vivoit  fous  Théodofe.  Liba- 
niu)  &  Rubn  étoient  contonporains,  ainfl. 
c'efl  le  même  Bacurius  qu'ils  ont  connu.  C'cft 
suffi  apparemmeiU  celui  dont  parle  Ammicn 
Marcellin  \  l'occafîon  d^une  bataille  dont  il 
âufa  b  perte  fous  le  Confubt  deValcns  &  d« 
Vafcnrinicn  qui  revient  Si  l'an  ^78.  Q^ant  à 
ioîîmc  il  cd  cbir  qu'il  parle  de  Bacurius  qui 
vivoit  fous  iTiAxiofc.    Ceft  donc  une  faute 
que  ce  qu'on  lit  dans  l'Abrcviitcurdc  Baro- 
tpîtorae        »    ^  ^-  î""  Gabriel  Bifoiob  Jeïuitc  , 
Ajiib1.Ec-  que  ce  Ôacurius  dont  parle  Rufin  avoit  eu 
dctafi.T.i.fous  ConfbintLn  les  charges  dont  tx>us  avons 
perlé  ci-deffus. 

L'Iberie  dont  nous  porlon"!  ici  efl  fumom- 
mée  ylfïéui^  pour  b  diAingucr  de  l'Efpagne 

Îui  cflribcrie  d'Europe.  Les  Editeurs  de 
toloraée  fe  font  étrangement  égarez  quand  à 
b  marge  du  Chapitre  dc'ja  cite  ils  ont  ajouté 
cette  remarque  ridiaik.  Iktri4  Eim  fwmUm 
Pm$M  àSd  ,  ptfif  SpMmMm  vocm  Plmtmhmt. 
Ce  n'eft  pas  que  Pluiarque  ait  jamais  rien  dit 
de  pareil.  Mm  un  autre  Plurarque  qui  s'ap- 
pelK  V  Géographe  parbni  de  Bacchus  dit  qu'il 
aflcmbb  une  armée  de  Pans  &  de  Satyres ,  & 
qu'il  fubjugua  les  Indiens.  Il  ajoute  qu'ayant 
fournis  riberic  1  il  bilTa  Pin  pour  y  comman- 
der ;  que  celui-ci  lui  donna  fon  nom  &  l'ap- 
pcUâ  Pania  ,  d'où  efl  venu  cnfuite  le  nom  de 
Spania.  Il  efl  vifible  que  Plutarquc  parle 
ici  de  l'Efpttne  ou  literie  Emvfûme  ti  non 
point  de  Flhtnc  yijuuityu.  Cette  dernière 
eft  prdcntemcnt  comprile  dans  b  Géorgie. 

lUERICUM  Mare,  ou  Iberom  Ma- 
rs ,  nom  Lâtin  de  b  Mer  d'Efpagne. 
WERINGA,  Wyy».  ViUc  de  Itn- 


IBÉ.  IBI.  ÎBL. 
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dî  an  dcli  du  Gange,    fcltm  Ptolomée r  Ly.ci. 

IBF.RrU.M  ,  nom  Lirin  d*IvaT. 

rUERTA.  Voyci  Ibroï. 

r.  FBERUS,  nom  Latm  dè  I'E^rb.  Vo- 
yez ce  mot. 

t.  IBERUS  ,  Petite  Rivière  d'Efpagne 
dans  b  Bctiqtie.  On  l'appelle  Rto  Tintô. 
Voyez  ce  mot.  Floric-n  de!  Campo  dit  de 
Rio  Tôt»  qu'on  le  nommoit  autrcmit  Ihent 
A.  c'cfl  de  cette  petite  Rivicrcqu'Ortcliuscn- 
tetid  ces  vers  de  Pefhis  Avienus  '.  «  Or»  Muit. 


iktms  ùitU  fH'OtAt  Anmit  Ucat 
FaecmndM  lauU.  FUermi     iffe  frr$mt 
Ditlts  Itères  ;  natt  mI>  illê  fimmtne 
Qmcd  ùufMseioj  l^afionet  fr^Ukiim, 


> 

1 
7 


Ce  fleuve  qui  coule  chez  les  Vafcons  eft  l'E- 
bre.   N'en  deplaife  \  Avicnns  :  il  3  beau  dite  < 
que  c'cft  l'opinion  du  plus  grand  nombre  que 
les  Elpignols  prenoicnt  leur  nom  /kri  de  cett« 
petite  Rivière  qui  coule  dans  l'A ndalou fie ,  il  * 
ne  le  pcrfuadera  point  i  ceux  qui  font  ufagcdfe      ^  ^  ■ 
leur  raifbn.  ^ 
^  IBERUS ,  Perite  Rivière  dons  l'Iberié 
Afiatique.   Pline  '  dit  qu'elle  fe  perd  dam  k  ,  \.6.  c.io, 
Cyrus. 

$  IBERUS,  Nonius  dit  fur  l'autcvité  de  •  ' 

Caton  qu'une  Rivière  nommée  ainfi  avoit  fit  • 
fource  chez  les  Cannâtes.   Mm  ce  dernier  * 
nom  eft  inconnu  d'ailleurs.  , 

IBETTES,  Rivière  de  riflc  de  Samos, 
félon  Pline  *.  t/l.y  c.  ji. 

IBI,  Peuple  des  Indes.  Diodore  de  Sicile 
*  raporte  une  ancienne  Tradition ,  félon  b-  »  !•  «r- 
quelle  ce  peuple  tirait  foo  Origine  d'Hercule 
qui  l'avoii  biffé  là  après  b  vaine  tentative 
qu'il  fit  pour  fe  rendre  maître  d'Aome  *.  O-  x  I  j.c.i^. 
rofc  le  nomme  Sibi  ,  ou  Sybi.  Juftin  rap- 
pelle AsYBt;  &r  Quinte  Curf»  Soin,  fclon 
Ortelius  qui  croit  que  le  iKMn  Ibi  eft  le  vrai 
S:  que  l's  n'eft  entrée  dans  ce  mot  que  par  l'a- 
reur  des  Copiftcs  qui  l'ojit  prife  du  mot  pre- 
cedtnt  qu'elle  finiffoit  pour  b  mettre  au  com- 
mencement du  mot  fuivant.  Qj|.  ca  a-  quan- 
tité d'exemples. 

IBIONES,  ou  ViBioNEt,  ancien  peuple 
de  b  Sarmatie  en  Europe,  (clan  Ptolomée  Lj.c.y. 
ili  étoient  entre  les  Nasci  &  les  loSiC. 

IBIRTHA,  ViUe  de  l'Arabie  heurtufê, 
félon  Ptolomée  *.    Elle  étoit  dam  les  Ter-  t  I.6.C.7. 


res. 


IBIS.  Voyez  Oasis. 

IRITTL  Voye*  Vit*. 

IBIU,  Lieu  d'Egypte, entre  Oxyrinchoo 
il  Hermupolis  \  xtx.  M.  P.  de  la  première 
&  i  XXIV.  M.  P.  de  b  féconde.  Ortelius  en 
fait  une  ViDes  ce  n'étoit  qu'une  m^mfitm  ou 
«»j^jr«,  comme  le  dit  beaucoup  mieux  Surita. 
Pbton  dans  un  de  fcs  Dialcçucs  *  fait  dire  \  a 
Socrate  :  f'ai  ouï  dire  qu'auprès  de  Naucratb 
d'Egypte  il  y  avoit  eu  un  des  anciens  Dieux 
1  qui  étoit  conlacré  l'oifeau  /In*  ,  &  que  ce 
Génie  s'apelloit  Thcuth.  Surita  croit  que  et 
partage  rqîarde  VJtiit  d'  .\ntonin  ;  nuis  Pbton 
ne  parle  que  d'un  Dieu  &  d'un  Oifcau  nom- 
mé Ibis  :  il  ne  dit  point  que  le  lieu  portât  ce 
nom. 

IBLIODURUM ,  ancien  lieu  de  b  Gaule 
Belgique,  fcbn  l'Itinerain; d'Antonin ,  fur  b 

route 


Pbcdr. 
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route  de  Dm-cccttmm  qui  cftReiaiStàZMil^ 

durum  qui  ctiMeti.  ;  entre FÎMti ScDhiodiinim 
i  VI.  milles  Jl-  l'une  &  2  viii.  dcl'aL;trc  ,  jinfi 
ce  lieu  doit  étit  à  huit  milles  de  Mecs  en  al- 
lant S  Venino. 

IBORA,  1^,  ViUed'AfiedanskC^ 

ÇiadcKc ,  fclon  Porphyn^encte  cité  p»  Or»- 
lus  ^.  On  lit  dans  h  Notice  de  Hieroclcs  en- 
tre ks  fcpc  Villes  Epifcopaks  de  la  Province 
d'Heknopont  Ibyka  ,  "ifÙff^ 

TBORG,  Iborc,  Petite  Ville  d'ADon»» 
Cercle  de  Wcfiphaljc  danf  FEvédié 
d'Ofmbrup  ,  cl  troi'i  lieues  de  h  CipitsJe.  Les 
Evcnucs  d'Oûubrug  y  ont  fouvent  fait  leur 
Refidcnce  *.  Cette  Ville  fut  prife  J  l  an  i  î  j  J  • 
par  Philippe  M.ignus  fils  de  Hcndle  Jcoae 
Duc  de  Brunfwig  ,  qui  y  fit  «n  ridie  bu- 
tin. 

IBRIONES  ,  ancien  peuple  d'entre  les 
Germains,  fclan  Jomaodes.  Lichtenaw,  Fre- 
(tilfht ,  Paul  le  Djàcit  1  liliait  Bmonbsi 
OtiiKiONn»  Ar  LAMONts  >  Ondiis  *  de 
qui  j'cmpnmte  cet  Anicle  croit  qile  ce  font 
les  Breones  drinf  parle  Cafliodort  ^,  Se  que 
Foitumt  *  le,  r,i  n  me  Bru.  VeUër  ks  met 
tatre  le  Lech  &  l'Iiio.  Voyez  BatoNOM  Ri» 
010. 

IBRAHIMLIC  »• ,  Lieu  de  Pcrfe  î  vingt 
&tt  lieues  de  Bagdat ,  vers  le  Courdidan ,  il 
€r  ICDHvquablc  par  le  Maufoléc  d'un  Santon 
iMit  n  odeur  da  biaux6  dans  ropinion  des 
Mahomctans.  Ceft  pour  le  iBcm»uoeBo«r» 
.gade. 

IBROS,  Mr.  Baudrand  avoit  dit  dans  fon 
Diâionniire  Latin  qw'lheri*  petite  ViDe  de 
l'Efpngne  Betî({ae  eft  prefentcoent  nu  jpcdt 
Village  de  rAïkbtoofie  dKbnt  I  peine  «rnne 
lieue  de  Bac^a  &r  c-u'on  l'apelle  prcfcntcment 
Ibkos.  Il  ate  pour  gannt  Martin  Xioienes. 
On  lui  fift  4fiie  dans  k  Diaioanàit  Fiaiiçob 
àpi  ]xne  taa.  nom  «l'Isnos  s'apdfc  eo  litn 
nm*t  8t  qti'i!  cft  a  une  Ceue  de  BAKCAdn 
côte  du  Nord.  Ce  font  ifpgaïUUUt  deux 
Jautes  des  Imprimeurs. 

IBS,  Voyez  Ybs,  1.  &  i. 

IBYLLA  .  ViDe  de  la  Taiterie,  où  fe 
iroavcnt  des  nnnes  d'Or  te  d'Argent  «au  »• 
port  d'Ericnnc  It  Cfograplui,  Oa  doute  s'il 
ne  faut  pas  lire  Ilipa. 

1  C. 

ICAMPENSES,  ancien peupledehMau- 
jSegm.  i.  ritanie,  félon  la  Table  de  Pcutinger 

ICANONA.  Voyei  TtCAMOifA. 
ICAKUM.  & 

ICANUS,  ICMatàt  DfrrMbbm  ûtiR 

appcl1<?c  ï  caufe  d'une  FortereiTe  ,oud'unChi- 
k  v.fx.  niûme  nom,  ftlon^Vibius  Scquetler. 

JUu.a^  Quelques  Exemplaires  portent  Ifamimi  S)k^ 
^         TMbit  ^vaxits  iumbua.  LcsMaaufaiisoadK 

ment  anin  «SicremnieiK  le  diStein /do»  »  Aw> 

'  m  Se  ffîm», 

ICAR  ,  Montagne  de  la  Scythic  en  Afie» 
fclon  Callifte  qui  fcmbk  la  nouuner  mfli  k 
Mont  o'Or  t  Mtm  Amm» 
iL}.e.  If.    >•  ICARIA  ,  IhaiAr,  Mon  Ptobméè 
>■  II. p.ii.TcAROj  ,   fclon  Solin",  &  Etienne  qui  la 
nomme  aufli  DoLiCHB,  âaA<e«i,  Macris, 
•  I4.  e,ia*  Ittvwi  6c  ICHTSOBMA.  FKw  *  dk  d^fliî» 
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me  &  Ortditisjr  ajonte  ApojlodorCiHcnclide 
&  AthcDée.  Cette  Ifle  a  |fis  fi»  iiQi%d*Ic»> 
re,  flan  ki  Poém. 


ftofinias  *  dh  «{u'aTut  li  chute  ^TcM  ,dk«  Jk 

^tolt  nommée  Percame.  Son  nom  naodeme*»*» 
ell  Kicarie.  Il  cft  fonnédc  l'ancien  nom 
&  de  b  pr^pqfirini  ft*  » .  qui  f^oad  à  aam 
pcépofition  «m; 

X.  ICARIA.  Voycx  TcA«itrt. 

ICARTUM,  Idc  du  Colphe  Pcrfique, 
vis-i-vis  de  l'Embouchure  de  l'Euphrate.  Stra- 
bon  '  dit  qu'en  partant  de  Teredon  Se.  côto-  f  \.  i<.p. 
kContincix  )  main  droite  on  voit  rifle'*^' 
un  Tenpk  &  un  Onck 
d'Apollon.    Arricn  dans  l'HiOoinL-  f^'Mt-Tsr.- 
dre  ^  h  nomme  Icaros,  FlintM'jppelielcHA-î  l.r.p. 
ra;  &  Ptolomée  *  qui  la  met  fur  la  côte  de**7-  ^ 
r Anbie  heureufe  h  nomme  Ichara  &.Ica-j|[^  A 
mos»  ftdna  kl  divcn  Exemplaires.  MfHn 
daasûFeri%(feeapnkwifi*> 


TtrfitHS  imdt  fimu  pemttrMMr  fjr  Icmm  tffîrt 
iKpU*  y*  finm  mmêum  fUtsân  ,~ 


iDenys  le  Periégctc  '  dit  la  même  chofe  de  ce* 
culte  rendu  à  Diane  dans  cette  Ifle  qu'il  nom- 
me aufli  huttii.   Le  Géopi]ihe  de  Nubie 
l'appelle  CoMAt.  (^idâaë»«iis  aoknt  que* 
c'crt  prefentement  Vmt  de  Barsaiw.  '''^ 

ICARIUM  Marf,  les  Anciens  ont  ap- 
pelle ainfi  cette  paitic  de  l'Archipel  qui  cft  aux 
environs  de  la  Mer  de  Nicaril. 

ICARIUS,  AlQot^deGfecedmsrAc-' 
tique»  filon  Tline  '  ftSaSB'fr  Stnlioiljrl.4.c.7: 
qui  nomme  les  autres  Montawies  de  même  que J'  c-T-P-'l* 
Pline  ne  fait  point  mention  de  celle-ci,  cepcn- 
dant  Ortelius  k  cite  comme  s'il  l'avoit  auflt 
nommfe.  Cette  mfaiie  Mootttpe  eft  nommée 
IcASTA  porÊtîenBet  on  platm  ileppeikainfi 
le  peuple  qui  l'habitat.  Icétri»  ,  dit-il,  eÛ 
un  pcupk  de  k  Tribu  i£geïde  qui  tire  fba 
nom  d'Icarius  Pere  d'Ericooe.  Le  nom  m- 
tional  eft  Jurim^  laipwi.  Mr.  Spon  Ans 
fi  fivante  lifte  de  r  AttinK  de  même  : 
TcARi  A  it  la  Tribu  Sg(S«>  Aoit  une  petite 
Montagne  de  l'Anique»  parmi  les  peuples  de 
kquelk  avoit  été  premièrement  facrihéc  la  che» 
vre  pour  avoir  nvagé  ks  Vignes  &  a  fût 
inffi  dn  as  qne  fut  inventée  k  ComeiSe.  n 
renvoyé  enfuite  \  Athènes  ancienne  te  mo- 
derne pag,  178.  &  aux  Marbres  d'Oxfoid 
pag.  loj. 

ICA&TA.  tdvr« ,  ViOe  de  l'Iode  en 
de^daGif^t  ttMi Ptolomée';  a  km(fr*l4>«^ 

au  Pays  des  Arvamiy  dans  les  Terres. 

I.  ICARUS,  Fleuve  d'Afiedans  h  Scy- 
dne.  C'cft  un  de  ceux  qui  grofTiiTent  PO- 
zQit  ick»  Pline  *.  Pcolûmée  ^  qui  nomme*  l.<.ci9: 
ftpt  lUvkres  qui  todbent  dms  TChtus  ne  fàft  *  I.*.e.ii. 
point  mention  de  l'Tcaru';  ;  d'où  le  R.  P.  Har- 
douin  conclut  qu'il  l'a  oublié  ou  qu'il  l'a  de- 
^gné  fous  un  autre  nom. 

».  ICARUS.  Voyex  IcAiimi: 

ICARUS,  nom  Latin  de  l'Eioon; 
Rivière  de  France  dans  fc  Dauphiné.  ' 

ICARUS  A ,  Rivière  de  la  Sarantieen  A- 
fie,  uFqndnCtaecWf  fitaiKH*.  '«L4.C./. 

ICA- 
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ICATAL.f: ,  Peuple  d'Afie  dim  la  Sar- 
tfLAe  y:  «nie  ,  lék»  Pline     qui  fciéMdiu%»'au 
Cmcafit. 

IC  MJNA,  nom  Latin  de  I'Yomne,  Ri- 
vière de  France.  L'Auteur  de  la  Vie  de  St. 
Genrâ  dk  M  priHt  de  cem  Rivin. 

■  Voyez  le  nom  François. 

ICCIIM.  VoyCKfeiVM. 
ICCIUS  PoBTVs  •  on  Irtv»  PmTvij 
inriai  Pon  de  h  Onde  ht  h  Mendie;  On 

varie  fur  l'Orthotjrjphc  de  ce  mot.    Ceiar  en 

•  DttBcQ.  ^  mention  *  &  écrit  Jiuu  P»rtms.  Fulviut 
GiUfX.f  .Ulfinoi  atteftc  que  tous  ks  anciens  Manufcrits 

fmmt  conihBMnent  Amw>  Itàm^Sc  que 
«MMi  la  MedaiHes  d'alfent  ont  le  mai  bUu 
fi,  4,  ainfî  écrit.  Strabon  f  écrit  de  même  Itium  • 
*l[fM>,  &  le  met  chez  IcsMorins»  ajoutant  que 
■CêSkc  palTa  de  U  en  Ai^letent.    Il  fcmblc 

Îm  k  Tndnâeur  C^rec  des  CoaMBCattirei  de 
tfir  n'ait  ffi  bqucllc  prefcrer  de  cet  deux  Or- 
thographes &  qu'il  ait  voulu  Ic5  rcunircnécri- 
vant  Irr*».  Cefar  paflTa  deux  fois  df5  Gaules  en 
tl4.e.«». Angleterre  &  il  cfl:  dit  au  [wcniur  piiïLçe  • 

S'il  ft  icndit  cfaes  ks  Morios,  te  que  c'ctok 
idrok  ob  le  m)«c  eft  le  plus  court  pour  w- 

(f^lg,      river  en  Ani^lcterrc.    /*  AMItMj  projîci/iiiur  , 
ancd  mde  erM  brtwffimiu  m  BrttéUmUm  tr*>if- 

jtlbu.  Il  mit  à  la  Yoik  ntfque  i  la  troifiâne 
veilk)  c'eft-à-diie,  vasKsdcusouirablieB» 

-la  après  fflinnk,  &  ayant  le  vene  te  k  narfe 
Êvarabk ,  il  arriva  aux  côtes  d' Anplctcnr  avec 

.  Ha  vailTeaux  les  plus  a^-ancez  vers  la  quatricmc 
knre  du  jour,  c'eft*Wiit.  vers  les  dix  heu- 
ra.  Ainfî  il  fît  le  trajet,  en  huit  heures  tout 
au  plus  ;  ce  qui  eft  à  remarquer.  Il  y  a  bkn 
de  rappartnk:e  qu'il  partit  du  mcme  Port  lorf- 
qu'il  paûaia  Mer  pour  U  (cconde  fois;  &  le 
Pon  y  eft  atprmment  nommé.  On  voit 
^tym  Aie  cous  les  aontto  il  fut  maidé  par 
lèvent  CaiMw;  qui  eft  k  Nofd-Owft.  Je 
pafle  k  tempî  qu'il  mit  i  cette  féconde  travqp» 
ît ,  car  étant  parti  \  Sokil  couchant  il  eut  ^ 
minuit  on  dongcroent  de  vent  qui  le  retarda. 
La  StVBMne  a'acoonknc  point  ftir  k  vcriobk 
Ken  ol^  étok  et  Wort. 

Les  uns  comme  Mr.  de  Thou  ,  Vipcnere, 
Marlien  ,  &  quelques  autres  prcccndcnt  que 
c'ctoit  le  port  où  l'on  a  bâti  depuis  la  Vilk 
de  Calais.  Cbvier»  Jofeph  Scaliger,  San- 
Cm  &  quantité  d'totia  pwieiidem  qoe  e'cft 

BouLOGNi.  Ce  dtTnicr  l'efl  donn<^  la  [xrtnc 
de  compofer  un  Traité  où  il  louticnc  cette  opi- 
nion. Il  parle  hii-même  ainfî  de  cet  Ouvra- 
ge dan  Ica  iKnuti|UB  fiv  k  Cane  de  l'aocienr 

•  p.af.  neGmfci» 

Nous  avons  fait,  dit-il,  un  beau  Tnitc  de 
ce  Port  ;&  dans  ce  Traité  après  avoir  fait  vou^ 

.  hedi  Aiens  nom  qoe  ks  Anciens  ont  donné  au 
fOR  da  Mocinij  te  la  difinua  expbca- 
tioni  qœ  ks  Moderaa  knr  donnent  ;  après 
encore  avoir  fait  voir  que  les  troii  principales 
pontes  de  la  Gaule  Chevelue  ont  ctc  divilées 

.ai  CrvitMt$,  en  Citez  ou  grands  Peuples,  & 
ces  Citez  ou  Pevks  cnP^fBft  en  Pays  ou  petits 
peuples  &  que  ntvant  cet  oïdit  la  Marins» 

i  iù  c!l  k  Port  Icàms,  ont  été  divifez  in  plures 
en  pbiûeun  Pays;  nous  tDontraos  que 
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k  divcffilé  da  noms  n'empcche  point  qœ  ce 
FoROtlbit  toujours  un  mcme,lâvoir /!0M/c|r»r; 
&^fc»enfîons  par  l'antiquité  de  la  Place,  & 
|)jr  la  diftinction  d«  Peuples  Morins  »«  pl/tret 
/■-^«i  Ccfar  n'ayant  encore  que  k  Pavs  Jkw 
tans  fqui  n'ed  que  b  fixiemc  partie  oet  Mo> 
MB*)  en  lob  obâdiànce  ,  lorfqu'H  f  prépare 
^wor  tllfofii  dans  b  Grande  Brct.iï^r.c ,  par  fcî 
dciiT  Pnrts-  qui  fiin-  au  ddTiis  A-  au  dclTius  de 
JâiiHi  hcuj  ;  par  le  PromootoÙT  voilin  qui 
porte  mcinc  nom  ;  par  k  fiçoo  que  Ofar 
afaoïde  en  k  Grande  firetai^e,  par  le  vent  qui 
loi  fat  en  Ibn  trajet  8c  par  k  vent  qui  empê- 
che qndqurs-uris  de  fcs  VailTeaux  d'y  sbor- 
der  ;  par  la  diifance  qu'il  y  a  dans  ce  trajet  ; 
par  b  qualité  8t  bonté  du  port,  par  les  grands 
chemins  RoOMM  qui  aboutiileni  î  Boub- 
gne  .  par  k  Tour  d'ordre  qui  eft  le  Phare  de 
Calipub;  8fc.  Xous  vérifions  ,  di$-jc,  que 
Jctim  Partus,  que  Partus  Altrimu,  que  Ptr- 
tuf  A4trnmmm  BritMimcMS ,  &  que  GtfirUttm 
Ptmut  G^iriéum  NmMiIti  Bc  Stmm*,  ttt. 
ne  fine  qne  ks  noms  diffèrens  d'une  w^wt 
Pbce  ;  ces  noms  fe  trouvant  en  difFereos  Ao* 
teurs  &  qui  ont  écrit  en  divets  temps. 

Sans  entreprendre  une  itfiwriOB  méthode 
^  du  Tiaké  de  Sanfan  aooi  fluuiqucrons  que 
tooia  fis  pfCnves  ne  detcmnent  point  qu'/- 

tiu!  ou  Jctims  Ponui  m  ixd  R;iulûi;nc.  ;.  Les 
dilUnâions  des  trois  principaics  parties  de  b 
Gauk  Chevefaie  en  GMRmf ,  pais  en  Pégi  ou 
petits  Peu^  ac  pranvoit  nen  pai&pi'cD  fiip. 
po&nt  laMorim  «BvHot  en  fie  de  «a  Pt^i 
Cefar  ne  dit  point  precifcinent  combien  il  en 
poflëdoit.  Qjie  Boulogtw  foit  ancienne  >  on 
ne  s'avife  point  de  le  contefler  ;  ks  Shou 
s'acoonknc allêz  que  cTcft  k  C«|h Ainaait  oa 
Gifirimm  Ninàk  de  Ptolanée.  Mak  ce 
Géographe  fe  trompe  en  b  mettant  au  delà  Se 
au  Couchant  du  Pronrantoire  /cuwi»,  entre  ce 
Promontoire  &■  l'Embouchure  de  l'Efcaut  qu'il 
mdk  Tabuda.  Les  deux  Pwts»  l'un  an  de^ 
Peow  an  deftxis  de  ttmu  hihUt  ttéuut 
point  nommez  ne  peuvent  rien  déterminer,  puif- 
qu'ils  font  eux-mcmes  matière  à  coojeâures. 
Le  vent  qui  retarda  k  tiajet  de  k  FlottedeO»* 
kr  ne  peut  rien  fixer  MÏJqn'àl  àoit  ^pkment 
eonnore  pour  partir  de  Gdns  Bt  de  Boulogne. 

Lcî  grandi  Chemins,  le  Phnrc  de  Ciligula  ,les 
antiquitez  que  l'on  voit  à  Boulogitc  prouveix 
que  cette  ViOe  Àoit  déjà  du  temps  des  Ro 
nanas;  en  y  poitvoit  ^ouKr  fcn  Si^  £pi(> 
copal  ;  nris  ce  nfcft  pis  yannenneté  de  cette 
Vill;  qui  efl  en  queftion.il  s'agit  de  firair  fi 
cette  ancienne  Vilk  cormue  fous  k  nom  de 
Ct^mMmt  Pmms  eft  k  même  Port  qu'AcMx 
ttmiu  U  parait  que  noo  i  parce  qu'elk  ne 
convknt  pa  k  l'tan  da  paflaga  ci-dnTus  dl». 
gtier  nîi  Cefar  dit  cxprefTement  que  c'ef^  l'er- 
droit  d  oit  le  trajet  elî  h  plus  coun  pour  ârri- 
ver  en  Angleterre. 

Le  P.  Malbnocq  Jefuitc  dans  Ibn  HifloiR 
da  Morins  vent  que  k  port  en  queflion  ak 
été  un  lieu  que  l'on  appdluit  Sithia.  Outre  h 
reifcmbbnce  de  Part  m  s  iims  avec  ce  ikhh  ,  il 
tiouve  que  b  mer  fàifoit  alors  un  Golphe  dans 
ks  mai  depuis  k  pointe  du  ViUap  de  San- 
|gM  m  coQcnant  de  CalaH  jufipi'aii  eUtcnide 
Sithiu  aujourd'hui  St.  Orricr,  oii  l'on  a  trou» 
vé  des  Anaes  Ôi  des  reltes  de  Njv  irc  où 
H  ftt 
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(ont  refkt  des  crocs  de  fer  atuquels  oo  at- 
«kImU  k*  vtiflanuu  Tout  ce  pays-là.  dit- 
il  ,  pane  encore  éa  uitiqae»  de  fon  ancienne 

inondation.  Ce  fenftmcnt  n  ité  réfute  par 
Chivier  :  je  doute  mcmc  qu'il  eût  befoin  de 
VÉtrc. 

Comine  Cefiur  parie  de  trois  Pom ,  dont 
fvaètck  n  «Mot  9t  ffeuBe  «idiAus  d7- 

tiMs  PfrtHs  qui  croit  vi  milieu;  ceux  qui  ftjnt 
pour  Boulogne  vculait  que  k  Port  tu  deflbus 
ait  été  le  Portet  ;  vc  qui  n'cll  piiercs  vrai- 
Asnbhbfe.  Il  y  a  plus  d'apparence  à  dire  arec 
•  OMbrt.  D«onge  *  q«e  Boulogne  <tok  le  ore- 
ftrk  VieJemier  de  ces  trois  Ports ,  <\\\t  fc  troifiéme  «oit 
flb  Lm'ù.  mcnx  lieu  où  l'on  a  dc-min  biti  Calais,  8c 
que  c'eft  entre  Boulm^'^^e  &  Calais  qu  il  faut 
clMKber  l'Aà*.  Jf^iffmi,  IVifm,  ou  fVh^km 
<ft  êni  i  quM*  Mnei  <  p^  de  cinq  ) 
d' Artoi<;  au  Ntîrd  tîf  Rfyulogne  i  l'endroit  où 
le  Dftruit  qii'oti  nomme  le  pa<  de  Calais  cft 
fc  p!ui  rctTc-rrr  &  d'où  le  trajet  pour  paiTer  en 
Angleterre  cft  le  pltis  couit.  Son  nom  6gni- 
SàHe  Mncf  Witsand^  les 
KcnufiT;  n'ay^int  point  de  double  W  l'oK 
obmis  &  avec  une  tcrminnifon  I-ariftc  en  oM 
iait  ftim  y  Icctus  ,  ou  même  Icciia.  C'eft 
PitfeuteMBHt  m  Boung  ailis  fur  le  Rivage  de 
la  Mer  cane  Boukujw  &  Gain  ,  tanfaTé 
d'environ  quatre-vii^  feux  ,  ùm  compter 
trob  ou  quatre  hattiraux  qui  on  dépendent.  H 
n  y  a  ni  p;)rtc ,  r.i  ront'7- ,  ni  rien  qui  fsnnc 
ce  Boui^  ,  m  aicnie  aucun  refte  die  vie^ 
-MMilei  qtd  «lanquent  «pi'il  ait  été  auctefÔB 
ièrnié.  On  t^ou^T  une  Chapdie  au  bout  du 
Bour^  du  côté  de  Roult^nc,  mti<  l'Eglife  pa- 
roriialt  dl  jl  hameau  de  Somboes ,  difbnt 
envaron  de  deux  ou  trois  cencs  pss.  £ntit 
«tie  Eglife  &  le  Bouf^  «ft  cx  qaVon  «pp^ 
h  Mm  ièt  Chàttl ,  qui  peut  avoir  en  lon- 
fiucnr  quarante  rnifo  &  dont  la  fifÇOit  'eft  f)Va~ 
1^.  Il  y  .1  an  OTJt  dQ  Hmiri;  quelques  rcftes 
<ie  \iei)x  iuitinieBs  que  l'on  dit  avoif  lërvi  de 
OHKttiii  fsur  l'Etape  des  Laines  tqjftNMi  y 
apportait  à^Kit^gxrm  8e  de  frfcrfiean  Mms 
endroits,  ce  qtn  juftifie  que  le  Bwn^  a  été 
de-  plus  gnndc  «enduc.  F.n  effet  f-roiflard 
lui  doimc  le  ntre  de  rreji  FiUc ,  &:  les  Hif- 
toriens  nous  font  «Ha  voir  qn'M  étoit  con» 
fidenble  par  fon  Port  qui  étoit  le  lieu  oik 
IV»  ï'emtwquoit  ordinairement  po^fr  paffer 
en  AtigUtcTre  ,  quoi  qu'aujourd'hui  il  n'fn 
fcâe  aBCude  marque.  La  Coutume  da  hm- 
iBMb  lû émut  nft  le  titre  de  Vifci  4e  œ 
lieatChMreim  Maire  ic  des  Echevms,  qui 
Unt  II  poSce  8f  la  connorfTmcc  des  crimes  qui 
fc  commcnent  d.int  le  Bourp  9c  dans  U  Ban- 
lieue. Ils  ont  aulB  l'adroiniftranon  de  l"Ho- 
fttal.  Le  CoORe  4e  BocAogne  de  qsi  ot 
«en  dépendoR  y  avoit  an  BaiHi>  der>i;r<; 
^ne  ce  Comt^  a  été  «nnexé  à  U  Cnuronnt  , 
on  a  (nbli  \  WhifTind  un  Bjillwgc  Koyal 
poiTedc  par  le  Bailli  de  Boulogne  qui  y  va 
rendre  fa  Joftice  une  ibis  par  iêiMifle.  Un  pe> 
fit  ruifTeau  dont  la  fourcr  eft  pris  4t  fE^Êk 
de  Sombres  pfic  dan<.  k  B'^urg. 

Mr.  Oucangc  de  qui  i-crtc  defcriptioti  eft 
empruntée  ,  ayant  été  fur  les  lieuK ,  •  raottc^ 
que  qiie  fcs  grands  Cliemilli,  4fM  fte  IMMHb 
chamjfées  Je  BrHnehaut  ,    ahoutiflcttt  II  WiàC- 

&nd  au(]î  bien  qu'à  fioukgne.  U  mômN  le- 


tCË* 

fuite  piï  le  tctT«ipnagc  de  pîus  de  trente  Ao* 
tcurs  qu'avant  que  les  Anebis  k  fuHeat  eni« 
parez  de  Calais ,  Whifland  étck  le  lieu  oii 
l'on  s'embarquoii  ordinaiiement  pour  pallër  à 
I>oavrc»  8c  où  l'on  abordoit  en  veRintd*Alt- 
f^lctcrit:  en  France.  Quand  Ptoloméc  marque 
'iiaov  «xwv ,  I:  Promontoire  d'fcixm  &  cju'il 
le  dàfliaguc  de  O^/mim  qui  àl  Boulogne,  il 
fait  aflez  connoître  que  ce  n'eft  point  l'endroit 
où  cft  Calais  ,  puis  qu'il  n'y  a  tu  pointe  ni 
prnrr.Dn'i )ire  iuptc\  de  t'jUts.  Mus  WîiliïarKl 
n'cft  an  clo4gné  de  deux  poiiues  doot  la  plus 
Meriditnle  s  appdle  k  QrîM  ,  êthffm 
Septentrionale  le  Bbncnez  ;  oatrt  me  ponte 
moins  renanquabir  qui  eft  immédiatement  sa» 
près  du  Bon^. 

ICENC  ancien  Peuple  de  l'ifle  de  la 
Grande  Blttlgne.  C'étoicnt,  k  Draratmeat 
ptrler,  ceux  qui  hdbitoiem  les  bords  oe  l'Oa* 
fe ,  que  d'autict  app^nt  Ikth  ,  Yken  ,  & 
YciK  ,  &•  dans  ces  quarcicn,  là  oo  rroiive 
des  heux  q|ai  cooferreat  encore  des  traces  de  l'ao- 
dm,  eww  tumm» ,  Ikekwoktr,  I- 
cBNTLD-SntUT  ,  ftc.  9c  \i  vtÙK  Rfriere 
qui  toabe  dans  le  Port  d'OXrard  ,  s'appette 
In. 

tl  y  avbit  encore  d'autres  Ittm  dans  la 
Province  de  Hanton  «  OU  Hiun>iliife»  aupt^ 
de  la  Rivière  d'Ik-CN  nemmée  aujoord'hai 
Icmivc  Cooden  dorme  aux  htm  le  Pay^ 
voi(in  de»  TVinobontes  qui  a  ctt  tnfuitc  ap- 
pellé  £4nr-ANGLift  »  &  il  y  comprend  kt 
nj%  de  S«fMie»  NtoMMete»  Cuvmm 
ce  6e  HtmriNC'roMtNrs'B.  Il  croit  tfoe 
ce  font  te  Ctm-M^igm  de  Cefar,  Il  dérive  le 
nomd'lcFNi,  du  mot  Ihen  qui  datw  la  Lan- 
gue Bretonne  iigniiîe  un  Cpù»  ,  parce  q«e 
war  Paya  avance  U  Mer  tu  forme  de 
Oein.  n  ^Hoe  eiai  fHMhne  4e  «e. 
Peopfc. 

Certf  Nation,  dit  Tacite,  étoit  pui liante,  &: 
même  après  s'être  mile  tous  ta  pioteâioD  des 
Romaioif  eAe  fat  inébranlri))e4iii|tf«  «np» 
de  Claudius.  t?ar  alors  le  PrOpieieur  Ofto» 
rius  wuhw  établir  des  T\hts  le  long  de?  Ri- 
vières, 9c  <TteT  les  Annes  :iut  Breton',  ik  if- 
fcmblcreni  éti  Troupes  pour  s'oppofer  à  kar 
deflein,  mais  les  Romains  ayiMC  feK<  levi««»> 
tmtcbemcns  les  vainquirent  8r  en  firent  un 
grand  carnage.  Cette  giieti>e  étanr  afloupie, 
tRize  ans  aprts  PrafutagC  Roi  des  Icrymcns 
voulant  prevcnir  les  UulBeHrsck  fa  Natioa,  «u 
fer  d'antres  inra#B ,  hlHim  fCfliptRw  Nt- 
rofi  fon  Héritier ,  croyant  que  «tte  dt- 
marihe  mi-rrroit  fa  Couronfie  &•  fa  Marfon  à 
couvert  de  tout  évetjement  <âchaix.  Ce  fut 
le  contraiie.  Ce  fut  œqui  mit  fc  Royaumetc 
là  Maifon  au  pil^e.  Cela  fervit  <le  fignd.| 
\mt  fiîne fie  <;ocrre,  ic  l'avarice  de  Ssneqae  qui 
enriffa  des  biens  immcnfes  par  fes  ufurfs  adie- 
va  de  mettre  le  comble  !i  l.i  mifercdcs  Iceniet*. 
Durant  cette  guerre  Boodicie  femme  «de  FMp 
futgge  fit  périr  quatre-vingt  mille  fiomneiVK 
des  RomaifK  que  de  leun  aHiee  ;  dendiit 
imihJtPMtm  8c  PirttUmmf»  ,  mit  ea  derMtt 
la  IX.  Légion  &  força  Catus  DMttMs  4e 
jnenAt  k  fiiitei  ^le  4ut eHfib  'vMitine  w  ni 
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to^un  une  sme  mvinciH'-,  comme  dit  Taiî- 
tt,  cBe  le  ^  raouiv  p«r  fcpdia^ -«oniDe  k 
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nporte  Dion  CaOius.  Afih  ccb  1;$  iKini 
AuKlirs  ne  dilcnt  plus  rien  des  Jctnt, 

Mai)  Ion  que  Ic^  Suons  eurau  atlermi  leur 
Hcporchiclc  Pays  des  Icoumi  devint  k  RxH 
yauoM  des  Anglois  Orkimna ,  qù  I  cnilè  de 
la  titiution  ^  l'Orient  fut  a[)|>(:llc  Cast-An- 
cl£-Ryk  ,  &  eut  ^our  jH'cnua  Roi  UfTa 
dont  les  lucccilêmi  fnMt  Mg^emps  le  nom 
«i'Ufliiixs.  Leur  tace  t'iu^ffàt  dûs  k  fcr- 
tome  de  $t.  Edoand  fie  ki  Dhkw  t'cufif 
rcrcnt  du  Pays  qu'Us  rawanott  CBVWOn  cin- 
c]ujjuc  ans  jufqu'à  ce  qu'Edousd  l'aîné  l'a- 
jouta enfin  à  ton  Royaume  .des  Saioai  Oc^ 
odcaoxau 

1  parjk».  „.i*  /?«        *        M»  toniw  fc» 

iurt.     «tVilki  luvauca* 

m». 

f^nrj  Ictntrmm,  Cafter, 

itoraArvM  t  Donodianf  ou  DoaBec*> 

lîwfffl»» ,  Yimiouth, 

CimAnfMMiiw ,  Bretehanit 

fiMMM(W  V  Thallbnlp 

yWd  Féuifiim, ,  Êdmond-Bury» 

Cumbor  inm ,  CimbrUpc. 
Mtiéiru  *yL^Mdrimm ,  The  Washes,  co 
BfciOB  Màlnaiih* 

Ce  Vatpk  eft  mal  MOMié  Soiiari  dna  Va»> 

Insn 't  qui  n'y  COODOk  qill'UM  Vile  WMD- 
méz  Venta. 

ICnsi  A  ,  'iKtri»  ,  Ide  de  U  Medîttnanée 
ai  Li.ei4.diask  Merde  Sipk,  felooPiolaaiéB*.  ff 
id  k  nomme  Pakaria  &  Niger  SAum. 

C'eft  une  des  incs  dr  Lipari. 

ICHANA  ,'fc6»«,  petite  Ville  de  Sicile* 
•  L|.e.8.  Pline  *k  defigtK  pu-  le  nom  de  (es  habitans 
IcHAMBMSu.  C'eft  Etienne  k  Céogopbe 
4«  k  nomme  Ichana. 

ICHAR,  ou  TscHAR,  Rivière  de  laTur- 

2uie  en  F.urope  dans  la  Bulprie.      Elle  a  fa 
nirce  dans  les  Montagnes  a'Arcentaro  &  fe 
dediafe  dus  k  Danube.  C'«ft  f  Isca.  Yokat 
ce  mat. 
ICHAR. A.  ■Voifz  IcARiuM. 
ICHBOROUG  ,  ou  Ichbaraw  ,  Vi!- 
d' Angletene  au  Camé  de  Norfolc  ;  Mr. 
Ckk  écrit  Icattfuov  âc  f  nouve  I'Icia- 
m  de  tltMwe  d'Amonm. 
«  B^ffrr.      ICHIUM  ,  'Ville  ancienne  d'Afrique  fur 
Alnque  p.  le  Nil  à  fotxante  &  cinq  milles  du  Caire.  Les 
n*  NIabometans  la  detruifïrent  lorfqu'ils  com- 

mencèrent à  f^ner  en  Esypte  &  en  trui^- 
tatat  kl  pkmei  m  ddà  au  N3»  dont  ih  Ur. 
ttmit  k  Vile  de  Mmsta  ,  ou  Uvh- 

$  Dapper  dans  cet  Article  cite  Léon  p.  8.  Je 
trouve  qoe  Léoa  L  8.  c.  f  i.  parlant  d'tcH- 
HtNi  dirqtie  c'eft  la  Ville  b  pli»  ancientK 

de  toute  rr^rpte,  qu'elle  fur  liîr-e  pnr  Ich- 
Bjin  fils  de  Midaïm  qui  dclcind.  ic  de  Chus 
fils  de  Hen  ;  qu'elle  eft  fur  1:  N  il  du  t  otc 
OÎk  ce  Fleuve  arrofe  l'ACc  i  trois  cens  mille 
pas  du  Caire ,  i  TOrient.  Il  femit  étoomnt 
<)u'une  Ville  qui  auroit  fubfiftc  depuis  Mif- 
n'im  jufqu'à  l'arrivée  des  Mahometons  en 
Tqyptc  ne  f3t  pas  connue  des  Auteurs  Grecs 
&  des  Latin;  Ce  qu'il  dit  du  Kil  qui  arrofe 
TAfie  ne  dait  point  âiiç  de  peine»  puiTque 
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bien  des  Auteurs  ont  ippellé  Afie,  Anbie» 
Indes k Pay*  qiiicft  cqoek  NU&kM^ 

rougf. 

ICHMIAZIM.  Voicz  ECMMIA2I1.,  & 
au  mot  Lglise  l'Amck  1  rois  Ectii 

SES. 

'•  ICHN^aBcknaeVilkdeGitediM 
b  MaoedoiM,  d»  k  Bon^  Plkc  >  wc^  U*.e.i.. 
Iihmt  fur  la  côte  de  k  Mer  pc^  de  fAûm, 

C  eft  la  même  qu'AcHNie. 

î.  ICHN.E  ,  Bourgide  de  U  Theflilic 
oins  la  Pbtiottde  au  NonUll  de  £- 
oenne  k  Ccographa  «  fik  aModau  Mr. 
de  l'Ide  b  met  trb^  dwi  Ciiaeda  I'mk 
cicnnc  Grèce. 

).  ICHNy£,  Vilkd'Afie  dans  la  Mdbpo- 
tamie,  elle  était  dui  k  parti  des  Ranini 
kn  que  CialTof  fitr  dcfiu  par  les  Plmt».^  , 
Appien  ■*  b  nomme  I r  h  n  ,t; .    l'iuufque  qui  ,J, 
a  écrit  b  même  Hiftoin;  avec  k»  mêmes  cir- 
con (lances  dam  b  Vie  de  Craffus  nomme  cet-* 
te  Ville  IscHNis,  leioa  U  tradu.ttoo  de  Mr. 
Dacier».  Dion  aOins  '  l'appeUe  Itiitif  a  , ,  t.  r  p. 
âc  dit  que  c'ctoit  une  Fortercdc.     C  ':[>  Icm*.' 
niême  que  I'Ichnc  qu'Etitnoe  ke  Gcggra'' 
phc  met  vers  l'Onept. 

ICHNJ/A.  Voiez  IcHH«  i. 

ICHNUSA.  Voie»  Sardaioih. 

iCHTHYOESS  A.  l'un  des  oomi  À  flA 
eNiCARiA.  Voiez  IrAAiA. 
ICHTHYOWAGI  ,  c'eft-i^he  Man- 
geurs de  poilToos.  Les  Anciens  cot  ainH  niM»i 
mé  dei  Nacioos  qui  habitant  au  bnd  de  b 
M(T  vivoknt  principalement  de  la  pèche  Ion 
qu'ils  n'en  fivoient  point  les  vrais  noms.  Pto- 
lomée  trouvL-  Iciit'iyophj^cs  dins  h  Chi- 
ne j  Agitarchide  en  met  vers  h  Carm.inie  Sc 
b  Gedrofiet  Paulanias  en  décrit  fur  b  Mer 
Rou«  >  «c  PlîoecnpeudephtCausJUkaà 
l'Orient  de  rAiabkheuRiife.^ 

ICHTHYS  «   Promontoire  du  Fldopon- 
nete  ,  félon  Ptolomée On  croïc  oue  c'eft' itf, 
prelëntement  le  Cip  J  akd  an  fur  bcoK  Ofr 
ddentakdek  Morée.  Voiez  jA«i»âM* 
ICIAKI.  Voki  TcmoRove. 
I.  ICIODO'IUM  ,    IcioDRUM,  Tc- 

CIODORUM  Se  IClOOORENSIS   ViCUS  AR- 

VERNQRUM,  noonLatipa  dck  Vflkd'Issot* 
ui.  Voiei  ce  moL 
t*  ICIObORUW  TURONUM,  Vil- 

lage  de  Fnn^T  en  Touninr  iux  co-:fins  du 
Bern  fur  la  Creule.    Son  nom  modtxac  eft 

ISCRRE,  OU  ItaURB. 

JCIUM  pROHorrounrai  ;  Pin> 
nentiMre  de  k  Gauk'Bel^que,  IHon  Ptob* 

mcf.  MîU  il  en  rrnv'frff  h  fita.irian,  cnm- 
m;  jclc  remarque  i  l'Articlelccius  Pcrtui. 
Ou  croit  que  c'eft  le  Cap  nomme  Blancness» 
OU  Blancngz.  Mr.  Bautfawd  «hf  que  ce 
font  les  Anglois  qui  l'appellem  ainfi  &  qtw 
les  François  le  nomment  les  Mortts  N  oi- 
nts; il  fe  trompe, les  Navigateurs  rr.mi,oisi& 
Mr.  de  rrflc  l'appellent  EtiUicnefs  ;  les  Mot- 
tes NoiREseft  le  nomd'un  endroit  voi^fuc 
h  câce ,  au  Noid  de  t' Abbaye  de  l  Efcak^  ' 

I.  ICIUS  PORTUS.  Voiex  Iccioit 

I.  ICIUS.  Voia  Icus. 

icMTV  ,  <Ki  plinâi  leSHitt;  Veto.  .  _ 
l'Article  IcHiuM. 

IGOLl,0,  ftwfige  d'Aft^utan  Ro-ff*'' 
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OiMft  &  à- FOfltlb-Moid^OueR:  de  la  Pro< 
vince  (flfamba. 
•  r/«»«rt     IGON DRE  *,  périt  Pays    Afrique  èin% 
Hift-dcMï-  i-iflbde  Madagafcaf  ;  il  cft  ibrt  iïiont3j»tt*u« 
dij^af.irc.  ^        ^  Plantages  &  P  i- 

ftp«w  à  Fiftfc  >  raè.N*d-M  du  ftey* 

(i'Iconnam(M>  par  de  haut*  Montaj^net  W  » 
au  Sud  U  terre  de  VaUOnanahon  ,  &  1«  Psy» 
dtts  Michlc<jr9S  au  Non*  &  an  Nord-Outft 
kTcfM  de  MammboHle  &  a»  Nord  1«  mé-* 
MttrMonMgna  qui  feM  MM  lanfi^kHuon 
ïfomampo.  La  Riv«rc  ti  îonpha'iuou  , 
C"ell-l-dire  la  Rivieic  du  mikeu  y  a  & 

IcÔlNBtf  tfâtn  Peuple  (k  b  Gwle  Ntf. 
Siraboh 

K;ONIU^l  ,  ancienne  Ville  de  la  Cnpfa- 
àHet  dM»  le  di?p«tetwrit  de  h  Ljc^m:t ,  ft- 
IM  PMMfiée  SCiaboa  *  contemporain 
dè  1%crtf  ^  pArfe  eoinne  dW 
Ville  petite,  iVrtis  bit-i  Wtîe.  Coftiniie  le  ftwt 
AiNMnMfc  «p(*tea(Rz  au  mOt  Gri-c  lem  tuem 
qtû  veut  dire  une  IiM^e ,  les  Grecs  tlcrifoicnt 
le  nom  de  cctté  ¥81*  dW  Tinagc  de  Medu- 
k  que  Pertiéf  dMUM^-S ,  y  avott  fofpenAïc 
^  unfc  ^ToliSWAî.  Erîtnné  fcr  Géographe  donne 
une  autre  r.tyrtntegk  pH»?  fabufcnfe  encore, 
mùs  cgatement  fftndct  fùr  le  mot  Ja»  une 
JMaMk  Elfe  s'tgMxi'it  fiM  doute  peu  atn-È$  « 
«  t i4.r. I. «ifrlwp M  AWW Apôtre*  *  tmut  Rfonf 
qiii'i!  V  wn'n  ntVt  tjrartde  rtiuKitude  dé  Juîft 
&'  de  C.rcc5.  Ceh  Vaecotfde  avec  ce  que  dit 
Pline  ^qTie  c'M^âi  ((-n  te  m--  une  Viflc  cc- 
ldSiln&  Eltefût  Epifcopak  de  bonne  litcre. 
m«NMlei  ft  Maotret  Aatttnr» des fï^eko  t- 
prCfom^e^  k  nomment  Mettopbfe.  Xcbophon 
diw.  h  Cyrop.xdie  '  b  met  din«  Id  Phryg'ie  à 
l'errretTOfc  &  aux  cohfins  de  la  Lyfaonie.  El- 
lé  a  ét^  il  CrmquêW  des  Turcs  ic  h  Capitale 
MÛùféitphi  aviftt  <fa'ih  etiffënt  pafTé  en 
Europe.  C'eft  prtfthttnRW  fr  Gapitale  d'un 
très-grand  GnOvttntitfiftit.-  Viîtt  CoGNi  qti 
eff  fc  ndW  iHoden*. 

léOSFUM  ,•  ahcichnt  Ville  dé  h  Maurt- 
«ttiCefîfrïenft,  fclbri  PtWbhi^e     Wine  'dit 
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•  hf.C  t, 

fbimr. 


qoeVcfMficD  donna  à  rnsé  Vilfe  lé  Atiic  db' 
▼îifeLiftHet.     Al*6niK  '  lÉ Mit  eHh« 


ICT.ICU:  IDA. 

nioit«  feïwleufe  pour  c\b  1:  R..  P.  R.r- 
douin  a  rarfon  de  s'en  moquer  ;  il  ajoute  q^us' 
c'ed  prefcnteolBtt  AlcStR  ou  4pwftlic  tttfR 
Itett  yoifiiu 

rCÎTA.  Vdîet  VecTtï  &  Wicht. 

Tc ToMULUM  êt  tcrttHvLtm.  ■  tp;. 

in  Laomellvb. 
ICUlfSMA  •  nom  Loto  d'AvGOvLE'- 
»  pûnr  IirevusMA.  VcÀa  AKootfts'- 

ICUS  ,  Ile  de  l'AKhip<-l  ,  A:  fune  dcï 
Cycbdes,  auprès  de  l'Euboée,  fclon  Etien* 
rie,  vi<^i-vri  delà  Magnetîe,  félon  Strabon '.  fl.9.gi> 
Tite  Live  Appien  en  font  aufli  mention. 
ÊHe  efth  plus  Orientale  des  trot'î  Ifequi  <ont^."'*"*' 
aiiprèi  de  Sciatta  ,  au  Nord  de  Keprcpimt. 
Phanodeme  la  nooime  Icios  au  npon  d'£* 
tiane  k  G<apipfK. 

I  D. 

I.  IDA,  Montagne  d'Aile  dai»  k  Troa- 
defir  h  plus  haute  de  tcmt  rtf eneTpoat,  au 

raport  de  Diodore  de  Sic?le.  Ce  nVfï  pas 
une  feule  ><ontagne.  ntiis  (in  amas  une  Cliai- 
ne  de  Montagnes  qui  s'étendoit  depuis  Zcleia 
qui  étoit  du  terfitoife  de  Cyziquc  jufini'ail 
Promontoire  LeSvm  i  l'autre  OtitétBitiie  h 
Troade.  Ida  avoit  pluficurs  fommerç,  de  & 
vîertt  qn^MMBCR  fc  lert  fouvent  de  cette  cx- 

prtiTnn,  hi  Maaaifm  tUkK  Yatf^"  dit  /  liùd.d.T. 

de  QlCnK*  i/o.M.r.  f 

If}. 

Anmari  ©•  Ptxrj^UmoUmur  Aîomdus  Id^.  ftjjim. 

V.t  Stnbon  "  qui  trouve  QUÉ  li  mont  Ida  re-  "  ^* 
pt6é  i  «ol  d'otfeta  «  li  ^|Bi«  «rttfièlrolopen-  Zài 

dré ,  reffairde  cottmié  autant  de  pied?  Tes  Mon»  "~ 
tagnes  coniigues   qu'il  a  d  un  côté  éc  dé 
l'autrt. 

Chacune  dK  parties  dé  ces.Mootagnesï  a» 
tre  le  nom  genefal  d'Mf  âvoii  un  nom  parti* 

colîer  ,  corftrtie  GéirgÀfÀ  qui,  fcîon  HfK  ilîe, 
Signifie  un  des  fommets  de  l'Ida  ;  &  qui  etoit 
voifin  de  la  Ville  do  Gargara  &  Je  celle  d'An- 
tandre  fur  le  Golphe  d'Adnunyne.  PM«cr» 
eh  ftoît  une  autre  partie,  ftfim  Cfienne  qui 
ajoute  que  PhÀUtTd  ^tbit  un  nom 


48-  Uir. 


ccmmun  à 

t  CWî  toutes  les  Monra^  ^evfe.  Le  Schoiiaften 
ïnïe  i  xrxrr.  M.  A  Lycophron  Jit  hinuco'jp  mieux  que  ig*^"'** 
P'.  de  b'pdéttiictt  ft  à  *v.  M.  P.  cfc  Wltcon-  ifitM^t  Ida  s'avance  par  quatre  brandies  vcn'  U 
de.  Cet  Auteur  la  traité  dfe  Côfcnie  atiffi  F5fer  &  qùé  diî  céi  quatre  ProimontdKS  9  y. 
bteH  que  MMUWi  OteBI  ».  Élt  «oit  £•  eâ  avoit  uii  ttommé  Phél^a.  La  prindMie 
tmpité  *ftif  t«»rtfc  Dé|Wtf  àË   pàrtié  dtl  rtiS&iA  fda'  eft  comme  au  milieu^' 

k  Pfevi^it?*  JW  (^ohcile  dé  CsriHi^i  t6nu  TiiS    ces  div'c-fps  braftchés  Se  c'cfï  le  mont  Ida  pro- 
^ip.  y  eft  cjUaUfté  LlOiftmitu,  IcaJitÀàm,  Lej-    prcment  dit.    DicxloTt  *  de  Sicile  dit  :  l'Ida^BU 

rfî  fahs  contredit  la  pliis  haotit  liiontagne  quil.  ij. 
foit  auprès  de  l'HcBefpcmt  ,  &:  3  au  milieu  un 
antre  qui  femble  làil  exprès  pour  y  recevoir 
dès  Divinilei  ;  &  où  Toh  dit  que  Paris  jugea 
les  ifôii  D&Ifés  qui  difputoient  entre  dOes  h 
prix  dfe  la  beauté.   On  croit  que  cet 


g^  '/MmUm&à  OiférW^s.  On  volt  au(6 
aiBliNbtic*  d'Afirique  fiâoryf^-wfiiy,  caï 
«nffaMi*  qu'il  fiut  fifc*  #  iten  pas  Ltofitamtt^ 

tàiMm  pCirtrr.t  qi!clqucs  exemplaires  vicieux. 
Solin  >»  dérivé  ce  nom  du  nombtt  de  te  fon- 
«Èrteuft.     fl  dif  que  corrmW  HcTCÙlè  pàffblt 


flÈt  A  ^gt  hotUUb-db  fk  b&à  dtffflVUâU  diltitt  étoiàié  nez  ks  Dàâyles  d'Ida ,  nui  Tu- 
quW,  ch(>inrtbt  AlîlW_^TO  léttfeprittîerè  i  fonjer  le  Fer,  ayant  apris 


le  àfiji  de  ne  pdmi  tMçf  ii  jalbiifîe  en' lui 
donnant  le  nom  de  qutlqû't)n  d'ehtt'e  eiiit ,  ils 
cèn\nrtrf  nr  dé  l'af^pcllér  d'un'  mof  q\ji'  figHifie 
k  oombit  dejingt.    En  ejKt  "^iHéi  sfbii  df> 


dé  ta  nieit  des  Dieux  ce  fjirer  fi  '  utile  aux 
h'ôtnnVes.  Mais  ce  que  l'on  a  peine  l  croire 
ét  qill  elt  tïès-nre  ,  c'clt  unè  chofc  qui  eft 
^dmUi  I  cette  Mootjgiit.  Vers  le  fevrr  de 
•reniUkr ,  M  Çàu  toamd  l'aîr  eft  fi  oar- 
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tOA. 

fiiicmcnr  rrifiquile  que  dt  t  :u5  lôtfz  iUï  en- 
viKJTu  on  ne  lent  p»  h  moindre  hakioe  de 
vcnr>  L)  •  loft  qu'il  eft  encoïc  MÎtt  oh  «vit 
de\i  le  Sokil  qui  envoyé  fi»  nyons  ,  non  pis 
en  une  fnntie  tirniliirc  «  mm  plutôt  comme 
une  ifaitc  qui  -,  ctcrui  Je  pldfîe^irs  càte>, com- 
me it  l'Horizon  de  h  terre  ^oit  en  feu.  Pni 
apil  «MR  cette  cUrté  ié  nfkaààt  9e  n'ùtco- 
fe  fias  que  b  moitié  de  ce  qu'elle  orcupnit 
«uoOTvanf .  êf  le  jour  vtnmt  à  pttxiîtrc  ,  le 
&)Wil  (c  montrant  dshs  tOMt  fiw  éMdttS  1^ 
pnd  la  lumière  du  iour. 

Le  mont  Idj  prit  (hm  tOttti  Ibn  Aaidut» 
«ft  tM  de  en  glluids  tdcrvoin  d'c3u  que  It 
MftiM  a  fôrmet  pour  foumir  Iw  eaux  aux  Ri» 
vknB.  r>t  ccllevU  qudquci^uttet  tombent 
iim  k  Pfop>ntidc,  comme  l'i^fepe  &  le  Grt» 
ni<|ue  ;  d'autim  dans  l'HtlMpixir,  oomÉw  hs 
éna  entit  lesquelift  li  Vilkd'Abydn  ftoit 
fituée,  le  Xi  mois,  le  Xante,  qui  (c  joint  avec 
l'ArnIruiS  ;   d'autîTS  'nTi,  v  int  L'  ptrdrc  au 

Midi  dans  k  Gotphe  d  Adrunytte»  coAMnC  k 
tenioeis  dr  k  ciW.  Ainfi  Hénce  é  n 
nifi»  d'appeikr  l'Ul  ji#Mf»W  »  MytH 
wtoeCanymede,  i 


iéàé». 


s«  IDA  t  iMonngne  de  Crète  >  au 
^mUm  de  ruii.  Vi^  «  h^dte  mm 


f 


Ciw*  Jfctitt  Mljpll  fluÉki  ^Mt  ÊÊfÊâ  fti^ 
^Cls  dbftiM  MM  Am  fenfltfe  M^MklmritAk 

net^iliMt  bdfî  kqudb  Ir»  CtTroii;  Jii  mr-nt 
Ida  ptflHffte  e»l  Phry^ic  ^  donnèrent  le  nnm 
d'Ida  eux  Mnnrn|^ne?  cju'ilv  y  trouve) tut.  Ce 
devrait  éttc  toUt  le  contraire  fie  U  eft  à  citJht 
que  1«  Cotitinent  i  fté  pèupW  mrtt  Itt  fllis. 
Cet  Idi  de  Gret«  eft  prefenwnmr  rmmmf 
Moffre  GioVE»  Pompohius  Mtla  '  dit  (juc 
cette  Monni^nt-  elt  pKis  fitnerift  que  teau- 
tm  de  l'Iflé  à  cmiiè  de  k  tradition  ,  félon 
)H|ue1lc  Ju^iker  f  ttikt  M.  Stfdnft  ptrtant 
4l  b  mfttte  MoAt^  ifit  '  t  au  milieu  de 
f  Ifc  tjnî  eft  trê«-!srg<  il  y  a  le  mont  tda  fc 
pit»  hii  ■  .k  fn.i<;  ccii^t  qui  font  dans  l  lfle  & 
^  t  loixante  Stades  de  tour,  tl  eft  enVtron- 
Èâ  de  Villft  lanteufe».  NoiK  ivort»  VU  datll 
filifkk!  Mtcàleht  éoé  tHbdore  de  Sicile  it- 
<«M  )  l'tda  de  l^Afie  midhiie  l  'invenlitih  du 
Fer.  ILHoderiMUttlt'hkftCMIe.aU 
a  Lut.f6.  nport  dë  Plihc 

9  Le  fioih  tÔA  Vient  Qitt  <|ui 
¥ieht  hii-tnéraé  M»  ;  qtil  fienifît:  vUlf,  parce 
ëiie  de  d<^ui  m  Moiiti^  ttai  fom  )RÎt 
êkv6i%  h  Vfic  s'étend  Fott  loin. 
îDArFMSlS.  Voiéi  toAriE^stt. 
IDACUS  ,  «h  FMHttf  Uà^  màtk 
CMm^^  THttce  M  l'HéllcIlxJnt ,  fe^ 
fcrf»  Tf(tffV<Mî  *;  qui  dit  Htie  W  Athéniens 


r  L».c,7. 


tttù. 


IDA.      '  tf, 

ceftkmàne  queleGolphcd  Adramvf  c 


Comme  k  Caïqiie  «ft  dans  k  Myfie  Sr  ptot 
^[«««Jwtteitt  dim  rA>l«fc*^u«  Ab. 
«»i  ec  «Me  MM  Onriito  fcnt  fouV- 
22  s?****!'*"'  8f  ont  cru  qu'il  f»* 
HT  ne«^«&,  &•  le  m.uvel  îlditcur  de  Ln- 
<»«n  ne  «mdimne  pas  ce  fmiment  quoÎAu'il  ' 
n'ait  fiiit  auam  changemem  dam  le  line.  «.  «  J:*'^ 
éUlàvmt  Ane  le  P»v<  db  lliont  Jda.  ' 

ne  rubnfl  Mt  J<  i^  pJt,,  du  rmps  de  Plme  f./lf.e.|i* 
*  *  ««t  vie  de  fi,  ditt 

****  'JT»  yÔTO»e,  yîyo-  0lt4  Cf.»,  MtttiA.%. 


«  Lt.«in 


le  iottt;  de  b  ChÉrfcHhëfc  depuis  Idicus  juf- 
^'ao*  /tfrfiiàne*  a¥<t jjuatitsvltlfrt  fit  Glte- 


*»ofe  une  Viflc  &•  un  Bois  de  même  noiM 
«Olwcite  i  bmfttte  nivtnir<'.  Les  Crammai- 

nc^S  fomm,  k  r^r.r.jur  Bochirr  «.  fe  font  c«, 
divems  i  tTofvçT  une  Erymokigic  Hiftorique  ûcr.i^t 
de  ce  nom.     ih  ont  fijpofi?  qu'U  lieot  d'un  ••  «  '  } •^ 

(Çmfic  le  AMT.  Si  ort  les  en  croit  ,  un  Ora- 
rie  ortiohna  \  CKikmnr  dç  bâtir  une  Vil'c  au 

Ï!"»ijLl!!I!^'  le  Soleil  Levant  &  qu'un  de 
fc  OoInp^tMn»  iVbnt  'éctii?  jf^/  tw  s^tU, 

SïftS?**»  *        on  bîtit  &•  on  nom- 
.  T™*  *^ve  cette  Ety  molo- 

pic  dtf-t^icuff.  La  féconde  Synibc  devroit 
erre  \<n\^,  U  «Ile  avoir  cette  6Hg{ne,  &  elle 
eft  bre\T.  II  aime  mieux  croiit,  qiiè  V  mot 
Id^um  eft  Phénicien  &  vient  d-  t^jn't  nd,i  t 

dans  h  Tnblî  de  Zabulon.  St.  Jérôme  *  ûrit  'f  ♦  'f- 

iAr^RLA  comme  fi  ce  mot  ftoit  formé  dedeuju  ' 
voir  T  7*/  &'  n»?»  fiU  jAD-EiA  ,  de"*' 
2?  *  i«  IM^ .  Ceïtè^fc 

BCa  catiutie  a  VemH. 

Cette  Ville  détruite  Ah  le  temps  de  Pline 
comment  p  u  t -elle  fubfîfter  aujourd'hui  fout 
Je  nom  de  ÏÏ»M^^D4Um  comme  te  veut  LtifS- 
gnan  dans  fon  Riftoile  de  Cypre. 

I.  tOANMA  VEt.HA  ,  c'eft-Wire  /- 
daxh^  h  f^titie  ;  Ville  de  Portuci!  fur  h  Ri- 
vicrt  de  Ponful  dans  b  Province  de  Beira  ^ 
\-Omm  dc<.  Montagnes  qui  tépannt  cette 
Province  du  RomiMie  de  Lion,  r  ne  avoic 
âunrfoh  tm  BvédII  dtfni  le  Sifcc  a  ctt  trans- 
féré \  Giiirda. 

».  rtJAMHA  LA  NuEvA  ,  c'eft-i-dirt 
^dMr»  h  Nëiitft  ,  petite  Ville  <^e  Portniji 
daijs^h  Ihwinoe  de  Beita ,  au  Sud-Oueft  de 
Il  VieWe  »  I  Au»  %a/et  de^iîîance.  Sur 
trte  cfltt  au  pied  de  liquélle  coule  b  oÏNm  Ri- 
vière OUI  parTc  à  la  Vieille  Ville. 

t.  IHARA  ,  Ville  de  la  Celefyrie.  têlon 
Ptobmée^  Se»  In^pete  Uênt  Gadan.       d  l  'f.t,',^ 

leion  k  même.     ITamB  Bamnbâtt  âoè> 

tbt  Uxu.  ■  ^ 

H|  Q>AS- 
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€%  IDA.  IDE-IDl.  IDO.» 

iDASSr.NSIS,  Si(?gc  Cpifcopjl  d'Afri- 
que dans  la  Nufflidic  La  Notice  Epilcopale  d' A- 
?ric]uc  fournit  A/tUttmt  Itbifftnfis.  Il  eft  fait 
mention  de  cette  Eglifc-  d  vi-  b  Conférence  de 
Canhage.  Il  n'y  avoïc  point  alors  d  tvéquc 
te  celui  de  Maconnd»  y  cntretcnoit  un  Prê- 
tre naoïné  Fhaeoiiiii  ce  qui  montre  que  ces 
deux  Efsitics  Soient  voifins. 

1  DE  A ,  petite  Ville  d' A(ie  fur  le  mont  Si- 
pylc.     Elk  fut  abîmée  par  un  tremblement 
/!.•,       de  terre  ,  &  en  fa  place  il  fe  forma  un  Lie 
que  l'oo  nonm»  Saloe',  félon  Paufanias 
StdbopiHJOiiiiecetttVilkln.cA.  VoiczSale. 

IDF  SS  A  ,  Ville  aux  confins  de  l'Ibeiie  9c 
de  k  C:okhidc   C'eft  U  même  que  la  Vik 
*     lie  Phrixus.  Voicz  Phrixium. 

I.  &  2.  IDENSIS,  il  y  avoit  en  Afrique 
dam  h  Mauritanie  Ccfaricnfe  deux  Villes  de 
cf  nom  S:  routes  deux  Epilcoplcs.  La  N«H 
tice  li  Atijûuf  fournit  pour  Evéques  contem- 
porains SnltiaKHs  lÂtnfi  A:  FcUc^artis  Idaifîs. 
11  ne  fiiut  ps  confondre  ces  deux  Sièges  avec 
un  tioifiéme  de  la  même  Pro\ance  nommé  I- 
tenfis  dont  l'Evcque  Lucius  eft  nommé  dans 
la  même  Province. 

IDEONNITERRA  ,  contrtc  du  Peuple 
k  ftnAL4.  Ttmrini  "  qui  faifoir  pjrtic  de  b  Liguric.  El- 
ptae|«       le  étoit  vuifinc  du  Pays  nommé  ûWtf  7Sit«i 
kt  Mr  confequent  des  Alpes  CoctieniMS.. 

I.  IDETES,  ancien  Peuple  «ide  l'Ibdie* 
fcloii  Etitnni'  le  Gc'aurjphe  EïJir«<, 

a.  IDETES.  Vorez  Gletes. 

I.  IDICARA  ,   Ville  de  la  Babylonie, 
J  L|-.c:ao.  fckm  Fldomée  '.  JEUe  énit  «ipis  de  I'Eup 
phrate. 

i.  IDICARA  ,  ou  Adxcara,  Ville  de 
à  L/.ct;.  l'Arabie  defertc,  feton  Ptobmée  ^. 

IDICRA,  ancienne  Ville  d'Afrique  dam 
la  Numidic  entre  MileMm  8c  CnemU  ,  à 
vingt-cinq  mille  pî  de  l'une  &  de  l'antre* 
II- félon  l'Itinéraire  d'Antonin  '.   Siml.r,  Tîntiu» 


mm,  Ortcliu$''ont  cru  qu'elle  ctou  de  la  .Vhu- 

r tt***^'  """'"^  Cefaricnfc  ;     mais  c'eft  une  erreur. 
'  CWm£  Àoit  de  la  Numtdiet  &  ce  qui  décide 
h  quelHoo,  c'eft  queh  Notice  Epifcopale  d'A- 
frique met  entre  k-  r.vcqucs  de  la  Numidie 
HUer  Cm  luliiwius  i<  l'ilhdius  Idicrrnjh.  Ce- 
fa  eft  &IS  réplique.  On  trouve  de  même  dans 
k  Conférence  de  Carthage  Ai^rtiMus  Efifi>- 
A>eSdîrm.fw  AAcrnflRr.  Sc  *  Optât  dit  foimellemcat 
Dimit.  I.».  qu' /<i"cr4  étoit  en  Numidie.  Qtud  cemmtmo' 
p. +1.  EJ.         Tipj/Am  Ctfurienjîs  AféutriiiutU  civitMem, 
^  ^«jw  iU  Nitmidia  Vrinfuts  Firmtnfti  (j- 
ftlix  Iditm^s ,  du*  fMmU  , .  mttnfit  tivtrihu 


IDI^.^^SIS.  Voicz  SAcitERNvsi. 

p  itlOtor.  IDII  ^ ,  VilW  d'Afrique ,  felon  i'AuMiir 
de  la  Vie  d»  St.-  Fuigme  âté  fit:  Orte- 
lius. 

(JMA  IDIS  ^»  Ville  dont  Euphntes  ûoit  Evc- 
que  au  CoQcik  de  Chakedoiae ,  ièloo  le 

même. 

IDISTAVISUS  ,  Cimp-icnc  de  la  Ger- 
manie eouc  le  Wcfcr  &  lu  C  ollmes  ,  félon 
r  ÀmmLl  Tacite 

».  IDITHYA  ,  Ville  d'Egypte  pil  Plutar- 

â  i»  ifJi*.  que  *  écrit  que  l'Un  bndoic  ettrefeii  d(s  hpm* 
mes  tous  vifs  ;  Oittlii»  oott  qa'E  lâat  li- 
re Ilithyia. 


XDOMEN^  yi]kdeGnee.dnVlit^  qui  ne  idùn 


IDO.  IDJL 

ccdoinc  ,  fdon  Thucydide  '  &  I!  tienne  le''»- 
Géognphc.     Pline  *  en  nomme  les  habiram*  L+.c.i*' 

InOMENENSES.       PtOloniée  pkcC  loOMENe, 

'i^iirtf,  dans  fEimefaie  «omnée  de  k  Mace* 
doine,  &  k  Ndtke  de  fScrodes  k  inet  com 
les  Vilks  EpfafdB  de  k  MiodoiHB  1k. 

IDOTHEASmcvia.  Voiez  Pharoi. 
IDR.A  «  BmiK  de  Suéde  dans  k  IMec»- 
Se  I  l'Orient  du  I>ah  OoeïdeMa! ,  pti»  de 

l'endroit  où  il  rei^oit  les  eaux  du  l  ac  Fa- 
munn;  il  a  au  Couchant  &  au  Midi  de  hau>- 
tes  Montagnes.  Mr.  Baudrand  ^  dit  que  c'eftvUitmt 
une  ViUe  fin  munille»  »  Capitale  de  k  Du- 
Piovmce  n'a  point  de  Vilki» 
mais  qndqoei  fimpki  Bwrgi  Ae  des  Viik* 
ges. 

IDRAE,  Peuple  ancien  de  la  Sarnuck  eB 
Europe  t  félon  Pcolomée'.  U  ksfiit  voifinurL  }.c.|w 
des  Inam  V  on  UbioDk 

TDRI A  ,  Ville  d'Allemaene  dans  le  Frtoul 
au  Comte  de  Goritz ,  dans  les  terres  de  l'Em- 
pereur. Voici  de  quelle  manière  cb  pifc  £■ 
douard  Brown  Voyageur  Aiig}ois  qui  7  t 
polTé. 

I.a  Ville  d'Idrli  eft  entourée  de  tous  côtez  ^ 
de  jMontagnes.  Il  y  a  une  Rivière  de  même  ^I^je  ** 
nom  qui  en  piTe  tout  proche  >  &  que  Léîn- Vraoe.  9. 
di«  «(îpeUe,  fifnrl^m  fam itiiU \  qiaat>M.«( iuir. 
qu'à  en  ^  t  |e  k  trouve!  lot  petite  t  mik 
tout  cela  n'cfl  rirn,  il  cfl  feulement  confiant 
que  fi  tôt  qu'il  tau  U  nunnJre  pluyc  elle  s'aug- 
mente confiderablemcnt  ,  &:  qu'elle  a  aflot 
d'eau  pourenipona  ks  fapins  &  toute  lbr< 
tel  d'antia  bov»  dont  on  a  befoin  pour  blrir 
les  Mines,  &  pour  faire  le  feu  qui  y  efï  ne- 
ceflàire.  C'eft  pourquoi  on  en  <a  mis  dans  la 
Rivière  un  monceau  prt(que  de  même  que  ce» 
lui  j'ai  vu  dans  k  Rivière  de  Cran  \  Neu* 
haufd  •  dans  k  hnce  Hongrie,  pour  airftet 
les  arbres  qu'on  coupe  &  qu'on  jette  dans  k 
Rivière  au  dcffus  de  cette  Phcc.  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  beau  à  voit  dojis  jctrc  Ville  ce  font 
les  AUms  de  yif-artm^  Tous  les  Pays  voî« 
finstufli  bien  ouc  ksjilus  ^QÎgMt  CD  nçQ»- 
vent  beuKOlipae  piobt; 

L'entrée  it  cette  Mine  n'eft  point  élevée, 
ni  fur  une  Monn^ne  ;  elle  eft  dans  la  Ville 
même  &  c'eft  ce^qui  fait  qu'ils  font  fi  fort 
incoramodei  d'euC  Ils  ont  cependant  troové 
moyen  d'v  lemedier»  &  iè  /ont  fêrvis  pour 
cela  de  philîeun  machines  admirables  &  de 

plufirurs  très-bons  inftrumcns,  fie  ils  n'en  font 
àprelênt  pas  plus  incommodez  que  dans  les  au- 
ties  HioES.  Elle  n'a  ps  plus  de  cept  viiy 
w  cent  mate  baffes  de  pmfondeur. 

On  tâe  de  cem  Mine  de  deux  fiwtcs  de 
Vif-argent.  La  première  s'appUe  J^«*f/r(«M; , 
c'clt-i-dire  du  Vif-argent  vierge ,  &  l'autre 
du  fimple  Vif-argent.  Us  appellait  Mercum 
Virginal ,  ce  qui  fe  découvre  de  fitHotme fia» 
p^ilir  par  le  Ku  «  &  ce  qu'on  reconnufc  trti- 
btcn  (kos  la  terre ,  ou  ce  qui  tombe  \  pettes 
goûtes  dins  la  Mine  ,  ou  qui  couk  vàut 
quelquefois,  &  fait  comme  de  petits  ruiflèniS»  , 
Qn  en  trouva  il  y  a  environlcptans  quelquope>  ' 
titsrniflèniZfqu  étoientau  commeucement  anflt 
menus  que  du  fil ,  &  qui  de\'inrent  dans  la 
fuite  [aulTi  gros  qu'une  petite  corde  ,  mais 
qui  ne  dikmai  «|ik  trais  on  vpMn  jours. 

On 
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On  appelle  doac  Vtf-ail^t  Vpçiml ,  ce- 
lui qu'il  n"e(t  point  necefliire  de  lairc  pml'- 
fcr  par  L  ku  ,  A:  que  ]'ni:  iiok  l(1  capa- 
ble oe  iisiaicr  MT  k  moyen  panueranant  d'un 
ariiik.  A:  ewiite  d'un  grand  ai^»  M  hmt 
Jijqrif  l  n  y  1  qtidqucs  pctitî  trous  ;  de  ffur- 
tc  qu  h  V  a  en  i}url(|ue  nunicrc  de  deux  ïin- 
aa  de  Mercure  Viiç;inïl  ;  l'un  (jl^i  fe  de- 
flouvre  foi-mcnK  ùm  aucune  pone,  A  l'au- 
ne qtf  il       «n  pot  uoaoycr    imnfier  « 

quoi  qu'il  n'y  riitlc  pu  MmB  qK 

uit  le  mcctou  djnt  le  icii. 
Ils  appellent  Vif-iiT^sit  limpl:-,  l'.ltil  qu'an 
■m  pM*  JPait  «onoonre  au  oiiummfirmfnf  , 
tm  h  mm  fé&r  par  k  ira.  C'efi  icdiii 
u'iK  nriT  h  p:ifi;  de  Itiita"  ilc  la  .Miiic  ou 
u  Ciii;tai;)r£  naturel  du  Mercurî.  Ce 
<ju'iIj  tiimt  ée  b  Mme  cft  d'uac  cf>u- 
■knt .  bmae  ,'  uo  peu  mqp  ,  mais  k  vaài' 
leur  <ft  «me  piecre  éfn  éait .  qa'îli  iieaMt» 
tint  pli  aulTirut  datt^  't  feu,  nais  qu'ih  re- 
dutfeitt  prcmicrcmcnt  en  poudre  ,  &:  qu  ils 
font  enfuite  pafler  par  un  «iblc  ,  afin  que  s'i] 
y  a  jMr  èM«fd  <ineiqueyeB<k  Vif-aifcot  Vir- 
pnd  ,  M  poifè  fv  ce  ■Mfcn  4è  fifaor  iu 
nflh.  Mais  oc  qui  ne  paw  point  su  travers 
du  crible  ,  il  le  fjut  nmtrt  dans  k  iaa  dans 
4»Poumaifes  4c  Fer,  Se  k  ififSCrMflAlôt 
k  Niificr  de  cette  manière» 

Xe^ltf^i^nt  <)a'«i'idie  4k  tacr  Mine  eft 
le  plus  riche  <k  i  métaux  qur-  j'Tvr  ii- 

imit  vn«, ,  car  ïi  y  <i  umiinnucutcat  h  nuxtic 
Vii-ar^nt  ;  c'oft-Wire  de  dcuK  livacs 
'wmr  ^HClquefiis  tnàae«  km  ^iteeatiie 
—  niimiaii  qui  peienaii Bhb*  mttatnu' 
•>c  encore  deux ,  aprè  qu'il  cft  réia£. 

éi^'r^-^'n  daiw  isitc  Mine  psr  le  puits 
<it  fimte  A^Lie  ,  9c  iwniitai  par  cdui  ét 

ia  ^nrwK  ^pt  whc  <^*Kao»>vinjfi»"i*ui  oni- 

f-<,  J:  Vi-ir-  I  <:  Pe-e  Kirker  lâit  une  defcrip- 
tion  fi  épsuvantable  de  cette  Mue  dam  ion 
H^mks  Siltm0»mÊt,  «fat  etk  ^  «g^aUle  de 
■ftire  perïbe  OMMMfe  à  MX  <fm  wmmUÊ 
vie^^efcrMfae,  ce  «foi  «se  fâtéomtti/ii 
«  entré  dnw  c;n!^.q-j'aurrc  Mine  que 

ce  ^»  dam  Uh^ucUc  il  taiut  dcroeiidiT  par  des 


I>am  un  endusit  eik  l'on  tnaPMMt  l 
ferle  Vif- ■par  kno^ili^  je* 

ferre  mille  hjrrr-  <^::  Ter ,  qn'on  avntr  nrhrt- 
técs  on  éctt  b  pjcce  dans  fct  neffleurcs  Forges 
de  b  CarintMe.  On  fe  fat  aiiffi  dais  cette 
Mine  quâqneMs  ét  kakm  bma  àt  ^ 
toMt  à  la  fciî  poiB'  ■ciMNHHflda  fc  ¥iC«fpn 

d;m>  fcirc  Ftvjm  ifl.s  ;  &  on  en  met  cinquante 
4tm  chaqoe  Fouraailk  >  vingt-cinq  de  cha- 
^dB  clli»  ■AMK'Mqi  ft(4reiM  au  dcfTou-:. 

Ibemporreient  pcntejfue  i'étois  dans  « 
Vwyt,  cVft-i-ifae  te  dsocMme  de  Juin  1 669. 
quarante  fccs  deVff-crjr*nr  iI^ts  les  Pays  ctran- 
<gas.  Chaque  kc  pdoK  rrois  «ns  quinze 
■VRS  f  qn  vâknt  quantité  oïdk  Bitats  ;  9c 

Ïoi  qu'on  ait  de  la  pcinel  jnUX  ton  forw 
Mardttncbfes  perce  t)d'«n  eft  -«Uigé  de 
1b  mettre  fur  des  cho-aux  ,  deux  petits  ba- 
nk  fur  chaam.  ccpendaiu  on  en  envoyé  jufqu'à 
<!hi«nmttx^en  Honjçrie ,  •paâr  tta  *rvir  oan$ 
cTiT  Mine  d'or  -,  èc  on  «n  pane  tulïî  <|u^ 

iuctois  en  Suéde ,  adffi  fairâ  que  ém  «M 


ÎDR,  11)$,  ÎDÛ. 

|c  91$  drns  !:  rhirriu  tUMs  mille  Qts  de 
Vil-argent  puntic,  &  il  y  tu  avoir  encore  dans 
une  .lutre  Maifon,  autant  qu'ils  cii  jvoient  pd 
^itor  ^dant  deuic  ans.  La  ^luye  kur  cft 
um  «Kwnnode  ,  parce  aii'ik  ne  peuvcM  pas 
avoir  iutiot  de  1»k  qu'il  l^ur  eu  faut  pour 
travailler,  nuis  comme  1©  Mutu^et  qui  dm. 
aux  cnvirom  iam  âtrét»,  il  y  neige  fur  le  haut 
bMB  {Aie  (buneoc  qu'il  n'y  On  écrit 

fcr  m  Wsffik»  k  «M  ^  tout  lot  Etran- 
ge-^, qu!  cnncnr  ou  qui  viconent  voir  le 
ILiutuu  J  idrij,  avec  k  Piyi  dont  liî  iont 
«>ez.  Le  flombce -m  «ft  ^  grand  ,  imis 
»1  y  a  fort  «en  d'Angkw.  Cette  Vilk  paroît 
fort  a|;réibk  ttiK  étrun»  ,  parce  qu'étant 
Jrontierc  ,  iimcc  fur  le,  vnngàg  de  pluûem 
IloyauuKs ,  on  y  parie  plulkim  1  jmu^  If 

teauHfui  que  les  Oftciers  9c  ta»  K^ja'jl  y 
«  des  gew  «M  M»  Ml  4BaM  du  «onuauo  , 
croycnt  que  «e  W-eft  am  fnnd  honneur  de 

prlci  Schîjvcm,  Alknutid  ,  Lauti ,  Italien  , 
&  même  k  1  nawtf  ,  quoi  que  cette  Ltnmae 
n'y  fuit  pat  fi  tmmfB  M  lî  m  bÉiim 
toutes  ]»mBCÊS, 

WÊJA$,  VHkdek  Cark  ;  Etimne  qui 
la  nom-nc  ailleurs  Adria-,  dit  qu'on  U  jr  mj- 
nifiit  uvatijiKijfKnt  Cu&¥itORi$.   X*  iuetse 
allure  cnctwc  atUeuR  qu'Hc'cATCSif  en 
m  é«oit  ippeUée  Jdmm.  fi»  imputant  qu'il  n'y 
•  ri«  de  eocRMapn  éaat  at  patTape,  fi  on 
leur  joint  cr  qiir  a-'  Vvjftnias  que  b  Vallc  & 
le  Pays  de  Suatonicec  '  avoient  eu  le  non 4e    1  • 
Chryfaons ,   il  en  refuhara  que  ,  louK»* 
Hecatesie  >  S-tkatomicVe  Si  Ciuty^M»- 
*>»  font  des  fyaûnynics  ik  fifni6aac  une 
méine  ViBe. 

IDRINUM,  en  Latin,  ou 

IDRO  *,  en  Italisj,  petite  'Ville  d'Italie,  , 
dans  l'JEtai  de  k  République  4e  Vanift  au  «.«mc, 
•iefo  ftr  kUcd'ldm  &  i»  ka  finmkm 
du  Tirol. 

Lac  d'IDRO  ,  (fc)  peth  Lac  d'ftilie 
■dans  le  Terriaoiie  du  ^reÎT»  ,  proche  d  Idro 
qp  M  àmmekmm»  <w k  temac 4a  Ti- 
«lq«kMe«kiiea«  Mwi  nt&m- 

verfr  pjT  \'i  Rivicrr  de  Chi(^e -A A'fiqHB  Ol^ 
trc  à  cinq  nniies  d  étendue- 

IOST£IN  ,  Bourg  d  AUsa^ine  ^ns  b 
WeKwvie,  ^  fficat  dek  MmêmJii:  Hd- 

ce  &  «n  pane  le  r  nm. 

IDSU,  Rfovincc  du  jaf>QD  data  bjpiae 
Àc  Tookaido.  Voiee  l'Artick  du  Japon. 

iosum ,  stamm  <hi  da»  Je$ 
ftflwanoi  topak».  Voioe  J^Ucatick  4u  Ja- 
pon. 

LDSUMO  ,  ProuiBOc  -du  ijapon  dios  k 
contrée  de  Sanindo.  Voiex  l'Afdckidv  Jmm* 

iDUAiCAL.  ¥cHCS  A^duacml. 

«.TDUIBEDA»MonM|rne  d'Efpaene,  (ëlon 
StrabinN  iiuis  ce  qu'il  cti  dit  <  [}  r  c' - «bf;  ur  ^I  j.f»!*» 
^  n'cll  gueres  propic  à  dcferminer  l'étendue 
■9c  h  iituaiion  de  cette  Montai  Ptokmée 
i'éiati  ds  Mari  m        ài*OcnkK  &  à 
quelqiK  diflaMC-de  fBk».     Cda  «Tacconfe 
avec  ce  que  dit  Mariana  *  ,    que  l'Jddïedl  «  HHI.I  t. 
.cu^chc  i'iiliie  de  eoukr  vm  1  Ociitdcnl.  c.  ]• 
Un  peu  au  dèlTons  de  Moncaioi  aiouge  eK 
UtfiwMBi  l'Jkno&dft  krtant  de  l'Idub«k4 
àiéfxd  peu  di  bmenr  «  nos  cofuite  il^ 

kve« 
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■  kre.  &'c.  Je  ne  pourfui";  ]-^\nt  le  refte  (Je  la 
defcriptirKi ,  parce  qu'clk  n.g.mk  rOrofpeda; 
dont  je  parle  en  km  heu. 

Mr.  Bflwto"^  donne  uoe  étendue  bien 
.  diBcrente  ï  fléAxàk  -,  pui(qu  il  le  oonduk 

•  depuis  les  Pyrénées  jufqu'-i^i  Ponxîgil,  aatn^ 
.  «os  de  h  Bifcayc,  de  V  Alaai ,  de  la  CafKlIc 

■  VifiBftt  de  1»  CaftiUc  Neuve,  du  Rr^  jumî 
de  Léon  &  cofinde  edui  de  Portng?!.  Selon 

-  ha,  il  pïeod  divmnon».  Sdool»  Pays  ou 
il  eft  &  il  comprend  Los  Mtmtes  SenrMt  Zm 
Akmt  de  yilc$ffM,  Loi  M»mti  d'OcCM^  U- 
Strrd  U  Hex, ,  la  Sierra  enJrhùm ,  U  SierrA 
JtJtiemA  te  Sméméit  USiirru  d-^viUy 
Lu  Mme*  A  TMf»  k  Skrra  de  Pko,  U 
Sierra  Je  TtrtaVMCAs,  &  la  Sierra  dt  Gma, 
Mr.  Baudiand  ne  fait  en  cela  que  fuivrelcfen- 
ttmentd'OUvarius  Comment îtt.ur  de  Pompo- 
luus  Meb  qui  donne  à  peu  près  cette  fuite  de 
■  h  chaîne  qu'il  comprend  fbusk  nom  d  ldu- 
bcdi  ;  qui  félon  lui  commence  aux  Pyïé- 
nees  Se  finit  au  Cap  de  Portu^l  natanAÂbH- 
u  délia  Strtlla.  Mais  ce  n'ell  poi.u  li  Fldu- 
beda  de  Ptolamée  ni  celui  de  Sirabon. 

i.IDUBEDA.lUvierejd'Efpagnedansl'E- 
rflt-tt' •  detanic,  fe'.nn  quelques  EdicioM  de  Pline 

Celle  du  R-  P.  Haï Jouin  rétablit  U»t;BA. 
Pintianus  avoit  déji  ave;ti  ciu'on  lifoit  ainfi 
dus  les  M«ufcriB«  Le  R.  P.  Hardcuindit 
que  c'eft  Mokvsdro  qui  pafTe  à  Sqpicfae. 
Tanpha  cité  pir  Ortclius  prend  ce  nom  pour 
une  Ville  qu'il  croit  être  U  Ville  d'Ubedfc 

'  Plkie  pârle  d  une  RjvieR  Acnon  d'une  Vifc.' 

roUMANIA ,  Wvieie  d*  Angleterre.  O- 
jaufuuU,  Ptolomée  la  met  dans  fa  partie  Otici»- 
tak  ;  Ortehus  a  cru  que  c'étMt  U  StoiAi 
mais  CMndm  crak  que  <r«ft  h  iotoe  que 

•  IDUMM  *  Vip  d'Afie  aux  Confins 
de  la  Pileftinel  &  de  1* Arabie.  Elle  tire 
fon  nom  d'E  n  o  m  ou  Efau  ,    qui  y  éta- 

/©.0*ii.blit  fa  demeure  *.  Il  s'établit  d'abord  dans 
IWft.  les  Montagne  de  Séîr,  dw  le  Pais  des  Hor- 
récns,  à  rOricnt  *tu  Midi  de  la  Mer  Mor- 
te, &  (es  dcfccndini  danî  h  fuite  fe  répandirent 
dans  l'Anbie  Petrcc,  fit  dan<!  le  Païs  qui  eft 
*0  llÙdideWPaleftine,  entn  h  Mcr-Mo:te 
& b  Medîtemnée.  «arriva  même  que  du- 
nnt  b  Captivitf  de  Babylone  ,  &  dans  les 
tem?  où  la  Judée  étoit  prcfque  abandonnée,  ils 
fe  jetterent  dans  les  terres  du  Midi  de  Juda , 
&  s'avancèrent  jufqu'à  Hilnon.    Ainfi  en  par- 

•  hnt  de  l'Idoinfe  «  îl  6ut  exaâemcnt  diflii^uer 
les  tems.  l>BteiOi  de  Moïfe,  &  de  Jofué, 
8<  même  fous  les  Roiîdejuda,  lesiduméens 
étoient  rtficrrez  a  rOticnt  &  au  Midi  de  la 
■Mer  Morte,  dans  le  Païs  d:  Snr,  liniu  vers 
k  Gdbhe  Ebnitiqiie.   Dans  la  fuite  1  Idumée 
s'^m^plusanMidideJnda.  LaVUleCa- 
pitak  de  riduméc  Orientale  étoit  B«/ra,  fituée 
vers  Edrai ,  ôc  la  Capitale  de  l' Idumée  Méri- 
^jflttaV  ctoit  Pétra  ou  Jeâaèl.    Noir?  ne  iom- 
msh  dit  D.  Calmer,  ni  ks  feuls,  m  les  pre- 
TBitff,  qui  ayions  diftingné  cm  deux  Païs  d'I- 
dunée,  l'un  Oriental  8f  l'autre  Méridional, 
par  rapport  à  la  Paleftine,  Strabon,  Brocard, 

Boamre»  Adrichomius,  Tomicl  &  quel- 
que» aonei  te  ant  de  aâant  fort  bien  diitiiH 


IDU.  IDY. 

IDUME'ENS,  PeupktdeTcxadiisd'ËdQAi 
ou  d'EfiQ  fib  d'I&c,  ar  fim  aftié  de  Jacob. 

Les  Iduroéem  eurent  des  Rois  affii  long-tcmç 
avant  que  ks  Juifs  en  euflènt  ^.   Ils  lurent  /  Gmtf. 
piciniéiment  gouvernez  par  des  Cbefa.oa**>4*r«t<< 
Friotai &cnMiiejardesRjiMS.  Ibdenn- 
mat  fadépcod»  itilqu'an  tent  de  David, 
qui  les  aflujettit,  Se  qui  fit  voir  1?  parfait  aC- 
compliflêment  ét  b  prediâion  d'Ilaac  ,  qui 
avoit  dit  que  Jacob  dcnineroit  Elaii  \   La  ki_ 
Iduméens  fuppoiteitat  iiièi>inmifiemmcnt  kc«7.?.ifb 
joug  des  Rois  de  Juda;  fie  dis  la  6n  du  Re-  t*^ 
pnc  de  Salomon ,  Adad  Iduméen ,  qui  avoit 
été  porté  «1  Egypte ,  étant  encore  enânt ,  re- 
vint dans  fon  Païs  &  s'y  fit  recoonoitit  pour 
isà     Mais  apniaamtnt  il  ne  legne  «me  '  }.iv-c. 
dm  ridumée  Onentak,  car  ki  «met  Uii- 


méms,  qui  c'îoimt  au  Midi  de  la  Judée,  de- 
meurèrent duis  l  obéillàncc  des  Rou  de  Juda , 
jufqu'au  r^nede  Joram  fils  de  Joûphat,  con- 
tre kquel  iib    vévoltâent  K  Jonm  fcnr  fit  i  «.««r. 
b  guerre,  nuis  il  ne  pAcbsaffnieidr.  Aoh&s  »i. 
fils  dr  Jojs  Roi  de  Juda,   reapOH» aufli  fur 
eux  quelques  avantages.   U  lè  icndic  Maître 
de  Pébfa»  leur  tua  dix  mille  boounes,  &  en 
fit  fimer  aunes  dix  mUk  en  bas  dit  radipr  liir 
lequel  «oit  fitutiekViDe  de  Péta  ^  ftMifa.rjik 
ces  conquêtes  n'entox  point  de  finie  oonfiie- 
rable. 

Oxias  Roi  de  Juda,  prit  fur  eux  la  Ville 
d'Ektt  fur  b  Mer  Rouge       Mais  Rjzin  "  *-^S' 
Roi  de  Syrie,  b  reprit  fiir  Oxbs,  êlraidial& 

les  Juifs.    On  cmir  qu'AfTjî-jdon  Roi  de  Sv- 
ric,  ravagea  leur  pays       Holotcmes  les  fuo-  "  î^'-cat» 
jugna ,  oe  même  que  les  autres  peuples  d'au-  j('^'^V.V. 
tour  de  la  Judée      Loclbue  Nabud»dono>  «  JÛUi,' 
i>lbr  afliégea  Jeniûkm,  les  Momédis  ib  joigni'  c.}.i4. 
ientiltu,  &  l'animèrent  i  ruiner  cette  Ville 
de  fond  en  comble,  &à  en  arracher  jufqu'aux 
iondemens'*    Cette  cruauté  ne  demeura  juas  ^  p/^/» 
long-ten»  impunie.    Nabuchodonofer  anq 
ans  après  b  pnfe  de  Jenifilem  ,  abattit  totucs 
les  PuifTances  voilînes  de  b  Judée,  &  en  par-  MJtmiV. 
ticulicr  les  Iduméens''.   Judas  Maccabée  les  ii-jTim, 
attaqua  &  les  battit  en  plus  d'une  rencontre  '  :  ^'^^^^^* 
Mais  JcsD  Hiran  te  oon^,  &  te  obligta  xxv.tn. 
)  recevoir  h  cvcoBcifioo  ,  &  ï  fe  twniiHtic  f  ^iku 
aux  îutrc;  obfcrvinccï  d:  la  Loi  des  Juifs  '.  v- 1 •  ff^. 
Us  demeurèrent  afluiettu  aux  derniers  Rois  de  ^i^^'J'^, 
b  Judée ,  jufqu'i  b  Ruine  de  Jerufalem  par  Ofkjiuiq, 
te  Romains.  Ib  umcnt  même  au  fëcouis  dei- 'o  c.ti. 
eetteViHeaffiéiéeS  fcîb  y  encrèrent  pour' 
b  défendre:  mais  ils  n  y  demeurèrent  pa>  jul-  j^^,  <. 
qu'i  la  fin,  ib  en  fortirent,  &  s'en  retourné-  lô.J^ifk 
rent  dans  l'Idumée  chargez  de  butin.  ^i^  l.ia. 

IDUNUM,  VilfeduNorique.  feiflaPto-'^j^  y,^ 
lomée,  Laxios  affine  qtie  c'en  prefaaeroent  ti-ctL 
Uni  NE.    Ortelius  dit  que  les  Allemands  l'ap-  '  J^'t*- 
peUent  (Veiden,  SSlofbtn  en  Bavieie.   Avenuo  îj*^ 
l'explique  par  Idenaw  près  de  IXeUannig  à 
deux  lieues  m  deffus  de  Borckhausbn. 

IDURENSIS,  Si^eEpifcopald'Afi^que, 
fdon  Ortdius  qui  cite  b  Conférence  de  Car- 
thage.    Je  crob  qu'il  a  voulu  dire  Idicrcnfit, 

IDYMA ,  t*ii«.  ancienne  Ville  d'Afie 
dans  k  Caritw  lëlon  Etienne.  Ptolomée  bnooi- 
ai  TOTiavs. 

IDYMUS,  Ville  de  l.i  C.uie,  C'nn  Vio- 
Jomée.  Etienne  b  nomme  Idtma  &  dunne 
koon  «rioniinà  lae  KirâR  voifine. 

IDY- 
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IDYRUS,  Vilk  V  Rivioc  d-Afîe  dins 
h  Pïmphylic  ,  fdcm  Etienne  qui  fuit  Hc 
cjtcc. 

lOZU  t  ou  loto ,  1  Provinces  du  J«> 
IDZUMl,oalDsOMi)  >poQ. Vmezl'iik 
IDZUMOiBUlDsvilO)  j  tkk  di  Japon. 

mD.Célmu  JE'-ABARTM  * ,  c'cft-à-dire  1«  440^ 
dAhttrim,  ou  li^  lie'lUx.  des  P.tjfvis.  L'Ecri- 
ture nomme  ainlî  un  des  Cimpcnicns  d«Ifra^- 
Gtcs  dans  k  Pays  de  Moab ,  ipr^  leur  fortie 

*  MHMT.  d'Egypte.     Moyfc  »»  dit  que  le  lieu  eft  \ 

«.*t,w,  ii<|nOnent  de  Moab.  "C'eft  dam  le  même  Pay? 

que  fiint  Ic"-  Mni'.rs  AHirim.    Jcremii'  ti'.rlc 
d'un  lieu  nomme  Haï  ou  Gaï  <{ui  eU  le  mê- 
me que  Je'  ou  Ja  I ,  dam  k  Pq»  de  MvA, 
L'Hébreu  exprime  ainfi  ce 
te  les  Septante  le  rend^  ^TtùhrS  wifim. 
JEBBA,  ancienne  Ville  de  h  Phnoîciet 

1 1./.  c.  ly.  (ëlon  Pline     le  feul  qui  en  ait  parle. 
JEBELLE'E.  ou 

JEBILE'E,  Ville  maritime  de  h  PalelH- 

i>e;  la  même  que  l'Ecriture  appelle  GAaALA. 

Voyez  ce  m.  it.        ii  IquM  Voyyuw  FlUt» 

çoi*  b  nomment  Jap.li. 
rfn  Ctlmtt    lEBLAAM,  ou  Jibleam  '  «  ancienne 
Mt,       Ville  de  la  Paleftinc  dans  la  dcmir-tribu  de  Ma- 
'V^^l'tatfé  *,  qui  demrumit  au  de<^i  du  Jfnircliin. 
*       C'eft  appareinmCTt  1j   miime  que  Balaam 

marquée  au  premier  livre  des  Paralipomenes',  6c 
/c.f.f.fa.^„i       çfj^  ^  Lerites  de  b  Maifon  d« 

Caath.    On  ne  6ît  pu  bien  la  fitintion  de 

Jeblaam. 

JEBNAnr.,  ou 

I.  J£BN£'£L,  Vilte  de  b  Paleftiae  fur 
f  J^We.  fci  ffwjmieiM  de  Nephnii  ».  Onlinonmioit 
'IrïlMl*  ItimM.  Eufcb?  h  nomme  JaMNIN» 
k  OnMMt.£i|e  ffoif  djn,     Trilni  de  Nephtali. 

i.  JEBNE'EL,  Vilîe  tic  h  ViMmc  dms 
la  Tnbu  de  Juda  i   fur  les  Confins  ver»  la 
.  Mer    On  peut  croiit,  dit  St.  Jerftnie  *  que 

If.  cc<;  Tinfins  ont  appirtmu  cnfuite  i  b  Trib-.i 

k  De  liocii.dï;  Djin  ,  quoiqu'elb  ne  Ik  ait  jamais  poflcdez 
parce  que  les  Philiftins  étoinit  les  fini  ftrtl; 
JEBOC.  Voyez Jaboc. 
tjthiat.   T^BUS  '»  ancien  nom  de  h  Ville  de  Je- 
».5jfyb.rufa1cm ,  avant  que  les  Ifnélitcs  raiflènt  con- 
«►'•^••••quife.    Elle  ctoit  ainfi  appcUcc  à  cjufc  de  {on 
îtfTÏ!'"  fondreur  Jebus  ou  Jebuftc  fiU  de  Clunim" 
'atm(.   tt  Pere  des  Jebnfiens.   Ce  peuple  àoit  dans 
c.  lo.  v.i^îi  VIDe  de  Jcbot  &  aux  environs  dans  les 
Mont.!pnf<:.    T1  rroi:  fort  l>t-11iqueux  ^  de- 
*  meun  dms  Jeruialem  julqu'au  temps  de  Da- 
«  LlU».  vid 

e.f.v.C  JECBAA*  ancien  lien  de  b  PaleiHne.  Il 
eneftfMriéeaVMcdes  Juges*.  La  Vnteatn 
lit  JEGBAA,  Ac  qadqp»  NMtvdiB  rerix» 

Jagbeha. 

1.  TECM  AAM,  Ville  de  b  Paleftinedans 
a  t,rmd.  ^  T™)*'  d'EphnSm.  EBefut  enbiicc  cédée' 
c.Âv.«t.  ancLrritct  delà  finale  de  GMfa. 

2.  jrcMAAM.  autre  vaie de bNefti» 

m  Dedans  la  I nbu de Juda^. 

M>Vf»*     JECNAM»  ou  jicRAiiM.  Vayat'jicc»» 

NAM. 

JE'^O.  Voyez  tMo. 

jnCONAM  ,  Ville  -h  \x  Palcf^în-  dirrc  h 
Tribu  de  Zabulon.  £Uc  t  ut  doonec  aux  Le- 
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vitcs  de  b  familk  tic  Mcrari      C'cft  bmémcr  J^mie. 
que  JecHAMAM  dit  Omml*  dlecftfumom- 
mécduCamidIcMiftdnvilifinHe  de  cette '^  L^*;  " 
Montagne. 

I-  f  ECTEHEL ,  ou  Iecthel  ,  Ville  de  h 
Palcifrnc  d^nv  !a  Tribu  de  Juda  '  ;  peut-être  '  J^f^ic 
c(Ulk  b  mène  que  Jccabéd  de  b  même 
Tfibu     minoeRedemienfilon  D.  Cabnai  «  a.^. 

eft  plutôt  r  \  B  ss'f  I.  *.  e.  »  ».  r.  af. 

a .  (  IXl  r.H  r. I . ,  RoclKr  que  pnt  Amalias  T^JKi 
Roi  de  (ud.1  fur  les  Idumcens  &  du  haut  do-  \.Mig.tÂ%, 
quel  il  précipita  dix  miUe  idiiméew qu'il atait 
pris  dans  le  Conbat  *.  Bofilie  croit  qne  ce  »  4  «v. 
Rocher  n'eft  autre  que  b  Ville  de  Pctn  Ca-       »  tîc 
pitale  de  l'Arabie  Petrce.    Le  Combat  <m  les  l^!r[».«.' 
Idumwiii  furent  défaits  fe  donna  dans  b  Val-  Dec.  * 
lée  des  Salines  que  Toa  place  entre  Wumttc- 
Bom.   Piinei'dit  <fiie1ei  SoKtndei  de  Pi|.J'Lf>c>M' 

Te  s*étendfnt  iufqu'i  h  Vi!!c  tk-  Pttra.  II 
donc  trcj-pri)l).i:3lc  tju'Anuiij.  poulla  fa 
conquête  jufqu  i  utrî  Ville  &•  qu'il  lui  don- 
na le  nom  de  Jectacl,  c'eft-à-dire,  l'ofaéill^ 
ânce  au  Seignor,  ponr  marquer  qu'il  tenait 
«le  l'obélflànce  qu'il  avoit  rendue  i  Dieu  b 
viâoire  qu'il  avoit  irmportée  lui  ics  Idu- 
ffléens. 

JEOALA,  Vilk  deh  PakfltM  *  dans  b  f^f"^ 
T^deZdndon».  ^^^^^  «^^-.i^c^. 
mentjETAtA,  mais  !  Hrhrcu  lit  lADALAfOift. 
les  ixx.  Nalal  ;  &  le  Syriaque  Aral. 

JEDO ,  Ville  d'Afie  dans  Tlfle  de Niphon 
dont  elle  eft  b  C^itale  aoâibieaquedel'En» 
pire  du  Japon ,  rcft  l'nne  dêi  cinq  grandes 
Villes  de  Commerce  qui  apparticnncnr  su  Do- 
maine de  l'Empereur ,  ou  aux  Tcrrci  de  l.i  Cou- 
ronne. Elle  eft  comptée  comme  la  première, 
b  plus  confkkrable  &  b  pius  grande  de  tant 
l'Empire  à  canfe  da  gitnd  nonSne  de  Princes 
ic  de  Seigneurs  qui  avec  toutes  leurs  fàmiDes 
Bc  une  grande  fuite  de  Domeftiques  grofliffent 
b  Cour  Im;xr  .l'c ,  tV  .'s  cauledoli  miiltinidedcs 
habitans  qui  eii  prdquc  incroyable.  £Ue  eft 
dam  h  Province  de  Mu6fi  finis  le  t5>  d.  ut*, 
de  latitude  Septentrionale,  felonlesobfervations 
de  Mr.  Kaempfcr  frdo  eft  fituéc  dans  une  i  lliftoii* 
grande  pUinc,  r.i  iimi  J  iuje  Baye  poilToo- J'P*"* 
nculc,  abondante  en  Cancres  Se  en  Coquills»  '•'■•'•'*■ 
ges.  Ce  Golphe  a  Kamakura  &  b  PravNicn 
d'Idfu  \  b  droite,  eivfortant  d'Iédo  pour  aller 
en  Mer  &  les  deux  Provinces  d'Awa  &  de 
Kudiu  i  la  j^nuche  ;  1 1  B  u  c  e(l  baflc  ,  fimd 
de  vafe  ,  ou  d'argilc  valculè  »  ddorte 
des  Navires  d'une  charge  un  peu  eonf 
ne  fauroicnt  aller  jufqu'i  h  Ville  :  on  ks  d> 
cluqje  .\  une  lieue  ou  deux  au  deflous. 

Du  rôté  de  11  Mer  ]<^io  a  b  (Ipuic  d'un 
CroiHku»  &  le  Japoonois  prétendent  t^u'cUe  a 
fêpt  Hcnes  de  lonff  •  cinti  de  hif/B  8c  ^'mnt  de 
circonférence.  Elle  n'eft  point  entouréed'unc 
muuillc  non  plus  que  le  autres  Ville  du  Ja- 
pon ;  nuK  elle  eft  coupée  par  plulicurs  foiïcz 
ou  Canaux  avec  de  hauts  remparts  élevez  des 
dencAlCBià  la  plateforme  defqueb  on  a  plan- 
te dr;  nnrées  d'Arbres.    Ceb  a  été&it  moins 

E)ur  la  detfcnfe  de  b  Ville  que  pour  prévenu- 
i  Incendie  qui  n  y  .arrivc-nt  c]m  tropiouvent 
qui  y  fieroicnt  bm  cda  d'ctrange  nvaps» 
NànmoiMdu  tété  duCbiMau  ces  rempaiei 
font  fermez  avec  de  Poncs  capable  de  refi« 
iUn<:€  &  qui ,  félon  toute  appaience  iervcnt  à 
I  1k 


é 
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1«  (kffendre.  Une  i;ni»de  Rivière  q  ji  -  & 
fourcc  du  côté  d\i  Couchant  <k  U  Ville  h  tra- 
verfe  &  fe  jette  dans  le  poit  par  cinq  Embou- 
chum.  Chacune  a  Ton  nom  ptirticuikr  9c  vai 
maenifique  pont.  Le  principal  de  a$  Ponts 
&  le  pliK  renom  11 1!-'  s-*':?  fi  grandeur  &  û 
ftniâuKeft  appelle  Nifonbas,  ou  U  Pw» 
ét  féfn.  Ua  quamtedcoK  bnfles  de  lon- 
gueur. C'eft  de  ce  pont»  comiDe  d'm  cta- 
tre  commun  que  l'on  flufiac  Vs  ClMWBoi  & 
ladillincc  d:5  lieux  de  toute  l'étendue  de  l' Em- 
pire. Un  autre  Pont  éï  nommé  Ib'bo  Ba- 
sTHi,  L'cft4-diKt  kPwttitleélt.  Cette  Ville 
eft  extrémemem  peoflée.  Onvttmak  mt- 

auer  julqu'oit  va  K  nombre  de  fes  Mbîtani  « 
6s  Etrai^en,  &  de?  Ecclcfiaftiques ,  cela  ne 
fiuroit  être  atitremenc  û  l'oo  cooGdeic  lamul- 
tînide  des  Officiers  de  tout  nr^  &  de  toute 
condition  qtii  occupent  diven  poftes  à  kCoor 
Imperiak.  Mais  encore  plus  partiaificRineiit 
fi  l'on  fait  attention  que  les  famille*  de  tous  les 
Princes  de  l'Empire  y  demeurent  toute  l'année 
avec  une  fuite  nombreufê  de  Domettiqoc**  fc- 
bn  leur  qualité;  tandis  qoe  la  Princes  eux- 
mêmes  n'ont  que  fix  mo»  de  congé  pour 
s',;;lV:ir;r  d:-  1,1  Cour  &  veiller  au  gouven^e- 
inent  de  leurs  Etats  Herttiitaircs  :  après  quoi 
3»  tctouraent  ï  lédo. 

lédo  n'eft  point  bâtie  avec  k  i^pdidlé  M£ 
l'on  remarque  dans  b  plupartdtt  «ait»  Vîlet 
du  japi  i,  fui  tout  i  Miaco.  Cela  vient  ds- 
ce  qu'elle  n'elè  parvenue  que  par  dterrr  à  la 
ffûêdear  qu'elle  a  aujourd'hui.  Avec  t  ue 
cehtoo  voit  plnficun  quutkn  dans  k  ViUe 
dont  les  met  ibnt  allèx  re^hnct  6t  fe  000" 
pcnt  i  an^  droits.  On  doit  cette  régularité 
aux  malheurs  cattfez  par  le  feu ,  qui  reduifent 
des  centaines  de  maifons  en  cendres  à  la  fois  ; 
cék  arrive  aiTez  ibuvcnt.  Les  nouvdles  ras 
peuvent  être  diff«rfé«,  félon  k  pkn  preferit 
aux  propriétaires  des  maifons.  Pluiîeurs  de  ces 
endroits  ravages  par  les  Incendies  Ibnt  encore 
deferts,-  les  mùSbm  ne  pouvant  y  être  bâtks 
arec  k  diligence  que  l'on  vtiit  )  MofcoUf  oh- 
l'oa  v«nd  d«  nniibns  toutes  fittes,  &  où  l'on 
n'a  qu'  i  V  tri  ifportcr  ï  leur  pUce  fans  mor- 
«ier  ,  atgile,  ni  clouds.  Les  Maifons  à  lé- 
do (bnt  petites  &  baifes  >  comme  dans  tout  k 
refte  de  l'Empire,  bSties de  bois  de  lapin, avec 
un  k^  enduit  d'argik  ;  en  dedans  elks  font 
ornées,  &  divifées  en  appartcmcns,  jmc  des 
patavens  depoiMer  j  les  fenêtres  fonc  tcnr.Les 
avec  dcsjdaafies.  Les  Planchers  font  couverts 
de  nate;  dnes ,  9e  ks  toits  avec  des  bardeaux 
ou  des  coupeaux  de  bois  ;  enfin  le  fout  eft 
r:)n(lriiir.  tl^Liri';  r-'lc  n'riiïTC  (p'i!  r-j  t,:,it  pas 
t'étormcr  fi  k  feu  fut  de  grands  ravages  dans 
h  Pxfs,  Chaque  maifon  a  un  endroit  fousk 
toit  ou  dcïïiis  :  c'd\  û  qxie  l'on  tient  toujours 
une  cuve  pleine  d'eau  avec  une  paire  d'cfcou- 
V liions  ;  on  y  p<^'t  alkr  ii'  rni  nr ,  mtrne  par 
k  dchon  de  lamailon  à  l'aide  des  échelies  -.  avec 
cette  pncaaitan  ils  éreiifnent  feuvcnt  kfêuqui 
fc  met  dans  tinc  matfon;  mus  elle  ne  fuffit  paj 
lanidotue  pour  dicter  les  incendies  qui  ont  déjà 
liùt  du  progrès  &  confumé  d^lk  phil»em  mai- 
kw;  i  ^KM  ik  neftvcM  pas  de  laeîlieur  te* 
iMck  ifQed^abkitiv  les  nuinDB  VMfines  4|iie  k 
feii  n'a  pas  encore  rouchées.  Pour  cet  eftt 
des  Compactes  entières  d'hommei  nofflfincz 
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pour  éteindre  le  tut  fiooK  det  pMRNidke  dne 
les  rues  de  jour  8c  de  nnh.   Ik  ont  deshabi» 

de  cuir  brun  pour  !-;.  JcrTcrvirc  du  f-u,  les 
uns  portent  de  longues  piqut  j ,  La  autres  des 
larpoos  à  feu  fur  leurs  épaules. 

La  Vilk  eft  bieo  fajinwc  de  Temples  de  de 
Monafteres  (fi  l'oo  doit  donner  ce  nom  I  de* 
maifons  d' Idolâtres)  &  d'autres  bâtimens  Reli- 
gieux qui  font  fituez  dam  les  plus  beaux  en- 
droits de  la  Ville.  Les  maifons  où  duicuian 
les  Moines  particuliers  ne  différent  de  kdmm- 
re  des  Laïques  qu'en  ce  qu'eOn  font  finées 
fur  quelque  endroit  élevé  &  remarqu^iblc ,  avec 
des  marches  par  ou  l'on  y  monte  &  un  petit 
Tempk  ou  Chapelk  tout  auprès  ou  bien  une 
grande  Sak  ou  Chambre  ornée  de  <)udques 
autels  fur  kfquels  font  élevées  pbfîeuri  de  kun 
Idoles.  Il  y  a  outre  cela  plufieurs  Temples 
fuperbes  confaau  à  Amiaa  ,  Suka ,  Quan- 
HKn»  &  à  (duTieurs  aun^  de  leurs  I^eux  de 
toutes  ks  Seâcs  &  Religioas  établies  dans  k 
Japon.  Mais  comme  ih  ne  différent  pas  ni  en 
ïiL'  li  e  ni  en  co:iHr^iLn  la,  de  ceux  qui  font 
bltis  pour  ks  mêmes  Dieux  à  Miaco  &  que 
nous  en  parlons  dans  «  artkk;  îl  fink  in»» 
tik  de  k  répéter  ici. 

Il  y  a  à  lédo  un  grand  nombie  <k  lôpetbes 
Palais  1  comme  On  peut  fe  l'imaginer  aifément 
d'une  Vilk  qui  eft  la  Refidence  d'un  fuUbat. 
Monarque*  &  k  demeure  de  tous  ki  Ptioeei 
ft-  d'-s  Grands  de  ce  puiQânt  Empire.  Ils  font 
feparez  Si  diftinguci  (ks  maiibns  des  fimples 
particuliers  pr  de  grandes  cours  &  de  n^i^cu- 
fiqiics  portes  auxquelles  on  monte  par  des  £1^ 
canen  onbdEs  8e  ▼emillez  qui  n'ont  que  peti 
de  marche  :  les  Palais  font  divifc?.  er  plufieurs 
magnifiques  appancmens  de  plein  pied ,  à  caufe 
qu'ils  n'ont  qu'un  étage.  Ils  ne  font  point 
accompMMZ  de  touncoinmefont  ks  ChâioMuc 
arksPiUit  cè  toi  Princes &k5  Grande  d» 
l'Empire  refidenr  dans  leurs  EriT'^  fier^ditaires. 

La  Ville  d'Iédû  eft  un  feroinaircd  Arriftcs, 
d'Artifans,  9c  de  Marchands.  Cependant  tout 
s'y  vend  pkis  cher  «(u'cn  aucun  autre  flodrak 
de  l'Eropue»  à  ouifè  du  grand  coneoiHS  de 
peuple, de  nombre  de  Mci  ur  f  înéans  Se  de 
Courtilans ,  comtpe  auflî  à  cauic  du  tnnfport 
dificik  des  provifiool  dl  bouche  êc  à»  mm 
OHnmoditez. 

Le  gouveraenient  Piiliik|oe  de  cette  Vilk 
eft  k  même  que  celui  de  Nangazalci  Se  d'Ofao 
ca.  Voyez  ces  Articles.  Deux  Gotivcmeua 
ont  le  commandement  de  la  Ville  Mur  I  .mai 
pcndat  l'efpace  d'un  an.  Ut  fiinqpHK  Ofli^ 
ciCR  Subdeernes  fenc  conww  ks  BttffStau 

que  les  Hollandois  nomment  Bout^uemeftres. 
Ils  ont  le  droit  de  commandement  dans  leurs 
diffcrens  quirriers  9c  les  Ottona  qui  ont  l'in& 
pcâkn  8t  k  ooDoundemeM  lidMnkiané  d'u- 
ne fiole  me. 

Le  Château  où  refîdc  l'Empereur  eft  fitué 
prejqœ  au  milieu  de  b  Vilk.  Il  eft  d'une 
figure  irregtdiere  tinnt  fur  k  ronde  &  a  envi» 
iBnanq  Kcuet  do  Japon  de  drcoit.  Il  confi- 
fle  en  deux  enceintes,  od  Châteaux  cxterieun 
fi  l'on  veut  ks  appder  ainfi  :  Le  troifionc  qui 
eft  au  centre  eft  proprnrtent  le  lieu  de  la  de» 
menie  de  PCnpeitur  ;  il  eft  flaix]ué  de  deux 
autres  Châteaux  bien  fortifiez ,  mais  plus  petits 
avec  de  gpala  Jsdins  derrieit  k  Fahis  Impe- 
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filL  J*ippellc  c«  differenccî  divifiom  d.s 
Chiteaux  \  ciufc  qu'ils  ioat  »  dacua  fepuô' 
racnc,  entourez  de  (bflàtlfc  d^^Hwrilla*  Le 
penkr  ou  fc  plus  emrinr  ott^  au  mad 
«nriBi  il  moaitk  fifioad  we  MtK  du 
Pilais  Impérial;  Acil  ell  «mouré  de  Muraill« 
&  de  (odez  avec  dei  portes  de  refiftance  bien 
ardéet.  Il  contient  taiu  de  rues ,  de  foflcï  & 
dp  Cmiia  qu'U  eft  difficile  à  un  fiuniéen 
Vco  lerer  K  pbo. 

C*eft  dans  ce  Chitnu  cxrcricur  que  detneu- 
rtnt  le!  Princes  de  l'Empire  avec  leurs  fàmilkt  : 
ik  habitent  des  Palais  augnifiques  8c  comroo- 
àa,bàiàs  fiir  des  Rua  tvec  dn  coun  fpocieu- 
fis&lbntftniia  pardeboonei  &grofepoc- 
tes.  Le  ffcond  Chiteau  occupe  un  moiiKlre 
terrain  :  il  fan  face  au  croifidme  qui  eft  la  de- 
meure de  l'Empereur,  &  eft  enCiaiM^  'Âl  BfB- 
nkri  nais  U  eft  Wdeid(a»i«m 
on»,  dn  fefla,  d»  Ptonn  Levb-I^de^. 
fes  porte*.  La  garde  de  ce  fécond  Château  eft 
beaucoup  plus  nombreufeque  cdk  du  premier  : 
il  contient  les  fujwba  Mm  de  «ladaucs-uns 
dg^KJwi^ni  nim  def £agM«,desCoD- 
MBB.dnBHrac  det  piemien  Ofickn  de  la 
Couronne  A:  m  gcneàl  de  toutes  1«  pcr((>nnf5 
dont  la  fondion  eft  d'approcher  le  plus  de  la 
perfbnne  de  l'Empereur. 
^  UC^i«Si|OÙdn»iR  l'Empereur  loi  at- 
tBt  dl  nni  fbr  va  tatam  un  peu  plot  hnt 
que  Ic^  autres  ,  fur  le  haut  d'une  Colline  ap- 
planic  cxDfis  pour  y  bàtir  le  I>alais  de  l'Empe- 
reur. Il  eft  entouré  d'une  monille  finie  8c 
épailTe  dePicm  de  Taille»flmi&  deboftioat 
ï  pni  pfiil  h  mniae  de  Vtxaofe.  On  a 
r^c- '  rempart  de  terre  du  côté  intérieur  de 
la  muniUc  &  au  deiTus  ou  a  mis  pour  orne- 
ment &  pour  défenfe  plufienn  M'^^tt  en 
quané  loi^,  dot  caerites  bêds  A  igeaiB  de 
taenoaiontplafiBaRéoéa.  Moskililii- 
mcm  au  côté  oh  demeure  r  Empereur  font  fur 
tout  d'une  fohdité  extnordinaiir  tous  de  Pier- 
re  de  Taille  d'une  grandeur  énorme.  Elles  font 
pdte  l'une  liirr«itic  fiai  éot  aflur»  avec 
an  BMatieroa  avec  det  crmpamde  fer,  afin, 

dit-on,  qu'en  cM  de  tremblement  de  terre,  ce 
qui  arrive  fréquemment  dans  le  Pays ,  les  pier- 
res cédant  au  choc,  la  muraille  n'en  reçoive 
aïkim  doanage.  Dans  l'Iankar  da  Mais 
n  s*èevt  une  tour  quarrce  phis  hnite  tfae  totn 
îe<;  autres  Edifires.  Elle  j  plufieurs  iftagcs  or- 
nez de  toits  &  d'autfts  embcUiflemcns  curieux 
oui  de  loin  font  paroître  kCbltanfi^eibe 


if 


nourrit  Si  qu'on  élevé  le»  enfaas  de  TEmpc» 
«ac  de  rm8c  de  Viatn  ku ,$'\\  y  en  a. 
nMi0l|i)uileaieui  de  l'Empereur  il  y  a  en- 
core un  terrain  é]c\-6,  embelli  i  h  manieiexia 
Pays  par  des  jardins  curieux  ,  8c  desVMM 
terminez  pir  un  ^réable  botcjun  tnà  STm 
tttut  de  b  Colline  j  U  eft  ownpofe  de  deux 
efpeee»  pertiailifinide  phnn  dau  les  feuilles 
étoilces  ,  mêlées  de  vcrd  ,  de  jaune  8c  de 
n>uge  iiarent  beaucoup  la  vû^ .  Ce  qu'on  dir 
de  ces  Arbres  eft  fort  diçK de  remarque, M 
qu'une  eft  dan  tom  fi  beauté  au  prib. 
xaopgSt'tmun  ta  amnaMK.  Le  Pakis  n'a 
qu'un  étage  flc  ne  biflTc  jMs  d'fere  afTez  haut. 
II  occupe  un  grand  tciron  de  a  {^fietus 
gues  galeries,  de  grandit  rfci^lni,  ffW 


au 


de  ce  qu'on  peat  dattcajacie  'que  les 
SpeAneimcn fentécoann.  LegmcTBom- 

htv  de  toits  recouriez  avec  des  dragons  dorez 
au  haut  &  aux  angles  qui  couvrent  tous  les 
autres  bâiimero  renfermez  dans  le  château  font 
k  raàne  effet.  Le  iêcond  Chitara  eft  fine 
petit  8c  fdfiadile  divanta^  ï  une  Citadelle 
fins  aucun  ornement  exteneur.  Il  n'a  qu'i:ne 
porte  Se  un  feul  pffagc  pour  y  aller  du  coté 
du  Pihis  de  l'Empereur,  fur  un  poot  long  Se 
fort  haut.  Le  troi/ieme  ^ttawii  fft  |  eAf^ 
étt  fécond  &  approche  fat  défi  flruâuic  t 
ces  deux  derniers  font  entourez  de  murs  hnits 
&  forts ,  &  pour  une  plus  grande  défcnfc  ils 
font  environnez  de  folTez  larges  8e  profonds 
remplis  d'eau  qui  y  poilè  de  la  grande  Rivie- 


que  l'on 


re«  Ocftdni.flti 


peatMnadiK  iMi^diaMBaer  tvcc  des  Pânvtni. 
ElIttfiaft-dirpbflSéttitfbrte  qu'eOei  reçoiyoït 

toujours  autant  de  jour  qu'il  en  ftut.  Lei 
principaux  apparttmcns  ont  chacun  leur  ncai| 
tels  (ont,  par  exemple,  l'Antichambre  où  tom^ 
les  Dcrfonoes  que  l'oo  ihriî  adiarmij  è  l'audicn^ 
ce  fait  de  l'Empereur, -fcit  de  6î  |wmieri 
Mmiftres  d'Etat  &■  les  ConfciUen  privez  s'af. 
fcmblent  pour  des  affaires  ;  k  fiiUe  de  mjqf 
nattes  où  l'Empereur  l'homm»  8c  ki 
prefena  accouUMWK  dei.AÉlM^  l'Empire, 
où  ù  reçtMt  aafll  le>  AKèafidms  des  Puiffan- 
ces  étranprrr^;  divîrfes  Sales  d'audience,  les 
appirtcmciis  de  k  famille  Impériale  Be  autits. 
La  ilruôuie  de  tous  ces  divers  appanemens  eft 
d'une  beu»é  eiquife.  fihaL^  goût  d'Atdé' 
tefiure  du  l>ays.  Lei  Mafèads,  les  Solives,' 
&  les  Pilier?,  font  de  Cedrc  ,  de  Camphre 
ou  de  bois  de  Jefcri  dont  ks  veines  ibrmeot 
ruturclkment  des  fleun  Scd'intMl  Sgmti 
rieufes.  Duil  Nuficw»  «MKttoMtt  on  yjnef 
unefimpleoaadiedeVaRuififtntDce,  en 
d'autres  on  le  vernit  ,  ou  bien  on  le  cifdc  : 
les  las-rclicfs  font  des  Oifeaux ,  ou  des  faïao» 
chcs  que  l'on  dore  pnwrement.  Le  pkncfaK 
eft  couvât  det  plus  bdieinKKiblaicta  tvec 
un  bord  au  vae  Ange  d'or.  Ceftntfttons 
les  ameublemers  qt:e  Von  voit  dans  les  Palais 
de  l'Empereur  &  da  Princes  de  l'Empire.  On 
dit  qu'il  y  a  un  appartement  caché  fie  footer-' 
rain  qui  au  lien  de  Plafijod  a  ua  gnad 
voir  d'eau,  que  Ccft  q«t  fEiapeRir  reri- 
re  lorfau'il  tonne,  parce  qu'ik  croient  que  k 
force  du  tonnerre  eft  rompue  par  l'eau  :  nais 
Mr.  Kjcmpfrr  ne  dunne  ceci  que  COUaBe' Uae. 

ciiolc  qu'il  a  feulement  ouï  dot.  Il  t  t  en> 
corc  deux  Chambra  fat»,  oè  Port  tient  les 
Trefon  de  l'Empereur;  elles  font  afTurLvs  con- 
tre le  feu  &•  les  voleurs  avec  de  fortes  portes 
de  fer  &:  des  toits  Je  cuivre.  C'cft  dans  ce 
Chiteau  que  reGdoieot  les  Socod&un  de  l'Em. 
pereur  Jejas  k  prmier  de  celle  fianille  qui  ré- 
gna fur  le  Japon. 

•  Les  Pakis  des  Grands  ont  cela  def.ngulier  s  ArnUBà- 
qu  ils  ont  pluiicurs  portes  mvnifiques  &  kde<l«sHol- 
pnncipalc  cil  nommée  la  acné  de  f  Eamotur.  iM^*<* 
La  coutume  eft  que  quand  fciGiMidi  Ibnt  bi- 
tir  un  Palais  neuf,  fi-tôt  qu'il  eft  en  ébt 
d'être  habité  1  Lmf>er£ur  y  vient  prendre  un 
rcgile  que  le  propnc-taire  lui  fait  prepw.  A- 
prcs  Qu'il  en  eft  foiti  ,   on  condamne  par  ici^ 
peiâ  h  porte  afin  que  peribnne  n'y  puifTe  ja- 
mais palier  après  lui. 

La  Rivière  de  Tooluw  poire  par  làio  dont 
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plit  ks  Canaux.  On  peut  j upîr  6e 
j  VilK  nf  k  padie  que  vit  Mr.  KxmgSec 
k  jour  «b  finciMrfedi»  caite  Capkdc.  Nous 
mf,nf»  entrâmes,  dit-il*,  aux  Fauxbouiw  d'Iédo 
qui  ne  font  cju'unc  continaitionduraaxboui^ 
de  Sinigawa  ,  n'y  ayant  rien  qui  les  fepare 
qià'up  pctk  CQiiM  de  gaide.  La  Mer  m  cet 
SdrakV^ipiadie^  fort  de  k  CoUhe  qu'il 
n'y  a  c^u'un  rang  <^  mufonneite^  bâties  entre 
k  CoUine  Ce  k  Ciienim  qui  ro^nc  pendant 
qitekiue  tempt  k  \o!^  de  h  cote  Se  s'élargit 
qifuin  i«nwiit  ftownin  Rues  krigulkres 
4fiuit  )dii((iiuii  eoBfidkiiUBt  AseiiVM^HM^ 
bcwre  de  marrf  e  rre  Rues  deviennent  fha 
,  hrps,  plus  umiorrtï»  ,  txWes  &  régulières. 
çimith  gmfe  fbuk  de  monde  que  nou< 
ïfBWi  nfiii  fir  ooapRndR  que  nous  étions  en- 
ttw  4»  k  Vflbk  ioflement  à  l'entrée  nous 
travcrfimes  im  marcnd  au  PoifTon  ,  où  l'on 
MOffÀ  phifieuis  fortes  de  planter  marine?,  de 
Coquillagest  de  Pétoncles ,  des  cainws  de  Mer, 
&  àa  fîntion  s  os  mange  au  Japon  de  tout 
Mb.  NodSlflamesptrh  grwide  Ruedomi' 
lieu  qui  cnupe  toute  la  Ville  du  Sud  au  Nord , 
un  peu  irrcgulicrement  :  nous  palhnvrs  fur 
ploiicurs  ponts  magnifiquR  Mtis  (ur  de  pcti- 
tm  tkkféee%  ôc  desCanaux  pkios  de  vafe  qoi 
«•dbint^nisacfiniclit  wnkChaMMi  ici 
norre  droitt  du  côté  At  h  Mer.  Non?  vîtnes 
auJi  pluCcun  Rues  qui  aboutifiènt  S  la  gra-i- 
dtk  La  priocipok  qui  cotipc  la  Ville  pr  Ir 
JOMlieii  W>  k  Nord  ^fant  une  l^ne  an  peu 
&  qui  •  cinquante  pas  de  brgear , 
conrtfn*  nnr  foule  incroyibk  dc monde.  Nous 
y  trouvâmes  fur  notre  Clhemin  plufieors 
dos-  Tkkiccs  de  l'Eirtpire  de  des  Gnmds  de  h 
Cmv»^  Dub»  lichenMnt  nùfe  pi-)rtces  dans 
àa  daifaaadnf  dtt  Manquins,  parmi  ces 
forte?  de  pcrfonnes  nous  vimcs  une  Compagnie 
de  gcra  à  pied  nomrm.z  pour  éteittdrc  le  feu. 
Ib  étoient  environ  cent  &  mirchoient  dans  1: 
nétae  tuitt  ndiCHK  qoe  ks  nâtits  en,  Enro- 
pfl»  Lcnr  dpiliuie  nwchok  io  lofficiL' 

Aux  deux  côtez  d«  Rues  il  y  a  iy»e  gnn- 
de  quantité  de  boutiqueï  bien  piraes ,  de  Mar- 
chands, d'Artjfans,  de  VetKkun  de  Drap, de 
Soye.  de  Droauiitot  de  Veodei»  d'Idote, 
de  LSxwci,  vEnarikuit,  d*AiNRicumt  ft 
d'.uitres.  l'n  Hnp  Noir  fufpcnau  couvreunc 
moine  tte  b  boutique,  ks  Ouvriers  (oat  un 
ptu  avancez  du  côté  de  h  Rue  &  Ton  voit 
écaksda  fort  basa,  ^hmiillnm  ou  moddfcs 
<k  ce  que  Yctk  vsid  *  qoe  Pm  ftit  ifani  kt 
î'.oi:tii-T-!cs.  Apr?s  avoir  fait  une  lieue  le  long 
de  cette  grande  Rue  &  parte  prt-s  de  cinquan- 
te antres  qui  la  coupent  i  droite  &  i  gnîdie» 
on  détour  pour  aUer  à  nottt  Ho- 


lEDSO.  Voyez  Jtso. 

JEGAS,  Lieu  votiin  de  Syncnfe  daas  h 
^  j  Sicik.  Thocjcfide  ^ en  parieaPocafign  de 
Giiippeqnis'eB  «eiiditinaltie. 

lÈCSRMDORf.  VdyttlAexKwnORn; 

JEGUN ,  Botirg  de  France  <fcrts  le  haut 
Armagnac,  fer  une  petite  RjfVierc  qui  peu  a- 
près  fe  ieae  dus  fAolotix ,  avec  laqudlc  elle 
va  fe  pcnkt  A  Cknace  dans  kBhiii;  qoi  oook 
edbittlCtarà»ft)Meiic;  ncftitn» 
lieues  d'Aïuh  au  Noid  OeeUbnail  de  octte 
Vilks,  . 


}£H.  JBI.  }EM. 

JEHAN-ABAD,  Ville  de  rtndorif- 
tan.  La  même  que  Dchli.  Quelques-uns  c- 
crivent  Gehan-Abad.  Voiez  DlHLt.  '* 

JEHYBUM  >  Lieu  dn  dcfittiueiii  dd 
CotiiiiiiH(knt  de  k  ^ykftiiis<  Tjt  ficoodc  Co> 

hortc  de  Craticn  y  avoir  fts  quartîeH  Htj» 

va ,  fekm  la  Notice  de  l'Empire  •  *  Sea.»i. 

JELEA,  BUA*  ionfHELEA,  Ville  im» 
ritime  quelqoe  pat  VCR  l'Ifle  de  Cyiticre , 
fekio  quelque*  wlmokna  èt  Dah  k'  î^hry- 
gim.  Ortelius  obfave  qoe  kslnipijmaftv 
tent  HsLENA. 

JELLEIA,  Vilfc  imaginaire  qui  n'a  d'au- 
tre exiflence  que  dans  k  corruption  d'un  ptf- 
façt  de  Strabon.  Voî«  DiACtrisr*.  Marius 
Niger  qui  ne  fivoit  pa«  que  ce  pnrTigc  fîlt 
corrompu  n'a  pas  biffé  de  dire  de  boDneuuqufi 
c'eft  prefentement  StrarblIa. 

JEMENA.  Voyez  Imma. 
1.  JEMîNt.  Voyez  Tmma. 

1.  JHMTNT.  Schourm  apellc  ainfî  la  Ri. 
viere  d*  Alie  qui  coufe  dam  Tlndouftan  &  qui 
palfe  à  ^p*»  flriè  jette  à  Halabasdansk  Gan- 
ge. C'eft  k  m^mc  que  Mr.  de  l'Iflc  appelk 
GeMBNC.  D'autres  rappdknt  Gemma.  Vo- 
yez ce  mot.  C'eft  le  JomanU  de  Wî«^- 
Voiez  atifli  cet  Arttcte. 

TEMNAA,  ancien  Keu  de  la  côte  de.Fii^ 
kinne,  fckm  le  livre  d?  Jofué  dans  l'  Cdition 
Grecque car  dans  bLatine  ce  nom&  ksau-4c.».T.t«. 

f  qiii  l'actWHpipwiit  oc  ibdt  apâ. 
mec.  '  ' 

JEMPTERLAND,  fti)  ou  jEMpnti 
LANt» ,  en  Latin  yemfriâ ,  contrée  de  Suéde  dans 
fa  p«Tte  Septentriomle.  Elle  eft  U>m«;  au 
N' rtl-i  ft  par  h  I.aponie  ;  à  l'Orient  pir  l'An- 
germanic  ;  au  Midi  jar  la  Medelpadie ,  l'Helr 
fîngk  &  k  Dakcarlie,  te  au  Couchant  par  lés 
hautes  Montngncs  qui  fcpircnt  îa  SucJc,  de  la 
Norvège  à  laquelle  elle  a  autrefois  ipprtcnu  *  Hmimr 
Il  n'y  a  aticune  Ville  ,  mais  bien  quelques '^^"K'^- 
Bourgs  9c  ViHagcs  :  ks  Bourgs  font»  9-69%. 


Undcsfa^CTi 

Altzen, 

Dwit> 


Rdfund, 

Xbffio» 


Deux  Rivières  alTez  cofifidenbfcs  ti'ivpjEfjt 
ce  Pay< ,  favoir  I'Indat  q  ù  forme  un  gc^od 
Lie  qui  a  phifïcurs  licui.i  d'tcciiduc,  &rHA- 
^■.  ?  R I  ;  '  r  qui  coule  du  Nord-Oueft  au  ;,S|M|> 
£ft.  Mais  je  crois  que  ces  deux  mu  iî^jSi-' 
iàt  tt  JSfaaaérdSaf  (ont  plutdt  ceux  des  "ViÉSk 
que  ces  Rivierfs  arrofent  que  ceux  des  Rivi*. 
res  incmes.    Zcilcr  '  dit  que  ce  Pays  eft  ii-/Siiida 
cheenblcd.    Cependant  il  nous  apprend  que*'*'P^Î*' 
ci-devant  ks  lubitans  de  k  Fio-aiarchie  D*> 
nodé  avment  moi  kt  ans  deiut  feues  (okm" 
neHes, l'une  k  ij.  Novembre  au  jour  de  Ste 
Catherine  au  côcif  Méridional  de  Hameidal  6e 
Fautre  k  Diooanche  des  Rameaux  au  côté  Sep- 
tcttiiaqalj  qii'ik  y  MiqBoîcm  contre  kiSiM* 
dbk  des  FdMmfe  de  tooto  efbece  eootie  di 
l'eau  de  vie ,  de  îa  frrine ,  des  Draps,  jeautres 
chofes  necdTujxrs  à  la  vie.  Olaus  aùgfuo  dît 
que  de  foa  temps  k  Pays  dcjempe^ulâoit' 
fournis  à  r Arcberéqu»  d'UnAL 

t*Oir%ine  ée  ce  nom  dl' iôndfc  fiiruntiak 
d'Hiftoire  qui  mérite  bien  d'être  raport^  ici*./ ULp-t. 
Ce  Pays  auûi  bien  que  k  HcUugk  ùit^tat 

partie 
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^Mtie  de  h  Nonrc^  Inrfquc  Ketill  f  jmpte  Se 
T hor  Hdfing  Perc  Fib  s'enfuirent  de  ce 
Rojj'iume  pour  (e  fouftrairc  i  k  Tyrannie  de 
Hinld  i  libelle  chevelure.  Si  on  en  croit  les 
Hiftoricns  de  Norwcgc  Kitill  Iim]^  craignjnt 
Oiftenu?  Roi  de  Suéde  qui  avou  envvii  le 
Pays  de  Dronthcim ,  s'étiblit  dam  le  Payî  qui 

rrti  enfuite  (on  nom ,     qui ,  i  en  juger  par 
miticre  dont  il  cft  \  prcfent  peupW.nc  de- 
voitmiercî  l'être  en  ce  temps-li. 

lEMSSE'E ,  Bourp  de  Finlande  dam  la 
Tavaftic  au  bord  Occidental  du  Lie  de  lende. 
ÎENA.  Voyez  IfiKi. 
lENCOPING.  Voyez  lEKKOf  INC. 
IF.NDE  ,  grand  Lac  de  Finlande.  On 
•    l'appelle  aufli  Peiende  Se  c'eft  Tous  ce  dernier 
nom  qu'il  cft  marqué  dant  la  Carte  deî  Cou- 
ronnes du  Nford  par  Mr.  de  rifle.  Il  efl  dans 
la  Tavaftic  d'où  il  reçoit  pluficur.  Kivicrcs  & 
ruiflèaux ,  outre  quelques  autres  de  la  Provin- 
ce de  Savolax  qui  viennent  s'y  perdre ,  enfui- 
te il  fe  décharge  dans  le  Golphc  de  Finlande 
par  la  Rivière  de  Kimcn  au  Couchant  de  h 
Cartlie  Finoifë. 

lENDO,  la  même  qu'lEoo.   Voyez  ce 
mot. 

«  ntlm.      !•  I6NE|«/£^«4ri«M  * ,  ancien  nom  d'un 
Li.c.       Golphe  de  la  grande  Bretagne.   On  croit  que 
i  oriil.     c'eft  prefcntcmcnt  le  Golpne  de  Kjiay  ^. 
Thtf.  i.  lëNE  *,  Ville  d'Ahcraagnc  dans  la  Thu- 

nmimnx  ^  ^  ^  Maifondc 

Topop.  Saxe  delà  Branche  d'Eifcnach.  Qiielque»-um 
p.  106.  ont  voulu  dériver  fon  nom  de  fe$  Vignobles  3c 
ont  prétendu  que  les  Jluifs  l'ont  ainfi  nommée, 
p«rce  qu'en  Hébreu  1-  Imh,  veut  direduw*, 
mais  pour  ajouter  foi  a  cette  Etymologie,  il 
fîudroit  ocre  bien  afliiré  qu'il  y  avoit  ancien- 
nement des  Juifs ,  te  des  Vignobles  en  cet  en- 
droit-U.  Ce  qui  eft  plus  certain,  c'eft  que  le 
Comté  de  Glcifshcrg  s'ctendoit  i  l'entour  de 
cette  Ville  &  qu'elle  vint  1  Frédéric  le  Fort 
par  un  Mariage.  Laurent  Guillaume  dans  û 
dcfcription  de  h  Ville  de  Zwikaw  dit  '  que  la 
fcconoe  femme  de  Frédéric  le  Mordu ,  nom- 
mé: Elizabeth  Comteflc  d' Amshaug  &:  la  der- 
nière de  cette  famille  lui  apporta  Marlsheim, 
lene  &  Eyfcnach. 

Cette  Ville  d'IcjK  fituce  à  trois  milles  de 
Naumbourg,  a  des  tours  &  des  murailles  & 
pafTiblement  fortifiée,  &  a  un  Pont  de  pierre 
fur  la  Sab  ,  Rivière  qui  a  fa  (burcc  dans  le 
,  Fichtelberg  4:  fc  jette  dans  l'Elbe.    Le  Cou- 
^  vent  des  Dominiuins  y  fut  fonde  l'an  1 1  i6, 
ic  doté  enfuite  ptr  h  libéralité  de  pluHeun 
particuliers ,  nuis  principalement  ptr  les  bicn- 
nits  d'Albrechi  Landgrave  de  l'huringc,  & 
Comte  Palatin  de  Saxe ,  comme  l'écrit  Dref- 
fcfus  ".   La  Ville  eft  iSTn  bien  bitie  ;  nuis 
elle  tire  fon  principal  luftrc  de  foo  Univerfité. 
Jean-Frederic  Duc  de  Saxe  fe  donna  de  grands 
mouvemem  auprès  de  Charles  V.  qui  étoit 
alon  à  Bnuellcs  pour  en  obccnir  les  PrivUcges 
neceftâixes  i  cette  Uoiverlitc  ;  mois  il  n'en  put 
voir  l'exécution.    En  mourant  il  chargea  fdn 
^d'y  travailler  Se  ce  Prince  oixint  ces  Pri- 
vO^es  l'an  iJtS.  de  l'Empereur  Ferdinand. 
L'inftallation  folcmneOe  s'en  fît  le  1.  de  F&> 
vtier.    Il  lui  fît  prcfent  d'une  belle  Bibliothè- 
que, y  plaça  des  Profelfeurs  habiles  fur  tout  pour 
le  Droit.    Beitiut  met  l'introduâion  de  l'U- 
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niverfiréau  ij.  de  Janvier  KC5J.  !«  grands 
homme;  qu'on  y  avoit  pbcez  y  attirèrent  bicn- 
tét  une  foule  d'Etudiam  ;  outre  l'agrément 
tm'ils  y  trtMivoitnt  en  y  vivant  i  très-bon  mar- 
ché, fiiftc  Lipfc  avoit  enfeigné  dans  cette  U* 
niverfiré  &•  il  y  prononça  l'Oraifoo  fimArcdu 
I>nr  de  Saxe.    Dès  le  temps  de  Bcrtius  die 
étoit  déchue  de  ccue  gnn4c  célébrité.  Elk  ne  ' 
laiffc  pas  de  conferver  encore  un  rang  hono-  • 
rabic  entre  tes  Univerdtw  d'Allfmajjne,  &'c}-  ' 
le  a  encore  i  prtftrnr  des  Profefr^urs  du  premier 
ordre. 

j.  lENE,  ou  Irvo,  Ville  de  la  Haute 
Hongrie  vers  les  Confins  de  b  Tranfilvanie. 
Mr.  de  l'Ifle  h  nomme  Boros-Jeno  ,  c'eft 
une  Fortereffc  fur  le  Kere«  Rivière  qui  de  li 
coule  ï  Giuh.  Au  dcflbus  de  Boros-Jeno, 
on  trouve  un  Village  nommé  le  périt  leno.  Ces 
lieux  font  dans  le  Comté  d'Arad.  Mr.  Bau- 
drand  confond  lene  avec  Depu  Château  qu'il 
apelle  Dr  vE.  Ce  Château  eft  dans  un  autre 
Comte.  Mn  Mati  Se  Ccmeilk  font  la  même 
faute.  ^ 

JENE'EN      grande  Se  vieille  Ville  âe  f  jj,^ 
la  Palcftioe  aux  Confins  de  la  Plaine  d'Efdrj- ir/UVori- 
leon  en  allant  de  Jerulàlem  i  Nazareth.    IJIc  »-« 
a  un  vieux  Chiteau  Se  deux  Moftpiées ,  Se  c'eft  i"^^'" 
le  lieu  de  U  P^efidence  d'un  Emir  qui  levé  un  ' 
Ciphar  fur  tous  ceux  qui  font  cette  n>utc. 
On  feroit  tenté  de  croire  que  c'eft  b  Naïm 
del-  Ecriture;  mais  le  Miniftre  Mawndrel  bi 
diftinpue  '  t  ?•  •9!' 

JENGAN  ,  Vifle  de  la  Chine  dans  laPro* 
vince  de  0>erijî  ou  Xen/Î  dont  elle  cft  la  hui- 
tième Mcfropole.  Elle  eft  de  8.  d.  lo.  plus 
Occidentale  que  Pékin  Se  compte  J  7.  d.  }  y'. 
de  Latitude  *.  Cette  contrée  n'étoit  pas  ajv-  4  Usni» 
cicnnemcnt  comprife  dans  l'Empire  de  la  Chi-  AtLuSméd-» 
ne.  Ce  fut  l'IImpcreur  XI  qui  s'en  rendit 
maître  Se  qui  l'cnfcnra  dans  la  grande  Murail- 
le. La  Ville  cft  fituce  au  bord  Septentrional 
du  De  Lieu,  dans  un  champ  agréinle  Se  fbr- 
tile;  elle  tire  un  grand  agrément  de  h  Monta- 
gne qui  eft  enfermé;  dam  fn  M  un,  &:  qui  eft 
occupée  par  divers  Edifices  tant  publics  que 
particuliers.  Le  Territoire  d;  Jengin  renfer-' 
me  tx.  Villes,  favoir. 


Jengan, 
Ganiai, 
Cancivcn , 
Ganiing, 
Paogan, 
Ychuen , 
Jcnchuen , 
Jcnchang , 
Cii^kien , 


Feu,  Q 
Cochucn , 
Chung-pu  I 
Ykiun, 
Suite,  O 
Miche, 
Kij,  O 
Upw, 
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u  coule  dans  les  Monti^^  ée  cette  liqueur 
Bitumineufe  qu'on  nomme  Pttrelt  ;  ils  s'en 
ferv  ent  dam  leurs  Lampes  &:  pour  guérir  la 
galle.  Le  Pays  fournit  quantité  de  Pelleteries 
precicufes  entre  autres  des  Zibelines.  Il  y  a  di- 
vers marbres  en  quantittf  ;  &  on  y  trouve  par- 
ticulièrement b  fleur  Mentéut ,  c'cft-à-dire ,  b 
Reine  des  fleurs.  Elle  irdèmble  un  peu  \  nos 
rofcs,  mois  fes  feuilles  font  plus  épanouies, db 
a  moûts  d'odeur  &:  plus  de  beauté,  elle  eft  fax» 
épines ,  (a  couleur  eft  un  mélanpc  de  blaiK  St 
^  I  J  ë4 
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de  poui-pre  ,  il  y  en  »  lufTi  it  rouges  &:  dr 
jaunn ,  elk  eft  portée  par  un  Arbufte  qui  ne 
rcfTcmble  pas  oui  à  notre  fureau.  Dans  toute 
la  Chine  cette  flcuT  eft  oddvfe  dns  les  Va»> 
gas  des  Grandi  avec  «fannat  oh»  deibbqa'3 
ftut  la  ganntir  des  grandes  chaleurs  de  l'été. 
n  n'y  a  à  Tengan  que  deux  Temples  conia- 
Cicz  aux  Herm. 
mOtm  JËNGAPqUR.*,  Vak  de  l'Iodoiiaui 
dans  In  Etats  du  giand  Mogot,  Hat  faRivicre 

de  Chaul,  d.ins  une  petite  contrée  l  laquelle 
cette  Ville  donne  fon  nom.  Au  Nord-Eftde 
DehhTf  &  au  Sud-Sud-Eft  de  Lahor.  C'eft 
b  Bone  que  Mr.  Baudood  appelle  Gimv- 

PAI. 

I.JENISCEA,  Jenisia, grande  Rivicrc 
d'Aile  dans  la  Tartane.  Elk  a  fa  fource  en 
divers  Lacs<  auprès  des  Moota^gnes  qui  font  au 
MkU  de  k  Sibérie  ,  eofuite  couhnt  vers  le 
NonI  Ôccidental ,  die  tuverlê  le  Pays  des 
KirgifTcs  où  elle  reçoit  divers  Ruiflëaux  ,  en- 
tre autres  l'Upfâ  a.  le  Karsran,  g.  Sida,  d. 
Mana ,  d.  Bazaigaf  d.  Lagotina  d.  vis-i-VB 
de  Cn(bcyv  Vtfk  g.  h  SpoloGnla.Veiika» 
Vkovi»  9c  Kai»  d.  Hafimt  Se  Mienbalia» 
ft.  Elle  St  giodît  Cnfuitc  de  la  grande  Rivière 
d'Angara  qui  vient  du  Lac  de  Baikal,  après 
quoi  elle  pafle  ijenifcea  Ville  au  Pays  des 
Tartares  TonguIês><c  qui  eft  naminée  par  dei 
Voyageurs  JenizcÂoi.  La  ndffiaox  qii*dfe 
reçoit  au  dcffous  dt  cette  Ville  font  Pitopj, 
Karolî  I  d.  Sin ,  g.  &  vis-i-vis  tlic  cïi  accrue 
par  la  Podkamena  Tonguska  grande  Rivière, 
■1  deflôos  de  bc|uelle  elle  leçoit  dtvcn  ruif- 
loDx'dontQOUt  ignoRNslei  iiai»«  excepté  le 

Tugulan  g.  &  Mira,  d.  F.ilc  entre  fnfuite  au 
Pays  des  Samoyedcs  à  l'entrée  duquel  ctk  ab- 
'  '  fiinie  lei  eaux  de  la  Rivière  Nifnaia  Tonguf- 
la«  (MÛ  cmk  au  Pays  des  Toogulcs.  Au  deT- 
limtdelearîonâîoaeftfiir  h  draite  le  Mo> 

raAert  cle  Troit<l-ogn ,  Se  plus  brîs  de  l'autre 
côté  cft  Turuganskoi ,  à  l'endroit  ou  la  Ri- 
vière de  Turugan  tombe  dans  k  Jenifcea.  El- 
le icçoic  encoie  les  eaux  des  Ruiûëauxltuvaiis. 
Scfioricat  d.  Koiefiga,  g.  GaidcBtftÙf»» 
d.  preique  vis-i-vrs  de  cette  demiert  elk  re- 
çoit une  branche  de  h  Gufina  dont  une  autre 
onodie  la  joint  plus  bas  après  avoir  forme  une 
Ifle.  Sur  b  droite  les  RuiiTetux  Dudina  Vei- 
cnia»  Dudina  Niiiiab*  9e  Ubonu  s'y  ren- 
dent, de  l'extrémité  Septcntriomle  de  u  mê- 
me chaine  de  Montagnes  où  elle  a  pris  fa  four- 
ce  &  qui  h  côtoyé  à  l'Orient;  pub  formant 
l'Ifle  de  Gamiko  i  fou  finbouduire  elle  fe 
jene  dans  h  Mer  ghcide  an  Miiy  de  h  Koii> 
velfc  Zemble.  Entre  cette  Rivière  8c  cclfcs 
de  Nifnaia  Tonguska ,  Se  de  Podkamena  Ton- 
guska  lôac  des  Maaiiffits  Mbotes  «a  Vol- 
cans. 

«  v<7»«         JENISCE A ,  JcNismoi  '  ou  Tbmî- 

dltond!-  <;r  isKoi,  Ville  de  l'Empire  RufTien,  aias  la 
iwk^^  Tartane,  au  Royaume  de  Sibérie  aux  Con- 
«Mi  de  îe  Oftbques  &  des  Tongufes.    EBe  tiie 

Hmafhiitf.  Sm  nom  de  h  Rivière  qui  h  baim  fie  qui  i 
ptus  d'an  giand  quart  de  fienedëttn»  devant 
h  Ville,  Vers  la  fin  Hu  Siècle  piflé,  fes  ha- 
bitant de  cette  Ville  cquippercnt  im  vaiffeau 
pour  alkr  à  b  pêche  de  la  baleine,  mais  il  n'en 
eft  jamais  revqpu  &  même  ib  n'en  ont  eu  ao- 
OQimllit  c^cqdant  cens  de  Fvovnia, 


Fo 


Ville  fïtuée  fur  h  même  Rivière  en  dcfcen- 
dant,  ne  iaiffent  pas  d'y  en  envoyer  tûu3  ks 
ans,  mais  ib  prennent  mieux  leur  temps,  htf- 
<^tte  k  venc  jpoidie  b  Gbce  en  Mer  &  fboe 
amiî  cette  pèche  fins  iwil.  La  Ville  de  J»- 
nifcea  cfl  afTer  grinae ,  bien  fortifiée  8c  fort 

ruplce.  Le  bled  ,  la  viande  de  boucherie  & 
volaille  y  abondent.  Sa  jurisdidion  s'étend 
fiir  un  «and  nombre  de  Tungulcs  PayciB>IeA 
qii^  hSiittot  le  long  de  b  Rmere  Sr  de  qod^ 
ques  autres  du  voifinage.  Us  pavent  i  l'Em- 
pereur de  Ruifie  un  Tribut  de  toutes  fortes  de 
pelleteries.  Le  froid  y  eft  fi  violent  que  ks 
arbres  fruitiers  n'y  produifent  aucun  miic  II 
n'y  croît  que  des  grôfeiUcs  rouges  8c  œkm  8e 
quelques  fraifes. 

Le  Journal  Allemand  d'un  voyage  de  Lau- 
rent Lange  l  b  Chine  rapone  une  circonftan* 
ce  remamuabk.  Ccft  qu'aux  caviroia  de  cc!^ 
le       &  mtme  allcE  loin  en  albnt  vmMan» 

fci  on  trouve  dans  la  terre  une  efpece  d'os 
"ort  (urprenante  au  bord  de  la  Rivière  &  dans 
d'autres  fonds.  Ces  os  rcfTembknt  à  de  IT- 
voiitt  9c  ks  Natureb  du  les  pimaf 
cflèft vWBt  pour  cda ,  on  croit  que  c'eft 
k  Déluge  qui  les  y  a  amenez.  D'autres  cro- 
ycn:  que  ce  ne  font  ni  des  os  ,  ni  des  dents, 
mais  une  yvoirc  foflilc  qui  (ë  produit  daiK  b 
terre.  O'aotm  «flurent  qu'il  y  a  finis  terre 
un  adnial  exceOivement  gros  aaiBdié  Mmu», 
qui  ne  peut  fupportcr  le  j  ;>ur  ,  ni  la  lumière, 
ils  ajoutent  qu'il  a  une  corne  qui  lui  fert  à 
écarter  devant  lui  la  terre  dans  bqudk  il  vit; 
que  cette  corne  leflcobb  ï  une  dent  d'Ele* 
phant,  8c  que  cet  antmal  eft  k  mine  que  b 
Bchcmot  décrit  au  livre  de  Job.  &  ^o.  Les 
dents  de  fes  mâchoires  font  d'une  matière  qui 
extérieurement  relTcmbk  à  l'os,  mais  intcrieu- 
zement  elk  reflembfc  à  un  menl  9c  eft  dmt 
comme  de  b  pierre.  L'bdination  que  k  Be» 
hemot  a  de  fc  cacher  con\  lent  \  l'itumal  dont 
on  parle,  en  ce  que  l'un  ne  trouve  de  iês  OS 
que  dans  les  endroits  de  Sibérie  qui  font  bas 
réogeux  &  couverts  de  broilaiiks ,  il  ne  peut, 
voir  b  lumière  fins  moarir.    Lange  ajou> 

te  qu'on  lui  a  dit  que  l'on  trouve  encore  i 
prcleiit  des  os  de  cet  animal  comme  des  cor» 
nés , des  Jents,  des  côtes,  où  l'on  voit  encore 
du  ùog  tout  fia»  &  de  la  chair*  &  que  fi  ob 
ate  Totdné  donntr  b  peine  on  cnpommtfti^ 

mer  un  fqueletrc  entier. 

§  Un  Allemand  qui  a  formé  an  Etat  de 
b  Sibérie  imprimé  à  NurenbeigTan  i7io.  ^^f- 
qu'il  a  lecoeiui  de  tous  les  Auteuis  qu*4  a  po  F' 
tntiver  i  &  qu'on  des  oAtez  de  fa  Kjviene 
Jtszta,  jEvisrA  ,  Cf.nfssai  ou  Jf.lisse, 
eft  bi)rdc  par  de  hautes  Montagtws  j  que  l'au- 
tre eft  une  brge  plaine  qui  vers  k  printemps 
eft  inondée  par  ce  Fkiiye  qui  tt  dcborae 
eonme  fc  NO  re^aee  de  70.  miOes ,  9e  ta- 

gntfTc  les  terres  qu'il  rend  très-fertiles.  Tant 
<^ue  dure  cette  inondation  les  Toi^ufcs  fc  re- 
tirent de  l'autre  cdté  fur  les  Montagnes  1  aptis 
«put*  lois  que  k  Fleuve  «ft  icntié  dna  Son 
lit  *  ils  reviennent  duis  k  pfaîne  avec  fem 
troupeaux.  Le  Jénifcea  ne  peut  être  ruvigué 
fort  loin  i  caufe  de  neuf  poroges  ,  ou  chutes 
d'eau  qui  étant  i  quelques  milbs  de  diflanoCT 
ks  unes  dn  nt»  inçnaaipttt  k  Natig». 
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b  Macédoine  au  fond  du 
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a»  JENIZZAR.  ou  jENiZAt ,  petitt 
yW»  de  Grèce  d»ni  k  JnM,  fiv  une  Mile 
Kifiotqm  tombe  dnle  Golphe  de  Vob, 

«ntit  ce  Golphe  8{  Lariflê,  C'cft  l'ancienne 
Phbiuk  de  I  lKiTaiie,  Cette  Rivière  eft  l'Ait- 
PHYJTUs  des  Anciens. 

JENKOPING,  JiNUOBFim,  oa  To- 
MiKonKc  »  yWk  de  Suéde  dm  le  Ptonnoe 

de  Snubnd,  au  boni  Occidental  de  la  pointe 
Méridionale  du  Lac  Vatcr  ou  Vether  ;  Olaus 
Magnus  la  nomme  en  Latin  Janocopia  6c 
dit  q^ne  lo  RoiiyoatMmidesaflianbléeic^ 
lAeei^  Le  Vile  cR  oovene  de  mas  cAm  9c 
afll  ni  murs  ni  fbflêt  au  nport  de  Zc\  lcr  * , 
mb  b  Citadelle  eft  enfermée  dam  ui  rempart. 
C'cft  dons  cette  Ville  que  mourut  fubitement 
l'a  If 03.  Sttnoa  Stuie  AdmiaiAiiieur  du 
HojnHime  de  Suéde    L'en  t«Tt.  eoane 

Chriftian  IV.  Roi  de  Dancm.irc  vcnoit  atra- 
qucr  cette  ViUe  «  ks  Suédois  mitent  eux-roé- 
metkfeaili  Vile  *  deMhcnt  k  C». 
ledrile. 
lENO.  VoieE  TflM  t. 
JEhTPING  S  Vaie  de  b  Chine  djns  h 
Province  de  Fokicn  dont  elle  eft  la  v.  Me- 
Mpole.  EUe  n'eft  plut  Oiientak  que  Pékin 
m  de  l/'fbai  ki  itf.  d.  }4'.  de  Lemude; 
Cette Vnecftamflfe pria  RHereMin, 
s'eleve  depuis  le  rivage  en  forme  d'Amphi- 
tfaettre  jolqa'au  haut  de  b  Colline ,  de  nianie- 
le  m'en  MfigeiiK  fût  h  Rivière  on  b  vmt 
p(«|ue  cndeMnent  Oa  câcé  de  k  porte 
«pi  eft  k  fOrieiK  0  t  e  deux  Rivkics 
joignent ,  favoir  le  Min  &:  le  Si  &:  forment 
tin  Lac  ,  où  abordent  des  barques  de  prefaue 
Imrie  h  Province.  La  Vi)k  n'cft  p«  foit 
0Hlde«  UB  dfc  n'en  eft  potBobi  joKs*  Ac 
]U5quet  fbr  Kt  Muiiu> 
gnes  qui  font  tris-hautcs  &  prcfquc  inacceftî- 
bles  du  côté  de  dehtm  ;  c'eft  ce  qui  fiiit  paf- 
lêrjenpm^  pour  une  place  très-forte  &  pour 
une  Ckf  de  b  Province.  EUe  a  ceb  de  par- 
ticulier que  b  langue  des  LetntK  y  eft  h  lan- 
gue ofdinaire  du  Peupk  ;  ce  qu'on  attribue  à 
tiaelCokmie  qui  y  eft  venue  de  Nanquin.  Une 
tutie  chofe  ^  lui  eft  itngulieie  c'eft  qu'il  y 
ifru  de  MaiToB  vpà  ut  fotent  fournies  d'eau 
per  des  canaux  qui  defirendent  de  h  Montt- 
rnc.  II  y  a  trois  Temples  diftineuez  ,  & 
cieux  ponts  de  bateaux  amarez  enldnok  ;  un 
fys  ckaque  Rivière. 

Cina  fut  le  premier  qui  b  nomma  Jenping. 
La  famille  de  Tanga  U  nomma  Kiescheu, 
cdfc  de  Sungâ  Nankien  ,  &:  enfin  celle  de 
Taiminga  lui  tendit  ibo  pietnier  noia  de  Jen- 
Sqq  tcnîlolee  çiowipitnd  fip  VSks* 


l'Acbie  &  de  b  Syne  ,  aux  confins  de  l'E-        ^  ■ 
nfm»  fàM  Hécodoie  *.    Il  dit  que  r«fai./l.f  e.  h 
«qw  eft  ennc  h  Vîlk  fcnyfin ,  «c  k  «oiic 
C  a  ri  Us  cV  h  Lac  Scrb^xi  ncft  pis  petit  Ac  qu'il  ' 
■1  une  étcodiie  de  trots  ioumées  de  GiiciliaL>i, 

JEPHLfiTl .  ou  lArwtt ,  «SiMi  ' 
QnciiM  t  «apkttdc  /krant  camme  on  lit 
du  h  Vulgpee  •  ,  «KkniK  ViOe  de  b  Pakf. 
tine  aux  confins  des  Tiibus  de  BcnyeniMi  te  *** 
d'Ephnïm.  '  ■  <, 

TTthudi^Àjfcfc  •  ,  7^^^^^■*^*^•'••^ 
*•  VE.Vmm.  u  Vyk  dek  Prieftinc  dans  ^''*M.c  i9. 
la  Tnbo  de  Zabuk».  ..  »•  *4- 

ir.RA  ,  pente  Ifle  deftnede  l'Arc 
au  Levaiu  de  riflede  Nuafio,  là: 
ceik  de  Sonnlie. 
-  IMIABRICA  ,  ancien  Iku  d'Elagué , 
fdon  Antonin.cntic  Li>!K,n:u-  Se  Scabbis  à 
XXX.  M.  P.  de  b  prcmtat  &  1  xxxu.M.  P. 
de  b  féconde,  fur  b  route  de  LisbcMneVUM» 
"de*   L'Edition  de  Zarita  porte  HicnAaiti- 
t  rewmplaire  du  Vatîciin  porte  Ierabri- 
CA,  d'oil  eft  venu  dans  quck]ucs  Manufcrits 
LertéricM:  il  j  eu  a  d'autres  oti  l'I  eft  changé 
en  G»  ce  qui  a  été  facile  en  prattooçani  mal 
eft  royrife  Se  dont  on  a  fait  un  f 
vètraok  Refêndins,  Vafâeus,  Mix^aks  &' au- 
tres croient  que  c'eftAi  ANT.uEB.Voicz  cemoc. 
C  eft  pfut-ctiT  l'Arabrica  de  l'tobioée. 
JLRACC^N.  V'oie2  Phosaro«.  •• 
)Ea.ALA  ,  Vilk  de  b  Palcftine  dans  h 
InWktkZdnlon^    EUe  eft  aufli  nooiroée  *  c. 
ftoALA  ,  il  a  trc  lifc  en  hiânt  l'Hebitu  de  *9-''->f' 
confondre  le  D  &  1  R  ,  1  «c  i. 

JERAME'EL  ,  Canton  de  b  Pakftinr'» 
deue  leffamge  de  b  Tribu  de  Juda  verî  le 
«Mh*-  cette  Tribu  *.     Il  fat  poffcdé  pr , ,  ^ 
lc<i  dcfccndms  de  fcmm^xl  fils  d'Hefron.  Da-  ».  10  &'c  - 
vid  difoit  .\  Achi-  qu'il  faifoitdes  courfês  dms  î».  »•»>•• 
le  Pays  de  f  crimcci  pendant  qu'il  nvweoi^, 
k^  des  Aaekqeei  r  dsCifiniiei»  tt  éti 
Clerfitet.         '  -  ' 

JLRRF.Y      ou  rRrurv,  autrefîiis  Ville,  mMuUrtU 
prcknteinrnt  village  d'Anplctcne»  ao  Comé  ^*  •7»/- 
de  Cum'œiland  I  cinq  bcues  <k  kViHfe^ 
Cadiik  ven  k  Coucbaot.  ' 

'<S^  afi^MRmmeiK  Ikèx  Bovg  oh  l'on 
rient  marche. 

i.JERIA,  ooimde  de  l'Inde.  St.  Jcnt- 
me  enpark"&  dit  Qu'elle  étoit  piél  dk-lîid-  m  j^o^.m 
ve  Copheae.  Ortcnut  cioit  que  ce  asM^iili 
deJoC^he,  eft  corttMnpu  &  ajoute  one^cntt 
l'endroit  dont  il  eft  queftion  *  aaik^Mi  Jo-  ,  Aii^X 
fcphe  même  Syri/e.  i.ci. 


Jenping,  YcuVi, 
Cw^glb»  ,  Xunclni^i 

é-TeikÉu 

fEKUPAR.  Voiex  Jincapo». 
jE^|YSUS»  liNMtt  Vile  FrambR  de 


I.  JERIA,  lieu  de  Thnce  hors  h  V3k 
de  Conftanttnople  ,  ttn  l'Hiftoirc  mêlée  ^  f  \.  ■ 
qtii  le  nomme  ailleurt  tttÎKiA  •  1  »i 

inRICHO  ' ,  Ville  de  b  Pakftine  dans 
b  Tribu  de  Benjamin  *,  environ  à  Icpc  lieues  oia!. 
tk  Jenifalem  «  &  l  deux  lienes  du  Jooidain.  <  «■ 
Moïfe  *  l'appdk  h  VitLE  d«s  Palmiers,  "ij"*'- 
\  caofe  qu'il  y  avoit  gtwvi  nombre  de  ces  k- 
bres  dans  b  plaine  de  Jéricho.  Jofcphe  '  dit    ^gu.  \ 
tpi''dy  avoit  dans  k  territoire  de  cette  Vilk  »  ^e.r.  * 
fltU^Mkment  beaucoup  de  Pahuien  t  'Mb 
■iliÊi'ftAn  du  bcaumc  qui  prcxliiiriir  cette 
Iquein^fî  précieufc  ,  &  fi  eft  imcj  des  An- 
ciens ;  b  Talléc  de  yérichu  étoit  arrofée  par 
to  tÉiflwi  t  qui  ^tok  mtftSoà  ùié  &  aeeer  ; 
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•  ♦^'S      nais  qui  dans  k  fuite  fiiC  nbod  pâr  le  Pro- 

phetc  Eliféc  ,  en  forte  que  »  «HŒ  icndirot 
la  plaine  de  Jériciio,k  non -feulement  une  de* 

p!u5  agréablîrs  ,  mais  même  une  des  plus  fcr- 
B«v«  '  f  "1"  f^y-  J'""clw  fut  U  première  Vilk 
c.V  Payîdc  Chanaan,  que  JofuB  |Nrit*.   H  y 

*  ^  aL'"  '"voia  d'abord  do  C^MOt  »  qW  ftnWït 

fj„^  nonmife  luM»  »  qui  !« 
logea  chez  elk,  &  les  lauva  de  la  main  da  R.oi 
de  la  Ville  ,  qui  avoit  envoyé  pour  les  faire 
arrêter.  Elle  leur  fit  promettre  qu'ils  la  con- 
ferveroient ,  elle  &  touce  &  6buUc^  kx^u'tb 
auroient  pm  h  Ville. 
J  y^Mt.c.  "'Jorut-  rc<;ut ordre  duSeigncurd'affifer  J('- 
6,9.  t!û  richo,  peu  de  jours  après  le  palUgt  du  Jour- 
6^  i^y  &  peut-êw  la  veille  ou  le  jour  de  la 
première  Pâque  que  les  Hébreux  céWwmnt 
dans  la  terre  de  Chanaan.  Lt  amîcre  diai« 
fe  devoir  fiirt  k  ficge  efl  toute  extraordinaire. 
Dieu  leur  oidonaa  de  faire  pendant  7.  jours, 
ft  chaque  jour  une  fois  le  tour  de  h  y -M:. 
LBga»  degnen*  nnchoient  à  la  tête,  ap- 
poR^nt  hon  de  h  portée  dei  tnuB  dei  en- 
nemis. Après  eux  fuivoicnt  les  Prêtres  qui 
fonnoicnt  de  la  Trompette  ;  puis  ceux  qui 
portoient  le  coffre  lâcré ,  qui  renfermoit  les 
tabl»  de  k  Loij  &  enHn  tout  le  Pcupk,  dif- 
poièx  dans  te  même  ordre  qu'ils  girdoient  dans 
ITmarche  du  dcferr.  On  obfcrva  cette  céré- 
monie jufqu'aii  fcptieme  jour.  Ce  jour-ll  on 
toutru  fept  fois  autour  de  b  Ville  ;  &:  i  la 
iênàâiK  t  «tt  brait  des  nompettcs  &  des  cris 
de  tout  lé  Taiffe*  lei  mnn  TonbAent  d'eux- 
mêmes.  Le  premier  jour  c^toit  yn  Dimanche, 
difent  les  Rabbins  ,  &:  le  ftpucrac  an  )our  de 
Sabbat.  Tout  k  peuple  demeura  dans  un  pro- 
fond fiknce  penoant  les  (îx  premiers  jours  : 
mb  le  ftptiane  jour ,  Jofué  leur  ayant  dit 
de  crierj  ils  élevèrent  leurs  voix  d-  mii'e  part; 
&  les  murs  tisnt  renverfez  ils  cr.turait  tous 
dans  la  Ville  ,  cliacun  par  l'endroit  qui  étoit 
vis4-vis  délai.  Or  k  Seigneur  avoit  ordonne 
que  h  VOkfOt  dévoQfe  ^  »Aiinh6ne  ,  Bc 

que  nul  ne  toiuhàt  i  quoi  que  ce  fifit  de  ce 
qu'on  y  trouveroit  ;  &  qu'on  n'y  cpargiùt 
ni  hommes ,  ni  bétes ,  qu'on  mît  tout  à  mort, 
futs  diftinâlan  ni  d'iee^  ni  de  condition;  que 
h  fêuk  Rdub  8c  ft  fimilk  IcRMcnt  exceptés 
de  cette  loi  générale.  Tout  cela  fut  e^cécité. 
On  mit  le  feu  à  la  ViUc  ,  &  on  conlacu  au 
Seigneur  tout  l'or  Se  l'argent  &  k  cuivre  qui 
s'y  trouvàeot.  Alon  lofué  fit  cetw  impré- 
cnk»,  &  il  ^  :  Mindit  fok  devant  k  Sei- 
gneur l'homme  qui  rcicvcn  rc'orin  Jéri- 
cho; Que  fon  premier  né  meurt, ioi (qu'il  en 
jetierales  f  indcincr,',  ;  &  qu'il  perde  le  dcr- 
nis  de  ks  enfam ,  lorfqu'il  en  mettra  les  por- 
'  tes.  Cette  imprécation  de  Jofué  ne  fitt  pas 
«  j.R<X.c.  vaine*.  Hiel  de  Bétliel  environ  cinq  cetis 
■<.r.]4.  trente  (êpt  ans  après  ceci  ,  entreprit  de  rebâtir 
Jéricho.  Il  perdit  Abiram  fon  fils  ainé ,  lor^^ 
qu'il  en  jctt»  les  foodcmcns  ;  &  Ségub  le  der- 
nier ck  lès  fils ,  en  pofa  les  portes. 
Au  refte  on  ne  doit  pis  s'imapiner  que  juf- 
qu'au  tcms  de  Hiel  de  Btihel ,  il  n'y  ait 
point  Cil  de  Ville  de  Jéricho  dans  ce  Can- 
«M»-lè.  Nous  y  voitoos  une  Vilk  des  Pal- 
mkn»  appetenniient  b  mine  que  Jékhofdu 
fjiiàt.c  ^yny  jçj  Juges',  (bu-  Fpli^n  Roi  des  Moa- 
faittk    Les  AmiNifliKicurs  de  David  .  qui  a- 


voient  été  outragez  par  les  Ammonites*,  de-I»-*'/-c. 
lacurérent  à  Jéricho  ,  jufqu'i  ce  que  leur 
haibe  fût  revenue.  Il  y  avoit  donc  des  tort 
une  Ville  de  Jéricho  %  '  luis  dk  n'étoit  ptf 
fur  ks  fondemens  de  rincicnne  ;  elle  é»Mt 
au   voifinajîe   de    cette   prémiL'ic  Jcricho. 

J[ofephe  diftingue  i>  affcz  ces  deux  lieux  ,  i,  o^Mm» 
orfqu'il  dit  qu'encore  de  fon  tems  ,    on  Voyagera 
voyoit   près   l'ancienne  Jéricho  détruite  ^7«re 
autrefois  par  Jofué  ,'  h  (ource  d'une  Foo-^^Ç^"' 
tainc  très  -  abondante  ,    qui    fufflft  jit  p^ur  |.|., 
arrofcr  toute  la  plaine.     Mais  depuis  qusc.  4. 
Hiel  de  Béthel  eut  réparé  l'ancienne  JétîcbOk' 
nul  ne  fe  fit  faupuk  a'v  alkr  demetucr*  Oa 
fait  de  quelle  manière  (e  Prophète  Elîfik  a» 
doucit  les  aux  de  cette  Fontaine.  Hc'rode 
avoit  fait  bâtir  \  Jéricho  un  fort  beau  Pa- 
lus. C'eR  là  qu'il  <ît  noyer  le  Grand-Prê- 
tre Aiiftobuk  fan  beau^iere  >  &  où  il  mou* 
rut  hii-m&ne.  Notre  Siuvetir  a  fiit  quelques 
Miracles  i  Jéricho  ,  &  c'eft  où  il  s'invira  i 
demeurer  chez  Zachcc,  dont  la  foi  eft  fi  fort 
louée  dans  l'Evangile. 

La  rofe  de  Jâicho  cft  louée  dans  ITcri- E^;efijf. 
ture',  &  dans  les  vopgenrs;  quoiqu'il  y  ait  tic  c.  24  ». 
lieu  de  douter  que  ce  que  l'Ecriture  appelle  , 
rofe  de  Jéricho'',  foit  la  même  chofe  que  ce^/^JJJ 
que  les  modernes  entendent  fous  ce  nom.  r^t.  »  Jni' 
Quoiqu'il  en  fixt  «  void  ce  «fut  cft  connu  m».      '  ^ 
fous  le  nom  de  rofe  de  féridiô.  Ceft  une 
plante  qui  a  b  forme  de  fureau.     Sa  fleur 
vient  en  bouquet,  compofé  de  pluficun  pe- 
tites fleurs  aflez  femblables  à  celles  du  fureau.D'a- 
boid  elk  cîl  rouge,  dk  devient  enfiitte  blanchi 
tre.     La  Campagne  de  Jéricho  eft  tontb 
couverte  de  cette  efpéce  d'arbufte.     Il  en 
vient  audi  dans  quelques  endroits  de  l'Arabie. 
La  fleur  cil  incorruptible  ;  clic  fe  fcche,  Si 
fe  referme  à-peu'fitb  comme  la  fleur  de  fureau, 
avant  qu'efle  s'ouvre  &  s'épanooïflê.    On  lui 
attribue  plufieurs  vertus  fans  aucun  fondtiiHnt. 
quand  on  la  laide  quelque  tems  dam  l'eau ,  el- 
k  s'onvre  &  s'cpauouït.     Dès  qu'on  b  laiiTe 
quelque  tems  hors  de  l'eau ,   elk  fe  reifencf 
&  ccb  en  toutes  les  faifons  de  l'année. 

Quoi  que  Jofephc  dife  q-.ie  les  enviroas  ck 
Jéricho  reffembloitut  au  Paradis  terreftre,  ce- 
penAint  il  y  avoit  quantité  de  ferpens,  &  mê- 
me Suidas  dit  qu'on  s'en  fervoit  pour  la  Tiw- 
riaquc.   Straboo  '  fait  mention  ae  deux  Forts  / 1. 
Thrax  &  Tawrus,  fîtue/  'i  l'entrée  de  Jé- 
richo. &  que  Pompée  dctruilit.  Jofcphc  wr-, 
k  aufli  des  Forts  placez  autour  de  cette  Vufet' 
celui  de  Dagon  «  ùagm  ,  étoit  de  ce  nom- 
bre".   KupiOJ  étoit  auflî  une  Citadelle  bâ-  '"•^'•'  «J. 
tie  au  deffus  de  Jéricho  par  Hcrodc     Vtry  i-  Sj^L  i^Hs 
ficn  "  derruifit  Jéricho  ,  Hadrien  la  rebâtit,  i. 
Mr.  Baillct  prétend  que  l'ancienne  Ville  dc"  Ai.l.  i«. 
Jéricho  détruite  par  Jofué  étwt  dans  la  Tribu  *  ** 
de  Juda  &  que  b  nouvelle  Jéricho  étoit  de  I  I*  /.  Sm 
h  "Tribu  de  Bcnj^rr.in  ^    Cette  Ville  fut  en-  Voytgtàa 
coK  relevée  lous  les  Empereurs  Chrétiens  Se  '^'^ 
Procope  dit  '  que  Juftinicn  y  fit  rtparer  l'Ho-  I'  yopo 
pital  &  l'Eglife  de  U  Mere  de  Dieu.  On  y  é-  do  simaii 
tsMit  même  un  Siège  Epifcopal  &  elle  eft  nom-  p-  ï+j. 
mée  Rnr.ioM  Yericho  dans  li  N rtice  du' 
Patriarchat  de  ferufilcni  ;  mais  les  guerres  des  ^'  '* 
Sarrazins  cbns  b  7'erre  Sainte  ont  tout  détruit. 
Jcricho  '  n'cft  rien  à  prcfent ,  qu'un  am.n  dc  ' 
mcchaoces  buttes  &ites  de  csooes  Se  de  boue ,  Tcm 
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t)!i  defnrurtnt  dc  ib^chans  Atxhes  fî  gueux , 
iju  i  pciDC  oot-ik  dequoi  couvrir  leur  nudi- 
té. Beaucoup  de  kuik  «An»  jr  BMidkiiC  tout 
fludkllo'y  aplusni  rcmpaittt  ai  mniaîHwb  ony 
vdriaatauplusquciqucsitfladeictrdnet.  Ce 
qu"il  y  3  de  plus  iii'ici  cfî  la  Maifon  JeZachcc, 
ou  plutôt  U  M  il  lui]  qu  on  a  batie  en  la  pla- 
ça »  où  étoic  h  licnrkc  ,  proche  des  ancicnns 
OMnilki  de  la  Ville  &  da  torrent,  qui  leut 
iôvoit  de  lbfl%.  C«ft  on  édifice  quarné,  dont 
lYt.;"c  d'cnhaur  fft  prtfquc  tout  abbatu  ,  ce- 
lui (k  ckn.>u^  ,  qui  cH  bien  voûté  ,  fubdAc» 
mais  il  ne  Tert  plus  que  d'c'tabk. 

JEiUCON,  ou  Jiacow,  oo  phMâc  Jar- 
VOK ,  Ville  de  h  ftleftine  dim  le  TriEu  da 

m  ytfiif.e.  Dan*.  Mfjarcon  ,  ou  plutôt  Mê'-Jar- 
if.f^^     CON  fipnific  les  eaux  dt  JiutvH.    Ces  lieux 

étoicnt  3UX  (mviroi\5  de  Joppé. 

I£aiMOTH  ,  Ville  de  b  Pdeftina  ikm 

k  patte  Meridiiiade  de  h  Tribu  de  Jndb. 

Voicz  [arimoth  &Jakmuth. 

jnRlMU  I  H  ,  c'eft  U  mcme  chofe  que 
Jerimoth. 

JEKNA  •  Rivière  d'Efpagne  près  du  Pio> 
iBOBWirt  Celtique  ,  félon  quelques  Edhioni 
4l}iCii-  de  Mcla  ^  Se  noinmimcnT  celle  d'Olivarius. 

L'Edition  d'Aide  que  ks  nouvelles  ont  fui- 
vie  dit  beaucoup  OBCU  Lmoh  le  flOOl  de 
tfiBBt  ftivicK. 

tERNTSt  nom  que  quelqaeMias  ont  doi^ 
né  \  rirlandr. 

lERNUS ,  Rivière  d'Irlande  dans  fa  pr- 
«:L».c».  tie  Occidentale,  feloD  Pkolonée**  VoiorAr- 

tkle  JOBRNIS. 

t.  IERON^  c'âok  mdennefncnt  le  nom 

d'un  liai  de  l'  Afic  mineure  en  Bithynic,  c'eft 
aujoufd  huiiiu  Fon  de  VAnatolie  furie  détroit 
(ie  Conftanrinopic  pics  de  Scutnn. 

X*  IEB.ON  »  Ville  de  la  PalcHinc  dans  la 
Tribu  de  Nephbli,  lUon  Jofué 

t.  IER.ON  DE  RoMELiK  Bourg  de 
h  Turquie  en  Europe  dans  h  Romelic  près 
de  la  Vi'.k  de  Conflanriiioplc. 

JEROSLAVV,  Ville  de  l'Empire  RuiTien, 
quelques-uns  écrivent  JarollaVi  9t  d'autres 
comme  Mr.  de  l'Ifle,  YBtosLAWtf.  Cette 
tft  fifuée  fur  le  bord  Meridioml  du 
W'o'içi  danv  le:  Duché  auquel  elle  donn:  f)n 
nom  »  &  près  des  confins  du  Duché  de  Ro4- 
imr.  lamrai(|BaiMieWcrilB  delaViUa 
de  Roftow. 

•  Le  Huche  de  Jeroflw  eft  un  Canton  de 
l'Empire  Ru  (Tien  rravcrfé  par  le  Wolga.  1! 
eft  borne  au  Nord  par  la  Province  de  Wobg- 
dlt  I  l'Orient  par  b  Principauté  de  Galicz , 
&  l»r  k  Duché  de  Suidai  i  au  Midi  for  la 
Duché  de  Roftow  flr  cnfm  au  Coochinc  par 
k  Duché  de  Belofcro.  On  le  tavcrfc  du  Sud 
au  Nord  lorfqu:  l'on  va  de  Mofcou  î  Wologda. 

JEROVILLA,  ou  Anfiloca,  Ville  de 
Grèce  dt»  b  baflë  Albanie  à  l'Oiient  du 
Golphe  8e  de  11  Ville  de  T  Am  fur  une  peti- 
rc  Rivière  qui  tomSc  ce  Golphe.  C'eft 
l'Aîtcoî  Amphilochicum  des  Grecs* 
Voie/  Arc.os  }. 

IER.R£  »  (t')  petite  Rivière  de  FiancB 
dimla  Brie.  Voîex  'raitt. 

JERSEY  ,  Ifle  fur  l«  cAccs  de  France 
quoique  ((MIS  la  Domination  Aii|jbilb  ;  cette 
Knoaaqpntcadafécene  Uk  ft  «indinn 
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airtrc^  domaines  pour  tout  refit  des  pofTelîions 
qu'elle  avoir  autrefois  dans  ce  KovaiMue'*.  1er-*  Mffuoàii 
fcy  eft  fituée  vers  U  <^  de  Nomwdie  Uàf  I^"*"^- 
pendoit  poitf  k  fpirituel  de  l'Evêché  de  Coa.  ' 
tance.    Mais  k*  Anglais  j  ont  introduit  le 
Religion  Piorclhntc  dont  ils  font  profcflioa, 
elle  a  prtcilément  fept  lieues  de  circuit,  te  eft 
à  dix  lieues  de  b  cète  de  Brettone  *  i  rinq 
dç  celk  de  Normandie. 

Le  Chef-lieu  s'appelk  St.  EIib  ,  au  Sud 
de  1  Iflc,  où  cfl  un  port  abrié  par  une  chauJi 
fecdepieire  &  Joubcant  ett  un  ChiMn 
qui  bacfarkpoR. 

<«njp«  dans  l'Ide  don/f  piroilTw  ,  on 
pfeiend  qu'il  y  a  bien  trcnt;  un.]  milk  habi* 
tans  &  qu'iK  pa-.cr.t  arrrur  ,vj  bcfoin  diX 
mille  honnmcs.  Le  tenoir  cil  trcs-fatikb  tt 
k  cidre  qui  eftb  boiOâa  oïdiftaiiv  s'y  dôme 
à  vil  prix.  Le  commerce  des  hnNitans  confif- 
le  pnncipakneiit  à  introduire  du  1  abac  en 
France  d  une  manière  frauduleufe  ,  &  elle  co 
tire  des  vins&  dei  eaux  de  vie  qu'cUe  Âc  coa 
trer  de  même  «n  Aa^cMnia  *  te  tonat  m 
jwnps  de  guene  ce  commerce  ne  peut  avoir 
heu  fur  ks  oatetde  France  ,  les  habirans  de 
Jcrlcy  s'.iJdonnent  \  faire  la  co  ii).  ,  .\  ic  a- 
chant  derrière  les  Roches  ou  les  lili^,  iK  ne 
manquent  point  de  furprendre  quclqucs-unea 
des  Barques  Françoifequi  reviennent  de  Boup> 
denix  chargées  de  vin  ou  d'Eau  de  vie. 

Les  crapux  fc  font  multiplie;-  ^  l'infini 
dans  cette  Ille  &  y  font  tro-incommodes 
quelques  preautions  que  l'on  prenne,  ib  t» 
trent  iou;oun  dans  les  chambres  qui  roac  au 
rez  de  ctuufl'és.  Ce  qu'il  y  a  d'étomwit  c'eft 
que  dans  rincdeGirnrzai  qui  eft  voifine,  oii 
n'en  voit  pas  un  &,-  fi  on  y  en  porte  de  feifcv» 
ils  y  meurent  en  arrivant.  On  croiroit  siie- 
me«  ^ue  ces  animaux  doivent  cauiër  de  b 
corruption  das  l'air  de  l'Ifle  oik  tk  (ont  fi 
fréquents.  C'eft  ccprndjnt  tout  le  mmt  jirf 
&  l'air  eft  baucoup  plus  fain  à  Jeriey  qu'i 
Gjrncfai. 

JERVENLAND  ,  petit  Canton  de  Li» 
vonie,  dins  l'Ë(biûe,au  Nord  du  Lac  Wortxit 

On  k  nomme  en  Latin  Jeu  via  &  Mr.  de 
Vlflt  ne  le  nomme  point  autrement  en  Latin 
que  Jrr\  ic.  Il  n'y  n  aucune  Ville,  mais  feule- 
ment k  Château  de  VVittcnftein  ,  le  Bourg 
d'Oberiiaha  tt  quelques  Vilbges.  Ce  Can» 
loa  oomme  tout  k  refte  de  b  Livonia  appar* 
tient  )  l'Empire  Ruffien. 

rr.RL  SXLI.M  ,  Ville  d'Afic  dans  la  Pa-  /n.caâwfc 
Icftinc  donc  elle  étoit  b  C  apitak  fous  les  Re-  Diâ. 

les  de  David  &  de  Salomon  .  &  le  fiit  en- 
iuiie  du  Royaume  de  Judi.  On  b  nommoit 
aupantvatu  Jebos      ou  Salsm  '.  Quelques*  *  7^4,,-,  «. 
uns  l'expriment  par  Solyma,  Jerosoi.yma,  18  *.»8. 
les  Hébreux  par  Jeroschalaïm  ,  ou  Jeru-  ' 
tCHELEM.   Ce  nom  peut  fignificr  ou  h  vi* 
âonde  Paix,  oub  podèflian  »  l'Héritage  de  i.&ijUfiv 
Firix.  Jofué  h  donna  )  la  Ti&u  de  Benja-  »  î-*" 
min".    Il  prit  c»v  fit  rruHJiir  le  Roi  de  Jeru-       i?*  " 
ûlem  dans  la  ramcufe  journée  de  G^on  "  j  if  ^à!  '  * 
il  y  a  toute  forte  d'apparence  qu'il  ne  laifla  pas  •  c.  lo.  r. 
cette  Jade  Ville  au  milieu  du  Pays  bas  k  it-  'l*4«>  ^ 
duire  comme  H  avoir  Bit  ks  autret.  Il  fiuc  •••*•*•* 
toutefois  avouer  qu'il  n'îft  dit  en  aucun  en- 
droit qu'il  l'au  prife.     Il  paroît  mcme  par 
4'aiifl»  padEin  V'dk  deqwun  aux  Jdw 
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m  i.tbtf,€.  Hhos  juiqu'au  temps  ck-  D.ivUl  •  ;  &  il  efl  dit 
t-  iMfitSiBMBat  que  les  cnfaos  <k  Benjamin  ne 

$  Juêt,e.  ^IpÎBi—u  poiat  les  f dxili^  de  Jerufalem  ^. 

D"un  aurre-  coté  cette  Ville  pîioit  avoir  (xi 
/é.itK  le  Psrf3gc  lit  b  Tribu  de  Juda.     Il  cft 

•  df.v.  -dit  dam  J       '  que  b.  enfius  de  J\Liî  m^' 

purent cxccniMiKT  les  jcbuiccns  qui  tubitournc 
4e.i.v.l.  ifandilefn  ;  &  dans  le  livre  des  Juges  ^  on 
lit  q.ic  1~  enrin?  de  Juda  prirent  &  brûkraK 
Jcnil^km.  Liihii  David  qui  ^oit  de*  la  Tri- 
bu de  Jiid^  n'eut  pa*;  plutôt       reconnu  Roi 

•  t.Itrf.c.  dt  tout  Ilhel  qu'il  marcha  contre  fcrufikrm* 
f.i.€.^,  .  &  la  reduifit  à  fon  obciflàncc  ,  en  chaflà  les 

f  ebulceas  &  y  étdliiit  le  Skge  de  Ibe  Royau» 
/ P/-iiw.77.nie.  Enfin  le  PÉdmifte  '  attribue  tflêz  cW- 
leinent  Jcruûiïm  i  fuda  ,  lot;  qu'il  dit  que 
le  Seigneur  n'a  pas  choilî  Ephraïin,  mais  h 
Tribu  de  Jixb  &  le  Moot  de  Sion.  Pour 
concilier  ces  dificteM  textes,  oopeut  diR<^ 
(erufalem  étant  fnr  la  Frontière  des  deux  Tri- 
bu., elle  lO-  tjnrôt  attribuée  i  l'une  &  tantôt 
à  l'autre  ,  que  Benjamin  y  avoit  plus  de  droif 
par  le  partage  que  Jofué  avoit  iiut  du  Pays; 
9c  Juda  par  k  droit  de  Caufànt  qu'il  en  t> 
Toit  faite  iufqu'à  deux  fois  ;  premienemeiit 
fous  les  Jiige«  &  enfuite  fous  David.  Dcpiiiî 
<|UC  le  SsKneureut  déclaré  que  Jcrufalem  «oit 
le  lieu  qinl  «voit  chollî  pour  fa  demeuie  ft 

riv  taa  Tcnple  »  elle  nic  leg^ndée  ennme 
Mempoiede  toute  la  Nttmi  flr  oonune  h 
g  Jêftfi  Je**^^  ^  «ous  les  Ffii  :Il'e5  en  commun*.  Elle 
jtUf,  l.4.c.B'apparienoit  donc  proprement  ni  î  Benjamin 
•AU|*^.|rii  Juda, 

Le  ViUe  de  Jent&lem  étoit  Utie  fur  une 
«a  deuac  CoflSnet  êe  «de  Aoit  environné  de 
êlpdm.    Montres  :  AUntu  in  drcmiu  rjui  h  ti  dans 
**♦•*•*•    un  Temin  pierreiix  te  iffcz  ftcnle  i  la  lon- 
iL  ti.      gucur  de  (bixante  Stades ,  félon  Stniboa  ' ,  le 
senoir  le  les  «avirom  de  Jenifidcai  ^toiental^ 
kz  urofiK  HfwH  les  Pontan»  de  Oéon  te  de 

Silo:'      ];  Tnrrfnr  Ai  CcJrnn  nii  ■^■i\c\  ilr  fc"; 
mura]l!c5  ;  &  outre  ccb  les  aux  d'Rttun  que 
Pihte  avoit  conduites  dans  h  Ville  par  des 
«7^^1.1.  Aqueducs  \   L'ancienne  ViUe  de  Icniiakm 
c jf.AM>oa  Jebos  que  Davîd  prit  fiirhs  Jcbownit  n'^ 
toit  pas  bien  rnn  le.    F-Ue  ëtoii  afTtfe  fur  une 
MonMgne  au  .Muii  du  Temple.     f.n  Montj- 
piic  npjvilé'c  qui  étoit  au  Septentrion  cR  celle 
de  Sion  ,  ou  David  bâtit  une  nouvelle  Ville 
que  l'on  appelh  la  Ciri'  ni  David;  dans  b- 
«nclle  Croient  le  Patai';  Royal  Se  le  Temple 
■    Oti  Scijçncur.    Ce  Temple  ^oit  cpoAruit  fur 
i  Voira  F/ la  Colline  de  Moria  qui  éxfàt  un  dcs  c6> 
AT  I-  y     teaux  du  Mont  de  Sion  *. 

Eaue  es  deux  Momam  étoit  h  Vallée 
».«»•/.  c.  f. de  MEi.r.o  qu!  tepamir  aufrefoîs  1  î-ir'cnne 
V.  7.9.*  ••  Jebus  de  Is  C  lic  de  Divid,  maii  lIIc  tut  eufui- 
'"•IjC-n-te  comblée  par  David  &:  par  Salomon  pour 
t'.liiirt  *-  i*^'^''*  Villes        Depuis  le  R»ne 

de  ManafR  il  eft  parie  d'une  nouvdle  Ville 
9f  HMft  ciappdlée  la  féconde  qui  fut  fermée  de  mursil- 
les  pir  ce'Prince  Les  Maccibécs  y  firme 
encore  qudqiics  nugmentifn iris  tV  nsrcrandirmt 
ia»§.t.f.  conlîderaUcmcnt  la  Ville  de  Jerulalcm  du  cô> 
♦••f-  H-e*  du  Nofd  ,  en  y  enfermant  une  troiiteflie 
•'tlritf'lc  Joftpbe  "  parle  encore  d'une  qua- 

14.».  iî,f!triéme  CoHine  nommée  Beibta  ,  qu'Agrip- 
33. r.  (4..  f.;  pi  iviiit  )(iinr  à  1.1  Ville  &  qu'il  avoit  com- 
J**^  mencé  à  feniier  dt  inuraiUes.  Cette  nouvelle 
•'^Mbi  Vate  éniiaii  Nm4  dit  Tm^k  le.  kt^  du 


jee; 

torrent  de  Ccdron.  Ainfi  h  Ville  de  Jeru- 
falem  n'avoit  janais  été  (î  grande  que  lors 
qu'elle  fut  flUiquie  par  les  Romains.  Elle 
voit  dton  MMC  dois  Stidci  de  tour  qui  Ane 
quatre  aile  ceoc  vwet'dnq  pas  ,  ou  «ne 
licuc  &  presque  &  demie  \  trois  mille  pas  h 
beuc.  Ce  qui  fe  conlinBe  encore  par  ce  que 
dk  le  mémejofephe  quelsflMrde  circonvd- 
licioaqasritw  fit  âm  Mr  de  la  Vib,' 
ttoK  trtxÊtfMtéF  ttaJcs  qu  lônt  quMic  mile 
Kui'.  ccn'.  fnixante  8c  <^uinzc  pj";  ou  un  jini 
plui  d'une  licuc  &  demie.  D'autres  lui  don- 
nent une  bien  plu?  grande  étemiue.  Il  faut  voir 
ViUalpind  pour  fAffiiiMtivc  «c  Mr.  tiAui 
pour  la  nef^hre. 

Le  fentinient  le  plus  commun  cfl  que  Mel- 
chi/cdec  étoK  Roi  de  Jerulalcm,quoi  qu'il  y 
ait  for  cdi  quelque  difficulté.  St.  Jérôme  f  f  1^.  ai 
«raie  que  cmeVile  de  Sakoi  dont  l'Eeritu-  Smii/L 
re  <&  que  MefcUfidedi  éeoir  Roi,  éfoit  une 
Bourgade  près  de  Scythopolis ,  où  l'cin  vo- 
yoit  encore  de  fon  temps  les  ruines  du  Pa- 
lais de  ce  Prince,  leiqueUes  par  leur  gnndeur 
moniroînt  aflcx  qocOe  avoit  été  tnndbis  la 
■Mignifioence  de  cet  édifie*.  L'Auceor  de  la- 
Chronique  Pafchale  dit  auflï  qu'il  a  vû  le 
Village  où  étoit  autrefcNs  la  demeure  de  Mel» 
ciiifedech.  Mr.  Rehnd  ^dc  même  ne  veut  f '"I^Llf 
pas  croiR  que  Mddufedech  ait  iq|né  i 
SdtBi.  D.  Crimci  me  inien  cmn-le 
fcnrimmt  commun  des  Pcres  9<  des  Tnter- 
prctcs  puifqu'd  n'a  rien  de  contraire  à  l'E-  . 
crirure  qui  donne  qmtlqaeiiNI  à  Jemfihm  It 
nom  de  Salem  ;  &  pub  que  l'cpidoB  cm- 
tMfc  il'eft  pomc  dVKONd  fiv  k  fimaiionde 
h  Ville  de  Salem  qu'A  doBlie  BOW  llfiiuH 
à  Mclchifcdech. 

Lcsjebuféens  en  étoient  1«  Mîftr«,  tan* 
dis  que  les  Ifraelttes  étoient  fous  MolfeiAoi 
Joftié,  finis  les  fuges  &  jufqu'au  conmen» 
cernent  du  Reçne  de  David.  On  conje^ure 
que  Jofué  la  pnt  fur  eux,  comme  nous  l'a- 
vons dcji  remarqué.  Les  enfans  de  Juda  s'en 
Mndiient  maitics  après  la  moR  dejolul.  On 
lit  tu  Kvie  des  Toges  '  :  ks  enfin»  de  Jndt  rca.^ 
attaquint  ]rmh\-m  ,  la  privent»  firent  main 
iMfTc  fur  les  habitans ,  «  mirent  k  &u  à  la 
Ville.  Mais  ou  ils  ne  purent  la  coniêrvcr 
ou  ik  ne  prirent  que  b  ViUe  bafiè*  k  Cin» 
dcBe  étant  demeurée  au  pouvoir  des  Jebo- 
fécns ,  &r  c'cf^  h  prOTiicrc  prife  de  cette  Vil- 
le qui  foit  bien  [n.ir4ui.^  djns  le  texte  ficrc. 
La  fcconde  eft  celle  qui  fc  fit  au  commen- 
cement du  R^ne  de  David.  Ce  Prince  n» 
&  vit  pas  plutdt  aflomi  fur  k  TrdtM  d^ 
rael  qu'il  marcha  contre  JrnjraIcTn  ".  La  Vil-  ' 
le  étoit  (î  forte  que  les  Jcbutleus  qui  I'ckcu-  ^*'*** 
poient ,  fe  vantoient  de  la  defFendre  avec  det 
aveugles  &  des  boiteux.  Mais  David  k  fix^ 
ça,  en  chaflà  ks  fcfauffnbfltk  dnifhpour 
Capitale  de  fon  Royaume.  Depuis  ce  tempj- 
\\  jenifalem  fiit  le  Théâtre  d'une  infinité  d'ac- 
fhins  importantes  ;  &  l'Hiftoire  de  Jerufàhra 
devient  i'Hiftoire  de  toute  la  Nation  des  Juift.' 

David  l'embellit  &  l'augmenta  conMtt»^ 
blcmcnt  ;  mais  Sa!omr>n  y  fit  tant  de  beaux 
ouvrai^s  qu'il  h  rendit  une  di-s  plu";  tx'Hcs  Vil- 
les de  l'C^ncnr.  So'.is  le  Rcpne  de  Rrvlx-am 
fils  â(  fuccei&()r  de  Salomon,  elle  Ait  pàk  H 
pilMepar  9e&e  Usi  d'Egypte;  O^' 
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1 1.1/acl  Roi  de  SvTic  tant  venu  contre  Je- 
rufilcm  &  nena^anc  de  b  pnndie,  Jos  Roi 
de  Juda  racheta  la  Ville,  par  une  grande  fom- 
me  d'argent  qu'il  envoya  au  Roi  de  SvHi, 
•  ♦.R<2.  c.  pour  l'engager  à  lever  le  Si%e  \     1  :  i.'pa;fi 
ÎV'  ^    f*"'  '^"-^"f^     1^  Maifim  de  Dieu  &r 

Lv'îjf.**"'^"  P^'»«P«"''  contenw l'avidité  d'Hi- 
xad  qui  ne  hiilà  fm  d'envoyer  contre  lui  l'in- 
finvance  une  année  qui  défit  cdk  de  Ju- 
da,  prit  plufieurs  Princes,  k-s  in  m  ûrir  ^c 
lailTa  Joas  lui-même  dam  d  cxtrcmcs  lan- 


imyi apcts  Joas  Roi  de  [wb,  ayant 
^  ^      teiiieiiîreiBient  déiwé  la  guerre  i  Amafias  Roi 
14  V  .f  k^  'fr^cl    ,  ce  dernier  défit  l  arma  de  fuda 
x.Far»Lc.  prit  f oas  prifoonier ,  &  étant  entre  dansjcni» 
xf.t,  a},   lalem,  enleva  tous  les  Trefors  qui  étaient  tm 
^  le  ToDple  que  dam  Je  Pahis  RomI,  fit 
dcmofir  quatre  cm  coudées  des  mui  ill;^ 
la  Ville  depuis  la  [jortc  dT^phraïm  ju(qi:  T  b 
pont-  de  l'Angle,  pu»  s'en  rctounu  à  ^ama- 


ne. 


Néchao  Hoi  d'Egypte,  au  retour  de 
pedstion  de  Carcbcnufe  fur  l'Euphate. 


fbn 

 r  fn- 

na  dvK  JcruGJcin  ,  pnt  Joachaz  quf  k-  ]\-u- 

Îfc  de  juda  avoit  établi  fur  le  Trône  de 
ofias,  mit  en  fa  pbce  Elakim  ou  JoaUm  êc 
1 4. ««.c. emmena  Joadus  en  Egypte  où  il  moumt 

fwdam  l'Ecriture  que  Néchao  a  c 
li.v.i.i^.P"^  ^  Temple  ou  la  Ville ,  mais  U  impofa  fur 
*Hit  le  Pays  une  taxe  de  cent  ulens  d'argent  & 
de  dix  ofa»  d'or  me  |<iakim  fut  obligé  de 
piyar»  en  impoCnt  fur  tout  le  Peuple  une  ta- 
xe iwdle  à  proportion  de  leurs  biens.  U  pa- 
*e.i>iT.».roit  pirEzcchicl^  que  Joachaz  avoit  attaque 
Necbao,  ou  du  moins  qu'il  lui  avoic  âit  une 
fÏMte  fdiOaioe  ava»  que  de  k.mAt  \ 
Jui» 

Ndmdiodonafer  étant  venu  dans  h  Judcc 
It  quatrième  année  du  Regncdcf  ukim  Rm 
îrT^'^i  li^'  '"^**  ^^'^'^  Jerufalem  *,  qui  croit  alors 
j.j.Dt„'ii  fnbut.lire  aux  Rois  d'Egypte,  &  l'avant  af- 
c.i.&7fr  lujctic  à  b  Domioition  des  Chaldéens  ,  il  y 
jMkim  qu'il  avoit  d'aboideu  deflbin  Je 

ainfi ,  dit  D.  Calmet ,  que  l'on  concilie  les 
diSams  pCTages,  o&  il  «il  prié  de  cet  cvcnt- 
nenr;  «É  doot  les  ia  patent  que  loakim 
nit  aacné  k  Bdivlune  &  d'autres  qu'u  rcgna 
iJCRifilem.  Il  y  r^çna  dam  la  dépendance 
de  NabuchodonoCor ,  ainfi  qu'il  v  regnoit  au- 
paravant fous  le  bon  pkifir  de^  lîois  d'Egyp- 
te.  An  bout  de  noia  au  il  lé  kflà  de  cette 
ibomiffiaD  ae  ft  lonlevi  oonne  Nabuchodono- 
for.  Le  Roi  de  Chaldcc 
aifairci  ne  put  litôt  réduire  Joachim  ,  il  en- 
voya feuleinent  contre  lui  des  troupes  deCkii- 
d^,  de  Syriens,  de  Moabiies  ,  «c  d'Am- 
noniei,  qm  ravagoent  b  Judée  &  amenermt 
a  Bibylone  trois  mille  vingt  trois  Juifs.  Ils 
entrèrent  dans  Jeriilâkm,  prirent  Se  mirent  à 
mort  ce  Prince  &  jencrent  fon  corps  à  b  voirie, 
reoonias  fixi  fib  lui  lùccab  ;  nuis  après  un 
JMSB^de  trois  roob  k  dix  jours ,  Nabucho. 

dooof)r  vint  .iHlc'gcr  [erubltm      nhligca  [c- 
/  4.  X^.  c  conias  de  le  rendre  ' ,  b  V  ilk  fut  prile'  par'  les 
ChaUccns,  Se  les  Trefors  du  Temple  Se  du 
Paiaii  Koyal  CBlcvex  <c  enpottes  à  fiab^xie, 


JER.  7j 
Enfui  Nibiicbodonofor  prit  ferulâleiD  pour 
quatrième  8c  dernière  Ibb,  9  lit  brAler  %nn> 
nertant  b  Vdlc  que  le  Temple  b  oniiémc 
•nneedu  rcgne  de  Sedccias  &  emmena  les  Prin- 
ces &  It  Ptupic  en  captivité.  Ainfi  l'on 
peut  compter  avant  b  cwtivîté  de  Babvkae 
iicuf  prifes  de  b  Ville  de  ferafikm.  • 

îJ^filH-"'**!^"'-'  l'i'^'-  l  >rie.  b  Ville  de 
icnifalem  fur  rebâtie  &  rcptupkfe  de  nouveau 
h  prcmicrc  .nn.r  du  Règne  dcCVnB  i  Baby- 
loiK .  mais  on  ne  rebâtit  fa  «nus  «e  fes  pi- 
tes  quaprcs  le  retour  de  Nefiemse  enviionTi. 
I»  après.  Alexandre  !e  Grand  entra  dans  le- 
«fiJem  après  b  pr.lc  de  Tyr.  Après  b  mirt 
de  ccConc,ucraiu  [crufalcm  dcmeunaen  b  puif- 
iance  des  Rois  d'Egypte  te  Ptokmée  fik  de 

iîSin  te*""*""  r  « 

2^i^  ^W'-'.  &  cmmc-x^«.,.I. 

w  «ptiR  dans  I  Egypte  envm>n  cent  mille 
hommes  qu-.l  avuit  pris  dans  b  Judée.  te 
mcme  jorephc^  du  que  Ptolomée  Evergetcs*  o«« 
Ro.  d  Lppte  vuit  aufTi  i  Joufalem  ScJof.^ISlt. 

Enfin  Ptolomfr  Phibpator  après  b  vî^^toire 
qu.I  avoir  rrmpr.néc  fur  Anriochus  leGfand. 
p  b  V.lk^  de  Raphia  .  vint  i Jerufalem. ^ 

le  Hretrcs  1  empéclwrcnt  d'entrer  d^m  k  finc- 
tnairr,  ce  qui  l'irrita  de  telle  furte  qu'il  refo- 
liK  f:„rc  f,cnr  tous  les  Juifs  qui  étolenr  en 
'LKyptc  :  ce  qu  il  auroit  exécuté  fi  Dieu  nV 
voit  protégé  fon  Peuple  d'une  ffindere  toute 
""«cilieuft,  qui  eft  rapportée  au  Im  ^  b 
tiwfiemelîvredesMaccabées.  ' 

Antioch,;,  le  Grand  ayant  repris  b  Cde- 

fct^-'"'^^'^-.^";  <»'Egyptc  vint  à 

Jerufalem,  où  il  fut  (bit  Men  reçu  par  les 
4yfeqm  noqnirent  fon  armée  «rfes  Elq,hanrs 
«  lui  donoaitt  du  fccours  pour  réduire  b 
CarmfiTn  que  Scopos  avoit  biffée  dans  la  Cl- 
t-.dcllc  de  Jerufalem  '.    Pour  reconnoftre  ces;  l^a. 
b,m.  (.rvucs  Antifxhus  n'oublia  rien  pour  re-^"  la. 
lablir  Jerufalem  dans  fa  premier-  fplcndcur .  ac- 
corda  de  grands  Privilèges  aux  /uifs  .V  donna 
de  grandes  fommes  pour  les  facrlfices  du  Tcm-  " 
pie.    Seleucus  fik  &  fucceflTcur  d'Antiochui 
le  Grand  ne  fut  pas  auffi  fivonbte  aux  Tuifi 
que  l'avoit  été  Antiochus.    Il  fnvo\  1  Hélio- 
doftan  Temple  de  ijerublem  pour  en  enicx  cr 
les  Trefors  «,  mus  il  fut  obligé  de  s'en  r- 
tourner  fans  rien  ftire  après  avoir  été  fort  mal  1*;**^' 
tn.té  par  dcs  Anges  qui  lui  apparurent  da»  le 
TcmpkmÉmfc    Aotiochus  Epiphanes  fitre 
Bc  fucoEfleor  de  Sdencus ,  vînt  S  fenifabn  «c 
y  fut  reçu  |Wr  Jafiw  ,   uflirp.ncur  de  b  Sou-' 
vcrain;  SacrificKure,  avec  de  très-gtmds  boQ. 
nciirs  ,  à  h  lumière  des  Fbmbcaiix  &  anbitiît 
des  Kcbmationa  publknies.  Potu^  cette  fois  il  /  II>U.C4. 
n'y  fit  aucun  mal;  man  trois  ans  apr^s  ayant  "  *''"* 
apris  que  ceux  de  Jerufalem  avoinu  témoigné 
quelque  joye  à  b  fauffe  nouvelle  qui  vim 
qu'il  étoit  mort  en  Egypte,  il  en  con^  tant 
d-iodignarion  «  qu'à /on  retour  il  afliégca  b„  »  .  ««. 
ViHe,  h  piUa,  enleva  tout  Por  &  les  vâfe$»-*  c  f. 
les  plus  précieux  du  Temple  flc  y  fît  mourir 
plus  de  quatre-vingt  mille  hommes.  Deux*"'* 
ans  après  il  envoya  i  Jci  ihlrm  un  nommé 
ApoUonius.  Intendant  des  Tributs, av;  J  ^ 
wdw»  ftcnxs  de  pOkr  8r  de  brûler  b  Vrii.. 
Cet  hooMne  vînt  d'ibon^  en  apparence  avec 
JC  a  tm 
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un  efpri;  de  kùx  ;  mai?  tout  (3tw  coup  it  ft 
jet^  fur  h  Ville  ,  en  fit  \m  grand  carmee, 
ncit  des  depoiulks ,  &  mjt  k  feu  à  la  Ville, 
raba  b  plus  grande  partie  des  M^fons  &  ne 

ttSer/i  que  fc  qu'il  fit  cnfcnner  de  mmaiH»       -  "     .  .     .v  .  .u  j 

au  haut  de  b  Cité  ,  prfe  le  Temple  Al  ScJ-  *  Le  jour  qui  Mmk  fiSk  dm  Tcnij^  il  le  '^'^'J 


gneur 


ou 


il  (it  tutir  une  Citadelle  [8c  où  il 


Xfff^  yut  forte  Ganufon.     Alors  Jcruiâiefti 
ratabndnnée  de  firs  propres  Citoyens  &  ^ 
née 


vr^e  aux  Gentils.   L'année  fuivance  les  Sacn- 
Ikcs  turent  interrompus  danî  le  Tempfc  ;  b 
Statue  de  Jupiter  Olympien  fat  pbcée  fur 
VAui^     on  vit  àara  h  Maifaa  de  Qiw  i V 
«,.]^  Mitxtoadel><kfel«i(m<.  Us  chofo  de- 
«tLct,    meurcrent  on  cet  ctit  pendant  trois  an?.  Ju- 
das Mâccalxc  ayant  batu  Nicanor,  Gocgia!, 
&  LyCm,   monta  i  Jenilalcm  ,  y  n€Wy»  fc 
it.Uff  Tentic  &y  làaWit les  faaifices \ 
•^«•4*       L'MB^  fluvyue  AnîwchttS  Eupator  fut  re 


JER. 

éeoît  dans  ce  St<  Lies.   Il  y  laiflà  de  très» 

qnnJs  Trcfnrî  îfe  T:lr:rrt  fi:'  rmi:  ratt«cfi<s 
iDCnt  dis  Prctres  i  Ituj  »  Ccicraonics  cju'ils 
n'interrofnpirent  pis  même  su  milieu  des  al- 
brOKS  du  (îéee  &  des  ipèa  des  ViâaricuY. 

fit  |>ûri(ier'&  aràmw'que  T<»  y  ^Êbkàiti^^ 

Sacrifices. 

Antigone  fils  d'Ariftobule  foutenu  do  fe- 
coon  des  Parthes  attwua  (melqua  auaémmèi 
jefUBiCB»  noocK  ce  nmei  «KBBBnm  it 

Ville,  maiî  en  ^tint  for»!';  rorr  deux  pour  al- 
ler traiter  avec  Pacore  his  du  Roi  des  Parthe», 
on  ks  arrêta  &  on  les  chargea  de  chaînes.  He- 
lode  '  Alt  oUicé  d'iteodonoer  h  ViU*  &  de  f^ftiMt^. 
féfiovcr.  naotkRioiiKoi!ifnrkoM£t  dee.t4ileA 
Mirc-Antoir.e  &:  de  Cefar  ,  il  obtint  du  *>e- 
nat  k  ti»c  de  Roi.    litint  de  retour  dans  la^*'* 
Palcftine  &  aidé  de  SoGus  qui  commanà>it 


d 

feqm  Mas  *vat«  qnit  dç  foïtir  de  h.  Vilk-  il 
fit^ètfi»  W  atnr  qui  Iwît  tam  ^  Temple 

&  h  Cita  JdV  ?L  cjui  tnettpit  ii  couvai  1»]mu 
faint  coniii  uureprifa  dw  Syii^ni*.  CtHS 
Citaddk  quj  «noir  toujours  JcrWall»>  dans  b 
depeoimce  des  R,ob  de  Syrk  ftjMîIb  peodanc 
vingt^fix  ans, aprài  qwi  elk fin  pql^  &  nèp 
nfc  p:r  Sin-inn  Maccap(fcw 

Antivvhus  Sidétè»  «ttrc  de  dcpit  d»  roatrt 
^  que  lui  ivoxt  faitî  Simou  Maccabée  ,  fit  la 

nicni  l  Jcan>Hucaa  U*a  fiU  &  fun  fuccbf- 
leur  9e  l'afliégea  dans  Jerarakm.  Pendant  le 
fî(^  h  fetc  db  Tabernacles  étant  «div^Jean- 
Hiran  demanda  au  Roi  une  trdva  de  fept 
jours  pour  pu.i  '.  oT  o:l;'>p,':  li  fête  dans  k  re>- 
5  que  requeroieat  les  ccremofties  de  £i  Ré- 
gion. Antiochus  aon  f|u1aa«N:  MVnnli  tt 
qu'od  lui  demandoit ,  mais  «vo^i  wmtds 
ViSimes  &  des  Arooiates,  pour  teSienfifleiî 
ce  qui  touclu  tellement  Jean-Hircan  &r  les 
Juiftqu'ili  fe  rendiiavt  ait  Ro»,  k  reçurent 
dus  leur  ViUc  Se  accepetreot  lei  conditions 
q-i'i!  Imr  o 
iiiioa  'ians  Jcnifalcm. 

rer  une  grofTc  fommc  &  des  Otages  au  Roi. 
Antiochus  s'en  conteati  &  fit  ii^ikment  aiv 
banc  k  panfct  .qni  nffKNi  m  ééB»  4v 
murailles. 

La  Vilk  de  ferufakm  jouit  d'uni  aflèa 

grande  paix,  jufqu'au  Rq?nc  d'Hircan  &  d'A- 
riftobuie  ,  iiU  d' Alexandre  Roi  des  Juifs. 
Hircan  connue  l'aioé  avoit  été  reconnu  pour 
Roi  ;  maie  conuas  fa  (hipidité  &  lâ  leniav 
k  rendoient  peu  propre  à  ruiner  » 

frcre  s'empra  du  Royaume  &  trois  ans 
^rès  qu' Hircan  fut  monté  fur  k  Trône  ,  il 
robligea  d'en  defirendre  ,  l'ayant  vaincit  «fans 
une  bataiUe  ftès  àfi  Jvié^  i  4!  i'i^m  (axé 
dam  k  Tempk  Am»  Itoi  d»  Aulm  »- 
Vint  cotrepn;  J,t  rétablir  Hircan  dans  fia  E- 
&  iflicgcînl  AiîAtAlule  dans  jerufalem , 
ks  deux  fi«ts  eunot  nCQurs  ^  Pompée  qui 
étoit  dans  l'OritM  ,  ic  ki  dwWMteiwit  & 
piotcâion.  p«Moi>éeentt«pé»d9^fMilirHii>> 
can  à  rotclufion  d' Aiiftobulc.  II  attaqua  Je- 
pifalem  Ja  prit ,  entra  éim  k  TeiB{^>  êi  pe» 
jietn  juiqucs  dans  k  Sanâuaiiie  i  mis  il  eue 
k  ^oddfao  (fe  ne  taitflm  I  rien  de^a 


aux  genoux  de  Sodiis  qui  intuita  cncofc  à  fon 
malheur  en  l'appellant  uMgtM  cotmw  mit 
iwquer  &lâciKtéftkfoi£Jeife*. 

Apfis  qu'Ardrians  fib  8r  SMtrfhir  duLM** 
enuaHefodecût  wvnvp  cnexil.b  Judée 
nit  xoduite  en  Province  ious  l'obcifTincc  du 
GoOMmEOr  de  Syrie.  Les  Empereurs  entre- 
tiiMDt  toujours  une  «roifoo  dût  b  Citadclk 
Antama  jufqul  b  oemfcK  itwiiaauii  «d 
commença  par  une  révolte  des  Juift.  Ib  Allé- 
gèrent cette  Fortcrcflc,  focccrcnt,  ArpaiTerent 
au  fil  de  l'épée  b  Gacnifoo.  Romaine  qui  y  étoir; 
l'moécfmmeTiMaffiégnb  Vilk,  r«iib> 
pona,  hMb,  ic k féfiifii  eai feSendts. 

Les  Spv     n?  coavienoent  pas  du  Plan  de 
l'ancienne  JaTiulan.   Si  l'un  s'en  isporte  à 
Vublpand ,   elk  confifioit  en  deux 


CI* 


gmidci  Qiceinics  jpfiac^ofcs  qui  en  renfo- 
moacBt  dVoRCi  nmindm* 

La  grande  enceinte  Meridi-oilr ,  qui  faifoit  \ 
peu  près  la  moitié  de  toute  ia  Ville,  ^{oi(  (o- 
perée  de  l'autre  moitié  par  b  Vallée  de  Tyro- 
ftnt.excepté  ceUe  de lefcyoic  Gar-  mw»  &  pw  une  kxine  nvanilk  <|iii  Ngnoic 
Tcnifalcm.  Ils  aimèrent  mkwt  don-  le  1oi«  de  <«w  Valléa  dcpub  fc  Mon  Col- 
gotha  jufqu'i  la  porte  des  Liux.   Cette  mu-' 
raille  étcùt  pircée  par  plufîeur^  portes  de  coro- 
nmaication.    Cette  partie  renfenrok  b  Mfl» 
ngn»  de  Sion>  le  b  Cité  de  David  oui  gvoit 
lbMliif»f«itîcabas,  étoqni  ima  SbKe  oc-t 
cupoir  V-  ctntrr  dc  k  panie  Occidenfak  de 
cette  grande  enceinte.    On  y  voioit  au  Nord 
k  Pauis  d' Agrippa  &  cslui  de  Mantflï  MS 
deux  ciuieiBàtei  de  b  VaUée  de  Jwyam, 
■  Ta  gnands  cncrinte  SnKBÉnBode'CMtdivi» 
JiÊe  enqi'..irrepanir^îTinc!-3«lcs.  Celfeda-Nord- 
Oueft  cioit  occupée  par  la  Montapie  d^Acr» 
que  l'Auteur  fuppofe  avo»  été  b  VSt  de 
kmde  AlddaMccfa»  9iùm  bqpxfl»  mtivh 
Toh  h  Gtadde    Anrieata»,  »k  Tfteim; 
Celle  du  NorcWft  froir  h  Villr  npuve.  En- 
tre clic  &  b  Vallée  dc  TyropaiuH  tîoitfc  Tem- 
pk au  Couchant  duquel  étoit  le  Pret<Mre  &  k 
Pabb  diFiktej  MtNorddu  Tempk éeoitk 
Tour  m  rprtaidfc  Aami»  qui  yteuiuamlK 
quoit  ptf  un  Pont.    Au  Nord  du  Tempk 
étoit  une  autre  eoccinœ  au  milieu  de  laquelk 
étoit  k  maiciié  au  bois  As  pris  du  Tempk  b 
Ptfem  HDhaàou»  k  bmcklwi  Wka.L'e«> 
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pce  Cfimpri»  entre  la  Vailw  deTypopcoatta 

JM  inr^pic  d'Acra  &  le  Pilais  de  l'ibte  tcoi: 
une  au;re  ponis  de  b  Ville  1  liquclle  Vilbl- 
pind  ne  tlonnc  |X)int  de  nom  pi^-i,  i.licr. 

Le  PUn  de  D.  Cabnct  cft  plus  iùi^le.  Il 
Aniejcnifilan  <n  qinne  graidei  patks  qui 
chicur.c  3-riicTit  Ifirr  enceinte.  Lu  prcmicrc 
<jui  cft  au  .\liUi  cîL  une  efpecc  d'Ovik  dont 
là  longueur  cil  du  Sud-F.ft  au  Nurd-Oucft. 
C'eft  iéloo  lui  Jcbus  ou  l'andeone  Icruâkin. 
Aa  Noid  tic  aa  Noid^ft  de  cecce  Ville  eft  b 
C\t6  Jj  T>n  iJ  qvi  renferme  le  Temple,  &  le 
Palais  du  Roi.  Au  Couchint  de  l'une  &'  de 
rautie  il  pbce  b  (econ  Je  \'illc  bâtie  Tons 
Mm^é;  &  au  Nord  tk  b  Cité  de  Dwid  la 
nMnrdle  Ville  Utie  depdi  le*  Macobéa. 

La  dcfcriptirm  du  Temple  mcritcr  oit  de 
trouver  ici  U  patc  ;  nuis  cette  matière  eft  Ci 
vaAe  qu'il  vaut  mieux  ne  b  pobt  entamer  que 
d'eu  dire  peu  de  cbofe.  D'aiflcun  ks  Sémos 
ne^acvoraentpKlbrfiAniâiimOnpeiitcam- 

Earcr  ce  qu'en  ont  dit  Villilpand ,  Lighfwrt  , 
:  1'.  Lami  ,    &  D.  CalnKt  qui  ont  prefque 
^uifc  cette  nutiere. 

Ce  Temple  hiti  fu  Sakimoa  dun  414. 
ans  jufqu'à  h  piilê  de  h  Ville  par  MfaodHV 
doooibr  qui  Jcrruilît  t'tine  Se  l'autre  par  le  feu. 
Aprè^  b  cjpti  itc  de  Babylone  le  Temple  fut 
i^âti  p.ir  /oiofaabcl.  C  e  dernier  Temple  fut 
profiné  de  brûk  ca  panie  par  les  Syriens  8c 

Kir  les  Gcndb  (but  Antiodius  Cpiphane.  Jiufat 
laccabft  le  rétablit  ir  le  purifia. 
Herode  rebâtit  le  Temple  avec  une  très- 
m^nificcoce,  mais  moindre  que  ceik 
premier  Tempki  U  n'y  avoit  que  quatie 
eu  cinq  ans  qa'n  éloit  idtevé  brfque  f  eTuv 
Chrift  vint  su  Monde.  lien  pr  dit  b  ruine 
entière  qui  arriva  fous  Tittis  l'an  de  l'ère  vul- 
gaire 70.  environ  ^8.  ans  api^  h  pndiâion. 
*  "'""j^  *  L'Empereur  Adrien  fie  bâôr  oM  noindle 
Tap^.dn  ^  jcnifilcm  près  des  ruina  defanciaiw 
le  U  nomma  de  (bo  nom  îIlia  Capitott- 
NA.  Elle  reprit  fon  vrai  in  m  (ous  Conflantm 
premier  Empereur  Chiiciien;  &  au  Concile 
de  Nicée  t«a«  par  les  Toins  6c  par  l'autorité  de 
ce  Monarqoe  rEv&|ue  de  Jerufihm  obiiar  te 
premier  rang  de<;  Evèqucs  de  Paleftine  après 
celui  de  Cciaréc  qui  ctoit  Métropolitain.  Je 
TCtiKts  i  l'Article  Patmarchat  ,  ce  qu'il  y 
a  i  dire  deCéoapapl^iie  fiirkSi^&kDio- 
cUè  de  Jemfifcm  ft  Air  réKndne  *  k  Jurif- 
diâion  de  fon  Patriarche. 

Lorfque  l'on  rebâtit  b  Nouvelle  Ville  le 
Calvaire  fc  trouva  enfermé  dans  l'enodote  fie 
k  Montagne  de  Sion  &  b  Cité  de  David  en 
étoit  éloignée  d'un  ^nd  quart  de  Bene  ,  te 
par  tixifixiaent  le^  niin:-^  du  Temple  de  Salo- 
mon en  étoicnt  i  une  diibnce  plus  çran.ie  en- 
core. Après  que  b  SiinM  Crâîxeûr  vh-  trou- 
vée  CoaBaatin  fit  bâtir  une  OMiifique  Bafi- 
lique  fur  k  CalvMic  Stfon  en  Itt  h  âtSkacê 
ibus  le  nomd'>^i^i^x,motGr«c  qui  vcntdi- 
n  Rcfuncftion.  L'Egliiie  qui  occupe  I  pre- 
fent  le  Calvaire  porte  le  nom  du  St.  Sepulchrc. 
«Voyaee  Le  Miuiibe  Mawodrdl  ^  dit  :  l!"^!!»  du  St. 
^•Akpèje-  Sepukhre  eft  fondée  fnr  k  Mont  Qlvatre  pe- 
tite  t-mincncc  fur  L-  Mont  Mcjriah  qui  ed  plus 
grand.  Ce  lieu  ferrait  autrefois  pour  l'cxccu- 
tioo  des  crimineb  II  I  oaib  de  ceh  il  étoit 
kndek  Vilk  mbmr  iMi  Iku  eiicabk  ae 


Binde 

m  près 
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fi»tllé{  mail  depuis  que  l'on  en  a  ftjt  l'autd 

fur  lequel  a  éic  offert  It  preuvux  Sacrificepro. 

pitutoijc  pour  les  péchez  du  Genre  Juun^iia 

ctc  purifie ,  &  touj  les  Chinois  en  apuudwBt 

avccun  lefpeâ  te  une  dévotion  qui  la  fiit  co- 

viramer  de  ttwtc  k  Villc.defwtc  qu'il  cft  pre- 

fcntcmcnt  la  nnlicu  A:  Jerufalcm  &  que  ras 

a  rois  umc  panie  confidoabk  du  Mont  de  Sion 

pour  turc  pbceitt  Cémc  A  deftindeia». 

dre  cette  Moai^gne  propre  \  y  birir  une  £• 

glife  les  premkn  lôndatcun  furent  obliger  de 

b  réduire  i  un  rcz  de  chaufTcx  en  appbaiilaat 

plufieurt  parties  du  rocher  &  ca  âemt  d'n* 

très.  Ccpendiut  on  a  pris  fein  de  ne  rim 

çhay  on  diwiBUCr  >  b  Montagne  aux  cn- 

dreiis  oo  roB  a  ou  qiie  s'ctoit  paflc  quelque 

a.lc  de  b  palTion  de  notre  Seigneur.  C'eft 

pourquoi  on  a  biffe  ca  fon  entier  l'o^ltt  da 

Calvaire  oii  l'on  dit  que  Jefut^Chriftfiitatl^ 

çhé  &  élevé  iiir  h  croix  ,  delorrc  qu'il  eft  au- 

fonid'hni  élevéde  dix-huit  dtprcz  judcffusdu 

rez  de  chaiiflce  de  l'Eglik,  &  Je  St.  Sepal. 

cfare  oui  àoit  autrefois  une  voûte  taiUfe  dû 

k  rodar  ftw  tcne  eft  fiifinumni  «w— r 

vmmamtmtm^ktoslmtpméiâtauûi 
tout  9  rentow» 

La  Ville  de  Jerufilem  fut  prife  &  br&Ut 
l'an  6 14.  par  les  Pcrfes,  Se  le  Patriarche  Z*> 
charie  emmené  pri<ônnier  avec  faoucoup  d'an* 
on.  £fle  taaifaa  l'an  «}6.  (bus  b  puiifance 
de»  SaïaÛM.  Tout  fc  monde  fait  que  le  but  des 
Crnifadcs  Aoit  de  rendre  aux  Chrétiens  cette 
Vilk  &  le  Pays  que  k  Sauveur  du  Momk  a 
anott defcineurs  &  de  ibnfanc}  oncodgafe 
Tcnnibwii  Les  Fnoçois  A:  les  tutici  Lt> 
tl«  y  IhmfciaK  va  nouvau  Royaume  l'an 
îoyp.;  mais  il  ne  dura  que  S8.  ans  fousnctif 
Rois.  Les  SuccelTeuts  de  Godefrai  de  Bouil> 
Ion  <e  brouillèrent  ;  Sabdin  Soudan  d'Efnvtt 
&  de  Syne  pcofitaot  de  knrs  divifiocs  fondit 
for  eus  ar  fca  cUà  ran  1187.  de  Jerufalem 
&:  cnfjite  de  b  Terre  Sainte.  La  Sarazins  gar- 
dèrent ce  Pays  julqu'il'an  1)17.  qu'U  tCMifan 
fima  k  donoMnon  det  Tnrea     k  poMcK 


X.  JERUSALEM .  oe  nom  a  été  donné  l 

une  Abbaye  de  Frarn  f ,  favoir  l'Abbaye  de  Re- 
bois  en  Une  au  Diocètc  de  Meaux.  Voiez  R». 
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J£SANA,  ancienne  Vilk  de  b  PaleAine 
do»  k  THbu  d'Ephraïm  «.  D.  Caltnet  fcup-  r  t.  tmmI. 

ÇDnnc  que  c'^ft  pu'.t-ctrsk  oêm  qoe  SlR*  Cti.f.ifk 

yn\  C7  lc  mot.  ^1 


NA 


irsn.  Ville 


de  Paie,  «omn  Ytao. 
JESAN.  VoytsjKMAN. 
I.  reSI      Vi«  d'Italie  dans  TEtat  de  »  W«,/ 

rrçlifc,  &  djTis  hMaiLl  ed  Ancone  avec  un  ^Ut- 
Evcché  qui  ne  relevé  que  du  St.  Si^,  for 
une  Mooê^  pfesde  b  Rivkre  d'Efmo.  El. 
keftfeit  andauie.  Ma»  petite  I  Cx  milles  des 
Framîmtdn  Duché  d'Ui1>în  &  i  douze  de 
SioMUa  au  Midi  ,  :^  quinze  d'Ofimo  au 
Owchmt  &  à  vingt-tTOis  d'Ancooe.  Voyci 
/EsiUM. 

i.  JE5I      Vilk  du  [apon  dins  Mfle  denM.l)ift. 
Niphwi,  ardlMkwifitii^de  Méaco  d'oèAaMT.dc» 
l'on  va  par  une  route  fort  igirable  toujours  en-  HofliiKl.au 
tre  de  hautes  Mantj^nes  qiii  oiu  <k  foit  WÏes 
Buifcms  des  dtox  cMb  La  VîNe  eft  tm^ 
lonoés  de  bon  mpim  •&  on  y  cntiew  w 
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fort  bille  allée  d* aifaits  au  comiiieucement  de 

laquelle  cil  un  Village  arrofé  d'une  Rivière 
i  deux  btas ,  l'un  couvert  d'un  petit  pont 
e  boisac  l'ande  d'un  flusgnBd.lioag  dedeiuc 

cens  trcctcc  dqs* 
•  ilid.        JESIMAS  Petite  ïfle  d-Alie,  IHme  de 
celles  du  Japon. 

JESIMON»  anckiine  ViUe  de  la  Palcfti- 
o^D.  Cdmccdit  *  c'en  aparemment  la  mê- 
me qu'HESMONA  ,  AsBHOltA*  EtBM»  EtE^ 

WON,  «f  EsBMONA,  Ville  dans k  defeit  de 

J\b.ni,  de  la  Tribu  de  Simeon  ,  très-av.mt 
dins  la  prcie  Méridionale  de  b  Paleftine  & 
même  de  l'Arabie  Pétrit.  Voyez  au  premier 
*e.»i;t.i4  livre  des  Roif  k.  Jofephe  dit  k  defeit  de  Si- 
meon  au  lieu  du  defcrr  de  Maoa  »  où  éioit 
Jelimon. 

JHSO  ,  ou  jESOCASiMA  ,    c'cfl-i-dire , 
l'Isle  de  Jeso,  quelques-uns  écrivent  Je- 
ço,  jEsso,  Tedso.  Ybio,  tsoi  ou  Ye- 
co  ;  grand  Pays  d'Afie  ml  phcé  dans  toutes 
les  anciennes  Cartes  :  celles  fur  tmit  de  Mr.  de 
l'Iflc,  le  mènent  entre  les  loo.  d.  &  les  i^o. 
d.-de  I.mg'*1^  au  lieu  qu'il  eft  au  Nord  de 
k  paitk  Scptentrionk  de  Niphoo,  hixatat 
d^rez  au  mdns  plus  I  l'Ocndetit  que  ne  k 
met  Mr.  Sanfon.    Le  nom  dî  JcfigA/îma  que 
lui  donnent  les  Japonnois  eft  une  preuve  qu'ils 
le  croient  une  Iflc  à  moins  qu'on  ne  veuille 
-  dite  qu'il  en  eft  de  leur  langue  comme  de  celle 
des  Aite  qui  n'ayant  poiot  de  nom  pour  ex- 
primer une  Prefqu'lHe  fe  fert  du  iram  d'Ille 
t  Hiftotrt   lOMOprenent.   Mr.  Kaempfcr  dit  *  :  que  le 
du  Japon.          ^  l'ifle  la  plus  Septentrionale  que  les  Ja- 
x.t,f.fS,  Mta,^  poCTedent  hors  les  limites  du  japon. 

EBe  fut  envalûe  Se  conquilc  par  Joritomo,  le 
premier  Cubo  ou  Monarque  Séculier,  qui  en 
commit  le  foin  au  Prince  de  Matfumai ,  I  (le 
voifine  appaitenoate  \  la  grande  Province  d'O- 
iiu.Q|ielque  temps  après ks habitans  lasd'un  gou> 
veneoBent  étranger ,  naflâcRraithftainUbQqae 
le  Prince  de  Marfum;:!  y  avoir  hifTtc&r  il  n'en 
^faapB pas  un ièul  homme.  Aulii-tôi  que  wc  Prin- 
ce eut  apris  cet  aâe  d'hoftilité ,  il  y  envoya  une 
boone  année  avec  trais  cens  cbevaux  pour  en 
demander  fitisfiâioii*  &cn  casderefiu.pour 
fe  faire  jufticc  lui-même  &  cKîtier  ces  rebelles;; 
Mais  k  Prince  de  Jefio  pour  prévenir  les  fui- 
tes fachcufes  de  cette  affaire  envoya  une  Am- 
faaflàde  à  Madiumi  &  afin  qu'on  ne  foupçon- 
nlt  pas  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  ces  geni- 
^  ■  li,  il  lui  livra  vini^t  des  Chcfi  du  complot, 
qui  furent  cxccuccz  &f  leurs  têtes  furent  ex- 

Cfées  furies  côtes  de  JefTo.  Cette  f miniiruin 
rniena  ks  bonnes  gnces  de  fcs  Supcneun  : 
mât  Mnbiwis  ayant  été  rqf^rdez  depuis  ce 
tcmp'i-lîl  comme  des  pcm  revcches  &  feditieux, 
on  tient  [uujoui-s  de  fortes  gamifons  fur  les 
côccs  MeridicMulcs  dt;  cette  Klc  priut  les  met- 
tre iwn  d'état  d'entreprendre  jamais  nen  de 
iénobUifet  &.k  Prince  eft  oblige  d'envoyer 
tout  les  .ms  une  AmbâiTadc  à  Matfuniait  avec 
des  pfcfcm  de  la  valair  d'un  Mangokr.  Cette 
Ille  eft  à  quarante  deux  degrez  de  latitude  Scp- 
ceotnqiaakau  Nord-N'ord-Eft,  juftement  vis- 
à-vis  de  b  glande  Province  d'Ofm  ,  oii  fes 
deux  Prnmontoire-i  Sugaar  &  Taajaiàki)  s'a- 
vaiieant  iort  avant  cbni  la  Mer,  forment  un 
Golphc  qui  lui  fait  face.  On  dit  qu'il  faut 
uo  jour  cmki  pour  pailer  à  cette  Ifle  &oa  ne 
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peut  pas  y  aller  en  tout  temps  «  1  caufe  des 

courants  qui  font  tr(!s-npides ,    portant  quel- 
quefois \  l'Eft  &  quelquefois  àl'Oueft  ;  quoi- 
qu:;  il'.ulliurs  ce  pjfTage  ne  foit  qiiv  dt.:  qua- 
rante lieues  de  Merjaponnoifcs;  &  qu'en  quel- 
ques  endraits  k»  côtes  du  Japon  ne  (oient  IfaI* 
gnées  que  de  cinq  ou  fix  milles  d'Allemagne. 
On  prétend  qu'elle  eft  aulTi  grande  que  l'Ifle 
Kiumi  ,    nuis  ù  pleine  de  Iwis  &  de  Forêts 
qu'elle  ne  produit  rien  qui  puiiTe  être  d'ufaee 
aux  Japonnois  ,    excepte  quelques  peaux  ec 
quelques  fourures  dont  les  habitans  des  parties 
INlcridionalcs  du  Japon  n'ont  pa  befoin  :  auflî 
n'i[i>;rtc:ir-ils  iLitc  chofc  que  cela  &  le  fameux 
poiilon  Karafaki  que  \'oa  pêche  en  grande 
abondance  autour  de  l'Ifk  9t  que  les  Japon- 
nois tc;gardent  comme  un  Mets  exquis ,  le  fai- 
fant  bouillir  &  le  mangeant  cooune  b  Morue. 
Pour  ce  qui  elT  de  la  figure  de  cette  Ifle, 
pourfuit  Mr.  Kaempfcr  que  je  ne  fais  ict  que 
copier ,  je  n'en  ai  pu  rien  favoir  de  pofltif  ni 
par  le  rapport  que  m'en  ont  fait  les  Japonnois 
eux-mêmes ,  ni  par  leurs  Cartes  qui  font  très- 
dilTiT'.nfL^  II.'-,  unes  d^^  autres.  Quelques-unes 
la  itprcientcnt  p:xiq;rj  ronde,  d'auti'es lui  don- 
nent une  figure  uc-inij^uliere  avec  des  Pro- 
montoires >  des  Golphes.  des  Bayes,  &  font 
avancer  b  Mer  fi  avant  dans  les  terres,  qu'on 
diroit  qu'elle  eft  compjfée  de  plufîeurs  di/fe- 
rentes  Ifles.    Je  m'imagine  que  le  Pays  que 
de  Vries  découvrit  au  Nord  du  Japon ,  étoic 
une  partie  de  cette  Ifle.  J'ai  rcnurqui^  que 
dans  quelques  Cartes  Japonnoifes  la  partie  du 
Sud-Oueu  ou  la  plus  grande  partie  de  l'Ifle 
étoit  nommCc  Matsuki,  mais  clic  ctoit  fi 
mal  de(&née  que  j'aurois  bien  de  b  peine  à  dé- 
'  rn-miner,  fi  c'cft  UM  Ifle  ii^arée,  ou  fi  eUe 
eft  jouite  au  relte.  Suivant  k  defiription  que 
les  Japoimois  font  des  habitans  ce  font  dc^  l;c.'t, 
forts  &  robufles,  mais  fauvagts,  qui  portent 
ks  cheveux  loo^ ,  &  de  longues  barbes  &  font 
fort  experts  à  tirer  de  l'arc  t  «uflt  bien  qu'à 
la  pêche ,  h  plupart  ne  vivant  que  de  PoifTon. 
Ils  les  reprtfcntcnt  aulîî  comme  des  gens  Taies 
&  nul-propres  :  mais  il  ne  faut  pas  lesencroi- 
1«  blgmoient  fur  cet  article;  car  ik  fe  piquent 
euXHuCaiet  d'une  fi  grande  propreté  &  le  la- 
vent fi  foavent  k  corps  qu'ils  ont  trouvé  k 
même  défaut  dan',  les  Hull;:ndoi>-  On  dit  que 
k  Langage  deJcdJo  tient  quelque  choie  de  ce- 
lui qu'on  park  dans  la  Corée. 

pHiiBe  cette  Ifle»  vert  kNoniteft  kCoo- 
dntut  d'OKVjcso  amne  l'appellait  les  Ja- 
ponnois, c'efl-i-dirc  ,  du  Hum  Jefi.  Les 
Gct)gntphes  conviennent  tous  qu'il  y  a  û  un 
grand  Pays.  Ce  que  l'Auteur  cité  ajoute»  b 
réduit  i  ceci  :  qu'on  ne  fik  ce  que  c'cft  qn* 
ce  grand  pays ,  ni  s'il  touche  î  li  Tanark  ou 
i  l'Amérique  :  qu'étant  au  Japon  il  a  fait  de 
vains  efforts  pour  s'en  infiniire.  Il  parle  en- 
fuite  de  quelques  tentative*  fiites  du  côté  de 
b  MoiiDovie  pour  deopmnir  oç  Pity»jà  ma» 
comme  des  font  tomes  anpt  k  fin  dit  fiéck 
paiïe ,  il  ne  faut  pas  s'ctoniKr  fi  l'Auteur  met 
au  nombre  des  chofes  i^karées  ce  que  l'on 
doit  fivoir  à  pitfeot.  Je  finini  cet  aitide 
par  qndqves  remarques. 

I,  Mr*  Kaempfcr  employé  comme  fynony- 
mes  les  ikmus  de  J  fso  ,  Jbsogasima  ,  Jesio» 
Si  jfeoso..  i*  il  eft  prdirotcmcnc  cpûiaqoB 
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ce  P*y^  efl  ur>e  Tllf.  Te  Perc  |cfômc  des  An- 
fft  qui  y  piilii  du  Japon  en  pirk  comme  d'u- 
aelfleans  b  féconde  Rduion;  quoiqu'il  eût 
dk  k  coonÉe  dm  li  piaBNic<  ce  911  doit 
être  repirdé 

Itur.  5.  11  fiut  joindre  i  cet  article  plulîcun 
détails  inferez  dam  h  Lettre  de  Mr.  de  t'Idc 
que  i'ii  jointe  à  l'aitide  dtt  Japon.  Voyez 
auOi  l'artick  KamticiIatI*»  fccduid'O- 

JESOLOLO,  T.ieu  d'Italie  duis  h  Mar- 
che Trevifane,  dans  l'Htat  de  Veniticnji  à 
cinq  liciKS  de  Venife.  Il  cft  MinwflMhle  MT 
ks  ruina  de  l'ancieaa»  fiqvitivw  qui,fela«li 
Mr.  Baudnnd  Sénh  «ae  VOk  Epifcopak 
qui  fut  dÀruite  par  les  Hun$,  ic  dont  k  Sic- 
ge  fut  transTeré  à  Citta-Nuova.  Les  Car- 
te» muquent  cette  dcmicre  Vilk  CamM  dé* 
miÎK,  %  Ckts  Numulifirmé» 

JESPUS,  ViOc  Mciame  del'BfpigneTnt* 
ragoooiié.  felon  Ptolomée',  qui  la  met  au 
Pays  des  jKceuiob  Quelques  excmpUircs  Lt 
nomment  Jeput. 

JESILAB*  «ôninoii dcMxoiNi» Vilk 
d'Anbk  iNtrie  de  MAonct  *  filao  PoUcI 
du»  lôn  Hjdoire  Orientai!;  citée  par  OiteGui» 

JESRAëL  ,  jKZRAëL  ,  JlZIIAëLf  OU 
JlZRAHBLt  ou  EsDtAëL,  OU  StR  ADELE 

ancienne  Ville  de  b  Palef^ine»  fituée  dans  k 
grand  champ  entre  Légion  an  CodchiiK  ft 
Scythopolis  a  1" Orient  Elle  éroit  ]>  la  Tri- 
bu d'Iflâchar  ^  Achab  y  a  voit  un  Pilais  & 
cette  Vtlk  eA  devenue  Amenië  par  b  vigne  de 
Niboth  pw  k  vaigMaoe  oue  Dieu  tim 
4lhàA  I  JcfiiCI  *.   Se  ferfoe  dit  ^  que 

Jeîhël  âoit  afTcz  près  de  KîjTirnianopoUs  & 

Îu'auprès  ^toit  une  longue  Vallée  ayant  plus 
e  dix  mille  pas  de  long.  Jofephe  appeHe  la 
ViOedrJefiiâAsAti,  oaAzAuV&dii 
feapedeGuilknoie  deTfr  <»  rappelloir  k 
Petit  Cefin 

JESRON  ,  Orteliusm«  ce  lieu  dam  U  Pa- 
krooe  &  cite  le  livre  <k  Jofué  c.  xv.  où  fc 
tiQuve  Hbsron  ^  La  Sc|)cute  lifcnt  Asi- 
MNt  'Ae^w.  Le vidètatae  tvertitqaetfcft 

.  JESSAt  c'eft  k  même  ckufe  que  Jas^, 
©u  Ja$sa. 

jESSALENI»  oa  JtssAtuiiu  >  ancien 
feupk  de  k  HiauriHiiie*  fiV»  Annicii  Mar- 

cellin.  C'cft  Ortclius  qui  écrit  cr  nnm  pir 
deux  SS.  Car  les  Lditioas  de  LmJcbtop  ' ,  ?i 
de  Mrs.  Vdois"  difent  JtftUnfmm  çf»j  .  le 
M^ile  dei  Jefalieai:  &  en  pirie  cooioc  d'ode 
l^iiao  Siwvage,  tfÂyammt^ëA  wnm 
tOoàik  avec  ks  Romains. 

JESSEINS  ,  Village  de  France  m  Cbim- 
lagne  6ir  l'Aube ,  deux  lieues  au  ddlbus  de 
irn  Aièt.   Mr.  BaudrtMi  <&  ppc  c'é- 
«KMiiiMflMne  on  gi»  B01119  de  k  Geaik 
Lyonnoilc. 

JESSELMURE  Vilk  de  rindonftan 
dans  ks  Etats  du  Grand  Mogol  ,cbns  une  Pro- 
TUt  de  anÊeoe  «om.  Cette  Piovince  ell  bar* 
née  I  rOrknt  par  eetk  d'Armer,  en  Sad-Eft 

rh  Kivicre  ae  Paddar;  an  Sud-O-.ieft  par 
Province  de  Soret  >  lu  Couchant  par  des 
Montagnes  qui  la  fepircnt  du  Sindc,  &  au 
Uond  par  k  Pays  de  Pookar.  C'^  au  Nord 
d»ltnmintt.4areft  ftoée  h 
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cette  contai  porte  le  rvjm.  Ct  Pays  auquel 
Mr.  Baudratid  donne  le  nom  de  BjH^mmt 
obéît  immédiatement  au  Cnmd  MoeoL 

JESUAT,  Province  de  l'Indouitan  dats 
fcs  Eut$  du  Grand  Mogol,  fur  la  Rivière  de 
Cadet  qui  vient  de  Patan  &  fe  perd  dans  k 
Cmgc.    Lllc  a  au  Nord  k  Royaiunede Nev 
bil ,  où  cft  b  Ville  de  Pitan  dont  on  vkni  de 

rrkr  j  à  l'Orient  k  R  ymmc  d' Sfeih  ou 
Acham;  au  Midi  le  lloyaumc  de  BeiwA 
p'opre ,  &  dcU  le  Pays  de  Patna  achevé  ds 
J'cnfenner  au  Couchant.  CoRtocHfcVOOA* 
mi  lUuvovK  eft  la  feuk  Vilk  qœ  noue  y 

COnnoîlBaM,  Mr.  The%'cnot  ne  conGdcreJe* 
fiut  que  comme  un  fimple  ^a\ ,  cou  1  pria  dane 
la  Prov  ince  de  Becar  ,  il  met  R.M.t/ivouft 
encre  les  bonnes  Villes  de  la  Provincb 

JESUE  ,  ViOedekPdeftinedamkTiû 
budejuda». 

fESUPOL,  Petite  Ville  de  u  petite  Po-  c  >. 
lopic  fur  la  rive  pnjchc  de  Li  KiMcre  de  Bif- 
tntz  qui  fe  jme  dans  le  N'idW  i.    Elle  cft  f  AnJr.Cfl- 
fortificc  &•  a  une  Citadelle.    Ellceft  tout  au-  fooa. 
fié»  de  Halicz.   Starovolski  b  met  dans!i  rv>.  ^^i^hiSf 
dotie.  C'eft  uneoreur,  car  elle  cft  du;s  L 
Pokucie. 

IF.Ti£  ,  ViUe  ancienne  de  Sicik  ,  fcloa 
Etienne  qui  en  noame  k*  UhinM  IiT4U« 
Silius  InlKu»  ^  dict  ^  i.^,,. 

(f>  Od&eikMr. 

Pline  '  en  nomme  les  habîtenelETIlrsU, c'cft  t  it.tA. 
frekotenicnt  Uro.  Voyez  ce  mot. 

lETCHO,  pRmnce  du  Japon.  On  écrit 

auHi  JrtTsjr  &  c'cft  fous  ce  nom  qu'elle  cft 
décrite  dans  l'Article  du  Japon,  dans  la  troi* 
fiemc  Contrée. 

JETEBA.  ViHe  de  h  PakiUne  dans  k 
Tnbu  dejuda.  CAoit  k  Patrie  de  MelTak. 
mrt'i  Mltc  d' Ammon  '. 

JliTLBATHA,  Campement  des  liracli- 
tcs  djns  le  Defcrt  entre  Gadgad ,  &  Hebrona  '.  1 
D.  Calmet  coojeâure  que  ce  peut  iat  k  as>  *'14* 
me  Campement  que  ki  Sepuldire»  de  cnncu- 
pifcenje.  U'-t  <  ^  puta  ,  nn^HKH  "J?  fi','ni- 
h.  le  tJï  de  coLKupilcence  j4cerv»i  Om.mfif. 
ceMu. 

JETERUS,  Rivietedek  MoerK»&  qui 
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fourct  au  Moat  HaiMtt  »f  

h  même  qup  I'Iatuvs  de  JonModeSi  VogpcÉ 

ce  mot. 

JETHEEATHA.  Volez  Iethmtha. 
JETHELA .  Viik  de  h  PakftuB  dm  k 
Tribu  de  Dm  , 

JETHER ,  autre  Ville  de  h  PaJcfline  dans  e.i,  r.*!. 
h  Tribu  de  Dan        Eil:  lut  cnfuite  ccdce  »  Ibid. 
aiiï  l  évite»,  de  la  rimillc  d'.  Caath  *.  Eufebe 
dit  que  ytther  autrement  Jbthira  eft  (kué»  *  *'*'*  *** 
dans  k  Caaeoo  temmé  Danm»,  ten  k  VïHk 
de  Mabtha,  à  vingt  milles  d''Elcutheropolis; 
On  cotijeiftui»  que  c'cft  k  même  qa'ETHEK 
ou  Ath AR. 

JETSENGEN,  Province  du  Japon  de» 
ktraiAéMffiiiACaMrffa  cSft  k  mène 

que  Jbtsinco. 

JETSINGO»  Province  du  Japcn.  Voia» 
Japon. 

^^^TSISSEN  »  au»  ftoviacf  da  Japno* 

JET. 
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TETSON,  Ville  de  la  Pafcftinc  Ams  la 
Tribu  de  Rubcn.   EUe  (m  ctdk  aux  Lcviics 
•  y*f»i     debTribudeMenri*.  L'Hèbrto  an  yeO 

c.»i-v-Stf- je  ytT'os-  porte  Cadp.moth  dans  Jnfue  & 
ê  U.c.*.   dans  les  Paralipomcnes  b.  Oa     ."^^y^ P°j^ 

«.78.79.   jetion  dans  aucqn  autie  déunadwowK  des 

Villes  de  Rubcn. 

JETTA.  VoiezJoTA. 
,r>»N.«.-..     jcTTAN  S  Eufcb:  d,r  n;yi1  y  n  un  ^ 
Btér.        lieu  nomm^  Jcttan  a  dix-huit  nulles  d  Lieu- 

theropolis  dans  le  Canton  nomme  D.iroma. 
dZfyUr  JEVER-*,  Petite  Ville  d  AUcmagne,  en 
Wctfph.  Wcftphalie  ,  au  Pays  de  Jcverland,  &  plus 
Topogr.  particulièrement  lians  l'Olîrine.  Elle  a  une 
Citadelle  &  eft  le  Chef-lieu  d'un  petit  ny% 
auquel  elfe  donne  fe  nom  de  Jeverlmd.  File 
eft  fituée'  dans  un  terroir  affez  ftenlc  à  dix 
mille  ps  d'EfenS,!  quatre  mille  de  Witmund, 
&  ï  trois  mV.t-i  d'Allcmapne  d'Auric.  Elle  a 
î  l'Orient  li  Rivière  du  Jide  qui  tombe  dans 
le  Wefer;  au  Midi  le  Cornet- d'Oldcnbimtg  , 
m  Ncud  le  deux  Ifles  de  Vanceroca  & 
Sninaoo**  &  t  Mer  d'Allemagne;  au 
Couchant  les  Sdgnettries  d'Efan  &  Wic> 
mund. 

Le  jBVERtAND  dont  on  vient  de  marquer 
les  boa»  oompicnd  trois  petits  Pays  favoir  le 
WANeiRLAND,  l'OstriNCEN  ,  &  lcRus- 
■niMGBM  ;  &  s*ctend  en  long  &  en  lai|e 
reTpace  de  trois  milles,  où  font  plu fîeurs Châ- 
teaux, Monafccs,  rplifcs  ,  Si  Miifl^ns  de 
Gentib-honuncs.  On  v  compte  dix-huit  pa- 
tmllb.  Le»  habitons  à:  ce  lieu  avoicot  v<Jcu 
dans  l'indcpcndnnic  iurc;u'i  l'an  1)19*  qu'ib 
choilîrcnt  pour  leur  Stipieur  EdonWîmerken 
Pa^inga  r.incicn  de  qui  defcei^dirent  les  Sa- 
incun  de  lever ,  ou  Jevcm.  Un  de  ceiix-li 
Idon  Wtmccken  le  jeune  étant  mort  l'an 
I  ^  1 1 .  fon  fih  Chriftûphfe  en  1 5 1  j.ce  der- 
nier tut  pour  fucceder  fa  (œur  qui laoumt l'an 
1575.  comme  elle  éfoit  dllc  d'une  Coimcflê 
d'Oldenbourg,  elle  avoit  infHnrffim  Héritier 
Jan  Comte d  Okhnboraç.  LeCnmted'Ooft- 
frife  s'y  oppofi,  deli  vint  unorocis  qui  fut 
porté  devint  l'Empereur  Cnanef  V.  i  Bra- 
xcllcs  dè.  Van  1 5  •  ^  ^  Prince  prononça  en  fa- 
veur du  Comte  d'Oldenbourg  ï  qui  la  fuccef- 
fion  fut  çoofînnëe  par  une  Sentence  de  revifîon 
l'an  T591.  Anfi  ce  Part  eft  devenu  une  an- 
»  HHinn  nesc  Coimé  d*OUenboqfR*.  Mab  comme 
Geoealog.  c'eft  un  fief  féminin,  voici  comment  il  eft  forti 
T«beil.  de  la  Miifon  d'Oldenbourg.  Jean  XVI.  Com- 
te tfOUenlbourg  à  qui  il  étoit  tombe  en  par- 

nige  oHMinit  l'an  itfot.  &  ne  laidà  qu'ui^  (Us 
nommé  Antoine Gontier,  ar  une  fifle nommée 

M.idcliinc  qui  fut  mariée  à  Rodolphe  Prince 
d'AnhaU.  Antoine  Gontier  ,  n'ayant  laifté 
qu'un  fils  naturel  qui  ne  pouvoir  pas  fiuctder 
i  ceFief»  k  Jeverhnd  pafliàjean  Prince  d' An- 
Ink-Zetbft»  (îl«  èe  Madekne  d'Oldenbourg 
dans  la  mair  -i  duqncl  il  eft  demeuré. 
fMm0ud  JESSEY  ' ,  lioui^  de  France  en  Bretagne , 
lU.i7«A  ï  fîx  lieues  de  ILennei  du  cdté  da  Midi  Oc- 
cidentaL 

^  ,„     JEZ  ARA  FOVS     IVmiaine  de  la  Pa- 
îiSîr    kfiinc  auprès  de  bnucllc  Jofephc  dit  que  les 
mfmm,    ^^^^^  icchoicnt  k  Cadavre  d'Achabb  Elle  ne 
devoir  pas  ctre  éloignée  de  Samilie» 
.  JEZD.  Voiet  Ybzd. 
JBZE&,  onjMu,  on  jA«ni>  Vibde 


JEZ.  IR1FR.  I6£. 

b  Pàlcftinc  dans  la  Tribu  de  Cad      laquelle*  ^flW 
fut  cédée  aux  Lévites  '  de  la  famille  de  Me-^^'^J^*  ' 
ttn.  c.f>  V  Si. 

t.  TEZRAEL»  Vilkdek  Paleftine  dans&7<>/<.^c. 
la  Tribu  de  Tud»*.  l\yj- 

1.  ÎEZRAEL,  Ville  de  h  Pilcftine  danj*.^^";.^ 
h  Tribu  d'IlTachari  elle  étoit  lituée  dans  le 
Gnnd-ÇlHaip.  Ccft  h  nia»  qoe  Jumsl. 

tf. 

VF,  Cl'Isle  d')  ou  i  nie  du  ChaTeaw 
D'Ip,  Ifle  de  France  en  Provence ,  &  la  plus 
Orientak  des  nois  Ifla  qù  fint  devant  k 
pan  de  Marinllet  ks  dcnx  tnuts  lôot  Kiitm- 
MCâH  &■  Pomegues,  On  appelle  quelquefoi  . . 
trois  Ifles,  I  FS  IsLES  DE  Marseilib'.  Louis»^''-^*^'*- 
n.  ks  donna  en  1424.  àJaouei&TIÙ  pour*^"|'-^- 
recompenfe  de  ics  lavket,  £a  tfx^  I^nui>£d^ia4^ 
çois  preinkr  fit  ftrtîfier  k  promit  pour  k 
fureté  du  Port  de  Marfcille  ;  ce  n'étoit  aupa- 
ravant qu'un  Plan  d'If\,  defquels  elle  a  gardé 
le  nom.  Les  nochers  qui  fcovinaMat  IbnC 
cTcarpez,  &  âevez  d'envirao  cinquante  pidi 
an  deflus  de  k  (uperlicie  de  k  Mer.  On  y  a 
pratique'  de  bonnes  Fortifications  qui  en  oc- 
cupciit  cniieremait  toutes  les  linuoiitez.  La 
longueur  de  ces  Rochers  eft  de  cent  ^namtt 
toifi!$&  k  largeurd'envinmcinqaanteyoa cin- 
quante cinq.  Il  y  a  dam  fe  centre  un  Don. 
jon  de  ficure  quiirc'c  avec  des  tours  ailB  An- 
gles qui  commandent  la  première  enceinte  t 
garnis  d'une  groflc  Artillerie.  Ce  Fort  pille 
pour  un  des  meilkun  de  la  Mer  Mcditenanée. 
L'accès  en  eft  impntkable  ,  parceque  iii0US 
pendant  fc  calme,  il  eft  biru  d:  T  ■m,^  d'ap- 
port qui  en  rendent  les  approches  mutiles. 

IFRAN,  ou  Ufaran,  félon  Dapper,dii 
OfiN,  ou  Ifken  ,  ou  UfARAMi  Caoton 
d*  AfKque  fur  Wcdte  de  l'Océan  au^id-Oaeft 
du  Royaume  de  Maroc  &  plus  particulièrement 
de  b  Province  de  l^ras  entre  les  Rivieresd' Al- 
bach  &•  de  Relta ,  au  Pays  de  Ludaya  ou  des 
Ludayes.  Dapper  "'qui  comme  quantité  d'au- ^ 
treséeendk  Biledul^djufqu'àTOcéin,  ks^.»^ 
y  met.  Ce  font,  dit-il  ,  quatre  Villes  qui 
regardent  le  Midi,  fermées  de  Murailles &. bâ- 
ties par  les  anciens  Nuniules,  \  une  lieue  l'une 
de  l'autre,  fur  une  petite  Rivière  qui  ne  cou- 
le qu'en  Hyver.  On  trouve  entre  ces  places 
voifines  pUilicurs  Villages  &  des  cnntrecs  de 
Palmiers.  On  y  obfcn-e  quelque  Police  à 
caufc  du  Commerce  des  Marchands  Chrétiens 
qui  vont  au  Port  de  CargucfTc  trafiquer  des 
Diapst  des  Toiles  &  autres  Marchandifes  que 
ces  gen»-ci  portent  vendre  iGnakta  &  à  Toro- 
but  &  en  rapportent  des  Coin ,  de  la  Cire , 
du  Ris,  R  du  Sucre.  I.c  Tertoii'  pniduic 
beaucoup  de  Dates  &  renferme  quelques  mi- 
nes de  Cuivre.  Ils  ont  un  Juge  qui  conook 
des  affures  civiles  &  criminelles;  mais  quel- 
que crime  qu'on  ût  cixnmis  la  punition  la  plus 
fevere  parmi  eux  eft  le  banniffemcnt  &  ih  ne 
feot  mourir  periàanet  encore  qu'ik  iôient  tous 


r  G. 

IGEDITiE     ancienne  Vilk  d'Efpagne  , 
dm-  h  Liifionie  >  Idon  qpdqats  «aennes  p.  ]  ufact. 
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JuMtM  par  un  C. 

"  P.  Pontivt.  Avrrvs.  P.  F.  Ihavl* 
Gnnru.  Poirmt.  Tceoita. 

N<MU  LOCUM.  SfPL-I  . 

.  Aecm*  AMTs.  iEo.  Dcab. 
BiAOMJi*  Cthm»  qpaii. 
iKATâM.  MkMnn. 

SlHSI. 

Voiot  b  fixaode  Infcripuoo  nponéc  .\  Vfuc- 
lide  d'Akaaim  t  «è  «i  ieu  d'iiêtéHmit 

•  f.ifa.    Gmtfr  ■  met  IcMlTiUii.  O»  voi(  àMune 

••|«        autre  Infcriptioo  \ 

C  JoLiof.  Lacbk.  h.  s.  F.  Et.Dbdi- 
. "^CAVfT.  Amco.  CvRio.  LacoMb  Ica> 

UTAIIO* 


Vfai)  cellcvci  que  l'oo  dit  êdt  I 
vorilê  b  kttn  G* 

Imp.  Cas.  Aur. 
Pont.  Max.  Tui. 
Pot.  xxr.  Ces.  xiii. 
Pat.  Patk. 

Tttlt.  AVG.  fNTIK. 

IiANC.  Opp.  Et* 

Igadit. 


Cette  Infaipiion  daic  «voir  étc  une  borne 
qd  (êpanhfeTenitD0ed*JiRM£ri(,  ou /^«fr 

fil  de  celui  de^  iMcienfit  fumorranc?.  Vppidani. 
C'ctoient  deux  petites  ViDcs  voifines.ou  Mu- 
nicipn  de  la  Lufltade  oui  contribuèrent  \  U 
fi^iquc  du  Pont  d'Auantan.  Auflî  font- 
eI1e5  nommées  les  premières  dans  l'Infcription 
de  ce  Pont.  On  croit  4)ue  fiHtt  I^^ÊàM  cft 
loANHA  la  vicillc- 

IGiEDITANI.  Voies  TMide  pitcedent. 

IGALENSE  Monasterium,  Monaftc- 
se  d'Efpagne  dont  parle  Eubge  cité  par  Or- 
telius. 

tJmS»  ^itc  Ville  d'Alkmagne  dans 

AdM>      h  btfliè  Camiole  ,   fur  une  Rivière  de  même 
nom  %  deux  milles  9i  demi  d'AUenaglie  &  ta 

Midi  Oriental  de  Laubach. 
4  m»  a.  IGG  petite  Rivière  d'Allemagne  dans 
k  Caniole.  HUe  a  &  fource  aux  Confins  de 
ViodHcli  Marcktd'oùfeipentant  ven  l'OccU 
dant  ^  cnfiiite  vers  le  Nord  elle  palTe  à  Igc  ; 
puis  cirruLint  ven  l'Oueft,  eUe  va  fc  perdre 
dans  b  Rivière  de  UolMch  t  M  Midi  de  b 
VîDsde  ce  nook 

'  lGnxm.1.  ViDe  de  h  Mauritanie  Celâ- 

•  I4.  c».  ricnr?,  fcliin  Ptolomée  *.   Pline  '  &  Anto- 
/Lr.c).   nin  •  U  nomment  Colonie.   La  Notice  Ec- 
#l*b»'     ckfiafliqoe  d'Afiric^ue  met  entre  les  Evcques 
de  b  Mauntanie  SKÏièafe  Dmmtùmm 
iBMf»  Ce  tntint  Stéf^  cft  nonmiédansb  Con* 
h  o.i6x     ferencc  de  Carthagc  *  Eguti  cuilitana  ,  ce 
SàitJ>ifm.  qui  efl  une  huic  des  Copillcs  qui  ont  cdru- 
|Hé  ce  nom.  La  Table  de  Pcutinger  &  l'Ano- 
■jroiedeRsmne  ea  font  aufli  flMuioo.  C'eft 
ncftMeHBt  Giositi.  Voies  ce  not* 

IGILIUM.  Voyez  TciNiUM. 
IGILLIONES,  ancien  Peuple  de  la  Sar- 
î  Lt  el  «  n^'^  d'Europe ,  fdoo  Ptoloméc  ». 
^         IGINXUM.  çleftaiofiiiii-Hcniiobutveut 


IGI.  IGL. 


ai 


qu'on  life  !c  nom  d'une  petite  Ifle  de  h  MCT 
J  yrrhenc  ,  que  d'autns  LxemplâNi  non' 
ment  IciLimt.  Pittiams  croit  qu'il  fane 
lite  iEciLiuM,  ou  >Er.it  ioN;  il  cft  certain 
que  c'eft  la  mcmc  Ifle.    Voyez  /Egiliom. 

IGIS  Bourg  de  Suiflc  dans  la  Caddée  &  » Ddicwdi 
dans  la  Commumuté  dc%  tv.  ViOifei.  On  y  kSmSkT. 
voit  un  beau  &  magnifique  Chiiean  nommé 
Marsciimnt,  qui  jp(>irtient  à  Mr.  de  <).ilis. 
Il  eft  ban  dans  un;  pUine  asreabk  &  lcuik& 
environne  d'une  Eglilè  &  de  beaux  Vcijjcrs. 
Ils  y  ont  un  Cabinet  de  nretez  &  nncBibbo» 
chèque. 

IGr.  A  ',  Rivicrc  du  Roy.nimc  d;  Roh^-  /  y-itkt 
me.    On  r.ipjx.llL  aulli  (JiijLiva.    Elle  a  Ta  A'.bi. 
fourcc  dins  le  Cercle  de  llccliin,  afTcT'  prisse 
au  Midi  du  Vilbge  de  Scfadiff»  d'où  lenen- 
tane  TCR  le  Sud-Éft,  dk  anvTe  b  ViUe  d'T- 

ghw  ,  à  l'entrée  ck  b  Mornvic  ,  lii  ' .  jvuir 
traverfc  b  pointe  du  Cercle  de  CzalLw  ;  puis 
le  chargeant  de  divers  niiiTaux  ,  elle  fe  mck 
avec  b  Rivisie  d'Olbwa ,  &  enfuite  à  oeUe 
de  Ziatti  qui  oouk  l  Brirâ»  avec  boudfeelle 
va  Te  peedie  dan  b  Teya  au  Pmk  de  MnA 
fow. 

IGL.\W°,  ouGiHLAv/A,  Ville  du  Rf>-|B  zgjj^^ 
de  Bohême  dans  la  Mocavie  aux  Cao>Monr. 
de  b  Bofiéne  propre ,  fiir  h  Rivière  d'I-  '"'•PV' 

entre  P.  Vu  1  lnVIi.  nie  eft  cnvi-P'''' 
ronnce  de  ^lont.^gnc^  &■  de  bon.  On  y  bndTc 
d'excellente  bicre  &  l'on  y  fait  de  bons  Draps. 
L'an  141 8.  cette  Ville  hit  afTez  hardie  pour 
lefifter  à  Georee  Roi  de  Hongrie  parce  qu'il 
étoit  du  pani  îles  Huflïres,  quoique  les  Villes 
de  Brinn  &  d'Olmutz  fe  fulTent  accordées 
avec  lui.  Cdt  tut  aak  d'un  Ségi  qn'die 
loutint  durant  qàitie  mob.  L'an  ij&t. 
LouYs  Roi  de  Hongrie  8c  de  Bohême  fit  ve- 
nir i  Olmutz  les  lubitans  d'Fglaw  &  leur  aijnt 
reproché  en  dc<;  termes  très-vifs  qu'ils  s  ctoient 
laifTcz  feduire  par  Speotns  &  avoicnt  changé  de 
Religion  ,  il  bs  neu^  de  fun  un  exemple 
des  principaux  d*entiv-eux.  Spentus  hii-mè- 
me  fut  enlevé  &  mi^  en  prlf()n.  Avec  le  temps 
il  n'y  a  plif:  eu  que  l'eveivive  de  b  Religion 
Gldioliqiie  qui  y  l'iit  permis  ?>:  le  JcÛ!:;;!  y 
ont  un  Coll^  dans  la  Ville  pour  lequel  l'Em- 
pereur Ferdinand  II.  donna  l'an  1616,  quel- 
ques mjir^ns  A'  des  re%'cnu«.  Cme  Ville  a 
été  plufieurs  fois  prife  &  rcprife  durant  les 
guerres  civiles  de  Bohême  &  d'-^lletna^nr. 

IGLESIAS,  VilkduRoyatimc&dcl'inc 
de  Sardaignc  chns  la  partie  Méridionale  de  l'Iflc, 
i  l'Oi.iihi.'  lu  fond  d'tm  Golplic  .uiquel 
clic  donna  le  nom  de  Go(  m  d  Igi  rsiA$,& 
vis4-vis  duquel  rifle  Jj  St.  PicTrc  cft  Cimie» 
Cette  Ville  a  profité  de  la  chute  de  Stn.ci  an- 
cienne Ville  de  ce  Canton-là  qui  a  été  ruiner 
&  dont  le  Sit'cc  r.pifcopjl  a  été  rnnsferé  \ 
Iglcfias,  qui  eft  dcnveurée  Ville  tpifcopale de- 
puis ce  temps-li.  Le  P.  Coronelli  °  fc  trom-  *  libbtfe 
pe  au  fujet  de  cet  Evêché «  lorfqu'il  dit  que'"**'* 
l'Evcchc  de  Sulci  fut  fondé  dans  k  treizième 
fitxle,  il  cft  bien  plu<  incicn ,  piîif.ji:' Anri.j- 
chus  fon  Evêquc  fouffrit  le  Martyre  (ous  l'Em- 
pcieur  Adrien  ;  9e  que  l'on  trouve  fruits  Sut' 
ciioHns  dinv  b  Notice  des  Evcques  qui  furent 
obligez  de  fc  rendit  i\  Carthage  pour  rendre 
compte  de  leur  ù.n  (  >:.:'■  le  R(t,TK  de  Hunne- 
hc  Ce  Sicgcfut  traniporté  i  IgkfiasPan  1 J04. 

L  pr 
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pr  le  Pipe  )ufc  II.  &  on  étendit  ce  Diocèfe 
à  ride  de  Sim  Antioco*  Cet  Cvédhécftfiif^ 
frngant  âe  Ca^Saai.  Mr.  Bmdnmd  q«i  dit 
fcf.ins  11  Lifîc  iiifcrcc  au  mot  ARCHEVEriiii*) 
qu'iJ  hii  cft  uni  s'eft  trompé  en  prenant  Sitei- 
Imfit  fùar  SukitMats.  Ce  font  deux  Siégei 
éSema.  Le  prenier  3  été  effeâivcnicnt  uni 
I  f  Archerfehc  de  CaçKari  le  lo.  Mars  1410. 
par  !c  ThjK  M.min  V.  mais  le  fécond  Suksta- 
s  SMigoa  ""f  fubfifte  ï  IgkC».  Leandre  *  &  qadques 
p.»».      mots  Italiais  h  nMnmeiu  VtttA  bi  Chib- 

SA. 

IGLETiE,  'ly/Jtratt  ancien  nom  àes  T.f- 
é  L].p.iM.  P^'B""''  >  f'^'""  Stnbon  ^  :  ce  n'étoit  qu'un  Peu- 
ple particuiicr  qui  nç  culàvoit  qu'un  Canton 
fort  bomc. 

IGMANUS,  on  STr.T»iANu<!  ,  ff!on  ]rt 
€  l%.c.j.  divers  ExempLiires  de  Ptolomée  RjvKTc  de 
h  Gaule  Aquitanicjuc.  Elle  doit  êtreTAdour 
&  la  Garoone  &  avoir  fon  JBmboachare  dans 
b  Mer.  On  croit  ou  frfutôt  on 
que  c'cfirEjte  qui  fe  perd  dans  le  RafTind'Ar- 
cachon  ;  mais  comme  H  y  a  plufîeuts  Rivieiîs 
entre  l'Adour  &  h  Garonne,  celle  de  TEyrc 
coavieot  moins  qu'aucune  à  f  ^gmanus  de 
Pnoloméè.  Or  H  émit  cntie  F  A<lour  8c  k 

Pn:iTrontoirc  Otrimum  qtic  !'on  prend  pour  h 
Tétc  de  Buch.  Il  kroit  plus  naturel  de  croire 
qu'il  noounc  Sigm.i^us  le  Boiicaut  de  Mt-mi- 
fan,  où  k  dechai^  h  Rivière  de  k  Molailë 
ou  d*£(baaifi  ,  odfe  de  Bidbi  m  de  Borne 
&  ptufleurs  autres  ;  qui  i  leur  Emîwin  hure 
commune  font  une  Rivière  coofidcrible.  Ceb 
convient  mieux  à  l'Igmanus  que  l'Evre  dont 
fEoibouchurc  eft  enoe  k  Téce  de  Buch  ic  h 
GifOmic 

ICNAMINA,  petit  Pays  d'Afrique  dans 
la  Nigritic;  iffcz  avant  dans  les  terres  au  Mi- 
di de  la  Ri  vicie  de  Gambie  ,  félon  Mr.  Bau- 
drand.  C's&  bas  doute  le  Village  de  ûn«- 
Miifqne  Mr.  de  rifle  met  cnrn  la  Rivicttde 
Gambie  &  le  Fleuve  de  ScncgaL 

IGNE,  Ville  voifîne  de  Priape  ,  félon  E- 
ticwic  le  Géographe.   On  peut  mettre  hardi- 
ment cet  Aitioe  au  cas  de  ceux  oà  le  pédant 
Hennolauss  Ait  des  Cennes.  Oit  étoit  ce 
Priape  Se  qu'étoit^ce?    Eroit-cc  la  Ville,  ou 
rifle,  ou  la  Rivière  de  ce  nom  ;  étoit-ccdans 
h  Carie  »  dam  l'Ionie ,  dans  l'Hellefpont  i  C'eft 
de  quoi  ne  ^onbafaflbit  pas  le  fot  Grammai- 
nen,  taàs  c*6oit  aflcz  pour  lui  de  remarquer 
que  d'/i^ne  fc  formoit  V id]eAlf  /^neus  fc  f^rua. 
Li  btlk  Icience  !  Il  {«marque  encore  qu'on  en 
fôrmoit  /^Keta ,  dont  en  letnuidnat  l'I  ,  fl 
reftoit  GMttes.    Le  Ixm  fccret.'  Voier  Gnes. 
é  téutgkr      IGNI ,  Bonrj;     &  Aidaye  de  France  en 
Mcm.dc    Clumpjg:ie  dan5  le  'l'ardenois',  environ  à  cinq 
T  iTIT'^''^'^  Ju  côte  du  Couchant*  &  à  deux  deFif- 
*  'm.fll'."^-   L'Abbaye  eftdel'Oidre  deCiflcuB,ft 
a  été  fijodée  par  Rainauîc   Arche\'âquc  de 
lUieîms  !'an  i  iitf.  il  la  choifu  pour  k  lieu 
de  fa  fcpulture  .lufTi  bien  que  Samion  ibnSuc- 
ccffeur.   Il  y  érai^lit  des  Moines  wi'il  ttn  db 
l'Ordre  de  Clcrv.iux.  Le  fameux  Goenc»  £>îfr 
ciple  de  St.  Bernard,  célèbre  par  les  Ouvrage^; 
de  piété  qu'il  a  compofez,  en  a  été  le  IV. 
Abbé  Régulier  vers  l'an  lijo.  &  il  y  efl  en- 
terre. D'autres  atariboent  k  fiadation  de  ce 
'MonafteK  à  Ha«i  le  L»^  Càott^ClM»- 
en  ii79.inakityilieude«njRqw 


IGO.  IGS.  IGU.  IGV«IHO. 

ce  ÏHinic  en  augmenta  i<Nilemient  b  fàoitOuL 
Tous  les  ancicDS lieux  R^iliogi  bàÊ^Mtm* 
coRauîtnnd'hof.  L*Eg&  8e     Doitoîr  ne 

font  que  l:.;nt>riffa.  LeCkntRr,  lîR-tcifJoi- 
re,  le  C  i  pitre,  6c  Noviciat  foot  voûtez.  Les 
AUk?  ont  été  ékâits  jufqu'au  Concordat. 
Cette  Abbeye  vaut  à  l'Abbc  environ  dix  mille 
livres  de  i«nte»8r  anK  Hdigieux  qui  foat  au 
nombre  dedix,  fept  à  huit  mille  livres.  Il»  font 
dcranriennc  ObfervaiKe.  Le  P.  Simii^ndcite 
fouvcnt  11  Bibliothèque  de  cette  Abbaye.  It 
n'y  a  d'ailleurs  rien  de leanrquaUe  que  h  fhi 
puhuit  de  Gaucher  de  Nanttuilraorten  i  ti6. 
Il  en  étfil;  le  l>if  nfâit  c."ur. 

t.  IGORANDIS,  nom  Latin  d'Ato» 
XANDE  dans  le  Berri. 

a.  IGORANDlS.MvLatitt^'lKbSAM- 
DB  dans  le  Poitou. 

IGSAC,  Bourg  de  Fnnce,  dans  l'A&i» 
gcois  à  fix  lieues  d'Albi,  vas  k  Nord  du 
câtédu  Couchant,  félon  Mr.  ^  ^  v  fSi.vff. 

ICUAI.ADA  ,  ViUe  d'Eip^  ém  h 
Catnlopnc.  Voiez  Ycualada. 

IGUIDI.  Mr.  de  rifle  écrit  :  Defcrtd  lc- 
HiDi>  Canton  d'Afrique  au  Hy*  des  Bere» 
beres,  «nue  fe  Peuple  In  Lemii  eu  Lemptu- 
nés,  le  Pay;  de  Caour  V  le  ntfat  de  Hayr. 
Ces  Pays  n  étant  point  trcqucntcz  par  les  Eu- 
ropéens font  très-peu  cottnus. 

IGUVIUM  ,  aockone  ViUe  d'Italie  dans 
f  C^brie  en  deç^  de  F Apeodo.   LaTablede  ^  g^. 
Peutii^  1  apDi-lle  Agubium.  Jules  Ceùi^h  CMLlù 
nomme  JguviMm  &c  fait  connoîtiv  que  c'était 

4». 


Ceûr  •  &,'  Pline  c-n  nomment  ha  habitans  »  l.c 
IcuviNl.  C'cft  àncfent  £ocvbio  oufrfutôt  *  '■3'C>i4- 
Gt79TO  ém  le  Duché  d'Urbtn.  AugulHn 
Steuchus  qui  étoit  de  cette  Ville  a  fait  un  Trai- 
té particulier  lur  le  nom  de  cette  Ville.  Il  dk 
dans  fenoifiénaeToiiiede  les  Oeuvres;  Vojns 
Gvuo. 

IGWTR  A ,  c'cft  ,feloa  Dapp»  ' ,  un  Ro-  /  Afitae 

yaiimc  d'Afrique  au  Nord  d'Atxyn  &  duM>r 
tit  Incaûîa  ,   au  Sud  du  grand  Incaffia  ic  Jk 
Couchant  de  Monpa.  Selon  Mr.  de  ftfle 
EcviRA  Canton  au  Midi  du  tr-nd  In-^tTin 
au  Nord  de  Monpa,  au  Couvilunc  de  VaÊ> 
3c  au  Levant  des  A  dons.   Ce  Pays  eft  de  ■ 
Gum&>  dam  b  côte  d'or.  St  nooi es  '"•^tm 
Tk/fee»  on  dk  que  c'eftun  l%ys  dam  on  tb» 
beaucoup  d'or  ,   &  tout  celui  que  V n  rr  jj- 
ve  à  Abine  &  ï  Aflîne  &  vingt  hcuet  pw de- 
là Cabo  das  très  Piintas  liant  vers  ÏO^à^Ét 
vKBt  de  ce  Royaume.  Les  Portui 
mais  depuis  qoe  1 
fi.rrcrtt  connw  fnr  rrrrr  rAfï,  ik  en  attireiLTii  ï 
eux  ie  pius  grand  Commerce»  8t  les  Portugais 
dndnoMntcepoQfc 

I  H. 

IHOR  ■ ,  Royaume  des  Indes  dms  b  Prel- 
qu'Ifle  delà  k  Gange.   Il  eft  fiiurf  dan»  le  surkaiot 
CoatiMntdeMahct,«cflan(iftecn  Pextrêmi-  ..(^cTs. 
téonpoiaieaè  ron4aiAkc«C^.  ii  cft 
^         .         •     s.  Sa 
Gipi- 
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IHO. 

Câfitàe  wlfi  ippellée  Ihor  •  mt  laijadkfdb 
tm  iUvicR  de  mtm  aom,  m  «nruoaàdn» 


IVUhomctam  &  ont  beaucoup  de  bnvoure,  8e 
une  extrême  paflion  pour  k  Commace.  Ik  (é 
font  un  gftaa  phifir  d'aller  lur  Mer.  TouKS 
la  Iflci  voifinM  éuM  en  <|iic^m  oMoim  é» 
voionBi  oi  ce pnc  HO^Mnei  «c  cmhiii>iw>» 
tes  de  (bn  Gouvanemcnr ,  ih  trafiquent  dins 
leun  propret  vailTeaux  k  long  des  côtes,  & 
vont  en  atvcn  endroits  de  Sumatn  i  Mahca  & 
tiitici  lieux.  Lean  vaiflouz  loue  pedo» 
fivt  codunodcf }  Ac  lu  HbDindoit  en  tdi 

une  çrjn  !-  ^  lanf  itc  \  un  prix  o^odique,  Se 
en  fimc  cmUucc  de  fort  bom  viifleaux  Mar- 
chands, nuis  ils  les  ajudent  auparavant,  feion 
leur  uÛMC»  8c  y  mettenc  un  ^vemaii  donc 
ceux  d'îhar  œ  k  fervent  point  »  quoiqu'ils  en- 
tendent trc^-bien  h  marin;  i  leur  manière.  Ceux- 
ci  font  les  leurs  pointus  aux  deux  bonn  ,  quoi- 
qu'ils n'en  fàlfcnt  fervir  qu'un  pour  b  prouë, 
&:  au  lieu  d'un  gouvernail ,  ils  ont  i  cliaque 
côté  de  la  poupe  une  efpece  de  rame  fort  lar^. 
Ils  en  hiffent  tomber  une  thn^l'an  J  !nirt:rc', 
ïclon  qu'il  fiut  aller  d'un  coté  ou  d  aurre,  ik 
laiffcnt  toûjuun  abattue  celle  qui  eft  oppdke 
au  vent.  Ils  ont  des  barquo  qu'ils  appellent 
IVwf  •  tris-bien  travaillé  le  d'une  grande 
propreté.  Les  Europ<fcns  les  appellent  Demi- 
lunes ,  jparcequ'elics  i'élcvent  oc  chaque  bout 
an  d.fius  de  l'eau  d'une  telle  forte,  qu'elles 
reCTcmblent  beaucoup  ï  une  Demi-lune  (|ui  t 
les  Cornes  en  haut.  Elles  vont  bien  ï  k  voi> 
le,  &  ilss'cn  firvcnt  (buvcnc  dau  kanfu» 
res. 

Ce  Royaume  eft  fort  petit  8c  eft  nommé 
Mftt  Jo"  •  <l3i»  qudques  RjefatioM  HoBaadaires  •  ; 
iCoa-  JoHOR  dans  quelques  amei  K  Mr.  Kaempfèr 


JIO.         tKQ.  IL^  l| 

JIOSAN,  oa  JitAN,  Montagne  du  Ja- 
pon dans  rifle  de  Nipban,  alTez  près  du  Lac 
d'Oitz  qui  eft  dam  k  Province  dOoaà ,  Sm 
la  gwdieendiMtà  Jd»  Cette  Momagn* 
fiawife  dft  liwtt»—  yoBifK charmante.  Se 
fon  nom  (îenifîr  beau  Mont.  On  y  voit  un 
nombre  infini  de  grands  &  beaux  atbres  qui 
croiflênt  juTqu'au  fooNDei }  te  Yon  aifuie 
qtt'tMcac  cooikM  pas  naini  de  troii  nuit 
icnphf  duH  km  cacciniet  oatn  phifîeun  V3- 
lapes  &r  par  confequetit  un  grand  nombre  de 
Moines  (Payens)  &  de  pay&ra.  L»  fituatioo 
de  cette  Montagne  ;  mais  encore  plus  la  fain* 
teté  du  lieu  en  fixent  un  SanâuaiR  an  A- 
fyle  pour  les  habitani  de  Meaoo  pendant  la 
Guerres  intef^ine^  qui  defolcrent  toujours  cette 
Ville.  Cependant  Nobufwi^a  Monarque  Sé- 
culier du  Japon  &:  Predeccfleur  du gnnd Em« 
pcreur  Tàico  pouflié  par  le  baint  WMmMb 
qn'il  pomNt  I  toutes  fencs  de  Prfnet'ft  dt 
Moines ,  autant  que  pour  vanger  quelques  in- 
fi'ltfs  particulitrt-s  qu'il  avoit  effuyées  de  ceux 
qui  hil)ir(ii;i  r  tette  fimeufe  Montagne,  s'en 
cirpan  ï  U  (ctc  d'une  nooibitaié  année»  dé> 
tniifit  tous  les  Temples  9c  les  IMtïnieiB  oè  3 
mit  le  feu  ;  fit  miffsc-tr  m  i-c  cette  veimine 
dcPrêtrtSt  comme  il  ks  appeikut  avec  tous  les 


MjalaT.i.  Jj-j^  fri^i  Hifloire  du  J.iprtn  '  crrit  |rH0OH  & 
f  îbS.p.  GiTViilc'' dins  fon  HiftoircdeSumJeon. 

ybcScT.j.  I-»  Rebtion  d'un  Voyage  pour  la  Compagnie 
p.ti  I  d'Oflroi  aux  Indes  Orièoiala  *  dit  aue  leLot 
^  '°  de  Jor  tienc  fi  Cour  I  Batwfiber  limée  I  fis 
t  vo.7^r»  lieues  en  remontant  !i  Ririerc.  Cette  Rivière 
<k  laCump.  y  eft  nomm  h  Rtviere  de  fohf>r  qui  cfV  par 
T,Uf.*fi  \f\  d-jv  devrez  Ik  deux  tien'de  lintuJc  Nord; 

c'eA-Wire,  a.  d.  40'.  Le  nom  de  cette  Ville 
nommée  IHOH  pv  Dampier  eft  divcrfana» 
écrit,  Batusabar  .Batwsarer  .  8c  Batin 
SAUWER.  Ce  périt  Royaume  cO(brt<fini- 
Bué .  car  les  Portugais  y  ayant  blti  &  fortifié 
k  Ville  de  Mabca  qui  a  enfuite  été  conquife 
par  les  Hollandots  ;  il  eft  fort  reflcrré  de  ce 
côté-li  :  d'ailleurs  ce  petit  Etat  eft  divifé  en  plu- 
(îeurs  Royaumes  qui  font  Ojicd.i,P3tani ,  Pen 
&  Pa'u  ;  d-'i  )rrcçji:-  c-  r\<u  rclî:'  m  Rni  d  l- 
horeft  très-D;u  d;  ih^r?.    Mr.  Kaemprer  dit 

ÎnefeRoi  oe  Siam  Petrsirja  pr.^ntjit  k  titit 
e  Protefteur  de  Cambodia ,  Jcnoor ,  Patany  8c 
Qiaeé).  Mr.  Gervaîfe  qui  a  vu  le  Royaume 
de  Siam  fous  le  recne  preccdm;  di:  :  (ror  , 
Jaobi ,  Qucdi  &  Patani  qui  font  de  fort  pe- 
tks  Koyaumes  payent  encore  chacun  tous  la 
•ns  au  Roi  de  Siam  une  fleur  d'or  qui  peut 
«aUr  cinquante  éctis  ou  deux  cens  francs* 
Qflind  ils  ninqt:enr  ^  lui  navet  ce  tribut  il  fe 
net  en  état  de  fe  hire  nndr;  g  ulKce  &  de  les 
tedoilt  k  bar  devoir  ;  car  comme  cei  Royau» 
OMi  n'«K  pa  chacun  plus  de  cinquante  Ott 
UaoÊK  Emet  de  ffnrs  »  ib  iixtt  trop  foibki 
fourpoinroirlni  icmbr* 


IK. 

IKKERY  * ,  Royaume  d'Afie  dans  k 
Pietqu'Ifle  d'en  de^à  fe  Gange.   Le  Peit  de  <^>"'" 
k  Laae  |cfiiite  k  nomme  ainG.  La  princi*^'"''''^ 
peux  ElMS  que  j'y  connois  (dîni  h  MiSatt 

de  Camate)  font  Ici  Royaumes  de  Camare,  de 
Vilnpour,  de  P'jmagaran  ,  d'ikkety  6c  de 
Colcorde.  Il  ne  noir  apprend  d'ailnm  SH> 
cune  pvticukrité  de  ce  Royaume. 

IKOVmrNIOUCKS,  Peupkde  TA- 
merique  Septentrionale  dans  la  Baye  de  Hud- 
fon.  Le  P.  Gabriel  Marcft  »  Jcûiite  en  prie  ^  lyj. 
ainfi  :  outre  Ic^  Nations  c]>ii  \  ler.ncnt  en  traite  |i> |af, 
à  b  Rivière  de  Ste  llierefe,  Uycoscncoit 
d^utics  qui  Ibnt  plus  au  Nord,  d»  on  CH- 
mt  CBCaie  plus  froid  que  celui-ci ,  ron-me  les 
Ilovirimourks  qui  fnnt  environ  à  cent  Iteues 
d'ici,  nuiv  ils  cnt  pucr-c  avtc  les  Sauvapesdu 
Pays  &  n  ont  pint  de  Commerce  avec  le  Fort. 
Plus  loin  on  trouve  les  Esquimaux  &  )  côté 
des  Ilcoviriniourks  une  antre  grande  Nation  qui 
lenr  eft  alliée  :  on  lesappeOe  les  Alimouspi- 
r.ui.  C'eft  une  Nation  OOTihi  ;i  :  elle  a 
des  Villages  &  s'étend  julquesderncre  ies  Affi^ 
niboCk  tvoc  qui  dk  eft  pal^uB  Mijoua  en 
guerre. 

)  Jurqu'ici  ks  Rdaiiom  n'ont  point  fourni 
d'antres  F.vQUTMAUX  que  ceux  qui  font  dans 
la  Terre  de  Labrador  à  l'Onent  de  k  Baye  de 
Hudfon.  E^voiR  dInlM»  I  rOcadnt  di 
cote  Baye» 

IL. 

t.  IL  A.  Lien  de  k  Peife  fur  k  Golphe 
Kifique.  filoB  Amen^  Il  dit  qu'U  cftvi»è^*IntaiMh 
«il  de  Vlû»  Ctyondras  fr  ^'il  y  a  un  foicMfl* 
La  s.  ILA, 
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I.  ILA,  Rivlcrc  de  h  Gnndc  Bretagne. 
Ptolomée  en  marque  l'Embouchure  entre  /iip* 
tdté  8c  le  Piomomoire  f^trm/imm.  Ce  doit 
eife  une  detlU«ilv9i<k  kinvttt  k /pb^  :S<p> 
icntnonafe  Jte  l'Ecotfè  à  rOrieiit,  ft-CW- 
ckn  cruir  <[ik  c'clî  Vtrr.r. 

».  ILA,  ItlfcdEcoirecnac  te  Hcbndis. 
finpeftfinitew  MUi  lle-JiM  6^  ^  l'Oucft 
<]e  Cantittt  a  environ  vngt'iniUes<de  Viog 
&  feize  de  laqie  Ans  &  plni  gmitlc  kngear. 
tllc  nnurrit  bcauCfWp  de  Rérail&  de  bcrf<;fjii- 
ye».  Ses  Lacs  &  Tes  Rivières  abondent  en  Sau- 
ltM0«  »  Traites,  en  Anguilk»,  &e.  Il  y  a 
(tamlatm^  une  fource  Medicinate  *  oè  les 
infiAott  vont  pour  fc  gucrir  de  plnfîeart  fei^ 
tes  de  mabJics.  t'n  y  trouve  d'ailleurs  des 
mines  de  plomb  ,  &  une  grande  quantité  de 
pifenK  à  clrux.  Ce»  Iflc  a  plufieurs  foutcr- 
nins.  Il  y  en  t  un  capable  de  contenir  deux 
CMS  pcrfiMMC».  On  y  compte  quatre  Eglife 
&  une  Ch.ipc!lc.  La  prini.ip.ib  Cglirc  cft  celle 
dî  St.  Colomban  qui  doniK  fc  titre  <.k-  Comte 
è  un  de<î  fils  dî  la  Maiibn  d*Argylc  ,  mais 
Campbel  de  Cadukl  cil  prapraunt  k  Seigneur 
denOc  • 

.  G'eft    que  MacdooJd,  R'^i  des  Ifles  rr- 
•  noit  autrefois  fa  Cour  &  l'on  von  encore  les 
ruinis  de  fon  Palais. 
ILACA.  Voie*  Iiak.- 
'ILACIACUM»  poor  BaviacItm.  Vo- 
yez ce  mot. 

md'Htrbilct     I,  IL  A  K  *,  Pays  d'Afie  danili  grande  Tar- 
Qrknt!      ""^     Turkcllan ,  8l  OOntigu  \  la  Province 
ck  Schifchc     Sa  princi|âe  Yilk  maunée 
n-  t  TcnrtAT'Oli"'fcten  quelqi«fré»f"Wôîl*dHT 
»  ■  •'.«  ert  firtjt:  :.i  pictl  tl'une  Montagne  appelle 
«■i*"-*  Shabaligh,  .  iiir  une  Rivière  qui  jnôfe  (è$ 
Jarâins.    Les  habitans  du  Pays  ont  bâti  ua 
■lur  ikpiii&kipied  de  kur  Moninme  iiil(|u'à 
h  .RtnCR  de' schalche  qui  eft  k  9th<M',  pour 
arrêter  les  courfcs  que  les  Turcs  plus  Septen- 
trionaux qu'eux  pounoicnt  faire  dans  ce  Pays. 
•  l.e  Pays'd'lhk  .i  une  Rivière  qni  porte  fon 
nom      il  comprend  tout  k  tefraff  'qui  s'é> 
,1     teoA  d^im  Tonlcat  fulqu'lt  Schafche  en  ^. 
!(     .niit  du  Midi  au  Septentrion,  deforte  qu'il  cff 
tour  entier  dans  k  (Ixicme  Clinut  fous  ia  lon- 
gitude de  89.  d.  10'.  &  4t.  d.  2o'.  de  Latt< 
,   tude  Septenvionak.  felon  k  fiippatatioo  d'A» 
ImKda.   Al  Bc^âidi  écrit  que  le  Pays  d'Ikc 
,  fclon  qnclqujs-nns ,  des  dépcndinccs  de  la 
Ville  de  Bokharah ,  &  felon  les  autres  de  celle 
de  SdM&hc  &  q[u'it  eft  fitné  én  k  V.  CB- 


«LeiMCnw.  •  i.  ILAK^>  ViBe  d'Afie,  dons  k  pande 
Taitariei  &  d.tm  les  dcpendinrcs  de  celle  de 
Nîchabour ,  tme  dr^  quatre  C^apitalcs  de  la 
granck  Proviiuc  de  KhoralTan.  Selon  AI  Ber- 
gmdi  qui  lui  donne  aufli  k  nom  d'iLAKi. 
G'eft  peut^élré  titie  des  Colonki  desTom  qui 
ayant  p-ifTc  h  Cilinn ,  fc  font  établis  en  ces 
qmrticrs-li  ,  comme  ils  ont  fait  plulieurs  fois 
dans  le  même  Pays. 

«Leméine.  ILAK  ou  Jax.ak>  Ville  d^ Afrique 
dans  k  Nubie,  entre  deux  bras  du  NîL  Elk 
eft  dilbnte  de  Ga'.nwah  de  i'înrn'''-t  ,  &: 
l'on  en  compte  trente  jufqu'i  .Matculiah  en 
Ethiopie.  C:tK:  Ville  a  un  Prince  particulier 
&  fes  habitans  font  leur  commeree  avec  l'E- 
gypte par  k       qu'Oc  ddctUijMt  Tt^ïk  h 


ILA. 

^To^r^ig^^  c^i  CrvAnBL  oîi  eft  la  grinde  Ca- 
taracte de  ce  ïkuve  :  c'eft  en  ce  lieu  qu'ils 
font  obligez  de  dt-chai^  Icun  Marchandifô 
&  de  ks  faire  porter  j^r  terre  juiiE|ues  \  Ast)- 
yAitA  (AiTnma)  qui  eft  YwonxeoUt  Vile -dé 
S\  ('p/-  ûniix  auflî  fur  k  Nil.  T  c  Prince  d'T- 
lak  qui  étend  fa  jurifdi^tie^n  tiani  toute  l'Iflc 
que  W  Nil  enferme  dans  fes  deux  bras,ieaMl- 
noit  pour  Souyeraio  k  Roi  de  NnUei  -  '  ' 

ILAL  «i,  Chitem dTAlie,  èm\eHmii^iu^tM^ 
c^rm  Prnvinc-  de  Pcrfe.  C'eft  o?i  la  Meré 
de  iMoiiimmcJ  Khowarem  S  chah  fc  retira  avec 
tous  les  Trcfors  qu'elle  avoit  fauvez  de  la  de> 
toute  de  Ton  fik  pourfuivi  par  Genghizklia^ 
Oe'CMwm  fut  coturaint  de  fe  rendre  fiate 
d'eau  aux  Tartarcs  qui  rafTit'genicTit. 

ILALEjM      Moiitagns  d'Afriqucau  Rt>-  ' 
pumc  de  Maroc  dans  la  Province  de  Sus.  Elle  ^^'l"*» 
coomUDce  où  finit  b  Mont:^^  de  Henquika  ^' ' 
s'étend  \  l'Orient  jufqu'au  Pays  de  GoniléV 
&  firiit  au  Midi  dans  ks  phines  de  Sus.  On 
b  nomme  aulTi  Laai.em  GtztTLE. 

ILAMBA      Province  d'Afrique  dans  b/IHit 
B^ITe  Ethiopie  au  Royaume  d' Angola.   Dapr  ^ 
per  dît  t  U.NHBA  ,  ou  EiAOMA  eft  iroe  fi 
grande  Province  qu'on  dit  rifclle  a  plus  de 
trois  ccm  licucs  de   circiiit  &  près  de  cent 
lieues  d'étendue.  Elle  eft  fituce  au  Sud-Oueft 
de  Lovando  S.  Paub  fur  ks  bords  des  âeuvâ 
QlBfiiâ  &  Bengo  eo  remontant  k  Bengo  jut 
qu'au  Sud-eft  de  b  Province  d'Icollo;  &  le 
(>nn(i  depuis  Maflingon  jufqu'à  Cambambo. 
A  mcfure  qu'on  s'éloigne  de  la  côte,  ces  deux 
Fleuves  s'éloignent  «nâî  l'un  de  fautre;  ce  qtû 
Sût  que  de  trente  ou  quarante  finies  qu'dk  t 
près  du  Rivage  de  b  Mer  ,  elle  va  jufquet  à 
cent  dans  les  extremitez  de  b  Province  i    fit  ' 
comme  on  trouve  preTque  de  trois  eii  tmii  ' 
lieues  un  Vilkge ,  il  s'y  eft  âevé  qmnoie 
dtnr  Scigutuiie»  dont  diactme  e.fep  Sova.  qiM 
commande  m\  Villipes  ci:  fiMi'itiÔôcb  JA 
nom  des  prmcipales  (ont , 


Chonib» 
Ifaniboet 

Qiinlomba 
Bamba, 
Golungo, 
Macao, 
Combi , 
Qtiitendelle» 
Ziombc, 
Quitalb , 
Cambacaite, 
Amfalladongo, 
Q^nanln^îi , 
Nambaquiajamba , 
Can^ola , 

'  Chonne, 

Angolome, 
Gutnbb , 

&  Nimefolo. 


Gavai^Pdë; 

Gtienca-Atombe^ 
Hiangonga,  . 
Quibmbe, 
Quapongt, 


Cabuto, 
Candalb  , 
Gougue, 
Cahonda, 
Omangonga , 
Mfifïïingoa-i'ofe," 
Cjmangj , 
Calunga , 
BaAiluago,  ' 
QuuMlhca-Pbft^ 

Nnmbua , 
Calbhanga, 


On  V  peut  'rindrr  M-fTïngan qui, felon qucî- 
quc-s  autres  ,  lait  une  l'nivincc  \  part.  Il  y  a 
aicore  quelques Fieft  ,  mais  parce  qu'ils  uint 
peu  coniîderddes  &  qu'ils  relèvent  des  prcce> 
*^  ^t  onotks  compte  pas.   Les  principaux 
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Sovif  onr  pnd  r<iin  de  coofever  bon  drahs  ge  dmt  h  partie  Septentdoode  du  Hoyaunic 

'  '  *      "        "       '  oe  Valence. 

ILE.  Voyez  Tu  e. 
ILEBERNIS.  Voyez  Ir  vBiRRiï. 
ILEGIUM,  Ville  de  Cnce  dans  la  Pdi». 
ciotidciConfrfede  h  Macedobe,  Çdaib  Fm- 
JoRiée.  Voycr  ItmA. 
ILEf.  Voyez  f n  cr. 
ILENFA.  Voyez  Eirr.NM. 
ILEOSCA.  Voyez  OscA. 
rr.rR.  Voyez  Itr.CT. 

IF.r.RCAONES  anric-T  Peuple  A'TS^i-fi^  ^ 
pne  Timcmoife ,  vers  rEnilxmchurc  dcTE- 
brc,  ;i  Prniomct:  qui  mit  cher,  ce  pcitpic 
le  Promontoire  Tmebriwm,  k  Port  Tem^rim, 
&  l'Embouchure  de  TEhit.  CeP«ttptenV>> 
toit  pas  confiné  au  bord  de  I2  Mer ,  il  s'avan- 


k»  Limita  de  km  tencs.  On  , 
dnn  b  1>Rmncrdltiint»  ni  Farto,'  tû  €!ît>- 

f!;!!  -  ;>our  fermer  le  paUàge  à  l'crtncmi, com- 
me .dam  celle  d'FnfKi.  !)  n'y  1  qu'une  fftile 
Fuiloefle  fit  quelques  cntcaii.x  couvens  d'Ai- 
mas  k  grand  nomixt  des  habitans  & 
kur  addrefTè  )  tirer  de  PAre  ks  déftnd  éSet 

•  des  atnqucs  de  leun  voifin^. 

ILANA,  pnur  /TItana. 

•  Hift.(k  ILANJOUC  »,  Rivière  dr  h  T.^rîivic 
Timur-ikc  dtm  k  Cipchac  où  il  fe  déchanedans  k  Tic. 


grife  &  dam  h  Cnmmunai^te'  à  laquelle  cette 
■ViBc  donne  fon  mnn.  C'eft  I.1  première  qui 
ftlfOUveAir  le  Rhin.  Elle  eft  remarquable 
puce  qu'cUc  a  \  fon  tour  ks  Aflcmblén  des 


troiî  Ligues  du  Pay?.  Le»  AilémbléK  de  la  ju-  çoit  auffi  dans  lc«  terres ,  &  k  mqnc  Gcogra- 
rifdiftion  de  h  fofTe  s'y  tiennent  ordmilrc-    phe  yphce  pOUr  ViOtS»  ' 


ment ,  &  celles  de  b  Ligue  erife  s'y  tiennent 
fbu\'ent.  On  voit  ttttour  d^hoR  ks  niins 
de  trois  Châteaux. 

La  CoMMWKAOTï'  •'TtAïfTZ  cft  h  quâ- 

triéirc  de  la  Lii,'uc  grilc.  On  l'appelle  aufTi 
la  Commun AUTt'  de  la  I  osse  ,  à  caufe 
d'une  phine  ronde  &  crcufe  qui  s'y  trouve. 
Elk  elt  compo(i?e  de  trois  Jurilidiaions,  iÂ- 
voir  de  b  Folie  ou  d'Thntz  ,de  Sekbwls  éc  de 

Thtnj. 


CaUTHACO  VlTVf  * 

Ltrhfu 


Pfine  »  nomme  ce  Pays  TtntcAowvM  Rr-  / 

CIO  &  y  fait  couler  l'Ebrc.  L'Ii.nuM  5: 
iTNTiRTT  f  d'Antonin  •>  c'toic-nt  fins  doute 
dans  le  Tcrnei  r;  des  flert-nns,  comme  1:  re- 


IjCJ." 


k  Itiner. 


De  la  première  JurifdicHon  dépendent  Va-    marque  Ctlbrius      Cdir  *  appelle  ce  peupk  i  C<ogr. 
I.ENDA5  (^l^aUttdjHHMm) ,  Castris,  tous  deux   Tllorcavoninsbs.  Et  Ttie-Lîve  *  nmnme       î:'^  '' 


au  bord  Oriental  du  bas  Rhin,  Sf.cens  ,  (Se- 
gamum)  vis-i-vis  de  Caftris ,  de  Tautre  côte 
t!-i  Rhin,  rvLrp. A  v?.c.  Il  y  .1  auffi  quantitc 
de  Châteaux  antiques  qui  font  en  niioe.  Il  y 
a  prds  de  ValOHfas  une  Footiiae  d'elle  hitmiL 
neufe. 

ILARCURIS,  ancienne  Ville  de  l'Efpa- 
pnc  Tarragnnoifc  an  dcs  CaipetBlcot* 
lêion  Ptolam^ 

ILAKIS ,  VîDe  de  h  Lyde,  fdon  Etko* 

ne  k  Gfographe. 

ILAS,  Fleuve  d' A  fie ,  febniridDre"«.Or- 
tdius  foupijonne  que  c'eft  une  fiute  d'to'ItUp 
ic  Se  qu'il  faut  lire  Hylas. 

TLAtIDBS.  Voicz  HiLATiDEï. 

TT.  ATTIA ,  Vilk  de  Crtte .  rclr,n  Etienne 
le  (■a«^phe,  qui  cite  fc  ij.  Livre  dcPoly- 
be  que  nous  n'avons  plus. 

ILC£«  Voicz  Iluci. 
*  ILCHESTER  »  Vifle  d'Angletmt*  en 
Sommcrfcthshirc.  F.lle  cft  Cnutk  fur  I'Ill 
di»nt  elle  tire  (on  nom  qui  veut  dire  la  Forte- 
re(Ièd«rill.  Elk  eft  ancienne, on  croit  que 
c'oftriTchalis'bxiaw de  Ptolomée*.  £Ue tient 
un  Marché  publie  &  envoyé  lès  Députez  au  ^ 
Parlement. 

ILDUM,  ancienne  Vilk  d'Lfpagnc,  fc- 
lon  Antonin ,  fur  la  Route  de  Dtrttpt,  (Tor- 
tille; à  Séimtmm  (Mocvedro.) 


le  Pays  Ilcrcaonensii'm  Ar 


Ci». 


nrJBime  ' 

ques  Auteurs  qui  n  et  end  in  t  te  Peuple  que  juf- <  l»».cai," 

'  Ebrc  en  retranchent  Dn-ze/i  qui  eft 


«kca ,  mus  c'ell  une  erreur  »  car  outie  l'auto- 
nté  de  PtokMuSe ,  on  a  d'ancienne»  MedbtBei 
ob  eft  oomnéeomune  étant  auzneiw 
caons. 

Ce  Peuple  occupoit  partie  de  k  cAte  de  Gi> 
talagne  jurqu'à  ccUe  de  Vaknce. 
f.  ILERDA,  ancknne  ViOe  del'Efpignc 

Tarragonnoifc  au  Pays  des  Ilcrpetes ,  fc!  )n  pHt- 

lomce     Le  nom  modane  eft  Lerida.  «la.c.tf. 

I.  II.ERDA  ,  Rivière  d'Efpapnt ,  félon 
Vibius  Scquefter  qui  nomme  peut-ctre  ainfi  la 
petite  Rivière  qui  tombe  dans  b  Sqre  au  iicf- 
fus  de  r.ci  idi. 

ILERGHTFS,  ancien  pcupk  de  l'Efpa- 
pnc  Tarnconiioi(c  hir  la  SL;gre.    Plolomée  ••it.fc*. 

lesj^ce  aupr^  des  Vafcons  j  &  y  met  pour 


BcrgiiÙiM 

Erga, 


Ofca, 
BuriinA , 

Orgia  ou  OrdM, 
Ikrdd. 


Tntibîli, 
Ildum , 
Scpeladm» 


M.  P.  xwii. 
M.  P.  XXIV. 
M.  P.  XXIV. 
M.  P.  xxit* 


Simkr  trouve  dans  quelques  r.xcmpilirei  I- 
DUM   &  danv  d'autres  Iduni.     On  croit 

que  c'cft  pidéotamat  Sax.saoella  YiUa- 


Titc-I.ive  les  nomme  de  même  IlergBTBJ, 
mais  une  lofaipiion  "  porte  CtturM  lUnnas.  t  Cntter. 
Piblomée  ne  fik  aucune  mention  d'Om^fa  p  f  >9- n.9 
Vilk  de  leur  Pays  dont  piv!_  Ccfar  P  ni  d'A-f 


Bcîi.  Ci». 

THANACiA  qui  fclonTitc-Li\c '1  ctuit  b  Ca-^  Liic'jfi. 
pitale  de  leur  Nation  ;  /quelques-uns  ont  cru 
que  c'^toit  Tarraca  ,  d'autics  Manresa,- 
î'dme  mieux  croire  avec  Mr.  de  Marca  que 

ce  nf-ni  f!;;nifie  la  même  V-}\<:  rfi'  I  ::r-'i, 
puiiquc  nul  Auteur  ne  parle  de  la  l'uictiun 
d'Athan.ir;ia,  &  qu'il  n'cft  pr-  vraifembbblc 
qu'une  Capitale  qui  auroit  été  détruite  par  un 
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é  L4.  C.S. 


/Met  Oc- 
CHknbL  tf. 


c.  SI. 


fic'gc ,  ou  par  quelque  autre  révolution  écla- 
tante eût  c'chapé  aux  HiAoricns.  U  y  a  plus 
d'apparence  que  ce  mot  eft  un  nom  donné  par 
les  Urecs,  à  la  ViUe  que  le  Efpi^nds  awa- 
moient  LtrldM  ,  ou  plutôt  IknU  »  d'pil  k 
nom  moderne  s'eft  wmé  pK  b  vani^iScioa 
d'une  fcuk  kttre. 

•  Le  P.  Bri«  borne  ks  Hergetes  par  ks  Pjr- 
'  au  Nord  ;  par  ks  jfmtâHi  i  fOlMnt» 
les  Ikrcanns  au  Midi  ;  par  Tthn  m.  Sod- 
Oueft  jufqu'auprès  de  Sarapjflc  ;  &  par  les 
Vtkoos  i  i'Oueft  &  au  Nord-Oueft.  Il  y 
met  ItuTVKGit  >  que  PioloinéB^  n*j  met 
aak 

ILBRGAONUM    Hmio.  Voiec 

Ilircaones. 

ILESIUM  ,  pmir  Eii.tsiuw.  "Voiei  ce 
mot. 

ILETHIA.  VUk  de  Giece  dans  k  TfaeT* 
6lie  .  félon  Pltne  K  Le  R.  P.  Hanbuin  écrit 

Iletia  &  obfcrve  que  c'cft  l»  même  qnePro 
Incnee  '  apelle  pour  'l^hi»,  Ii.egium 

au  lieu  d'iLETiUM.  Elk  étoit  dans  b  l'c- 
uMnntMe  contrée  dekThcââlie.  Oitdiut'Ac 
.$yRmt|>ta«  dam  fa  nom  fur  PwfiaiiB  mAm 
icmirquc  que  cette  Ville  nommÀ  dîvcrfklMDt 
mr  Pline  &  Ptolomée  étoit  la  même. 

ILEUSUGAGUEN  «  ,  ou  Leusuga- 
ooiitt  ViUe  d\Afii«ie  au  RoyauoK  dcAla- 
roc  dms  k  PMvmoe  ot  Hea  1 1  trais  fiews  de 
Hadcquis  vers  le  Midi,  elle  eft  forte  &r  (ïtuée 
en  forme  de  Citadelk  lur  une  haute  MonQ^ne 
dont  k  pied  eft  baigné  par  une  petite  Rivkre. 
Sanfimifam  k  Carte  de  Maroc  Dwinnc  cette 
lUvkre  Tcfitbai.  Sfle  Augmente  beaucoup 
danf  (on  coun.  C'eft  la  même  qu'EusucA- 
cuEN  de  Mannol  >  quoi  que  Mr.  Corncilk 
faibk  ks  diflmpHr. 

ILHA  >  mût  fetnffk^  GfpiB» /Jb, 
ti  par  kquel  commeaeem  ks  ooms  de  plu- 
fieurs  Ifks  nomm^  par  les  Portugni^  Voicz 
ks  di(TêmK  Articles  au  mot  Isle. 

ILHEOS,  Ville  maritime  de  l'Amérique 
Meridionak  au  Brefil  dans  la  Capitainie  dooc 
dk  eft  k  CapitakSr  qui  porte  k  mime  nom. 
Selon  de  Lact  f  cette  Ville  do>  llhtci  eft  \  trente 
lieiie<  de  Porto  Scguro  vers  le  Nord-cft  &  à 
kmcinediftance  de  la  R,iye  de  Tous  les  Saints 
vers  k  Sud  s  à  if.  d. 'fc  40.  de  b  ligue. 
Elk  tÎR  fim  nom  des  Ifles  qui  font  devant  k 
Baye  ou  elle  eft  (îtu<fc.  Cette  rnlonij  eft 
d'environ  deux  cens  familles  de  Portugais  ;  il 
y  a  une  Rivière  qui  U  baigne.  Quelques  Re- 
ktiom  portent  que  cette  ViUe  eft  fort  petite 
&rn'a  que  cinquanteMailîms  Sr quelques  Mou- 
lins \  fucrc.  Les  Pères  Jefuites  y  ont  un: 
Mailon.  Ils  enfeifjnent  la  Jeunelle,  &  don- 
nent kurs  foins  \  l'inflruâion  des  Sauvages.  Les 
habitam  s'appliquent  priocipakmeot  à  cultiver 
fciCmipagnes  &  omdcsbaitines  dmiksqud- 
fci  ils  mnfporrent  leurs  fruits  i  PemOTibouc 
ic  aux  autres  Gouverncmens  voîfins. 

A  fept  lieues  de  cette  Ville,  au  dedans  du 
Pays  eft  un  Lac  d'eau  douce  qui  a  environ 
trois  lieues  de  long  &  autant  de  large  &  plus 
deq'.iiri7c  bnfles  de  profondeur:  il  en  fot  une 
Rivière,  mnis  l'Embouchure  en  eft  fi  t'troite 
qu'i  p:ine  les  petits  bareaux  y  peuvent  pafTcr. 
Ce  Lac  eft  fort  poiflbnneux  &  nourrit  fur 
towtdm  Manaiâii  k  plnprt  G  gros  qu'ils  pe- 


ILH.  ILI. 

lent  jufqu'^  vingt  huit  livres.  Il  Y  a  auflî  des 
Crocodiles  &  (k  ces  grands  poiiTons  que  ks 

Efpgnoh  appdkot  Timmts. 

La  CAViTAiMnn  SA  R.IO  dos  IL' 
HEOS     Coaak  de  PAmerique  Meridio- 

nak  au  Brefil.  Elle  crt  Umict  iw  Kord  pir  Brcii. 
k'petite  Rivière  de  Sinntum  qui  b  fepre  de 
k  Capitainerie  de  U  B3\  c  ,  &  m  Midi  dela- 
<^udk  demeurent  Ici  V*TaioMs  Nation  Aine- 
ttcame.  ^  t  an  Levant  fOcém  &  au  Mi- 
di la  petite  Rivicre  de  Sant  Antonio  ;  au  Nord 
de  laquelle  font  les  Tucanucbs  »  autre  Na» 
tioa  d'Américains.  Elk  a  an  Couchant  le 
QpiMoaoïi  Ac  kl  Marisvcss  ;  fa  Rivie- 
i«s  ibordu  Kordrau  Sod  Rio  cas  Comtas» 
Rio  nos  Ilmtos,  RioGcande,  &  diva» 
Riiillcaux  dont  les  nomi  iom  ignorez.  N.  S. 
da  Vittoria,  Sainte  Ame,  &  St.  Geoipe  font 
troii  Bourg^  litnéa  ai^is  de  k  Vilk  C»> 
obaki  Noos  n'y  eonnoiflbns  point  d'antns 
habitations.  De  Laet  dit  :  A  ntoine  Herre-  *  Le. 
ni  a  écrit  qu'en  un  quanicr  proche  de  ce  Gou* 
vemeraent  il  eft  venu  des  Sauvages  chafTez  de 
kur  «OQtiéB  par  kuis  EmiemiSt  Ib  (bat  plus 
blmcs  que  les  antres ,  Ar  ont  me  tink  de 
Géant,  Nation  eirnnte  &  va<»abonde  qui  n'a- 
yant aucunes  Maifons  ^  couche  fur  la  teoe  à 
la  manière  des  bétei  daiu  kl  Forêts  &  îm  kl 
Cannants.  LeuR  ars  ibne  loîdei,  &  ib 
feot  omtftooap  de  mewtim  avec  kuis  longues 
flèches ,  quand  ils  furpre nnent  les  naturels  du 
Pays  ou  les  Portugais.  Ils  ne  vont  jamais  par 
Troupes  ,  mais  (cparez ,  il  eft  difficik  de  6 
gvantir  de  leurs  Embûches ,  &  on  ne  les  rat> 
contre  qu'avec  grand  danger.  Proche  de  ce 
même  Gouvernement  lubrtcnt  les  Aymures 
ou  Guaymures  ,  ks  plu':  cruels  Sauv:ge$  da 
tout  k  Pays.  Ils  chaflent  les  hommes  /com- 
me nous  chaflbns  ki  bcts  iauvages»  &  ksdé- 
vorent  qnand  ib  ks  ont  pris,  ils  mangent  au(^ 
fi  leurs  propres  cnfjiis  ,  &:  ouvnnt  le  ventre 
des  femmes  grofl'es,  ils  en  tirent  le  fruit  qui 
eft  pour  eux  un  mets  délicat.  Ces  Barbares 
avoient  détruit  prtique  entièrement  b  Ville 
dm  Ilheas ,  8r  on  avoit  été  obligé  d'abandon- 
ner les  CiTpjfjn;?,  quoique  fort  fertiles,  mais 
enfin  en  les  a  vaincus  ,  en  j^uAeuis  com- 
bats. 

JLI  t  mot  qui  fert  de  temmiûfon  \  plu.  411 
fiernsMims  de  Pmvinces  dam  k  f.ai^ue  Tur- 
que ;  par  exemple  les  Turcs  appellent  Roum- 
Ilj  ,  c"cft4-dirc  Pays  des  Romains ,  ce  que 
les  Romains  ont  nomme  la  Thrace  ,  &  nous 
en  avons  âii  k  mot  corrompu  de  Ro  M  r  L I  c .  ae 
îb  ft  favcot  (bu vent  de  ce  nom  pour  fignifier 

rïï-.irnpr,  con;rr.c  i*.<:  celui  d'Anadcîi  q:ii  fi- 
gnille  proprement  la  Natolie  ,  yo\:r  defigncr 
l'Afie  en  gênerai.  Ainfi  chez  eux  Arnaod- 
Ili  eft  l'Albanie  ;  Magur>Ili  ,  b  Hon- 
grk;  Erdm-Ilt,  k  TVmfîlvanie.  Ils  ont 
aufli  une  façon  de  p-.rlcr  Proverbiale ,  dont  ils 
ft  fervent  quand  on  leur  demande  des  nouvel- 
les,  &  ib  repondent  à  celui  qui  les  interroge 
BtgUr  ,  SM^In  ,  JOir  AmMUr ,  c'eft^^re 
UsSfigntwrsfifêrtm  km&  luFnvhKti  fim 
enf*,x,  Cekveotdîies       Arfm  éti 

vttm. 

ILIBERI,  ancii 
iezEtiBBAis  ). 
lUCA.  VokK  EucA. 


ViDed'EIlNVK.Vo. 


lUBN. 


s 


Digitized  by  Google 


ItL 


ancien  Pr.iplc  de  iTflc  de 
ks  met  cturc  Inptliu  fi- 


»l.j.c.j.  Sardiignc.  Pline 

aacata  Nations  de  cectc  Ifk.  Pompomui  Mc> 

t  Lft.cy.  b       «lec'ai  éivt  h  plut  locione.  Phi- 

«  LMhC^ir.fiMIK  *  «a  «oniaire  qu'après  b  9tc  dt 
Tioys  une  partie  dts  Troycas  qui  fuivoient 
I  finéc,  étant  ctqpoaczen  SaKUigne  par  ks  tca> 
•Im»  fil  mtk  MK  la  Grecs  qui  t'y  ftnInM 
«hUb  iMUMf.  Ct  «Mt  ks  niMMi  qoe 
Ik  Mmflt  'èt  SiwbigiiB  dont  parient  Piine  , 

ft4^«.»».  Mcb  ,  8c  Titelivc  ^  &  qui  lors  r.iic  Ir*.  A- 
6icaias  vinrent  pour  dàruirc  les  Cirea,  le  re- 
lilgNmiCdM-Wilttttagnesdel'Ifle,  où  ils 
amlemit  ce  oom  dtfiêm/ù  fulqu'au  tanps  de 
Pauûnias  >  qui  les  nomme  Tinyemt  TfOit.  Je 
doute  s'il  faut  les  confondre  avec  hi  JoUun- 
tfi$  de  SttaboB  •  coaune  k  veut  Hennakus. 
VoMi  fAiridi  f OLAKMaf.  V«ia  «iffi  I- 

LION,  te  TrOYE. 

ILINGvE ,  ancien  Feuple  de  la  Germanie, 
*L*.Cit.  fckin  Prr)l(imce  ''.  Pcuccr  crnu  que  et  (onr 
kl  Ëlvficm  de  Tacite.  Ortelius  trouve  que 
k  Vu»  di  LiOMiTi  M  difire  pas  beaiiooup 
decenom,  AiiparbfboéanM&iipa-tt 
iîniatitm. 

1.  II. ION  ,  Ville  de  Grèce  d.uis  la  Ma- 
/Ljt.ca;.  otdoioe.   Tit»  Live  '  en  park  comme  d'une 

petite  Place  qui  fat  ptift  par  ks  Romains  qui 

itoicnt  fous  les  ordrf^  de  L.  Ampurtius  I.itu- 
tmant  du  Conful  P.  Sulpicrus.  Il  ajoute  que 
k  nom  d;  ce  lieu  étoit  beaucoup  plus  cotuiu 
à  cauk  d'une  aiuie  ViBi  .d' Aiîe  qu'à  CMiiê  ds 
cdk  cL 

2.  n.TON  ;  «5m  de  rswrîcnne  Vilk  de 
Troyc  dins  l'A  fie  mineure.  Les  Grecs  ont 
écrit  JUm  te  k$  Latins  llimm.  Servtus  pre- 
màmtTmM  Mt^ttam  de  booMBée  te 
ilhaiplenoindeb  VUk.  Cepcnduit  on  l'tft 
accoutume  à  nommer  TrcjA  h  Ville  m^mc  ; 
&  le  nom  de  Troji  cft  plus  louvent  employé 
que  celui  d'iUon  poarfigMlbrHMNÎGnoe7ra^f- 

Les  Poètes  s'eu  faoi  tomhk  fiwfa.  Vt^ 
dit  :  tlâm  ht  btBm  ptrum  m  twniWiKi»- 

mcnt  de  l'Eneïde.  Horace  qui  a  plus  de  pen- 
t  terminaifons  Giecques  dit  *  i 


*  L}.«d.].  chaoc  pour  les  i 


Il  eft  B  queftion  de  fmàmt  Troye  demo* 
li<-  pr  l'Arméed' Agamemnoo.  Voia  fin  Ar- 
ticle pu;iiculitrr  au  mot  TroyB. 

J.  ILION.  ou  ILRTM  ,  Ville  de  l'A- 
fie  mineure  différente  de  b  précédente  puis 
^'il  y  avoit  entre  deux  une  diframce  de  liai<- 
g  Strah  te  Stades  ;  *  c'eO-ï-Jirt  de  trois-mille  fept  cens 
cinquante  pti  i  &  qu'elles  ont  fubfifté  fuccef- 
fivenent.  Pour  ne  parler  ici  que  de  cette  dcr- 
■Mi  Vilk  I  rauiR  éuM  détruite  d^uis  long' 
wpe  9c  b  naavdb  ftMt  cnone  «n^un  Vo- 
lage oîi  étoit  un  Tcrnj>k  de  Minerve  f'>rsqu*A- 
Icoonditan^  k  pamgc  du  Granique  s'y  ren- 
dit (0W«cri6cr  à  hDMc.     La  Chronolo- 

«i  am  «Mraço  Sjo.  ans  entre  k  deftniâiop 
3t  ftacinae  Troye  Se  l'arrivée  d'Àbxandre 

dam  la  Troade.  Ce  Prince  fit  de  rirhe<:  prc- 
idas  i  ce  Village  »  lui  donna  le  titre  de  Viik, 
(kkÊÊhàa  ûSbm  pour  Varomidir:  ks  Sué- 
de b  devocioupour  ce 


lieu.  Après  h  mort  Lyfini.j.l  us  l'amplifia 
&<renvuonna  d'un  mur  <>L;  quarante  Stades* 
Tieeltvc  k  paibNt  du  lUii  Aaliocliusdk  :  fl*i>lf>e4}« 
<bhm|US,  &  monta  à  JUmr*  pour  ^irifîcr  i 
Miaem,  parlant  du  General  de>  Rorruim/  >  lij.c.g. 
il  dit  :  dili  )1  m  >ntj  i  UUm  ic  ayant  fait  un 
Ikriiîce  ï  Mmcn  c  il  ccouu  fiwoniilaaeK  ke 
knhSMm»,  d'Ekus ,  de  Mnm  ft  de 
RJloetan  qui  mettoient  leun  Villes  fixa  b 
proteftion.  Juftin  parlant  de  la  mcffie  goer» 
rc  crAnrioL-hiis  dit  '  ;  Iw  Romains  entrez  en*  L|f.e.ti 
Aiic  étant  venus  à  Jimm^a:  ne  fuRnc  qoe  £^ 
licitations  mutoriks  eatie  eu  Ir  ks  UmMm 
d'/tuMM.  Cette  Ville  n'avait  dcjX  plus  rien 
de  l'éclat  que  lui  ivoir  d on  ic  I.yfimaclMU. 
StraKiin  ^  d)t  cxprcllt  mcnt  <]ir;  cj'jind  le,  Ro* /  |  n  A, 

maiœ  oailcreat  en  AUe,  k  oouveUe  Ibumqui  rM. 
«MlMt  de  i(»  Maq»  idfaïAUr  plusk  in 

Vifla^  qu'i  ime  \'iUe.  Il  ajoute  ^ue  De- 
metrius  le  Sccpficn  difoit  y  avoir  été  àaoc 
jeune-  vers  ce  même  temps  i  n'y  avoir  troi^ 
vé  ks  Mùbm  û  dckfante  qu'elks  n'avoMK 
pas  même  des  foits  de  niiks.  Hegefina» 
té  par  Sfrabon  c'crit  qiit  quand  lés  Gaulois 
pirtërtnt  cti  A!ic,  ccirame  lii  avoient  bcfoin 
d'une  place  forte  ils  alkrait  à  /kmm  , 
qu'ils  i'abendomicwt  («rce  qu'il  tafy  ank 
point  (b  wnilkB.  Ele  fut  foomar  mnife  en 
lin  meilleur  état,  Se  elle  étoir  firrméc  de  nouvau 
puiique  Fimivia  fut  oUigé  de  l'aili^o-  parce 

Sue  les  bbitans  rciijfiNenc  de  le  laiflo-  entieiv 
b  fric  ic  k  ùcafjHu  Syfle  qui  défit  Fin- 
Ivb  flouAb  be  hdbitiiii  9c  bnr  fit  du  Uniy 
leurs  afiires  allèrent  enfin  de  mieux  en  mieux 
jufqul  ce  que  Jules  Ccfar  qui  ic  rceardoit 
conjcne  un  des  defcend,ins  d'Encc  s'jfféi^ioo- 
BteanenoMnc  l«ux>  kuidoona  des  champs, 
b  Bberté,  tel'eiaiiptiQB  des  tnnraax  publics. 
Tirclivc  "  raporte  que  par  le  Traite  de  paix  en-  wLjS.c:|9. 
trc  k  Roi  Antiochus  Si  ks  Romains  on  avoit 
cédé  Réthze  te  Geigidke  WS  habitant  d'Ilium. 
Ce  fut  Juki  Cfebr  qui  nk  k  comfak  aux 
lik'iAîu  des  RoBdîne  «  on  k  Ibnpçontu  mê- 
me, dit  Suernnc,  d'avoir  voulu  quiter  Rome 

Sur  s'y  étal^  &  y  tnnfporter  les  RichefTcs 
fEafire;  McC  k  Fevie  &  Ehcier  aflb- 
MDt  que  Von  cm  à  Rose  k  aiéme  irayeur 
lins  l'Enpke  d'Anf^fle  qui  en  qu^té 
d'Héritier  tk-  fuk-?  Cdâi-  iiirnit  pi:  exécuter 
œ  projet,  8c  que  ce  iàit  pour  l'en  detouraer  (B 
mots  cMmmqu'HoiKe<nap>ft  rode*  .|.|.«d.,. 

Jttfium  &  ttnjutm  freptfiti  vintm  8rc. 

Cette  Ville  fubfifb  encore  (bus  les  Empereurs, 
cnoune  on  le  voit  par  les  témoignages  de  Ta- 
cite "  &  de  Pline      On  a  des  Médailles  fra-  «  AtnêLl 
pées  au  nom  de  fês  habitans  ,   l'une  de  Marc  "  c-ff. 
AiirIl  ,  rcprtfcnte  HLLi.ji  fur  i.-i  rhjri  deux  ' * 
chevaux  avec  cette  kgendc  I.MEON  EfCTOP; 
d'autres  de  Commode,  &  d'Antonin  Sh  ét 
Scvcre ,  fur  ieli:)uelle$  la  l^cnck  cft  la  même, 
mais  le  char  eft  ï  quatre  chevaux.   On  en  a 
encore  à  deux  chevaux,  £afénSomSitmt9c 
d'autres  ibus  Gordien. 

Ccft  de  cette  Vilk  d'Hinnque  les  VoTi- 
^eun  difetJt  avoir  vu  les  ruine*.  Se  non  pas  de 
l'ancienne  Troye.  Ainfi  c'eft  badiner  que  d'y 
chercher  les  dcbrisdu  Palais  de  Priam  &  autres 
entiquiici  qui  ne  buroicnctoe  en  cet  eodreit. 

ILIO> 
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ILIONENSES*  ,  ancien  Peuple  d'Italif. 
Le  R.  P.  Hirdouin  vent  que  de  ce  nom  & 
de  celui  qui  fuit,  favoir  Lavinii  ,  on  n'en 
fiflë  fni'an  ,  qui  fignific  DQ  Peiipk  ddccadu 
des  Troycm  J^&nMÊ^U^myiatioaiée 
par  Enée  &l  appelée  <fai  nom  de  Zjnnie*  Vo- 
tez Lavinium. 

ILIOPOLIS  .  ViBe  d'Egypte ,  fi  l'on 
s'en  Hppone  i  Htiduin  qui  dans  la  Vie  de  St. 
Dcnys  V Aréopgite  dit  que  ce  Saint  s'y  fen- 
dit pour  étudier  l'Adrolt^e.  Onelius  ob- 
Icrve  qu'il  ftut  lire  Heliopoliï  ,  comme  é- 
crit  St.  JcTome  dans  b  Vie  de  ce  mèmt  Dc- 
nys &  l'Aréopi|gneluMiKmediiis£i  Lcmeà 
Polyarpe. 

ILIOTES.  Voier  TtOTr-;. 
i.ILIPA,3ncicnrK  Ville  d'  1  Ipnpneaux  con- 
fins de  la  Lulîtanie  chez  les  Turdctains.  Pto. 
lomée  k  Doaune  Illipola.  C'eft  Tttdive 
qui  k  nomme  ItiPA  ,  au  fajei  d'une  ViAm- 
re  que  P.  Scipion  y  remporta  fur  les  Lufita- 
niem.  Il  ne  fiutpaj  la  confondre  avec  JhpA  de 
l'Article  qui  fuit. 

a.  ILIPA»  ancienne  Ville  d'Efpagne  dans  k 
Baetiqoe  ,  feten  Stnbon  *.  Ce  nom  loi  i- 
toit  corr.miin  jvcc  d'autres  Villes  &  eft  pris 
de  la  Langue  Punique,  comme  l'a  remarque  Bo- 
ckart  :  nKB  ryyy  veut  dire  pUïne  ittvtt. 
Pour  k  dilHnguer  des  autres  on  la  fumont* 
moit  ItiA.  Pline  *  nous  l'apprend  ,  mm 
comme  quelques  Minufcilts  pjr  ripr.Dr.ni.e 
des  Copidcs  portoicnt  JUp*  cegnemine  lUa  It*' 
iica ,  Frobcn  croyant  le  mot  iU*  inutile  ,  au 
lieu  de  k  corriger ,  i'avoit  efacé  dans  fon  Edi* 
OOSt  Ceb  a  fait  croire  à  des  perfonnes  mê- 
mei  tris-favantes  que  le  mot  JtMica  etnit  le 
furnooi  de  la  Ville  JiifA.  Bochart  a  bien  vû 
que  cda  ne  pouvoit  être  &  qu'JHfé  te  iuêM 
^toient  deux  Villes  très-dilïcrcntes.  LeR.P. 
Hardouin  «  eft  venu  enfuite  &  trc-uvant  dans 
une  Infcription  de  Gruter  Immi  nes  ,  Ir  îen- 
SBi  »  Iliponbmses  i  <{iii  dans  une  autre  lof- 
cnpnon  ftnt  lîinpknient  noHwnet  Mvwicv- 
pn'M  Inltpent  fins  autre  fumom  ,  il  n  de- 
vine jufte  Se  rc'tabli  heureufèmcnt  le  pilage  de 
Pline  en  remettant  II i a  au  lieu  d'/llM  llifa, 
agmmMi  lU»  i  Usiicé ,  pour  lors  c'eft  /£« 
qui  eft  klîiriM»  8c  non  point  fiéStt  qui  eft 
une  Ville  h  part.  Antonin  met  Illp'  fur  h 
route  de  Gades  î  Cordoue  ,  entre  Cjrma  S: 
OJhffe,  ii  xMiï.  M.  P.  de  b  premicrc  &  à 
31 IV.  mille  pas  de  b  féconde  II  y  avoit  des 
Minrs  d'aiigent  aupr^  de  CCtteVilbi  fikn 
Str3l>on  f.  ftotoinéc^k  «MMne  luiPotA 
Magna. 

ILIPLA  ,  ou  Elepla  ,  Ville  Epifcopale 
de  l'andcone  Bfpqgne  dam  k  Baetiq;ue.  Il 
n'en  eft  fiit  aucnne  mcmioo  dans  k  dhrifîon 

des  Diocèfes  fiite  fous  le  Roi  Vamba  ,  ntiis 
une  Notice  confervée  dans  le  Cartuhire  de 
l'Eglifc  d'Oviedo  met  fous  k 
d'Hi&alis  c|ui  eft  Scville  ElcvieA  , 
troMione  Si^  fuffragant.  Une  atme  Notice 

rrnuvi5e  i  St.  Laurent  de  Scville  crritc  l'an 
$6z.  met  au  fécond  rang  foui  h  nv.nx  F.ii- 
PA  qui  eft  le  même  Siège.  Je  ne  trouve  nul- 
le part  ailkuR  que  dans  k  fivte  de  Mr.  Bau- 
diand  le  nom  d'ttinA.  Mr.  Bailtet  ët  *t 
Elrpta,  IUuhUs  &:  IHipuU  ,  NTteei  a  Ville 
d'Efpagne  dans  b  Btoque  qui  donna  quelques 


ILL  ILK. 

Mart}'rs  durant  b  pcrfecution  dr;  ^îarriTins  \ 
Cordoue.  Mr.  Baudrand  dit  de  mcme  que 
NktU,  Ville  de  l'Andaknifîe.eft  prefenteUMBt 
k  même  m'IlfUt  ou  £^9f*»  en  «loi  il  atai- 
ion»  nais  0  croit  que  c'eft  «IG       en  qiaoi 

il  fc  trompe  <i'i1  l'entend  de  la  première  Ilip*. 
Cit  c'éï  /Upa  i.  û  dt  vrai  qu'il  n'en  COD» 
n<rft  qu'une  feule ,  mais  ceb  étant  il  ne  de> 
voit  pas  dite  an'IlMd  6c  /jfM  étwt  k  mSu 

U  Sern*.    Il  y  a  en  cdi  une  cootadiSioa 

manifeftc. 

ILIPULA-  Voiez  Illipula. 

lUSANITiE,  Peiipfedel'Aniàeiiett- 
rnift»  fiion  Pfinei.  ,•  i,^,^^  jg. 

1.  ILISSUS,  Ville  de  Grèce  dans  l'Atti- 
que»  fek»  Etienne  le  Gragraphe.     C'cP^  ce 

que  Pline  H  appelle  Ucm  Ilissos,  ptrce  qu  ap-*  f- 
ptranment  k  ViBe  d'IlifTus  n'y  fabfifiuit  plus 
te  qa'ori  n'en  Irakrit  plus  que  les  raines; 

2.  ILISSUS»  Rivière  de  Grèce  dans  l'At- 

tiquc  près  d' Athènes»     Paubnias  '  dit  :  lesj.^/fc,^. 
Athéniens  ont  pour  Rivières  mifliii  8t  VB^  «f. 
lidan  qui  poite  k  in£me  nom  que  celle  qû 
eft  dans  h  Gaule  Cilalpine.    Il  ajoute  peu  a> 
près  :  les  Athéniens  troicnt  que  l'I'iihis  cH 
cnnfàcré  aux  Miifcs  &:  aux  autres  Divinn£2,il 
y  a  fur  fcs  bords  un  Autel  confacré  aux  Mu« 
Ib  Iliiiiada.    Polyca     parbot  de  cette  Ri-  ml.f. ctr. 
vioe  WTt  rmHi  de  Wmm  ,  oh  fe  fait  b 
lu (Iration  dans  les  petits       fierez  SiBCeCB 
parle  aulTi  dans  fa  Tkbaidc  "  :  , 


3.  ILISSUS  ,  Rivière  de  Grèce  au  Pe- 
loponnelé.  Voiez  Elissvs  4.  qui  eft  k 
mekiM» 

4.  ILISSUS  ,  Rivière  de  l'Ulè  iOxébt» 

dans  l'Archipel,  félon  Pline  ,  L4.fcia." 

II  TlfM.  Voiez  Ilion-  Troye. 
ILKLR,»  { LA  HcROE  o'  )  Natioo  Ta:» 
tare  en  Afie  parmi  les  Mogofc.  H  en  eft  paiw 
le'  Ains  l'Hifloire  de  Timurbcc  P.  y 

JLKLSCH,  en  Latin  Ilcussum  &  It- 
cu^MA  ,  Ville  Royale  de  Pologne  ,  fiir  b 
route  de  Ctacovk  i  Varfovie*  à  iix  Ueiaes 
•de  k  pRnûae  ;  ou  ftkn  AnA^  CdUus  ^  à  4  ^ 
cinq  milles.  Cette  ViBe  qui  eft  fitucc  dans 
le  Duché'  de  Scverie  reconnoit  pour  Je  fpiii» 
tuel  la  jurisdiftion  de  l'Evêquc  de  Cnco- 
yie.  Il  y  a  des  Mines  d'aigent  mêlé  avec 
le  pkak      Cette  vnfc  eft  nommée  Olkut 


lar  Mr.  le  LaSnureur  qui  en  p.-.rlo  ;::nfi  '  ;  0|. 


■  Retoorde 

us  tft  rmommé  pour  les  Rlincs  d'areent  &kd^^ 
de  plomb  qui  font  en  grande  quantité  aototvr  " 
de  cette  ViUe-qui  eUenufane  eft  une  minière 
t*ec  toBt  «»  tcmir  dim  l'étendue  de  plus 
d'une  lieue.  Il  y  a  perpcrucllemcnt  plus  de 
cent  pcrlonnes  qui  y  navailleot  ,  qui  fe 
vouent  librement  à  ceo»  pdne  ;  bquelk  de 
toute  antiquité  piOè  pour  un  fupplice  phis 
and  que  k  d^poratioa  &  fej  Galères  «Ui 
les  autres  Nations  &  ils  fe  contentent  d'un 
Richdale  par  fonaine.  Ik  ont  pour  tout  h»* 
bit  un  mifaabk  Pantalon  d'un  firrjple  C^MVK- 
fi  bien  peint  de  k  couleur  de  cette  terre  Mé- 
tallique qu'il  finUeroit  qu'ils  fortent  d'âne 
icinrurc  >aune  :  &  vont  nuds-pieds  )  vuttA 
des  petites  piores,  dans  kl  kifisot  les  p|y, 
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des.  Auprès  drs  Min«  font  Ifs  fiDumaux 
pour  icpirer  &  pour  i&na  les  meuux  i  où 
rte  fond  continucOancat  :  cTcft  ce  qui  i  Ait 
bààr  Se  crot'tre  infenfîbknKnt  cette  Ville,  du» 
un  Pays  ingrat ,  au  pied  de  nnt  de  Mon- 
d^tagne^  infertiles  &  malaiiccs.  ]xi  Mutes  ne 
tant  point  abfolument  du  drou  Ruyal  en  Po- 
logne .  elles  appanioineK  au  Se^neur  fur  b 
terre  duquel  elles  fe  rencontrent  i  qui  m  iàit 
quelque  reconnoiflance  ,  &  celles  qui  font  far 
les  terres  de  la  Couronne  Comme  ccll.'s  d'Ol- 
kus,  (c  partagent  entre  k  R.ui  &:  le  Palatin  &- 
r£vêque. 

ILL  »  (C)  Rivim  de  FnoM  a»  Alba. 
EDe  a  fi  fource  ï  VmtèaM  du  Sontgau ,  i 

une  lietK  de  Fcrrcttc.  C'cft  une  Rivicre  con- 
fideiable  qui  travofeTAliacc  prciquc  damtou- 
tefi  laqgunic     qui  eft  VÊngkk  dès  Schl^ 
ùtd  ,  nuis  noo  MB  fom  d»  gnods  bàieaiiz« 
parce  qu'en  ptuneon  CnAaio  die  eft  reflèr» 
rée  par  des  Iflcs  qu'elle  forme.    Le-;  ddxiiJc- 
mensdeTIll  font  prefque  auQi  nui li Lies  que 
ceux  du  Rliin.    Enfin  cette  Rivitrc  fc  joiot 
è  celle  de  Bnifeli  à  Stnsboujs  »  9c  ainfi  joiiH 
ttscnloiÂfe  »  eOs  fe  jettent  dus  le  Rlin.  à 
deux  iicuw  au  delTous  du  Pont  de  cette  Ville. 
L'ill  arrofc  pluficurs  Villes  &  reçoit  plufîeurs 
Rivières  confidcrablcs.     Elle  pofTe  au  Cou- 
chanl  te  au  Nocd  d'Altkirch  >  6c  au  defloos 
elle  fe  grofiit  de  la  Rivieie  de  Laig  ;  i  Md- 
haufcn  il  fc  dctach:  un  bra^  qui  forme  uns 
kxKuc  Iflc  &  traverfe  Eiufi^hcim  au  ddious 
de  M|Uc!k  ce  bras  fe  rejoint  ï  la  Rivière  deja 
acrae  par  hThur.  Entre Eioûsbeiin  &  Schlé- 
fladt3ereçoitdiver{bpeiites1livkresquivici»> 
nent  du  côte'  de  Colmar.  Elle  n'arrive  iSchlc- 
ihd  que  partagée  par  une  longue  Iflc  qui  s'c- 
«eod  affez  loin  au  defTus  &  au  deflous  de  cette 
ViBe.  Plus  loin  elle  en  forme  (|uaiuitc  de  pe- 
titn»  {mit  de  plus  pindca  m  PeM  de  Rofe- 
new,  un  peu  au  defTus  d'EniH^'-in ,  ell?  fr.vn- 
ye  une  ponte  de  fes  eaux  dan*,  h  Ri  .  uit  de 
Blind  qû  VaBbe  dans  le  Rhin  en  ipprochanc 
de  StiaAoïue,  die  reçoit  l' Andiau  &  l'Eigen, 
nush  BfUKh  dmfa  ViO;  nêne  de  Sua»- 
ppurg  ,  au  delTous  de  laquelle  elle  form;  quel- 
ques nies  entre  die  &  le  Rhin  où  eUv  le  perd 
enfin  au  dcilous  de  Wantzenau. 
•  iLLE      petite  Ville  de  France  dans  k 

de{c!deU*  Rod!î!lao,anb(Mtdehplaio^ltqnatre]ieuet 
France  T.  de  Perpignan  &:  l 'droite  de  la  Ter  ;  ayant  de 
♦•P-W.  hautes  Montagnes  vis-à-vis  d'elle  à  la  gauche 
de  cette  Rivière.  EUe  eft  fort  jtilie ,  bien  bi- 
tk  &  habitée  par  beaucoup  d'honnêtes  gens. 
Son  EÛ^Iè  eft  bdle  &  large  fins  piliers.  Ses 
min  ctoifnt  pirnis  au  dehors  de  belles  PaUiTi- 
des  de  Charmille  ,  mais  l'hy  ver  de  1 709.  les 
lit  nwurir  &  on  fut  obligé  de  les  couper.  A 
uo  «aie  de  lieue  eu  iQut  vert  le  Confient  eû 
m  lovent  de  Ondefien  fait  joli ,  for  tout 

fx>ur  le  ]i'dm ,  \  caiifc  quf  les  deux  Canaux 
tirez  dï  b  I  cl  &  qui  irrolcnt  toute  la  plaine 
de  Rouflillon,  palTcnt  au  mvcrs. 

ILLEC»  ViUc  d'Airique  au  Royaume  de 
MiiQC  dent  h  Province  de  Sus  vers  h  cdte  de 
l'Océan  ju  Pnv;  de  Schcl  ,  Iclott  llloucne  ci» 
tW  ,^       ^)^_  Ikudrand  b. 
tJailUt  8c     ILLERIS.  Voiez  Ilybirris. 

ILLER  s   (f;   Rivicre  d'Alkni^. 
EDetftSMiaÀnikiMoacago»  quti 
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nent  l'Evêch^  d'Augsbourg  au  Midi  aux 
Frontières  du  Tirai  d'où  coulant  vcn  kNflid 
&  recevant  le»  tant  d'un  ^nd  nonfare  de 

ruiflcaux,  elle  rrr^îT  ri'l"  ,  ,1u  Ljc  nppellé 
AtB-SïE  palfc  .1  Kcmpten  ,  d  où  le  tournant 
au  Nord-Oueft  &  enluitc  ven  le  Noid,  dk 
oouk  à  l'Abbaya  de  Buxheim  qui  eft  au  Coii> 
chanc  de  MeuHHngen  ,  puis  repremot  Ibn 
cours  vers  k  Nord-Nord-Ouc(t ,  elle  fe  perd 
dans  k  Danube  au  Midi  de  la  Ville  d  Ulme, 
après  avoir  traverfe  une  grande  panie  de  h  Suabe. 

ILLESCAS  ,  BcMug  «^'^^npie  <^  k 
Cadille  neuve  fur  k  iDuie  de  AlUid  k  Tde^ 
de.  à  moitié  chemin. 

ILLIBERIS  ,    ancienne  V  lk  d  Efpagne. 
C'eft  la  même  qu'Ei  iBEh  M  <. 

ILLICI  ,  Iclon  Hmc  \  ou  Illice,  l»-iL}.c^|. 
Ion  Pompooius  Mêla     ou  •»!.».«.«. 

ILLICIAS  ,  félon  Ptolooice  ' ,  anrirnne  ^ 
l^lfenaritime  derEfpogne  l  arrjjfonnnile  (ur 
k  Golphe  nonuoé  à  cauk  d'elle  par  les  An- 
ciens Illicitanus  Sinus,  à  prcfent  G»^ 
^^ilicMHt*  du  nom  d'une  autre  Ville  qui  y 
eft  fiiuée  aaOl.  Pline  k  qualifie  Colonie 
aenpce.  On  aolt  que  k  Vilfc  d' F  iche  bi  a 

fuccedé,  il  faut  dire  qu'elle  3  profite  de  ion 
nom  &  de  (es  ruines  car  clk  n'cÛ  point  (ur  la 
Mer  comme  IlUci ,  mab  à  quelque  dilhnce; 
comme  dk  eft  plus  éloignée  du  Golphe  d' A> 
ficant  que  d'un  autic  Gobhe  H  l'Embourha- 

rc  de  b  Sepura  je  fcrois  dii[>oft  i  croire  c;uc  c; 
demia  Golphe  eit  plus  propre  à  être  k  Simms 


ILUCRS  *>  Bouiig  d»  linMic»  dua  kg  umJraaé 

Per.  hr  fur  le  Loir  ,  prêt  de  fi  ftuNt  9C  i  kU.  «TOf* 
jondtion  du  Tiroo. 

ILLINOIS*,  on  IsTiNOis,  Peuples  de*jf^'°|J: 
l'Amenqiie  Sqwwwrionak  dams  la  nouvclk  iK^a^VAT 
Fiance,  kiong  de  k  Rivkre  qui  porte  leur  mo.Scp. 
nom  ;  cette  Riv  ière  prend  fa  fourcc  J'unc  oni-  '««••W' 
ntnce  ^  lix  licucs  au  Lac  Dauphin,  &  va  le 
jetter  après  deux  cens  lieues  de  coon  duts  fc 
FkuTc  de  MiOiiripi.  EUe  s'âai]^  en  cenai» 
cudreits  jufques  a  un  quart  de  Iku5  ,  flr  oa 
h  voit  bynrd  rc  de  côtaux  ,  dont  la  pente  eft 
couverte  de  grands  arbres.  Ces  côtaux  font 
^bignez  d'une  demi  heue  ks  uns  des  ain 
txes,  ic  bifloDt  entre  eux  ua  tenm  CuniBne 
iModé,  for  tout  en  Automn»  8cau  Frintempe» 
Quand  on  ef\  dffTus ,  on  découvre  dî  belles 
priinci  1  p^rtc  de  vue  ,  garnies  d'efpace  en 
efpace  de  petits  Ixiis  de  haute  futaye ,  qui  fcm- 
bknt  être  plantez  expcis*  Le  courue  de  k 
Rivkre  n'eft  finCUe  que  dans  k  lemp»  des 
grandes  pluyes.  Elk  peut  ,  pcndin-  er.-  iron 
cent  lieues ,  porter  en  tout  temps  de  gimdes 
barque»  depuis  fon  EmUiuchurc  jufquc>  lux 
Villages  des  Illinois.  Son  cours  va  pctique 
toujours  au  Sud-quart  Sud-Ouefl.  L'Ety- 
mologiedu  mot  Illinois,  vient  de  celui  à  11-^ 
Uni ,  qui  dans  la  langue  de  cette  Nation,  ftgni- 
fiL  un  Ijommr  f.ui  ou  .iJk'vc,  LcS  Illinois 
font  difpciicz  dans  des  ViUa^  fitucz  en  une 
plaine  un  jpeu  maiécageufe  fur  k  rive  droite 
de  leur  Rivière ,  où  l'Embouchuit  eft  entre 
k  titnte^inq  &  k  trente-fix  degiet  de  Lati- 
tude  &  par  confcquent  à  Hx  vingt  00  cent 
nente  lieues  du  Golphe  de  Mexique.  Leuif 
de  loûg  liciweuyf 
M 
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&  cmivcrtc!  de  mtesde  joncs  plats,  fi  bien  cou- 
rues ,  qu'elles  loat  impénétrables  aux  vents» 
fc  II  neige  &  à  U  pluyc.  Chaque  Crime  a 
cinq  ou  Gx  (evx,  &  cluqtie  ku,  une  ou 
àevx  familles.  Tous  ceux  qui  y  habitent , 
\  iM  -it  enfemble  en  fort  bonne  intdligcnce. 
Si  tôt  qu'ils  ont  fait  k  récolte  du  bled  d'Inde, 
leur  coututnc  c(\  de  l'enfenner  dans  des  creux 
Joas  tne  *  afin  de  k  garder  pour  l'été,  pow 
dani  kquci  la  vtiode  fe  anrcmpx  facilenîeni. 
Cela  fait,  ils  s'en  vont  paifer  rHyverloindc 
fcurs  habitations  )  k  chaHc  des  bccufs  ou  tau- 
MHK  finv^'ft  ds  oAon»  te  îb  tfj  por- 
tent que  fort  peu  de  grain.  Le  plus  gnoa  de 
leun  Villages  eft  compoCé  de  quatre  «i  cinq 
censCtoJnes,  chacune  de  cinq  ou  ''\  fnix. 
Il  y  en  a  un  qu'on  appelle  PantiLiLtfnm, 
de  a  Salle  y  étant  arrive  fur  la  fin  de  Decem- 
be  itf7<p.  k  mara  abwdono^.  Tonces  les 
B^dÔM  co  étoKM  oumtcs  k  la  dft^Aiuu 
dot  po/fans.  Les  bitiroens  n'étoicnc  c|iie  d'une 
cbupente  maliaite  ,  groûiiere  avec  de  ^llès 
imiches  d'aibres ,  recouvertes  de  diverfcs 
fiecei  4'éeorce.  Ce  dedme  éraic  aâcE  wo- 
pnment  natté ,  chaque  Mufim  coiitctKwdeus 
appartcmcns  capables  de  loger  diverfes  fàniilles. 
Au  defious  il  y  avoit  des  caves ,  dans  kfquel- 
\a  il  trouva  quantité  de  Ued  d'Inde  renfèr- 
mà.  Ddà  M.  de  b  Selfet  &  quarante  perfeo» 
BB  qui  TtocompMBoient ,  aynnt  pourfdvî 
leur  voyage  dans  Heurs  Canots  ,  ih  k  virent 
tout  d'un  coup  au  milieu  d'un  énng  d'envi- 
ron fept  lieues  de  tour ,  où  ib  péchèrent  de 
tris^MQ  poifloo.  Se  UBaot  eofuite  ooaduii« 
iniènfiUeBMnc  en  egomir  de  f ou  »  ibietiom- 
berent  bien  tôt  dans  le  lit  At  la  Rivière  des  Il- 
linois où  ib  s'étoient  eminr quez  d'abord.  Ils  n^ 
fiuent  pas  plutôt  rentrez ,  qu'ib  fe  trtniverent 
comme  entre  deux  camps,  tous  ksSinmgB  1*6* 
tant  partages  CD  deux  '^^'P'i  d'Annéeii  can^ 
ptt  d'un  &  d'autre  côté  du  rivage.  Si  tôt 
que  les  Sauvées  eurent  découvert  cette  trou-, 
pe  de  Fran^ ,  ib  renvoyèrent  burs  fcmlMI 
dam  bsbns*  coonucat  aux  aoDCs,  AefeiHH 
■cnor  en  bacàMe,  comnes'ib  euflènelbrnié 
K  deflêin  de  Fattaqner.  Les  Fnn<jois  de  leur 
côté  lé  mirent  en  difpofïtion  de  fc  bien  défen- 
dre )  ce  qui  étonna  les  Illinois  ,  qui  plus  por- 
m  à  Rpouiiar  k  guene  qu'à  h  jcammcncer» 
A  fde  Rui'dcniaDdci'qui  ib  énstut 


ce  qu'ayant  npns  ,  ils  reçurent  le^  af,(lranccs 
que  leur  donna  M .  de  b  Salle ,  de  kur  prêter 
du  fccoun  contre  les  m  fuites  de  leurs  ennemis  > 
non  coaune  des  Sauvi^»  mais  cooBiiie  des 
Imiwhw  tout  \  fine  civiSfii»  Ib  Int  padone* 
rent  k  Calumet,  qui  eft  le  fignal  de  Paix  par- 
mi tous  les  Peuples ,  qui  fe  lervent  des  tennes 
de  chanter  ou  danfcr  le  Caltunet.  Ib  k  chan- 
tent ,  Ion  qu'au  pied  d'ua  ptea  ou  d'ua  bâton 
fiché  en  terre  •  diacun  Tttiit  appoftcr  las  d^ 
fouilles  de  T,-;  '"nr-mi';  en  rnr.-iicre  de  rrophft, 
Jt  ils  k  d»n!cac  tjiuui  ij^ilï  toutes  ces  luran- 
Bucs  ils  font  des  danfcs  tout  \  l'enrour.  Les 
Illinois  font  careirans  ,  flatteurs  ,  cotnplaiûos 
au  dernier  poînti  mais  en  mfime  temps  adroits^ 
vifi,  prtxnpts,  &  foupks  à  rouTîs  fortes  d'ex- 
ercices. Ce  font  b  plâpart  des  fjcns  fort  bien 
faits,  robuAcs,  &  de  belle  taille,  &r  d'un 
tdot  ba^.  Leur  paffioQ  pour  b  cfaoilè  & 
fowldboi»»  kstcnd  em&ueuiein 
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&  indociles ,  ils  font  fort  ardens  pour  les  Im» 
mes ,  encore  plus  pour  les  gardons  ,  Se  cette 

ride  moiefle  &  leur  abondonnement  au  plai- 
t  ks  font  devenir  prefque  eÉcmioB.  Mri> 
gré  k  penchant  qu'ils  ont  poor  ce  vke  infl» 
me  ,  ils  le  p  i  ni  (lent  très-fcs'crement.  Si  tôt 
qu'un  jeunt  hf  mr^t  s'eJl  proftitué,  ilcft  de- 
mdé  de  fa  q  i^lire  J'homme.  OnU  dÉbid 
tflen  poncr  l'babit*  ft  d'«K  finr^memithab- 
tion.  La  chaCK  nftMe  hn  eft  d^fcndu8  «  m 
les  rCnfcnnc  dans  ks  occupatittis  des  fcnimcs , 
qui  ks  iuïifent  autant  que  les  hommes  les  mé- 
prifënt.  C'eft  aioG  que  reconooiifint  eux-tnc- 
nieslcur  bmtalilé  nanmOei  tout  ind^cndus 
qu'ib  font,  ib  <è  fervent  de  leur  Rairni  pour 
y  mettre  un  (rein.  Ils  prennent  d'ordinaire 
plufieun  femmes  ,  &  afin  d'cntrctnnr  la  paix 
dans  kufs  iàmilks  ,  ib  époufent  les  frruis  ou 
kspaiCMes.  Ib  en  feat  jaloux  julqu'à  b  lb> 
'icui«  élc  qttand  iblesfiutncnMnt  ibiisll  moin- 
dre infidtlire'  ,  ils  les  deiRgumtt ,  Ce  ks  punif- 
fent  fort  cruclkment.  II.  y  a  pumi  eux  quan- 
tité d'Hermaphrodites»  Les  femmes  èc  les 
prçons  ctfbnuKZ  font  une  natte  irMieik  9c. 
*m-tmet  dont  ib  tapilTenrle  dedim  de letRS 
Cabanes.  Les  hommes  ont  divers  emplois  , 
les  uns  vont  à  b  chafle  ,  ks  autres  dcfncheqt 
la  terre  ,  la  cultivent  pour  y  femer  du  bled 
d'Indc^ft  ib  en  lecnesfkncdeloii  bonsfink*. 

A  cet  aftide  que  Mr.  Gomeille  a  tné 
des  voyages  du  Perc  Ht-nnepin  j'ajourenî  di- 
vnfcs  remarques  extraites  de  la  Lettre  du  P. 
Cabriel  Maitft  Jefuitc  Millionnaire  chez  ks 
lUinois  en  171».  .  Nos  lUioaùydic  ce  FeR^^  ] 
lutnenit  un  Pays  ^  agrâtle.  nn'eftpast 
néanmoins  au {7î  enchanté  que  nous  k  reprefen- "^^ 
te  l'Auteur  de  b  iMuvslk  Relation  de  l' Ameri-  ' 
que  Meridionak  qui  a  paru  (bus  k  nom  (je 
Mr.leCbevaUerdeToaô.  J'ai  ouï  dire  à 
Mr.  de  Tooti  hi<n6ne  qu'if  defivoooit  cet 
ouvrage  Sf  qu'il  n'y  rccoimoiflbit  que  fon 
nom  qui  ed  à  La  tête.     Il  faut  avouer  pour- 
^t  que  k  Pays  eft  très-beau  :  de  grandes 
■Rivières  qui  l'anoTcntide  vaftes  &  épaiflèt  £>- 
pnines  agrâblctt  des  Oeinncs  chi^ 
de  bois  fort  toufxis,  tout  cela  fait  une  v*- 
rictc  charmante.     Qjioi  que  ce  Pays  foit  plus 
au  Sud  que  la  Provence,  l'Hyver  y  'eft  plus 
^rand  :  lès  froids  y  foiA  pouititt  aflcx  mod^ 
•  icK.    Fendnt  f  Eté  b  chaleur  y  dft  màm 

gnnde  :  l'air  eft  rafraîchi  par  les  I^rcts  &par 
la  quantité  de  Rivières,  dt  Lacs  &  d'Etangs  ' 
dont  le  Pays  eft  coupé. 

la  RtvtfiM  oas  ILLINOIS,  déchar- 
ge dnr  le  Miflïflipï  ven  b  ^9.  degr^  de 
Latitude,  elle  a  environ  cent  cinquante  lieues 
de  bngucur  ,  &  ce  n'eft  guercs  que  vers  fc 
printemps  qu'elle  eft  bien  navigable.  Elfe 
court  au  Sud-Oueft  1  it  vient  du  Noid-Eft 
ou  Eft-Nand>Eft.  La  Campagne  &  les  prai- 
ries font  toutes  couvertes  de  Bœi)fs,  de  Che- 
vreuib,  de  Biches ,  de  Cerfst  &  d'autres  Bê- 
tes £iuves.  Le  Gibier  y  eft  encore  en  nb 
gpmde  aimdaice  :  On  7  ciouve  for  nitt 
qanthé  de  C^nes,  de  Grues ,  d'Onâaides» 
&  de  Cïnards  ;  les  folles  avoines  qui  croit 
fent  naturellement  dans  la  Campagnes  lesen- 
grtiflènt  de  tdk  forte  ,  qu'il  en  meurt  ti6- 
fimvenc  que  b  gi[riflê  étoulè  j  In  pouk^ 
d'Inde  y  fa»  ttrfOeM»  «a  «lod  non. 

bit 
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brc  8e  elle";  font  aulTi  bonn«  qu'en  France. 

Ce  Pays  n"  f:  borne  pis  î  h  Rivière  cks 
Illinoi5 ,  il  s'étend  encore  le  bng  du  Milfifli» 
pi  de  l'un  &  de  l'autre  côté  &  a  covînoB 
deux  ccoi  lieues  de  longueur  &  plut  de  ceoc 
de  largeur.  Sept  Ucues  au  dcfTous  d:  !'Fmi»u- 
chure  de  U  Rivière  des  IlUnois  dimlc  MiiTif- 
fipi  le  trouve  une  grande  Rivière  nommée  k 
MuiooM  t  ott  coflunnnéDiM  Pui- 
TANovt  (  ^c(M4fiie  Em  bouifaenfr  qui  le 

dccharpe  dans  le  MilTiffipi  du  côté  de  l'Oucrt  : 
elle  eu  extrêmement  rapide  ,  Se  elle  Oiiit  les 
belleieaux  du  MilTiiripi  qui  coulent  delà  juf- 

Îii'i  la  Mer.  £lfe  vKQt  du  Noid-Oueftei- 
t  pris  des  ttinei  que  lis  Erpapiob  ont 
<^m.  !c  Mexique  &  cft  fort  commode  aux 
François  qui  voyagent  en  ce  Pays-li.  Envi- 
ron quatre>vingt  ueues  au  dedous  du  côté 
deb  Rivieie  &  Wanà»  c*ell4-dife  du  cô- 
te de  TEft  f  car  k  Miffilfi]M  court  ordini^ 
rc:r,cnt  du  Nord  au  Sud  )  fc  décharge  en- 
core une  autre  bilîe  Rivière  appcUéc  Ouaba- 
che.  Elle  vient  dr  rEft-Nord-Eft.  Elle  a 
Uoit  bm  >  doac  Tua  va  juiqu'aux  Iroquoi«^ 
l'aiMie  s'âcod  ven  h  OraSne  Êc  k  Vîp* 

guâ:  t  &  le  troifiJmc  jaft^u'aux  MLirnii. 
On  prerend  qu'il  s'y  trouve  drs  Mines  d"ar- 
gcnr  :  ce  qu'il  y  i  de  certain  c'cft  qu'il  y  a 
daos  ce  Pays-ci  des  Mines  de  Pk]iiA|L&  d'E- 
tatm,  &  que  fî  des  Mineurs  de  profellibn  ve* 
notent  crtufer  cette  terre  ,  ili  y  trouvcroient 
peut  être  des  Mines  de  cuivre  &  d'autre  métal. 

Outre  ces  grandi  fleuva  qui  tmiisnt  un 
Pays  n  étendu .  il  y  a  encore  un  grand  nom* 
hre  de  petites  Rivières.  C'eft  fur  une  de  ces 
Rivières,  qu'trt  fi: a  '  !e  Village  Cafci^kiis , 
où  c(i  une  Eglil-.  Chrc'iisnnî.du  coté  dsl'Lft, 
entre  le  Pleuve  Ouabache  à  le  Pekitanoui.par 
le  d^ré.  On  voit  quanuté  de  boeufs  6c 
d'ours  qui  pailPmt  fur  les  boids  du  Fleuve 
Ouabac  he.  l  a  chair  des  jeuMi  CUIS  «ft  un 
mets  trisHkIicat. 

LesmamslbatKempQsdenctittsdont  quel- 
ques-unes font  excellentes  ,  comme  font  les 
pommes  de  terre,  Se  d  autres  dont  il  cfl  inu- 
tib  de  marquer  ici  les  noms  bir'j3rf<i.  Les  ar- 
bres y  font  fort  hauts  &  fort  beaux.  Il  y  en 
a  un  auquel  on  a  doané  le  nom  de  Cèdre  du 
Liban  :  c'eft  un  ^grand  arbre  fort  droit ,  qui 
ne  poulTe  fes  bnncnes  qu'en  haut,  où  elles  for- 
ment une  efpîcL  de  Couronne.  Le  C-'^^i  cH: 
no  autre  aibre  dont  il  fort  de  k  gomme  qui 
répond  une  odeur  au(fi  sgréible  que  celle  de 
l'encens.  Les  arbres  fruitiers  n'y  fort  pas  en 
grande  quantité.  On  y  trouve  des  Ponrmirrs  &: 
des  Pruniers  fauvages  qui  produir  ^mt  prut- 
élre  de  bons  fruits  s'ib  étoient  çre&z  ;  beau- 
coup de  neuricR  dont  le  irutt  n'eft  pas  H 
gros  qu'en  France,  8c  différentes  efpéces  de 
Noyers.  Les  P^Anes ,  c  cft  ainfi  qu'on  ap- 
pelle le  fruit  d'un  de  ces  Niwers,  font  de  meil- 
leur gout  que  nos  noix  de  France  :  Oo  nous 
a  apporté  oes  Pkfieis  du  Miffiffipi  qui  vien- 
nent fort  bien.  Mais  parmi  les  fruits  du  Pays, 
ceux  qui  me  parolfTcnt  les  meilleurs  ,  &:  qui 
.  lémicnt  certainement  cflimac  en  Fnncc  ,  te 
lôot  les  Piél^mum  »  &  les  Jtâemùu.  Ceux-ci 
font  loi^  deux  (bis  l-tm^i^  comme  le 
driîqt  iV  gros  environ  comme  le  bras  d'un  cn- 
hat  :  Ccux-U  reflémbknt  aÛcz  aux  Ncâes, 
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i  la  ref  rve  que  la  louronnc  en  cfl  plus  petit-. 
KoLis  avons  aulli  du  railin,  mais  il  n  eit  que 
médiocrement  bon  &  c'eft  au  hattt  dts  «bm 
qu'il  ÙM  le  cueillir.  Nos  Sauvj^  ne  font 
pm  acooutuflnex  à  curilUr  le  fruit  aux  arbres, 
ils  croycnt  mieux  fjirc  d'al>bacrc  Its  arbres 
mêmes  j  ce  qui  cil  caufé  qu'il  n'y  a  prefque 
aucun  arbre  fruitier  aux  environs  des  Villages, 
U  lonble  qu'un  Pays  auffi  beau  &  aufli  c- 
•endu  que  celui-ci  dcvioit  êrrc  feraé  de  Vil- 
lages bien  peuplez.  Cependant  il  n'y  en  a 
que  tjots  en  comptant  celui  de  Cascaskias» 
un  des  deux  autres  en  eft  i  phlB  deont  licties 
&  il  y  a  huit  à  neuf  cens  Sauvages.  Le  trtu» 
nemeeftfurle  MillîJîpi  i  vingt-cinq  lieiies 
du  premier.  Ce  J.tnicT  s'jpcile /r  l'iU^gt  an 
Tamarooas  ,  &  k-  plus  éloigné  cft  le  Vilboe 
des  Pf.ouarias.  Pitfque  nul  In  labiiaataê 
CaCcnkias  ibnt  Chrétiens. 

_  Les  hommes  limt  communé^ment  d'ont 
taille  haute  ,  fort  !  îles,  &  bom  coureurs,  é- 
tant  accoutumez  dès  leur  plut  tendre  jcuoel^ 
fe  h  courir  dmt  les  forêts  «prii  les  béto.  lis, 
ne  fc  couvrent  qu'i  la  ceinture  ayant  le  rtf» 
te  du  corps  tout  nud  :  pour  les  femmes, 
elks  f:  couvrent  encore  le  fciii  d'une  peau  de 
Chevreuil,  nuis  les  uns  &  ks  autres  font  vé« 
tus  moJefIcmcnC  quand  ib  vienoon  i  l'Efrii- 
lé  ;  ik  s'envclopcnt  le  coips  d'^nr  cianJe 
peau, ou  bien  lU  s'habillent  d'une  robi^e  taitc 
d.-  pluii:  j  s  pciux  coulues  cnfcmble.  Les  Il- 
linois font  beaucoup  moins  barbares  que  les 
mm  Sauvages  :  k  Chriftiuifine  &  le  com- 
merce des  Fi-ançois  les  ont  pcu-i-peu  civiUftt, 
Ces  Sauvages  ne  nunquent  p,is  d  tlprit  ;  îk- 
fîjii;  naturellement  curieux  &:  tournent  une 
raillerie  d  une  mamere  alFcz  mgenieufe.  La 
chalfo  &  U  guerre  ,  font  toute  l'occupetian' 
des  hommes  :  le  rcfle  du  travail  r^arde  les 
femmes  &  les  fîUes  :  ce  font  elles  qui  prépa- 
rent b  terre  que  !  on  liult  enTemencer  ,  qui 
font  la  Cuilîne,  qui  pilent  le  bled ,  qui  conf- 
truifent  les  CabmcS  *  &  qui  les  portent  fur  les 
épaules  dans  les  voyitgeu  Ces  Cabanes  fe  f»' 
briquent  avec  des  Natcs  faites  de  jonc  plat  , 
q  j  cil;,  ont  l'addrelfe  de  coudre  les  unrs  aux 
autres  de  telle  forte  que  la  playe  ne  peut  y 

rietrer.  quand  eOes  (ont  neuves.  Outre  ce- 
elles  s'occupent  \  mettre  en  oeuvre  le  Poil 
de  bvruf ,  &  i  en  faire  des  Jarretières ,  des 
C  Li lunrts  iSi'  dc!  Sacs  ;  car  le^  boeufs  font  ici 
bien  diifcrens  de  ceux  d'Europe  :  outre  qu'ib 
ont  une  gradé  bodë  (ùr  k  dos  vers  les  épaules» 
ils  font  encore  tous  couverts  cTune  laine  tris- 
finc  ,  qui  tient  lieu  à  nos  Sauvages  de  celle 
qu'ils  lireroienc  des  MnaMWt  iTjl  y  «  tvoic 
dans  k  Pays. 

Les  (aunes  atnii  occupées  &  humiBéies  ftt 
1r  rnvji'  ,  en  fmt  plus  dociles  aux  veritez  de 
l'Evangile.  Il  n'en  efl  pas  de  même  vers  le 
bas  du  MilTiflipi,  où  !  oifivctc  qui  règne  par- 
mi les  perlonnes  du  kxe,  donne  lieu  aux  j»his 
affreux  deiégkiiieiis  §  &  les  Angucut  ennen- 
mcnr  dî  la  vove  du  falur. 

1!  Icîoii  ditivilc  de  dire  qutlL'  cfl  h  Rtù- 
fie»  de  nos  SauvagtÀ.  F.lle  tonlif^e  unique- 
ment dansqueluuïs  fupcrftirions  dont  on  amn- 
fi;  kur  crédulité.  Conune  tone  leur  ooim(M(^ 
lance  fe  borne  i  celle  des  bctcs  Se  aux  bcfoins 
ds  la  yk|  c'cll  auilà  à  ces  choiis  que  iî:  borne 
Ml  ta» 
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tout  leur  culte.   Des  Cfaubons  qui  ont  ua 

peu  plus  d'cfprit  que  1er  mnts  s*itîrRit  leur 

rclpc>;t  pr  leur  habilctt  à  les  niin-,prr.  Ih  leur 
perfuvknt  qu'ils  hunorent  une  ciptce  de  Ge- 
«k  auquel  ils  donnent  k  non  de  MadmiStï 
les  entendre  ,   c'cft  ce  Geoit  qui  miwme 
toutes  chofes  &  qui  «ft  k  imître  de  li  ne  fit 
de  la  mort.    Un  Otfau  ,un  Bccui ,  un  Ours , 
4M1  plutôt  le  plumage  des  Oiicaux      h  pc^u 
cet  bttei»  Toili  quel  e(l  leur  AioniioM  :  ih 
l'expoTent  dons  leurs  cabanes  &    M  fane  des 
Sacrifices  de  Chiens  ou  d'autitf  irimim. 
,    Comme  n(i<i  Sjuvii;r5  ni"  vivent  gucre^  qnc 
.dc^  h  chair  boucani^  des  animaux  qu'ih  tuent 
.1  b  cliiflè ,  il  y  a  des  temps  pendant  l'ann^ , 
où  tout  le  monde  quitte  le  Vilbge  &  k  àii^ 
pcrfc  dms  les  Forêts  pour  courir  aprèf  fcl 
tes.    Il  y  a  fur  tout  di  ux  pi  andcs  [h.ijfei  ;  et]' 
k  d'Eté  qui  ne  dure  gueres  que  rrois  A> 
mâbes'tc  céHequî  le  fait  pendant  l'Hiver  qui 
dure  quatre  ou  cinq  mois.   Quoique  k  chailè 
d'été  foit  la  plus  courte,  die  cft  cependant  la 
plus  pénible.    Le  X'iniu'C  de  Cafcaskias  d\  le 
ioil  OÙ  il  fiait  permis  à  quelques  Sauva;^  d'y 
dantimi  peudMiC  toutes  les  courfes:  pluHeurs 
y  élèvent  de-;  Poulc^^  &r  des  CcKhons  àl'cxem- 
pfc  des  François  qui  y  font  établis, &  ceux-U 
le  difpailcnt  pour  h  plupft  de  oei  fimct  de 

•  Let  fijffpi  qu'on  Ait  en  ce  Pityvci  ne 

doivent  pas  (e  comparer  i  cane  que  vou^  fii- 
tes  en  £urope.  Vou<  trouvez  de  temps  en 
temps  des  Bouigs ,  &:  des  Villjgc^  ,  dn  mj> 
fom  pour  vous  recirer ,  des  pooa  ou  des  bâ- 
teuix  pour  paflêr  Ici  Rmen*  desftntMR  bt- 
tus  qui  vous  conduifent  i  votre  terme ,  des 
perfbnnes  qui  vous  remettent  dans  k  droit  che- 
min, fi  vous  vous  égare/.  Ici  nca  de  tout 
cdi.  On  mirche  douze  jours  fans  rencontrer 
nneftiiksneî  CM^on  tnverfe  des  prairies 
àjserte  de  vue  coiiprâ  de  ruiffc-nut  ?i  de  Ri- 
vières fans  trouver  aucun  fcntier  qui  guide; 
tantôt  il  faut  s'ouvrir  un  p.ilTipe  i  travers  des 
Forêts  ^eiiks»  au  milieu  des  broflaiOes 
Bfiee  de  ronca  te  d'épines  ;  d'autres  feti  on  « 
a  palier  dc-î  A!inis  pleins  de  fjnc;e  ,  of;  l'on 
enifbnce  quclqudoi>  julqu'à  h  ceinture.  Après 
avoir  bien  fatigué  pendant  le  jour,  il  faut  pren- 
dre k  repos  de  la  nuit  fur  l'Hcibe  »  Ott  fur 
quelques  feuillages  ,  txpoCÊ  au  vent ,  I  II 
pluye,  &:  AUX  injures  de  l'air  :  heureux  en- 
core quand  on  ic  trouve  auprès  de  quelque 
niiflèau  :  autrement,  quelque  altéré  qu'on  foit, 
k  aait  k  palTe  iians  pouvoir  éteindre  ia  foif. 
On  aHomedo  fin  &  qnand  on  a  tu^  qudque 
bctc  en  chemin  faifant ,  on  en  fait  griller  des 
morceaux  qu'on  mange  avec  quelques  epics  de 
bkd  d'Inde  (î  l'on  en  a. 
:  Le  Lac  de  Michigan  cft  noonoé  dansks 
Canes  Lâc  Dit  Illtnois  ;  mais  c*eft  une 
erreur  qui  n'a  aucim  fondement  puifqu'il  n'y 
a  point  d'iQinois  qui  demeure  aux  environ*. 
Gkne  (âute  fe  trouve  fur  k  Carte  du  P.  Hcn- 
ncpm  1  d'oîk  dk  a  fiSi  dans  celles  de  Mrs 
SènfiNi  8c  aonet  Auteurs.  EHe  le  trouve  mê- 
me dans  une  Nouvcnt  Cirte  que  l'on  dit  être 
drcflcc  fur  les  Mcmouts  les  plus  nouveaux  re- 
cueillis pour  l'établiflcment  de  la  Compagnie 
Jrmraife  Occidcntaki  Mr.  de  l'ifle  qui  l'a- 
fab  MIB  cnwHt  ki  muni  dam  fi  Cartv  du 
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Canada  en  170}.  l'a  corraée  dans  ia  Caitt  de 
k  Floride  en  1718.  Ce  £ac  cft  k  aiàne  qai 
l'Auteur  de  k  pitoutte  HcbdoQ  Ôfébiffék 

Lm  DéMfhin. 

I.  ILLIPULA,  ancienne  Vilkd'&^Mie 
dink  Peink  Tmràttsmtémei  ks  Tente»  wua 
MkMnée     Ccft  k  mCme  qtf  Ilipa  <l(»r«  LB^e>|i! 

parle  Tite-Live.  Voier  Ilipa  i. 

I.  ILLIPUT  A  Macn^,  oai»çr4«-i//- 
bfuUy  fclon  l'to  onift''.  C  tft  la  mtme  qu'/-mjj; 
Ùf*  dont  nark  Straboo.  Voiez  Iltva  a.  Ccft 
suffi  k  même  qu'Btwt a  t  vcnet  Iiifla. 

$  Il  efl  certain  par  les  pofitions  que  donné 
Ptoloméc  que  la  plus  Occidentak  de  ces  deux 
Illipuh ,  étoit  ceik  \  laqueDe  il  ne  donne  point 
dbfunom;  &  par  eontoqiicntc'éinttoriieqitt 
4Km  aux  fîontîeres  de  k  Lulînne^  Il  iTen^ 
fuit  que  c'eft  l'll!i[)i  de  Titt-I.ivc.  L'autre 
à  laquelk  Ptolomcc  donne  le  fumom  de  grande 
étant  k  phll  Orientak ,  étoit  plus  près  de  Cor- 
douCi  entre  cette  demieit  VBIe  &  Italica  ;  & 
par  conlèqiient,  c'eft  la  même  qu' Ilipa  /lùiàc 
Pline,  voilinc  d'Italien  ti même aufli qu'E- 
kpla  dont  U-s  fidcllîs  furent  martyrifez  i  Cor- 
douc  durant  h  perlljcution  d'Abaerame.  C'eft 
tuflî  r  Ilipa  d'Ancooin  qui  étoic  entre  SeviBe 
&  Cordoue. 

ILLISTRUS.  Voicz  F.listrus. 

l.ILLITUR.GIS,ancienne  Vilk  d'Efpogne 
du»  k  TarngOBWoife  en  de^a  de  l'Ebre  com- 
lt>e  on  peut  juger  par  ces  paroles  de  Titc-Li- 
ve  r  fc  fiégc  d'Illiturgis  étant  le\é  Us  troupes 
Carthagirjoifes allèrent  attaquer  iNCiBiit.On  ne 
doute  point  qn'JHeihUs  ne  foit  Vlmtibili  d'An* 
tonin  qtn  en  marque  k  poCtion  &  tpii  n'étoit 
qu'J  XXVI.  mille  pas  de  Dertofi.  Ainfi  Vil" 
litMTgis  de  l'Hiftorien  Romain  ne  devoir  pas 
être  fort  éloigné  de  ce  Canron-l!\ ,  &■  pir  con» 
fequenc  ce  ne  peut  être  l'Ilhtui^  de  Pline» 

3UI  dok  k  trouver  dnsrAndadoufîe  bkn  kin 
'Intibilis.  Apnien  *  qui  park  de  ce  f^ôge  t  rVB*!T. 
d'un  autre  après  lequel  cette  Ville  fut  dctrui-  Hilp.p  jii. 
te  parle  de  Caftax  comme  d'une  Ville  qui  n'en 
devoit  pas  être  élo^D^  Mais  cela  ne  déter> 
mme  nen  parce  qtie  l'on  ne  fiit  pat  tfaîlfcnw 
où  étoit  Caftax. 

D'un  autre  côté  un  pafTige  de  Tite-Live 
éloigne  beaucoup  Illiturgisdu  Canton  oîi  étoic 
ÏIwtAUi  d'Amooip,  Caril  dit^' qu'Aldrubd^,^,^^^ 
âoit  t'amp^  acDc  Pkiics  Tîntes  dus  ks  An^^ 
tains  entre  les  Villes /ffi/iw^iV  te  Mentijf*.  Ot 
les  Aulctains  de  Tite-Live  étoient  près  de 
TEbre.  H  k  dit  hii-m£me  :  iiuU  in 
msfrm  lienm  fitm  (jr  ^fit  Pamnm  &c. 
Cette  ITIituins  doh  doue  {n«  diflàfnte  d'It- 
1  iTURcis  dont  il  (ft  q|UiflioD  dans  k  CJia*. 
pitre  fuivant. 

i.ILLITURGIS.ancKMieVilfcd'Eiiiagne 
dans  k  Bxdqne»  feloo  Fline.  Il  h  oomme 
waS^  Rnm  Jiàkm,  Le  HardoomaN 
tribtic  i  celle-ci  ce  qui  cfl  dit  d^n^  Tire-Live 
9c  dans  Appien  de  l'Illiturgis  dttruite  par  Sci- 
pion.   Il  fe  trompe.  Je  viens  de  ftire  voif 

S'ib  ont  parié  d'une  autre  Vilk.  Ptolonée 
;  mention  de  cette  denûere  te  h  notnme 
Ilurcis;  mais  il  ri"j  pnmt  connu  la  première 
qui  fut  détruite  psr  Scipion  Se  ne  fc  rtkva 
plus,  au  lieu  que  celle  de  h  Bctique  fubfifkiit 
de  fim  tenqu.  Cette  dernière  ell  prefentenienK 
k  Kctt  d'ANDujAn  £1  FiJ» ,  fur  le  Guidd» 

qtfi- 
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GkMdoqft  VUtt  Aiid«> 

lAB. 

ILLOCK,  PdiK  ViOe  de  k  Baflè  Hou. 
gric  fur  h  DuirfK*  I4nnc  linct  m ddIEmàe 

Pnerwaradin. 

ILLUR.CIS,  «idenne  VUle  d'Efwgne. 
On  ttffétk  cafoiK  GRAçcotis.  Voia 

ILLURCO.  Voia  TtoRGif. 
ILLURGAVONENSES.  Voie  Iier- 
iCAonts. 

•  ILLimOBTESé  VoinlLiMOiypi. 

•  V.  îtLURGIA.  Voi«  Itvton. 

1.  ILLURCÎA  ,  VilUd'nrpipne,fe!onïï- 
Vknoe  k  Gcognphe  qui  cite  PotySc  au  Livre 
SI.  qfW  mai  flTflVons  plus.  Berkelius  dans 
W  MW  obwtvv  ^pf  AppiCB  ffpdfc  cetR  mC* 
me  ViBe  ItvftotK  t  mm  c*eft  u  ndMquTt* 

liTUPr.Tî  I.  ITdition  Latine  d'Appxn  * 
«hcT  Antoine  Grvphc  1  Lyon  i}88.  porte 

ÏLUTURCA  URflS. 

ILLYR.1E,  (Y)  en  Lttin  IttTRtCtrM, 
lêlon  rtine;  en  Grec  ItLTRTSi  félon  Ptolo- 

mr:,  ^'Ii  iYRiA,  felon  Etienne  le  Gc.^^rî- 
phe;  contrée  de  l'Europe  qui  a  en  divtrfej 
Dones  en  divers  tempî.  Le  premier  de  ce* 
nonHi  lavoir  lUjfricmm ,  eft  adjeaif  &  on  fous- 
cntend  le  mot  Sehm.  Herodien  dit  lUyrkmm 
&'  llhncA  PrmifiU^.  L'Auteur  S.irrc  clc  IT- 
#cir«»-î«P^  aux  Romiins  '  dit  r^icp  t»û  lAAtfM«û,le$ 
Latins  «ni  au(Tî  employé  //ftrr»/  &  /U^rU,  F* — 


tnne*  de  rniyrk  (ont  fiHrqaén  bien 

fêremment  pir  intirm  Gâ>s»rîpfii^  Sr  il  y 
fiuc  faire  une  dii^inthon  très-neceflairc.  Car 
fl  y  avoir  l'Illyric  rmm  commun  ï  plufîcuri 
9wjf%  entre  kfqueb  on  comprenoit  b  Libumie 
te  k  Dalnutie;  &  l'Illyrie  propre  qui  fiiUoîr 
rile-mcrrye  panic  de  h  ç^r  mdc  Illyrie.  Pomponius 
Mek  dit'  :  les  Taubnticns,  le»  EncncUes, 
lisPhcaciens  :  Enfuitc  ceux  que  l'on  appelle 
uwttment  ks  iHyricntî  puis  ks  Pyréens,  & 
lâli6arakm  at  ITIIrie;  Wsitt  *  ëx  t  Là. 

itMt,  Endertdtmh  Sdjfà ,  Grééti ,  frtfritaHe 
éth  lUfrii,  &  TémUuttH  é  hr*>-  Les  Illy- 
rinsltoiait  donc  au  miKctt  de  ces  Natioat, 
Êt  tfétokat  ks  lÛrncM  proprement  aînfi  nom* 
Mcz  î  te  comme  l'explique  le  R.  P» 
ik  Aoient  entre  le  Narenta  &  fc  Drin.  Scy- 
kx  '  étend  davantage  les  lUyriem  ,  mais  fanî 
T  comprendre  les  Libumiens.  Après  les  Li- 
bamiaH*  dk>fl|  fuivcnt  les  lîlyrkm  oui  ha* 
Uiênt  klon^  ée  k  Mer  jufqu'à  k  Chaame. 
iL«.catf  *''1e^'rs  '.     La  longuair  de 

'riUyriei  depuis  le  fleu^-e  Arfia  jufqu'au  Drin, 
eft  de  pccc  M.  ou  comme  portent  It-^  M  i- 

Aofcrin  lans  M.  &  ainlî  dk  comprend  h 
LflMimiefcfalMriliâe.  CeftaulGIe  fênti- 

menr  â;  Ptolomée  qui  pftod  ks  boraes  del'II- 
IvTte  depuis  le  Mont  Scardus&kHiRiieMoe- 
ne  au  Levant  jufqu'Si  l'KVrie  au  Couchant  ;  8e 
quand  ce  vknt)  l'apufitiua  il  comprend  com» 
me  parties  k  Libumie  te  h  I>i1marie  quoinu'tt 
les  traite  difKniîbmenr.  Pomponius  Mrla  dit 
que  riHyrie  finit  i  Tcrçefte  au  fbikl  du  Gol- 
phc  Adriatique  :  mais  il  viur  miaix  fuivn:  fe 
de  PUoe  qui  kiflë  à  l'Itdie  k  fko 


ILIm 

gnt»^  put»  «le  Mnrie  juRjul  k  Rivieie 

Ooneemedîvifion  le  P.  Unet  en  fournit 
quatre  autres  ,  que  voici.  Pirmieremen:  il 
prend  le  nomd  lllyriedans  un  femtr^teodu. 
Elle  comm-nce,dit-il,  drpukk  Gjuk>  8e  lè 
Lac  de  Confiance-  &:  de  là  jufqu'au  Pont  Cu- 
»in,  «r  depuis  la  Mer  fuperieurc  (ou  Adria- 
tique) jufqu'au  Danube.  Dans  ces  bornes  fe 
trouvent  enfomrâ  l'Irtric  te  k  Camiok,  Sc 
depuis  le  Mont  Hrmus  au  haut  de  k  Thracé 
ÎSftt!*?  Danube.  Ctnc  d.vifîon 

dt  fondée  fur  l'autoritif  de  Srrilx>n.  Le  P. 
Brict  confent  encore  qu'on  y  ij  rirc  1j  D.icie, 
aprè5  que  Trajan  l'eut  rcduitcco  PlovinccJlo* 
mainc;  Se  ainfi  l'Illyne  prife  en  ce  fim 
tendra  depuis  le  Mont  fîinn:<;  jufqtt'aullikat 
Carpathe  qui  bornn:r  1j  Sjmntie. 

Ln  fécond  lira  il  rj||yrie  tcm4é» 

«che  k  Dacie  6c  h  Myrte  &  dit  <{«  ccttt 
notioo  k  peut  tirer  de  Ptoloméf  .  Nous  «x- 
poferons  ci-après  iTHyiic  d:  c:  Ccotjnphc. 

F.n  troifiemc  lieu  Suétone  fcmblc  retrtcir 
rillyric  tn  lui  donnant  le  Ngrique  pour  voi- 
fin.  Le  P.  Brkt  en  fcparc  non  iêukment  Iç 
Nooque,  maiiaulfi  k  Rhedc,  te  h  Vindtli- 
ae.de  manière  qu'elle  ne  COOtUOt  qiierilly» 
rie  A'  les  Pinnonies.  ' 

Ti  fin  ni  cpiitricmc  licu  fc  même  Père  dif 
que  rillyrie  dam  un  ié»  énoit  fc  prend  pour 
fc  Pap  fitué  for  k  Mer  Adriatique  &  que 
l'on  divifc  en  Libumie  &■  en  Dalmitic. 

Stribon  '  dit  que  les  Illyriens  étoicnt  bra- /  u», 
ves ,  nuis  ik  étoient  fort  addonnez  au  brigan- 
da«.  Le  grand  nombied'Ifleidoat  kurs  cô. 
te»  toot  boHéa  ht  fivorifiMcnt,  te  ils  fe  fer- 
voicnt  pMir  Irur?  pirateries  de  barques  très-Ie- 
geres  qui  dins  h  fuite  furent  appcllces  Libur- 
nienncs.  Mais  lorfqur  L^  f-mpcTturS  e-.irene 
fubjugué  ce  Pays-li  ce  furent  leurs  meilleures 
Leg|Of^.  Les  lltyrient  étoient  yvrogncs,  & 
quoique  leur  Pays  Mr  fort  fenilc  &•  bon  pour 
les  vignes,  ils  aimoicnt  mieux  vivre  en  Cor- 
Ijircs  qne  d.-  cultiver  la  rerrc.  Ils  (àilbimt  a»eç 
de  l'orge  une  foite  de  bicrc  qu'iU  nommoicnt 
SiMâ^  te  deft  de  B  que  ITmpcrcur  Valens 
qui  étoit  Illyrien  fut  nomme  S.tb.u4rim  pat 
fbbriquet  ,  frbn  Ammien  Majccllin. 

Lei  Romains  ne  les  fubjuguerenr  pas  fidfe- 
mcm.  Ik  avoknt  alon  pour  Roi  Agro  qui 
«dt  imiftre  d*Epidiinne  te  d'une  partie  de 
l'Epirc.  Corunranus  General  Romain  avant 
été  nuflkrc  lut  caufe  d'une  rudepucnr.  Mais 
ce  Roi  étant  mort,  la  Reine  Teuta  la  fêmnie 
s'acconk  a««c  ks  Romains..  L'Ifle  de  Cor- 
fou  êr  k  yafc  d'Apollome  devinrent  libres; 
Sf  Demrtrius  de  la  tnhifon  duquel  les  Ro» 
muin  avoicnt  profité  lut  d'abord  comblé  ds 
biens,  puis  mis  à  mort  parcequ'il  fc  révolta* 
Du  teoips  dePcrfik»  Gencius  Roi  des  Illyriens 
f^ffné  \  force  d'ar^t  dechrn  la  pucrre  aux 
Romains,  nuis  i!  fut  vaincu  A-  prifonnirr  Sc 
Scodra  fi  Capitale  dcm^Jif  pir  Ànicius  Pro- 
prctcur,  qui  mena  en  rriomphr  ce  Roi  te  fe% 
fib.  Du  lonps  de  Juks  Ccfar  les  Illyriens  fe 
icvokeitnri  nrirem  fc«  Romains  en  plufîeurs 
rencontra,  mirent  Cibiniu^  en  déroute,  8c 
aprcs  avoir  vaincu  Pompée  firent  kur  paix* 
Mds  aprèt  k  mort  de  Cefir,  en  fcvincne 
nz  inftiliKi  iulqu'à  ce  qu'enfin  AifiuAe 
M  }  ^  fc. 
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94  ./II^'L- 
1?<  fournir  mticrement  &  trîdmpbt  d'eut^>rès 
h  d  faire  J' Antoine.  Je  renvoyé  aux  «tldci 
prrifulii'rs  ce  qui  concerne  les  diffems  pcU* 
pl»  réunis  fous  le  nom  d'iHyricai. 

On  wix  par  U  Notice  Province»  Ro* 
puir»es  fouî  Augufte  que  VlByrie  propre  Aoit 
partagée  en  deux ,  car  on  trouve  dam  la  poi^ 
tioa  'du  Sen2t  &:  du  Peuple  l'illyrie  une 
partie  de  l'Epice  i  cette  partie  éioy  gouvernée 
MT  un  Prêteur.  On  trouve  ifans  Ûjpartage  de 
rr.mpcrrur,  ]^  Dilimtie  &  une  partie  de  l'tt* 
lyrit  ;  iparemmcnt  ccUe  dont  il  avoit  fait  lui- 
nême  la  conquête. 

La  Notice  <ie  l'Empire  fous  Hadrien  mec 
dmil'Illyikxnt.  Provinciestfivoiir, 

■  TT.  Du  Norique,  La  Macédoine, 

II.  DeïPannonies,  F  a  ThcfTalie, 

La  Valérie»  L'Achaic, 

La  Stvie,  La  Première  Epire» 

"  La  Dilmatie ,  TJ  Seconde  Epire, 

La  PrcmifiTC  Mocfie,  La  Prevalitanc, 

IL  De  II Dade,  L'Iflede Cite. 

Il  Notice  de  VEmpire  depuis  ConOanDate 
Gnnd  jufqu'i  Arcadms  8c  Honorius  ftmffi 
l'IUync  en  HI.  Diocf  ses  ,  favoir  celui  de 
Aiacedoitie,  celui  de  la  Dacie,  &•  celui  d:  F/!- 
hrit  fnme.  Le  Préfet  du  Prétoire  d  illyne 
^'ivott  ious  loi  que  les  deux  premiers  Dioeè. 
fes.  I,c  troiriL-m!.'  croit  fous  les  ordres  du  Pré- 
fet du  Prétoire  d'Italie.  Ce  dernier  Diocèle 
.  CDopicnoit  ftokmcn 

La  II.  Pannode» 

La  Savic , 

La  Ojlmitie, 

La  I.  PaniKHiie, 

Le  Norique  Mcditemnée» 

Le  Norique  Kipenlê. 

La  connoifTancc  de  Vlllyrij  prifc  dins  toute 
cctff  cr^mduc  efl  pe^-clfiire  pour  l'iniellicience 
4e  l'Hkftoire  Ecclefiaftiquei  car  fans  cela  on 
fwoit  «nbanlTé  i  concevoiir  qiwl  nport  il  v 
avoit  de  la  ThefTnlic,  de  1"  \chaVe  &' de  VIffe 
de  Crac  avec  l'Illyric,  fï  on  fe  figuroit  un 
petit  Canton  tel  aue  Ptolomée^  k  ICpielléDte 
dans  wi  Coin  du  Golphe  Adriatknw. 

Demt  aiMMi  ancienna  Notica  divifent  TU- 
lyrie  en  xax.  Provinces ,  &  comme  elles  s'ac- 
cordeiK  dans  k  fond,  il  la&t  d'en  rapporter 
«oe  xi 

La  Dalmatîe  hr  la  Mer* 

La  1.  Pannonie  où  eft  Srmigmt 

'    La  II.  Pannonie» 

La  Valérie  t 

U  Ptevalefe, 

La  Haute  Myfie» 

L'Ancienne  Épire» 
1    La  Nouvelle  Epire, 

Le  Norique  RipenTe  fur  k  D»Ae» 

Le  Norique  MediKaanée» 

La  Savie , 

La  Dardanie  , 

La  Dacie, 

La  Scyrhie, 
:  L'ine'deCtéBS, 

L'Achaie» 


ill; 

Ll  Macédoine» 
La  TheflaTie; 

}"ai  déjà  dit  que  ces  Provinces  avoient  été 
parugées  en  trois  Diocèfes ,  favoir  l'Ulyriepto- 
pRBttie  ifite  qui  écoic  (om  k  Pnftc  da  Pie* 
vme  d'Italie,  b  MaMdoâie  h  Daci&  Os 
trois  T)iocîfeî  furent  du  partage  de  l'Empe- 
reur d'Occident ,  jufqu'i  celui  d'Arcadius  8c 
d'Hmqritis.  Alors  Aj-cadivis  retint  pour  (bt 
tout  «  qui  fournis  au  Préfet  du  Pienioe 
d'iâyrîet  c'dMIw,*  ks  deux  Dlocèfis'dB 
Macédoine  &  de  Dacie  ;  Si  l'Empire  d'Occi- 
dent ne  garda  que  le  Diocèfe  a'Ulyrie.  ffà 
comme  je  viens  de  dite  énk  San  k  IMbt  dtt 
PrctoiR  d'Italie. 

PKMr  kl  allaira  de  l*^HIb  chieuB  de  m 
trois  Diocèfes  avoit  fbr.  Metropolitan  ou  Pri- 
mat. Celui  de  l'Illyne  propre  ou  Occidet^ 
odeétqitl'Evêquede  Sirmich.  Au  Concikd'A- 
quilée  tenu  l'an  )8i.  par  ks  Ibins  de  St.  Aaip 
fafotfe  Métropolitain  du  Vîeviat  d'Iofie  eom> 

me  Archevêque  de  Milan ,  on  voit  après  lui 
Anemius  Evêquc  de  Sirmich.  Cette  Ville 
^toitb  Capitale  de  l'Illyric  tant  pour  k  civil 
oie  potir  kl  afiàires  de  l'Eglife,  jufttnien  le 
ait  ■  8f  fe  fert  du  mot  Mckimtmm ,  parce  que  ^  jj^^ 
tCTri-  Vil'c  .v  oir  r'tt'  ruin!.'',-  p]r  Altlk.  Son  au-  n, 
torirc  de  Métropole  fut  partagée  entre  les  Vil- 
les de  L^uriac,  d'Achride,  &  de  Salone. 

Le  iè^ond  Diocèfe  ,  ou  b  Dacie ,  compre- 
noit  les  Pays  fîtuez  entre  la  Macédoine  &  le 
Dinulx;  &  avoit  pour  Métropole  Sardiqise. 
Theotloret  •>  parlant  du  Concile  des  Evcqucs  t  ntrr/iTirj: 
d'Orient  fie  d'Occident  tenu  en  cette  Ville  Hift.BccW( 
ajoute  i   Sardique  ttt  une  Ville  de  l'IUjm»  l'*'ei4> 
Métropole  de  la  Proviiice  de  Dacie. 

Le  troifiéme  Diojèfî  qui  portoic  le  nom  de 
Macédoine»  ou  d'Illyrie  Orientale,  comprô» 
mit  toute  la  Grèce  &  avoit  pour  MetropoiMni 
l'Evêque  de  Theffaloniquc. 

Cette  Divifion  par  raport  aux  deux  Empires 
n'avoir  rim  change  dan-,  le  gouvernement  Ec- 
ckliadique  ;  &  les  Papes  avoient  confetvé  h 
Jurifdiéhon  fuprcme  fur  toute  l'IUyrie.  fl» 
confioienr  le  dépôt  de  leur  a;itorirc  i  l'  Arche- 
vêque de  Theflàlonique  qui  l'cxcrçoit  juique 
dans  la  M  orée.  En  vain  Thcodofe  le  Jeune  vou- 
lut donner  atteinte  i  ce  droit  par  uoe  Coofii» 
tocion  contre  l'autorité  du  Pape  en  Illyrie  à 
l'occaiîon  de  Peripene  Cnrinthim  inftillé  fur 
IcSi^  de  Patras  par  l  Evéque  de  Connthe. 
Les  Corinthiens  eux-mêmes  eurent  recoun  à 
Rome  peu  de  temps  après  pour  avoir  l'sffro* 
bation  d'un  Evéque  qu'ÎB  avaient  âu  pour 
remplir  leur  fiégc.  En  vain  fous  prétexte  des 
anciens  Canons  les  Evéques  jabux  de  l'autori- 
té du  Pape  tâchcrent  de  tranfporter  au  Siège  de 
COoflaocinopk  les  dtoits  du  Si^  de  Rome» 
amune  fi  k  pribnaaté  de  1'^^  flftt  dû  (Uiir 
ks  mêmes  chaagemcm  que  l'Empire,  l'Evê- 
que Bonifâœ  (outint  h  primauté  de  fou  Si^ 
9c  conferva  i  Rufiis  de  Theifalonique  l'exer- 
cice d'une  autorité  donc  cette  BgUlè  crak  jotfl 
tons  ks  hpei  Damalê»  Snîce,  élr  Innocent. 

Le  Pape  Sixrc  la  ronf;rva  de  même  &  donna 
à  Anattaiê  Evéque  de  Theflàlonique  '  la  même  ,  ^Mml 
autonté  que  les  Papes  precedcns  avoient  doa>0(aelLT.4^ 
née  à  fes  PredecelFeurs.    Cependant  à  la  âaks 
<^«cs  âcesent  au  Pape  la  JurifififiioD  de  cette 
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ÎLL.  ILM. 

Mik  de  llttyrie  &  ce  fut  na»  4»  awifaiils 
Mn  Al  SdiMM,     dm  fa  Uan  éa  Hipe 

Nicolas  I.  I  l'Empoeur  Michd  fur  k  depo- 
fition  cT  Ignace  pjr  le  Coocile  de  Confiantino. 

t,  »l  «kimndfi  aun  autres  chofe  le  retablif- 
màtUJmmaiaÊkéiSuSiimrtf  ffi- 
t>iifÉi  (b  'rteflUonSque  cooM  ton  Vicwe 
fur  l'Epirc,  Î  T-r-iî,  la  Micedyine,  UThef- 
&iio>  l'Achaïe,  b  Dicie,  k  Méfie,  k  Dar- 

-  "i'arpromit  de  min|qir  dm  MC  «tkk  ce 

•  L«.e.tM|*  eék  qti:  I  Illyrie  de  fvABtnk*.  Il  fa 

borae  au  Nord  par  l«  deux  Pannonies  ;  au 
Couchaiti  par  l'iilric  ,  au  Levant  par  b  Haute 
M  y  fie  &  par  k  Mont  Sardus ,  au  Midi  par 
h  Macédoine.  Il  fanUc  k  dififir  eo  deux 
nitici  <^  fent  fa  IjbuiuK  te  fa  DdnMit» 
D'ailleurs  il  ne  nomme  pw  ur*  feuk  Vilfc  de 
Mllyric  qui  ne  foit  de  l'une  de  ck  deux  con- 
trées. Il  en  dctachie  fe  Norique,  In  Vînno- 
Bicfc  l'Ubie»  bOKie,  h  Hme  &  k  Billê 
Myfib  On  voit  pir  d*nciem  mmumens  êc 
entre  autrw  par  une  Infcription  rapportée  au 
Recueil  de  Gruter  que  du  temps  d'Augulk  on 
Ufmàt  l'IUyne  en  Hme  &  en  Btflè.  Je 
cmi<|iiec*«oU|iriiipartaux  Montagnes  & 
M  coBis  dt9  Rivwcib  Les  J  apodes  ou  I*py- 
des  qui  en  occupoimt  les  Montigncs  «otent 
•    de  k  Haure  Illyne.    Voiez  les  Article%  Dal- 

MATIB)   &  r.lBURNTE. 

,  1.  U.LYflIS,  nom  Latio  de  l'ULTau. 

a.  fLLYKIS,  Ifled*A<iefar  fa  cAte  de 
Lfde,  félon  Etienne  k  C&tgnphe. 

ILLYRKSUS,  Rivicre  de  l' Illyrie, fd«» 
i  1.10.       Laonic    eut  par  Ortclms 

•  ILMA-COUROUC  .    Bou^  d'Aile 
dans  fc  Kouheftan  près  de  f^madaii.  , 

ILMEN,  (Lac  d')  Uc  de  l'Empire 
Ruffien  dam  le  Duché  de  la  grande  Novogo- 
cod;  il  lè  forme  par  ]»  itncunire  des  Rivinrs 
de  Lovac  qui  y  entre  au  Midi  Oiiencd  &  de 
Salona  qui  y  entre  au  Miifi  OcddenolL  A 
l'En^MMichuie  du  Lovit  efl  la  Ville  Staraia 
RussA ,  on  h  Vieille  Ruffa ,  &  ï  l'Embou- 
dimç  de  la  Salona  eft  Nova  Ruîsa  ,  ou  la 
Notmlk  Ruffa.  A  k  fortie  Se  au  Nord  de 
ce  Lac  eft  k  grande  Novogorod  dont  Iç  Du- 
porte  le  nom.  Ce  Lac  a  près  de  fiix.wtc 
Werdes  ou  lieues  Rui&ennes  dam  fa  longueur 
du  Sttlen  Nord.  &  environ  quarante  dans  fa 
bifev  qui  eft  afla  égùe  fi  ce  n'eft  ven  k 
Kord  ou  il  (ë  tenûne  (XMraqe  une  conrae  I 
dH>il:  r.  Je  ne  miuve  point  dans  le?  Nouvel- 
les Cartes  qu  il  y  ait  fur  fes  bords  une  Vilk 
de  même  non\  comme  fc  <fit  Mr>  Baudctnd  ; 
ecI&acMaiEiou'ilciteaemi  rien  depareO 
dmsfiCaite.  Set  enntenfortanrdiiLecroi^ 
ment  la  Rivicre  de  Wolchova  qui  repTodifTinr 
de  k  Riviett  de  MiU  Si  de  quelques  autres 
va  tomber  dans  k  Lac  de  Ladoga. 
•  D*ra$  ILMENT  S  (T)  lUvie«  d'Afie  daqs  Ja 
Jhhh  >  Perfêaux  Confias  de  l*Tndcndfan.  EOe  a  fi 
fourcc  àtm  le  Lac  de  2Urc  formé  pir  h  Ri- 
Ticre  de  Hindrnend  j  ou  plutôt  c'cft  une  coi»- 
■rinuation  de  cette  Rivicre  au  dcfibus  du  Lac 
de  Z«  juimi'à  kMcb  Cet»  Rifiot  pci^ 
dm  toute  loa  étendue  a  fi  Iburce  au  1>ays  de 

Candafu;  J  où  coulant  au  Sud-Ouetl  dins  le 
$a|)k[bn,  eUe  faftw  fe^  eauf  .dans  kS^lbn 
en  (limint  fiiM|wii  *  apm  woir  fa 


ViHiéaAia  «iB  IMNMBii.de OB  deuxPro. 
«iwc»r  cilfiM<«lfafè  <aarnt  tos  k  Sud-Eft 

&  entre  dans  le  Lac  de  Zare  qu'cIlL  fljni)'..  De 
h  coulant  vers  k  Midi  »  dk  iravcrfc  k  Pn^ 
vtnce  de  Mekran,  où  elk  baigne  Anht»« 
fiwéÀl^OriMdB^UaÉidHn.  Unm 
de  ce  lÎMii  teMimi|^-d»  mm  «fw  r«ici« 
nom  de  ctta  RrrÏM  ^"*  Anitivi.  Vo- 
yez Akbis  t.  '  •! 
ILMITZ.  Vilkged  AMidw»  auxCo»- 

h  Hn  ire  Pannonie.  Voirz  Utni. 

ILOKCIS,  ancioma  Vilk  <k  l'Efiwne 
Tamgonoiië  ,  fur  k  Tîuir»  fÊ^aa&SSU 
Sag^twadâiam  i^mm  VMtn,  MiienM» 
fane  du  TUr  dk  ^  qu%  ikpritr  ft  ft  dÂowDe/l-i.c.i. 

du  bucl^rr  de  Scinî-.r  ;  i!  nomnir  enf'jitc  *  k  <  '■•••'I» 
Peuple  /lorcitMi  ,  (jui  ctournr  lei  habuanc  de 
cette  Vilk.  C'cft  pre^èotemeu  Lorqpi  Vil* 
lace  d-£&Me  lûr  i»  bMdSmcMMMil. Ali  * 
atuttn.  îrOffanrdv  Itar&Tû^* 
Royaume  de  même  nom. 

ILOT.£,,  EiLOrm,  HtLOT«.  Voier 
l'Aitick  qui  fok. 

ILOTES,  M  HttOVi»  (&M>  joa  noM- 
moitakifi^fafliAitmdelW»  Vae  ilwï& 
me  du  Moponncfe  di»  k  ï  «-onu:-  Ctrie 
Ville  ayant  M  fubjuguée  par  les  Spartiates  ou 
haiiitim  de  Lacademone  fous  k  rtgne  de  Ly- 
ducMirk  Mufle  «édiritè  fcfriiwmifanpni 
d'Jwir  fié  4aaîi^  mat  VdwM^,  ronii  on 
nom  genaal  »  quoi  qu'ils  furfcnt  i"  quelque 
autre  Psy*.  Ces  Ilotes  ^toicm  b;.vt,  .  6c 
comme  on  les  occupa  aux  plus  vil,  Ln  jJ  si. , 
onepprehewda  qu'enfin  ikierevdtaiient.  Poat 
«amer  ks  fcunes  giens  de  McëloÉeae  I  fine 
fc  coup  df  ir--i  r  i-i:  l'enncnii ,  on  les  Li0bif 
eflayer  leur  \'àkj.i  contre  lc5  plu<  courageux 
d'entre  ces  Ilotes,  comme  Plufarque  le  racoo* 
te*.  Thucydide 'dit  que  ksi..acedano«iai5^'  A  Vieties 

n]e^;iand  nombacdes  Ilotet  4îi«âcfinlihnt  Homin.  111. 
>uloif  les  affranchir  pour  kver  une  anoée  J.ii-TflJ*' 
&  que  pour  cet  effet  ib  publièrent  que  les  duaioo  de 
plus  v.itllans  n'avoient  qu'à  le  prefentcr  &  r^'A'crj  Mr.  Xii|(ir> 
les  afiranchiroii ,  car  ils  jugco^nc  bro  que  ks  '  ** 
plus  vaifknskur  dévoient  être  les  plus  Caïfttk, 
comme  les  plus  cjp^blcs  de  quelque  gran- 
de cntrcprife.    Il  y  en  eut  environ  deux  milfe 
de  choim.    On  i-:  iiv.ir'imu  :  on  1k  mcLU 
dua  tous  ks  Temples  «i'  peu  de  temps  ipf^ 
ib  dipÉi^^iw^fins  qu'un  au  '^amm  fa  ceiio'îk 
Aoifnr  devenus.    Selon  Plutanjue  * ,  At^Rtf-  •  UUfiifr. 
te  écrit  que  les  Ephom  n'étoteot  pas  plutôt 
en  cbarpe  qu'ils  dccbmicnr  la  guerre  au.\  Ilo. 
tel  afin  c^u'on  pût  ks  tuer  iâns  aime,    il  eft 
«cMiîn,  ajtonte  Pfntarque,   qu'on  leur  fàifbit 
rôtirez  fortes  de  mauvais  traitsmcM.   Ainfi  il 
ne  faut  pas  être  furpris  fi  ces  pauvres  gen»  ¥0» 
yanrSpartc  affligcfe  par  un  ercmbkment  de  ter- 
re,  confpirererit  contre  leurs  Tyrans,  comnu- 
fcot  de  tr^-grands  maux  dans  k  Lacook  & 
mirent  b  Vilk  dans  k  plus  gmd  dmR» 
elle  ait  etc.   On  '  ks  avoic  envoyé»  lit  (■«•IBM. 
papn;  oîi  ils  labmiroicnt  ks  rmes,  &  en  r^m-^**/• 

doknt  .\in  certain  revenu.  "  Ils  accoutweot  |" 
de  WB»B  parts  pour  achevw  de  démâte  OBK 

que  le  tremblement  de  terre  avok  éMMl» 
mairies  ayant  trouvez  armez  «e.^p  wuk  3t 
fe  letiieiciic  dm k>  VOfai  v«fines>  cocn- 

jnen- 
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jpgpt»^  db  ce  jour-là  à  leur  faire  une  guer- 
ti  onvote,  »yint  attiré  dans  leur  Ligue  plu- 

ficurs  de  'f^"^  voilms  Se  fc  fcntant  fortifiez 
par  les  Mclïcnifn<i  qui  ctoicnt  en  guerre  avec 
Jk  ^irtiites.  Dell  vmt  le  llége  d'hhomc 
dont  JC  pode  aiUeun  Se  qu'ils  foutinrenc  contre 
toutes  le  força  des  Spaniates.  Les  Ilotes 
après  la  prifc  de  cette  Ville  furent  tnnfportci 
hors  du  Peloponncfc  avec  dcffiaifc  d'y  jamais 
fCntrer.  Ainfi  ceux  qui  'dcmcurcrcat  Lingui- 
ttat  l'cfciavage  roduics  h  1  Agricukure.Ti- 
te>ljve  *  pvle  des  Ilotes  au  temps  de  .k  fàk 
de  Liccdcmone  par  les  Romains. 

§  D'AbbncourtdansfaTraduftion  dcThu- 
cydidr  les  nomme  H  [lotis,  Crinielius  Nc- 

Çt  dans  b  Vie  de  Paufaniasdit  Hilotes, 
ilOïKjve  dit  Ilot iE;  Paufaniasdit  Hf lo- 
tis :  c'ed  auflî  le  nom  k  plut  oonfbime  à 
leur  Origine.  Voiei  Helos. 

ILS"",  Rivière  d'Allemagne  au  Couchant 
de  la  BavierCf  au  Nord  du  Danube.  Elle  a  là 
(ource  dans  un  Lac  aux  Montagnes  qui  fepa- 
rent  la  Bavière  de  h  Bohême  ,  dûà  coulant 
par  Spicglau  vers  le  Midi ,  «Be  fc  dmrfft  de 
plufiLur-  narres  Rivières  au  deffus  de  Haufs, 
puis  joignant  les  terres  de  l'Evcque  de  PalTau , 
qu'eUe  borne  un  bon  efpacc  cl^tmin,  elle 
rentre  dans  h  Bavkre  Ac  umbe  dans  le  DuMi- 
be  à  llftadr ,  vis-ï-vis  de  Vtffm. 

Cette  Pviv:  :i'  J'Tls  2-1  raport  de  Wagair 
feil',  produit  des  Pcrl«>  moins  beDes  lia  ve- 
nté qpie  les  Perles  d'Orient  ,  mais  il  y  en  a 
«onmot  oui  font  grofTes  éc  orèt-ionocs  & 
qtn  fc  vendent  jufqu'à  cent  florins  la  piéoe. 
■  ILST ,  Ville  des  Province-.  Unif<i  en  Frife 
le  VVcftcrgoo  près  de  Suce,  à  deux  peti- 
tes licucs  du  Zuyderfife;  BcàqultlC  deLoiP 
warde,  venk  MidL  *  " . 

ILSTADT,  ooIls-Stast.  Ville d*AÏ- 
Iwnap^  en  Bavière  au  Confluent  du  Danube  Se 
deTIb»  via-à-vis  de  Paflâu.  Voiez  Pajsav. 
ILUA.  Voies 'AnuLiA qui  cft  kinê* 

IHTATES»  anrien  peuple  d'ItÉBedus  h 

il.}*.c.    Liguric,  félon  Titc-Livc Orteliu^ deman- 
»9.fc.l.3i.  de  û  ce  nom  ne  viendroit  point  tk  celui  d'/- 
ket  CàÊÊÔm  dh  qu'oa  m  fcii  oik  les  pla> 

**ILUCIA,  ancknae  VinederEiiMenect- 
#  L||vc.7.  «crieurc ,  cher  les  Orctain? ,  félon  TW^Live  * 
qui  dit  que  C.  Fiaminius  la  prit. 
ILUMBERTTANI.  Vite  LuMini- 

TAKU 

ILUNUM.  MoeniiB  ViDe  de  iTrpagne 
Tàmcoonoifc»  dtt  k*  Bafthans,  fckm  Ps»- 
/La.c.0.   loroée  C 

ILURATUM,  Ville  de  la  Scythie  dans 
h  Cheribooefe  Tauriquci  du  côté  du  Palus 
g  !.]•  cC  Meotidef  filon  VidoiBée 

ILURBIDA,  Villr  de  l'Efpaçne  Tarra- 
goooife  chez  les  Carpetanicni. ,  kiwi  Ptob- 
mée. 

ILURflS.  VoieK  Ghaccokh- 
ILUHCO  *  oa  iLiOTtbo  »  ancienne  Ville 
à  Lf.  e.i:  d'Efpagnc ,  félon  Pline       Le  R.  P.  Hardouin 
traite  de  fâufle  &  de  nouvelle  une  Infcription 
}j,  du  Recueil  de  Gruter  '  dam  laquelle  i  n  lit 

OulUnsiLLOftCOMBMHt  {  «C  qui  a  été  crou- 
■vftMiVilliife^  Pkw  dm  k  R^yaqjiie  de 


ILU.  ILY.  HZ.  IMA. 

ILURGIA,  & 

ILURGIS,  Ville  d'Efpagne  dans  la  BeiU 
que»  feloQ  FtoÂomée. .  C'eft  k  même  qii'I&« 
LiTvar.is  ;  à  prefcnt  ANDDjAK-it-Vijo» 

1.  ir.URO,  nu  Ir.LURo,  ancienne  Vilk 

de  rClpagne  Tarragonoife,  (elon  iMine  .  1^1  Le. 
P.  Hardouin  dit  que  c'tft  la  même  qui  eft 
nommée  OiLUKVU ,  ùt^Mfiuy  pour  'A«Afltyi^ 
par  Ptokimée.    Il  ajoute  que  c'eft  prefent^ 
ment  PiNF.HA.    Mcla  '  la  nomme  Èluro  ,  / 
dans  cet  ordre  «  BLmi* ,  EUtre ,  lidistiia  ,  Ear- 
tÙÊê,    Pline  Â  que  c'ctuit  une  Ville  de  Ci- 
.toyeni Rioniiflei  dkéuiic  à  xv.M.P.de^p^ 
tunob  Nîmes  a  trèt4iien  remarqué  que  c'eft 
prcfaitcmcnt  Mataro,  dont  l'enceinte  le 
nombre  des  liabitans  répondeur  lîTe/  bien  1  la 
dignité  d'une  ancienne  Ville  de  C  cc  yeailLo- 
mains'".  Cette  Ville  fut  autrcfoiidctnnteparM  jcwm 
ks  MoKS,  comme  le  prouvent  d'anciens  ma-  Mvca 
numî'ns  que  l'on  y  conrer\'e  ,    f.  fut  enfuite  ^'^î*'*** 
rétablie  &  bâtie ^u  même  lieu  &  non  pas  fur ' 
un  autre  terrain  ccrnime  quelques-uns  rootfanl^ 
femenr  afluré.  On  y  trouve  dis  débris  d'andeo- 
nes  piei  res  ivec  des  Infcriptioas ,  flc  on  en  a 
tue  (juintitc  de  médailles  d'or  &:  d'argent, 
aux  noms  de  Vcrpafien  &  de  Titus,  On  peut 
voir  k  refte  des  preuves  en  faveur  de  ce  da>« 
nier  fëntiment  dans  le  Livre  de  Mr.  .  de  Mar^ 
ca  àté  en  nmf^  •  •  Ibil 

2.  rr  imOyfwniLitbd'OuiioM. Vo- 
yez ce  mot. 

ILUZA,  ancienne  ViDe  d'Afie.  Elle  cft 
marquée  comme  Vilk£pifcQ{Hk;de  k  .pia^^ 
gie  Capatienne  dans  k  notice  de  nScrodô. 

1 .  1  f  YHYR  RIS ,  Rivière  de  h  CaiJe  Nar-      -    . . 
honnoiic,  lebii  Strabon";  qui  dit,  du  Mont,  • 
Pyréne  coulent  les  Rivières  Fhjciuh  Se  IILIt-  i8î. 
rii.   Ptoloméc   nooune  cette  même  Rivière/ La.  c;.s«: 
iLLERts;  Athen^  luesRNtt.  Son  nom 
moderne  efl  le  Trc. 

a.  ILYBIRRIS,  Ville  de  U  (.:;ule  Nar- 
bonnoifc.  Voiez  Eliberis  t. 

ILYRGIA.  La  même  qu'lLUtciJU 

ILZ     Petite  Vilk  de  Mogne  an  Palati- , 
nat  de  Sandomir;  nvce  un  incien  ChStcau  fur  c«air.  ' 
une  hauteur.    Le  lonuritrec  de  cette  Ville qm^^^ 
2pl>.-tient  à  l'Evéquc  de  Cracovie  confifle  enî'jîj^ 
d£  ta  vailTelk  de  terre  qui  fe  répand  dans  tout 
k  Kothudc 

I  M. 

IMACARENSES,  «iden  peupk  de  Si- 
cile ,  félon  Pline  *.  Ctceion  fiit  mention      r  i  >  c  s 

irr  ImMérenJts;  qui  cfllc  même.  L'Edition 
de  Gronovius  *  porte  AUcharenjîs ,  quoiqu'il  ^ 


avertiffe  qu'il  faut  dire  Imacharen/s.  Pcoïi^^^. 
mée  '  nomme  ce  lieu  Imicuara,  V^4«««  Li.e.4: 
d'autres  Exempkites  ponent  Hsmichara, 

"Hniyiftt.    Eticniic  le  C-éoi^raphe  la  norrnir 
"itaistf»/  y    ce  qui  b  iccoide  avec  I'Hiccara 
d'Antonin      à  xvi.  M.  P.  de  Palcrme.  Gfe^jjL^^ 
lieu  s'appelle  ptefentcment  Moao  o'XccA- 

RINI, 

IMAD,  Rivière  d'Afie  dans  l'Indouflan 
près  du  Sinde,  ce  nnm  cft  écrit  [amad  dans 
l'Hiftoirc  iIl-  TiiTu:r-rjçc  *  &  on  y  dit  qne«L4.e>i«. 
c'eil  une  iui:e  de  la  Dendara  Rivière  qnivicnc 

de  Cai-litinire. 

IMADUCHI,  feupk  d'Afie  4m  h  Sar- 

ma- 
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«  L4;.  C.7.  macic  auprès  du  Cmiak ,  félon  Pline  *• 
IMALA.  VeittHi  MELLA. 

I.M  AUS  ,  longue  Cluinc  de  Montjgncs 
^ui  travcrfc  l'Allc  au  Nord  de  ce  que  les  An- 
CMOt  appelloient  proprement  l'Inde  ;  &  qui 
envoyé  une  de  fes  bnncheî  au  Septentrion  vers 
b  Mer  Glaciale.    Cette  longue  chaîne,  avoit 

i  Lél,eii7.<l^i 'it  tL  ii-j  noms  pnnuulitTs  ;  Pline  nousen 
luumit  ceux-ci,  d'Occident  en  Orient»  COD* 
me  des  Montagnes  li^  l'une  i  l'aatitv  Can» 
cafe,  le  Paropamife,  l'Em  c'c  l'inijus.  Il 
dit  que  dî  CCS  Montagnes  i  ludc  \  .ibbaillc  en 
une  plaine  irnincnfc  qui  rclictnblc  i  l'Egypte. 
Il  explique  le  mot  Jiuams  par  couvcR  detMag^ 
Nh^$m,  Vlmwi  réporoit  flnde  defaScy- 
thie  ,  comme  elle  feparc  encore  .nijourd'hui 
l'Indouftan  de  b  Tartane.  Une  branche  qui 
s'.>v,incc  dam  le  Nord  coiipoit  U  Scythie  en 
deux,  &:  en  faifbit  deux  panirs, lavoir  hScy* 
thie  en  de^)  de  l'Imaiis  &  la  Scythie  d'au 
U.  PtolomA:  qui  fait  deux  Clupirrcs  de  ces 
deux  Scyrhics  le^  borne  au  Nord  par  une  terre 
inconnue.  C  cil  duc  en  même  temps  qu'on 
ne  favoit  point  jufqu'où  allott  cette  Monta- 
gne. Nous  £nroM  pieléiileiueiit  que  I.1  lonçuc 
chaîne  de  Montagnes  qui  borne  !«  Ind:  *  va 
Nad  des  Royaumes  de  Cnbou!  &  cIl  Cithc- 
mire  &  qui  traverfc  le  Royaume  »iu  Oand 
Tibet  ne  court  du  Sud  au  Nord,  iekn  k  li- 

»\.6,e.\*.^  mcridfenMiOoainie  Ptolomée *  le  dit  de 

'rimni^  ,  que  jufqu'au  47.  d.  de  Latitude; 
après  quoi  elle  fe  tourne  vers  l'Orient,  puis 
vers  le  Nord ,  &  enfin  vers  le  Nord-Noid- 
Oueft  jufqu'i  rEnfaouchuie  du  Taifceit 
Fleuve  de  fi  Siixrie;  Cette  Chdne  de  Mon- 
tagnes a  qu.'.nritc  de  noms  particuliers  que  lui 
donnent  le^  Peuples  voillns.  Nous  nportons 
dans  leurs  articles  particulien  ceux  qui  aotM 
Ibot  ootHun.  le  ne  m'an£te  pas  beaucoup 
ans  uomi  Modernes  que  les  Géograpl^  du 

XVI.  fic'clc  ont  donnez  1  cette  Montagne.  Ils 
ne  conaoïiroient  gucres  b  Tartai ic;  &  ce  qu'Or- 
tclius  en  a  recueilli ,  a  (xé  aflcz  inutilement 
oipié  for  Mr.  Baudiand.  Voies  l'Anick 
Cap. 

J  la  Indic.  Arricn  ^  qui  fait  Commencer  cette  Cluinc 
p.J«4-  diis  le  Mont  Taurus  vers  b  Pamphylic,  b  Ly- 
ci0  &  b  Cilicic  &  qui  l'amené  de  A  ioCjues 
aux  Indes  dit  qu'elle  prend  divers  aoMi  cadû 
vers  Kaa,  fivwr  PéBr»pM$ifMt  y  Emmbu  8t  E* 
MAON.  n  ajoute  qu'elle  peut  bien  avoir  en- 
core d'autres  noms  en  d'autres  endroits.  On 
voit  que  VEmMn  de  cet  Autcor  t£t  l'Umuade 
PJioe  &  de  Ptokmée. 

Loifiiueriinaûs  le  tourne  au  Noid,  il  en- 
voyé une  branche  vcn  l'Orient  cette  bran- 
che cft  ce  que  les  Anciens  ont  nomnu:  Dam^fi 
Monttt.  Voiez  9  W». 

(  U  eft  fuijKOitt  que  Mt*  Coneine  ayant 
domé  fixB  le  dtieifImaQf  ce  que  Davity  dit 
di-  cette  Montagne,  il  en  fafTe  un  fécond  fous  le 
titre  d'IrruHi  Montagne  de  b  Tartaric  qui  eft 
kmëme  quoiiji;  il  n avertiflc  pas.  Mais  il 
y  avoit  IiuRus  MoMS  en  Iiahe  dont  il  ne 
parie  pas. 

IM.îlUS,  ou  ImiosMons,  lieu  prti- 
Cttlier  d'Iulie  entre  Cnfmim  &  GrfemM;  ou 
OsfawM}  il  étoit  à  cinq  milles  de  b  demic- 
«  HiT,  ^ffî,  >*  »  fi*"*  ^  Téie  de  Peutinger,   Cluvicr  * 
l.».f.tt9.  crait  que  iféick  une  Bourgade  au  bord  Orica- 
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t.il  du  Lac  Fucin  ,  en  albnt  vers  la  Rivière 
d  Attrne.  r.lle  ctoit  fur  une  Monta^j  les 
habitans  nomment  prefcntemene  Ce  liea  CoLU 
Armio  il  Quelquefois  Armclo. 

IMBARUS,  Montagne  d'Afie  vers  l'Ar- 
mrniï  Majeure,  fclon  Strabon       Pline  «  b/.,,^ 
met  i  1  extrémité  de  b  Cilicie.    Straboa  ï  Wi. 
l'endroit  cité  dit  que  deft  one  pottioa  dufV>«>ay* 
Mont  Tauiua. 

IMBO,  ViBe  de  l'Arabie  hcurtufc.  Voiez 

Yambo. 

IMIiRASIA.  VoieïSAMOj. 

IMHRASUS,  Rivière  de  nflè  de  Se- 
nos»  (cbo  CaUimiqoe  cité  p.ir  Ortclius        ^  fi^^M 

IMBRINrUM  ,  ancien  liai  de  l'Itilic  au 
Pjys  des  Samnites,  k'. n  'l'it.-I  i\  c  (>uc]-  '  19» 
qucs  Savans  l'ont  confondu  mal  à  propos  avec 
SimhmMi  CèUft  de  Tacite.  Erreur  06  Tulle 
Lipfc  eft  tombé  &  on'Ortelius  8c  Celbrius 
unttrès-faMn  remaTY)ue.  Voiez  Simdruini. 

IMPiRIPOLIS,  quelques-uns  ont  nom- 
mé .iinli  en  l.itin  b  Ville  de  Ratisbonni. 
C'ef}  une  Traduiflion  de  RBOtMIBOgto  qiû 
en  eft  le  nom  Allemand. 

ÎMBRITIA,  Lieu  d'Italie  aux  envinm 
de  la  Ville  Cocri.  Il  en  cil  fnit  mention  da» 
b  Vie  dis  dou^e  frères  Martyrs  écrite  par  Al* 
phane  de  S  lUmc  circc.  par  Ortdîus. 
_  I.  IMBROS.  Iflc  de  l'Archipel.  Favo- 
îMi  dans  im  Lexique  y  met  une  Rivière  de 
mcmr  nom  ,  &  Etienne  y  pbce  une  Ville 
appcllcc  de  même  &  dit  qu'elle  étoit  conb- 
crée  à  Cerès  &  i  Mercure.  Ceft  anjaud'bia 
l'Iflede  LiBiBRo.  Voi«  ce  mot. 

t>  TMBROS,  ForterelTe  au  deffus  de  b 
Ville  de  Caunus ,  dans  k  Piv  s  que  les  Rho- 
diens  avoicnt  dans  le  Cimtintnt  ,  l'clon  Sti»- 
bon. 

IMERIENSIS,  Siép  Epifcopal  d'Afie 
dans  b  Melbpotamift  II  en  cfl  fait  mention 
dans  le  Concile  de  Conftantinople.  C  et}  peut- 
être  le  mcmcSicge  que  Hemerios  de  b  Pro- 
vince d'OlUlMoe  dans  le  Notice  de  Léon  k 

IMIFFETE     Rivière d'Afiiqne au Ro-  iQ-_iva. 

Y.iiinic  de  Maioc ,  elle  a  fin  finboucfauis 

prci  du  Cap  de  \nn. 

IMILICENSIS  ',  nom  Latin  d'unSit'ge  .  ^  . 
Efikopl  d'Iiknde  dont  le  nom  moderne  eft  i  f  iic"*' 
Emlt.   Ceft  un  des  cinq  SufTragants  que  Caihat. 
l'on  a  biffez  i  l'Archevêché  de  Ca^hel.  Emly 
eft  dans  la  Province  de  Munfter»  au  Comté 
de  Tipperaiy  ,   J  fept  roiUes  Sc  environ  à 
l'Oueft  de  la  Vilk  de  Tippcnry ,   pr^  des 
Prooticrei  de  Liroaidc.   Cttte  VUle  étoit  au- 
trcfois  coafidewbfc  »  mais  dk  eft  ioR  dé» 
chûë. 

IMIRETTE",  petit  Royaume  d'Allé  «,  0*1* 
entre  ks  Montagnes  qui  féparem  b  Mer  Caf-  Voj»ge 

tienne  if  h  Mer  Noire.  Il  eft  enfermé  entrr  T.  1.^ 
r  Mont  Caucafe ,  bCnlcluJ.  ,  b  Mu  Noi- 
re, b  PrirKÏpautc  de  Guntl,  &  b  Géorgie» 
Sa  longueur  eft  de  fix  vingt  milles  >  là  br^eor 
deibiiB»t&  Les  Peuples  du  Mont  C:>.u  ^fc , 
avec  qui  t1  confine,  (ont  ks  Geoi^icns  À  le» 
Turcs  au  Midi ,  &  Septentrion  les  Oflî  & 
les  Caracioles ,  que  les  l'urcs  appellent  Can> 
clKrkes,  c'eft-i-ifire,  Circafltens  Noit*  f  pont 
les  niions  que  j'ai  dites.  Ce  font  r;^  C  ir> 
ciolcs»  OU  CircaîCcns  Noirs ,  que  ks  Luio' 
N 
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pems  ont  appelle?.  Huns ,  A;  qai  firent  tous 
ces  ravages  en  Italie  &  <knJ  fcl  Gaules,  dont 
parlent  les  Hiftoricn? ,  4:  entr'autres  Cedicnirt. 
La  LaDgve  qu'ils  parlent  cft  mêlée  de  Turc. 
Vbmme  cR  an  Pays  ée  Bon  Ir  de  Montt* 
gnesconune  h  MingrcUc;  mais  il  y  a  de  plus 
bdles  WÎlits,  âc  de  pîutdelicieiil«nlâines.On 
y  trouve  plus  fccilenient  du  pain ,  de  h  viande, 
&  des  l<%umes.  Il  y  a  des  miaiàcs  de  fer. 
L'Arpent  y  a  cooit.  On  y  bit  monnoyc. 
On  y  trouve  des  Bourgs.  CViint  aux  mcrurs, 
ic  aux  coutumes  >  c'cft  autfi  b  même  clihfe 
ffii'tn  Mingreiîc*  Le  Roi  a  trois  bonnes  For- 
tenflcs,  uneappeWeScaada:.  (îtuéefurkbord 
i*vmt  vallée,  8c  deu  dans  le  Mont  Cincafë, 
■  nommées  Regia  &  Scor^ia  ;  toutes  deux  de 
irès-ditficilc  accès,  &  e'iant  bâties  en  des  lieux 
que  la  nature  a  ingenieufcmcnt  Ibrtifîei.  Le 
Phafe  palfe  devant.  Le  Prioce  avoif  >  il  n'y 
a  pas  long-rems ,  une  antic  Fuiteicflè  bkD  pmt 
importante  appclléc  Cof.itis  ,  du  même  nom 
que  tout  le  P.iys  d'alentour  ,  qui  cft  peut- 
nra  celui  que  Ptolome'e  appelle  li  Région  Cc- 
tucne.  Les  Turcs  en  ibot  à  préfcnt^ks  maî- 
ow.  Le  Royaume  d'Tmiittte  a  loi^nm  te- 
nu fous  lui  ks  Abcas,  les  Mingreliens,  Se  l<s 
Peuples  de  Guriel  ,    après  qu'ils  eurent  tous 

Îuatre  enfcmble  fecoaéK  îoug  desEmpereui^; 
i  Conftaatioo^  wwniaiément,  &  pub  des 
Empereurs  de  Trdbifende,  dont  fHMioire  te- 
m_;qiie  [T. ['ils  fe  filloicnt  lumneur  du  titre  de 
Rois  du  fleuve  de  Phalc.  Ces  Peuples  fe  defu- 
■mnt  te  (î^cle  pafTé.  Se  dipeis  leur  revolt;  ils 
oot  toâjouic  nk  h  gnene  «m'enx.  Les  plus 
produs  du  Tofc  ont  rechaché  fim  aflîfhncv. 
Il  les  a  d'abord  protéger ,  &  enfin  il  les  a  tous 
rendus  tributaires  l'un  après  l'autre.  Le  tribut 
du  Roi  d'Iroirette  eft  de  quatre-vingts  en£kis, 
filles  6c  garçons  *  iga  de  dix  )  vingt  as. 
Celui  du  Prince  du  Curiel  eft  de  quarantp-w 
enfans  de  même  forte.    Celui  du  Prince  de 
Mingrclie  eft  de  (bixante  mille  bralTes  de  toile 
de  Lin  faite  dans  k  Pa^s-    Les  Abcas  avcMent 
aulTi  été  mis  fous  le  tribut ,  mais  ih  l'ont  payé 
peu  de  fois,  &  ï  préfenl  ib  ne  le  payent  point. 
Le  Roi  d'Imirette  ,    &:  le  Prince  de  (îuriel 
envoyent  eux-mêmes  leur  tnbut  au  Pacha 
d'Akahike.    Un  Chaoux  vient  prendre  celui 
du  Prince  de  Mingrclie.  Lorftpie  je  pafti  à 
Akalzike ,  on  difoit  que  lea  Turcs  vonloîent 
fj  mettre  en  poflcffion  ik- ces  Payvlà ,  y 
mettre  un  Pacha  :    ne  fâchant  point  d'autre 
noycn  de  ranedier  aux  guerres  continuelles 
qui  les  détruîicet  9c  lesdepeuplentnotablenenr. 
Les  Turcs  ne  ft  font  pas  wnâez  auparavant 
d'en  pi'cnJre  jx^ffi iTion,  parc;  qu'il  eft  comme 
impolîiblc  d'y  obfcrver  le  Mahomctifme,  par 
b  raitbn  que  ces  Pays  n'on:         de  mcillciir 
que  le  vin  &  le  Cochon ,  dont  la  Loi  Maho- 
metîne  défcrnl  l'ufage  ,    Joint  que  l'air  y  eft 
m.iii'.  Mii,  qu'il  n'y  a  point  de  p-iin  ,  5f  q.ie  le 
peuple  y  eft  épars ,     de  fa^on  qu'en  quelque 
oeu  qu'on  pot  bâtir  des  ForterefTes,  chacune 
ne  pourroit  contenir  dans  le  devoir  que  fept 
ou  huit  maifons.    C'eft  pour  ces  confidéra- 
rions  qu'ils  ont  laiftif  ce;  Provin»     en  k-.ir  an- 
cien ciat,  &  qu'ils  fe  font  contentez  q»i "elles 
leur  fervifTrnt  de  pépinière  d'Efcbves.    Ils  en 
tirent  fept  ou  huit  mille  chaque  année.  Des 
égards  &  des  obftacles  i  peu  près  lëmbfablo» 


IMI. 

empfdicK  n>|MBBiOMiit  kt  Turcs  dfinsafpo- 
rer  )  leur  Eropat  las  viflespInMB  deTmrie 

&  de  Scythie  &  les  Pays  immcnfes  du  Mont 
Caucafe.  Si  ks  peuples  qui  la  habitent  ctcaen: 
mnaflez  dans  des  Villes  fir  en  des  lieux  forts» 
on  auroit  bieaMsôt  tnntvtf  k  voye  de  kiif 
duire  ,  &  de  fei  tenir  foosh  joug  :  mm  le 

nwyen  d'y  tenir  des  tvns  qui  ch-jnpent  dt  lieu 
tous  ks  mois ,  &  qui  courent  lem  Pays  toute 
leur  vk  i  Je  ne  MS  pat  onblkr  que  tous  es 
Pays-là ,  qui  ne  payent  anjatml'iuii  tiilaae 
qu'au  Turc ,  le  payent  de  tau  en  tens  )  k 
Pcrfc ,  félon  que  les  Monarques  Pcrfans  favcnt 
fe  faire  craindre  en  y  envoyant  des  armées* 
Abas  k  Grand  tira  ce  tribut  enâcacor  s  «C 
même  iâns  peine,  durant  tout  ftn  l^pSa  qni 
parvint  jufqu'à  l'an  1 617.  Et  ec  tnbot  CDB- 
lîftoit  auffi  en  enfans  d'un  &:  d'autre  Sexe  ,  de 
même  que  la  Colchidc  k  pyoit  à  h  Perfedans 
ks  premicn  âges  da  Monde.  Cholë  fort  re- 
nurquabk  que  dans  tous  les  fiécks*  ces  ré> 
gions  maritimes  de  h  M<r  Ndit  aynt  pio* 
duit  de  fi  faen  fiof  II  «  fi  gnnde  4|ni^ 
ttté. 

t»  MÎBgrdie  a  été  fous  la  domination  dT* 
mirmc,  mais  elk  s'en  eft  afinnchie  nv  une 

révolte.  Du  temps  que  1*  Auteur  cîté  ecrÎTOÎt» 
c'c'foic  le  htiititiiLL  l'nncc  de  Minprclic,  de- 
puis la  feparation  de  ces  deux  Etats.  Ces  Prin- 
ces s'appellent  tous  Dadian  comme  qui  dvC* 
roit  Chef  de  k  Juftia,  de  Déd  mot  Perfien 
qui  (î^ifie  {uftice,  d'oîi  la  première  ncedat 
R.)i.  de  Pirlc  S  ni  appdlt'c  Pic  11  -  D.uliîn, 
c'eA-à<^irei  k  première  Juili ce  ;  pour  nous 
—ipier  qoe  et  fiacnt  les  premiers  liotMBi 
que  les  peuples  de  ce  grand  Pays  établirent  pouf 
kur  adrâiniftrer  U  Juftice,  &  maintenir  cha- 
cun en  h  jouïtfance  de  fon  bien.  Le  Roi  d'I- 
miiette  fe  donne  k  titre  de  Meppe,  c'eft-)- 
dire  »  Rot  en  Géorgien.  Le  Meppe  8c  k 
Dadian  fc  difent  tous  deux  defcendus  du  Roi 
Se  Prophète  David.  Les  anciens  Rois  de  Ctt». 
gie  s'en  difoient  defcendus  sulTi  ,  &  le  K^n  de 
Géorgie  en  fes  Ttncs  fe  die  de  nvcme  ilTu  de 
ce  grand  Roi  par  Salomon  fi»  fih.  Le  Roi 
d'Imirettî  fc  donne  un  nutre  Titre  encore  bien 
plus  faftueux ,  dans  les  Lettres  qu'il  foit  expé- 
dier. 11  fc  qualifie  Roi  des  Rots. 
IMISIMIS  ^,  Vilk  SKicnne  d'Aftîque ,  »  , 

kPtoiriiice.^^'i'*'-»- 


•o  Royaone  ds  Murac  9c  dm 


p:rticu!icTC  de  Msmc.  T.île  a  été  bâtie  par 
ks  Afncams ,  fur  la  pente  de  la  Montagne  de 
Guidimiva  du  côté  qui  regarde  le  Levant  & 
près  du  grand  Chemin  <|ai  travcrfe  fe  Mont 
Atlas  pour  aller  de  Maioc  dam  k  Plmïnca  de 
Jcfufi.  Ce  Chemin  eft  pctTsctticllemenr  rou- 
vert de  Neiges  Se  s'appelle  à  caule  de  cela  Bar- 
rix.  Du  côté  du  Septentrion  ,  il  y  a  plus 
d'orne  lieues  de  plaines  julqu'à  b  Vilk  de  M** 
roc«  oè  cidt  fc  mcilkar  bkd  qui  (oit  dans  k 
Barbarie  aufli  bien  que  l'orge  éc  k  miBet ,  b 
tout  en  fi  grande  abondance  que  fi  k  Pays 
étoit  bien  cultivé*  H  y  en  auroit  pour  toute 
k  Prorince.  Denat  ^ue  ks  Cherifs  priffent 
Maroc,  cette  VîBe  étoit  I  demi-depeupicepar 
les  Arabes  quoi  qu'clk  appartint  i  Muley 
Idris  ;  maintenant  elk  eft  fort  peuplée ,  8t  kl 
habitans  ont  été  bkn  tniHK  I  CMlK  d'an  Mo> 
rabite  appellé  Cidi  Canoa ,  qat  es  teic 
IMITYI,  anciCB  Petifk  «k  h  ~ 

Afi». 
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Afiitique,  prds  èt  h  (burce  d'an  flenve  i 
s  K.C.I.  jn^  dr  même  Imityis,  fdon  Pline  *. 
élf.ctf.    IMMA,  Ville  de  Syrie,  fdon  PtoloTOiJc'», 
qui  la  met  dans  li  ScU-ctiJc. 

IMM  AD  RIS,  PoadcU  Gaule  Nirbon- 
meifc  «  fiVm  ritinertiit  (FAntonin  ,  c'eft4- 
dirr  ,  frlon  l'Irinerairc  maritime  difitrent  du 
grand  que  nous  citons  otduuircnKOt.    On  y 


Ajm»  */£mimb  tmmgim*  PoGc  M.P.Zif. 

^#  Jmmadris 
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IMMEDIAT»  FiEPt  Immédiats;  on 
appdle  ainfi  en  Alknugn«  kfFieft  queh  No- 
bieflê  ne  tient  que  de  l'Empcrtur  ^v-  de  l  lîm- 
pirc.  La  Noblcffè  qui  ptjflicdc  de  icis  Fiefi  ell 
noonée  Noblesse  Immédiate  , par  nppoft- 
rion  aux  Fiefs  qui  idevcnt  des  Princes  &  Bots 
imriculieR  de  l'EapifC  •  que  l'on  nonaK 
FicFt  Médiats  ;  Ct  qui  revient  au  mot 
à'  jirrifrt-Fief. 

IMMERETf.  Voicz  Imirette. 


IMO.  IMP.  9^ 

4f  7.  &  fi»  corps  y  àt* 

mcun  bon  un  bras  qui  fut  port^  i  Mirfdlle. 

Vers  la  décadence  de  rCmpirc,  on  y  bàiit 
une  Citadelle  nomni^  lœola  ,   nom  qui  eft 
itftéàla  Ville.  LcDiaocPaul  Wamefndk 
dit  exprelTAnenc  8r  k  met  entte  les  dnqrichev 
\'illt';  di  r Emilie.    t/£milU,  dit-il  '  ,  loeU'  HngiUfi. 
fietWHi  Z'rklfiu  lUivrMmr  f  PléCntiM /ctlictt 1 1.  t.t.  %9. 
P^tmnujMt,  Rtii»  6c  BomnU,  CmmelM^  F«f9 
emu  Gfirmm  Imolas  tiffUtfK:     ^  Cette  »  )ob^ 
ville  fbtraioée  pir  Nvfis,  ipaii  tcporée  per  d^MV•f•• 
Ivon  II.  Roi  des  r.nmbords.  Enfuite  le»  Bo-  1^*™*" 
lonois  &  les  Minfrcdi  en  ont  tté  les  Maîtres* 
comme  aulîi  GjIcjz  Sforce  qui  la  donna  en  dot 
ï  Hicrorae  Riano  (Mari  de  Catherine  Sforce) 
p«i  apris  die  fi»  prifc  par  Cc6r  Borgia  qui 
h  fournit  au  St.  Siège  ciui  en  cft  demcuit  en 
polTtlIion.    Cette   Vilk  ell  gardée  par  une 


Umtje  rortcrenc  &  (un  Evèque  cft  Suffraganc 
dcRavcnnc.   '  Imob  cft  à  dixmilletdeFaf»- / 
Kt,  \  cinq  de  Ctflello  Mù^hA  .  k  dht 

Chiteau  St.  Pierre  Se  \  douze  de  nnulof^nc. 
IMPERATORIA  Urbj.  Vokz  Sm.a- 

CIA. 

IMMIRENIBNS,  andcn  Peuple  d'Afie,  IMPERIALE ,  Ville  de  l'Aspcnque  Me* 
1  rextmnité  de  PAnbie  ar  tribmdR  de  11  ridianleau  RoyaunedeCtiifi.  àquetreUcoei 

Pcrfe.  Théodore  le  Lcclcitr  dans  fcs  Recueils  de  la  Mer  du  Sud  au  bord  de  la  Rivière  de 
imprimez  entre  les  Auteurs  de  U  liibliodvcquc  Cautcii.  Le  I'.  Douiglie  Jefuitc  nt  au  Chili 
des  Pères,  raconte  leur  converfion.  Mr. l'Ab-  dam  la  Rcbtion  Hiflorique  qu'il  1  fjitcikfon 
hi  Fkuii  qui  cite  cet  Auteur  h  n^pocteaioTi»  I^ys»  dit  '°  que  le  Gouverneur  Pierredc  Val- 
Sous  tTnpcrear  Amllalê  les  Imnueoiens  Aif  " 
jets  des  Perfes  fé  convertirent  \  b  fii.   Tl^  h 


la- 
rmoient à  rextrcmitc  de  [  Arabie,  au  Midi, 
&  on  croit  que  ce  font  les  racines  que  les  Ho- 
joerites,  La  Reine  de  Sàn  les  aviut  autrefois 
tendu  Juifi  :  d^idt  ib  Àoint  idevoms  pa- 
yent ,  &  alors  ib  le  fiicBt  Chiàicm&RSuicnt 
un  Evèque. 

IMMITENSIS.  Voiez  JoMMiTENSts. 
IM  M  OS*,  Campagne»fckn  Ccdrénei  qui 
dit  que  les  JuiA  y  crucifieienCunenfintClir^ 
tien  qu'ih  avoicnt  pris. 

IMOLA  ,  Ville  d'Italie  dans  l'Etat dcl'E- 
glifc  dans  la  Romignc  fur  le  Santcrao.  Ccitc 
,         ViUe  eft  ancienne  &  Cicoon 
une  de  fe  Lettres.  Stiaboa 

»IL|.p  ti<.  KVrtî^iw  :  Ptoloméc  (fifti  Ks^>ja/.  Le  P'>éte 
Martial'  /  fie  quelque  fejour  cooune  U  paroit 
prceiirast 


•  QMIiL 


*  en  parle  dans 

*  l'appelle  (ft/m 


f  Pertflc 
▼.I. 


gmnmvédttShr.'SIvmrtt  mm 

t/£milu  dicti  de  région:  vu. 
Si  ftUlmj  i»  terris  ,  ^uijimm  m  ttrbt ,  re^ubit , 

Pmdence  dans  foa  Hymne  fur  le  Mvtyit'de 

St.  CafTicn Maître  d'Ecole,  nous  apprend  que 
cette  ViOc  avoit  eu  pour  Fondateur  Coradius 
Sdh. 


I  c.i#« 

divii  s'éiant mncé l'Én  1551.  dans  ces  quar-  r>>ll> 

tiers-li  arriva  jufqu'i  r.igTc-abîc  Rivière  de 
Cautcn.  Il  y  trouva  beaucoup  de  Peuplades 
d'Indiens  &  y  fonda  la  ViUe  noirnn^  Impé- 
riale. Ce  lieu  eft  un  des  plus  cfaannans  dt 
tout  k  Pays,  i  trois  ou  quatre  lieu«del>  Mer» 
i  trente-neuf  de  la  Conception ,  à  cent  neuf  de 
Sint  Jago,  à  cent  foixantc  de  la  Ville  de  Si- 
rène ,  fous  les  5  8.  d.  de  Latitude  Sud.  Les 
Campagnes  aux  environs  de  cette  Ville  font 
Artiks  en  bleds  &  en  fruits ,  tniis  le  laifin 
noir  n'y  vient  pas  fi  bien  que  le  blanc.  Il 
y  a  abondance  dePàturajjrk  pour  les  troupraux. 
Ces  ['.irurapcs  ne  v'c'fcnd.nt  pas  Ltuitmiii-IL-- 
inent  en  plaines ,  mus  fouvcnt  ils  s'élcveni  co 
des  coteaux  tri.vagrcablc$ ,  qu'une  abondance 
roft«  rend  très-fèconds.  I.3  Ville  cfl  bâtie  fur 
une  roclK  efcarp^  au  pieil  de  b45utlle  le  joi- 
gnent deux  Riv1irc^.  navigablrt.  I!  n  . nique 
ï  cette  Ville  d'avou-  un  booDort,  ce  qui  n'cll 
point  à  csulê  de  quantité  oe  bana  de  Mfc 
J  )iit  h  ^îcr  eft  remplie  en  cet  endroit. 

Le  Gouverneur  trouva  en  ce  Canton  quatre 
vingt  mille  habitans  Indiens  ou  même  plus, au 
nportde  qudques  Auteurs,  tous  conviennent 
que  ce  'fim  les  peuples  les  plus  fiiciaUes 
qu'ils  n'ont  pss  b  férocité  des  Arauques.  Cette 
Ville  a  fon  Evctiuc,  &  de  riches  mines  d'Or 
dans  fon  Diftrict.    C'cft  la  qtijtrume  Ville 


qui  ait  été  fondée  dans  k  Royauax.  Aorès 
StO*  Fmem  fimitàt  CmOm htcliM       la  mort  du  Fondateur,  Impériale  fi»  ifiB^^ 

(.f„  ^  par  les  Indiens.    Le  P.  Douaglie  en  rapporte 

la  délivrance  miracuUulc       Elle  fut  potirt.tnt  «  e.tft 
détruite  une  fois,  mais  on  l'a  r  k  ii  :  lj-.s  ce  p.i9*- 
malheur,  dit  l' Aureur  cite,  ce  feroti  à  preient  ucc 
grmde  &  riche  Ville. 

Mr.  Frîlîcr  °  marque  que  l'Evcque de  cette  ♦  Vefage 
Ville  depuis  qu'elle  a  été  pnfc  par  les  Indiens,  '^'-'-f-W' 
s'cft  retire  i  b  Conception. 
IMPERIALES ,  on ^ppclle  za  Alkn^  -C* 


l'ocitMt  4tk  iffi  Cmditrru  lumme, 

k  Bj>iU4t      *  *  naiflâocei  plufieun 

Topogr.des  Saints  ;  outre  St.  Caffien  qui  en  eft  kPatn», 

Sunti        fv  |MU^  l'invocation  duquel  la  Cithedralc  eft 
P'»î8-       dédiée,  St.  Pierre  Chrjfobgue  Evcquc de  Ra- 
vamey  naquit  &  y  fut  élevé  fousb  Difcipli- 
oc  de  St.  ConciUt  Evoque  d'Imok  u  j 


.    1^    l  y  Google 


,00  IMP. 

Vâfei  mt^  Se  ImperialB  ,  certaiïies  Villes 
qui  ne  itcoonoiflant  |x)int  de  Souverain  pait»^ 
culier  fent  immédiatement  foumifo  i  l'Empiie 
tel  fSa  Chef  qui  cil  iX-TntUTCiii-.  Ce-.  Villes 
noMeséAÀUcmand  9Cci4^^»/  fon^ 
les  qài  ftirft  «einptts  de  la  JuriCdidion  du 
Souyerain  dahs  Iw  Etir;  de  qui  dits  font  fi- 
tiiécs  ,  tntt  féincc  &:  drolc  Je  Suffrage  à  la 
Diète  de  TErlcipire,  comme  en  <<tmr  de?  ^tats 
iMBtdittS.  fiW^ifilb  ks  ViHes  médiates  y 
«f«iM«tfi«ftaM»  OldiCi  te»  elles  en  font 

m  li:re<  ,  &  c'cft  pour  céû  que  ttAmt  *é 
Hambourg  n'en  )<«iïfltht  poiht. 

On  ne  convient  pas  de  l'origine  db;  Villes 
„  ■      hMBniùet,  *Qudqiie>-ais  prétendent  en  faiit 
t;r]ZU  «S»  l'origli*  î«ir<l«*«u  temps  de  Chark. 
4e  W<ich-  mignc  &  que  ce  Prince  fit  pofer  des  Statues 
MdbS*»»  de  Roland  dans  toute*  le<i  Vilb:  qu'il  declari 
&ù£^u-  Impérial».    Mais  (  ■cil  une  hbk  ridicule  & 
nZm.     oft  hc  s'cft  «fîfé  que  dans  k  xi.  fiécfc  dt  don- 
lnp.Li.   MràcA9tatu»lenoibd6Rokiid.  Hy  tdes 
Villes  qui  ont  de  ce?  Statues  8f  n'ont  jàÙMisélé 
iiartiediites ,  &:  ces  figures  ne  ctprcléiitertt  iiu- 
trc  dwfe  que  la  haïuc'j  ufticc  pour  .iffiircs 
crimiiMâes  ;   c'cft  ce  que  lîgniBe  Vépéc  que 
i  cryfhu»-  porte  b  Stttno^âc  hlfige  oà  l'on  eft  dam 
^rU.       pkifieurs  ViBes  de  itndre  S:<rfVecuW:taSflï* 
^^^^  tmc^  criihinelks  auprès  de  ct-^  (bxvts. 
ZmI^ji^     h  eft  ptmjvé  que  dins  toute  la  grande  Gîr- 
Jthn.  TrU.  miAie  «a  delà  du  Rhin ,  ivant  Cbarletnapne ,  il 
ia»fi«jfc    n'y  4v«ft  ptsitrt  ce  «jUe  ks  Litîiis  apptlloitnt 
^tu'û^ii,  tv*/,  c-teft-i-dftt  ,  dfe  VîBtt  fcimées  de  mr 
SonUt  Ru- niBes.    Il  n'y  avoit  que  des  'Villages,  de* 
fiourcades  &  quekjuts  Châteaux.   Il*  avoitnt 
bieiiK^koitdeCieé)&ônks  tKximKûtÛv»- 
y  AMbit  feoriMttcc»  T*4kt  ^Hlfitt 
t»  Maëdebourg,  &  Bardevic,  conâne 
il|Milâ$t  par  fa  Capitubinrs  de  Chaitatiagne. 
Le  Concile  de  Vernon  tmu  !'.tti  7^^.  U  qui- 

c  j|«       donne  que  kf  -Evéi|M  daObWfat  dffls  des 

Citer  &:  i.on  p3<:  Ta  Camp»gnc,  ou  dans  des 
Hameaux  1»  CiviiAiibms  nm  in  Vtlbilis  vd  afris. 
Ces  Citer  ctoient  ou  mcdiares ,  c'cft -à -dire, 
(tuées  doB  do  Dncfaez  te  dépendances  des 
Dbcs»  txt  IflH&ei&M,  dans  ks  terres  qui  de- 
ptirtdoient  immédiatement  du  Souverain  &  cl- 
fc  c'toient  qualifiées  HIU Régis,  MaifonsRo- 

£Jes,  Lks  Bour^ ,  ou  lieux  fortifiez  fiirent 
fuiK  «onftrutrs  pour  la  àéftnfk  de  l'Empire. 
^Vfc  itekm  Burgfchtjdingen  ,  RefidAiCe  dft 
Rois  de  Thunncre  ;  SîgAcrt  &  Ehrc4*ftÇ 
Foncreires  des  Saxons.  Après  que  les  Romains 
fc  furent  établis  le  Ifing  du  Rhin  qu'ib  Cu- 
rent entamé  h  Gennanie,  à  mcfuic  dbs  Mû» 
grès  qu'ils  y  fttnt,  9$  y  clevoieni  des  VïHek 
à  leur  inanierc.  Telles  furent  les  deux  aux- 
quelles ils  dormcrent  le  nom  d'Aocusta,  (a- 
voir  AH^fià  Trevirorum ,  Trêves ,  flndtlico- 
tum,  Aug^oa^R^  CdnMJ^ffimi  Coto- 
irib  t  'flBllslcli|Bal(S  Itt  AMhéBw  dâ'Ct>loiucs. 
On  y  en  ajouta  d'autres  (bfts  les  Rois  CaA>- 
Vingicm ,  comme  Aix  la  Chapelle ,  Francfort  * 
îk  quantité  d'autres  fituées  près  du  Rhiïi.  H 
queChariemigiieait  le  premier  donné 
Km  \.  murer  ks  ^HOesen  A)ktn:^e.  On  com- 
mença "par  rmxta  les'MonafVfi-éï ,  nfin  it  giran- 
tir  «ks  Religieux  dsfam^.ei  des  Religicufcs , 
contre  ks  infultcs  As  Êatbircs.     On  fit  b 

mâne  cbofe  pour  ksCitez  cfit  âEbaetttoienk  ks 


Evcqucs  1  qiii  on  pcnhlt  dt  ftire  niUi-iSr  iâà 
Relîdences.  Màîk  tibMi  l'Ùi&kor  iâm  ' 
^itàËt  rdâge  des  VilIft.  tH>lir  ttpHtiter  ks 
courfes  que  les  Barbatts  faifoiSht  daiii  i'Etti- 
pire ,  cet  Empereur  établit  des  MARctiEt 
(Voit!  ce  mot)  &  fortifia  des  Vitlês  qiii  pliT- 
ftuc  lêrrk  d'àfokittcas  de  datag^.  Il  <it- 
donna  que  lilbk  LtlbtAiMnlft  &MiU3Ki(!iktit  pfltt 
cultiver  les  Champs  Se  qu:  1:  neuvième  de- 
meurcroit  dans  la  Ville  &  que  I  on  y  garderoïc 
le  tiers  des  tMCns  de  la  tc^ ,  afin  qu  hi  cas  de 
beibja  ks  Vflks  fùlKfit  ^vuft  d'lK»)fi6& 
fk  amniiiaM  de  bonche      tl  ^cafiùie/iMMau. 


plufieurs  Villes  pour  h  déiodb  de  rCinpiic.  Awd.L  a. 

Atifr*,  OU  Meiffcn,  Otaedtinbouhg  &  McHè- 
bourg  font  les  principales. 

Le  nombre  des  E  vêqbes  tt  dek  Dtiâ  s'ttië- 
tttAMit  de  jour  en  ]m  fit  Mtihiplkr 
les  Villes  ,  les  Empltréurs  qui  fculs  avoitni: 
drwit  de  donner  les  Droits  Municipaux  à  une 
nouvdlc  Vilb,  accotifcrtnt  aux  Evêques  & 
Étiiz  Ducs  ks  péntiiffiattd'tb  bâtit.  C'^Sl  ïo- 
riginedeki&RSnakmdesVilfei  éi  MdkOt 

de  Immédiat (i,  Viim  h-5  Tertt5  îrrtmeJialjsj , 
telles  qu'ctoient  le  Pays  du  Riun  &:  k  ftiys 
Paktin,fci  Vîlk»  éowm  Ifaunfcdiateséf  Iitip«. 
tiikik  iitt  Bai  4n^<^  ks  Duchtz  ,  dks 
MnÉMet.  iMot  qu'il  n'y  eut  point  de 


Villes  fituées  aiHciin 


le  Pa)  s  PiUtih, 


toutes  ks  Villes  iJtoicnt  Impériales,  mais  lorf- 
1^11  y  hit  d'autres  Vilks  ,  on  vit  de$  Citte 
*  des  BdttttiKksdcttt  kiuhei  jf\u«ilt  ibdb». 
diates,c^feAMe,  exfanfAtkdthjaitililâkm 
des  Ducs  &  tks  ComtH  ;  que  l'on  appcl- 
kHt  DtmUiÊkétst  Se  ks  autres  étoient  Mcdia- 
xtt,  foûs  k  ^T&ir  des  Ducs  te  éts  ^^oihtes. 
VU$  k  «Mvoir  des  I>iws  tt  de»  Comtes  s'é- 


tnt  accru  feus  fcsEiQperemSiMilAs»  il  n'y 

eut  plus  d'autm  ViBes  imttiediam  que  celles 
qui  ctoient  fituées  dans  hs  tetits  iittâediati5& 
qui  ^ient  exemptes  db  k  Jmifibâioa  dé.  its 
Duo  &  de  ces  ConMcs. 

V^aoi  que  plnfiMhl^Q»  &  Comtes  fî- 
imt  de  leur  autorité,  &  l'opprfeïfiôn  qu^ikiai- 
foient  à  certaines  Villes  puillinta ,  ayant  inir 
Vent  caufé  des  driôrdits  daiâ  l'Elbi^  ioàa> 
ttftt  «KlqilKftR  ooafitn  aUk  Einbeteuts  âe  ■ 
«ftAndte  cet  VSBes  I  li  juHfdtaioa  de  ces 
Seigneurs.  Les  Evêques  n'eurent  pas  d'abûitf 
la  Souveraineté  de  leurs. Métropoles  qui  ne  re- 
«mnflibtate  que  ks  EntxrMfi  &  leurs  Ûflî- 
ckrs  ;inab  ces  MttsJiytttlHfliiite  obtenu  des 
£t«s  enMMMhetif,  VAdhimitl'KXiTcerauiïï 
fur  Ic-urs  Metropbks,  drfi  tant  de  querelles  en- 
cre ks  Evêques  &  les  Villes  Métropolitaines, 
A  4|id  dUL  éué  dMeieiuineht  tcrmincetles  unes, 
comme  Colognei  Lubec,  Wûtincs,  Spirè, 
Aug<i)Ourg,ont  cottfervé  leur  Liberttf  ;  d'auttes 
comme  Munflcr,  Ofnabrug,  Tixvcs,  Mig- 
debourg  t  ont  été  obligées  de  icconnoître  k 
JtuildiânA  de  IMh  ËnlJMBl  fBtt^  le  l^flt» 
poreL 

Il  faut  ajouter  i  «!a  les  Liguts  auxqucDes 
ont  donné  occafion  1«  Interrcf^ncs, les  trOublcs 
&  la  meiintelligmct;  des  Etats  de  l'EttUne» 
La  prenticrt  de  ces  Lignes  cft  ceBe  du  IWL  ' 
Les  Villes  dû  Rhin  n'ayant  potrti  d'Empereur 
qui  hs  «kffendîls'aflôcietent  enftmbfe ,  fe  ch«- 
lî^tnt  un  Capitaitic ,  fuprimtttat  les  Inpèts 
«ju'on  avoct  ttis  9c  mffaascet  tia  k  Ûkn 
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s  l'rttktm. 
Chfoo.  Hir< 
Abc-  8c 


Km  âM. 

AaÙx.  U  IV. 


IMP. 

fngiffcmK  kt  hiboet  vutôn  àt  Ib  CMMeit 

entrer  dins  leur  fijcieté>  A;  ctjblircnt  dan";  I?uf 
leiTort  une  tranquilit^  doat  on  n  a  veut  puint 
«a  d'énmtfkf  'Mayenct,  Wontm,  Spire  • 
Amcfat»  fiing»  &  Opfienliam  cotunenc»- 
itnr.  ta»  Accord  ^HMt  fiif  en  1154.  p!» 
ficun  autres  VHIk  qui  n'^tnient  p3<;  toutts 
Itn|>erijile$  y  accedctmt  au  nombre  de  ioitai>' 
tti  £■  Viio  kf  Princes  &  ks  Marchattds  trou- 
nnatqii'ilMconvCfiakpKàdo  MarcbMck 

J^^t^mi^  I»  f        itii  rtl  f^ll  Ml  I  b  ftli  I  IdHl 

invoir  Biu|KrKMnviJinwHiiiiv  ■  nooMn^ 

il  falut  en  palfer  ptf-là  &  dttS.COoAdrtÉÎIlll 
dun  au  moins  heuf  «M. 

Um  muât  Ligue  eft  b  HtffcTcMMiqpfe 
Ame  je  prie  m  mot  Manm. 

Lt  MnltâM  eft  II  ColiAilttfliiciii  lie  Su^' 
be.   Elle     fortM  ,  ï  roccafîoa  de  la  Paix 
due  rEitapeTetir  PHdcric  III.  conclut  )  Frinc- 
nxt  l'an  iaSs.  Le  Cack  de  Suafae  k  ligna 
MHr  h  ÊÊÊMMm  tV^^  VtktH  ie  des 


qui  dura  jufqu'k  Charles  V.  qui  ne  s'accom- 
modant  pas  de  ces  Aflociations  déttuifît  ceOe- 
ïà,  l'Anft  TeutoAique  &  quelques  mtm. 

Ces  Lif»u8  fmat  auSt  oue  des  ViBes  ft 
^Niyint  it>puy^  pir  «M  Alknce»  en  pm» 
fitctent  au  ^wtjudice  de  l^iirs  Souverains»  de 
l'autorité  desqueb  elles  s'affranchirent*  fit  de* 
Yinreat  indcpéndames^  Qiioi  qu'ivec  k  totipt 
h  ftàfmtÊpat  èé  contntntéi  dl  icmifr  dim 
bdevoir»  I  nefiire  que  le  ptMMUir  dtt  Mb» 
«ta  ctoifloit.  Il  s'en  trouve  néanmoins ,  qui 
mt  tenu  tête  aux  Princes  qui  vouloient  les 
Tcduire  &  ciui  «M  «ôbfttté  malgré  eux  ktir 
liberté.   D'émics  wt  ttOtavé  k  moyen  de  fe 


1.4-c.}  fc 

Cennaa.  { 
ai». 

dCkrméc 
Sciaucab. 

bwn.  T.  t. 

f.|Ol. 


«Mnienir  dns  k  potMSon  de  plufiettn  pinâs 

Privilfges.  Telles  font  les  Villes  de  Brun";, 
«ig,  Hoftock  ,  Wilhiar ,  SthhUunde  ,  Of- 
Mbttig»  lt  Hcffbrd. 

Une  nat  tailoa  eft  t'extkiâion  des  &mi1- 
les  ilhiftits.  Ptr  exemple ,  la  Suabe  ayant  per- 
du Cotirjdin  Ton  Duc  fut  df.  r>li:r  a  ITri"  i- 
R»  à  quoi  contribua  k  fatal  Interregne.  Les 
Viks  de  ce  Duché  furent  (oumife  immedit» 
tcreent  ï  l'Enpiie»  L»  Ville  même  d'Uber- 
lingen ,  qui  «oit  k  fcfidencfe  éu  Ducs ,  eut 
le  mcmr  foit.  C.t  Duchif  tomba  duis  une 
fimode  decadoKev  que  même  «Kore  aujour- 
inm  h  IMIn  d'Autriche  n'y  poflêdé  que 
qudques  ComieK  &  Seigneuiies  •  à  titre  de 
Prince.  Il  en  eft  de  niéme  de  la  Ville  de 
E^ctxjiri  ,  qui  iprès  la  mort  de  fes  Comr« 
«nècubers  vint  aux  Comtes  d' Altdort  *:  de 
ltmn4x)iirg  ,  &  qui  après  l'extindion  de 
«ne  ftnùlfe  fiit  dévolue  à  l'Empire.  C'eft 
aufli  par  U  que  fc  dernier  Comre  de  Kauf- 
feeurcn  avant  été  tué  par  un  mari  dont  il 
debandiott  la  femme,  cette  Vilk  d(.-vint  Im- 

Il  eû  arrivé  que  durant  les  Guerres  civi* 
fci  ,  des  Viltes  fe  font  attachées  au  parti  de 
l'Empereur  qui,  pc-nr  \c]  <  n  nfcomp-nfer,  H 
•  honorées  des  Pnvikpes  de  Villes  Impcrta» 
ki  *.  C'cft  par  cette  pôlitiqaè  que  Henri  IV.  tt 
Henit  V.  Fndok  I.  &  FnKkric  tî.  fe  rendirent 
puifiani.  Lubcc  '  fut  redevable  de  h  liberté  \  k 
pwfalptionde  Hcnn  le  r.i<in.  Il  (c  trouva  auf> 
fi  des  Viiks  (jui  émue  extfémemcnt  lickei 
de  vaym  km  tonveNini  dm  d^Mitae» 


iMP.IMU.iMY.lN.lNA.  lôt 
dHt  fariMH  leur  HlMf  1  tt  <qiiii  leur  ii^ 

dcprnjjmre  i  beaux  dflMn  c -friutjm.  C'eft 

ce  qu  a  fait  b  Vitk  de  Lindau  i{Ui  s'eft  ain- 

fi  dtgigfi  des  Comtes  de  BrcgnKs  *.    UK'  Tntittkt 

me  en  a  uië  de  mém<«  envers  l'Abbaye  de  Y'^''^'^: 

fclWienWf  ,  ï  bqttdk  elk  a  payé  de  lar."**'''** 

pint  p<.iir  fi  lil>^-itt  ,    &  moyennant  qtktf 

LduVs  de  Blvieie  k  déclara  V'tifc  Imperielf. 

Les  Moines  ont  tâché  en  vain  de  fe  refTaiftr 

de  leur  Mck»  dtak  t  Charks  iv.  &  Fnde- 

rie  m.  flitf  emOrtiii  *i  Ukne  l  independatt-Z^^n^ 

ce  qu'eik  «voit  arquife.  s^'^ 

Ces  Viiks  Impcrialei  ont  été  fujcttei  i  di-  tuîà^Sid 
verfts  révolutions.     Il  y  a  eu  des  Villes  qui j-fcl'^î 
^■mt  qtt'Imperkks.  ont  été  iorcée*  de  fe  ftw 
«Mm*  I  fcan  fivéquei ,  d'autres  ont  été  etf 

gigées  par  les  Empereur.      Amfi  Lou't>  de 
aviere  enp^  b  Vilk  d'Egre  qui  étoit  Im- 
periak  ^  Jean  Rdi  de  Bohéilr  pdur  vingt  (nil- 
k  Marcs  d'mem  |  Rtiinryd  St  d'aùttes  Vil- 
ki  I  Om*  dTAtitfklie  ».     Henri  Vtl.  en*' 
gagea  Boppart  )  f«»n  frer.?  Bui  ff-um  Evéque^^^^^^ 
deTitvc*.   LapKlpandes  ViUes  lomeriaksi.c  r;.  * 
lt  |iiWH|e  dl  m  fMtaw  Aife^'j^'" 

1  dl  ces  Viflcs  s'étiht  fnMvées  phis 

fbibles  que  les  Mnc«;  contre  I  fqucis  ellw  é- 
toient  en  guene  ,  font  reAées  (bus  b  Donà»^ 
ration  des  vainqueun,  telles  font  Akenbou^ 
Ckemniti  ,  Zuicluu  ,  «utrefEni  ViOes  Impe» 
tMls,  &  fubju^ées  par  Frédéric  M»gt»ve  de 
Mifme.  Confiance  ayant  rrfufé  de  rrccroif 
l'Intérim  a  été  mife  au  banc  de  l'Empire 
pee  chéris  i|iikt  ët  ftecfc  de  fe  fimAiet* 
tre. 

D'aiRres  Yillcs  Imperiaks  ont  fré  abfolu- 
ment  perdues  pour  l'Empire  ,  cnmmc  II 3 fie , 
Berne,  Zuric  ,  jadis  Villes  lmfK.n3l?^  font 
prefentcsnent  du  Corps  dL-  l,i  République  des 
SuilTes,  Mets*  Toul»  Se  Verdun  par  k  Pits 
de  Munfter  «e  tvnàôauf  par  11  Me  de  Rj»* 
wyck  ont  été  cédées  )  h  France. 

On  partage  pttfenttmem  les  ViHtt  laneri*- 
k>  d' Alkmajf>ne  en  deux  Bancs  *  dtiquw  on 
peut  voirkdéeulaamot  Allcmaonb.  Ceux 
qui  veukftt  voir  cette  markre  plus  amplement 
traitée  peuvent  OttMtdrksKttOîfiRMDade 

Mr.  Stru*e  4  BarrJbmré 

IMPHES,  'ifM^k.  Peu^  Vbifln  des  Ptr- HmUfl/u 
liiebes ,  filott  Eikfede  k  Oédgnohe  mi  à'^*'^^: 
te  Mecawe.  pubijfim 

IMUNCTNA  ,  (l')  Rivière  de  l'Ame- î7o.Jcn« 
nque  Méridionale  dans  le  Paraguay  ant  <,on-  >1^'- 
mu  du  Brefil      Elk  fe  jette  dws  l^.  Floivc  1  Lenrei  4. 
de  Rnana  fit  vknt  du  câté  dtt  ^d.  Des  Poi^  4jfiamia.t> 
tvfais  qui  la  remontèrent  pendant  huit  )tjmi  ^ 
ne  firent  que  des  demies  journées  de  chemin  flc 
arrivèrent  vers  h  ViUc  de  Xcrcs  ;  Mr.  de  l'Ifle 
M  mieque  point  cette  Rivière  dans  &  Carte 
du  Brefil,  mais  bien fiir  6 aanvdk Cttie dl 
l'Amérique. 

IMYRA  ,    Ville  d-.  la  Pf.nenidc  ,  fdail 
Eticaae  k  Géographe.  Voiex  Simtra. 

IN,  quelques-uns  nonvnrr  rrt Fratt» 
Cois  I' Ain  »  Rivière  de  b  Fnnchc-Comté. 

Voies  Aim 

iMAi  Éfidenne  VilW  de  Sicik  dans  & 
N  )  pertie 
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tôt  INA. 

•  I>|«M>  pirtie  Maidionale.  Ptolomée  *h  BOnune  CB- 
tzt  EUrmi  &  EkttkiMm. 
t.  IKA>  andcme  Vaie  «TAfiedm  h  Ce- 
AL|>.<bif.|^yije  b  ^   fclon  le  même  oui  la  met  à  l'O- 
ficnC  de  Damas  &  au  Nord  a'yAitU. 

].  INA  >  Mr.  Corneille  qui  ne  connoît 

SI  cène  moifiéme  lu*  b  ma  daasritaUe  & 
qu'on  h  noomoit  «tlS  Tnâs.  Voies  et 
mot. 

INABA,  Mr.  Baudrand  nomme  iinfi  un 
Royslune  du  Japon.  Mr.  Kaempfcr  l'appelle 
Imasa  &  en  iait  k  quatrième  Provinoe  de  la 
gnnde  CMrf»  lie  Snûdo.  On  h  nomme 
aunî  Insjo. 

INACCESSIBLE  >  rurnom  d  une  Mon- 
ttgcie  ét  Dniphiiiéi  Voies  Montagmi  In- 
Acctmsti. 

INACHIA  »  Yxai  dct  mde»  noms  que 
1*00  a  donnez  i  la  Mor^e.  II  vient  dTnachus 
Foodueur  du  Royaume  d'Ai^os  le  plus  an- 
OCa  Royaume  coomi  de  la  Vieille  Grèce.  On 
ooitqiieeet  IokIhis  Aoit  cootonponin  du 
Patrierebe  Ifiac ,  Bc  Phenrien  de  Nation. 
Dans  l'antiquité  la  plus  reculée  on  voit  que 
les  Phéniciens  ctoient  habiks  dans  la  aaviga- 
tkm  &  qu'ih  étoient  aflês  heidis  pour  aller 

rMcr  en  des  Pays  (HoigneK*  Leur  nom 
tire  de  l'Hcbreu  p^J^ ,  &  on  fcsappella  |739 
♦33  >  Beme-Auc  ;  c'cft-i-dirc  les  fils  d'ybuu  > 
comme  le  prouve  amplement  le  lavjjic  Bochart. 
Il  n'eft  pas  étonnant  que  ceux  qui  s'i-tablirent 
dhloi  ]e  Pdoponiielé  ajm  6é  de  ces  fib  d'A- 
nac»  on  du  moins  commandez  par  quelqu'un 
ik  c  ttcc  famille)  de  forte  que  les  premiers  co- 
lons aycnt  été  appeliez  »p3y  jlMchi,  dont  les 
Grecs  auront  fait  le  nom  d'Inachus ,  ddà 
aulTi  le  nom  'Aman  %  AuiHtt ,  com- 
«uz  Dieux  Ar  aux  Rois  ,  parce  que  let 
pRmien  Roie  de  la  famille  d'Anac  furent  mis 
au  nombre  des  Dieux ,  &  que  les  Rois  poflc- 
rieurs  fe  difoient  dcfcendus  d'eux. 

INACHIUM.  furaom  d'une  ViUed'As- 
oos,  qui  âoit  auffi  lumommée  DtmvH. 
Voiez  Arcos  i. 

INACHO ,  Rivière  de  Grèce  dans  la  baf- 
fe Afaoie  ,  elle  a  fa  iborceaux  Montagnes 
f|uî  iMmenc  l'Akadine  au  NorI  •  &  codint 

KAnlilDCS>ifle     jetteda»  le  Golphede 
ira  >  au  "Midi  de  la  partir  Oiicntale  de  ce 
Goiphe.  Voie*  l'Article  Inachus  2. 

INACHORIUM,  ancienne  Ville  de  l'If- 
kde  Crète  dans  &  partie  Occidentale»  fëlon 
*l.t.c.t9.pu,loinée*. 

I.  iNACHU^Rfvicie  du  Poloponnefc  au 
4  L».  c).  Royaume  d'Aini»  lêlon  Pomponius  MeU^ 
,1.4.  Cf.  &  Pline*  &Sw*«m    Il  en  amintAiiQS  b 
/i.8.p.}70  Qpi^.  omme  nous  l'avoaa  mnaïqiildau 
l'Aitide  d'Argos  T.'StrdxMi  en  maRfoeainfi 
le  crnir?.    Cette  Rivière  ,  dit-i!,  coule  dans 
,       pluficurs  valions,  &•  a  la  lourcc  près  du  mont 
Lurcius  qui  cft  voifin  de  Cynuria  dans  l' Ar- 
cadic.   C'eft  ce  que  figntfie  Je.Gfecde  Str»" 
bon,  que  Xylanoert  mil  imh  par  CCS  mots. 

/«  Ljrico  *fud  CynurUm  ,  ^4tc.td;^  momem. 
Il  falloit  dire:  «»  Lunio  apud  Cj/nuriam  , 
m$m»  ArcdJU.  Lyrcius  ,  ou  Lurcius  cft  le 
nom  de  h  Montagne  Se  Çystaàà  celui  d'un 
Vill^voifin.  OnCRMtqùe  fôa  nom  modetne 

cft  PI.ANI77A. 

MaisOnelius  apr^  avoir  rapporte  k  iÎHitiment 


ÎNA. 

df  ceux  qui  Jifcnt  que  c'tll  :,'iio-.irJ'!iui  Piv 
nitza  ajoute  :  Il  dt  l'urpuruiu  que  cette  Ri- 
vière qiB  B*eft  plus  depuis  long-tCTnp%  ait  pour- 
tant un  nom,  car  enfm  les  Anciens  aflurcnt  qu'ei* 
le  étoit  df  (Tcchce  de  letir  temps.  Lucien  dit 
liins  k  Diil' ipur  intii  ulc  CharonouleConiem- 
platcur  *.  Les  Villes  ont  leur  dcftin  auffi  bienr 

tmn.  T.*; 


que  les  hoRunes,  ce  ipii  eft  de  plus  étian^,  ImIm- 
les  Fleuves  mânes  comme  celui  d'Inachus  d«it' 


on  ne  voit  pas  Utilement  les  veftiges  dans  Ar- 
gos.  ApoUodote  dit  que  Ncpti::!:  b  niitil.i. 
à  fcc.  Mr.  de  Tlfle  qui  a  bien  fcnti  cette 
dijTîculté,  a  accorde  dans  fcs  deux  Cartes  de 
la  Grèce  ancienne  &  de  la  moderne  ,  les  re- 
marqu»  des  Anciens  avec  l'crat  prrfcnt  de  cet- 
te Rivière.  Car  il  fait  en ::kr  à  Argos  deux 
Rivières  réunies  dans  un  mém£  lit  au  dcffus 
de  cene  Ville.    L'une  qui  vient  du  Nord  au- 

frès  de  Cleones  &  qui  coule  vers  k  Midi ,  & 
autre  qui  vient  des  Montagnes  qui  font  \ 
l'Occident  de  l'Argic  ver  .  1  Arcadie,  &•  coule 
vers  l'Orient  où  clic  trouve  lautre  Rivicrc 
qui  vient  du  Nord  &  à  laquelle  elk  fe  Joint 
au  delTus  d' Argos.  C'eft  cette  Rivière  qui  vient 
du  Couchant  que  les  Anciens  ont  nommée  I- 
nachuî ,  la  même  qui  cft  delTechée,  fclon  Lu- 
cien &  ApoUodore  citez  ci  delfus.  Aiofi  on 
ne  la  trouve  point  dans  la  Greœ  modeme  de 
Mr.  de  l'Iflc  qui  n'y  marque  que  celle  qui 
vient  du  Septentrion,  &  c'eft  celk  qu'il  nom- 
me Plamzza. 

>.  INACHUS»  Rivière  d'Lpire  dans 
l'Amphilochie.  Les  Aieient  du  Pelopoanelë 
s'ctant  établi'-  en  cer  endroit  y  bâtirent  une 
nouvelle  ViUc  d' Argos  ;  &  donnèrent  k  nom 
à'iMchHt  \  Ji.Rifiere  qui  VmoSaia.  Voies 
Imacho. 

5.  INACHUS,  RinoedeGrecedansb  .  ^ 

Bccorie  ny-h  de  h.  Ville  dTJcnne.  '  Plutar-^*^" 
que  dit  qu'on  l  appclla  cniuite  Scamandrc. 

4.  INACHUS.  RivieiedcTheflalic.  fé- 
lon Vibius  Srauefter    .  Irnscim  tb^dà*.*- ^' f^'- 
Ovide'metanflt  m» Rivière  de  a  nom  dans  J™^^^^,^^ 
la  TlicŒilic.    Ccfl  lorfqu'il  park  de  h  mal- ].  1, 
heurcufc  I  >  iit-*.n«noréc  par  Jupiter  ;  &^  fiUe 
du  rituvc  Inachus. 

INALliE.  Voies  Scyathus. 

INALPim,  nom  Latb  que  l'ondanMit 
aux  Peuples  qui  dwififwctir  «bub  fcs  MoaOK 
gnes  des  Alpes. 

INAPHA,  ancienne  Vilk  de  l'Arabie  heu- 
fculë  dans  ks  Tenes,  ièk»  Ptolomée'".  -    *  l-<.c.7. 

INARIACIUM»  nom  d'une  des  Boa*  , 
ch«  du  Danube,  félon  Ptolomée      C'eft  Jj» 
mcme  que  d'autres  Auteurs  ont  appellée  Na- 

INAKJMË.  nom  Lmin  de  i'iaed'b* 
CRI*  >  cette  Ifkavoit  phtfîenn  nouÉ  êc  é> 

toit  fituée  vis-à-vis  de  Cumcî  dans  k  Golphe. 
Pline  dit      Elk  eft  nommée  jCnaria  parce*  l.ï-e.«. 
que  les  vailTeaux  d'Enée  y  fiirent  i  l'ancre» 
Hoaure  l'appelle  Inasims  &  ks  Grecs  Pi- 
TRscvsA.    Mais  Meh  *  dBfttngne  t^^MÉrin,  f  l.e.7. 
de  Pithecuft.  Tirclivc    les  r^rde auffi  pour  ^ciîsL'L* 
deux  lUes  différentes  i    mais  Appicn  '  parkl  ^ImT''. 
comme  Pline.   Libon  ,  dit-il ,  aborda  à  l'If.  Elit;  ML 
k  de  PêAtoifo  qui  eft  piBtaiiiennt  t/£mtri4 
Stnbon  'nomme Pithecufa  Wfle qu'Augufte, 
donna  aux  Napolitains  en  i-Ltiint^c  de  ccilc  de'  e.j»-l»  •' 
Captées  &  Suétone 'dit  que  cciut  ./Enaria.  ^"E^'  ' 
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•©••^  f^tgnR  1  celi.fdon  la  retmrque  df  CelbriiB' 
iît  ,Vi**  q««  Suabon  &  Ptoloinée  qui  noonncnt  «- 
flwa^  :m,  f«tt  flMntioo  nî  <l'./£Mri« ,  ni 
À'hûirimt.  Au  contniit  l' Itinéraire  d'Anro- 
nin  qui  met  c/^mtm  entre  l'Italie  &  li  Sicile 
i  4  ^  Stide*  4e  Oum  m  coaaait  poi» 
Pitheculês. 

I  Le.         n  i^«ft      vni  «  quoi  que  Mine  ^  le  di> 

lè  qu"  Homère  ait  nomme  ceftf  Iflf  /«<«r»- 
■■».  Il  dit  icukmcnt  au  (econd  livie  de  l'I- 
«Ka9*>  iide% 


Voiet  r Article  Artma  i.  Le»  Latins  ont 
tranfponé  h  de  Tiphoeet]!»  hs  Grcs 
■voient  placée  en  Afie»  Ae  en  fM  graiifU  eei« 

ont  fait  in  nom  qtii 
fenible  un  peu  \  celui  dn  Monti^n«  de  Sy- 
rie ou  de  Cilicic.  Outre  k  vci^  de  Virgile 
nppocté  aumot  Arima»  on  a  ce  même  nom 
ilmimi  dam  Onde  qui  dit  aa  ziv*  livre 
if  V.  ta.    des  McHonrphoiês  *t 

Orhmtiqitt  fr*fidt  PmMS 
OOt  Pjrhtcufis ,  hdbmum  mmm  dit- 


•  LS.r^4t.SîE«  ttaBos  dh  *i 


AS»  fndju  t  MM  étrdtmtm  firtitd  Ti- 

pbce» 
iudrimt 

tjet  vers  citra  d'Ovide  femblent  dire  que  l'If- 
le  de  Pythecufcs  ^toit  iinfi  nommée  parce 
qt;'cl:i'  croit  pcu[>lce  de  Singes.  Tliffiai  veut 
dire  un  finge  d;uu  h  Langue  Grecque.  Pline 
dit  qu'eUe  ne  tire  point  (oa  nom  de  cet  ani« 
bbI,  nuis  des  B-iiiriqi;es  où  Ton  fiifoit  des 
pots  de  terre  i  girder  le  viii.  Pline  a  été  fi- 
/  rpû.  T.X-  vammcnt  réfuté  par  Sauinalié  f.  Il  y  en  a,  dit- 
mrcu,mSf  qui  écrivent  £mmd,  qu'il  dérive  d'£jM- 
rff,  moc  qd,  &lon  Intt  Hgnifie  des  Singes,  car 
Enaris  veut  dire  Gn^  nirincs  ,  le  Sin;^e  n'efl: 
appelle  en  Latin  Simms ,  qu  caufc  qu  il  cft 
Camus  SmMi.  Efuris  fe  peut  dire  comme 
EsMdis  t  EUtÊpiêt  »  oui  n'a  point  de  queue» 
qd  cft  fans  langue.  Le  nom  d'c/ClMiito,  lê^ 

roit  t^^'Ent.trU  ^'il  étoit  dcrivî'  dTnrr  ,  8c  fi 
celui  de  Pithccuii  vcnoit  «rîi  tOv  x/*»  ilc  ces 
iRNSde  cent ,  on  diroit  TUitUrtM  plutôt  qiie 
IMpifirM  qui  cft  pour  liétiptim*.  Bochart 
tjBi  cft  do  iii0Bie  Kntimenc  que  Saunadét  fe 
fert  d«  mêmes  preuves  pnv.i  le  foutcnir  il- 
kgue  les  mêmes  difficultez,  à  quoi  il  ajoute  ù 
iittnture  favorite  ,  je  veux  dire  des  Étymo- 
logiei  tirées  de  l'Hdxeu  &  du  Phéaiden.  Je 
RRvoyel  fi»  Ivw  ceux  qui  finnc  corieuz  de 
les  lire, 

INCARUS,  l'Itinéraire  maritime  d'Anto* 
ntn  marque  ce  lieu  coouoe  étant  de  h  Gaule 
Natfaoonoiièi  dus  cette  poCtioa» 

jt  Mâ/^li*  Grtmmm  Jbmum  Fo6t  M* 

P.  XII. 

yf^  /iKUTo  Dilùm,  Polit»  M*  p.  vtit. 
A  JHa  G^M  MtrÙÊmih  fOiU  M.  P.  xs. 


tue 

On  voir  que  ce  n'étoit  pas  un  port  ...... 

Marfcille,  &  /V^  Almrim*  que  l'Itinenmt 
appelle  ports ,  Ptrr  ,  mais  firoptemenr  p»/ùi*, 
un  lieu  où  l'on  pouvoit  mettre  piul  \  terre  8e 
mouiller  pour  orendre  de»  rairaichiâanens ,  le 
nom  Se  h  diAmoe  ivertîflait  que  c'en  pn. 
(êataneat  le  Port  de  Carri.  fe  mcn»e 
ttineraiie  d«  Editions  des  Aides  &  des  Juntes 
porte  /«  C  ir»  pour ,  in  Curum. 

INCASSAN,  petite  Confiée  d'Afiiqœ 
dim  h  Guinée,  fur  la  Côte  d'or.  Il  fimt^ 
tnauer  k  grand  &  le  petit  Incaflàr. 

Le  CtANO  INCASSAN ,  dans  l'Intérieur 
des  terres  ,  a  k  petit  Incaflan  au  Nord,  le 
VVanqui  au  Levant  ,  l'Egwira  au  Midi  8c 
Rio  Suao  de  Cofla  au  Couchant.  Le  MTTT 
ImCAMAN  eft  au  Septentrion  du'  pnnd. 
t'tin  &  Tlntre  font  peu  connus  des  Euro- 
pétns. 

INCHADES.  Voitï  Westf-rne». 

INCIBILI,  ancienne  Ville  d'Efpagne,  fé- 
lon Titdivc  <;  la  même  fsns  doute  que  Y/tt-f 
Mib  de  Fronrin  &  I'Intiuili  d'Antonio. 

VoîeZ  IVTIBILI. 

INCILIENSES  ,  Oitelins  tfottvmc  (» 
mot  dans  h  iir.  Oraifon  de  CkeioD  contre 
Verres  doute  fi  le  paflTagc  n'eft  point  corrom- 
pu, il  remarque  qu'on  lit  ailleurs  hillenfit  Bc 

_  que  ce  nom  ne  fe  trouve  en  aucun  autre  en- 
droit ,  &  il  ajoute  qu'à  la  nu»  de  ioD  M*. 
mloit  il  y  avoit  GHm/km  m  fieti  d'/wWoi^ 

/'«TM.  Il  avoit  ffjupçonné  ailleurs  ain-  le 
nom  làUtnfis  étcrit  une  feute  pour  sùiUcft- 

fi,, 

INCITARI A  .  poit  de  Mer  d'Itdk  fiir 
h  côte  de  ToTcane,  Mon  flrinenire  fluriàw 

d'Antonin.     Mais  ce  nom  eft  diveriéaidlt  4» 
crit.    L'Edition  des  Juntes  met, 

^  fmu  ffercmlis  im  GtârU  PtttOS  M. 
Vf. 

Ht. 

Cdk  deSurita  lit: 

Aftnu  fTertmlit  im  Cetârtât 
Pofit.  M.  p.  III. 


Mais  cet  Ameor  n'a  pas  vâ  qti'tl  bioaiBoic 

rmit  en  ôtint  ce  pofle ,  puifque  la  diftance  de 
trois  mille  pas  ne  fufïit  point  pour  fairr  le  tour 
di  Monte  Argcntaro  par  Mer  ;   Mr.  de  VTSt 

a  ^  tris-bien  ^acé  k  Port  iMr«i^  dus  h  for»  i(  Rti 
tk  Occidentak  de  cette  PkdqaTfle.  Inir 

TNCLÎCA  ,   Cefnrr  h  qui  cite  Tullatlif 


nomme  ainfi  un  Pap  de  Pygmées  ,  vis-à-vis' 
de  Thule.  Il  e(l  certain  que  les  Peupks  des 
Pays  triyftoids  du»  k  Noid  (bat  couits  9t 
tnpost  conanw  on  k  petit  voir  dans  ks  L«> 

pons  fi  autres  Peuples  de  ce  Climat. 

INCULISMA,   nom  Latm  d'As cou- 

LêME. 

INCUNINGUM ,  Caiaée  d'Angktene 
dam  fc  NofthunAeriand  ,  lUm  Bede  '  cité  ^      .  . 
Ortoli...  fjf.ï 

IN. 


INCURSACES  ,   Peupks  voiCns  du 

dié  Mr  Oite-iJ  ' 


Danube  , 
liitt-. 


fibn  Sidbndi 
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INDA ,  Ville  de  l'Inde  a  deja  du Ciop 
•Ij.cu  -j^^^  jjion  ptolomcc*. 

INDABARA  ,  autre  Ville  de  l'InJe  en 
deçà  du  Gange  au  Pays  des  Cafpyrécm ,  ie- 

•  Ion  le  iuSbk 

JSrf^b  I.  INDAL,  Rivière  de  Sude  i».  Elles 
Ùl  fource  dans  les  Montagnes  de  U  Norvège 
an  confins  de  ce  Royaume,  d'où  prenant  fon 
CM»  vtn  le  Sud-£ft  >  elle  palTe  à  Underfa- 
ger  dnt  flemptcriand  t  lorme  dans  cette 
Province  un  grand  Lac  d'où  cllr  T ^-ir  deux 
bras  qui  fc  réunifient  auprcs  de  Rcilund.  De- 
là clic  entre  d»s  la  Medelpadie  ,  où  elle  s'é- 
Ivâit  benicnDp»afTofeFots,  j.  Lydh,  &  In- 
daf,  g.  &  Te  pâd  dans  le  Golphe  de  Boch- 
,  nie  entre  M-ifio,  au  Nord  ^  A--^  .iu  Sud. 

•  IM.  INDAL  %  Bourg  de  Suéde  dansla  Me- 

ddpadie  ,  fur  la  Rive  gauche  de  k  Rivieic 
mmnée  aufli  Imoal» 

IMDAPRATjE,  People  derindeen  de- 
4lfje,  ».  «^'i  '^^"F^  '  ^"'^^  Ptolorr.cc  étoiot 
voifmsdes  Aminachcs  &  di.^  l  itruigcs. 

INDARA,  Ville  de  la  Sicanie,  itlon  L- 
tien«  k  Géographe  qui  cite  Theopompc. 

T.  TNDE*  ou  St.  Cormelis  d'IndS' 
Voicz  St.  Cornf.i.15  n'iNnr. 

i,  INDE  »  (  l")  ce  nom  .1  écc  donne  h 
divas  Pays  très-differents  tant  par  leur  polî- 
tîaii  que  par  leur  étendue.  Il  ed  donc  ncccf- 
iâne  oe  bien  £fiiqgiicr  les  iîgnifîations  qu'il 
a  eues  afin  de  M  ^cn  point  £ûie  une  BatSk 
idée. 

On  le  donna  d'abord  au  Pays  fmé  aux 
aivîfona  du  giand  Fkuve  Indus  eu  Afie  8c 
c'eft  la  feule  Ittob  PROPitiwBfrr  erra. 

'   ■  On  y  njouti  cnfuitr  h  PrcTqK'inr,  r-ui  cfl 

au  Miai  de  l'Indouibn,  6c  on  ctcndu  !  In- 
de jufqucs  bien  au  delà  du  Gange.  Dell  vint 
Il  diviika  de  I'Indk  en  deçà  le  Gange 
ét  PInoi  av  DCtl.  BonxxBHions  d'aboid 
i  cette  nnrinn  de  l'Inde,  prife  aux  environs 
de  r  Indus  &  du  Gange.  Nous  viendrons 
enfuite  aux  anties  Vtfi  aipiqueb  on  a  don- 
né k  même  «mb  »  pour  audqne  reflèmbbn- 
cet  ou  par  on  ufijge  abuuf  findé  fv  qoet 
qne  cncor* 

Db  hlmt  norasaïaMT  sm. 

L*Inde  proptement  £te  a  été  dîvifife  par  les 

Anciens  en  Inde  citeru  vre,  ou  rs  r>rri 
i.E  Gange  Irtdia  imira  GMgem,  &  Inde 
ULTERIEURE  1  OU  AV  DBli  OV  GaMM  ; 

JàJûi  aar*  GéUtgem. 

I.  L'INDE  i  EK  Tt^i  LE  Gakgb  >  'H 

mlfThyyw  hStKv,  fclm  Ptol  jmfe  avoir  pour 
Bornes  au  Couchant  k  .  l'iinp  inifidi.N,  l'Ara- 
diofîe  &  la  Gedrofie  ;  nu  Nord  k  mont  I- 
aaiis  i  i  l'Orient  k  Gange  &  au  Midil'O- 
cean*  Ainfi  die  rmftnntMt  toute  la  gnndè 
Prefqu'ine  qui  efV  en  dcçi  du  Gange. 

•  1.6.  c.  17.  Pline  c  311  contraire  borne  l'Inde  i  l'Occi- 
».  dent  par  l' Indus,  Arrienfafuivi  le  mêmefyf- 
'  ''      tene  quand  il  a  dit  qu'Alexandre  paient  k 

Pleuve  Indus  entra  dans  lePiys  des  Indiens; 
Mais  il  ne  faut  pas  prendre  les  paroles  de  ces 
deux  Auteurs  à  la  rigueur.  Pline  lui-mcmc 
f  IAc.»o.dit  ailleurs*:  la  plupart  ne  la  terminent  paspre- 
ci&ment  par  le  Fleuve  Indus  à  l'Occident  » 
'  i  ils  y  ajoutent  quatre  Satnpies.  ûvair  Ib 
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GedroHe,  l'AiacfaoGe  ,  l'Arie,  &  k  PaicM> 
mife  ,  jurqu'ao  Pleuve  c:ophes  qui  eft  b  <wi^ 

nicrc  borne  ;  d'autres  prétendent  que  tout  ce» 
la  appartient  aux  Ariens.  La  plupart  attri- 
buent aufli  à  l'Inde  la  Ville  de  Niit,  le  mont 
Menis  dédié  au  Dieu  fiKchus»  &  k  Peiu^ 
Afiattm.  Ce  que  P6ne  dit-fi  des  qiatre  9a> 
trapies,  eft  exceffif  &:  doniw  une  trop  vaflc 
étendue  à  l'Inde.  Ce  qu'il  ajoute  de  b  Ville 
de  Nilê^  du  mont  Merus,  &  du  Peuple 

y  coavkot  mieux  &  lui  eft  attribué  par 
ceux  qui  ont  écrit  l'Hiftoixc  d'Alexanit, 
comme  le  remarque  Celbriiis  ^.  *  Geop. 

Dcnys  le  Ptricgcte  •  dit  que  les  Scythes*"' H.'^ 
Méridionaux  habitent  jufqu'au  rieuve  Indus.j  }^iJ>g8.*^ 
Ce  font  ks  oiêmes  Scythes  qu'Euftathe  apel- 
k  Indosctthes  &  que  plufieun  Savans  met- 
tent dans  l'Indofcythic  de  Ptolottice.  Ils  c- 
toicnt  Septentrionaux  par  nport  !1  l' Indus,  & 
Méridionaux  par  taport  aux  autres  Scytbeb 
Je  rekrve  (Xt^  l'ai  i  dire  de  I'Indus  , 
au  Gance  «  des  Rivières  qui  s'y  jettent', 
aux  Articles  particuliers  de  ces  I  Icuvts.  ^ 

Je  n'ai  garde  d'entrer  dans  un  long  dttail 
de  tous  les  Peuples  ,  &  de  toutes  k-s  Villes 
que  Ptolomée  &  les  autres  Géographes  anciens 
mettent  dans  les  deux  Imies  ;  ce  détail  feroit 
d'autant  plus  inutile  qu'ils  n'en  avoient  qu'une 
idée  trcs-coofufe  %  &  que  les  Cartes  drellées 
Cxaftcmeot  (tur  ks  poHtions  de  Ptolomcc  nont 
montrent  cette  partie  du  Monde  trcs-dilïcrom» 
ment  de  Ion  veritabk  état.  Je  me  contente- 
rai de  jwndre  l'ibrcgc  que  Cdlarius  m:  .is  3 
donné  de  ce  que  ks  anciens  ont  connu  dans 
fc«  deux  Indes  *.  orEî^?** 

Aux  confins  des  Pareptunifades  étoit  b  Ca«  tuf^ 
pissENE  contrée  ainfi  nommée  de  Oifijf*  Vil- 
le que  Cy rus  ruina.  La  Bubacene  qu'A- 
kxandre  fit  fubjuguer  par  Polj-percon ,  n'é- 
toit  pis  loin  deU.  Ce  Monarque  lui-même 
partant  de  la  Baârianc  vint  prcmifrcment  i 
Nicée,  enfuite  au  Fleuve  Coplunc  ;  au  delà 
eft  le  mont  Aieros  au  pied  duquel  ttoit  bVil- 
k  de  Njft  bâtie  par  Bacchus,  à  ce  que  l'on 
croyair*  &  appellée  D*JdU.  Le  ChoaTpe  an- 
tre Fleuve  tombe  dans  le  Cophcnc.  Prt-s  dé- 
fi étoient  les  Assaceni  dont  la  Capitale  é- 
toit  Adaffaca,  M*iuig»  ^  ou  Mafig.u  Alex- 
andte  en  avançant  toujoun  prit  b  \'j!1c  d'O- 
n  I  &  k  Fbrtereire  d'Aoma  afticgcc  autrefois 
inutilement  pr  Hercule ,  ati  pied  de  I.iquclk 
coule  le  Pleuve  Indus.  Au  Couchint  d'Hy- 
ver  pris  du  Cophcne  avant  fa  jonction  avec 
l'Indus  étoic  £clx>Umes  qu'Akxandre  prit  en- 
une.  Versks  Ibarcesde  l'Indus  étoit  n  Peit- 
cELAormE  Contrée  quiprenoit  fon  nom  de 
Peucela  Ville  dont  Hephcftion  fit  b  conquê- 
te. Les  AspiENs  ,  les  Thyre'ens,  les 
Arsaces  étoient  des  Peuples  voifins.  Entre 
rindns  «f  l'Hydafpe  étoit  la  Vilfc  de  Taxifci 
&  au  deQ  de  ce  demirr  Flinve  1c  R  ovaumc 
de  Porus  ,  après  b  delaitc  de  ce  Roi,  Alex- 
andre bâtit  deux  Villes  fur  l'Hydafpe,  (avoir 
Nicée  âc  Bucephak  ;  h  piemiere  en  mânoi- 
le  dé  fi  Vtdone  &  l'autre  de  Ibn  ChevaL 
Derrière  l'Hydafpe  étoient  l'Acefine  &•  l'Hy- 
draotes.  Rivières.  On  trouvoit  enfuite  les 
Gai^ridc<;  les  Parrlufîms,  Peuples,  ficlo 
Royaume  de  Ph^ek,  fur  l'Hj^iJiafe  Rine* 
le  •  oik  lé  tcnninànt  fct  Congaftw  d'Ale- 
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xandrc  dr  ce  côt^-là ,  au  bord  de  ce  Fleuve  t- 
toknc  les  autelt  d'Aiexandre  le  deroia  monu- 
mEotdefeiViaaiM.  En  deçà  virciaK  Is 
OKTORAQpBSt  dwe  qui  ce  Prioce  coomt  on 
extrême  du^er  *  pour  tvMr  tmcramiciK  &n> 
te'  fur  le  rempart  de  leur  Ville.  S/oi^dl: ,  Vil- 
le t  appartenoit  aux  Cathems  &  fut  ralce.  Le 
Peuple  Malli  écott  puiflâitt  &  s'étcndoit  au 
bon  de  l'Indiii.  Oa  Bouvait  k  kxig  de  ce 
Fleuve  diverfes  Nmmos  dont  on  lâit  1  peine 
le%-noms  barbares.  Sur  le  Iwrd  Oriental  de 
rindus  au  dclTus  des  Hlci  qu'il  forme  î  fon 
Embouchure  ^toit  Alexandrie  &  dans  une  de 
m  Iflo  h  Ville  de  Puale.  Sur  k  câte  de  k 
Mer  en  de^k  èt  Tlndui  étoiem  lei  Okites 
&  les  AnASiENt ,  Natiom  Indiennes ,  quoi 
que  mêlées  avec  la  Ccdrofiens  &  aura  Peu- 
ubqiiiéiMaK  tes  h  Dwamerion  de»  Fr^ 

Oimme  les  Macedonwu  n'alleient  point  le 
lonç  de»  '(Vi",  qui  font  au  delà  de  l'Indus,  les 
aocuns  Auteun  ri'cn  ont  gueres  parlé  :  j'ai 
dc^  dit  ailleurs  que  c'el^    leurs  Conquêtes 

2ue  1rs  Grecs  oot  txi  redevables  de  k  connoif- 
nce  plus  particulière  qu'il»  eurent  de  ces 
Paj-s-li.  Arrii-n  vanre  dmx  Villes  Marclinn- 
deSiûvoir  AUnna^aré  &  B/irjt4X*.  Q'tH  en 
vainque  j  i;nutcrois  ici  une  nile  obTcure  de 
quantité  de  Peuples  que  Ptolomée  pkce  dans 
cette  partie  de  l'Inde  en  deçà  du  Gange.  Leur 
nom  cft  tout  ce  que  l'on  en  (ait  &  j'ai  eu  foin 
de  les  nommer  en  leur  rang  fous  les  letties  aux» 
qndies  ils  appartienMaC» 

II.  L'INDE  j  AO  DEL^  DU  Gange  ,  a 
été  encore  moins  connue  des  Anciens.  Ptolo- 
nu':  qLii  en  .1  1;  pliis  c'cric  fait  alTcv  vdir  que 
l'oo  n'en  kvoit  c^ue  peu  de  chofcs  de  Ton  temps 
pr  kl  aaill  qu'il  oonnc  aux  Pavs  &  aux  ha- 
nitm.  n  met  au  deU  du  Golpne  du  Gange 
le Pfjfut Argent,  enfuite  les  Anthropopha- 
ges ,  les  PAnr'FN'ç  ,  &  les  Lfstf';,  ou  1rs 
VoLEVRs.  J 'ai  renurqué  ailkuis  que  ce  noc 
Anthropophages n'eft  fiNmntqn'aa  nonioB^ 
né  à  une  Nation  peu  connue  dont  on  ifçntxt 
le  véritable  nom.    Il  place  enfuite  la  Chhr- 
ionnf'sf  ii'Or  oii  croit  TsctU  Ville  Mar- 
chande &  le  Meuve  ChrjftM*.  C'eft  dans  ce 
dernier  Pays  que  qvdques  Géognplies  cher-, 
cheat  k  Pays  d'OpHiR.  "Voicz  ce  mot.  Pto- 
lomée  borne  l'Inde  au  deU  du  Gange  par  ce 
Ffcuve  i  l'OcciJcnr,  par  la  Scvchic  &  la  Seri- 
que  au  Septentrion  ;  par  k  Pays  des  Sines  au 
Levant»  ft  par  l'Oeen  an  Midi. 

DES  AUTR.es  INDES. 

T.  Dt  timi  m  Amtqin. 

Il  eft  certain,  comme  l'obferve  trivJMllilr* 
Fieret  *  dans  fes  oblêmtionf  fur  k  Cyrape* 
dict  que  les  Anciem  ooc  donoé  qndquw»»  fe 
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efTeJîivtmeîU  conquis  quelques  Villes d'Etiiio- 
pic  &  oblige  ces  Peupks  à  lui  denunier  k 

K'x  par  des  AmbelTadeuR.    ^fien^  net  dfi  ^  De  Aai. 
tietis auprès  des  Garamantes  dans  h  Libve, 
&  en  conf'cranr  ce  pafTaj^e  avec  un  autre  d'Hc- 
rodorr  ,  on  voir  qu  i!  s'aj^'it  û  de  l'Cthiopie. 
Dans  Procopt,  l'Ethiopie eft  nommée  Iodei& 
je  pourmis  montrer ,  par  un  grand  nombre  de 
paflagcs  des  anciens  Hiftoricns  EcdcfîifTiquLi , 
qu'on  ne  lui  donnoir  point  alors  d'autre  nom. 
On  peut  àppoi-r.r  pUih  ins  raifonsde  cette  a* 
preflion.    1".  La  reflemblance  qui  étoit 
cienncment  entre  les  Ethiopien»  Se  plufieun 
Nadoos  Indiennes.  Hérodote*  didi-^rroc  Jaix  ^  , 
iÔrfC*  d'Ethiopiens  ;  Iw  uns  Orientaux  qui  *  '* 
habitoicnt  au  nuliui  .ics  Indiens,  S:  Icrvoient 
avec  eux  <kns  les  Troupes  de  Darius  &  de 
Xmhs  kf  autres  ■  Occidentaux  qui  dmcu- 
nicnl  au  Midi  &  à  l'Occident  de  IT^gypre. 
Les  tins  fllr  les  autres  étoiertt  également  noirs, 
&  difflroicnr  (.uicmrnt  pir  le  lineai^  &  la 
fi>rme  de  leurs  cheveux  ;  les  Ethiopiens  d'A- 
frique les  ayant  exirémeuaciii  crêpez  comme 
les  N^RS  ;  au  lieu  que  ceux  de  l'Inde  les  3- 
voient  noirs  ,  longs  i-  nides  comme  du  crin. 
1°.  L'orÏLiinr  des  FjhiopKr^  voifins  de  l'E- 
gypte.   Car  les  Indiens  croyoient  ,  fur  une 
ancienne  tradition,  que  les  Noirs  ou  Fthiopîem 
de  l'Inde  avoient  abandonné  letir  Pays  pour 
palier  en  Afrique  ,  où  ils  avoient  peuplé  l'E- 
thiopie ,  après  en  avoir  chaffc  les  Égyptiens  ; 
c'eft  jarchas  Philoibphe  Indien,  qui  l'affureà 
Apolloniiis  dans  Phiiolhate,  &  ce  Philofophe 
Pythagoricien  en  paroit  fi  p^rfuadé ,  que  aans 
k  fuite  il  part  aux  Ethiopiens  fur  ce  principe. 

Eufcbe  &  George  le  Syncclîc ,  aprC?  d'an- 
ciens Hiftoricns  ,  font  mention  de  cette  mi- 
gration des  Ethiopiens,  &  en  placent  le  temps 
iousk  R^>nc  d'Aménophis  ,  peredu  fjmr.ix 
SelbAris,  c'eft-i-d  ire,  dans  les  prcmicrï  temps 
héroïques  de  la  Grccc.  Cette  migration  des  , 
Ethiopiens  de  l'Inde  din<  l'Afrique ,  n'eft 
peut-être  paa  tout  ï  fait  à  rejet  ter.  Carie» 
Ethiopien!»  on  Abyffins ,  différent  des  Nè- 
gres par  fcnr  Langue  ,  par  leur  chevelure  ,  8c 
même  par  la  couleur  de  leur  t:in; ,  tV  rriits 
de  kur  vifjge ,  quand  on  les  examine  de  près. 
Les  Abyflins  ont  des  cheveux  ,  te  non  or  la 
Une  j  ont  k  teint  brun  olivâtre  avec  des  ta- 
dies  ncMres ,  8c  non  entièrement  noir  comme 
les  Negrc-s.  Il  cfl  vrai  qu'aujourd'hui  on  ne 
trouve  plus  de  vci  itablc»  Noirs  dans  la  Prcfquc- 
Ifle  de  l'Inde,  la  fciikpaitie  de  ce  Pays  qui 
ail  été  connue  des  Grecs  ;  ma»  outre  que  k 
témo^nage  d'HértxIote  eft  précis,  les  nouvel- 
les découvcrrc-s  nuiis  ont  pruîs  que  prefque 
toutes  les  liks  Méridiotalcs  de  l' Indie  font  tcm- 
pUes  de  Nanv  ce  qui  a  fait  croire  à  de  tiè^ 
nabiks  gens»  que  ces  Noirs  i  longs  cheveux 
font  tes  anciens  8c  naturels  habitai»  de  l'Inde. 
Les  Portugais  donnent  le  nom  de  Noirs  aux 
Canarins ,  voifins  de  Goa  ;  8c  il  fcmble  que 
les  ancêtres  de  ces  Caiurins  ont  été  de  vérita-  _ 
bks  Noirs,  dont  k  mêknge  avec  les  Arabes  fie  ' 
ks  Indiens  bkncs  ont  altéré  h  couleur.  Les 
Anciens  s'oyant  donc  que  les  Ethiopiens  d'A- 
irique^  &  plufieun  N,iin>m  de  l'Inde  krel^ 
fèaabloKat  oans  un  pomt  audi  eiTentkl  que  ci^ 
te  noirceur  radicak  ,  qui  fe  leouiquiiit  dan* 
ks  enfàns  quelques  idkos  «pvèi  kur  naiflâoce» 
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ne  peut  ctre  ataibuée  à  i'ardeur  du  Soiàl  ;  & 
ficDMir  par  me  Tradition  confufe  ,  que  ea 

Peuples  avoicnt  une  mcme  oripin-?,  confon- 
dirent leurs  noms,  &  les  crnploycrnu  prclque 
con.mc  fynonymcs,  nommant  Indiens  les  Peu- 
ples àal'Bûùofk,  ainù  que  je  Tai  prouvé  ci- 
aefliis»  '8r  Ethiopiens  la  Novs  <le  l'Indu  nn- 
n  ciiR'  fnit  Hàogote  qui  les  appelle  i^'  H'yiou 
à,aro,\fu/  AîMfftc.  H  paroic  mcme  par  un  en- 
droit des  Scholies  d'Euftathe  fur  Denys  de 
Clur»  >  que  l'on  avoit  éteoda  cet  dèoe  jof- 
qu'à  la  laute  Egypte  »  &  qn'oa  Ini  annait 
quelquefois  la  nom  d'Inde  ,  sufTî  hicn  que  ce- 
lui d'Ethiopie,  qu'elle  porte  k>uvent>  de  l'a- 
nu  de  tout  le  nopde. 

IL  Dk  Ind»  w  Xmwmoth 

»  ïtU.f.  Xeao^boD  *  parlant  dans  fon  premier  livre  de 
if.  la  Cyropodie  des  piepantiis  du  Roi  d'ASytie» 
pcKir  faire  b  guerre  «m  Mcdes*  St  qu'3  M» 
licin  les  Rois  de  Lydie,  de  Phrypc,  de  Pa- 
phligonic  &  celui  de*  Indes  ,  à  joindre  leurs 
armes  aux  fiennes  contre  Cyaxare ,  Roi  des 
Médet  i  ce  deroier  appeUi  la  Pofib  à  Iba  £>- 
coais,qui  lui  envoyèrent  Cynu  à  h  itteJhaBt 
Armée  de  rimtc  mille  hnttimes.  A  peine  Cy- 
rus  fut-tl  du»  b  Mcdie  ,  qu'il  arriva  à  la 
Cour  de  Cyaxare  des  Ambaflideurs  du  Roi 
des  Indicw *  chemn  de  «'ipforaiar  dufii}S  ^ 
h  Ç«Kn«i  &  d'cAir  le  fkam  dn  Roi  kur 

miitrc,  i  celui  des  deux  prtis  dont  la  cjufc 
ferou  la  plus  jullc.  Cyrus  au  nom  de  Cya- 
xare, oiTre  de  s'en  rapporter  au  Roi  des  lodei* 
9c  accepte  ik  MédiatK».  PeodMt  one  ces 
AnbaludeDis  vent  I  k  Cour  d*All7ne  l'ao* 
quitter  de  leur  commiffion  ,  Cyrus  marche 
contre  le  Koi  d'Arménie,  Se  l'oblige  de  Ce 
foumcttrc  l  Cyaxare ,  dont  il  avoit  toûjours 
été  tributaire.  Il  ïnpgt  à  diAnbuir  les 
terns  mcdtet  de  ta  E«»  wz  '.daUéens  , 

Montas^nars  rc'rorr<;  ,  que  la  ftiîrilité  de  leur 
I-^y^  obligeoK  de  lairc  des  couriêt  fur  kt  ter- 
res de  leurs  voifins.  lÀ  ,  Cyros  a^ffOd  l)W 
ces  Cbaldécne  accoôtumeK  i  k  mm  •  dont 

vent  dans  les  trx)up:^ç  du  Roi  dc^  Indes,  Prin- 
ce ncbc  en  or,  le  mcme  qui  avoit  envoyé  des 
AmbafTadcurs  en  Médie.  Cyrus  inftnrit  de 
ce  détai),  cavoysc  auffi  une  Ambiflaekà  ce 
Prioct,  fous  pidwattcde  Im  enynwwr  de 
Fargmt  ;  mais  au  fond  dans  le  deffein  de  lui 

rendre  fe$  nouveaux  fuccès,  âc  peut-être 
négocier  une  alliance  avec  luu  II  propofë 
«IX  AnDéaiem  Me  aiot  Ciulybes,  de  ku  don. 
jier  des  Giddif  4r  deibnerprétes  pour  accom- 
pagner fcs  Ambaflâdeurs  ;  &  kur  dccbre  que 
li  k  Roi  dt-s  Indes  refulè  fe«  offnrt,  i]  ne  tar- 
deia  plus  de  raefurts  avec  lui,  &  ne  fuim 
<lf»  t»  kUft^  ,  c'tf  iidil»  qu'il  lui  Ara  k 
guens.  Im  AfnfarfSdevt  de  Cynn  partent 
svec  des  Arméniens  des  Chr.lyixs  ;  cepen- 
dant il  marche  çopwe  k  Roi  d'  AlTyne,  &  \ 
la  fïn  de  k  Can^xignc  ,  c'efi-i<iire  .  quatre 

m»  an  ^ifin  kiv  lUpit,  k»  ABbaOâ. 
deim  de  O/rm  Mviemar  tree  cent  du  Roi 

des  Indiens ,  qui  apportent  de  l'irgtnt ,  &  le 
Thmcc  conclu.  Avant  que  isettc  nouvtUe  éda- 
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Cour  de  Lydie  fyaminrr  io  pv^patttijjs  dé 
Cn^sh  tt  nahiiieui  «vaut  |*owemire  de  k 

Campagne  en  rendre  compte  à  Cyn;^.  On  . 
avoit  connu  julqu'i  ce  jour  deux  Nations  oue 
les  Anciens  ont  nommées  Indiens.  Ceux  de 
l'Inde  Oikotak  uowement  dite ,  qui  faafai^ 
toient  entée  t^dlitt  «  fe  Gange  ,  Se  fcf  M> 
pics  de  l'Effiiopie ,  nommés  quelquefois  I«- 
diens,  comme  cbns  Virgile,  en  pvlant  da 
Nil,  frpum  tlifimrrit  im  W4  ,  mfant  tdmgb  ' 

émm  Jnmxm    huHt.   Il  eû  ctair  que  Xç- 
oophon  ne  parie  ni  des  im,  m 

qtril  faut  chercher  les  Iidiens  dans  le  voifîna- 
de  l'Arménie  &  du  Pays  des  Chaldéens  oïl 
Chalybes.  1°.  î^rce  que  ces  derniers,  voifîns 
de*  Annéakm  &  des  Médai ,  iènwkae  ibo* 
«m  dav  ràmât  du  Roi  à»  Indk».  %\ 
Parce  nue  c'eft  cher  ces  Peuples  que  Cyrus 
prend  des  Guides  &  des  Interprètes  pour  aller 
dans  l'Inde.  j°.  Parce  que  quatre  mots  au 
plus  fufHfeot  pour  aUer  d'Ainxaie  dvii  flo» 
de,  y  n^i;ockr  m  *nÎM,  k  condnre,  1^  en 
appcjrter  la  nouvelle  en  Médie  ,  ce  qui  Tuppri- 
fe  que  ces  Pays  n'étoient  pas  fort  éloignez. 
J  ji  vù  des  peribnnes  qui  croyoîent  que  ce» 
Ambaffidcur»  de  Cyrus  avnkat  été  dans  Vïn- 
de  MapieiiieM  tfee,  par    Mm!  de  k  Mer 

Cjfpienne  en  rr.iverCint  l'Ibérie  ,  k  Pays  de» 
Sauromates ,  les  vaftes  plaines  armfées  par  k 
Rha,  k  RhyaMicos «  k  Daîx  ,  &  les  Jaxar- 
■es»  &  qa'ysdtoient  entrez  dans  l'Inde  par  k 
Sofdkne Br  ks  Montai^  «ù  le  Fleuve  In- 
dus  prend  fi  ffuirtc.  Mais  narre  que  ce  che- 
mm  eft  trop  long  ,  &  que  c«  Pays  qui  ne 
fiwt  pas  n^mc  fort  pratiquables  au;ouni'huï  > 
6okBI  hhka  abff  par  des  Nations  barbwts, 
fiardes  Scydnefimes,  ennemis  des  Médes 
&  des  Perfans,  Si  qui  tofTent  refufé  le  paflàge 
à  leurs  AmbalTadeurs  ;  quelle  apparence  qq'un 
Pnnce  éloigné  de  la  Médie  Se  de  l'AiTyrte  ét 
plus  de  fis  ccna  Panlanges  ou  huit  cens  lieues, 
feparf  de  CCI  Royaumes  par  des  Pays  immcp- 
fes,  menace  ces  Prince-,  de  leur  fiire  h  guer- 
re, s'ils  refuftnr  fa  médiation.  C'eil  i-pa^ 
fiil  Comme  ti  le  Roi  de  Pcrfe  offrait  k  HM- 
seanx  Rois  de  Suéde  St  de  Danncmark ,  & 
menaçoirdeièdfckitr  contre  l'un  d'entr'euï. 
Nous  ne  voyons  rien  dans  l'Hifloirc  de  Xé>- 
n«plioo,  qui  le  puille  faire  foupçonncr  d'uK 
telk  fifaa  de  raifonncr.  Il  faut  donc  ftjppo- 
iér  que  ces  Indiens  font  des  Peuples  connus 
but  110  imrt  nom  ;  Se  après  avoir  rtamiqé 
la  chofê  avec  attention  ,  je  n'en  vois  point 
dont  h  fjtuation  convienne  mieux  jvgc  les  d»* 
conftancet  du  récit  de  Xenophon ,  qoe  ks  hs- 
bitans  d^  Çokbos  &  de  l'Ibcrie. 

Voici  ks  raifons  que  ce  iavant  iiommc  ap- 
porte pour  app'jycr  Ton  fcntiment.    Il  faut 
rapeller  ici  ce  que  qous  avons  déjà  dit  des  Ii^ 
des  dons  l'Ethiopie,  H  contfaaerfnfî^?  Wrès^  |Mj 
avoir  établi  que  les  noms  d'Tnde  Se  d  Ethio-JjT* 
pie  étoient  quelquefois  Angnymcs  cliez  ks 
Anciens,  je  paffe  à  une  féconde  propofiticm, 
dont  Bochart  me  fbqniit  .les  preuves.  Ç'|fl| 
que  I  on  donnoit  k  non  <retMope  \  h 
Colchide  ;  &  de  li  je  conclus  qu'on  a  pu 
lui  donner  celui  d'Tnde  ,  fynonyme  du  pte- 
micr.      Bochart  rapporte  deux  exemples  de 
cet  uiagc.    Le  prepïkr  eft  tiré  de  lâint  Ter 
iMMf.qpidlrqiiefiiBC  Madfa  a  piéclié. 
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h  MÎieri  Etbi«fi4  uii  tft  im$fti«  ^ftri  dr 
HjIJi  Panas.  Le  fleuve  Abûrus  &  le  Port 
d'HyfTus  (ont  auprès  du  Phaibdans  laLarique, 
Province  de  l'ancienne  Colcbide.  Le  fécond 
exemple  cfl  tire  de  Sophrooius.  Il  dit  dans 
la  Vie  de  Saint  André,  que  vers  l'Embouchu- 
re du  fleuve  Ap&rus,  &  furies  bordsdu  Pha- 
fe, habitent  des  Ethiopiens.  Je  fais  que  ces 
deux  Ecrivains  font  bien  poflerieun  à  Xéno- 
phon; mais  outre  qu'ils  poroilTcnt  avoir  fuivi 
«ks  Mémoires  plus  anciens  qu'eux ,  il  e(l  conf- 
iant que  longtemps  avant  eux ,  &  même  avant 
Xénophon ,  des  peuples  Ethiopiens ,  c'eft-1- 
dire.  Noirs ,  ou  extrêmement  bizancz  ,  ont 
habité  ce  Pays.  L'Auteur  des  Arguruutiques 
attribuées  \  Orphée ,  foit  Onomacntc ,  ou  un 
Ecrivain  plus  récent ,  pbce  au  fond  du  Pont 
Euzin ,  au  Nord  des  MolTvva^ciues  Se  des 
Mariandouricns,  Se  au  Midi  du  Phafe  ,  une 
Nation  de  Noir>  ou  de  Maures,  tAxifu.  Pin- 
daie  en  priant  des  Colches ,  le  nonunc  yii>ja- 
Miriiç  t  aux  vi&gcs  bruns  ;  furquoi  le  Scho- 
liafle  obferve  que  ces  peuples  étant  Originaires 
d'Egypre,  font  h/liiaciixfaK ,  Noiis  de  viCige. 
Hérodote  aflure  que  les  peuples  de  Colchos 
étoient  une  Colonie  Egyptienne  ;  qu'ils  oblcr- 
voicnt  b  Circoncifîon  ,  avoieru  kt  cheveux 
frifez,  le  teint  bazané.  Se  olivâtre,  b  même 
Phyfîonnmie ,  b  même  manière  de  cultiver 
&  de  façonner  le  lin  ;  obfervoient  tous  les  mê- 
mes ufages.  Ce  ce  qui  efl  décifjf,  pirloicnt  b 
même  Langue  que  les  Egyptiens.  Kjù  li 
witm  luù  if  ytJht»  h'^Vk  ha  Aaai(Am7<.  Héro» 
dote  furpris  de  cette  relTembbncc,  avoit  éxa- 
miné  b  chofe  avec  foin  ,  &  s'étoit  informé 
aux  Colches  Se  aux  Egyptiens,  du  temps  où 
cette  Cobnic  Egyptienne  s'ctoit  établie  ï  Col- 
chos; nuis  il  n'avoit  pû  l'apprendre;  les  E- 
Çyptiens  foupqonnoient  que  c'ctoit  une  partie 
des  troupes  de  Sefoftris ,  que  ce  Prince  avoit 
bilféc  en  cet  endroit ,  pour  défendre  fon  Em- 
pire, contre  les  mvalîons  des  Peuples  Septen- 
trionaux; car  ib  ne  trouvoient  aucune  mention 
de  cette  Colonie  dans  leurs  Hifloires.  Ce  fcn- 
riment  a  été  embraffé  par  tous  les  Ecrivains 
qui  font  venus  après  Hérodote ,  &  quelques- 
uns  ajoutant  de  nouvelles  conjcâurcs  i  cel- 
les des  Prêtres  Egyptiens ,  aflurent ,  comme 
Apoibnius  de  Ri)0(KS  &  fon  SclioliaAe  ^ui  ci- 
te Diccarque  Se  Théopompe  ,  que  Sefoftris 
bitit  b  Ville  d'y£a  fur  le  Confluent  du 
Phafe  &  de  l'Hippus,  aujourd'hui  Skenifcari, 
fleuve  Cheval,  à  trois  cens  Stades  de  b  Mer. 
Valerius  Fbccus  va  encore  plus  loin  ;  car  il 
alTQrc  que  Sefoftris  vaincu  par  les  Gctcs ,  bifla 
une  partie  de  fes  troupes  en  cet  endroit  pour 
alIQra  û  retraite. 

CtkbùUt  hk,  mnfqttt  ttuns,  ut  primA  Se- 

fiftris 

latiÂtrit  Rtx  btlU  Cetis,  m  tUJt  fuvrnM 
Trrritmi ,  hoi  ThtbAi ,  P*triMMqmt  rtituéa 

éut  Âttfftfttf  f 

PhAjidit  hvt  imfttut  dgris,  C^UhoJque  voCMri 
Jmptrtt. 

Euftathe,  dans  fa  Préface  fur  Denys  de  Cha- 
rax ,  aflùreque  Séfoftris  avoit  biflc  aux  Scythes 
des  TabH  Géographiques  *  fur  lesquelles  é- 
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toient  gravées  fes  expéditions  &  fes  Voy^e».,' 
AdoUckuus  de  Rhodes  dit  que  b  Terre  St  h7 
Mer  ctoient  roorcfentces  fur  ces  Tables  avec  *■ 
beaucoup  d'exadirude,  auOi  bien  que  les  dif-'' 
fcrcnts  chemins,  &  que  les  lubitans  d'^la  les  ' 
confcrvoient  avec  foin-  Pline  priant  des  Mé- 
ùux  au  Livre  j}.  Chap.  j.dit  -.Jm»  rt^Mvtrt» 
m  Ctkhit  ShUmch  &  F.fmktfti ,  tfmi  tnrMm  vir»  " 
giatm  H^timt ,  pinrimum  ^r^enti  Mritjtu  rruiffl  ' 
diciimr  ut  Sdmmorim  gtntt  CT  d!iaifni»  vtIUri'  " 
tm  dttreis  itteiilt  rcgn»  ;  jtd  fjr  iUuu  »mt4  f4»  * 
mtr4  (jr  ^rgttitt*  frètes  éttft*  Ptré^M*  ,  viO»  ' 
S*fillrtty£tjfti  Regt  tnim  fuj^erh».  Ce  PafFjge  de  * 
Pline  confirme  les  circonAances  de  la  dé£ùie 
de  Séfofbis  pr  les  Ibcriens,   &  nous  apprend 
que  b  tradition  des  Grecs,  fur  l'abondance  Se 
b  richeflë  de  ce  l»ays ,  étoit  fort  ancienne  ;  ce 
qui  fournit  une  nouvelle  convenance  entre  b 
Colchidc  &  r Inde  de  Xénophon ,  dont  le  Roi 
étoit  riche  en  or.    La  réputation  des  richeflct 
de  ce  I*ays  dun  toujours.  Se  nous  voyons  par 
b  Rebtioii  Italienne  du  P.  I.jmberti .  que  Uns  ' 
b  barbarie  où  fes  habitons  font  enfcvelis ,  od  ^ 
pourrait  tirer  un  grand  profit  des  mines  d'or  '  ' 
Se  d'argent ,  qui  font  en  plufieurs  endroits  de  ce  * 
Paysjinais fur  toutaux  environs d' Aradan,&  dani  ' 
b  Mengrclic.    En  réfumant  ce  que  je  viens  * 
d'obfervcr,  il  réfuire  ,  i°.  Que  les  Anciens  ' 
dnnnoicnt  le  nom  dT.fhiopiens  aux  Indiei«,  ' 
&  d'Indiens  aux  Ethiopiens  ;  en  un  mot ,  que  J 
ces  deux  noms  étoiciit  prcfquc  fynonymes. 
Que  les  Peuples  de  Colchos  pafloient  pour  E-  ' 
thiopiem  ,  parce  qu'ib  étoient  noirs ,  ou  du  ' 
nxjins  bozanez  ,  ce  qui  devoit  être  très-fcnfi-  * 
ble  daru  un  Pays  où  les  autres  habitans  étoienc  ^ 
extrêmement  blancs,  j".  Qu'ils  ctoient  Egyp-;  ' 
tiens,  &e  peut-être  même  Ethiopiens  propre»* 
ment  dits  ;  car  Selbftris  ayant  commencé  pat  ' 
b  conquête  d'Ethiopie  avoit  emmené  avec 
lui  k$  troupes  de  cette  Nation  ,   &  en  avoit 
peut-être  biffé  une  prtic  à  Colchos;  d'où  je 
conclus  que  fans  abfùrdité ,  on  peut  fuppofcr 
les  Colches  Indiens  d'origine  ,  &  par  confé- 
qucnt  que  Xénophon  a  pu  les  nommer  ainfl. 
On  peut  dire  encore ,  que  les  Grecs  établis  fur 
les  bords  du  Pont  Euxin,  Se  affez  près  de  h 
Colchidc,  apnt  trouvé  en  ce  Pays  une  N*-  ^ 
tion  de  gens  noirs  ou  bozanez  ,  belliqueux  , 
ayant  une  Langue  &  une  Religion  différente 
de  celle  des  peuples  voifîns ,  habitant  un  Pays 
riche  en  mines  d'or  Se  d'argent ,  ne  doutèrent 
pas  que  des  Peuples  qui  avoient  tant  de  rapport 
avec  les  Indiens ,  par  b  couleur  de  leur  vi^ge, 
&'  par  b  richeflë  oc  leurs  mines  ,    ne  fuflcnC 
une  Nation  Indienne.    Les  Indes  paffoienc  ' 
pour  le  Pays  de  l'or  ;  Se  les  Grecs  fort  igoo* 
rants  fur  b  Géognphie  des  Pays  barbares ,  &•  ' 
voient  feulement  que  les  Indes  étoient  habi- "^'^  * 
tces  pr  des  honunes  bazanez ,  qu'elles  étoient 
fertiles  en  or  ,    Se  \  l'extrémité  Orientale  de  ' 
r  Aile.   Le  Caucafc  Se  le  Tarais  étoient  r^J 
dcz  alors  comme  le  bout  du  Moade.  On  cio- 
yoit  Ç\  bien  qu'ils  touchoicnt  aux  Indes ,  que 
quand  Alexandre  fe  trouva  ven  les  Frontières 
Septentrionales  de  ce  Pays ,  fes  Soldats  voulu- 
rent il  toute  force  y  trouver  un  Mont  Cau- 
cafc  &  un  Tanaïs,  quoi  qu'il  n'y  eût  ni  Fleu> 
ve,  ni  Montagne  de  ce  nom.    Les  Grecs  du 
Pont  Euxin,  au  contraire,  ayant  un  Caucafê 
Se  un  Tanais  dam  leur  voifinage,  6c  trouvant 
O  a  des 
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des  Peuples  noir ,  l:-  crurent  Tfuîi«i5  ,   ar  ^ 
dans  leur  Syftcine  de  Cjcogrjphte,  les  Ind«& 
le  Caucafe  «oient  jnfépirabks.    Il  arriva  alors 

atttCitci)  ce  qni  eft  mvri  depuis  à  Cobmb 
Ce'flut  EfpcfgfiMf.  OiB  àmim  «onfcmient 

qui  1.1  Tent  éroit  ronde;  nuu  ils  ne  connoif* 
fotcnt  d'autre  Contintnt  fur  notre  Globe»  que 
criai  qui  a  été  connu  des  Anciens.  En  ^«tt» 
ftOTmnt  fiiri'Océin  Athntime,a>fcwgeDèent 
moiM  Idecoawilr  de ndwmlB Tores,  qn^ 
fe  fiire  une  nouvelle  route  pour  al'fr  aux  In- 
de<.  Et  lorfque  Colomb  eut  découvert  te 
Tllr:  de  l'htBÊAptt,  il  crût  8t  fe  perfittdaaix 
£.fp^nok»  <|de  m  Iflcs  ^i&ikat  p«tie  des 
'îndes.  Cir  quel  antre  Pays  tBreiem««1i  pA 
trouver  à  l'Occident  de  l'Afrique.  Jh  leur  en 
donnèrent  donc  le  nom  :  &  ce  nom  eft  reftc  en 
ufage  parniks  Efjxgnols,  qui  n'cnconnoiflem 

P d'annti.  Aiafi  ki  Grecs  de  Trâ>i(biKie 
dn  ColBniCi  voififtu  >  dmnCKiit  fe  noin 
dinde  l  h  Colchidc.  Miis  le  refîe  de  b 
Cr^cï  étant  accoutumé  au  nom  qu'cmployoient 
les  Perfes  &  les  Syriens,  l'ufjge  ne  s'en  eftpas 
répandu  ,  f(  Xéwphon  cft  quafi  le  feul  qui 
Vnt  employé  dan*  f»  Cyropédie.  }e  dis  quifi 
fe  fêul  qui  '■'en  foie  fcrvi,  parceque  dans  Hc- 
fodotc  ,  on  trouve  le  nom  d'Indiens  donné 
aux  peuples  du  BofpluneCinimérien  .nommez 
SMMptrks  aunes  EcrivaiM.  Au  Cbp.  i8. 
Ûa  Lsvrt  m  ttt  potmedu  Aoid  qui  ré;:ne  pen- 
dant huit  mob  dans  la  Scythie  ,  il  s'exprime 
ainfï  ;  la  Mer  fe  gélc  dans  ce  Rays-U  ,  auflli 
l>icn  que  le  Bofphorc  Cimméricn ,  enforte  que 
ks  Scfùtcs  qni  finit  en  deçà  du  foffii,  c'eft- 
iMHre  t  duB  1t  Cheffennéfe  Tiuiique ,  fônt 
pifler  leurs  armées  kiirs  r!iar!'>r^  ft:r  h  trli- 
ce ,  de  l'autre  côrc  cit  la  Mer ,  dan^  k  Pays  des 
Indiens  -.  luù  ri;  âftâ(a;  IrOMnvm  iriprr  U  Tsàiç 
INAOIS.  On  pourroit  ibup^onner  qu'il  (àot 
itedm  ce  pafagr,  vAs  SÏMe*  I  cadé  des 
SinJj  établis  cîins  ce  Pays ,  &C  qui  avnirnt 
donné  kur  nom  au  Canton  appelle  Retio  SmcL- 
€4,  Mais  comme  Euftathc  cite  ce  pailàge  dans 
fe  Scholics  fur  Deoy»  k  Géagnpnct  comme 
Il  lê  trouve  miintcniM  dtns  kt  Bifitiom  oi^ 
dimirfs,  il  y  a  quelque  apparence  qu'Hérodo- 
te âvoit  cent  "iNiiOTS  &  que  ce  nom  étoi: 
fynonyme  de  SINAOTS ,  de  même  qiie  l'on 
nomme  nifourd'iuii  Sind  ^  fe  qîu  eft  à 
f  Emboochufe  de  I'AhAv}  Ar  <|Id ADitmiHDé 
pnpicniaK  jwMy  pv  vet  mmmm 

UL  IMsU  imft/k  NlMsJ 

MnciyiAi  Évwrf  <|uefeTcfiei^ne  udwli^ 

bntons  cft  environref-e  de  l'Océan  qui  coule 

«I.».ctf7  '"^f  ^  '  al'î'gi'een  preuve  *  l'autorité 

de  Ncpos  qui  parlant  du  toiir  du  Monde  par 
k  Mer  du  Nord ,  dit  que  McteHus  Cder 
c|tn  evott  été  Confhl  avec  L>  Afr>niiit«  écnt 

alors  Pmrnnful  des  Gaules,  le  Roi  des  Suc- 
ves  lui  cîivoya  en  prefcnt  des  Indiens  qui  ayant 
Fiit  voile  de  leur  Pays  pour  aller  commercer , 
ftutfR  emportez  par  une  tempétt  qui  les  jena 
fer  les  oAtR  de  GAtnme. 

Un  fuppofant  ce  fait  véritable,  îleft  plarfant 
de  voirla  romirc  que  fiuclques  SiNTirr^ont  don- 
tiré  jm  T[\:r  <i:  .V  â  If.ir  esprit  poiir  dc- 

vioer  aHèt  inutdement  comment  ces  lodîera 
4BI  pu  être  jctict  fa.  fcl  <dlti  tte  il  GtMMK 
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nie.  Voflitts  k  qui  aparcnnnent  ne  connoifToit  i 
point  d'autres  Suevcs  que  ceux  qui  habitoicnt 
dans  l'Intérieur  du  Payy ,  dange  ce  nom  & 
au, lieu  de  SHemrtm  Rtge  veut  qu'on  filé  i 
Mige  Bmmm-Sc  fuppofe  gratuitement  que  04. 
ttntm  doit  être  change  à  fon  tour  en  Buiavo- 
nm.  Le  R.  P.  Hardouin  *  a  raifon  de  dire  *  l*  ri* 
que  ces  Indieni  apAi  Inr  Mnfiige  fur  la  côte 
noint  pu  Én  UKUCjt  tene  au  Roi  des 
Soem.  Otme  ks  Soevs  voifîmdes  Gaules , 
il  y  avoir  d'autres  Sueves  fur  la  mer  Bslriquc, 
mais  cela  n'cft  bon  qu'i  montrer  l'inutilité  de 
la  conjecture  de  VomUiH  n'en  eft  pas  moins 
dtfiicile  de  &voîr  oanment  de  véritables  In- 
dfensontpu  éclKNRrfiir  quelque  côrc  que  ce 
foir  de  la  Germanie. 

Mr.  d'Audifret  raille pbifamment  ceux  qui 
ks  font  paflTer  par  le  Détroit  d'Anian.  Mais 
comment  vimtnt-ils  du  Déntjït d'Anian;  & 
<|tidnd  ik  ftucnt  Ans  k  Mer  Pacifique  par  oik 
fe  rmuvcrent-ils  en  de^à  de  l'Amérique?  fut- 
ce  Mr  le  Détroit  de  Magellan,'  ou  j)ar  le  Midi 
de  la  Terre  du  Feu?  il  faut  n'fvoir  jamais  tA 
de  Canes  pour  dire  de  pornUes  lûrtietiies. 

Mr.  Hnet  leur  tnce  denz  roaRsÂ'ffbvntet. 
Tlspurcrit,  dit-il,  dcfccridrT  l'Oxus ,  entrer 
dans  la  Mcr  Cafpicnue,  rtmonttr  le  Wolça, 
palTer  dans  la  Dwina  qui  en  cft  proche  &  qui 
va  tomber  dans  k  Mer  fiakique.  Avec  k 
refpeA  d4  )  Mr.  ffnef  cctK  nmte  qui  a 
praticable  au  feu  C7nr,  ne  l'ctoit  pas  pour  des 
Trvdicns.  Elle  cft  impolTible.  Une  Tempête  ne 
pf)«voit  point  faire  faire  ce  chemin  à  un  ;Vait 
feau  d'Indiens.  Ce  tpi'd  ajoure  eft  ua  peu 
^es  creufak  ?  ou  bien,  dit<-il,  ils  purent  ve> 
nir  de  h  Mer  Septentrionale  de  Tartarie  fjui 
cft  au  defîus  Je  la  Chine,  traverfer  le  détroit 
de  Waigats  &r  venir  dans  b  Mer  d'Allemagne» 
Cette  fuppontk»  n'eft  qu'un  peu  phis  aoy^ 
Me  que  la  première,  car  enfin  m  elaecs  tt  fe 

froid  mortel  qui  nnr  rendu  ce  D«roit  impé- 
nétrable à  nos  Navigateurs  d'Europe,  croit- 
on  de  bonne  foi  que  des  Indiens  auroimt  pû 
y  itfilta,  qu'ils  o'auroient  point  été  gekz  de 
fiaid  4t  leur  Taî^lèan  fariiif  contre  ces  affienx 
énieils  de  places  avec  lefquels  Us  Samox  cdes 
ont  de  la  peine  ï  k  familiarifer?  Il  faut  donc  fe 
rcfoudrt  à  nier  le  fait ,  ou  \  adopter  k  penfSe 

Îuc  Mr.  Huet  propofe  enfin,  comme  k  fwone. 
<  voici  dans  fes  pr  opres  ttmies  i. 
On  donnnit  le  n.  m  d'Indiens  aux  Etran-^^*'* 
sers  venus  des  Régions  cloiptirt->  inconnues. B.|*i!^ 
Sur  une  pareille  erreur ,  on  a  dcwint  à  l' Améri- 
que k  nom  d'Inde  Occidcntak.  Comment 
pent-on  connoîrre  le  Pays  de  ces  gens ,  dmic 
on  n'entendoit  point  h  Langue  ^  1!  me  proit 
affez  vrai-femblabie  que  c'ctoient  des  Norve- 
gicns ,  ou  des  Scritfinniens  Occidentaux  ,(|ue 
nous apeeBoos  aujoonl'Juii  Lappgm»  qui  voi- 
Xim  dek  Mer,  9t  pêdhandam  ks  petits  bl* 
teaux,  dont  ils  ont  cnûtume  de  fe  unir,  fu- 
rent furpris  de  et!,  vents  violens ,  \  quoi  kur 
côte  eft  fujcTtc  ,  &  emportés  vers  k  Midi ,  & 
jettez  fur  la  côte  d'AUoa^e,  Leur  couleur 
bafanée,  li  groffiéM  des  Atkmans,  cher  qui 
ils  alioidérent ,  ^  l'extrême  ignorance  d'i  !  --,n 
ctoit  alors  de  li  (jwgraphic,  &  particulière- 
ment de  celle  du  Nord  ,  &  du  Levant  pûtent 
bien  ks  £ùre  paflèr  pour  Indiens.  Ce  w  Aie 
que  fiw  ki  wijika  d'Auguftc ,  que  Pon 
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pcm^hVitÊiÊi^Sam^  le  Nord,  iu«{M'^  U 
Cimbnqtic  Cnenonat  »  qui  ef)  k-  Jutkikl. 
L'on  fc  figuioit  que  les  mers ,  qui  s'appro- 
choicnt  davantage  du  Kord,  n'étcHcnt  piiint 
mvtgabla  ,  (oit  pour  les  gUccs,  (oit  pour  la 
pdamcur  des  eaux  deâitu^  de  chaleur.  Oq 
pMC  oq^Veâpircr  la  màne  chofe  de  ces  autres 
^ofitoiilw  lodîens ,  qu'on  dit  qui  abondèrent 
yeq  hjCOtc  de  I.mIxc  ,  Ju  ttmp^  il.  l'Cnr.  - 
mir  Fndenc  Barij;rouiJc.  Il  «A  aie  de  cotn 

{rendre,  que  de».Lippons,  nvigeant  fiir  k 
jolfe  Botnique  •  pour  la  pèche ,  ou  pour  k 
mfiiC»  fuitw  puu0e$p<r  k  vent  dan  n  Ma 
S*gÉ^>1««J».'^«  MendifloaJe. 

Dans  leor  Etat  PKBtSNT. 

A  l'iniiution  des  Aockns  nou^  appellont 
«jourd'hui  du  noin<l'la#|4Nft}"i auxquels 
paack  dooni  <|tt'iMiq|NMMl.  Mous  di> 
Tirons  ktlNDU  «  (nuiNTAKBt  9c  en  Oc- 
cidentales. 

Les  IwDEs  Orientales  comprennetit pro* 
|MMll  k  vafle  Pays  connu  fous  le  nom  d'Iit* 

poviTMM.  On  y  aimic  ki  Ifl«  Smém  m 
MkfidcscdKiqiâ  i^AcadtntdM»  h  Mè 

jurqu'H  la  Chine.  On  peut  ksovifir  CH. qua- 
tre grandes  parties»  i^voir* 

L'iMDOVfTMl» 

'  La  PnisQp'Iiu  m  MÇA  i»v  Gakoi  • 
La  PRCSoplti^tA»  osLA  DV  Gahcb» 
Les  IstEs  di  la  Mu  bas  Imais. 

Je  tnite  dt  Ylnnonnà»  dbm  on  Aitick 

particulier. 

La  PRFSc:y»'I$LE  EN  nrçA  nu  Ganoï, 
«ft  cette  lor>{;ue  terre  qui  s'avance  vcn  le  Midi 
Afink  au  Cap  Contorin.  Sa  côte  Occiden* 
tak  noaamée  c«rr  di  M4é<r,  de  6  câie 
ricntak  eft  appeOée  rite  dt  Onmmél.  En 
Allant  du  Nord  -  Nord  -  Oucft  de  cette  Pref- 

Îu'Ifle  vcn  le  Sud-Sud-Eft,on  trouve  le  Pays 
s  Concan ,  les  Royaumes  de  Vifapour ,  te 
deCanara,  ks  Etats  du  Sanorindc  de  Ta» 
VMioor  ;  deb  en  retoonnnt  vmk  Vmd  Oc- 
odcntal  On  kôtoyc  le  Ro\'aumc  de  Madurc, 
h  Maravi  ,  les  Royauones  de  l'anjaour,  de 
Cinei  *  de  Camate»  de  Gokatide»  de  Cico» 
ciool  &  k  P»p  de  Jm^tÊt.  Le  pttk  Ro» 
Mume  de  MaiiTour  m  dam  fTnKfkiir  du 
Pays.    Le  Grand  Mopol  a  conquis  une prande 
janie  de  cette  PreTqu'lflc  &  plultetus  Rois 
m'y  (ont  en  qoelque  tumieit  qitt  fes  faariML 
■        Le  P.  BoucMt  *  nous  donne  one  kU*  goM» 
édifonm    »k  de?  Indes  qui  s'écarte  qniiK  I  VHHMre 
T.  if.p.j.  des  rxitions  que  nom  en  a v ions  avant  lui. 
htm.      joi  iidr  11  ici  ce  qu'il  en  dit  &  j'y  ajouKiai  quel- 
ques rirrurqiies. 

Tous  ks  Céofp^hti  cnwTWnneot  que  kl 
Indes  Orientaks  (ont  divtflks  en  deux  poitiest 
h  première  qui  ef>  t-n  deçl  du  Gange ,  h  k- 
coode  qui  ell  au  delà  du  même  fleuve.  Celle- 
fi  k  nottve  renfiamée  entre  ks  fleuves  cekfaies 
del'Indus&duGeniieiatcncicdiffâmcsMaB 
qui  en  fnt«  une  Pnmkfide.  Elk  eft  bornée  dn 
côté  de  rOueft  par  rindii-:  ,  iV  par  b  Mer 
Occidasak  des  Indes  i  dn  côté  de  i'Oàcnt 


»  &pnr  kl  têm  éOiim  ttih 


Ij  du  côté  du  Sud  par  le  Cap  de 
Comorio  &  par  b  Mer  Mendionak  des  la. 
des  ;  &  enfin  du  côte  du  Nofd  pir  ks  MosM 
ugnod'Ima  ,  qui  <bnt  une  faite  du  Mont 
Cmak.  Les  anciens  Géographes  ont  reprefenté 
cette  partie  de  l'Inde  fous  b  figure  d'une  lo- 
unpe ,  dont  les  côtez  ctoteat  ^aux  ,  Se  kt 
angles  inégaux.  Suivant  cette  deTcriptîM 
qui  cfl  allez  iapirAite,  ks  oôtex  iaût  bm 
d'une  part  les  riva^  du  Gaa^  ar  delYnduA 
Jjlfiiu'à  kur  Embmiclîunr,  &  les  côtes  de  b 
M»  Occidcotale  dc^  Indes  depuis  l'Embou- 
churc  du  fleuve  Indus  jufqu'au  Cap  de  Co« 
morin;  Se  de  l'autre  parties  câtesd^Oriai  tt 
de  CatDimndcl  jufqu'ni  même  Cap.  Lndeo» 
n0a  du  Sud  au  Nord  (ont  le  Cap  de  Co. 
morin  &  h  fiuneufe  Monrapncii  Ima  :  lesdcux 
autres  de  l'Orient  i  I  OdiJ  nt  lunt  les  deux 
Embouchures  de  l'Iodui  >  de  du  Gmme^  Lm 
Indes  OrieMtks,  «eOif  qt»  je  vkn  ds  Ik 
décrire,  font  partagées  naturelleinenr  par  cette 
chaîne  des  Montagnes  de  Gâte  qui  s'étendent 
depuis  rottrcmiti;  de  la  Mer  Mcndionale  ,juf. 
qu'à  k  parùe  b  plus  Satcocriooik.  £Jkl 
tnaammmCtf  de  CoMin;  flr  ftter» 
minent  in  Mont  Ima ,  que  Prolnmée  appelle 
Tout»,  QpekpKS  nouveaux  Géographes  ont 
changé  ce  nom  :  il  ell  pourtant  oenain  qot 
c'cfl  ainfî  que  ks  indiens  l'appeUent,  8c  mtÛ 
a'eSi  point  nommé  aanctneat  dim  knit  anoew 
livres.  Ik  diicnt  que  c'eft  fur  cette  Monta- 
pie  que  k  Gange  prend  fa  fourcc.  Comme  k 
fleuve  Indus  ctoit  le  plu^  cn^nu  des  anciens 
Gcograplics ,  ils  ont  appelle  de  ce  nom  tOUi 
les  peuples  qui  etoient  au  delà  ds  ctflnvB^dl 

£'àk Mnr  Orianak*  «  perw  que  Delhi  • 
long*Kmi  k  flQoar  des  Souverains ,  on  l'a 
regardé  cotnmc  b  Capitali  des  InHcs.  Aujour- 
d'hui on  donne  le  oom  d'fnJouilan  )  ce  wfts 
Pays  qui  eft  renfermé  entre  l'Indos  ftleOki» 
ge.  Les  IndMM  prétendent  que  ks  divers  Ro. 
yauroes  qui  dtoknt  compris  dans  toute  l'éten- 
due de  ces  terres ,  formoient  lutrefoi»  un  vaflç 
Empire  >  &  que  k  Souverain  de  cet  Emptic 
Avoit  fow  lui  plufieun  auties  Princes  qui  hit 
nmknt  m  Tàbm  mtoA  Cet  Empire  éioic 
AMl»  9c  iW>k  dm  fi  dépendance  cinquante 
petits  Royaumes.  Tous  ces  Roi^nr  pouvoient 
fc  numtenir  dans  b  poirelTioQ  pailibic  de  leurs 
Etats ,  ou'aprk  avoir  recû  ks  marques  de  kar 
djignké  de  k  nain  du  Eoi  des  Km  i  eék 
amfi  qu'ik  appdaoknt  cet  Empcrear,  qu'ib 
regardoienr  comme  le  Mai'rrc  du  Monde ,  8c 
qui  dans  b  fuite  fut  nomme  EmpcreurdeBiA 
nagir.  De  touf  m  Royaumes ,  il  n'y  mt 
qncdiyou  dam  dont  fca  no—  fefoknttoiH 
loTCC  }  on  eonnnît  minRnanc  ks  autres  Ibui 
des  noms  très-diffcrens  de  t  ei!x  qu'ils  portoient 
autref  ois.  Le  dernier  des  Empereurs  de  Bii^ 
oagar  moonit  l'an  ttffp.  Ceft  du  débris  dt 
kn  Bamn  tf»  ft  btu  fouatt  tam  de  diva* 
EmI*  «riiv  toat  caini  dn  Mogol,  qui 
pi<!  pfiumnt  fubjuguc  encore  les  terres  te^  plus 
Mci  idionaks  :  un  des  premiers  Royaumes  qui 
k  fi^xn  de  l'anckn  Empereur  des  Indes  fiic 
cé^  àt  Gamme,  ou  d»  GanAaye  fitoé  A 
rifwhthtm  de  flnduf^'  11  fbt  gouverné 
nuelque  tetrrps  par  dei  Ptince»  partici:'i.r'., 
dont  rautotité  était  abfolue  :  mais  «1  cft  entré 
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àenût  fous  la  domination  du  MogoL  Une 
partie  confidâahk  du  Hoytuaie  deDecan  re> 
coonoiiTait  enebw  l'Enpowir  de  Bifnagar , 
lorfque  les  Portugais  arrivcicnt  aux  Ind«.  Le 
Gouverneur  qui  conunandoit  dans  la  VUk  de 
Goa,  lorfqu'elle  fat  prifc  par  Albuquerque  , 
étoit  un  Offidêr  qjd  «raît  fècotié  le  joug  des 
■nciens  Rob  de  Bifiugir.  C*eft  ce  qui  pa- 
roit  par  des  Lames  de  cuivre  trouvées  i  Goa, 
qui  font  foi  qu'un  de  ces  Empereurs  avoir 
aoooidé  certairw  Privilèges  à  quelques  Temples 
du  onnraDS  de  h  Ville.  Pmv  ce  qui  eft  des 
Kuif  de  Mddnr,  il  y  avoit  cnâMCplusIong- 
tems  qu'ils  s'croient  affranchis  de  la  domina- 
tioa  des  Empereurs  Indiens.  Ainfi  les  Etats 
de  rEmpemir  de  BUnapr  s'étendoient  encore, 
il  n'y  •  mi  deux  ce»  init  d^aii  prixa  juf- 
tfifm  Cap  de  Camorin.  I!  polTedoit  toutes 
iei  terres  qui  font  fur  la  côte  ae  Coromindol , 
&  pludeurs  Places  maritimes  (ur  la  cote  Occi- 
dentale des  Indes.  Les  Patanes  venus  du  Nord 
k  d^poHiU<Sitnt  d'une paitie  de  ics  Etats:  une 
satre  patielid  ftt  enlevée  perle»  Mogots  qiû 
avan(,oient  toûjoun  vers  les  parties  Méridiona- 
les. Mais  voici  ce  qui  conrribiu  plus  que 
tout  le  refle  i  la  dcftruftion  de  cet  Empire. 
Le  dernier  Empereur  de  Bifiia^  avoit  confie 
le  «Mnoundemem  de  Us  années  ï  quatre  Gé- 
néraux qui  faifoicnt  nr:-ifo(Tion  du  Mahomc- 
tifme  :  channi  d'eux  commandoit  un  corps  de 
troupes  confidenble ,  dont  ils  fe  fervirent  pour 
envahir  le  Etats  de  ce  malheureux  Piince.  Le 
plus  pttUfine  de  mGéaktax  demeura  I  OoU 
ODode,  &  y  fonda  le  Royaum?  de  ce  nom. 
ie  fécond  fixa  fa  demeure  à  Vilapour ,  Se  (e 
Rt  nommer  le  Roi  de  Decan.  Les  deux  au- 
tres levcteot  paicilleiDent  l'àendart  de  la  ré- 
volte* flc  le  rendirent  imftics  de  deo*  Places 
impnTranre<:.  Dcpni<;  ce  tem^-l^  le  Mogril  a 
tout  cnplouti.  A  U  vcritc  Pnnccs  de  la 
partie  Méridionale  n'ont  pas  etuorc  été  tout-à- 
Ak  fiibjuguex  :  mais  le  Nababe  les  inquiète 
de  rems  en  lenn  »  8c  exige  d'eux  de  grolTcs 
fommcs  qu'ils  font  fnnrez  de  lui  payer;  de- 
forte,  qu  à  pro-,>i  cfnenc  parlef,  il  n'y  a  que  les 
Princes  de  Ma'.ibar  qui  ne  foicnt  pas  encore 
tombez  fous  la  Domination  Mogole. 

PaiTiu  plufieurs  chofes  importantes  qui  (e 
trouvent  dm^  ce  dt-nil  ,  il  cft  remarquable 
que  les  Indiens  donr.int  encore  au  Mont  Imaiis 
de  Ptolomcc  le  nom  de  Mont  Ima.  Ce  qu'il 
dit  des  Mogpk  fera  plus  clair,  fi  on  y  ajoute 
ce  que  nous  difbns  d'eux  aux  Artides  In- 
DousTAN  &  MofîOL.  La  longuc  chainc dts 
Montagnes  de  Gâte  a  du  moins  quatre  cens 
lieucscn  droite  bi^nc- s'il  cil  vr.ii ,  commi- ii.- dit 
«Bfcdcs  ^  ^'  du  Jarrici.qu'il  y  ait  cette  dillancc  en- 
|irf.OrTff*  tre  k  dp  de  Comonn  &  le  Mont  Imaiis. 
Li.e.a.  Ces  Montagnes  de  Gâte  font  adtnin^les  en  ce 
M*  qu'on  y  voit  dans  le  même  temps  une  divcr- 
fitc  de  Saifons.  Il  eft  difficile  Je-  dire  pour- 
quoi &  comment  il  ic  peut  faire  que  fous  un 
infilBe  Climat  &  au  même  degré  de  Latitude 
Sepontrionale  lorfcpi'au  Couchant  de  ces  Mon- 
tagnes il  fiit  un  rude  Hyvcr,  &  plein  d'Ora- 
ges, danHc  même  temps,  nn  jouïflc  i  l'O- 
rient du  Piiniemps  &  die  l'Eté  &  que  U  Mer 
y  foit  cdoK  »  te  pcopie  i  la  NavigatiCRi. 
C'efl  ce  que  ooucspBquani  plv  au  In^  au 
motGAVi.  .  . 
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C'eft  dans  cette  partie  des  Ind«  que  l'on 
nretend  .que  l'Apôtre-  St.  Thomas  a  porté  li 
nmicR de f£vi^kar qu'il  y  a  pbntéhfté. 

On  y  trouve  à  prefent  une  Eglifc  Chrétienne, 
foumife  au  Patriarche  Ncftoricn  de  Babylone , 
&  dont  les  Membres  fe  difent  Chrétiens  de  St. 
Thomas.  Voiet  Calamina&  MELiAPomi. 

LAPtlSQir^SU  Atf  DBIA  »V  GAHOSt 

comprend  les  Royaumes  d'AvA,  de  Laos, 

de  CoCHINCHINE,  de  SlAM  ,     &  b  Pici^ 

qu'Ide  de  MAtACA*   Yoks  CCS  Aldcte  CD 

particulier. 

Les  Islss  de  h  Mer  ftot  CD  trop  grand 
nombre  pour  en  donner  ici  une  lifte  complette» 
II  y  en  a  d  allez  graïKles  ,  comme  celles  de 
Ceïlan,  de  Sumatra,  de  Java,  de  Bor- 
néo, des  CeUbe$:plulieuis  autres  (bot  lonar- 
quaUes  par  le  grmdfnaail]te«coanie1nMAi> 

DIVES,  les  MoLUQUES  ,    le$  PHILIPPINES, 

les  Nouvelles  Philiitines,  &  la  lilcs Ma- 
ri vnï^.  Lorlqu'il  n'cfl  queftion  que  de 
Commerce,  ou  des  Intérêts  des  Comngaies 
énUks  en  Europe  pour  le  trafic  des  bon;  on 
comprend  fous  le  nom  d'Indes  Orientales ,  quoi 
qu'improprement,  fe  TovaoïN,  k  Chine, 
&'  It,  Japon-.  M,ns  à  pirlcr  jufte,  ces  Pays 
ni  les  Philippines ,  ni  encoie  moins  les  liks 
Marianiies  ne  Ibnt  point  des  Indes;  nais  an 
deli. 

Dans  une  fi  grande  t-tcnduc  de  Pays ,  oii  les 
productions  de  h  natuic  Se  It-s  mœurs  des  ha« 
birans  font  G  différentes,  il  (ooitridiciikd'ca» 
taflèr  Id  des  remarques  for  les  indinatiam ,  b' 
Religion,  les  Aninau-r ,  les  Pbntfs,  les  Mi- 
néraux de  ce  Pays-lî.  C  e  qui  foou  vrai  ne  le 
fcroit  que  pour  des  c<  r  *i  rurticulicres  8c  il 
vaut  mieux  pour  plus  de  iurccé  diilribuer  ces 
remarques  dans  ksAitîdefpaiticiilien  auxqueb 
elles  conviennent. 

Le  Commerce  des  Indes  Orientales  n'cft  pas 
nouveau,  &:  Mr.  I  luct  a  très-bien  réfuté So»^ 
l>on  qui  a  avancé  quc  les  Indes  ctoicnt  inoon';' 
nues  ^  Homcrc-  Scsiailbns  &  ce  qu'ilaîouie 
de  ce  Commerce  tant  pour  les  temps  anciens 
que  pour  le  moyen  âge  efl  traité  fi  méthodi- 
quement &r  dans  un  fi  grand  détail  dans  foo 
Hiftoire  du  Commerce  &  de  la  Naviguions  f  c.#i.|é 
qaej'iime  mieux  renvoyer  k  tcâeor  I  cetlUr. 
oonage  qui  eft  fiicile  i  trouver  ,  que  d'en 
copier  Kl  ce  qui  convient  i  mon  fujet.  Je 
ne  KpftenI  pas  non  plus  le  dctaildes  Voyages 
que  les  Portugais  ont  fiiits  dans  ces  d(raàasfié> 
des»  par  kfquek  ils  ont  tiauvé  one  nouvdk 
rcxite  pour  aller  aux  Indes.  Te  mire  ample- 
ment cette  matière  dans  l'Hiftoirc  de  h  Géo- 
graphie que  j'efpcre  de  publier  fi-rôr  que  mon.. 

bifir  me  permettra  d'y  mettre  la  demieremain. 
Barthélémy  Dias,  fous  le  Règne  de  O.  Jotm 
II.  RoidePotti^,  àant  arrivé  enfin  juf- 
qu'an  iàmenx  Cap  dont  on  ignoroit  la  fitua- 
(inii  &  le  nom  y  fijt  accueilli  d'une  furieuiè 
bourafque.  Par  cette  raiiôn  il  l'appcik  Càim 
Tormemo/g ,  ou  le  Cap  dss  Tempêtes.  LeRoi 
de  Portugal  channé d'une  fi  belle  découverte, 
ne  fe  rebirta  point  du  mauvais  état  des  Vaif. 
féaux  que  Diis  en  nmrni  avec  bien  de  la  pâ- 
ne.  Ce  Prince  par  un  augure  heureux  non-' 
naoeOp.  ^  Bmm  Wfiinmci,  perfiiadé 
que  l'on  tvoh  trouvé  h  nmite  pour  aller  aux 
Indes*  H  ne  6  trompa  point  «  mais  cenefbe 
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Qu'jprct  fi  non  8c  Sm  icgafedTimnuel 
(on  Succtfleur  que  h  Natbm  PDRtwiire  s'éta- 
blir aux  Indes  où  elle  penem«  flr  méts  con- 
an{t«  trc^-rapiiirs.  On  v.c  p-,rlnit  .lîors  que 
cm  Itido  qui  attirotrnt  toute  l  ittcntian  de 
l'Eim|K  fK  h  nouveauté  dc5  Marchandifcs 
^  l'on  en  apportoit.  Ce  fut  fous  k  mênx 
itfne  que  let  Pomigais  découvrirent  le  Brefil, 
on  ne  connoifloit  pij  alors  alTcz  diftincionent 
le  raport  qu'il  avoit  avec  In  Indc<  dont  on  lui 
donna  le  notn.  On  cinpioy  i  feulement  pour 
k  difHnguer  le  fumom  d'Occidmtakt.  parce 
qu'on  prcnoit  h  mtitc  de  l'Onrnt  en  allant 
iux  vcrit.i'jlc-';  ]nAi\  A'  I,i  rrjurc  J'Occidcnt 
pour  aikr  au  Brclil.  Delà  vint  l'ufagcd'ap* 
pdkr  Inpm  OmnNTAt»  c«  qui  cft  i  TO* 
rient  du  Ctp  Jt  Pêmu  Ffiertmu,  8c  Tndis 
OcciDtNTAT  fî  ce  qui  elt  à  l'Occident  de 
ce  Cap.  Oti  n  fn'uiri.'  i-rcnd;:  ce  dernier  nom 
à  toute  r Amérique,  &  oa  fc  iitrt  daas  ksKe* 
latiom  én  mam  vhÊiim  pour  4BR  IR  AnK» 
ricaim. 

Le  P.  du  Jarric  dcji  cire  fournit  une  nou- 
velk  divifîoii  de  l'Inde,  (avoir  l'ÎNnF  Bassf. 
qni  eft  h  mène  que  l'Iixiouthn,  &  I'Inob 
fluvri*  qui  cft  le  refte  depuis  k  Gange  jolâ 
qoes  \  Mahcn  ou  i  !i  rliinc. 

Le  Peuple  a  encore  une  divifion  qui  n'eft 
rien  moins  que  Cc<)cri[>!iique  &  qui  ne  laifTe 
pv  d'avoir  quelque  dagc  <ua*  k  difcoim;  on 
apeelk  ks  Gt amdu  Indu  >  kl  AiAr  0»îw> 
tMits ,  &  kf  RBTiTtt  iHOUf  kl  Améi  Çmh 
4»m*Us. 

INDIACtrM,  ou 

INOlCIACUMCASTituM,  nota  L«in. 
de  €r«  Fuwti  V3k  Epifcopak  di  tmm 
m  Auvergne.  Vobt  tv.  Fldvr  »  m  omc 

Saint. 

INDIBILIS,  ancienne  Vilk  d'ïïfpagne, 
»  Thtfiv.  Mon  FiDDtin  dcé  par  Oitdiitt  *.    Cç  fut  U 

fwMpir  CA.Scipion. 
A'if-inir'    met  Tmtibili  entre  Drrtofi  î'  JI- 
4mm ,  à  xxvii'  M.  P.  de  l'une  &  à  xxiv.  M. 
P.  derme.  Tiie-Live  <  pofe  d'une  Vilk 
•oomfr  Iwciutis,  fckBtpielqnatEdkiaa»» 
d'amies  partent  Iirrntti  W  MkU  mm»> 
gnJKiitm.    Ccli   rrfJiur  le  doute  d'Orteiius 
qui  demande  (i  i'Imtikilt  d'Antonin  e(l  le  mé- 
mt  c|ue  l'JMMKf  de  The-Li««.  Mr.  de  Mar- 
^   «'ooitqaic'dlptlnMaMnir  k  BoiBK  de 
Ls.  San-Matthio  qiu  cft  fiv  k  foatt  de  Tor* 
cl.  r.MMore^  Vilcnce. 

INDICA,  Um),  ancienne  Vilk  d'Efpa- 
gne  in  PyiéuSm,  ftkm  EtknM  k  Glo> 
(upiet  nu  dtt  qiwji  fV''  Ai^bMf  pfcnoit 
fbanmhcmsyikJkAmqiàmit  k  <«• 
pirile  de  la  Nation.  Surquoi  Mr.  de  Marca" 
obkrve  qu'Ampuncs  Emf«ri4t  a  toujours  été 
k  pkci  k  plu*  connue  de  ce  Canton ,  8:  il  en 
âR  «eneeoofiâiBBqu'dk  n'cA  poinc  dillè» 
mie  d*AiBpivki  tr  que  œ  dtmkp  non  t  fine 

perdre  l'autre.  Cette  penlifc  l'acfordc  rrès- 
/l»}.p.itfo.  «en  ;fvec  le  tenio^nage  de  Strabon  '  qui  par- 
lant A'Emftrié  éit  :  elk  eft  divifée  en  deux 
Vilkt  par  une  Mmilk  tMi  «mfbit  kflqiie 
quelques  TndiMMl  dcmeuiukiit  tout  floprèf* 
Qiioiqu'ih  eulTent  une  (orme  prticuliere  de 
eouvcmement ,  cepencbnt  ils  voulurent  pour 
■nr  furet  -  èm  enAmez  avec  ki  Gda  dans 
I  di  Mwdki  y  quwqii'îk 
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en  fuflcnt  inmeuNnaK  lèptMS  pir  un  autre 
Mur.  Avec  k  tenm  «  Ui  ne  firent  plus 
qu'âne  Vilk  enfembte  &  il  fe  forma  un  mé- 
l.imjc  de  Loix  Grecques  A  }i:.HMres,  ce  qui 
cfl  arrivé  encore  à  d'autres  Villes.  Ainli  ce 
nom  croit  adn  d'une  partie  de  la  ViBe  d'Am- 
puries  avant  que  ki  MailèilfaMI  IwflÎK  6it 
prévaloir  ce  <km«r. 

INDTrnT.f,.  Volez  TvDrcETEf. 

INDICIACUM.  Voici  lMOlACt;i«. 

INDICOMORDANA  ,  VOk  d'Afie 
dins  la  Sotjdiane.,  (clnn  Prf>îorrét  *.  ;  I  tf.crà 

INDIGCNf  ji"^ ,  on  gppclloit  ain(i  dve*  Ici 
anciens  Latin»,  k  premiers lubiiansd'un  Payj, 

3UC  l'on  craioit  n'ctre  point  venus  s'y  ^liblir 
*un  autre  lieu.  Ce  mot  s'exprime  m  Gnc 
par  mAtytm  (fti  *  iti  em^mdrt  U.  Le  nona 
Latin  eft  formé  à'Iiulm  employé  ancicntiemeni 
pour  m ,  comme  on  k  voit  fouvent  dan*  Lm^ 
crece.  de  Jmvs  au  lieu  dumid  on  dic<%iV» 
■Mit  d'où  Ganarl^OnMriw  fait  fetaei.  Lai 
anciens  Payens  ayant  perdu  let  nrrs  de  l'Hif- 
toire  de  la  Cr^tion  fc  firent  dc^  Failles  ridicu- 
Ir;  &  lmple^  &:  I;  ligurrrrnt  que  les  hotmna 
avoient  été  engendrez  par  k  Tcnc.  A  uafiiié 
qu'ik  iTali^giiMfnt  de  kur  prtawre  «nri»,  ik 
oublièrent  ptru-i-ptu  leur  véritable  Oriffine. 
L'ignorance  de  quelques-uns  devint  lî  eroirie- 
re  qu'ils  fe  crurent  une  p«oduâion  de  b  terre 
qu'ik  babitoient.  'r  "fmnili  nn  iliniiiiiM 
i  kur  Dieu  Tuifion  tae  de  MaMwi,  ron  te 

l'autre  Fondarrur;  de  leur  Notion  ,  qu'une 
origine  commune  avec  les  Arbres  deleun  Fo- 
rêts. Les  Athéniens  qui  atfeftoient  de  fe  dire 
Ai^H^tm»  ou  nez  d  cux.aièMs«  ne  l'caaenp 
doientpiB  dam  un  fens  ph»  taifamaMi.  Mût 
en  écvtatit  toute  fiôion  le  mnt  Indigent  Hgni- 
fie  le»  naturels  d'un  Pays,  ceux  qui  y  font  nez 
pour  les  diftinguer  de  ceux  qui  viennent  en« 
fuite  s'y  établir.  C'eft  ainlî  que  kt  Hman^ 
trKi  étoicnt  Imdigtmd ,  par  raport  au  Holka* 
doiî  qui  ont  coirunencé  h  Colonie  au  Cap  de 
Bonne  Erperance;  Si  la  poiWité  de  ces  mê- 
mes Holkoidois,  efl  ckvenue  ImUgta»,  par  n> 
poR  aux  nouvdks  ftmUks  qui  iiont  f aqgpao»» 
nr.  Voies  TAttick  AaeiiwiiiM. 

T.  INDIGETES,  a      Hir  dans  on  fena4» 
affer  lén^bblc.    Il  vient  c  Jndn  &c  à'j^a  te 
(ignific  ctmx  ^êù  JtmemrtfU  dms  m  Pé^si  ou 
fimpkment  fet  bâiàMu  :  ddà  vknt  que  ks 
Plijrànt  appcUdint  de  <»  MB  ka  ^ 


parti 
trée. 
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1.  INDIGETES,  l'ulage  ayant  rendu  ce 
HB  conunun,  kreflcmUance  du  Ibnficqu'oa 
h  A  pour  n^tnifierunVcupkparticdkrd'EC* 
pagtw  dont  le  vni  rmm  auroit  du  erre  IsnT- 
CETAC  d'Inès  leur  Capitak.  On  nomma  aulfi 
ce  peuple  Endiciti*  Voia  a  wk»A;  I*Ai^ 
tin  d'iMDtCiU 

tNDOSCYTHB,  ancien  Ftapb  dTAfia 
aux  Confins  de  h  Scvthie  .V  de  l'Inde  vers  k 
confluent  du  Cophcnc  A  de  l'Indu».  Ce  font 
k»  Scythai  que  Denys  k  Periq^  a^ieUe  Me- 
tidioMlBI*  Bb  afet  ik  fétoient  par  rqiort  k 
k  Sq^iei  mak  ikAoîent  Septentrionaux  wi' 
raport  aux  Indiens.  Ptolomée  y  met  w 
ks  fui  vantes»  au  Couchant  du  Fkuvt. 
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Mabc'eft  trop  étendre  Vlndofcythie  que  de 
l'avinccr  iufqul  la  Mer  des  Indcs.  Il  y  com- 
prend encore  les  I  (les  &  phlfienfï  ViBBliiKlUt 
de  rindus,  &  borne  Vlndofcvthic  par  le  Rjf» 
de  Laria  auinis  <te  la  Mer,  à  l'Orient. 

ÏNDOIKTAN  ,  qiiélqiie»«as  écrivent 
T  N- 1  o  A  N ,  d'autres  HmnoWTAH.  J'ûdQà 
dit  ailleurs  que  les  Oriennox  ont  wie  A(pi- 
ntion  trè^-fortc  en  prononçant  ces  Tortes  de 
IDdtt»  &  qu'un  Perùn  qui  porknt  aflcz  Fnm- 
çfflS  pour  s'expliquer  en  cette  Ejfljgue  ne  pou- 
voit  jamais  dire  la  Iiufa  >  ^J^^^ 
Nous  avons  pris  ce  nom  dTnAwiftni  pourdiie 
.  jH,rh.  le  Pays  des  Iiiiks«,dB  Ums  ds  Tares  9c  des 

'  Les  Géographes  Perfans  le  diviiint  en  deux 
partie:,  fi  voir  le  SiND,  oakSaiwqiiieftaux 
environs  du  fleuve  /«îsrdont  le  nom  inoda<^ 
oe  eft  le  SinJt  &  le  Hihd  ou  le  Hcnd  ,  qui 
cft  nnc  environs  du  Gange.  Voicz  les  Artiaes 
Hbmd  ic  Send;  où  l'on  donne  les  booMt  & 
l'étendue  de  chacune  de  CCI  parties. 

Tout  i  ï  Pats  de  f!HWiï&  deSwb  pife 
enfcmblc  fc  divlic  -n  tr;.is  pmlcs. 

I.  La  première  s  apclle  CJuïerate  ou  De- 
CAK.  Kk  confine  avec  les  Pavs  de  Gaznen , 
de  Multan  &  de  MakfaxiD  Sctùh  fim  Oc- 
cidauale  des  tnois. 

II.  La  féconde  porte  lenom  deMANiBAR, 
<|ue  nous  appelions  k  Malabar.  Elk  eft  à 
rOrieat  9c  m  Midi  du  Guzerate  &  on  l'ap- 
pdk  encore  BHtAO-AL-FuLFUL,c'efUà-dire, 
fc  Pays  du  Poivre  ,  parce  que  Ceft  A  qu'il 
vient  en  abondance.  L'Arbre  cjui  le  pcirtc 
s'auache  aux  autres,  Se  les  cmbrafle  comme 
kLiene. 

IIL  La  troifiéme  putie&laphisOfkntak 
s'appeUe  Mabar,  ou  Mibar  .  mot  qtû  fi- 

gnihc  en  Arabe  le  trajet  &r  le  pacage ,  à  caufe 
que  l'on  pafle  de  cette  partie  des  Indes  à  la 
Chine.  Elk  eft  toute  entière  au  dcliduGoI- 
phc  de  Bengak  &  a  pour  Capitale  b  ViUe 
dtCANAcoR,  OU  CAWCAMOm.  C'eftÛ^ 
l'Empereur  cm  Ic  plus  grand  Roi  dc-s  Indes  fait 
Çm  (qoûr,  Tclon  l'Auteur  du  Mcffaliet  al  irdh, 
qui  eft  une  Géognphie  Pcrfienne. 

Les  anciens  Géographes  Oiientuix  doo- 
noicnt  le  nom  de  Sii*  en  Awbe&deTjCMiH 
en  Perfan  aux  Pays  de  Ptçru  ,  de  Siam  ,  du 
Tonquia,  &  de  la  Cochmchinc.  Ainfi  ils  les 
joigncMcnt  II  la  âûne  9c  moptlIflndouR.in. 

L'Indoustan  PROPMiiiMT  iMT  eft  la 
même  chofe  que  l'Empire  du  Giand  MogoL 
Voicz  ce  mot. 

$  On  peut  conlidcrcr  dans  l'Indouftan  plu- 
fîeuïs  grands  Empires,  &  cette  reflexion  eft 
nccclTairc  pour  l'intelligence  de  l'Hiftoire  des 
Indes ,  tant  dam  k  Moyen  âge  que  dens  en 
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dcmieB  fiédes.  Noab>bea>Min(brt  ou  Koé 
fils  àt  Mafifin-,  vn.  Roi  ou  Prince  dehD7« 

naftïe  des  Samanides  fucccda  i  fon  Pere  l'fla 
^  ^  8.  de  l'Hegire.   Ce  fut  la  même  année  que 
l'Emir  Alptœhin  Gouvenieur  de  la  Vilk  &de 
h  Province  at  Gaina  â«  nwR;  SebckiegldB 
où  avait  été  ECàsrt  de  cet  Emn^*  9c  qui  t' 
mce  de  S^en  faire  aimer  en  avoit  obtenu  la  li- 
berté fiit  déchré  l'Héritier  de  tous  fes  biens. 
Il  avoit  pafTé  par  toutes  les  grandes  charges  de 
la  Milice*  St  il  trouva  k  moyen  de  fuccedcr 
I  tan  muta  dans  k  dîgmtéde  Gouvcmenr  de 
h  Ville  dî  Gazru.  La  Sultan  Nouh  fut  bbli- 
de  la  lui  confirmer.    Il  ne  s'en  tint  point- 
,  il  gagna  fi  bicii  l'affcâion  des  peuple?  & 
de  r  Année  qu'il  k  icadit  co  peu  de  temps,  i^- 
ûkiââas  ksBtatsdn  Sutan.  L'an  tt<7.derHe> 
gire,    il  entama  la  conquête  de  l'Indou flan , 
fournit  plufieurs  Rajas  ou  Princes  des  Indes 
qu'Q  cootia^nit  d'embnflcrk  Mabometifme. 
Les  ViâDÎfCS  qu'il  avoit  remportées  dans  ks 
Indes  hà  acquirent  un  (1  grand  nom  que  kSul- 
tan  Nouh  le  laiflbit  agir  tn  So  ne  in  dans 
tous  fes  Etats  &  k  regarda  pluru:  c:inin>e  un 
allié  neceffaire  que  comme  un  Gouverneur  de* 
Province.  Ce  fiit  l'origine  de  laDyDiftie  de» 
GAZNarfD».  Nouh  partagea  mfine  avec 
Sdïekteglun  le  Pays  de  KhorafTan;  &:  après  la 
mort  de  ce  dernier ,  Mahmoud  fon  fils  refuû 
de  recoonoîtrc  Nouh  pour  Souverain  ;  &  mê- 
me il  k  fit  depoiêr.  Mahmoud  fit  de  grandes 
conquêtes  dans  l'Iadodbn  dont  il  attaqua  Ir 
pli:5  puilTant  Roi ,  k  prit  &  k  dethrona.  H 

P-it  le  titre  de  Sultan  &  nrourut  l'an  41 1.  de 
Hegirc,  après  un  rcgnc  de  3 1.  ans.  Il  s'étiNÇ 
rendu  maitre  de  k  Periè  8e  d'une  gnntk  pardê 
des  Indes,  ou  il  trouva  des  richolêi  inMien' 
fes ,  ce  Pays  n'ayant  point  été  la  proyed'aa-' 
cun  Conquérant  depuis  bien  des  (lécles. 

LaDynaftk  des  Gazncvides  régna  furk  Per- 
fe  &  fur  une  partk  des  Iodes  eonnvoiidant  cens 
treize  ans ,  &  fit  place  \  cclk  desOraiidesqui 
leur  fucvtdi  l'iii  de  l'Htprc  Î47.  Schchab 
Eddin- Ben-Sam,  frère  de  Gaiath  Eddintroi- 
fleme  Sultan  de  cette  Dynaftie  qui  TaObcia  i 
l'Empire  &  anqud  il  fucceda  ,  oonqntt  do 
vivant  même  Â  ce  Frère,  l'an  571.  de  l'Hé- 
gire k^  Royaumes  de  Dchli,  de  Multan,  de 
Sounn  &  piufieurs  autres  de  l'Indoullin  (ituez 
tant  en  deçà  qu'au  d^  de  l'Indus  &  s'avança 
même  jufau'au  Gai«e.  Après  k  mort  «K 
Schehabeddin  les  Efchves  qu^l  avoit  tirer  du 
Turkeflan,  &'  élevé'  aux  pli!^  f;i  indcs  charges 
de  fon  Etat  s'empoierent  de  laplupari  des  Pap 
de  là  doroinatiao»  9c  paitktiGneaBkit  de  ceux 
de  rindouftaui. 

Cothbeddîn  Ibelc  (àt  odui  qui  d'abord  v 
fut  le  [  lus  puifTant  ;  car  il  étendit  fort  loin  u 
domiiution  par  de  nouvelles  cMiauétes  ;  mais 
Afamfehah  fon  fils  qui  lui  fucceoa  ne  (e  trou- 
vant pas  capobk  de  foutenir  k  pokb  d'un  fi 
grand  Emplie,  Tletmifche  fuiuuoiBié  Schan- 
t'cddii^  rfclive  Turc  de  fon  Pere  en  prit  k 
gouvernement  6c  enfuiies'cn  rendit  k  maître, 
joignant  au  Royaume  de  Dchli  celui  de  Mul- 
tan dont  il  depoflfida  NalTerEddb  Cobah 
qui  étott  auflt  du  nombie'dei  Eickvei  Twa 
du  Sultan  Schehab  Eddin. 
Iletmilcfae  ou  Schamfeddin  r»na  avec  au> 
.  torilé  ««.iwaç  nmnr  llnde  fHEgiietf}j. 
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de  JeTut-Chrift  it{f.  fon  fils  Firouz-Schah 
furnommé  Rocneddin  qui  lui  fucccJa ,  s'sban- 
donnanc  .i  la  dcbiuchi-  fut  dcp  ïfL'  cniiiMi'5 
■près  un  iceoe  de  l»t  mois.  On  mit  iur  le 
TlmMe  fi  Meor  Ibdiitli-EAlin  qui  avott  de 
grindc^  quâlitcz ,  clic  domra  le^  rebîUcs  de  Tes 
Jltats  &  mit  à  b  niibn  ceux  d'cnuc  les  voi- 
fins  qui  vouloicat  finqaictcr.  Ccpcndinr  (î 
ftffom  <e  on  Momm  nul  concrrre  lut  tlk» 
aeian  Is  Cam  ttYnn  6^7.  quelques  Sei- 
gneurs fe  faifïrcnt  d'elle  &:  l'enfermèrent.  Ba- 
moTciu  fon  Frcrc  qui  ^toit  à  kur  ttte  régna 
dbai  le  Dchli  &  fut  tué  m  ix>uc  de  deux  «n 
dms  une  révolte  de  fes  Sujets.  Je  pafTe  cette 
fiicceifion  pour  venir  )  Ftrouz  qui  ayant  fiic 
alTairiner  Ab  T!d  lin  fon  neveu  demeura  (éul 
m  poflêflion  du  Royaume  de  Dehii  jufqu'i 
Fmfe  de  iTHcgin  717.  9c  de  JcTnfrChrift 

Mr.  d'Herbclot  dins  fk  Bibliothèque  Orien- 
t.ik-  rnirnic  1«  (jîts  que  j'ai  nncniblez  dans 
cet  Article ,  &  ajoute  que  ni  Kondemir  >  ni 
lei  autres  Hifbricns  ne  portent  pas  plm  evint 
cette Dynaflic  cîe<;  Rni'i  dti  Dchli;  ils  ne  rap- 
portent point  non  plus  de  quelle  manière  elle 
finit.  Mais  je  trouve  dans  U  Vie  de  Timnr- 
Bec  *  que  cet  Empereur  tiouva  dai»  le  Ro- 
vtuniede  Oehii  Salran  Mshmonddui  petit* 
fils  de  rirouz  Cnh  Tnipcreur  des  Indes,  apj- 
itmment  de  ce  Firouz ,  dont  nous  avons  parlé 
en  dernier  lieu  &  qui  fit  afTafTiner  fon  neveu 

rwfjniex  UkL  L'Epoque  s'y  nopone  ef- 
car  TimurwBec,  ou,  pour  parler  comme 
le  [Kuplr  ,  Tamrrl.tn  \  jinq(ut  ce  Prince  l'an 
1409.  &  founut  l  lndouftan  depuis  l'InJus 
jtdqu'au  Gange. 

De  tout  ceci  il  faut  conclure  que  les  Gaz- 
nerides  furent  les  premiew  conquenins  des  In- 
dc^,  tju'iK  curent  p  mr  SuCfofTeiirs  1«  Gauri- 
dcs,  qui  firent  place  aux  Hfclaves  Turcs  & 
que  la  poflerité  de  ceux-ci  pofTcdoit  l'Empiie 
de  i'înJouftan,  entre  X Indus  &  le  Gan;;e  lorf- 
quc  ki  Mogob  Succeffcurs  de  Tamerlan  y 
formèrent  le  nouvel  Empiie  que  l'on  appcli:  le 
Mogol.  Ceh  o'eft  point  incompatible  avec 
ce  que  noos  «vont  dit  êfm  autre  Empire  de 
ITndc  établi  d.ins  I.i  partie  Méridionale  de  la 
Lofange,  ou, ce  qui  revient  au  même, dan':  la 
Prcfqu'Iflî  dont  Bifnigir  étoit  la  Capitale. 
Voîez  ce  que  l'en  dis  aprèt  le  P.  Bouchct,  à 
fendroir  ob  je  tniie  de  U  Pielqul (te  en  <k^ 
du  Gan^.  VolexaufTi  l'Anicle  Mocol. 

IN'DKF.  d')  Rivière  de  France,  elle  a 
(â  foui  ce  c.\  Btm,  au  Vill^'C  de  St.  Prier  la 
Marche  «  d'où  coufanc  vers  le  Nord-Oueftt 
die  coule  I  h  Chaflre,  reçoit  plufîeon  miC- 
fbux,  iufqu'i  Dcols,  ou  fe  recourbant  vers 
k  Midi,  die  baigtw  Châteauroux  ,  au  dcf- 
fimt  duquel  elle  ferpente  vers  le  Sud-Oueft* 
puis  vers  l'Oueft  &  reprenant  fon  coun  vers 
je  Nord-Ouefl;  elle  palTe  auprès  de  Châtillon 
où  elle  commence  i  poaer  bateaux.  Elle  en- 
tre dim  la  Touraine  où  elle  ptfle  à  Loche ,  & 
I  l'Abbaye  de  Cormcri  ;  enfuite  ferpentane 
vers  le  Couchint  ,  elle  fe  jette  dans  la  Loire 
deuv  lieues  au  dclTous  dû  l'Embouchure  du 

CllCT. 

-  INOK.OIS  *  *  autre  Rivière  de  Fiance  en 
ToBMM,  dte  I  li  iMMeeu VibRe d'Bcoeil- 
«iKCttdv  Al  Bni  ,  4'fiù 


IND.  Il, 

ven  k  Kord-Oueft,  ellcpiffe 
baye  de  Vilkloin  ,  puis  entre  Beiumont  &c 
Montrclor ,  &:  .iprci  Skoir  lirpenté  jufqu'auX 
Vilkgics  de  St.  Q)ieatia  &  de  Chcd^,  ctti 
va  vers  le  Sud-Oucft  lé  podR  dus  riadB& 
Cette  Rivière  ne  fort  point  ét  l'EbâÎBD  dl 
Loches  où  elle  a  h  (ource, 

1.  INDUS,  grande  Riviered'Afie, au Pav« 

r'  enpread  Je  nom  d'iiMli*  cet Lann  &d'/»- 
n  ran^   Mae  'dk  que  fa  habàtani^  j.^^,^ 

le  noinmoicnt  Sindus  ^  c'cfl  ce  dernier  nom 
qui  cH  pfci«:ntcfQ£0(  eoipiu^c  fur  les  Cartel , 
où  k  nom  moderne  eft  éan  le  Sikdb.  11  •» 
dit  k  OMoe  Auteur ,  6  fam»  «ku  une  des 
MoMsgDCs  du  Caucafe  nommée  Pmrvfmmfmt. 
Et  Ptolomée  *  nomme  Imaus  la  Muntigne  oi 
ce  fkuve  a  fa  fource  auiii  bien  que  les  autres 
Rivkres  qui  k  firolli  lient.  Sa  ibûrce  n'eft  pie 
fort  éloignée  de  ceîlc  du  Gan^e ,  S:  letir  cours 
eft  panliek  durant  un  elpace  allez  bng ,  nuia 
enfuite  ils  s'écartent  l'un  de  l'autre,  fc  Gange 
prend  fon  cours  vers  k  Midi  Oriental  »&riii^ 
dus  pouriuit  k  (îen  ven  fe  Midi  Ocddentd. 
Pline  f  dit  qu'il  rc(;oit  dix-neuf  Rivières, dont 
les  p'u'i  cclcbrcs  lont  l'Hydifpï  Beuve  qui  lui 
appoire  ks  eaux  de  quatre  autres.  La  Ce» 
mr*  qui  eft  groflie  de  trois  nures  Rivières» 
tr  deux  fleuves  qui  font  navigaUes  par  tnt- 
mêmes,  favoir  l'Acefine  f,'  rHyp3fî<.  Le 
nom  du  fleuve  Cantabn  qui  ne  fc  trouve  dans 
aucun  autre  paflâge  eft  un  peu  fufped  à  Cella- 
rius  *.  Strabon  '  nqnunB  dans  cet «dic  bsf  Gatar: 
Rïvîacs  qu'Afenandre  tnveift  ca  fon  eipedw  Aot-Lf. 
tiondtt  Indes;  le  Cophes,  l'Indus,  l'Hydaf- î  î*'  . 
pe,  1  Acciinc,  I  Hyarotis,  «c  enfin  l'Hyp».  * 
nis.  On  peut  voir  ks  décûk  de  OS  méimi 
dans  leurs  Anides  Bortîculkrs»  - 

Il  y  a  plus  de  difficultet  fur  faEmboudtu-' 
res  de  ce  rituve.  Arrien  *  n'en  compte  que*  Lr.&3« 
d'.ii\  <-V  le  nnnime  \  caufc  de  ceh  ^gfM{.  H 
dk  qu'il  forme  pir  ces  deux  bras  une  Iflcaflez 
femblaUe  au  Delà  d'Egypte  ;  &  que  ceiea  Ifle 
fc  nomme  Patai.a  &  Patalena.  Pline  l  e.' 
alTurc  que  ce  fleuve  n'a  nulL'  p.irt  plus  de  fin-  ' 

auante  Stades  de  largeur ,  ni  plus  de  xv.  pas 
s  profondeur ,  en  quoi  il  ne  s'accorde  point 
avec  Ctcnj».  '  qui  dit  que  l'a  moitKlre  lirgeur  eft  / 
de  XL.  Srjdcs  &:  il  plus  giandc  eft  de  ce.  qui 
font  dotire  mille  cinq  cens  pas.   Pline  à  l'en- 

Coa.j|. 

droit  cité  met  deux  Ides  à  l'EnboudiUf*  ît 
rifldust  Avoir  une  grande  notomée  Pbmia- 

NA  &  une  petite  nommée  Parak.  Le  nom 
de  la  prenutre  Iflc  vunt  des  Pnfîens  peupk 
qui  habitoit  au  bord  de  l'Inde.  La  refTem- 
blanœ  de  ccnelik  avec  k  Delta  t  &  du  moK 
rti^tmm^  avec  fe  mot  Grec  Opt«Mf«qni  vcdt 

dire  verd,  a  donne  -cnr  m  \  Vk|^  *  ^  k  -  . 
nomma  U  vmt  E^fti.  ■  y^J^^j. 

QMâfU  fhântrm*  vitim*  PerfitUs  trgtt. 
Et  viridim  t/£gypnmmigrM  faaauUt 


Car  c'dl  k  lens  que  k  R,  P.  Hardooia 
M 1  ces  vers  fur  le  fens  defouele  Jci  9nM 


A^M»  «M  Ptttéi  feus  fmtuutd  Cmpi 

P  n- 
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«enRknt  te  veritaWe  Dda  d  Egypce  wraJÉ 
Mr  te  Na ,  &  qu'U  fiut  eKpbider  àkDcte 
Indien  ,  voîib  de  k  Pcrfè  1b  vos  fiuwni 


voio. 


Qmd^  fbantrMté  vitùM  ftrfiâli  megit  t 
Et  vtridem  t^^jpnmt  niffs  fttmmém  mtt 

Et  dtvtrfa  ri<r>!spp:fm  difcarrit  m  or.i 
V/kme  ctitrâtii  *mi$it  dtvexMt  sk  imdit  ; 


tn. 


C«  fcM  eft  cUir  Se  je  fuis  furpriï  que  cette 
«cplication  n'ait  pu  été  generricment  reçue, 
Iji  nilibii  cft  qaedivm  Savawavoiemeatciidu 
le  root  da  Nil,  8e  tendn  leiladiaaide  ca 
Tcr;  par  Ici  Fthi-iT^icrK, 

On  pourroir  oDje«flcT  que  l'Indu*  ne  peut  y 
Ictc  décrit,  parce  qu'il  n  avoit  que  deux  tm- 
bouchurtf,  bicM  k  paftge  d'Amai  que  nous 
gvoasdéikdtéfmfa  ildliW^  de  repondre  à 
cela  qu'Arrien  ne  prie  que  des  grandes  Em- 
boadtww  par  ieiquelk$  le  fleuve  étcit  navi- 
miAh  PtAamât  lot  en  donne  fept  dont  il 
iMique  tes  noms  que  voici  ea  aUmc  d'Occi- 
dent en  Orient.  Sagapa*  StirrHoin»  A«r- 

HriiM,   C  ■RIPHl,  SfcP^RAG^T,  SaBALAS- 

SA  &  LoNtBARB.  Ainlî  voib  fept  Embou- 
chures bien  fpecifiées.  Il  me  paroit  que  la  fé- 
conde érott  la  priacipakt  qu'elk  tubCiSs  aa> 
jourd'hai ,  &  que  fon  nom  n'eft  latie  qoe  ce- 
lui du  fluuve  mtjme  nommé  /ndm  &  SmJmt , 
«ijourd'hui  te  Le  R.  P.  Hardouin 

die  que  ftMM  PerfiMt  ne  doit  pa";  s'entendre, 
fi  h  Perfe  étoit  voiltnede  ce  Ddnin- 
diei^ ,  t-  uimd  Ptrfidit  fignifie  k  Pays  wî(în  de 
k  Perfe  &  de  l'Indus,  entre  l'une  &  l'autre. 
Te  leferve  m  mot  Sinde  b  Géographie  de  ce 
flmt «  filon  (ba  (xii  prefent. 

1.  INDUS,  fkmt  de  k  Cane.  V<Mes 
Calbis. 

INDUSTRIA,  ancienne  Vilte,  ou  groi 
Boufg  d'Icaîie»  lébn  Pline  S  C'eft  uijour- 
tfki»  Casai.  Voiez  BontNcoMAotn. 

-  tNER-r:.YRA.  Voie?  Tnnurara. 

INESCHI,  Montagne  de  l  Ethiopic  In- 
térieur*, fdon  Ptolonice  k;  mais  d'autres  Ma- 
'  aufcriB  lifent  Miscmb  { MfKiy  >u  lieu  àTWtfXf. 

T.  WESSA  ,  ou  fdon  quelques  Manu- 
fcrirs  Inossa  Fontaine  de  l'Ifle  de  Rliode. 
Vibius  Sequeftfî  'dic  qu'Incfiâ  Vilk  de  Sitile 
vicKdel). 

'   t.  INESSA ,  VOk  aockaM  de  Sicik. 

Voicr  i^vTNA  3. 

IKl  \  \  1  ADO,  Controc  d'T-rp3c|»ne  avec 
être  de  EHich^.  "  Elte  eft  compoféc  des  Vilks 
d*At«ozmit>  Saimbhon  fit  Valdeolivas 
&  de  plufieu"  Bourgades  qui  en  dépendem. 
L'Infantado  fut  ainfî  nr>mm^,  parce  que  ph»* 
fieuTS  Infants  fih  de  R  i  ,  T  oient  po(lédé. 
DoD  AUbniè  iumommé  k  Sape,  le  donni  l 
Dkfii-Mqar  OaiRni  de  Cuzman,  fa  Maî- 
treffe ,  qui  le  laifla  en  mourant  \  DoBa 
Irfjr  de  CafHIte  ,  teurfilte,  &  femme  de  Don 
AKbnfe  TTI.  Roi  de  Porrusal,  laquelle  f^c 
dpD  à  Dolk  Bliache  de  Portugil  6  fiUe  & 
AbbefTe  d'an  t&ÊbK  Momftée  eppcOé  Las 
Hiidcs';  de  Euirns.  Cette  AbefTe  le  vendit 
i  Vlniant  Don  Manuel;  mais  n'en  ayant  pas 
pâ  rttircr  te  payement ,  die  le  revendit  à  l'in- 
ânt  Don  Pedro  de  Caftilk,  Seigiieiir  de  Lot 
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Cameros  >  âls  du  Rui  I^on  Saoctie  IV.  il  h 
iJ^yy  (fue  11  dans  uo  certain  cems  il  ne  lui  e« 
«ompuit  pas  k  fKj/vmai  »  dk  fouvoit  k 
icvenihe  I  d'ratm. 

Cette  vente  fit  nafoe  entre  les  lalànr!  Don 
Manuels  Don  Pedro  uii  Procès,  qui 

■pris  uxie  très-longue  dilcufTioa ,  qui  occupa 
tous  tes  JuiilcQaâikcs  d  Efp^^»  fut  décïdfi 
en  faveur  de  Don  Manuel»  auquel  l'Etat  de 
rinfantado  demeura. 

Do5a  Confiance,  d  petite-fîUe,  le  poaaen 
Mariage  à  Don  Micer  Gonee  Garfîa  d'Al- 
borooc,  neveu  du  fameux  Cardinal  d'AExn-- 
noE ,  qui  te  laiiTa  en  mourant  1  Don  Jeaa 
d'Albornoz,  Ton  fils,  lequel  ^tant  mort  iâns 
enians  mâles,  Dom  Marie ,  U  iîlle,  te  porta 
en  Mariage  à  Don  Henri  de  Vilkna ,  fuma» 
mé  l'Aftrolc^^  ,  iHu  de  h  Maifon  Royale 
d' Aragon,  Grand  Maître  de  l'Ordre  Militaire 
de  Cdatrava,  Coinre  de  Cangis  &  de  Tinco; 
mais  ce  Seigpeiir  étant  mon  lias  enâns,  il 
dcbôt  il  Don  Alwe  de  Lima»  Gond  Milkn 
de  l'Ordre  de  S.  Jâques ,  &  Connétable  deCal^ 
tille,  petit-fils  de  Dona  Thérefc  d'Albornoz, 
focurde  Micer-Gomez,  laquelte  avoit  épouft 
DoQ  Jean  Martioez  de  X.U01  »  Seigneur  de 
Gowr  &  dbeca ,  qui  fût  Fat  de  Dm  Ah»* 
rc  de  Luna ,  Seignetir  d* Alfiro ,  Comago  Ac 
Caiiete ,  Pere  du  Connétable  Don  Alvsrf. 

Don  Jean  de  Luna,  Comte  de  Sant  Ere- 
van, fon  fils,  te  poffeda  enfuite»  &  après  lui 
Dona  Jeanne,  fa  filk,  le  parti  en  Mariage  à 
Doo  Diego  Lflfci  Pxcfaeoo»  MMquk  de Vik 
teoa. 

Hcoii  IV.  fumominé  l'ImpuifTant,  redit 
en  1470.  cet  Etat  des  mains  de  Dofia  Jeanne 
de  Luna ,  &  de  Don  Di^  Lopez  Pachcco* 
&  leur  donna  en  échange  1»  Ville  d'ALCARAz; 
Se  peu  de  terris  après  il  fit  don  des  Villa 
d'Aicosn,  SaimfronBc  Valoeolivas 
\  Don  Dicgo-Hurtado  de  Mcndnza,  qui  fu- 
ient érigées  le  ZI.  Juillet  1475.  en  Duché 
(mis  te  nom  dTn(àntado,  par  tes  Rois  Don 
Fodinand  &  JicSa.  Ifabelk,  pour  récoaipeD>, 
lêr'  kt  fevices  de  Don  Di^o-Hortado. 

Dona  Ar.ne  de  Mendozi ,  fille  a*n&  de 
DcHi  Ignigo  Lopez  IVlendoza,  cinquième 
Duc  de  rinfantado,  mort  en  itfoi.  fans  en- 
fins  miksi  deviot  Héritière  de  ce  Duché  tt 
deiantics  EtaR  de  laMaîfim,  &  époufa  Don 

Rodcric  de  Mcndoza,  fon  oncle  ;  mais  n'ayant 
eû  de  lui  que  des  fiUes,  les  Etats  paiïcTcnt  à 
Li  Msifon  de  Sandoval,  avec  Doni  Louïfe  de 
Mei)doza,  fa  ftltei^oéet  kqudk  ^ouk  Doo 
Diego  Gomez  de  Ssndovat  Gmd  OMmnen- 
deur  de  Calatrava ,  fîls  puînédu  Cardinal  Duc 
de  Lerma.  De  ce  mariage  naquirent  Don  Ro- 
deric  Dcas  de  Vivar-Hurtado  de  Mcndoza, 
Sandoval  de  la  Vega  &  Luna,  lêptiéme  Dde 
de  rinfântado,  mort  &ra  en&is  te  17.  Janvier 
I<Î7.  &  Dofia  Catherine  de  Mendoza&San- 
dovil,  qui  devint  huitième  DuchefTepor  fuc- 
ceflloQ  aprfs  k  mort  de  fon  Frète  ,  fe  n»> 
ria  avec  Don  Roderic  de  Silva  ,  cinquième 
Prince  de  Melito  &  d'Evoli ,  quatrième  Duc 
de  Paftrma.  EUe  mourut  en  1686.  laii&nc 
pour  Héritier  de  fo  Etats  Don  Gregoiie* 
Mane^Damfanque  de  SBvt  MeHdon  &  9kH 
doval,  cinquième  Duc  de  Paflrana,  &  neu- 
viéoK  de  l'Ia&atado  >  «joi  v^ut  jufques  i 
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ftn  169^.  êt  Uintnt  pour  Héritier  de  les 
Enn  I>on  Ican  de  Dieu  de  Stlva,  Mendou 
&'  Sandoval,  Ton  fik. 

INFANTE,  (Rio  do;  Rivioe  d'Afri- 
que dans  U  Cafrerie  «  au  Piyf  drs  Sonauas  au 
Midi  de  la  Terre  de  Natal.  La  Ortc  d'Afri- 
que ftite  par  le  P.  Coroticlli  ,  corrigée  & 
aiigtncntcc  pr  Mr.  de  Tillcmont  *,  dnnne  le 

thl^  nom  de  Rio  do  Infante  à  une  grande  Rivière 
qui  borne  le  Viys  de  Natal  au  Sud-Oucil  8c 
qu'on  fait  venir  du  Monnmorapa.   Mr.  Rau- 

I  tL  itfli.*^™^  'l"'  P"'''  conformément  à  cette  Carte 
lait  deux  Articles  «  lavoir  :  1.  Imftmù  Oifmt 
qu'il  cxpbquc  Cti*  lU  fnfmte  te  dit  que  c'cfl 
un  Promontoire  d'Afrique  dans  la  panie  Me- 
ridiouk  de  la  Cafirerie  &  au  Levant  du  Cap 
«le  Bonne  Efperance  ,  6c  qu'il  a  été  nommé 
ainfî  de  l'Infant  D.  Juan.  1.  Jmféunii  Flmvim; 

au'il  explique  El  Rh  dé  Imféout.    C  cit,  dit- 
,  b  plus  grande  Rivière  d'Afrique.  Llle  a  (a 
fource  au  Royaume  de  Monomotap  &  après 
une  longue  courfe.  elle  fe  décharge  dans  l'O- 
céan Ethiopien.    Il  ajoute  :  cette  Rivière  a 
été  ainfi  nommée  par  D.  Juan  Infant  de  Por- 
tugal qui  le  premier  b  découvrit  l'an  1487. 
(  Dtrrjb       ^  '  En  premier  lieu  ni  dans  la  Terre  ck  Na- 
Caricdu     tal,  ni  encore  moins  au  Midi  de  cette  Terre, 
^^^JÇ^"*"  il  n'y  a  aucune  Rivicrc  qui  vienne  du  Mono- 
motapa.    Au  Midi  de  b  Rivicrc  de  Laurent 
Blarquez  qui  ell  à  près  de  cent  cinquante 
lieues  au  Nord  de  Rio  Infante,  il  n'y  a  au- 
cune Rivière  qui  mérite  le  nom  de  grande ,  fi 
ce  n'eft  b  Rivière  fans  lin  &  b  Rivière  large 
qui  fe  joignent  au  Midi  de  b  Terre  de  Natal , 
&  forment  ce  qu'un  appelle  b  Rivière  de  St. 
Chriftophle.  Elles  ne  viennent  point  du  Nord 
comme  il  faudroit  que  ccb  fût  pour  venir  du 
Monomotapi  ;  mais  du  Couchant  Méridional. 
Rio  do  Infante  n'eA  qu'un  ruilTciu  ,  dont  le 
cours  ed  \  peine  de  vingt  lieues  marines.  Le 
Cao  dont  parle  Mr.  Baudrand  n'efl  pas  auprès 
de  la  Rivière  de  même  nom ,  mais  auprès  de 
b  Baye  de  St.  Sebaiticn. 
^    INFERIOR,  ce  mot  dans  b  Langue  La- 
tine lignifie  b  même  chofc  que  Biu  Se  s'cm- 
ploye  dans  ledivifions  dc<  Pays  qui  fediftin- 
guent  en  hauts  te.  en  bas,  &  cette  diftinftion  fe 
prend  ordinaiitmcnt,  lêlon  le  couti  des  Rivie- 
its.    C'cA  ainli  que  b  Pannonic  ctoit  divifée 
en  Haute  &  en  Bafle.    PMntnU  Suferm  te 
fmmmi*  Itt^rm^  8c  ainfi  des  autres  Pays, 
«Sr    INFERNATES.    Yoicz  l'Ankk  qui 


fuit. 
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INFERUM  Maib.  Le  Aociens  voymt 
l'Italie  entourée  de  b  Mer  excepté  du  côté  des 
Alpest  dilHngxierent  cette  Mer  par  raport  à 
l'Italie  en  Haute  &  en  BtfTe.    Ik  appellerent 
Intercm  Mare,  celle  qui  bat  les  côtes  Oc- 
ddentales  de  cette  Pitfqu'Ille  &  Svpbrum 
Makb  par  oppoUtion  celle  qui  en  bve  l'autre 
côté.   La  Mer  Inlinieurc  s'ctcndoit  depuis  b 
Mer  LiguAique,  c'eA-Wire,  depuis  la  côte 
de  Gènes  }ufqu'l  h  Sicile.    C'cA  b  même 
Mer  que  quelques  Grecs  appcUoient  Notion , 
^Li  cr  °"  Meridionakac  Tyrrhcne  ,   fckm  Pline  < 
Cette  diftinAion  en  a  produit  une  autre  que 
les  anciens  Latins  ont  employée  pour  lc%  Arbres 
qui  CToiflToient  fur  les  Montagnes  dç  l'Appcn- 
nin.    Car  comme  cette  Chaîne  de  Montagnes 
partage  l'Italie  en  deux  du  Nord  au  Sud,  & 


INF.  ING.  iif 

qu'un  des  côtex  de  l' Appennin  envoyé  fes  Ri- 
vières dans  b  Mer  Supérieure  te  l'autre  les 
fietmes  dans  la  Mer  Intérieure,  &  qu'elle  por- 
te du  bois  à  bâtir ,  ils  ont  diftingué  les  Ariires 
qui  croilfent  du  côté  de  b  Mer  Adriatique 
par  le  nom  de  SnferuAs  te  ceux  qui  croilTent 
du  coté  de  la  Mer  de  Tofcanc  par  le  nom 
d'Jnfrrmu.    Pline*  dit  que  le  Sapin  de  céder-  «  I.t6.  e. 
nier  côté ,  étoit  préféré  i  celui  de  l'autre  côté  }9> 
R*mu  Imfmuu  yîitts  Smftrmui  wrtfrrtwr.  Vi- 
truve  employé  b  même  exprcffion  te  dit  '  In.f  L».c.  10. 
fmwti ,  f M  tx  tfrkis  Itcis  tffméuuwr ,  mt- 
Utrti  fwu  tfUAm  ^lu  0k  tfAcn  tU  Suftnunhut 
advrhmittur. 

INFLASTE,  ou  Euphrastg,  Contrée 
de  b  Sarmatie  ven  l'Océan  Septentrional  ob 
abordent    les  Gennains  te  les  lîaces,  félon 
Laonic  •  cité  par  Ondius     Ce  dernier  ajou-  ^  j.t. 
te  :  je  crois  qu'il  a  voulu  marquer  par-U  St.  Ni-  *Tlieûur 
cobs  fur  b  Mer  Blanche.    Leuncbvius  l'ex- 
plique par  le  LyfLuui  qui  eft  b  Livonic  te  croit 
qu'il  faut  lire  dans  cet  Auteur  Eiflante.  Il 
eft  certain  que  pr  les  Daccs  nommez  dai\s  ce 
paflage,  it  Riut  entendre  les  habitans,  non  de 
u  Dacic  qui  eft  fur  le  Danube,  mais  du  D»»        -  • 
nemarck  qui  a  été  nommé  par  abus  DmU.  ' 

(  INFULO,  ancienne  Ville  de  CiUcie,  ^ 
félon  St.  Epiphane  :  c'éioit  b  Patrie  de  George 
Evcque  Ancn.    Ortdius  '  qui  me  fiiumit ,  xkeÛBr. 
ceci,  cite  encore  Ammicn  Marcellin  1.  ai.  8c 
ajoute  que  Baronius  dans  le  iv.  Livre  de  fei 
Annales  lit  m  FmIUc  en  deux  iix>cs  ;  je  ne  fats 
fur  quelle  autorité  dit  Ortdius.    Ce  favant  ' 
homme  a  été  trompé.  Ammicn  Marcellin  par-  '  ' 

bnt  de  George  faux  F.véque  d' Alexandrie ,  au 
fujct  des  troubles  qui  furent  excitez  i  fon  oc-  ' 
cafion  dit  ^  :  /•  FulUma  mstMs ,  ut  ftrtbMmr,  ^  l.ti.e.u^ 
*fm4l  EfifhéMÙm  Glicié  Oppidum,  4Ui3mtfu 
in  dêmn*  nmpUrimm ,  ctiurM  mtibtMnm  futm 
rtitfitt  ttmmmut  EpifcfpMi  AUxtoêdri^  ^  «r- 
dutAtmt.    On  voit  par  ce  pad'agc  que  Geoige 
intrus  fur  le  Siège  d'Alexandnc  par  les  Ariens 
étoit  lté  in  Fmlkni»  ;  dans  b  mMiJm  itmn  FvH- 
/W,  auprès  d'Epiphanie  qui  étoit  une  Ville  de 
Cilicie.    St.  Epiphane  parle  de  cet  Evéquc  ' 
Il  n'eft  donc  point  queAion  de  chercher  en  "** 
Cilicie  iNruLO  ni  ik  Fulio,  encore  moins 
d'en  faire  une  Ville.  Mr.  l'Abbé  Fleuri  "ne  »,  Hift.  Ec- 
s'y  eft  pas  trompe.     Il  dit  très-bien,  George  el<Ci- 
qu'ils  avoicnt  ordonné  Evcque  d'Alexandrie 
étoit  de  Cappadoce,  homme  de  baffe  naiflance 
fils  d'un  Faml»M.    C'cft  ce  que  fignifie  im  fnl- 
Unie  MMmi  d'Ammien  Marcelhn.  A  l'égard  de 
b  différence  des  nom^  de  Cilicie  te  de  Cippa-  i  , 
doce  ,  j'ai  marqué  ailleurs  que  leurs  Limites 
n'ont  jamais  été  bien  débrouillées. 

INGyEVONES,  ancien  Peuple  d'Al- 
lemagne, ven  U  Mer  Baltique.  Tacite  "dit  ■  c». 
dans  la  Germanie,  en  parbnt  des  ancicm  Ger- 
mains !  ils  ont  d'anciennes  Poélles,  le  feul  gen- 
re d'Hiftoires  te  d'Annales  connu  parmi 
eux.    On  y  raconte  que  Tuifcon  leur  Dieu 

Produit  par  b  Terre,  &  fon  fils  Mannus  font 
Origine  te  les  Fondateurs  de  leur  Nation.  Ib 
donnent  ï  Mannus  trois  lîb,des  nonos  deft^uels 
ont  été  appeliez  trois  grands  Peuples ,  favoir  les 
Ingcvons,  qui  habitent  le  plus  proche  del'O- 
céan,  les  Hermionsqui  font  au  miheu  des  Ter- 
res &  les  Iftevons  qui  font  tous  les  autres.  Ce 
palTage  de  Tacite  nous  apprend  deux  choies. 

P  a  Vf 


?renliercmcn^quele  InJ^woo* 
kAkr,  c  cû^i-dire  f  au  Nord  dt  lIAltaM- 
igMfr}  en  fecood  lieuicpie  les^  noms  des  Ing» 
tytlD  àÈL  UNMteti  &  ^  lûtvooS  j^tDiietM 
iwn»  dMifett  fiiÂ  aidnitété)K  pRmin* 
chefs  des  funilles  qui  en  feUirifMnwil 
formé  CCS  trois  Peu{>les. 
!..  A         A  l'cfiard  du  premier,  Pline  *  y  oft  con- 

►  phificun  Peuples.    Selon  lur  1er  kiM 
t-onDpKnoicat  (but  eux  kt  Cimbnrv  ht 
T«noM'&  k5  diven- Peu(^  à  qui  le  nom  de 
CoHb  étoic  commua  ;   toutes  ce»  N«hon» 
4lMMrvaifint>4ftli  Mob   Les  IngeMM  oe 
feukmeht  htme  nniw»  maî^ 
mMK  ces  Ifles  entre  leiquolRs  on  com^toi» 
^f,tt(     alow  la-Sejodioavic  i»,  parce  qu'on  n'en  con- 
uMik  ^  Ja  p«tie.  JMeridioiule.  ^iiicuf 
dnH  6.  Golnogitpliiei  aftriapie  Mil 


«  aodl  &  dit  /«{«MMcr«.  auutuidfj 

Pour  oeqni  eft  du  (eeonà  ^  Tamtf 
bit  voir  l'ioatiiité  des  tortures  que  divers  Sa- 
vn»  i»  tbnt  dooÉées  pcw  trom'er  U  (îgnifîcx 
rt«r.Gcr»tÎHl<lÉ.cB  aomt.   Beatos  FUumnus  '  \tu( 
M-l-t»    qu'o*lilil  ViMMm»  iB  le  ilerive  de  ^ft 
''"'^      dB:V&*».   Le  ^(cfricr  «m-  lui  H^nifi*  M- 
^  &  le  fécond  tkmtiira- ;  pirce  qu'il":  habi- 
j  cumptnt.  foient  près  du  Golpfcs.    Villichius''  lo  derrve 
i»  T»c<t.     ^  ffr^  ^     jfr„  ^      veuf  diie  ^  oa  d«  b 
c.>rm.,  ^  A'iÉift  RiBicw»    de  WSmm..  Gom^ 

«Etymoiog  pïui  *  Mme  nuiinc  chugen-M  Mnt'cft'MMtf" 

Cimbric.      CKIEWONER  ,  pircC  qOC  felon' lui  iiflfft  Wt 

P  *9«-  /^«vm  fignifie  «wrÀi,  &  Hiiigne  aâfikt  ék 
k  Mv4  Mmt  r>{>nifie  Is»  Mir«Mw  AixM 

/Comment.  èiÊàamKAfiÊÊM\»bHË»a^*'feAfÊll  ftîRlw» 
m.  MAnimr  9k  Mnn*  Am  «aid  tui  Affidlli 

*  Maxime  f^Jtn  !n.;<rvoK(t  feu   ^f/««f  fig^ev^Kli 

UêC  eji  Littaraits  mfiiUrififm  f*ftdi  forent». 
Vkà^fÈM^ImtveH  regnoit  en  AdMfegMr  au 
iNifide.Zim&y.  Aoidp  Babylbim«r»  * 
^Ktetop'dn  PMiiircliélfibc>  flcVok^i^A» 
eft  b  même  chofe  que  on  3niMiKi /in*i< 
ce  mor  qui  ne  fignific  qu'habitant  ,  iiA*kit*- 
ttr,  ne  feroit  pas  pk»  pwpre  aux  Allemands 
y'è  «^lelque  atim  Nmon  ape  c»  fôit^  Il 
vm  imm  i^n  mit  V  Ttcits  AmhcI' 
tement  qué  ces  n6ms  A^*w»«,  Ibnulmtt ,  * 
IfUvtuti  viennent  de  trois  fils  anciens  Chefs  de 
famille  qui  ëtaknt  les  plus  filiiMux  dam  h  Tni- 
4itioa  coafen^ée'pf  !■  >aéfic»  fbs  OcmdiBs* 
'Wifci  HliMttowt; 
INGAUNI  Ltoi^Ans,  Peufl*  pifttcuKcr 
f  L4.paoa.  de  k  LigHrie.  Strabon  *  dit  :  comme  quel- 
cfuesouiis  d«  Liguriens  font  In^mni  &  d'autres 
iHttmelèi;  il  étoit  taiéiaiUtabk  d'aMMikr  les» 

c'^-^'Kltre  ,  AmattAbw  des  Alpes,  l'autre 
d'une  manim  pktt  tdAcife  Ai.iiti«eAU!sinM, 
c'eft-ï-dire ,  en  rerr-inchant  U  fin  du  mor  Al- 
kimm,  pour  n'en  faire  qù'un  mot  arec  /*{«w> 
mm.  E>e  ce  hom  on  a  Bm  Albertgtie  nonr 
dt  cettt  Cbkmie.  Kous  nôM  n- 
flinenn  (|ue  les  Ancidns  dllbi^t  yH- 
fltm-tc  jlibiMH,  en  parlant  de»  \\\y^^. 

INGEI.HniM  ,  Ville  d'Allemagne  au 
Pilarinar  du  Rliin ,  fur  la  Rive  Orientale  de 
k  RivtCK  de  MU  «ftiw  NMd  Occidmtal 
ft  imdR  dMtk  Ute'  te  VitI*  ^ 


efaes'tbhé  dr  Mayeinc  ;>ri'«Mir-cetwdemiM 
Ville  à'  l'Orient  Ss  la  Vfllle  ét  Bkur  aui  Cao^ 
chant  à  deux  milita  v!.  l'une  3r  d6rnitl«  Lm 
habitant  atncnc  qut  Clurlcmagnc  y  naqditf  ; 
auflt  bieiP  qtlBi  fiw  filt  Louis  k  DebonHW  ' 
Vaici  oometwttt  paiir  Mbnfterqui  énMcni^ 
tif  droB'lieu.   U  ne  le  traire  qu«r  àt  Boury 
,^I>'tf<ro.   ir  y  a,  dir-il  "  un  chteawisxmndi  Cofiao- 
3nt(M)Mon»'^/  ou  la  Sale  d'Il^BOtei■»vquig^*phc^ 
appartenoip  il  y  a  huit  ccn»  atif  a-^VP*»""»'"""'"'"^* 


dmâeMqÉ^^iliMrÀn*  k  Haute' A»etnaf!<i«.\..  \  ^ 

Il  V  3  Ijeauconp  d' Au^ctl^^  (jiii  ccri\ent  quftt 
V  ctoïc  né,  inait  d'autres  veulent  qu'il  fut  lé 
i  Lii^  fiirk  Mode, 

qtH^  MMHF'j,  pMr  ifdiRr«|t«i^ 

venrin.  Cet  HiAoricn  dit  '  :  Charles  naquit ;j 
l'an  du  Salut  741.  quek]aes-ans  ont  cru  que 
c'étoit  (./4^ptiîi«kfe>à:foge]ieimy  petF  loin  dè 
Miyeaiiet'  mais  ik  fahVMWvj^er»  eofljm  ' 
•Me,  {Min  qu'il  7  *  éé-mK^  iW^^ 
roirc  A:  q\i'on  \  montre  Te  liui  où  il  fur  éle- 
vé; comme  li  les  Auteurs  ne  tonv?tioient  n» 
que  Chartes  étoit  d^  txHfvmt  lorfqu'il  ^ 
t*xatP4iii« -(>»«Di  «raoveqiii;  peniiw  db'a 

:i-  '    '  A-  ■  lifTïs s'accordent  iï  dire  que  '^^jJiKi- 

la  Ca*l:inrins  y  re^nennl  ft  y  ^toieiK' nei& 
Mais,  les  pcrfbnnev  levltfeta^'lfcBNiWiilitlIt 

l'il.  ^«Ht  flé  4  C  A«  Lsa«mi(»€llM«i  i 
f  <fu  cna  prf*  AttunOR  Rt^ 
penons  k  (vite  interrompu^  d'IftgdheiflL 

Le  iwéine  Enlf«Kur  indiem^wie  MêmBIft' 
«nenledi  FEnitOTt;  BiMnan  paory  raser 
TaiBUàid»  lm  cMKwk^^  ▼  «Mft 
<ks  pfaiMfp  fliSi  ^iMl»  -&*AflfliM0^  k"'eoi^ 
damna  \  mort ,  iiHkClHriemagne  adotrcir ctr> 
te  Mine,  &  l'enfètiMa  dam  un  Monadere,  ok 
il  fc  fantifi»  Ceft  1^  ce  jtœemeMt  cjulf  faot 
rapporter  k  Céitdk-d^lMaMeim  tM  eer/lflt 

fa,/'  -  *        ^  »■         ff^iii  ri 

re  fils  de  Charicmagne  y  <^fm!rm  aiif^ï  Se  i!  y 
tint  une  Diife  gencrik,  oii  fc  rrouvcrcnt  des 
Deptitez  de  Rome,  du  Dartemarc  èc  de  qoan^ 
ttté  d-'aattei'£«Kl.  L'an^S^a.  ce  Mloiii»aufc 
HKMiiiH'diM nOe,  M  fur  q«»«ll>dlll 
le  Rhin  ▼is'jF-vis  d'îtTprlhcTm.  L'art  54?.  at 
tint  on  cette  Ville  un  Concile  où  fc  trouvèrent 
tfciw-quatTc  Evêques.  L'Empieredr  Ottoit  K 
Gtaody  iffiAa  ft  k Pipnp atvttjnr  aotir  Lé^ 

l'tMqk»  Mrèv.  €%^4r  t 'ngeAlim  ^ 
que  iT-mpereur  Henri  TTI.  cpoulâ  Agnès  ffle 
de  Guiltaume  Duc  d'Aquitaine, flf  l'an  ti'b6, 
Henri  IV.  y  fût  dépouillé  par  les  Evfqtiestfc* 
ornetnen)  <k  l'Empire.    L'Etaperetir  ftide^ 
MC  I.  lirfdiàHrk  Pakiriiâpâîd^^<^ftig«f^ 
qnî  toiflhoit  en  ruine.    En  t'jrfo.  on  en^^rort 
CharlM  Roi  de  Bohême  te  Empereur  >  en  me- 
moir(  lie  rharlcm^ne  firrsntj^mller  cette  Sait, 
&  y  fonda  une  Colkgiali;  de  Clercs  Rqjtilier» 
feininft  ccCloftrel  cehi}  de  Pneoe  enBô- 
hAA6'  Quoiqu'il  n'y  ait  [Ais  dé  Chanatn^,,k 
dependancé  ftbfiffié  encotr."   T<ïits  les  ancitt» 
bStimens  fonr  romlvz  à  h  rrftnrc  de  l'Eglife 
de  k  Croix.    Les  murs  de  k  Ville     font  af^ 
te  bien  confcrvez.   Jtf  nié  fliaVieiM ,  pour- 
Aiir.MunAer,  d'avow  encore  vû  cinq  ou  <î<  • 
ColaAiiekqii^CI^rietmgri£  ayoit  fait  yqn^t;de. 


XA'ixh  Chaoe1le«  nui;  Conue-  I^abrin. 
les  a  Tait  cnluite^  truîtacKjer  l  Hdddbôs, 
(Sm  IcCfûccau  où  eOc»  font  encore.  L'vi.i43a. 
L'EvcqiK  de  MSiyeacc  {ôurenu  par  les  Comtes 
de  Vcldcntz  8c  ae  Linange  Si  leurs  Alliez  vin- 
rent a(liq;cr  le  Château  d'Ingelhcim  ,  rmis. 
Frideric  Comte  Pabtin  du  Rhin  vint  au  fe- 
coursA'  les  mit  en  fuite.  Cette  Vilk A  celles. 
d'Oppenheim  Se  de  KcyrcriUutcm  furent  en* 
gapto  à  TElcdcur  Pilii'in.  Cette  Ville  cft  foit 
mince  &;  n'a  plus  rien  de  la  magnificence <]u'clle 
devott  avoir  lorfqu'cllt  itoit  It  rejour  des  Em- 
pereuif.  Elle  eft  fur  une  hauteur  ,  a  un« 
vue  charmante  Se  le  tmain  de  environs  ofl; 
trcv-Catiic.. 

Outre  les  E  venancns  remarquables  dont  nous, 
venom  de  parler .  cett£  Ville  a  été  la  Patrie  de 
Scbalticn  Mun(}eFAmeur  d'une  Géographie 
Univerfclk  intitulée  C»fifugr4fl)it  ,  «Ion 
l'uùfp  de  CCS  tcmps-U.  Elle  a  cU.  toduitcen 
Enutçpis  &  CQ  Alictnandt  II  s'dtoii  fait  Cor- 
deUer,  nuis  il  (c  fù  enfuita  ProtcAaoc  Se  en- 
lêigna  3  Bâlc  >  où  il  fc  fit  une  grande  rq>uta- 
tion.  Il  travailla  beaucoup  fur  le  Texte  Hé- 
breu, de  l'Ecriture  Sainte.  &  ces  deux  ^res 
d'cnidition  qu'il  po/Icdoit  en  un  dcgrc  très- 
raïc  dans  le  temps  où  il  vivoit  le  firent  nom- 
mer l'Efdras  Si  le  Strabonde  l'Allemj^^  H 
mourut  de b  pcftt  à  BiHc  le  13.  Mai  1551. 
il  croit  oc  il  Ingrlheim  l'aa  14.89. 

IVGENA,  ancien  nom  de  la  Ville  d'A- 
vKANCHËS.  Voyez  cei  Article-  Ortelius  rap- 
porte ï  cette  ViUe  ce  qa'oa  lit  dans  une  an- 
cienne InTcriprion  du  Recueil  di;  Qdtzius 

COHORT.  I.  iNCEXUOaWM.    ..  ,  / 

INGENIDAS,  Lieu  voifin  deCooftami- 
a  tu  t^tr.  nopte,  fdon  Pierre  GiHcs  *. 

INGENU L  Voicz  Inoena. 
INGERMANIE ,  ou 
INGERMANLAND.  Voiez  Uouxf. 
INGIDUNUM ,  appircmmcnt  pourSiN- 
ciDUNUM  »  qui  étoit  dans  l'IIlyric 
INGIUMA.  Voici  ANCtHN\. 
ionil.        INGININI  k,  quelques  Exemplairfs  vi- 
TheL       cicux  de  Pline  portent  ainll  aa  lieiKM  Icuvi- 
Ni  qui  font  le*  habitans  d7^**/«»»»  prtfcntc- 
mont 

INGINIUM ,  quclques-uas  ont  ainfi  lu 
ce  nom  dattt  Siliu^  Itabcus^  L'Edition  de 
CcUarius  rétablit  Igovium  qui  cft  le  vrai 


nom. 


INGOLSTAD,  Vilk  d'Allemagn*  fur  b 
Bjve  Scpteouionale  du  Danube,  à  trois  heu- 
rts de  obcmin  au  dcflbus  de  Ncubourg.  C'ett 
une  belle  Ville  &:  on  raportc  que  Maximilicn 
■  Eleâeur  de  Bavicrt  difcjit.que  Munich  me 
nourrilTc  >  mab  je  veux  m:  deffcndre  à  In- 
goUhdt  :  il  r^tdoit  crtto  Ville  comme  b  plus 
forte  de  fon  Pays.  Elle  cft  en  effirt  très-bien 
fortifiée,  mais  elle  tire  fon  principal  luftrc  de 
rU«iverfité  qui  y  ftit  établie  en  1410.  4*  où 
l'on  transféra  les  Profcfleurs  do  l'Ecole  de 
Vienne.  Enfuite  le-P^ioPic  II.  &:  Louis  Duc 
de  Bavière  lui  accordèrent  de  'ocaux  Privilèges 
vers  l'an  1459.  Qyclqucs-uns- l'ont  «ppcllcc  ea 
Latin  Aurbatum.  Voicz  ce  mot.  vtuafter, 
Schoppcr,  Drcflcr,  &  attrrcs  Auteurs  b  nom- 
ment ENCEtSTAUT  &  tirent  fon  Origine 
des  y1»glt*  anricQ  Peuple  qui  a  été  dans  b 
P^Sl  Suabc.   Frtlia  *  rapporte  l'opinion  de  quel- 


iNG.  111,7, 

quariini- qui  croient  que  ces  Angles  vinrent, 
en  partie  dans  l'Intérieur  de]' Allcm^e, qu'ils 
ptficrent  avec  les  Lombards  &  les  Sucves  en 
Ftalie  &  qu'ils  biffèrent  des  tracesde  leur  noo» 
à  In^elhttm,  Ii>t»lfiAd,  Ejmtlkcwrg,  St  EmtU 
rme.    Grctfcr  ^  dam,  fon  Hiftoire  des  I^vé- ,  i„  Ap- 
Qucs  d'Aichftat  croit  aulTt  quJEngelflad  vient  P""^  «le 
a«s  Andes  qu'il  prend,  pour  des  Saxons,  &;Aurn»W. 
que  c'ell  en  panie  i  caufe  d'eu»  que  b  Vilîft 
cft  nommi^  Aj^glopolmu,    H  ajoute  qu'il 
y  a  onciirt  i  Ingolftat  un  lieu  nommé  In- 
0£t.Horp  que  l'on  rogardc  comme  .ivant  été 
le  cotnmanceoiert  do  U  Ville.    Mais  il  décla- 
re qu'il  ne  voudroit  ps  contredire  ceux  qui 
dérivent  ce  nom  d«s  verùabtes  Angbis  qui 
vinrent  de  leur  Pays  en  grand  nombre  pour 
prêcher  le  Chriftianifme  en  Allemagne.  U 
trouve  allez  vraifembbbic  que  quelqu'un  d'cui( 
foit  venu  en  ce  lieu  âc  y  ait  commencé  K , 
Villa  que.  nous  y  voyons  ,   puifqu'il  cft  fuir 
qu  Aichftat  Ville  voffine  tire  fon  Origine  def  ^  tt^l  '  , 
Anglois.    U  ajoute  qu'Ineolftat  fut  biffé  piQ 
Chademagne  à  Taffillon  de  Bavière  pour  fo», 
entretien.     Benius  croit  que  du  temps  dt 
Louis  IV. ,    Ingolffcat  n'étoit  encore  qu'un 
Village  dépendant  de  l'Abbaye  d'Akaych;  S( 
auc  cet  Empereur  ctv  fit  une  Ville.  Henzna 
dans  fon  Voy^c  cité  par  Zeyler  raconte  que 
l'an  i}ix.  on  l'agrandit  de  moitié  Se  que 
L'an  1410.  Louis  Duc  de  Bavière  en  acheva 
les  Murailles.     Le  Duc   George  le  Riche 
d:  Landshut  y  avoit  un  beau  Palais ,  mais  ce 
fut  le  Duc  Guilbume  qui  en  fit  une  pbce  de 
guerre  l'an  1537.  ^  environs  font  des  pbii 
nés  très-fertiles.    L'Eglifc  cft  grande  &  belle. 
On  y  garde  une  Statue  d'Or  qui  reprefcnte  b 
Stc  Vierge,  dont  l'habit  cft  émaillt  de  blanc; 
dev  ant  elle  eft  i  genoux  un  Prince  que  l'on 
croit  être  un  Roi  de  France  parce  que  fon 
habit  cft  émaillé  de  bleu  avec  des  fleun  de  lis 
d'or.    Cet  ouvngc  eft  triis-richc  8c  omé  de 
verreries  de  forte  qu'on  l'eftime  cent  miUt 
ElAnAS.    Ingolftat  eft  remarquable  par  troiii 
choies»  !•  par  fon  Univcriîté  qui  a  les  mêmes, 
Privilèges  que  celle  de  Bologne.  8c  qui  a  ai. 
de  grands  hommes  entre  fes  Profclfeurs ,  cn« 
trc  autres  Robert  Bcllarmin ,  Obcrt  Gifà» 
nius,  Pierre  AppKU  ,    &  jitques  Grttfct;  le 
prcnv'cr  &  le  dernier  étaient  fcfuites.   Mnnf«  , 
ter  f  dit  qu'anciennement  toute  cette  Univer»  /  Cormcgr. 
fi  té  étoit  partagée  en  iv.  Nations,  lavoir  de 
Bavière,  du  R&a ,  de  FrAtKome  &  de  SAxt.. 
Les  Jcfuites  y  furent  reçus  en  i  ^  56.  Au  corn» 
mcncement  il  y  avoit  peu  de  Profcffcurs  te, 
leurs  Sabires  étoient  fort  petits  ,   ils  demeu% 
roient  enfcmble  8c  mangcoient  \  U  même  ta^ 
ble.    Le  Pape  établit  [lour  Chancelier  perpé- 
tuel de  l'Univerlîté  l'Evêqnc  d" Aichftat, 
comme  Dioccfain  &  il  nomme  pour  Vice- 
Chancelicr  le  premier  Profelfcur  de  l'Ecriture 
Sainte. 

I.  INGRANDE  ,  petite  ViHe  de  Brcta»  ■ 
pic,  au  borddc  b  Loire,  aux  crnifins  dcl'Anf    .  , 
joii  ,  dan»  lequel  elle  cft  mifc  par  quelques-     r"' '  . 
uns.    Elle  a  titre  de  Darooie  *.  Comme  elle  ^  pi|f«ai«| 
cft  fur  les  limites  de  l'Anjou  &:  de  1»  Bretagne,  i*t»  f«» 
quelques-uns  ont  cru  que  le  nom  d'Inerande^'^"^!* 
avoir  été  fiiK  du  Latin   tm^rfftu  ./tulmm  ;  ô.,».,,». 
mai»  Mr.  Ménage  *  qui  ét«t  trôs»verfé  daiif^  Hidde 
les  Etymologtcs   dit  qu'il  a  ét4  làit  du  LatiaS].><^  t  }'>• 
P  j  Ico- 
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IcoRANDis;  de  même  que  le  nom  d'Tngnn- 
(k  de  Poitou.   11  remarque  au  même  endroit 
fmeMr.  de  Valois  a  oublié  de  parler  dans  fa 
Notice  des  Gaules  de  k  ViUe  d'Ingnnde  ea 
Anjou.   Cette  ViBe  ne  reofeone  qu'envîn» 
cent  ciix-ll-pt  feux  &  relève  du  Roi  à  aufe 
du  Château  d'Angers.   On  remarque  au  mi- 
Heu  d'Ingrande  une  groflê  pierre  qui  fiit  h 
iîfparation  de  l'Anjou  &  de  b  BrecÀib 
•MiKHo-         INGRANDE  ' ,  Vilbgc  de  Prtneé 
dans  le  Poitou  fur  b  Rive  droite  dt  h  Virn- 
nc,  aux  confins  de  la  Touraine.  Ce  lieu  eft 
nommé  Jftrâgmt 
▼iquc  d'Autan. 
i  74.;;»»        }.  INGRAKOE  ,   Bourg  de  VnnCe  b 
Cirtfdu      dans  le  Berry»  aux  confins  dr.  Pnirn'.i,  fur  h 
Poitou.       j^jyç  Occidentale  de  b  Rivière  d'Anglin  ,  au 
Couchant  Méridional  de  k  BlttC.  Mr.  Bail> 
dnnd  b  donne  au  Pokoe. 
«  itaBbM  '  TKGRIE  *,  Province  de  fEmpne  ^ni- 

fien  depuis  que  Pin  rc  le  Cr^nd  cnnqirire  fur 
b  Sueac.  Eik  tft  bornée  au  Nord  par  le  fond 
du  Golphe  de  Finbndc  ,  b  Rivière  de  Kcvs 
9e  k  Lk  de  Ladon  ;  au  Levant  par  une  ligne 
fanginée  depuis  \Àn  jufqul  k  Rmere  de 
Luga  qui  b  tcnnine  en  partie  vers  le  Midi  : 
de  cette  Rivière  auprès  de  Maraneina  on  ima- 
gine une  autre  ligne  qui  s'étend  jufqu'.ni  Lac 
Petpus.  L'Elronie  adieve  de  l'enfermer  au 
Coadant»  Ce  Pm  eft  ftrrife«  te  eaux  y  font 
p^iflonneufa  &  «es  Forets  bien  fniimies  de 
Gibier.  On  y  feit  la  chjlTc  d«  Elans  qui  y 
viennent  par  rmtipe  de  Finlande  &  travertcnt 
h  Neva  deux  fois  l'ani  au  Printemps  &  en  Au- 
Qn  y  comptait  mocion  flnfieiin 


Noiebourg,  oa  Oldca ,  Jnmsgorod , 
'  ,  iTano^Diod»  NyemcbaotZi 
"  Cipane  *  ' 

Mais  prcfentement  Noteboui«  a  été  détruite 
&  en  f^i  place  eft  une  Fortereue  nommée  Sleu- 
telbouig.  La  Capitale  de  ce  Pays  efl  St.  Pe- 
teiiwure  Vilk  bwe  l  rEmbouchure  de  b 
Neva  Stem  k  cummemcuient  de  ce  Si^ 
cle. 

INCRIONES,  incim  Peuple  de  lagnn- 
iLucti.  de  Germanie,  félon  Ptolomée  à,  le  Grec  or- 
dinaire porte  ^y^t^mt .  des  Mandcrits  p(N> 
tent  InffaMf.  PtolûflDée  phce  ce  Peupk  en- 
tre kRiiin  teks  inmts  Amobet.  Mr.  Spe> 
ner  Juge  qu'il  a  voulu  mettre  'lyyâuin;  In- 
CiEONES  ;  &  le  reprend  de  les  avoir  pbcez 
ver»  le  moot  Abnooe  comme  d'avoir  porté 
te  Amri  dans  k  niliea  de  k  Sannatk»  Vo- 
kl  Tttoxvoifii. 
INGTAK,  ou 

INGTE  ,  Ville  de  b  Chine  dans  b  Pro- 
vince de  Canton ,  entre  cette  Ville  &  celle  de 
Xaocheu  j  dk  eft  b  finâne  ViUe  du  dgiaiw 
tetnent  de  XiocImd  reconde  Metrapok  de  k 

c  Nitui^f  Province  de  Canton  *.  Elle  eft  petite  6c  on 
Lcgii-  Ba-  en  peut  faire  le  tour  en  un  quart  d'heure.  Si 
?^'^'-  '"'^"O"  ^  Rivière  74»  'mot  <pi  veut 
^^f^^  dtevn/Mwr,  &  dont  on  a  donné  k  nom 
"  '  I  cette  kmére  parce  qu'elfceftboidiéède  cet. 
g  sirulxif  te  efpecc  d'arbres  ».  L'^frr\:(c  IVlontagnc  de 
ibM.        Zang^won-hab  eft  fur  b  Ville  i  qui  eft  âoi- 

:  vingrLysde  Simm.  Lesnonil. 


INH. 

les  en  fodt  hautes  &  folides  ;  b  Ville  a  de 
belles  Maifons  &  des  Pagodes;  le  Fauxbouie 
eft  d'une  grandeur  paflable»  fl  y  a  un  port  ou 
l'on  eft  à  l'abct  de  b  ?wkDCe  de  b  Rivkre 
qui  eft  feie  rapide  ,  Sr^eK  kicft^oè  ft' 
retirent  les  barques  qui  craignent  d*être  maltni- 
tées  par  le  mauvais  temps  ;  fur  k  Port  même 
il  y  a  à  droite  une  haute  tour  i  neuf  étages* 
L'Adas  Chinois  fiut  cette  Vifle  de  3>  d.  46'* 
plus  Ocddmak  qne  ^àm  8c  M  dôme  14. 
d.  1'.  de  LatinidB. 

INHAMBANÊ  ,  RoyaunK  de  k  Baflè 
Ethiopie  dans  b  Cafrerie  ,  fur  la  côte  Oricn- 

tde;  fous  b  ^'><P^!^i'£_^^'^''c.%T 
partiel  i-MU-pres  égaw  fiir  k  Golphe  de  So-  congp&de 

phih.  Il  crt-  b-.-)m^  j-.i  Nord-cfl  par  la  Ri'.-irrc  WCiterie, 
d'Inhambane  qui  le  fepirc  du  Ro)  MumL  de 
Sabia,  b  Mer  le  borne  l  l'Orienr  &•  au  Mi- 
di. La  Rivière  d'Aroé  ou  de  Manica  ,  avec 
une  ligne  tirée  de  cette  Rivière  jufqnl  h 
fourfe  de  k  Rivic-t  dTnhimbîne  le  fermiient 
au  Couchant.  L'fnteiicar  du  Pays  tll  peu 
connu  ;  mais  fur  la  côte  on  connoîr  II  Port 
d'Inhambane,  le  Cap  des  Courans,  les  Rivic- 
TCf  iffNHANOA&d'lNHAPURA  qui  Ont  très- 
peu  de  cotir^  Se  celle  de  Ouro.  Dapper  '  diti  Afiifwib 
que  la  Ville  Opitale  s'appelle  Tongue.  Elle  IW* 
eft  dans  les  Terres  au  Midi  de  la  Rivière  d'In- 
hambane. II  ajoute  :  b  chaleur  eft  excefiive 
d»ts  ces  ((naRiefs-k  &  les  Marchands  Portu- 
gais y  peuvent  i  peine  durer.  La  plupart  des 
habttans  font  encore  Idolâtres  ,  Se  les  Jefuites 
n'en  ont  converti  que  fon  peu.  On  dit  pour- 
tait  que  l'an  1660.  Gonfalve  Silveira  bàptilâ 
k  Roi  8c  toute  fi  kraille.  ' 

INHAMTOR  ,  ConrrAr  de  h  Baffe  E- 
thiopte.  C'cft,  félon  Dapper  un  Royaume  4  jyj^ 
ui  relevé  du  Monomotapa.  Il  el*  fît  lu  ;:rùs 
u  Fkuve  Cuanja.  La  principale  habitjcion 
«A  k  Prince  demeure  n'eft  qui  une  lieue  de 
Sena  &  plufîeun  Portugais  y  font  leur  fejour. 
Sena  eft  au  confluent  de  la  Cuama  &  de  b 
Rivière  de  Suabo  ,  &  Inhamiorcft  au  Midi 
Occidental  de  Sena.  Ce  Royaunw  a  été  dé- 
truit par  le  Monomotapa. 

INHANGA     Rivière  d'Ethiopie;  EBej^^  jy 
oarfe  tn  Royaume  d'Inhambane  8c  ft  perd  i 
l'Orient  Méridional  du  Cap  dcs  courants. 

INHANPURA  ^   Rivière  du  vaè^mm. 
Royaume:  dk  cftpctsc  quoiqine  flos  pande 
que  b  precedeute, 

I.  INHAQUA     petite  Ifle  d'Ediiopie,»  tbii. 
fur  la  côte  Orientale  à  TF-mbouchure  de  b 
Rivière  de  Laurent  Marquez  ,   au  Midi  du 
Royaume  d'Inhambane. 
a,  INHAQUA  %^à»  ViDe  d'Bdi».'  ^ 
fèmc  8c  pm  de  Tfiîe  de 
nom  au  bord  de  b  Mer  ,  entre  b  Mer  &  un 
lue.  C'eft  où  commence  le  Gouvemeroent  de 
Mozambique. 

^  INJAMBI I  Rivioe  de  V Amérique  lltf> 
lîdioiâe  an  BràiL  Elka  fi  Iborce  dns  dis' 

Montagnes  qui  font  à  POrient  de  St.  Paul. 

De  Laet  f  dit  cp'elle  eft  alTcz  large  &  apable  f  Ii^Oe- 

de  porter  de  petites  barques ,  qu'elle  eft  poif-  <^-^*P*' 

Ibnnetire  Se  Ce  déborde  qadqMiab  dus  k-''' 

temp?  drs  piuye».    Cdl^  apparalMa*  k mê> 

mr  Riv'icre  qui  efl  nommfe  ANEMBYdans  kfLctr.tiir. 

Membre  du  P.  François  Buiges     8c  Aniim- 

■ipfrMndtnOi'.  Ebicfiâiwment'JSrk 
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INL  INN. 
6  tene  cfens  !■  Moainaes  voifiott  de  $c. 

cMe  tombe  dim  h  Pamu. 

IMICERUM  ,  anciea  lieu  de  Psnnoote. 
Aotonin  ■  k  oKt  fiv  h  route  d'Hmtma  à 

fi  tediftiucB  dipus  cnt  qbbhi 

nridmk ,  M.  P.  xmt. 
MtMHeùumt ,  M.  P.  xvrù 
Imccrv,  M.  P.  xxnn. 


C'eft  ain(î  que  l'exemplaire  du  Vacicao  doooe 
Anoni,ks  Editions  modernes  oat  /mktnm. 
Onelios  ^  en  (kit  une  ViUt.  Ammm  m  dk 
"  pat  qae  c'en  fut  mit. 

miCUM.  Voiez  Intcum. 
INIESTA»  Bourg  d  EfpwK  àmhaaa- 
%db  Offile  Ar  non  pas  dam  H  vicafetoomnae 
*  DIft,      le  dit  Mr.  Corneille  * ,  danî  la  Sierra  ,  entre 
k  Xucar  &  le  Caliriel ,  mais  beaucoup  plus 
près  de  la  premicic.  Voiez  Sec.obrica. 
^  Ent  pr«C    INISHCORTH Y    Vilk  d'iikode  dv» 
de  ndinliit  Pionoce  de  Leinfler«  is  Comi^  de  Wex. 

fordf  i  huit  milles  prefqur  ait  SikI  de  Far- 
ues  far  rUmn  ,  ou  Slany  Se  à  qumze  milles 
aa  Nofddl  de  Rob.  £lk  envojfe  àeax  De- 


INN. 


INrSKtLLmG.  Valet  CwtnnLLTwr.. 

INI  S  -  OWr.M ,  petit  Pays  dTrUrv,le 
h  Province  d'Ulftcr  auComt^dc  Londonder- 
ri.  C'eft  une  petite  Prtfqu'ifle  fur  la  c6r 
de  ride.  Elk  eft  jointe  au 
:  deflflepar  un  petit  Ifthme  9e  c'eft 
CD  ce  tieu-là  qu'eft  la  Vilk  di  I.  >ridonJe?Ti. 

INN,  Rivière  d'Allemagne.  Les  Anciens 
l^nt  aORun^  Mhvs  9c  OExas.  Elk  a  fâ 
(burce  en  SuilTc,  chez  les  Grifonç>  au  pied  de 
b  M-)ntagnc  nommée  Septimer-hrr^  ,  ou 
Montede  Sert.  Cette  Montagne  produit  deux 
fources  qoi  prennent  chacune  un  cours  bien 
difticnt*    liNnie  eft  le  peut  RhHi }  I^hriv 

appclîr"  A^utt  diPilt  fiit  un  petit  T,ic  ^'^  fnm- 
met  d:  la  Montagne, nomme  L-^ws  <*'<  /^nyn, 
Se  fe  précipitant  en  bis  de  la  Montagne  il  fait 
bpetit  UcdeiSKr,  ou  SMw,  prèsdu  Vil  , 
dt  Mibfi  tt  feme  li  Rinere  de  I'Imi»  Oï 
B  h  première  fource  de  cette  Rivière.  tlle 
couk  enfuite  en  ferpentamt  vers  k  Nord-eit 
dtos  11  LiL,ue  de  h  Maifon*Dieu  où  elle  re- 
çoit pkiiîcurs  niiiTaNix  Adonne  lenomd'BN- 
CADTwe  1  h  vrilfe  oh  elk  coule;  de  tt  vient 

que  qiic!r''ifs-t!ns  11  nommri'it  IsT.AniNE. 
Elle  cntT«  (iin-i  le  Tirol  3l  FurlVermuntZ  &  I- 
fth  ivmr  ferpcnré  tantôt  vers  k  Nord  ^  8t 
Mt6t  vers  k  Nord-Kord-Eft  ,  clk  (è  tourne 
l'Orient  depuis  î-andeck  jufqu')  Tnfpruck 
qu'elle  SMiilV.  Cette  Capitile  du  Ti:o!  en 
prend  fon  nom ,  cUe  pifTe  i  Hill  qui  n'en  til 
pas  loin,  puis  prenant  fon  cours  versleNofd* 
eft  elk  parte  )  Kufflftein.  Li  elle  commence 
i  coukr entre  la  Bavière  8c  fc  Tirol  auquel  cl- 
fc  (m  de  borne  quelque  cfpace,  après  quoi  ne 
coulant  plut  que  pour  b  Bavière  elle  y  baigne 
RolMwim,  Ret,  St  WdTediourg,  eUeptend 
•Ion  un  cours  circulaire  comme  ptiur  fe  join- 
dre) h  Rivière  de  Salti.  Enfuite  elle  fcrpen- 
te  vers  l'Orient  Septentrional  Se  enfin  vcn  k 
Nocd  )utqu*à  ce  qu'dk  leacoonc  k  Omibe 


dans  kquel  elk  iê  perd  «otn  Fd&i  te  Inf. 
«■t.  Go  appdk  tmrnut  k  nDée  tlk 

coule. 

I.  INN  A  ,  FontaifK  ou  RuilTeau  qui  Ce 
trouvoèi  entre  deux  Peupks  de  Thiacc,  ks 
.MmÉ  le  kl  Amki,  iko  Athen^  *.  Dak-«l-t.&<, 
m^K  nri  c0  oom         par  Omiy 
k  remarque  Ortclius  f  iMaw 

t.  INNA  ,   ancien  Im»  d'Afic  dw  k 
Dtangunc.  fefea  Ptdtade^  «|«  fciflê  don.  -  ,  x  c 
ttr  lic'étoit  une  ViHe  on  un  Vitlape;  car  fa    '  " 
liAl  «onprend  ks  Villages  &  ks  Vilb  ùm 
ddhaftion  .  , 
INNEKEN.  Voies  Initiche».  iîor 
INNEKA&A*.  Vilfe  d'EcoOê  (kw  hS»T:a. 
Pravince  d'Arpyk  Ainr  elle  eft  h  Capttak:  P  »<•• 
<Be  eft  (îtuÂ:  prdqu'au  bout  du  Lac  Gilb  qui 
a  communication  avec  la  ixiye  qu'on  appd» 
k  Lochfia.    Le  nom  de  cctce  Viik  eft  CMdè 
qne  quelqMiMu  nomme  k  Ptwraxe  même 
THBSHiPf  or  Insbrara.  Mr.  Bîudrand 
n'en  fait  qu  un  Uourg  &  dit  qu'tl  a  kanct  au 
PaHcment. 

INNERIUTHING  RmdeMerdi''^ 
l'Ecodê  McridioMkda»  kPMvÛKcdeR.^ 

fe,  dins  le  Golphe  de  Forth,  à  l'Orient  d'A- 
birilour      Cette  petite  Ville  envoyok  (es De-  *  EutprtC 
putetau  Pirienent  d  Eco.Tc  avwt  l'MuoBdeâ!^^''^ 
ce  ParieOMnt  avec  celui  d' Angkwnr.  p  T^l* 

INNERLOTH  ,  -Bourg  d'Ecolfe  dans  U 
Province  de  Lochabir.    Qudqnevunv  tVrivcnt 
te  nom  dilfcrcmment.     Car  comme  il  eft  fi» 
«lé  au  bord  d'un  enod  Lac  dont  il  prmd  k 
nom ,  k$  iioi  ipeiktt  ce  Lac  Loch  ',  &  fc  '  '^f*' 
BoarR  Tnnerloch.  Qpelques-autres  nomment  k 
Lac  Lo;hc  "  &■  le  Bourç  Innerlothe.  L'E-J^P*'* 
car  prêtent  de  la  Grande  Bretagne  dit  *  eajK*  ■  tf\if 
knt  de  b  Province  de  Locbabir,  fi  VaekÂ«.T.  (.f. 
pbi  OQofidenbk  eft  ccik  d'IiiviitLOCHT  qui  ^'^ 
a  M  aatrefois  une  Place  d'importance  tant  i^T]**^ 
par  h  iatKi:  que  par  f-jn  (ommcric  ,  jufqu'à 
ce  qu  efie  hit  ruinée  par  ici  Danois  &  les  N«iw 
vcgicnv.  Guilbune  III.  k  fie  fittificr ,  Ot  V 
y  a  bonne  Gamikm. 

INNERNAVERN  ,  Bourg  de  l'Ecoflê 
Scptentrtonalcdans  U  l»rovince  de  Strathnavem 
fur  b  côte,  à  l'EinboachuR  de  b  ftivkn  dt 
NiWfn,  dekqttkdfeywndceiwBu 

i.îNNERNESS,  Province  dTcuffc  d>n» 
prefque  toute  fa  largeur  ;    l'Etat  prtfent  en 
park  ainfi  '  t  Imtrneft  au  Nord  de  Badenoch.  nùà  Tiâ! 
&  à  l'Ooeft  de Munay  itffnk  ï»àaaMen,  f  . 
acirippdfeMdl  du  nom  de  fiCapink.  L'Ae. 

lis  d'Allard  étend  par  tout  li  ),i  Province  de 
Murrai  &  ne  commit  pmm  d'autre  rnœmeis 
que  b  Vilk  de  ce  nom  fituée  à  l'Embouchu- 
icde  k  Riviac  de  Nefi  qui  fon  du  Lac  de 
Nefi  9e  dont  dk  tire  fen  nom.  D'ailkurs  ca 
fuppofant  qu'Inneinîfs  foit  une  Province  der»» 
chée  de  Mumi  >  )e  ne  vois  pas  comment  elk 
peut  regarder  ki  deux  Mers.  Mr.  de  l'Ide 
nomme  Invckkiss  b  Vifle  d'Innetnck  le  Â 
n'eft  pas  le  feul  qui  l'appelle  ainfi. 

1.  INNLRNHSS,  Vifled'EcofTe  àPEroS 
bouchure  de  U  Rivière  qui  fort  dn  Lac  de 
Neft<.  n  y  «  on  Hmpe  pour  de  petit»  hk».  ny,,.  ^ 
mrr>  .    I  r  Rois  d'CcofTev  ont  fait  autre»  p.  a;;,  *  " 
iois  leur  rclidence  dans  k.CMteau  qui  eft 
ti  fur  une  agréable  CdKnb  '  Il  eft  certain  qo» 
Buchaon  qudevoit  bwi  coodoIir  fin 

F» 
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«Rff.Sco-p^l^y^^t  il  j  ^crii  I  Hiftoire,  appelle  * 
cette  Ville  N»s«i»-  mI  eop»mMm  FImHitm. 

**"  En.  prbnt  d.'  U  Province  de  Murray  il  y 

met  deux  Villes  confiderablcs.    Celle-ci  en  eft 
une, Vautre  eft  Elgin.    Au  deli  de  l'Embou- 
.t        chure  du  Nefs,  dans  h  Mer  d' Alkmagne,  il 

A  p>  mer  immedutement  ^  k  Piovbee  de  Rofs;  & 
'  .r.  ne  dit  pas  un  mot  de  la  Province  d'Inncmeft, 
ou  Invcrnefs,  que  je  crois  n'ctre  qu'une  con- 
rrec  qui  comprend  k$  environs  de  la  Ville,  de 
h  Rtvieie  &  du  Lac  deNeG  ;  busn  loin  de 
r^iartlar  les  deux  Mas.  Blûs  voici  part-doc 
ce  que  cet  Auteur  voulu  dire ,  peut-être  i- 
t-il  voulu  parler  du  Gouvernement  d'Innernefs, 
qui  eft  fort  étendu  &  qui  empiète  fur  plu- 
Henn  Provinces.  Mr.  d' Audifiet  dens  &G6)- 

«  T.  i.p.  graphie  Hiftorique  «  dit  que  k  contrée  de  B»» 
iknoch  q[\  incorporée  clins  ce  Gouvernement 
qui  outre  cela  comjprcud  aufll  la  Province  de 
Lodiebir  &  ptitiedie  ce  Gouveinement.  C'eft 
apparemment  \  ctt  ^trd  que  dons  l'Etit  pn^ 
ftnt  de  la  Grande  Bretagne  Irmemels  eft  mîfc 
au  ranL;  d?s  Provinces  quoique  n'en  lo'.r  pas 
*■  une.  Mr.  d' Audifret  dit  que  l'impurrance  de 
k  fituatioo  d'Innemefs  obligea  Crnmwel  d'v 
f^rc  bttir  un:  Citadelle  pour  tenir  en  bride 
ks  Eco  ToisSeptentiiomux  &  s'alTurtrdupart* 
C  ette  Ville  envoyait  fo  D«ptttet  tti  Me* 
ment  d'Ecofle. 

INNER.URI  ,  les  François  t'crivent  h- 
rtn  Ouri,  RrMirg  d'HcolTc  dans  la  Prorince  de 
Buciun  ;  3  1  limbouclnire  de  la  Riviered'U'- 

4  Et»t  prtf.  ri ,  ou  Ouri  dans  le  Don.  ^  Ce  lieu  eft  fà- 
meux  par  la  Vtâoire  que  Robert  Bruce  )r 

p  Iji.  *  «>"t«  Je»  Cumin  &  («adKerens  qui 

tcnoietu  le  Royaume  en  fujetion  ^  Edouard 
'•      I.  Roi  d' Angleterre  ;  &  ce  qui  eft  rcmarqua- 

.'  .  ,  iik»  c'eft  que  Robert  Bruce  érant  malade  fe 
fit  pencr  «koe  une  Liua«  au  chaoap  de  fie- 
tiiBr. 

IWTCU*;.  Voie?  ÎN-rcvM. 
tZtjlf        lNNIKEN,ou  iNNEKtN  S  petite  Vil- 
Pro»inc.     ig  ,  (éJoo  qudques-uns  ,   &  félon  d'autres 
To'^X».  ***«^  d' Alkongne  dois  le  Tirol  aOèi  pris  de 
tfi^     k  fiwce  de  k  Tmve.  'Quelques  AuteunFip* 

pellcnt  en  Latin  ylgmntum ,  am  icn  nom  qui 
«jété  connu  à  l'linc,  à  Proloracc  &'  à  Anto- 
nn:  djiutres  veulent      Afwitut»  loit  Do- 
•tÂca.  EUc  eft  aux  Fraotieia  de  la  Caria* 
th»  de  kquelk  élk  -depoidoit  anrrefiRti  puiA 
,  -  •  •  .  q-ij  dVinnens  D.ucs  ds  Orinthic  y  ont  tenu 
"  "    .  ,    ;  leur  Cour  ;  comme  k  n|pporre  M^ifcr  dans 
'fiChraniquc  de  Carinthic.  Makweftpn^ 
^tement  du  TiroL 

;  INNTHAL,  ouÎKTBAt,  c*eft-4l-dire  U 

Valli'e  de  I'Inn  ;  Contrée  d' AllcmiiT.c  d.in? 
k  Tirol  ,  &  l'urC  des  parties  confiderables  de 
pftte  Province  k  long  de  cette  Rivière.  InC- 

rick  en  eft  k  Gipitak  fuifi  bko  quede  tout 
Comté. 

.  INO  PUS  ,  'Ivira?  ,  Rivière  de  llfle  de 
Pc)os.  .  Les  Anciens  ont  cru  que  par  un  Ca- 
nalochédkft  déttchskdaKil/.    Pline  « 
«uXcMa.^'  feulement  que  c'étoit  une  ronriinequi  s'en- 
iloit  &  décroiflbit  comnoe  le  Nil.    Le  R.  P. 
....  Hudouin  abferve  qu'il  n'y  «n  rtfte  pu  k 
.    moindre*  veftiee. 
•      •    INOWLAOISLOW,  Vilk  dePok^ne 
dan";  le  Palatin^:  n-iq-.ir'l  elln  dmne  fon  nom, 
boni  MeriduMul  de  U  Yiltuk.  Qydques* 
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un»  'écHvent  •  Inowlocz  «   par  abréviation. 
C'eft  la  même  Ville  que  Wbdiflaw ,  oii  Mr. 
Hubna-  "  dit  qu'eft  ua  Chton  où  lefideA  Ctogr.'^ 
PEvéqnedie  Cujrrk;  A«W  Cdkrios  î  dit  de  T 'J^, , 
nàtùt  Wbdiflow  principak  Vilk  de  Cujavic.  pjJÏSjJ* 
La  Caihedrafc  eft  antique  ,  mais  riche  en  or-  ' 
nemcns  &  en  vafes  (acrcz.    Elle  eft  enviroo» 
nk  de  Maifons  affeâéei  eux  Chanoines  & 
aux  Ecotes ,  k  Vifle  êlr  k  Chiteai  pkcez  dans 
un  marais  près  de  b  Viftul:  font  bâtis  de  bri- 
ques, &  k  bois  y  manque.   L'Evëque  qui 
lefidoit  \  Crufmc  ttanfporta  en  cette  Viik  fi 
refidence  l'an  117J.  Après  l'an  1159.  Suan- 
topok  Duc  de  Pomerelle  detruifit  Inowladis- 
low  qui  étoit  alon  polTcxkv  par  rtjnmJ  Duc 
de  Mazovie  &  s'étant  empare  du  Chitcau  de 
Nakd  k  fenifia  K    L'an  i  ;  a8.  l'Armée  de  k  UUr^ 
l'Ordre  Te'.itf^niqiîe  pi(Tk  !i  Viftule,  prit  cette  P"""** *» 
Place, b  tn-iili.    On  lauva  !a  vie  aux  Prêtres,  P'*'^ 
mais  on  leur  dcffcndit  de  bâtir  des  Maifons  en 
cet  endroit.  A  quelque  tempe  delà  l'Evéque  m> 
pas  de  tAltir  (bus  k  fatiatJè  ans  au-- 
tre  Cathédrale  femblabk  à  la  première,  &  une 
autre  Ëglilc  fous  l'invocation  de  St.  Vital  Mar-  . 
tyr.   Il  bâtit  auOi  k  Citaddk  de  la  Vilk,  de  ^ 
mêaM  que  k  Fort  de  Radinù  «  .  car  il  y 
éaa.  Fortereflés  de  ce  nom»rniie  co  Cqim»- 
dont  il  s'agit  ici  &  l'autre  en  Mafovie.  Qud- 
ques-uns ont  nommé  cette  Viik  Cojavi^  4B| 
ont  ùnfi  confondu  k  nom  dtt  Iky«ftr>cAii 
de  k  Mempbk. 

Le  PaiatikatoWOWLADISLOW, 
eft  une  contrée  de  Pologne  &  fait  partie  de  la 
Cujavie.  Il  eft  au  Nord  du  Palaiinat  dcBrzef- 
cie.  Il  n'a  point  d'aottc  Uctt  ICIDIiqiuUe  qpiB 
fa  Capiule. 
INOWLOCZ.  Voki  iMowtADrscov; 
INSANI  MONTES.  Vois  Momtm 
Insani. 

INSANUS  Lacus,  Pline  dit  fur  ks  Mé- 
moires de  Juba  '  :    que  dans  k  Troelody»  |],« 
tique  il  y  avoit  un  Lac  alnfi  nommé  à  ca^    *^ . 
aue  fes  eaux  étoicntmiMMfioWfcCe  fflOt  veut 
dire  Md-jéùm. 

INSOCO,  Contréed'AfHquedam  k  hau- 
te Guinée  fur  b  côte  d'or,  dan^  les  Terres,  au 
Couchant  du  Royaume  du  grand  Akanis.  Ce 
Pays  eft  très-peu  connu  défit  VOifil^aiOQK 
moins  des  Européens. 

INSPRUCK,  Vilk  d^AOamigne  an  Ce».' 

té  de  Tirol  ,  dans  l'innrlul  ,  flir  !c  bord  de 
l'Iim.  Selon  Mr.  Baudiand  elle  elt  à  quatre- 
vingt  milks  d'Allemagne  de  Trente  Ten  ta 
Nord»  &  à  trente  de  Salaboure  vm  k  Cou- 
djant.  Céroît  euncfiui  k  RcGdence  d'un 
Archiduc  de  la  Maifon  d'Autriche;  mais  cet- 
te branche  s'étant  éteinte  en  itfffy ,  cette  Vii- 
kfit  k  Tirol  entier  appartiennent  au  feul  Prio* 
ce  qui  lefte  de  toute  cette  Maiioo  «  kvoir 
f  Empereur  d*aa}omd'Imt..  Moncorut  qui 
pafTa  \  Infpruck  l'an  1564.  !a  décrit  ainfi  *.  „  t  ,•*> 

Cette  Vilk  eft  fituée  au  milieu  du  Vallon, 
k  Rivière  d'Iim  baigne  fa  murs ,  ou  plutôt 
ceux  des  Maifons  ;  car  il  n'y  a  ni  Fortifica- 
tions, ni  murùQes  queks  Maifons,  qui  pa- 
roifTent  toutes  des  murailles  avec  des  raiétres* 
parce  qu'à  cauk  des  vents  les  toits  en  font 
couverts  par  les  murailles  qu'on  haufle  beau- 
coup plus ,  Sr  qui  les  cachent  eiitieremcDt;  fi 
bien  qu'on  diioit  qu'il  n'y  en  a  point)  &  que 

t'eft 
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c'cft  une  Ville  qui  a  été  brûlée  : 


elle  ca  et- 

trcmanent  petite,  les  nici  étroites  ,  &  outre 
cela  crwor*  réirelUes  par  pluilcurs  Cabinets  , 
qui  (ont  jettez  en  dehors  des  Maifons.  Les 
plus  beaux  appartemeiu  de  toutes  les  Maifons 
de  cette  Ville  fort  au  troitiéme  étage.  L"E- 
gUlc  des  Rccolcts  a  un  aiTez  beau  Punail  >  au 
devint  duquel  il  y  a  un  porche  foutenu  de 
deux  Colomncs  de  marbre  jafpé  ;    b  Nef  eft 
ferme*  par  quatre  Colomncs  de  marbre  d'un 
coté,  &  autant  de  l'autre  t^ui -fupponent  les 
Arcades.    Entre  chacune  de  ces  Colomnes  il 
y  a  quatre  Sutuës  plus  grandes  que  nature , 
qui  font  de  bronze  fort  bien  travaillées  ,  de 
pluficurs  Archiducs ,  Rois ,  &  Empereurs  , 
&  quelques  Princes  »   entre  autres  celles  de 
Clovi*  >  Godcfroy  de  Bouillon  ,  Ferdinand 
Rui  d'Aragon  ,  Philippe  le  Bon  ,  Se  Char- 
les Comte  de  Charollois  ;    il  y  a  douze  de 
ces  Statues  d'un  côté  ,  8c  douze  d'un  autre  • 
ics  unes  armées ,  les  autres  vécues  à  la  Roya- 
le, debout  fur  des  piés  d'clhil,  qui  font  tout 
du  long  entre  ces  Colomnes ,  &  quatre  contre 
la  cUkurc  qui  fcpaix  le  Chccur  de  la  Nef,  qui 
font  en  tout  z8.  Icfquclles  iembtcnt  lia^ir  d'or- 
nement au  tombeau  de  Maximilicn,  qui  cd  au 
milieu  de  U  Nef ,  il  cfl  rcprefentc  de  bronze, 
priant  à  genoux  fur  le  haut  d'un  monument 
de  nurbre  ,  conipofé  de  deux  ordres  de  pan- 
neaux ou  quarrcs ,  huit  à  ducun  des  cùcez , 
te  quatre  ï  chaque  fond  ,  dans  lefqucb  font 
en  Bas-reliefs  de  marbre  en  petites  ligures,  les 
plus  remarquables  aâions  de  cet  Empereur. 
Sur  k  haut  de  ce  monument  il  y  a  encore  qua- 
tre petites  vertus  de  bronze.    L'Eglife  des  Jc- 
fuites  eft  fur  le  même  modèle  que  celle  de  St. 
Louis  à  Paris  ,  mais  beaucoup  pUis  petite  :  il 
y  a  des  Pilaiircs  de  marbre  à  b  fcpantion  de 
deux  Chapelles  qu'il  y  a  de  chaque  côte  :  les 
bancs  qui  font  de  menuifcrie  dan^  le  milieu  de 
h  Nef  avec  leurs  Prié-Dieu  ,  font  percés  fi  ré- 
gulièrement, ciue  c'cft  une  fort  agréable  perf- 
peftive  que  de  regarder  par  ces  trous ,  nui* 
un  trullis ,  qui  ftpaïc  la  Nef  de  la  porte ,  & 
qui  eft  de  bois  fîmplcment ,  nuis  découpé  en 
pcrfpeâive  qui  y  cft  peinte ,  &  rcprcfente  des 
portiques  ,  des  voûtes  ,  Se  des  portes  trriUif- 
fées,  eft  une  des  plus  galantes  chofcs  qu'il  y 
ait.    Dans  k  Chùtcau ,  il  y  a  une  alTcz  gran- 
de Sak ,  mais  elle  n'eft  pas  régulière ,  &  pour 
cacher  k  défaut  du  degré  ,  dont  la  voûte  en- 
tre dans  b  Salci  on  y  a  fait  un  Perron  qui  n'a- 
boutit à  rien ,  &:  outre  cela  il  y  a  encore  ime 
grande  avance  comme  un  umhour  de  jeu  de 
paume  :  c'cft  tout  ce  qu'il  y  a  à  voir  dans  ce 
Pabis  où  la  cour  n'eft  pas  coniidéraI>le  ,  Se  les 
degrés  en  (ont  vibins  &  de  bois  ;    mais  on  y 
a  fait  nouvelkment  un  des  plus  beaux  Salons 
qui  fe  puilTe  voir  pour  ks  Comédies ,  &  pour 
le  Man^  :  ce  Iku  qui  eft  ^  rez  de  chaulfée 
a  4:16.  pics  dans  auvre  de  longueur,  &  102. 
de  brgc ,  &  cft  divifé  en  une  grande  Sak  de 
}5o.  pics  de  long  ,  &  So.  de  bige  ,  &  en 
ime  Galène  qui  règne  aux  deux  cotez  de  b 
longueur  Se  au  fond  ,  laquclk  avec  l'épi  iTeur 
des  pibftrcs  ,  qui  b  forment  ,  a  1 1 .  pics  de 
brgc,  &  au  fond  eft  b  pbcc  du  Thcàtir  qui 
a  75.  piés  de  profondeur  Se  autant  dcbrgcur 
ue  b  Sak,  bquelk  a  fon  pbt-fond  tout  vui- 
ic  de  charpente  cocaïne  celk  d'un  jeu  de  pau- 
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nw,  qui  eft  peinte.  A  côté  de  ce  bâtinicnt  font 
çcunes  ,  &  au  dcU  On  fort  beau  jeu  d« 
Paume  ;  &  après  eft  un  fort  grand  Jardin  ùns 
parterre ,  au  milieu  duquel  il  y  a  deux  réicr<> 
voirs  prOclieTun  de  l'autre,  dans  chacun  dew 
qucb  tombent  lo.  Tuiaux  de  Fontaine,  doitC 
l'eau  c(t  li  claut  qu'on  y  voit  pluiîeura  Trui- 
tes, Carpes  Se  Brochets  ;  k  fond  n'dè  poor* 
tant  pavé  que  de  Caillous  comme  une  ruë  :  au 
delà  de  ce  Jardin  il  y  a  encore  deux  ou  trois 
autres  Enclos  où  il  y  avoir  autrefois  cfcs  Certs. 
La  pbcc  eft  peu  de  choJc,  k  devant  de  l'Hô- 
tel  de  Ville,  n'a  tien  de  rcmarquabk  ,  qu'un 
couvert  de  bronze  doré  fait  en  écailles,  qui  eft 
fur  un  lialcon  pbcc  (ur  la  porte  ;  &  il  eft  lî 
bien  doré,  que  plulîcurs  croyent  qu'il  eft  d'or 
pur. 

INSTADT  *  ,  petite  Vilk  d'Allemagne  «Manoir*» 
fur  k  Danube  auprès  de  Palfau ,  dont  clk  eft  p»rticuJieii. 
fcparée  par  l'Inn  à  fon  Embouchure.   J'ai  re» 
marqué  ï  l'artwk  d'It-STAUT  ,  qu'il  y  a  )  h 
rencontre  de  r III  qui  viait  du  Nord,  de  l'Inn 
qui  vient  du  MidiA:  du  Danube  qui  vient  du 
Couchant  &  qui  fc  charge  de  kurs  eaux  trou 
Villes  ,  bvoir  HfidJt  au  Noid  du  Danube  , 
/itftéult  i  l'Orient  de  l  liin  &  P^Jf4M  i  l'Oc- 
cident de  cette  même  Rivière:  ces  trois  Villes 
fcroicnt  contigues  l'une  à  l'autre  ft  tlks  n'é- 
toicnt  pas  leparées  ,    ks  deux  dernières  par 
l'Inn ,  &  b  première  par  k  Danube.    La  Vil- 
le d'Inftadt  eft  nommée  en  Latin  OENitTA- 
oiUM.  Voiez  Passaw. 

INSUBRES  ,  ancien  Peupk  d'Italk  dans 
b  Gauk  Cilâlpine;  ce  nom  eft  diverfcment  c- 
crit  par  les  Anciens.  Pline    les  nomme  Iwsu-  i  1. 1.  c.  ly 
BREs,  &  dit  qu'ib  fondèrent  Milan       Pto-  <  c.i. 
lomcc  •*  ks  nomme  'bmufy»» ,  Infubri.    Tire-  j  1.»».  c.é 
Livc  *  dit  Jn/ubcr  etpiet  pour  dire  un  Cavalier  fLicc-  il 
de  cette  Nation  au  (îi^ulier,  Injtilntt  CmIH  ,  i 
pour  nomnxT  la  Natioti.  Lticnnc  le  Géot^ra- 
phe  dit  Insobares,  pour  marquer  im  Pctipk 
qui  habuoit  fur  k  Po.   Il  nomme  ailleurs  In- 
soBRi  UL  l'euple  d'Italie  qui  eft  apparemment  », 
k  mcmc.     Polybc  «  dit  1 1 ombres , 'ifoft^. /I.  ».  c.  17 
Strabon  >  dit  qu'entre  ks  Gaubis  ks  Peuples  l.f.poa 
Bmï,  Infahru,  &  Stnmui  étoicnt  les  plus  puif-  ^'^^ 
lâns.    Ib  étoient  voilins  des  Ommum'  ,  fctoa 
Polybc  qui  en  parle  aulfi  comme  d'une  Na» 
tion  puiiîanie.  Mibn  itoit  kur  Capitale.  Il>     -a  •• 
n'occupoicnt  du  M  iLukz,  félon  le  i*m  Bner» 


t.. 


3ue  ks  Villes  de  Mibn ,  de  Lndi,  de  Cmne. 
c  Cherra  ,  &  Ponte  San-Pietro.  Les  C>ro- 
biens,  les  Lcpontiitt>,  Sec,  avoicnt  auHi  kur 
part  du  Pays  qui  porte  aujourd'hui  k  nom  de 
b  Capitak  des  Infubricns. 

1 .  INSULA  ,  mot  Latin  qui  lignifie  une  ^ 
IsLE.  Voicz  ce  mot.  <. 

2.  INSULA.  Voiez  Isola,  Ville  d'I-.' 
talic. 

X.  INSULA,  au  (ingulicr 

INSUL;£  ,   au  pluriel,  nom  Latin  de 
Lille  Vilk  des  Pivs-Bis.  Voicz  Lille. 

INSUI.yE  ACUT.E.  Voiez  OxiiE. 

INSULA  AD/t.   Voicz  au  mot  Isle»-. 
l'Artick  l'Isi  e  Aham. 

INSULA  ALBIORUM.  Voiez  l'Isle 
en  Albigeois. 

INSULA  ARABUM.  Voiiz  Gêxiiiit 

EL  ARAB.  i  ,  . 

INSULA  ARPINAS.  Voicz  AnriNAt. 

Q  IN- 


1 


iti         INS.  INT. 

INSULA  ATLANTIS.  Voi«  Atlam- 

tTDE. 

INSULA  BARBAKA.  Von  L'tam 

Barbb,  au  mot  InM. 

INSULyÇ:  BEATORUM.  Vokz  aa 
mot  Ulm,  l'Articfe  Islbs  Fortoub'&s. 

INSULA  BOCAUX.  Vflic«  LUtB 
Bouchard. 

INSULA  DEL   Voiez  l'Isls>I>i1«. 

INSULA  HISPANA.  Voie»  r8t»«- 

GMOLfi. 

INSULA  IGKITA,  AiÉMMi  àt  Hriber- 

flar  nomme  ainfi  un  lieu  d'Fg^'pte  fa- 
meux par  ks  Miracles  de  St.  Macère.  C^lle 
&  l'Hiftotre  TripartitiailbatMffilMIttiiai* 

•  "'^^•«MwtdOnriiiit*. 

INSULA  JOKDANIS.  Voiex  t.1M 

W  JOVRDâlN. 

INSULA  PHASIANOKUM.  Voiez 
r'IsLE  DES  Faisaws,  ai  mot  Faisans. 

INSULA  SACRA,  à  l'Enbouchw  du 
Ta»,  eét  wUlinawML Ifth  pmé», 

INSULA  SACRA.  Vite  Hott*»- 

LAHD. 

INSULA  SANCTA.  Voht  Hbiuoe 

Land. 

INTA  ,  on  AnANTA ,  1loyttniied*A<H- 

que,  en  liaure  Guinc-c,  d.ins  11  cote  d'or  affcK 
km  de  k  Mer,  &  dus  les  Terret.  Il  eft 
pdfintt  riche  8c  iôrt  ftUfléi  iÔMilNi  bihi'* 
coup  d'or,  &  n'eft  gucfcs  connu  des  Éu- 
ropécm  que  fur  k  lektkm  des  Negfw.  C'eft 
à  qi  >;  a  rrdw  <*  «pnm  dit  BolBttndmia 
à  Rdtt.de  VI.  Lettre  ^. 

QtSaéLr.  INTEMCLIUM  Atntvm  ,  Vilk  iruri. 
•t  rime  d'Italie  duis  k  Ligurie  i  fclon  Pline  *. 

•  Antonin  dans fon  Irinoïirc  met  m  deux  mors 
en  i;i  dit  Ai  mvTEMiLlWM  ,  &  h  Table 
de  Fcutinger  pone  Almhtimillo  :  en  lecnn* 
dMnt  b  piamae  Sylhfce  cNi  «I I  ttt  y «)rtt> 

ikiCLTA.  Voici  VlMTtMlLtE. 

.  1.  INTLRAMNA,  ViUe  d'Italie  en  Om- 
Ait.«.t8.        fclon  Pline  *  St  Strabon  *  :  ce  deitiier  là 
Api*»i7- mâtatU  ram  dOnimkm  >  Rinâm.  £Be 
^loit  )  fOiicM     Ifcifii  ch  dlnt  k  Spdciic» 

fg^,^^,  Tacitr  f  dit  :  on  drmm  ordre  qu'une  partie 
«,^.       s'arrutàr  à  Nami  &  l  aurre  à  Intmnina.  A  en 
f  AêêAI.  nomme  *  les  hnbitans  Interamnates.  ïh 
t.cw|9.    s'ofoofetait  ta  deflcin  ijat  l'on  tToit  de 
Kerk  lU«iM  da  N«-  >  mjeonilMrf  11 
&  de  k  feire  couler  dan-;  le:  Campagnes  par 
des  coupures.    C'ett  à  caufc  de  cette  Riviat 
^oe  pour  dilNn^uer  cette  Ville  des  autres  de 
aime  nom  PlAe  aoliBne  fe  hdntans  httnm»' 
mus  fumooimez  NAttW.   Le  nom  moder- 

•  ne  eft  Terni. 

^  Ce  nom,  comme  Vamm  k  remaraoe»  (i- 
Ipiçfieuti  lieu  enitftini  ditti  MieiNi  pnificart 
Rivières.  Opfidtim  Intframna,  tjtiod  httrr 
amnes  eft  ccnfNtiirmm.  Ceîa  tx>nviïnt  à  toutes 
Its  Villes  àc  ce  nom. 

».  lNTËRAMNA»VHk  d'Italife  au  Pays 
d»  Vobques  atlpris  dn  tfoft^unrt -te  Tfcftyw 
ALf.piaj.Uiiift  Oi(îtHis,  ft'ou  Çn-abonN  c'fft--t-dire 
*%7»  Garigfan  &  du  Succo.   Ce  nom  moderne 

k  IHHlcMip  -de  if^ïport  «vec  le  fomom  tjtie 
IL*.      Pline  I  dôme  «nx  Inteiamnates  habiom  de 
'   MH»  Ville  t  ■tituittmmin.i  Snccf/lm  ipii  Hr  U- 
fkMtei  vccinritr  ;       il  y  a  bien  de  l'-ipparcn- 
4(>fUe  cet  de«x  fumoffls  veaoient  des  deiU  R*- 


INT. 

riere*  au  confluent  desquelles  ce  Ueu  ^to»« 
fitué.  Quoi  qu'il  fait  très-probable  que  c'étoie 
klM  BOMUoénijourd'hai  ritOLBTA  i  Hol> 
lleriia»  «ine  nieux  «Mira  «fm  ^tlt  Toan 
ot  Termine. 

$.  INTERAMNA    ,  Vilk  d'Italie  mkMm,k 
Paya  d<S  PrtpmBBÊS  (ou  Prstutiens.)  C'tÛht.t. 
prefeAtement  TBtAâi».  PxAiaiéè  éeàt  Im- 

YSRAmNtA. 

4.  TNTFRAMNA  ,  ou 

I.  INTERAMNIS,  oom  Latmd  Encni- 
gues,  Mob  Mr.  de  Tina.  Par  k  mime  «■> 
logie  il  nomme  Balzac  Steor  JtEuaaigatit  M^. 

tfritmn«s  BtiltjKmt. 

1.  INTtRAMNIS,  nom  Latin  d'An* 
train  ViUc  de  France  auDoaziois.  VoîaEK» 
MAtir.  Cette  Vaie  eft  DQoniéedbnirHifl 
roîir  des  Eviques  d'Auxcrre  iNTERANispar 
corruption.  Robert  d'Auxcrre  dans  la  Chro- 
nique h  nomme  de  même  Interannvs  » 
«puod  il  die  que  Peeyinui  vint  du  temps  de 
▼ahrien  I  Amène  pffU  nottune  jÊuricmm  ; 
qu'y  avant  é^n-é  unt  petite  Fglife  8c  détruit 
toute  la  lupcrftition  Paycnne  il  fc  rendit  }  En- 
faniMiiiiiiin  ^  OÙ  tous  les  Gentils  œu- 
cn  finie  font  ffHwrf  les  Fêtes  de  Jq^ 
picer. 

n.  INTERAMNIS,  nom  Latin  d'une 
Vilk  &  d'une  Abbaye  de  Bretagne  nommées 
Anttain.  Voiee  Antrain  t.  Les  Anulesde 
St.  Bcttm  en  (but  mentioo  '  «  ft  ponent  qne  /  a^mm, 
le  Roî  dwks  lé  tendît  au  Mans  &  ddi  s'a.  M}. 
\.i,n<^3  jufqu'îi  un  Monafterc  cpuJ  Immumùi 
^ttekur,  011  Sabtnon  Duc  de  Bret^ne  accom- 
pagné de  teo»  ksGnidb  de  ftConr  le  vme 
trouver. 

INTERAMNTUM  Flavivm  ,  an- 
cienne ViUc  d'Ejp^pr.L'.  Ar.:tinin  h  met  fur  k 
Toute  de  Braguc  à  Attorgi  i  xxx.  M.  P.  de 
h  dcnncte^  IHulunée  en  paile  aullî  8e  BKt 
fnterdmmKm Fhtviitm  mprh  de  ffrrfiJrrm  suf- 
fi bien  qu'Antonm  qui  ne  met  entre  elles  que 
XX.  M .  P.  de  diftance.  Mais  Ptolomée  ph» 
ce  cette  ItmiuHNiiia  Flavivm  d*u» 
.tte  iMTntAMNivM  efo^  nortirae  idniï  fiat^ 
plement  ^  qui  étoit  difïm'  *-  t^f  h  nr-rmiere. 
Ses  Interprètes  diicnt  t^n' /laerAmnimm  eft  m> 
fentement  Ponferra»*  ft  JhltnnMMiif 

INTERANÎESIA  ,  lynfgmiab , 

ne  Ville  d'Efpagne  dans  k  Lufitanie  ,  fclon 
Phlegoo        Onelius  croit  que  ce  mot  t&»Dêi 
COrrompn.  Le  R.  P.  Hardouih  croit  au  con-"*^**"' 
tnite  oo'il  eft  bien  &  que  fttre  vnic  eft  h 
mlnudent  les  haibîtam  font  nomme?.  Intér- 
ANviEssns  par  Plin        Tl  eft  \rniquc  1«,  |.a  t^»; 
Editiom  ordinaires  T^ncni  Immuifinfes  Se  Or- 
yéâas  n'a  pas  tA  autrement,  mais  plufietm  Ma- 
nufcrir^  porrmt  Interiutfèjfts  ,      une  Tnfcrip- 
tion  au  Recueil  de  Gruttr ^ fait  connoître  ou'il^  p. 
faut  lire  dans  flÎHe  JIWIMfÉhjfe,  (UBAtt  IkÉB 
l'InfcriptioD» 
mfSIlAWNfÈNSïS.  1  Vùiek  fAftfcfc 
INTHRAUSr.NSrs.  /précèdent 
INTERBROMIUM,  Ueu  d'Italie.  An- 
tonînle  met  far  k  route  de  iLoibe  il  Iftdrii  » 
llttofli^tiidi  ks  difitajoei. 


An 


«  zvtt.  M.  P. 
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fiittrhmriÊmt  xi.  M.  P. 
ThtAit  AtmÊtimmy  xvii. 
Huérimm,  ziv.  M.  P. 


M.  P. 


I4  Tibfe  de  Pcutingcr  k  nomme  Imtrfrh 
duât  m  Vilkge  dont  oo  ne  lait  licn  »• 
trt  chofe 

I.  INTrUCATIA,  ancienne  Ville  dTf- 
pj^ne.  Ptolomoe  U  nict  cliez  le»  Vacccens.L'L- 
pimK  du  48.  livre  de  Titc-Livc  raconte  coro- 
ae  low  kl  IHnakide  h  Cdobaàe  fanUoioit 
ioTattcr  11  Clanim  Mtredhit,  fim  (boceflèBr 
L.  I.i!C'.illu'<  Jt^nM  la  V'.iccf'cns  &:  les  Can- 
ubret  Narions  E(pagnol«  que  l'on  ne  connoil^ 
foit  pas  aupnvant.LÎ,  pouifuit-il,  P.  Cornélius 

fSt  {HT  adopciott  de  Scîpîon  l' Afiicdn  n'étant 

que  Tribun  des  Soldats  ,  tua  un  baHure  qui 
oefiott  les  Romains  au  combat  ,  &  il  courut 
lia  plus  grand  dan^  à  l'attaque  d'IntcrcMÎI» 
car  il  fâua  k  pmnier  ûtr  k  munilk.  Ani^ 
lius  Viâor  *  pwfant  de  Sctpion  iEmilien  ih 
qu'il  Minquîc  en  comhK  fingulicr  unGucrrict 
auprès  de  la  Vilk  d'intcrcatia.  On  voie  dans 
kRccaeflffeGniKr  aoelulariptionb 

te  MODESTUS  ,  IffTERCAT.  Ex  CENTB 
VaCCAORUM  UXORI  PlENTIStlMJU  C'eft 

kmcmc  qu'Antanîn  mcc  6»  kttme4fAf- 
mg^  à  Samgoce. 

yffftiriCM, 

Br^tunm,  xu  M,  P. 


1.  INTERCATIA,  autre  Ville  d'Efpa- 
0  it.  cé.  gne  au  Pays  des  Orniaques,  félon  Ptolomée 
Cet  Aueiir  diibiigtie  cette  Ville  de  cdk  des 
Vitcéètf  pair  1l\U%éte  poGiini  qn'il  leur 


mD*rmu 
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'L|.e.}.  pQoe  pvk  denx  lok  dn  latercutieMt  rwe  ^ 
en  oonamot  ks  vinu  Peiipki  oonpi»  ibot 
la  Vacoéem  i  TaotR  k  focafiôQ  d'un  acfiec 

ou  le  combat  fîngulier  de  Scipion  étoit  gri- 
«  Lij.ci.^'.*»  P"^  tonfequent  c'ctt  la  même  Inter^ 
Otk.  Le  R.  P.  Hirdouin  b  met  dam  l' Efpagiie 
dteriemck  Ortclius  deai£iBe.  Cela  ne  doitpai 
sWcndfcde  TEIpagne  dtcrienre  par  raport  \ 
l'Ebreimais  p;r  ritwrr  ^  une  lutrc  divillon  qui 
mcttoit  fepc  grands  Departcmcns,  ou  rendez- 
vous  jurKnqaei  me  tous  leurs  Peuples  dam 
l'Elpagne  cinrieiw  <|iioi  que  phiiîeun  fufTent 
bkn  au  ddà  de  f  Eoie.  Vokz  Pline  au  li- 
vre 

INTERCISA  ,  ancien  lieu  de  la  balTc 
Banonie.  Anconm  *  k  met  à  moitié  chemin 
«atre  Lif^ÎBMiBi ,  &  jbuimstiAy  à  xii.  M.  P. 
de  Tune  &  de  rautre.  La  Notice  de  l'Empi- 
rc  ^  )  met  cii  Cornilon  un:  Brigade  de  Cava- 
lerie Dilmatc  I  Cmnemi  tfmimm  DàmtMitnm 
Imercift.  On  vient  de  vott'qpx'Iimrcifi ,  & 
Laffiituitm,  étoient  i  xn.  M.  P.  de  aiflancc 
Tune  de  l'autre.  Ccpepdmc  la  Notice  met  lai» 


/Cf. 


INT. 

nediatemait  après  une  Ganiti«o  _ 
XaglMim  qui  cft  àpKdénc  AèN^ 

tifmtim  Con'^MUiAKorMm  Ijtf[oma  mimc  Imrrct- 
f*.  L'une  &  I  autre  daraifaio  «oit  du  Denar- 
tenicrt  de  la  Valcrk  Ripcafet^imler  dit  que 

lliik  Mc  enoliai  de  k  H»^  .  ^"^ 

FNTERDOCO  ,  quelques-uns  h  nom- 
ment  Antesdoco,  Bourg  d'Italie  au  Ro- 
yaume de  Naplâ  dans  l'Al^naze  aherieait» 
dao*  un  deMurooe  iorme  la  Rivière  de  Ve- 
lino  pow  ïé^'iCBdie  I  Rieti ,  au  Levant  &:  i 

3U3tor7P  milles  de  cctrc  Vilk-  ;  nn  Couchant 
rtt  Si.  à  dix  mille  &  demi  d'Aquila,  fclon 
Collenuth»  qui  a  éerit  FHiflaèe  de  Nadb4 
c'ctt  l'ncknne  InrimACUA.  ^om^ 


mot' 

INTm  nros  T  i  c  os  ,  c  crt-i-dire  en-  ^ 
tre  deux  hoi$,  iitu  particulier  deb  Vilk  de  Ro» 
'■■alC'ell  I),  dit  Tite-Live>  queRomnloioa- 
«rit  un  Azyle'.  Denjrs  d'Halicama/Te"  dit  :  Il  »  ^*jtX. 
fkune  pbcequirerienr  aujourd'hui  le  nom  dn  * 
deux  chcn.iyt  s  qu'elle  portoit  iutri.tDis,parceqiK 
les  deux  cxtrémitez  qui  joigpoiau  ks  deux 
Coflinetf:  étokat  couvertes  dm-  bak  9an  é^- 


pak. 

INTERFRUR'iNI.ancicn  l'.uple  de  1*11- 
lyric ,  fclon  Appien  1  tm  riL. 

INTERIEUR,  ce  «m  fcdpnne en GA».  if  ^* 
gaphie  par  oppofition  Dm»  Exurtm .  Ai»-  ' 

îî  nou*  difonv  Vlrttrritm-  d'un  P.iys  |  i.ur  li- 
gnifier les  p.mies  <^ui  vont  eos'cbienant  de  k 
McT  ou  des  Frontières.  DUM  ce  Ma  kl  An- 
ciens ont  a^pdlé  b  LÀji  âwiailMW,  «Me  nv- 
tie  de  h  Kigritk  qui  eft  venk  centre  de  PA- 
frique.  Ils  ont  appelle  de  même  Aîrr  inu. 
ritmrt  la  Mcdirerrancc  qui  s'enfonce  dans  le» 
terres,  9e  Mer  exteriemre  l'Océui  <)ui  kvcw 
pour^tt^din^  ks  defaon  du  Contiaenc  tpit 


INTEROCRr  A  .  ou 

INTEROt  RIUM  ,  ancienne  Ville  d'I- 
talie.  Srnbon  "  parbnt  des  Sabins  dit  :  ib  „  | 
ont  peu  de  Villes  ;  encore  limkdks  Ibrt  en-  aalk 
donônagifcs  par  les  {^uerm  oontinndkt.  Ami- 
tcmum,  Reate,  IntcriKrra  qui  en  eft  proche, 
&c.  Anconm  tn^ant  k  route  de  Rjorne  à  Atii 
net  ainfi»  -  ^ 

f'w  .,  it,  xviii.  M.  P.      *  ■- 
Imeracrimm  t  vi.  M.  P. 
MMrimmt  vfù  Ai.  P. 

Ce  n'M  que  ITdkioa  Latine  de  Strabon 

qui  s'exprime  fi  nettement  ,  car  le  Grec  Je 
l'Editioa  d'Aidlerdun  1707.  de  kqueik  je 
mt-ÊBà  eft  tffe»4mpariàît  en  cet  «ndrok  Hé  je 

n'y  trouve  point  ces  mots  que  cite  Cluvier  "     ,  , 
K<j^«f  '\vTtxsKfU  par  Icfquels  Intemcrea  ne  (croit  ^_  ^^j^ 
mi^  quL  p  lur  un  Vilhijf.      Il  cil  m.irqui.'  fur 
b  Table  de  Peutinger  comme  une  Vilk  im» 
portante*  Clnvkr  donne  pour  nom  modeiw 
ncs  IvTfRnofo  ,  K'TFnfo'-o  ,  Anterdo 
10,  Anterdoco  ,  AvTRFuoio,  Si  An- 
TREnoco. 

lilTESTINUM  Marb:  quelquee  An» 
teunoor  wfifi  nommé  ea  Ladn  k  Mer  Me» 
ditemn^. 

INTIBILI.  Voiez  Indibiu. 

Q.»  m- 
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INT.  INV. 

IN  riMELlUM.  Voiez  Intsmeiiwm. 
INT-SAND.  Voie*  Saiiohes. 
INTU£JVGI  •  ynimm,  màta  Peupk 
a  Ixx.  Il- de  la  grande GoBMBifc  Woù  PlolpnlB  PbBf 
cer  les  me  dam  k  MttkM  m  wntmàt 

HctddUig^ 

INVALIDES  ,  (  LES  )  ou  l'Hôtel  des 
Tnv  ili des,  mtA  Ch^ceau  à  l'cxoemité  de  Pa- 
rts ,  uu  le  Roi  loge  &  eirtrerieot  te  Offiaen 

&  Soldits  cftropiLZ  qui  (ont  plus  en  état 
forvi(.  Ce  Pilais  l'un  des  plus  magiufiques 
son  i^iikineni  de  France ,  mais  de  toute  l'Èu- 
ropc ,  c(l  une  des  belles  ioditutioas  du  Rcgne 
de  I.ouïs  k  Grand:  ce  fut  en  1*71.  le  %o. 
Novembre  que  l'on  en  jetta  les  premières  fon- 
difiom,  dans.b  pbine  de  GreneUe  ailez  pir& 
deh  lUviot. 

i  rigamil  b  C'cft  un  bâtiment  qiwrré  qui  occupe  un 
dtUftrtt.  terrain  de  dix-fept  arpcns,  où  l'on  trouve  qua- 
j^^i*  trc  gTTUides  cours  d'une  même  forme  entou- 
i^^'  16»  d«  hâdmem  f^^ulia»  l  quilre  énges.  Au 
.    inOiettdem  coin  3  7  CB  •  «nednqaiàM 

auflTi  ^ande  que  les  quit^  aurn^  mfemblc  : 
^  tft  enfermée  par  deux  rangs  d' Arcade  1  un 
Su  l'tUlie  qui  foitneot  des  Galeries  fort  étroi- 
tes pour  dkr  à  coumt  tout  aiuour.  Il  y  • 
CDCOR  des  court  m  dcll  de  c(flc»<t  qui  ler- 
vent  d'un  côrc  Je  [  vdiai  Mefficurs  de  Saint 
•  Lawre  qu»  dcflervcnt  la  Chapelle;  &  de  l'au- 
Ue  à  l'ingrnieue ,  &  aux  autres  befoins  de 
cette  Maifon-  Les  conbici  des  édifies  font 
enrichis  de  divers  trophées  d'Armes  qui  pnv 
duiknt  uo  bel  cfT  ;.  La  pirte  de  la  Chapdle 
dilHnpuée  par  un  Corps  d' Architedurc  ,  êt 
un  vclhbule ,  (e  trouve  au  fond  de  la  grande 
cour  ,  &  vis-è-vis  la  principale  entrée }.  c'eft 
par  là  que  l'on  entre  dans  h  partie  dtl'E» 
glife  deftii'.'.e  pour  ceux  de  b  Mjilbn.  Cette 
partie  fait  une  cipccc  de  longue  Nef  décorée 
d'un  ordre  Corinthien  en  pilaftres  avec  des  bas 
côtcz  ,  &  des  Galeries  au  deâus  ,  d'où  l'on 
voit  en  perfpeftive  une  partie  de  la  nouvelle 
Eglife. 

L'Autel  aib  magnifique  ,  &  d'un  defl'ein 
tfèKontft.  Six  grofoCokxnnes  torfes  gron- 
pécs  trois  h  trois ,  &r  entourées  de  pampres  , 
d'épis  de  Blé  ,  de  Feuillages  &c.  foûtiennent 
fur  leurs  enublcmcns  quatre  laileeaux  de  Pal- 
mes qui  s'élèvent  ,  &  le  rcuoiflent  enfemble 
pour  porter  un  Baldaquin  garai  de  Cuppanes 
qui  couvre  le  '^'nnd  Autel,  &  qui  eft  terminé 
par  un  Globe  iurmontc  d'une  croix  qui  en 
nk  ramortilfement.  Tout  cet  Autel  avec  (es 
accompagnemens  ^  &  fes  oroemens  eft  doré  a^ 
ytc  une  pmfulîoo»  9t  une  iccherche  qn'on  ne 
ûuroit  afTcr  exprimer.  La  voûte  du  Sanftu- 
aire  c(l  décurée  de  deux  grands  morceaux  de 
peinture  fiits  par  Noël  Coypel ,  où  le  myf- 
éncde  la  Sainte  Tiioité  .  &  VAiObinpdoa  de 
la  Sainte  Vierge  font  lapitléoia.  te  Dôme 
a  îo.  Toifes  depuis  le  pave  jufqu'i  b  Clef 
de  fa  voûte ,  &  fon  ouverture  circulaire  eft  de 
)c.  pieds  de  Diamètre.  Il  cil  éclairé  par  dou- 
ze feoctits.  Les  douze  Apôtres  avec  les  inf^ 
trumeos  de  leur  Martyre  pèifws  iiir  k  premiè- 
re voûte  font  de  Jcàii  Jouvenet  ;  &•  b  Gloire 
qni  eft  peinte  dans  la  féconde  soute  eft  de 
dnrks  la  Fode  ,  auflt-bien  que  les  quauc 
Ev.mgeliftes  qui  font  entre  les  Arcs  douUen'iv 
qui  pwteot  k  maflic  du  Dame.  Les  fix  Clu- 
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pelles  ont  chacune  en  marbre  ,  la  Statue  du 
Saint  ou  de  b.Sfeiiw  fe  ^  eto  fiât  dé- 
diées. 

Gdks  de  k  Chapdle  de  k&inte  Vicrpc  &: 

de  fainre  Thercfc-  qui  font  dans  b  crciific'  (ont 
de  Corneille  van  Cleve ,  &  de  PhiL  Maniew, 
Les  quatre  autres  Cbpclles  font  dédUtS  aux 

a unie  Feies  de  l'Bjgiifc  Latine.  Les  voûtes 
c  OB  ChapeMes  fcnt  diviWcs  en  fix  cartou- 
chc.  ilins  Itlqucls  ()n  a  rcprdcnré  les  principa- 
les act  KMts  de  la  vie  du  Saint  dont  realevcnnt 
au  Ciel  eft  repreiènté  dans  k  fond  de  k  '«Mr. 
Celles  de  (oint  Jérôme  &  de  faint  Ambroifc 
ont  été  peintes  par  Boulo«;nc  l'ainé.  CeUc  de 
f.iiiit  Ani;i;llin  p.ir  fon  i are  ,  &cdkdklÉBK 
Grégoire  Pape  par  Cornciâk.  ToDtm  IBB 
peintures  font  l  fi^ue  d'une  pnnd»  ctwrft- 
tion  de  deffein  &  d'une  beauté  furpremn-p. 
Les  Statues  qui  rempliftcuc  les  niches  km  des 
morceaux  bien  travaillez  ;  les  bas  relief ,  tt 
cette  quantité  prodigieafe  d'OMeaem  de  mih 
loksft^,  «cçagAiM  nanErkt  IM^ 

turcs,  font  d'une  invention  ingtnienfc  A-  nou- 
velle, 6i  d  un  bni  qui  va  au  delà  détour  ce 
qu'on  voit  ailletirs. 

iepwé^  de  aashteblaec»  dki<e  par  des 
ooiDpaûuai  de  tfieerfes  omdeun  parfaite- 
ment bien  rapportées.  La  principilc  porte  de 
cette  Eplife  eft  du  coté  de  la  Campagne,  & 
a  quelque  chofe  de  bien  noble.  Sa  Façade  eft 
de  vingt^huit  Toifes  d'étendue.  Elfc  eft  âe- 
v6  fiir  un  peiron  de  plufîeurs  marches,  &  or- 
née d'un  gnmd  ordre  dorique  avec  un  Corin- 
thien au  dcfTus.  La  forme  extérieure  de  l'é- 
difice, eft  un  quarré  fur  les  ao^es  duquel  (U 
a  pkc^  ks  Pères  de  l'Cglifc,  groupex  deux  i  , 
dâix.  Au  milieu  s'élève  la  tour  qui  forme  le 
dôme,  r'"-  (  il  firncL  de  lI;-l;x  ordres  de  Colon-  •» 
nés,  de  fcncnes,  &  de  diverfes  fculpturesjâe 
autour  r^e  une  baluftnde  accompagnée  de 
feize  Statues  de  Saints.  Le  'Hnm:  qui 
Couronne  l'édifice,  &  qui  a  aiviron  cinqiun- 
te  tulfts  J.jiijis  le  rez  de  chaudée  jufqu'à  l'ex- 
trémité de  b  croix,  eft  couvert  de  plomb,  te 
décoré  de  fculpttires  ft  dedmwes  attilirilknr. 

&dont  Vhlix  furprent*.  Ati  reftcle  roi;t  en- 
femble  fait  un  etitt  maj^iiifiquc,  &  on  décou« 
vrc  de  fort  loin  ce  fuperbe  édifice. 

La  Maifon  eft  vaûe  &  remplie  d'Oflrciers  on 
de  Soldats  eftropkl.  On  y  admire  prtncipa- 
kmant  le  giVKi  onlf*  de  l'^uâe  dttipib^^ 
s'y  obfervent. 

INUCENSIS,  Ortcliii^  nomme  atnfî  ia 
Si^  Eptfcopal  d'Afirique  &  che  k  Confcren- 
«  dv  Cardiqie.  C'tit  une  faute  de  Copi/les 
qui  devokni  mxtn  JvticiMfti.  V«kz  ce 
mot. 

INVERLOTHE.   Vois  InitEitLo. 


INVERNESS.  Voiez  ïnnernkss. 

INLflCASTRUM.     Voi'.z  l'Aïtkfe 
Castru»^  Inui  ,  au  mot  CASTKtm. 

INUS  petit  Etanf  db  Pdoponneft  dans  ht  L).  e.^^ 
Laconie,  félon  Paufanias  qui  dit  qu'il  étoit 
pris  d'Epidaure  fumommée  I.imera.  Son  nom 
n'eft  autre  chofe  que  le  génitif  d'ÎNO,  &  auX 
fêtes  de  cette  Maitreife  de  Jupiter,  on  y  fiur 
Ibit  des  cérémonies  fiiperflitieowSi 

INUTRIUM,  ancienne  Ville  de  la  Vin- 
dduie ,  fclon  Ptolomé»  4   Aveniin  d»os  foo^  j.i.cm- 

Hifloi. 
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•  rfiu.***  Htibiie  «k  Btviot  croit  '  que  c'eft  picfenn» 
^  inntr  «Iimbm»/  Vilk}^  de-  Bairieie  ,  en  de- 

'  '  1^1  di'i  Ai, >c  ,  peu  ùh'ipu:  de  b  fourcc  de  l'I- 

Alj.p. I/o. kr.    Il  iji  pjric  .uikuii  ^  conune  d'une  place 
qui  avi>)r  ctc  lorie. 
INYCTUM,  c'efttiofi  (|i^<M  lifaic  dant 
«  sitâ.Aiu.  EtieOBt  le  Géographe.    Cluner  •  »  ftk  voir 
Uttimfm.  qu'il  fa'oit  luv  Invcvm. 

INYCUM  t  anctennf  Ville  de  Sicik  Tur 
h  Rivière  d'Hypfj.  Vibitu  Seqiiefler  dnf  fi 
liiJe  des  Rivierw  dit  :  Hiff*  •  fnunJum  ht- 
cum  Urlffm  Hiff*>"*  dtcmrrit  frM.im  Hermii. 
Ccft  un  cttft  lie  1  i^norjuc:  dci  Copiftcî  qui 
ont  btrbouiUc  cet  Auteur  ttempli  de  mois 
qu'ib  n'emeoilmeM  fiÉi.  Il  n'y  a  eu  en  F.A 
pjpnt  ,  ni  Rivtcre  àj-  n^  pfi,  ni  Ville  ni 
Bourg  d  Jrccnn.  Il  doit  y  ivoir  dam  cet  Au- 
teur fJipi*  jecimdm»  Inyciim  Vrhm  SiCMU 
Jttmmt  ^,  Si  alors  totit  cft  joft*.  D'mciem 
AutfUrt  ctMine  Pnfinms  ont  dit  qu'A^ww 


rcfrtîence  de  Cocil.-  Roi  d.-^  Sicjnifns. 
é  btAi^u.  Dodak»  dit  cet  Auieur  *  ,  ayant  ctc  condjm- 
né  nr  Mkni  poor  une  malverfation  qui  me- 
VÊMhmontcfimxcidmfiikhwfoti»' 
me  ftn  tti,  ft  fiavi  )  Tmcmn  Ville  9n  9\c9- 

siens  cf^e/  Cocale  v\-  fut  h  fujct  tl'ur.c  lîucrrf 
entre  MimKqui  rciuoy.i  reckrmer,  tt  k  R.0I 
quiiefufii  de  le  raxlrt  .  C'eil  à  caufeeleeefa 
qiic  iTAbreviaceur  d'Etientw  dit  au  iliot  Kiiti' 
WHt  Ctmicmx  Ville  de  Sicile  dans  kquelte  ré- 
gna Cocalc  horc  D:  !j!c.  Mais  C!i:ir;iT  pré- 
tend que  c  eju*i  Jmcum.  Charax  ne  veut  p» 
dire  que  Céomitus  k  Jnkim  fufTent  une  rtiélM 
Ville  ;  maiï  il  difoit  qne  Cixjte  avoir  fiit  (cm 
fejour  ï  Juicum  ,  au  Ueti  qiit-  d'autres  foute- 
•1»^  trnof  nt  que  c'ctoit  à  Cjmicus.  Hérodote' 
dit  Inicpm  au  neutre  Si  \ietx  au  féminin. 
LepdTaged'BciMn».     un  «otie  d'IMyehé 

nom  app;Tnnenr  qtic  k  vin  àTmcHm  ftoit  fort 
vante.  Cluvicr  jvoue  que  le  vin  de  Parr.m- 
na  eft  en  réputation  j  mais  P*rtMv»*  eft  félon 
lui  à  diQs  roilki  dé  l'Hypfa  aujoard'hut  le 
Bdki  ;  tt  hiam  énit  au  boni  de  cetif  Ri- 
vière. Par  con{eqin.tif  ce  nf  t>£uf  étrf  ni  I.i 
Parranna  d'aujourd'hui ,  ni  la  Pmti»  de  Ptolo- 
méc  ,  qui  y  ionvicnt  encore  moinsk  Mais 
iiynMWt  4t«iic  (or  le  d^e  de  manière  pour- 
Mt  que  les  enviions  de  KMtMim  étiàem  de  ftm 
lefritoire,  ce  qui  eft  très-f  îcil:  "i  irroire. 

INYSSU8,  Ville  d'Egypte  prcs  du  mont 
OAh»  fck»n  Etienne  le  Géoe^raphe  qui  cite 
pour  gumt  Hérodote.  Mais  cet  Auteur  cité 
dit  ienjrliBi  t^mc,  en  plufieun  pafTages  du 

JO,  1m,  c*dM>^  k  Lmti  dif  Suida, 
Ville  fondée  ps  Inclni'  R«i  d'Ai^  n  Oc 

dit  pas  où. 

fMmm.i»m-    JOACHIMS-THAlf.  c'eff-ï-diie  fc 

Vallée  de  St.  Jrachm  ,  Ville  ^  VMe  du 
^Ro^Tumede  Rôhcme,  dan'.  1:  Cercle  d'I.m- 
b  :i  ,  joigiiant  Iw  Frontières  du  Voigtland. 
Au  coauoencement  du  xvi.  Siècle»  anydè- 
cmivrit  de  riches  Mines  d'ai|>enr  9c  l*in  i^ip. 
on  commença  d'y  frapper  <.le^  écuï  d'.irçfnt 
du  poid^  d'une  ontc.  D'un  c«ité  on  y  voioit 
l'image  de  St.  Joachitn  8e  fur  le  itverj  celle 
d»CoaK»£iienardt  Sdifick  qui  Aoit  àkn 
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Seipneur  de  ce  lieu.  Comme  .erre  rr.onnove 
répandu  dans  mute  l'AlIana^w  ,  on  J'K>M|la 

tVT''^^"^''"  I  '  l.re  écoîdTli 
^atlce  de  St.  Joaclum  Se  tn  Larin  J^hmiki 
nmmmi  ,  pgr  abRvfition  on  a  dit  THAten  , 

&  ceux  qui  ont  M  franco  uHu.a-  ,  fehn  I  -! 
loix  Monétaires  de  J  tmpire  .  ont  été  apcUex 

f"pç«»  nommcncpareamuition  RiuLu. 
■   JOAKNINfA  ,   Mr.  dorneillc  dit  Vilfc 

.'Epirf  .r.-cc  un  pnrr  d'eau  d^.ii.c  :  Chalcondyfe 
-a  prend  pour  C  ailiope  &  la  met  en  Etolie  > 
mais  peu  de  pcrionnes  liînt  de  fon  «Mwnion.  , 
Mr.  Corneille  confond  bien  des  chofe  dans 
«pende'  f.ijjncs.  Il  y  a  eu  trois  Caffiopes 
'     '  f  '  ^  irrjtent  des  ports  de 

Mwr  ft:  pas  une  des  deux  n'cft  k  fanina  mà 
cftloin de  h  Mer.  Vola  CASftopC i.  & 
Jauiiia. 

TOANNIPOLI^.  Voiez  Para^tiaba. 
jOn,  Ponrjinc  de  rrdumée.  indoiecJtd 
par  Omlms  dit  qu'elle  change  de  coukitr  qof 
tre  fois  l'an,  8c  qu  elle  t(k  fijcetffivoMnc  iMur- 
bcufc  »  de  cxMkur  dcAiy  ,  «me  éb  Snn 
pide. 

JOBACCHI,  'it^i^xu.  Peuple  d'Afrique 
dans  fa  Marmariquc,  félon  Ptolomée.  Ils  é- 
toient  voifios  des  Anagombre»  &  des  Rua- 

dites. 

JOBAB  ,  Moffc  nomme  ainfi  un  des  fib 
d»  Jeftan  «,  fit  dit  pjfirivcmcrtf  mi'Aihùà' g  Otmf  €. 
•oientMUS  entit  MdEi  St  Sephar  Monrrç;.;  *a.y.i<j.' 
Ormtik.    Mwharr  ^  otiTervc  que  îrcAu  ^htUinX 

en  Ambc  fîpniRL'  un  drfen  t;!  t;n'c|}  cc^  ».«.»». 
lui  de  II  cote  du  Golphe  Sachalire  ,  oti  Pfo- 
lomée  plue  un  Peuple  qu'il  nomme  /omh. 
T«  :  au  lieu  de  quoi  il  faut  lire  /obabit.*. 
il  a  âié  fidfc  )  dêï  Copiftes  ignonns  de  met- 
tre un  P.  pour  i;n  B.  le  même  Bcxhîrr  prend 
Meff»,  pour  AiHfi,  ou  AiHijt  port  de  la  Mer 
rouge,  oij  Pline  i  dit  que  les  Marchands  al-    ,  x 
iDieDt  acheter  de  Tencens  tt  des  pnfiarn  d*  A-     *  **' 
nbif. 

lOBANT'S  ,  le  livre  des  Limites  nomme 
ainfi  une  3nti:nrK  lîourg.idc  d'ItaljC,  dam  ]« 
Pay.  dts  S.ininirc; ,  félon  OneSlS  *.  * 
,  jp^ARIXiE,  'lugafhat ,  ancien  Peuple 
deT Arabie  heinciiië,  fclon  Ptotoméc  Vo-  / 
ier  l'Article  fosAt.  Ht  étotent  voifinsdes  Sa- 

chalitcs. 

[OBULA",  ancienne  Ville  d-Afie  dam  «uc  » 

l'Albanie,  félon  Ptolomée.  '  " 

jOCAPATA  ,  Mr.  Corntillc  décrit  foui 
ce  IV  m  une  Vit'c  de  Palefline  &  cite  du 
Verdier.  Il  devoit  écrire  JoTâMTA.  Voiet 
ce  mot. 

JOCELr>î°,  mi  foMPfTH,  petite Vnic 
de  Pnnce  en  Brctjgnc  dms  l'Evêché  de  St. 
Milo.  Aux  confins  de  l'Evcchc  de  VanMl, 
fur  un  ruiflèau  qui  y  tombe  dans  l'Oufte,  en- . 
ne  b  Trinité,  Ploennel,  IVMeflroit ,  Loc-- 
rtliné,  &  la  Chez?.  Cette  ^'ifl  •,  c^unl  que  pç. 
tite,  envoyé  fe$  Députe/  aux  Etats  de  Bre- 
tagne. 

».  fOCUNDiACUM,  VDhgedeFran- 
ce  en  Tounine  prit  de  Tours.  Croire  de 
Tours  dit  dans  fon  Hiftoire  en  parlant  de  «  c,i*. 
Meroiiée  8e  de  Guntehramnc  Bofon  qui  fé- 
toient  refuj^icz  dans  l'EEfife  de  St.  Martin  de 
Toon  :  qa'énue  fertis  de  h  Bafib|iie  ib  t'en 

Q]  dlH 
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tOum  i  h  imifoo  de  JodtndiMCMtt 
€imdiiietMfimÀmimt{\n  croit  près  de  h  Vffle, 
avec  des  Chiens  &  des  Eptrvicrs  ,   pour  y 
m  Motib     chaffer.   Mr.  de  Valois  •  dit  que  le  nom  mo- 
Cd.        derne  cft  jouAY  fur  leCherprènfcTours. 

».  JOCUNDIACUM  Pamtiwm,  to- 
cknne  Maifon  des  Roh  de  B«e«  AiufeTe^ 
ritoirc  de  Limo^,  un  Auteur  cnntcmponia 
de  Louis  k  Dcîx>nnaire  dont  il  a  cent  les  An- 
nales écrit  ce  nom  AtubucHm  ,  ilans  un  pafli- 

*  A'I        gc  >> ,   mais  c'cft  en  l'cftropiant,  car  aiUaiis  ' 

*  Adann.  >'  dit  JocmhMmw».  Il  dit  que  c'était  «le 
I31.        des  quatre  M  ai  fois  Royales  où  f-ouïs  alors  Roi 

d'Aquittioc  alloit  pafler  l'Hyver.  Ce  même 
lieit  cft  naamé  Jtpmtiim  PéUtHm  dm  h 
Vie  de  Sb  Genoâ.  Le  nom  modaroe  cft 

JOAC. 

JOCURA,  felon  quelques  Exemplaires  de 
d  Is.  c  19. Ptokmée  4 ,  lei  Maniûbits  portent  J ocara  f 
1mu6fM  «  mcienne  Ville  de  F  Arabie  defertr. 

*  XMM|^<r  JODO  * ,  Ville  du  Japon  dam  YHk  de 
nift.duji-  Nîphon  iur  la  Route  d'Ofacca  à  MAco. 
Ç^J;/^  "^- Quoique  petite  elle  eft  célèbre  &  eft  entonnée 

'  d'au  &  a  outxe  ceb  plufieunCanauxaui  cou- 
pent la  voie  8r  qui  lont  dérivez  de  h  Kmere 
qui  l'entoure.  Les  Fa'-xbourg<  fonfH>ent  en 
une  rue  longue  par  laquelle  on  amve  i  un 
magnifiqaepoot  CK  bois  nommé  Jodo  Obas. 
Il  a  quirne  cent  pu  de  longoeur  tc  cft  iup- 
porté  p^r  quarante  Arrhes  auxquelles  répond 

un  pareil  nomlji  :  de  R  iUiflr.vics  ornées  au  haut 
avec  des  boules  de  cuivre  jaune  ;  tout  cela 
&C  un  aiè«-bel  effet.  Au- faoot  du  Ponc»  il 
y  «  iioB  porte  fimplebieD  aidée  mt  oil  foo 
entre  dam  k  Ville.  Elle  eR  agiéMe  ar  cmb- 

mr>di.'meni  fifuéc  ;  elle  a  drs  naifnn^  birn  h'i- 
tic  ,  le  peu  de  rues  qui  fe  coupent  l'une  l'autre 
font  \  na^^  droits ,  8c  vont  les  unes  à  l'Eft 
te  les  autres  au  Sod.  11  y  e  un  pmduoaiKt 
d'Aitifans  d'Ouvriers  i  Jodo.  AnofltéOo 
ddental  de  h  Ville  cO  le  Château  ,  bâti  de 
briques  au  milieu  de  b  Rivière.  Il  a  à  chaque 
angle  d«  tours  magnifiques  qui  ont  plufieiUS 
étages,  de  même  qu'au  milieu  des  MufS,  CC 
qui  donne  un  afpcâ  magnilBque  agréable  I 
tout  le  bâtiment.  La  place  qui  cft  devant  le 
Château  ell  enfermée  par  uik  forte  murjillc  de 
briques  qui  va  jufques  dans  la  Ville.  Ce  Châ- 
teau e(>  la  demeure  di:  Prince  Fondaifiooo.  De 
l'autre  côte  de  h  \  ùk  cfl  un  pont  de  deux 
cens  pas  de  long  foutenu  par  vingt  Arches;  il 
mène  à  un  autre  Fauxbourg  au  bout  duqud  il 
y  a  un  bon  oorps  de  garde. 

JODOCAWA,  Rivière  du  Japon  dans 
rifk  de  Niphon ,  elle  a  fôn  Embouchure  dans 
le  Golphe  d'Ofacca ,  8i  coule  à  Jodo ,  dont 
die  porte  le  nami  le  fien  ne  figoifiaat  autre 
choie  queUiviere  d*Todo.  Afe  piiid»  otte 
Rivière  cft  Uosii  gro';  Vilb^  ou  petite  Vil- 
le ouverte,  célèbre  dans  tout  le  Japon  parce 
'qu'elle  produit  le  meilleur  thé,  qui  il  caiifede 
'  la  bouté  cxtnordimiit  eft  cultivé  avec  Ibift 
te  envoyé  )  lédo  pour  l'ulâge  propre  delTm- 
pcreur. 

JOESWOF-,  (prononc«Tous»ou) Vil- 
le de  la  Chine  &  b  huitième  du  dcpattément 
de  Pekm  fur  le  bord  du  Canal  nommé  Ch«Q* 
léang,  ^  cent  quatre  vingt  lisdéTîencki.Elle 

a  une  demic-hcvire  de  circuit,  Sceftfortifïéc& 
bien  peuplée:  il  y  a  un  Buicau  où  les  baxjues 
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payent  en  padant  &  en  repafTant.   C'eft  a 
qu'en  dit  Niewhowe  r  dans  fà  Rehtkm  oef  f^ajf* 

l'Ambairade  des  Holbndois  à  la  Chine.  Le  P. 
Martini  n'en  dit  rien  dans  fon  Atlas  Chi- 
nms. 

JOC  AN  A,  andcntK  ViUe  de  l'Ifle  dé 
Taprobane,  félon  Ptokmiée.  Elle  éxÀ  yat 

le  Nord  de  rifle. 

JOHANINORUM  Lpiscopus.  C'cll 
le  titre  Latin  que  donnent  îcertains  Aftes  tc 
Monumens  HiAoti^iies  à  l'Evêquc  de  k  Ja« 

NIIIA* 

JOHANSBrRC  ^  ou  plnrôt  JoHANî-^  cl- 
BURC  ,    Ville  de  Pologne,  dans  la  Sudavie <4ruu, Nor. 
Canton  de  b  PralTe  Ducale  fur  b  Rivière  dc'*«'' 
Pvkh  t  aflct  ptèl  du  Lac  de  Spiiding.  Cette  ^' 
Vilfequi  aune  afin baanèCnddleiCft nom-  / 

méc  Pysch  par  les  FdoMil  da  MB  àt  k 

Rivière  qui  l  arrofe. 

JOIGNI ,  Ville  de  France  en  Champagne^ 
au  Diocèfè  de  Sens  ;  en  Latin  JnimMum.  Ce 
lieu  qui  eft  fort  ancien  a  eu  fes  Comtes  parti- 
culiers il  y  a  environ  frpt  cens  ans,  tV  a  été 
dcmcmbfé  de  l'ancien  Comté  ou  Territoiiede 
Sens.    Cette  h  petite  Ville  eft  bien  fitoée  tu  h 
l'Yonne  ik  fîx  ou  fept  lieues  de  Sens.  Elle  por-  Hii. 
te  le  titre  de  Comté.  Il  y  croît  de  bons  vins.  '''^^'^ 
Albetic  I  Moine  des  trois  Fontaines  dit  dans  la  p!j6i.  '** 
Cbrooique  à  l'année  lOf  f.  qu'en  ce  tcmps-li*  iMMg. 
le  Comte  de  Braine  fur  Aube  étoic  Engelbert  î^""^  ^ 
qui  époufa  b  ComtefTe  dr  Jotgni ,  Omitiffim 
yovtmaci  ;  laquelle  avoit  une  fille  unique  ;  que 
par  l'adrefTe  d'Engelbert  h  Demoifelle  fût 
mariée  à  un  brave  Cavabcr  nommé  fitienae 
des  VauxinprèiderAlifaeyede  St.  Utèsin; 
quT.ticnne  après  b  mort  de  la  ComtcfTe  Tut 
Comte  de  Joigni  &  fut  le  premier  qui  bâtit  le 
Château  de  JoinviUe  (Céfirmm  J,  JneyOta,) 
ti  qu'enfin  cet  Etienne  eut  un  fils  noauné 
Gttmfid,  <m  Géofioi  qui  fiit  Omte  de  Toi. 
gni  &  fécond  Seignenr  de  Joinvillc.  Ainfi  ces 
deux  titres  furent  unis  appartenant  à  b  même 
perfonne.   Cet  Auteur  au  refte  ne  dit  point, 
comme  MU.  <k  Loocuenie  ^  t^ui  kdtequ'E-  k  Ddcieh 
tienne  evuit  de  Kmdes  terres  en  Champagne ,  ''"■ea  g,  1. 
ni  que  1:  nom  Latin  de  Joinvillc  foit  Jci^jù-^*^'^ 
viiU  &  ait  été  donné  à  ce  Chiteau  à  caufë 
qu'il  a  été  bâti  par  un  Comte  de  Jo^.  Le 
Moine  Alberic  dit  bien  formellcinent  qu'un 
Comte  de  Joigni  bâtit  k  premier  k  Chiteau 
de  Joimnlfe  qu'il  nonune  Ggftw»  A  Jèm» 

vilU. 

Ce  Comté  &  cette  Seigneurie  demenraRK 
ainfi  due  k  même  maifon  jufqu'à  l'an  trioi. 
Géofiai  Comte  de  Joigni  &  Seigneur  de 
Joinville  biffa  deux  fils  qui  feparcrrnt  ces 
biens.  Reinaut  etit  le  Comté  de  Joigni,  & 
Roger  fut  Seigneur  de  JoinviOe. 

Le  Comté  de  Joigni  étant  venu  \  la  maifôn 
de  Ste  Maure,  Charles  de  Ste  Maure,  Com- 
te de  Joigni,  Je  Marquis  ds  Ncfle  étant  mort 
iàm  pofterité  l'an  1)76.  il  eut  pour  .Heridce 
Ibn  Coufin-Germaio  Jean  de  Laval  lili  de 
Louife  de  Ste  Maure ,  Tanre  d?  ce  Marquis. 
Jean  de  Laval  eut  pour  HeriticT  fon  iils  Ciui  de 
'Laval  qui  étant  mort  lans  enfans  l'an  i  sço. 
eut  pour  Héritier  foo  Coufin-GctmiiD  Ro^ 
de  La»d  eux  Epmles  qui  fut  Manfuis  de  ' 
Ncfle.  Mais  1^  vm-  Je  ]<r^'y^\  fut  acquifc 
par  k  Caiduul  Pierre  de  Ciondt  Frère  du  Ma> 
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rechil  de  Retz ,  duquel  dcTcendoit  h  nucheflc 
Dooairicre  de  Lerdipuiem  Comtcflie  de  {oigni 
nwite  en  1716.  C'cft  le  Duc  de  Villeroi  qui 
en  a  hcritc.  Nous  rmrquons  lilleun  k 
Çon  de  la  Seigneurie  de  Joinvillc. 

JOINVILLE ,  Ville  de  FruKC  en Cbm- 
pagne  dans  le  Valbge ,  contrée  ainfi  mimmc^ 
icaufe  d«  Vallées  dont  elle  eft  remplie,  8e 
donc  cUe  ell  le  chef-Uai,  fur  h  Marne  )  (îx 
keuev  de  Sr.  Dizirr  en  remontant .  au  pied 
d'une  haute  Montagne  for  l'angle  de  laquelle 
efl  un  prand  Si  mapoifiquechitcaunii  le<  Duc* 
de  (iuilc,  PnjKeide  joinville,  de  li  Muifon 
de  Lorraine  vcnoieiit  aflcr  (bu  vent  prendre  fait 
dam  la  belle  failun.  Ce  fut  dans  ce  CHiieiu 
(il  nout  en  croyons  Belleforét  &r  du  Chêne) 
qu'en  l'année  M  87.  fut  conclue  cette  famcufe 
Ligue  qui  Ht  tant  de  bruit  dans  la  fuite. 

Cette  Ville  eft ,  dit-on ,  aulTï  ancienne  que 
le  Die«  Janus  :  ce  qui  lui  a  fait  donner  par 
qudquei-uns  k  nom  de  y*mi  fWs  ,  d'autres 
gnt  cru  qu'elle  étoit  redcs  al>k  de  fa  fondwion 
à  Junon  &  ^  caufe  de  cela  l'ont  nommée  Jit- 
mimt  yUU  ,  ou  JmmfoUt.     Enfin  d'autres 
Burquent  le  tems  qu'<4k  a  été  bâtie  dam  an 
£cclc  bien  plus  proche  de  celui  où  nous  vi- 
vonsi  puifqu'ik  l'attribuent  i  r.tienne de Brr>- 
'  ytï?  Seigneur  Civampcrois,    qui  vivoit  dans 
\  rotiziéme  (iéck ,  àc  qui  avoir  fait  bitir  (i  ce 
;  qu'ib  affurcnt)  ce  Château  en  l'année  1000,  IW 
oiJént  que  l'avantage  de  fa  fîruition  irrira  des 
babiians  au  pied  de  la  Montaigne  ,    où  il  fe 
Sam  un  Boai^  •  que  l'on  dit  tvonr  été  (cr- 
'  *  mé  de  murailles  par  ks  ordres  du  Roi  Louït 
k  Gros,  fit  que  dans  la  4uitc  ce  Botirg  eftdc- 
TCnu  une  Ville  d'onc  allé?,  raifonnabW  éten- 
du^ :  ç'a  été  fc  (enrtroent  duCardirtal  de  Lor- 
raine.   Ce  Pnnce  qui  avoit  pris  n.ii  (Tance  en 
i  ce  Château ,  l'a  noiamé  ycMms  filU ,  comme 
0  fc  voit  dans  ks  Buttes  8t  Chartrts  qu'il  a 
«MMcnaes  en  fàvair  de  Joinvillc  :    roii'>  fans 
vouloir  combattre  k  (entiment  d'un  (i  grund 
homme ,  il  fnnble  que  l'opinion  la  mieux  fon- 
V  <iée  eft  ccUe  de  ceux  qui  en  donnetit  i'énUtf- 
'  iemcnt  à  Jovin ,  Colonel  Général  de  la  Cava- 
lerie &  de  l'Infanterie  Romaine,  &  Lieute- 
nant de  Vakntinien ,  Empcrcur  d'Occident , 
(dont  nom  avons  parlé  dans  la  defcrtption  de 
h  Vilk  de  Rcnns)  qui  fit  bitir  en  cet  endroit 
l'an  x6ç.  une  Tour  ou  ForterriTe,  à  laqsirMc  il 
donna  fon  nom,  &  de  laqueik  on  voit  enco- 
re aujourd'hui  les  raines  :  ce  qui  a  fut  que 
pluficur^  Auteun  lui  ont  donné  k  nom  de 
Javim  yUU.  Ht  quoique  ks  habitans  du  Ptys 
croient  par  tradition  que  l'Eglilc  de  Notre- 
Dame  ck  Joinvilk  a  été  «Btrefon  confjcrée  4 
Jupiter  »    &  qu'ils  appellent  à  rauic  de  cda 
cette  Vilk  fwvis  fîiU  :  il  y  a  néanmoins  ap- 
parence que  l'on  a  confondu  ces  desis  noms  de 
jovin  8c  de  Jupiter  qui  a  an  génitif  fwit,  y 
ayant  a(fci  de  rapport  entre  ces  deux  mots  ;  & 
'    que  cene  Eglifc  at^it  été  véiiiibkmefii  con- 
lacrce  à  l'honnev  de  Jovin  même,  qoc  S. 
Remy  quahfie  Saint  dans  (on  Teftaroem ,  Se 
dont  on  voit  la  Statue  &  celle  de  fa  femme  su 
pand  portail  avec  les  omcmens  impériaux  dotw 
d  fut  honoré  «  fuivtnt  k  Sentiment  de  plnfieurs 
Aateure.   Qiioi  qu'il  «n  foit  ,  ce  t^ni  t\\  de 
certain  ,  c'eft  <]ue  Joinvifle  fût  une  ancienne 
BMonoie  âigée  par  Eaftache  de  Boulogne, 
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qu'  époub  Ida ,  (txur  de  Godefroy  de  Bm»- 
logne,  Eudache  qui  fut  C  omte  chi  Bouloo' 
nois,  &  Guillaume  qui  eut  h  Seigneurie  d< 
Joinvilk,  pour  lors  érigée  en  Baronnie. 

Seioo  ce  même  HiAorien  de  Champagne  ' 
que  i'ai  cité  en  mai^,  Guillaume  eut  pour 
fils  Etknne  qui  avoit  époiifé  M«ie  Comteflê 
de  Jo^'  .  aparemment  le  même  dont  pork 
Alberic  dans  l'auicle  précèdent.  Je  ne  fui- 
vrai  point  les  long»  détails  de  Mr.  Baugrer,  Je 
paffe  tout  d'un  coup  \  Geofroi  FI.  petit-filt 
de  cet  Iifiennc.  J'ai  deji  dit  qu'il  eut  deux 
fils.f*  voir  Reinaut  qui  fut  Comte  de  J oigni 
ie  Roger  qtii  fut  Seigneur  de  Joinvilk.  Après 
la  mort  de  Geofroi  II.  arrivée  en  1  too.  Roger 
mouruecn  ipo.  Géofrai  III.  fon  fils  Séné- 
chal de  Ch.impagne  fut  Pcre  de  Géofix>i  IV. 
auifi  Sencchal  de  Champagne  ;  Çn  autits  Suc- 
ceflctirs  furent  Simon ,  Bc  enfuire  Jean ,  connu 
fous  le  nonj  de  Sfre  de  Joinvilk  <fc  qui  nous 
avons  une  Hifkiirc  de  St.  Lonis  ;  il  vivoit  en 
l'an  ixo6.  *  mourut  l'an  18.  fon  fih  An- 
ccau  de  Joinvilk  &:  de  Rinel  Sénéchal  de 
(  hamnagne  époufa  en  fécondes  noces  Margue- 
rite de  Vaudemont.  De  ce  Mariage  vint 
Henri  Sire  de  Joinville  Comte  de  Vaudemont 
&  Sénéchal  de  Ch.impagne  ,  qui  ayant  vécu 
jufqu'à  l'an  1361.  ne  laifT»  que  îux  filfcs. 
L'ainéc  nommée  Marguerite  époufa  Fem  de 
Lorraine  Seigneur  de  Guife  fils  puifné  de  Char- 
k»  Duc  de  Lorraine.  Ferri  fut  tué  I  h  Ba- 
taille d'Arincoint  &  Uilfa  un  fils  Antoine 
Comte  de  Vaudemont  8c  Sire  de  Joinvill»  qui 
fût  Pere  de  Ferri  IL  ce  dernier  eut  pour  fils 
René  qui  fut  Duc  de  Lorraine  par  fa  Mcre. 

I^  Duc  René  eut  entre  autres  enfims  Clau- 
de Duc  de  Guife  qui  fût  pere  de  François  luffi 
Duc  de  Guife,  pour  lequel  Henri  II.  Roi 
ck  France  érigea  la  Seigneurie  de  Joinvilk  en 
Principauté  p»r  Lettres  vérifiât  au  ParknKnt 
k  9.  Mai  l'an  15^1.  François  kifla  cette  Prin- 
cipauté i  fon  fils  Henri  tué  \  Blois  l'an  1 588. 
CUud:  de  Lorraine,  troific'mc  fih  d'Henri  eut 
cette  terre  en  p'rtagc  &  comme  il  fut  con- 
traint de  la  vendre  pour  payer  fcs  dettes ,  elfe 
fût  achetée  par  k  Cardinal  de  Joj-cufc  qui  U 
donna  en  dot  i  fa  Niéoe  Henriette  Catlierine,  • 
lorfqu'elle  époufa  Charles  Duc  de  Guile  Frère 
ainé  de  Ciaode ,  Prince  de  Joinvilk,  qui  por- 
ta le  titre  de  Ches-reiife  a^>rès  la  vente  ée  k  . 
Prmcipiuré.    Mais  |oinvitk  étant  un  propre 
de  la  Duchcfle  de  Guife,  cfl  reroumé  i  Mi- 
dcmoifclk  de  Montpenficr  fa  periti-fille  après 
k  mort  de  h  Demoifelle  de  Guifc  arrive*  l'an 
1688.  Cette  Princcffe  de  Montpenfier  a^'anc 
donné  ^  Teftament  tous  les  biens  qui  lui  ref- 
toient  à  Philippe  fils  de  France ,  Duc  d'Or- 
léans ,  k  Principauté  de  Joinvilk  eft  prefente- 
ment  pofTedce  par  k  Duc  d'Orléans,  petit-fîk 
de  Philippe.  , 

JOKAITZ  .,  Vilk  du  Japon  dans  \'\^  *  s^tmif^ 
de  Niphon  fur  h  Route  de  Miaco  i  Fammv  «'"■'l* 
mm  \  deux  lieues  de  Tftrfuki  &  à  trois  de  ^^.106 
QiMno.    F.lle  eft  a(fe7  grande ,  d'environ  milk 
maifbns.    Elk  a  phifinrrs  brumes  Hôtelleries, 
où  ks  voyageurs  font  très-oommodcment,  car 
ks  habitans  font  oblige?  de  gagner  leur  vie  en 
partie  par  k  moyen  des  aîliiis  flf  venans, 
te  en  partie  par  ce  qu'ils  tirait  de  h  Mer  voi- 
fyic  qui  baigne  les  côtes  Méridionales  8c  fur 
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iMixHe  b  ViUe  cft  fitu^  leur  founiic 
éa  Poilfoo,  As  Caneio , de»  HeAe$  MirinCS 

&.-  des  chofis  fcmbhblcs. 
èBémdranJ    jqKULS-Aa  \  Rivicrc  d'Iflandc  dans  ft 
M»»?»/'  partie  Septentrionale.   EUc  couk  dans  k quar- 
tier de  Reikiabverfî  &  (ë  jette  dms  k  Gdpbe 
d  Oxar ,  fclon  Théodore  ThoAc  Iflmdoii. 

TOI. ,  mcicnnc  Ville  de  k  Mauritanir.  On 
la  noaunoit  aufli  Cesare'e  ^  c'cft  b  «.  Vilk 
de  ce  nom  dans  ce  Ditttonnairc 

TOLAENSES,  Straboo  parlant  des  inoom- 
modittz  de  l'Ifle  de  Saidaigne ,  dit  qa'dk 
ctoit  (ouvcnt  ravages  par  Ici  Montagnards  ap- 
pelkz  DiACfiBllÉS  1  nomme?,  anciewicment 
Jdaenics.  Ob monte,  da  ce  Gcographe*, 
quMohus  y  amena  quelques  fils  d'Hercule  qui 
habitèrent  avec  ks  Barbares  qui  cukivoknc 
rifle.  Ils  fc  retircrent  fans  doute  dans  les  Mon- 
tagnes miès  la  conquête  de  11  fie  par  Ici  Car- 
du^iiMMS,  fcfi*filterent  encore  lousles  Ro- 
mains qi:i  cnlrvcrent  l'Ille  à  CCS  Afeains. 
Strabon  remarque  que  cet  lobus  &  ceux  qui 
te  fuivoicnt  cteicnt  ryirhrjn:i.n>. 

lOLAI  LVCVS  ,  ou  le  Hois  dUUiu,  Bots 
de  Gitce  dans  la  Béotie  près  de  Thebesjiaoo 
Arrien.  Akxandie  y  viot  campcr  VeoiBC 
d'Onchcftos.  '  , 

fOLCITlS,rintcrpiàed'Apoloiiiiiï«oia- 

ne  «afi  rEftioude.  l 
lÔLCOS ,  edcknne  VtBe  de  Gitce  dm» 

la  Magocfîe  ,  félon  Pline  Stnbon  '  dit 
qu'clk  étoit  à  fept  Stades,  cctt-à-dire,  en- 
vnOQ  no  quart  de  lieue  de  Dcmetriade.  Il 
ajoute  qu'yy  evoit  déjà  kxwHcmps  qu'elle 
avoit  6*  démolie.  Pfee  «  obferve  que  ce  fiit 
à  lokos  qu'Acafle  inventa  les  jeuT  Funèbres. 
Elle  étoit  maritime ,  &c  Titc-Livc  ^  pirle  d'u- 
ne flotte  qui  y  aborda.  Homère  la  noautt 
UtUm  dans  lé  fécond  Livre  de  l'Iliade. 

rOLCUS ,  Vilk  de  Gicnduih  MoloP 
<■  Jl  ,  Iclon  Athénée       Oitdm  «fofe  afTurer 
lue  ce  foit  h  màne  que  l'/tidm  de  Magne- 
le."  ' 

TOLUM ,  Montagne  de  Macédoine  ma 

h  Pcrrhebie ,  fclon  Etienne  le  Géographe. 

JOLYSIT/l', ,  -i.icn  peuple  de  l'Aribi: 
hcuieuiê»  fclon  Ptoloniée'j  ils  ctoicntiuNord 
des  Catanitst. 

yOM  ANES ,  Rivkre  des  Iodes.  Plinedit 
k  I.«.e.i9.'^  Rivieic  de  Jomancs  ^  traveriant  te  Pays  des 
Palibothrcs  coule  entre  les  Villes  de  Methore 
&  CliToboRi  &  va  te  perdre  dans  k  Gange. 
Le  R.  P.  Hndodn  dame  fi  ee  n'cft  f«»  h 

même  RtvicTc  q'.i' Arrien' BOMM OlIALIS y 

'flfMLMî  pour  lafianî. 

JOMMITENSIS,  pour  JoMlimMtif. 
Voiez  l'Artick  qui  (uit. 
JOMNIUM,  ancienne  ViUe  de  la  Mau- 

rir.viie  Ccfiritnfe,  félon  Pîoloméî  Elle  cft 
npmtnce  Lominio  &  traitcc  tic  Municipc 
b  Carte  de  Petitinger  Antonin  °  la 
aitre  Rt^tumrtm  Coianie& Rt^luitlliv^ 
nrcipe  1  zvni.  M*  P.  de  b  pnoikte  ft  à 
xxxviit.  M.  P«deb  dernière.  Elle  r.ir  F- 
pifccpale  &  Honorai  fon  Evêque  allilta  a  la 
Conférence  de  <::arthage;  HtnorMtu,  Jammi- 
tiHfi  Efrfimtr  Mr.  Dupin  aine  mieux 
mtOÊSt.  n6m  Jommtcnfiu  La  Notice  E- 
pifcopak  d'Afinine  ne  Ait  «laioe  mtotioii  de 
ceSi^. 
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I.  ION,  R.ivicrc  de  Grèce  ,    où  elk  ft 
perd  daq^k  Pcncc ,  félon  Sti^n  ? .  C'étoit  au  ^  , 
b«d  de  cène  ViUe  que  b  Ville  d  OxuuiA: 
ëtoit  fitoéc. 

z.  lOM,  Montigaedel'EdûflpieiMenen- 
re,  félon  Ptolomee  ^.  «L^ie.*.! 

JONACA,  Ville  de  h  Peifè  prapcmont 
di:: ,  fclon  le  même  '.  ]  kj-aI 

JONT/Ë  PoRTtrs,  c'cft-à-dirc,  \c  Pcn  de'  ** 
y*>uU'  St.  Jérôme  parle  de  ce  port  dans  une 
Lettre  à  b  Vkrge  Euftochium  \  Ortelius 
aoh  qae  c'eft  fc  port  de  loppé  ,   où  Jooas  '  ^ 
s'embarqua  p:i'.ir  aller  '1  TFiirfis. 

fONAN,  Lieu  de  1j  Palcftine,  fclon  Or- 
telius, qui  dit  que  St.  Jérôme  écrie  JaTHAM. 
Il  cite  k  XV.  Cb^ine  de  Joûié^  ou  Jobmii 
ni  Jethm  ne  fe  tRNncnt  fd  diiBS  l'andenne 
Vcrfion  I.Jtinc,  ni  ihm  l'Hcbrcu.  Ce  dernier 
porte  JiTHNAM,  la  Vulgatc  7'"^'**-  Ees 
.Septante  «1  lieu  de  ces  trois  Vilks,  Et  Céda 
yitbimfoammùUàiiHMé'An- 
fmàk,  ni  Mtmàh  Ondhn  t  fins  doue  fe> 
paré  ce  nom  'Atefy  yf/ar  des  SyUabes  fui  van- 
tes JSmmw  &  en  a  fait  les  noms  de  deux  Villes 
dîfeentcs.  La  différence  qui  fc  trouve  entre 
h  tene  Hébreu  &  les  andcones  Verfions*.b 
Gfeqoe  8c  b  Latine*  fur  les  ■noffMieafViMct 
de  la  Tribu  de  Juda ,  n  et  dans  la  Chofogra- 
phie  de  cette  Tribu  des  obkurùcz  dont  il  cft 
tiès-ditTicile  de  fortir. 

lONCOPlNG,  c'eft  b  none  ViUe  qne 

Iemcopinc. 

lONDA  ,    ancien  r^imri;  d'AfieipinfE- 
phdê,  fclon  Diodore  de  Sicile  .  ,  ' 

JONDO,  Ville  du  Japon.  Voiez  Iodo. 

r.  yONE,  Etienne  le  Ccognphc  donne 
ce  nom  a  ia  ViUe  d'Antioche  de  Syrie  fur 
ÏOrontc. 

%.  JONfif  k  mène  Auteur  donne  aoûi  ce 
nom  i  Gâs*  Vile  de  MeOine; 

j.  JONE  ,  ouIova",  Peritc  THedu  Ro- t,  g^t 
yaumc  d'Ecofic  au  Sud-Ouelt  de  ïlih  deJcaG 
Mull.  Elka  deux  milles  de  kng  ,  &  un  de  Bret.T.». 
b^  £Ue  piodiut  tnut-CB  que  ce  cyaut^'*^"' 
cftca|Mlde  de  piodimi  'St#  ColunlMii  y  éta- 
!}1it  deux  Monafteres,runtl*hBllllBes&  f'autie 
de  femmes,  qui  ont  fublîfté  jusqu'à  ce  qu'on 
appelle  en  Angleterre  la  RjCformation.  C'étoit 
k  lieu  de  b  RcCdeoce  «te  Evêques  des  Ilkk 
On  y  voir  enme  des  ra^  daunaftétoient 
inhumez  les  Rois  dT coîTe  &:  les  Chefs  des 
Ifles  Occidentales  donc  ù  n'ell  tt&é  que  tiob 
InÛp^  KfiUn.  GrikHlu  arfli£;«ft.cB 
ces  termes  TttMVLVf  «Rbcuh  ScortA, 
L'Infcriptinn  qui  eftib  droite,  marque  que 
c'étoit  le  Lombi-rai  des  Rois  d'Irlande&  ceUe 
qui  eft  i  b  gauche  pone  que  ç'étoit  fc  Tom» 
beau  des  Rois  de  Norwcge,  On  compte  xtl 
Rois  d'Ecoûê,  iV»  d'Irlmk Gantant deNor- 
wcge  eiueno.  dans  celieu.  H  v  a  aaflî  kTonil 
beau  dt  Mavdonald  d'II.i  &  du  côte  du  Cou- 
chant ceux  des  deux  anciennes  Tribus  des  Macfc  * 
donalds    du  Chef  des  Mackml.     •      -.  . 

L'Eglife  de  Ste  Marie  dans  cette  Ifle  eft 
bâtie  en  forme  de  Croix,  le  Chœur  a  18.  ver- 
ges en  longueur  &  le  DonK  cft  de  xi.  pieds 
^  quarrc.  Il  y  a  detix  Cbapclks  à  cfaMue 
côté  du  Chczur  dont  l'entrée  a  de  gros  PihcR 
en  Bas-relief.  Le  Clocher  cû  gramî ,  les  por- 
tes &  ks  ii:nccre$  anil^cmeot  uavaiUees,  l'au- 
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ION. 

-  id  eft  «le  trèvben  Mjihck  An  Midi  de  cMe 

Eplife ,  i!  y  en  a  une  autre  qu'on  sppdk  St. 
Ouran  du  nom  d'un  Siint  qui  y  cft»  dit- 
ÇQ,  catcrrc. 

L'Hiftotre  dit  que  cette  Iflc  àoit  un  S<- 
ndhûe  ^EcckfiaAii|ua  êr  que  foa  Eglife  éioit 
comme  11  Métropole  de  tous  le?  Urar^  des  T.- 
coflbis  Se  des  Viftcs  ;  &  quoique  l  Abbc  ne 
fût  que  (îroplc  Prêtre,  itpcndint  tout  IcClcr- 
|Bé  de  h  Pronnce  &  tncme  les  Evêquo  étaient 


.1  1 .  

K  TCnOBV 

de  le  remarque.  * 
I.  ION  lis,  ancic-n  peuple  qui  demeurait  eo 
■   Egypte  au  dcîTous  de  Bubalte»  prtj  deh  McTt 
^lt.e.tr4.1iwi  iURldMe  *.  Ces  Ioniens  ^oienc  un 
ditaàmBàték  fanem  A(îartque% ,  comme 
%\ ■)     ■  cgi  Auteur  le  nconte  &  P(âmmituln;s  leur 

*  '    donna  des  terres  pour  ks  rccompenla  du  le- 

tOtKi  qu'ib  luf  tfUln  donné  come  fe  E»f 
nemis.  Voi«  Ionib.  ■ 
».  lOMES.  Voicz  lAOMitt  étÎAfi" 
é  fyimr$      lONGHATVOLT  i» ,  Rivière  de  l'Ide  de 
IfilLdc  M*-  ]^|jjjg,far.   Son  nom  fignilîc  Rivirre  du  Mi- 
i^t*.c.f.  Beu  parce qu'dk  coule  entre  celles  d'Itonumpo  ' 
'fki».        &  df  Man^hanc.    r.llc  dcfcend  des  MogO- 
».     .      gnes  du  Pays  d'Iconirc  ,    tnvcrre  le  Ptys  de 
Manantoule  Bc  h  Province  AinchimoulTî, 
coqMnC  draît  tu  Nord-quart- Nord-Oued» 
,  Mirt  VClwft  l  une  )(nimÀ  de  celle  d'Ieo. 

mimpo.    Après  avoir  couru  ainfi  environ  4. 
i  5.  journées,   die  fe  détourne  Se  cotirt  à 
l'Eft  une  journée I  pour  fe  joindre  à  h  Riviè- 
re de  Manhanc  »  &  une  lieue  au  deflbiis  dies 
ft  jo^nent  ïltdaumpo»  êlcfentient  h  Riviè- 
re de  Mananghire  quj  court  \  !'Cf>-Su  l-H'^, 
environ  (ïx  bonnes  journées  pour  le  r»:iiJic  à  la 
MeT  ("e  di\  ifant  en  ffpt  ly>uchcs. 
^èA.UI^    IONICA<  Comiée  d'Italie,  idoaSoUa^ 
9iLmfà    -fl  dit  que  la  Ghrttrfe  nommfe  Tonîcs  prit  ce 
nom  d'hin?  fill':  de  Naulochus  Uquclk  voloir 
fur  les  pnnds  Chemins  &  qui  fut  tuée  par  Her- 
cule.   Martimus  Qfdh  copie  Solin.  Sau- 
iUiSalim  taùk  *  qâ  Aeiomm  ponu  d'antre  Auteur 

cette  Comit*  doute  iTil 
ne  faudrait  ptf  1»  Chomica  de  k  ViOe  de 
Choni-. 

lONiDiE,  ImAw,  Municipe  de  Grèce 
dans  l'Attique  dans  h  Tribu  JEgjÉiàc»  iëloa 
Etienne  le  Géographe. 
#».  fjj-        1-  TONIDES,  Dcny-  d'Afiai::  '  ou  le 
SiS'        Paiegete  nomme  atnlî  les  Ifles  de  l'Aiic  Mi- 
'  Heure  près  de  llonie.  H  ncMBOife  «nm  autres 
Samos,  Caunus  &  Chio. 

i.  rONFDES,  Peuples  qui  habitoicnt  en 
f%m         Europe  ,  Ç'Jon  Hérodote  '  cite  par  Ortelius  : 
gt,9t*    mais  au  vu.  Livre  '  qu'il  marque  je  trouve 
"  ^jue  les  luiiicoi  «  'Ïmci  avcnenc  demeuré  dini  le 
;         .  Pekponnefé  appelle  cnfuite  AfhVi'e  qu':i- 
Vjnt  l'arrivée  de  Danaus&  de  Xuthus  dari<  le 
Péloponnefeih  étoient  nommez  Pela^ces  J£.- 

-  ciAiUMSice  dernier  Aunom  figniiie  qu'ils 
Miitoienc  k  Riva^  de  fa  Mer  t  Hetodoie 

ajo-ire  qu'ih  furent  nommez  Itututt  d'Ion  fib 

•  *  ■    de  Xuthu^.  Voicz  loNiE  I. 

X.  TOMIE ,  partie  du  Peloponnefe ,  où  les 
loinaiesréioieac  écMis  fansk  nom  de  Pdaf- 
"  '     gei  iC^hléem  oonne  il  cft  ^  dam  1*  Aitide 

prtcedcnr.    Ce  que  dit  Hérodote  que  le  Pe- 

-  iopoanefe  avoit  été  cnluite  nommé  Achaïe  cil 
eBplii|ié  fK  ce  fiAfe  de  DiB}rs.d'Halkar- 


ION.  txj, 

flÉiTe  **  :  plulîeun  Provinca  de  h  Grèce  fi-AtLciy. 
reat  la  même  chofe  ,  (c'ell-à-dirc  changfrcnt 
de  nom)  &  cdlc  entre  autres  qui  s'appelle  au- 
jourd'hui le  PcL^ponoefc  :  C'oft  ainnquel'A- 
duïe  donna  foa  non  à  laiMe  Ja  Peniouife  op 
fcnfane  l'Arcadie,  riaide  quantité  dte- 
très  peuples  qui  l'Inbirenr.  Aini^  l'Ionicétoit 
une  partie  <Jc  la  Prtiqu'llle  que  nous  appeIkxM 

Cm  cernent  la  Morée.  Le  même  Denys  par- 
4lea  ienku  Aliatifaodic*«  ki  lonieM^j  i.4.caf; 
<^de  rEnrape  étokot  venus  Uâtcrkip». 
tjcs  Maritimes  de  la  Carie  8c  les  Doriens  qui  y" 
avoient  conftruit  des  Villes ,  fuivirent  l'c 


in  » 


pie  d'Amphyâion  &  ik   

àlrutCQnaman>>kilQaiMCn   

EphefeA  llnnneur  de  DiMe  kt  _  _„ 
en  confaoerenc  wi  mM  I  iteidknrdm  Tno» 
puw.  —  • 

a»' TO NIE  PROPREMENT  DITE,Contléie 

Meridme'de.l'Alk  Mineure  fur  kcôteOcc^ 
dentde.  On  ne  omvieDt  pas  de  fes  bornes. 
Cependant  Stiabon    lui  ilTignc  duuzc  Villes,  j  , 
iËlien  '  qui  lui  en  attribue  autant  ks  noauDe/aii. 
;eiafi*--"  -     i  Vtriw. 

HAl-l. 


'  MBet»" 

Ephcfc, 

Erythres» 

Clazomene»» 


Lebede, 
Thcon, 
Colophone» 
Mym, 
fhxée,  : 


Ces  dix  étdent  en  terre  fcnne  »k$  deux  autres 
étoient  cfaacune  dans  une  Ifle  de  même-noo 


Scmost 


Ainfi  Milet  au  Midi  &  Pbocée  au  Nord  étoient 

ks  demkres  Vilki  de  ï'Umt  •  klon  iSlMo.ai  lf*A9» 

Pliné^k  dir  anffi  «r  mec  Pincée  dm  rfonk 

R:  yffcimHS  PortHS  dan^  l'^toliilc  qui  terminent 
au  Nord  l'Ionic.  Il  dit  ailleurs, mais  dam  le 
même  Chapitre, que  Milet  étoit  \  l'autre  ex- 
tfcmité.  Hérodote  "  pmoe  aiofi  ki>  Vilk»_, , 
des  lonie»  :  Mikt  dTli  prankee  ao  Midi,  ** 
enfuitc  font  M  vus  &  Priene;  ces  Villes  font 
dans  h  Carie  Ifc  ont  un  même  langage.  Celles- 
ci  l'ont  dans  h  Lydie»  Epbefe,  Coloolmit 
Lcbedus»  Tcos*  Clizamene  &  Hiocée;  oei 
VIBes  ont  une  même  Langue  entre  elles.  Les 
trois  autres  Villes  font  Ioniques  deux  dans  les 
Ides  de  Samos  &  de  Chio,&  la  troifietne  qui 
ca  Frythres  eft  en  me  Ame.  VoiB  ks  Vil- 
les bien  comptées. 

De  ces  détails  mus  devons  condurrc ,  que 
Tfoiiic  :i'ttfnt  pas  l'ancien  mim  duPaysqu'oc- 
cupcrent  les  Ioniens  venus  de  Grèce  ,  mais 
que  l'on  donm  leur  nom  ,  aux  partis  de  k 
Carie,  &  de  la  Lydie  où  ik  s'établirent  ;  te 
qu'Herodore  dans  le  pafljgc  cite  appelle  de  leur 
véritable  nom.  • 

Piolomée  racourcit  l' lonie  du  côté  du  Noid» 
'  ft  en  retranche  h  Ririere  d'Hennus  tt  Vko» 
cet  pour  les  donner  \  l'/F.oIide.  Il  l'accourcit 
aufli  au  Midi,  &  en  ôte  Pyrrha ,  Milet  Se 
Hendéc  qu'il  place  dam  la  Carie.  Ainfi  il 
bonne  f  lonk  au  Novd  nr  l'Hcnnui  &au Mi- 
S  par  k  MemAe.  mak  ces  Unntes  ne  con- 
viennent t>oinT  nvec  celles  que  marquent  les 
Auteurs  citez  cirdelTus.  Strabon  nous  apprend 
ik  fcl'Mîgncionh  de» 
B. 
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Y^o     ION.  JON.  JOP. 

•w»  ptflîi^  ^at  j*M  nporté  (on  lu  longâl'Ar- 
lick  AcM AÏB  •  où  l'oo  peiu  voir  ce  qu'il  en 
4k,  G»te  Prarinct  n^ut  ikfalbowielien- 

le»  Lumières  de  rEyingHe,  &:  âh  brmiD^ 
idn  Apâcrcj.  Elk  eut  des  Villes  Lpiicopiles 
vtttt  kTqueUts  EplKiê  (emble  avoir  tenu  le 
àKaék1kù4  CepeodiDteUeMfit  Miot  une 
n««rince  fMTticuHertt  ar  ditt  k*  Nonces  In 
Evi-ih«  de  riooie  font  pirwge?.  entre  d^vtr- 
fa  ProvinÉca.  La  Province  d'Alic  ptoprcmeot 


JOP.  JQR. 

piès  de  Lit-ge.    Il  en     pirk-  dî 


de 


Erythrc»  > 

Priéne, 

Cokipfaoa» 


i  Lr.c.4. 


Adui, 


/i.«.c.j; 


Srtiyme» 
Ephcfe» 
Tooiit 


La  Notice  di:  rr.mpcreur  Lfon  le  Sage  où 
Jr»  nnj^  des  Sitprs  (iir.t  reclc/  ,  donne  le  prc- 
imer  rang  entre  aux  de  l'Afic  à  l'Evëquc  de 
SRipiic.  La  Carie  comprenoit  les  Evcchez 
d  Hcncléc  &r  de  Miler;  &  les  deuxSi^  de 
Samos  &  de  Cbb  ctoicnt  d'une  Province  par- 
ticulière que  l'on  appelLi  la  Province  des  Ifles 
Cyclades»  félon  la  Notice  de  Hieroclcs. 

Ortctint  *  tfc  cfte  Ttonicétoit  nomnAmflï 
PmMé.  Il  fit  trompe  «  cela  n'eft  vrai  que 
d'un  petit  Clntoo  {xirticulier.  Vx>kz  Pan  10- 

NIA. 

lONII  JEcctfesiA  1  nom  Utan  de  St. 
Ton  Vilbge  de  Fnnee  dam  le  Diocifêde  Pa- 
rh.  Vdies  'au  «née  Sriht  •  VMéât  Sr. 

YON.  ... 

lONIUM  Mare,  c*cfUFdiie,  U  Mr 

hmeme,  votez  Mer. 
lONKERAD,  ou  lONCitERAD.  Vois 

'£cOR<tC'lVM. 

yONOCH,  k  iiiéme  que  Janoe'. 
"i.  JONO POLIS,  ancienne  Ville  d'Afic 
dons  ^  Paphbgonie.   Il  en  eft  parlé  dans  les 
•Authentiquer  ■&  dans  CcMiftantin  Porphyrc^- 
netc,  félon  Ortrliu-î. 

a.lONOPOLISiWcienneViltcd'Afiedans 
la30âaiie.<ftl«iPtabin<e  ■>  8r  Arrien  */EleiV 

prlhit.  Arom  TpirTro<;,'A(^5yT^ïi;,c'eft- 
à-dire,  le  Mur  à' Abonns.  T.iicirn  raporte 
danS'On  de  l'es  Ouvr.ices  qu'un  cerrain  Impof- 
tcur  nooMbé  Ahsradie  demanda  à  l'Empe» 
'Ribr  qdie  oeiie  VtHe  qilMt 'fim  nom  pour  pitn* 
dre  celui  de  Jnnopolk. 

^  Je  doute  que  cxs  deux  Villes  foient  dlf- 
•ftfcntes  l'une  de  l'aUtit. 

JONQUERBi  en  Latin  JvNCAttA  , 
Vultd*C(iaf(nren-Oatafogiie,  dam  ]^AinpDur< 
dah  au  pied 'de^  Monts  Pyrénées  fur  h  Fnm- 
-tiere  du  Roûiliilon ,  à  trois  lieues  de  la  côte 
'&î  cinq  de  Perpignan  ,  en  allant  vns  Fi- 
>guere  &  OnMIe.  Voiez  rAnide  Jonca- 

ïONQyir.Rn<;,  P-tirr  Villc  de  France, 
. 'en  Provence ,  dans  l'Archevcchc  d'Arles,  au 
'Midi  *de  r  Etafi^ye'<Bew>>  cmylwiiiwUAfat 
•'&  de  Marfeille. 

yONSAC  *  ,  oUjJoNiAC  ,  ïîourpade  de 
FrânCc  en  SaiittoÉigc  auprès  dr  l.i  Sevipnc  qui 
tombe  dans 'b  Cfanme.  Mr.  CoraeiUe  en 
•ftîc  vne^Vine. 

jONTir,  mcien  peuple  deHAliiyiape- 
jvk,  félon  Peokwnécf, 
IJO^um-^iVaMA.,  Vi^ge  jM  Milft 


St.  Lambert.  C'cft  prdentanent  jupti.Lt  au 
bord  ûrientd  de  h  Mcufe  au  ddhitt  .^e 

JOPIS,  Cbntiift  du  Pelopoiuielè  dny  la 

Liii>ni; ,  fdon  Etienne  le  Géographe  qui  cite 
J-ierodieu.   Orteliu»  ^  croit  que  cet  Herodieo  I^Stii^ 
doit  être  diffiocnidc  cdui  qnatekhVitde 
quelques  Lmperturs. 

I.  JOPOLISs  "Jo***!*,  Ville  d'Afie  dansi  U>«4, 
la  Syrie  (ur  le  Mont  Sylpius,  Bc  près  de  l'O» 
»  ronte,  ielon  Cediene.  EuflatheianooinKli^ 
polii, la  place  près  d'Andoche. 

z.  TOPOr.IS  *,  Villcd'ArîequflqueptfntlIHI; 
vers  u  Galatie ,  fi  l'on  en  croit  Mctaphiafic 
dans  la  Vie  de  St.  Théodore  Abbé. 

JOI>P£'',  Ville  &  port  de  Mer  de  h  f^/  XK'GM 
MGne,  fiirh  MflditaTunée cfle  eft  nonaifeDlA; 
Jaffa ,  ou  Japha  dans  les  Auteurs  du  raoyca 
âge,  &:  daiis  les  ModcracK.,  C'étoit  le  iiud 
port  que  les  Hâ>reux  p41''4^ffftlt  fer  la  M  é- 
ditaaaBée.  Les  ftofin»  oogitat  qu'elle  «ire 
fon  nom  de  Jopé  fiBe  d'Eolus,  "  &  fename^  j,^^,»»; 
.de  Ccphée,  qni  en  eft  le  T  incîjteur.    On  y  m  lox. 
VQ^'càt  encore  du  tcros  de  Saïuc  Jtjome  "jdcs"  "'"«T*»' 
«arques  delà  Chaîne  i  Liqnellc  Andiotnéde'-;"':t''i. 
a*ott  etc  attachée  ,   Jorfqu  on  rcxpola  au  ff>tmfkHê 
ÎMonArc  marin  pour  être  dcvorte.    Il  y  a 7»* 
q.irlq-.i:  app.iiciuf  que  \x  iJJx  d'Andromède  a 
Clé  forgée  lurravaiiiutc  de  Jonatf  qui  s'«taBt  **  ■î"'**'' 
«mbarqué  \  Joppé,  fut  jeué  da»  la  Met»  le 
englouti  pr  un  .Monllre  marin.  Voïct  Jonas. 
Joppé  éroh  (Itué  dans  une  belle  pLtne,  entre 
Jamnia  au  Midi,  &  CéfjrÉe  de  Paleftiiie  au 
Nord,  &  Rama,  eu  Ramula  à l'Oneot.  Ltt 
Forr  de  Jo^  n'-eftanDaMBtlxMi,  î  oniêdes 
rochei-s  qui  s'avancent  djn<;  h  Mer  °.    II '«ft»  Jtftth. 
ibuvenc^it  mention  de  joppt- ,  tant  dans  lesdtBcïLLs^ 
Livm  de  l'ancien  Temunent  écrits  en  Hé-*"**' 
4inii,  -que^iaas  kt  Livits  des  Maccabées,  & 
dans  .le  Na«««u  TeAmiane.   Tdbitha,  que 

Saint  Pierre  rflTufcira,  demcuroit  h  Jr.ppc  -".^  ^'*.«.|C 
Le  même  Apôtre  étojt  à  Joppc  1,  lorfque^fçq"'** 
Diau  lai      «Oir  un  ling«  plein  de  reptiles,)  ibidcr*; 
Mur  Ipi  mtfquer  qu'il  ne  dcvoit  plus  ^ire  de  '-/.Cc^ 
diftinâioD  entit  le  Juif  tt  le  Gcoiil,  -la>(qa*il 
trouvoit  des  gcna  difpola  ineerav  4  |pnle 
de  h  vérité.  .  •,  ' 

JOR.  Voiea  Ihor.  •  ' 

JORC.  Vorez  Yorck. 

JORDAKE,  (1^  Rivière  de  Fiance  «1 
AiHc  gne^  «Befaflè.i  AosiUick  iaMbe.dat» 
la  Ccrc.  •  .' 

JORDANIS,  un  ipài'éi  faudani; 
voiez  ce  mot. 

JORDANI  Vicus,  Vilbge  de  la  RalfT- 
tine;  c'efl  où  comraençoitie  ÂQV  de  San^ 
lie,  fdoo  %e<^pe  '.  /:    ,  -, 

jORDEA^andesne  CMt&  deftliida  Jï'  ^^^^ 
nous  nous  (ïons  11  une  Lettre d"  A riftote  \  A- 
Icxandre,  mais  Ortekus  '       qu'elle  eft; âip- 4  Tbcâur; 

JOKQII.ifmile^dttrde  la  SfjrtUe» 
deçi  de  ITmaus,  lelon  Pfokmée  *.  r  1. 6.  c.  14- 

I.  JORGIANE  '  ,   ?  iv;îrî:  dîAlîe  d.ins  -,  ii,;i.dc  " 
la  Pêne.    Elle  donne  Ion  nom  à  une  Viilc  lixnuf-B«e 
qu'elle  arrofc  dans  la  Province  delMatandenn,''!** 
Frontière  de  Gbiian  &  fe  dechairge  danslaMcr 
Cafpienne  &  So^-d.  de  LooBtwib&^  38.  de 

a.  JOR- 
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JOR.  JOS. 

-Ibia.ea,.  «.  JORGÎANE  vnic  d'Afie  dam  h 
Coraflanc  fur  la  Rivière  de  mcmj  nom.  Lc-i 
Anbcs  lui  donnent  90.  d.  de  longitude  &  ;  7. 
debthudew 

JORI,  Pfuplc  ancien  de  Grèce  dins h  Ma- 
cédoine.   Lct;i  Ville  j'appclloit  JoRnM,  félon 
^L|.bt|>Ptolomcv  t>. 

JOS»  Ifle  de  Li  Mer  Egce  près  de  l'iOe  de 
«Lio  p.  Tlîen,  ftloo  Smbon  *.  PUne  '  dît  an'cMe 
4»+.  cil  à  xTiv.  M.  I'.  d-:  Naxie,  qu'elle  eR  et-- 
é  "4-<:'*î  icbic  parce  qu  HumcfC  y  eft  enterre, qu  elle  ,1 
^  BV.  M.  p.  de  long,   Se  qu'on  la  nonunoit 

autrefois  Phoenici.  Scylax  dit  <fe  même 
qu"  Homère  y  repofbit  *.  EdoiK  k  (jéo- 
y"       gnpiic  la  met  au  nombie  dcs  Cychdei.  C'cft 
prcfentcment  Nio. 

I.  jOSAPHAT      Abbaye  de  Ffam* 


-ifTi^r'  Oïdit  de  Se  Benoit  •  dns  im  VilMe  à  mu 
^'  liene  de  Chart».  Elle  cft  dediÂT  b  Ste 

Vierge, 

z.  JOSAPHAT,  (LA  Vai  leed*)  Val- 
lée de  b  Palcftine,  fcbn  quelques-un» 
Ion  d'autres  ce  n'eft  qu'une  exmci&on  mett- 
.  n  c.in.„  phobique.  D-  Calmet  «  en  puk  mfi  :  Jocl ^ 
O-.a.  'Jif  'l'i^'  ^"  Seigneur  aiTcmblcra  toutes  les  Na- 
Acj.r.x.  tions  dans  U  Vallccdc  Jofaphat,  &:  qu'il  en- 
^  "*      tien  CD  ji^einent  avec  cIIcn  djns  cet  endroit. 

Abenczra  croit  que  cette  Vallée  cft  celle  où  le 
Roi  Jofaphat  remporta  une  fi  grande  viéloire , 
4c  trec  tant  de  facilité,  fur  Ir,  Mmbitc;,  les 
Aounooitcs  &  les  Méooicns  de  l'Arabie  Pé- 
trie.  t.  Pir*  Vis  T.  1.     Befévms.  Cette 
Vallée  étoit  vers  la  Mer  Slortc,  Sr  an-dji.idu 
défert  de  Thécué ;  &:  dfpui>  ^er  cvcr.cmcnt , 
cUe  porta  le  nom  de  V.m.i  s'n  nr  Iîe'ne'dic- 
TiON.  1.  Par.  XX.  x6.  D'autres  '  croycntaue 
iic'uT  Brt-  ^        ^  lofjplat  cft.aitre  Ici  mur»  dè  ji- 
t„4Ùio^*  rufakm ,  &"     Mont  dw  Ollviçn; ,  ^  qu'elle 
luch  S«iix-eft  arroféc  du  torrent  de  C.cdron.  qui  coule 
nM.yfJrf  au  milieu  dc  cettc  Vallée.    Saint  Cyrille  d'A- 
^^^.léxandrie    61»  s'expliqua  davantaf^,  dit  que 
*'|bJ«^l  cette  Villée  n'cft  étoif^rée  que  dequdqncfSn- 
e.|.        cks  Je  Jérufalcm.    Enfin  il  y  en  a  r^ui  fou- 
tieniicnt  que  leî  anciens  Hébreux, n'avant  con- 
nu aucun  lieu  diflind  fous  le  nom  oe  Vallée 
dejotàphat,  Joëla  voulu  fi»s  ce  nom  mar- 
quer en  gâiénl  *  le  lien  où  k  Seigneur  doit 
exercer  fon  jugement  contre       Nation';,  & 
celui  où  il  doit  paroitre  au  jusctncnt  dernier 
avec  tout  l'éclat  de  (à  Majefte.   Jofaphat  en 


Hébreu  '  «  lignifie  le  jugement  de'Dieu.  Vo> 


Joêlcj.    y«  1«  Commentateurs  fur  Joël»  iit.  ».  Il  V 
Rtmi£.      3  allez  d'apparence  que  dans  Jocl ,  la  Vallée  oc 
««•"  '^   Jofaphat,  ou  du  jugement  de  Dieu,  eft  fym- 
^V^"'  ■  bolique,  auftî  bien  que  dans  le  même  Pro- 
phète, &  au  même  Chapitre  ,    la  Vallée  du 
Carnage  ,  yâllii  Concijîems.    JocM  m.  14. 
C'eft  fur  cet  cnJ^oit  que  les  Juifs  &  plulicurs 
Chrétiott  oot  cm  que  le  dernier  Jugement  le 
fisoit  dm  la  Vallée  de  f  olaphat. 

Ccpetidant  tous  ks  Vo\'ageurs  de  U  Terre 
Saïaîc  y  vifiteitt  la  Vallée  de  Jofaphat.  Thc- 
venot  "  met  cette  Vallée  de  Jofaphat  entre  Je- 
TuuSïïT  rufalcm  &  le  Ment  desOUviersî  fcloo  lui  elle 
c.}^.p.}7o.eft  longue  d'CRWoo  une  faenct  mab  dk  n'eft 
pas  fort  large  8c  elle  fcrt  comme  de  f  ifTc  i  la 
^y       jj  Ville  de  Jerufakm.     Doubdan  °  en  tiit  une 
UTme      dclcription  aflez  ample  que  nous  abrcf^wins 
SaOttc-*4-îcL  Cette  Vallée  eft»  dit-il,  entre  les  Mon- 
cigottde  Blom&ftSipa.liirlerqiKlIeib 


Vaie  eft  bâtk  I  l'Occidcnr ,  8c  le  Monr  OU- 
vct  Ôc  d'OfJimfion  il'Oricnt,  &s'étendqijd> 
ques  deux  nilks  pas  en  lao([neur  du  Sepceo* 
trionauMUB,  amant qoeta  Ville,  3  laquelle 

elle  fm  ik  fofTc'.    r.llt  a  encore  au  mo     J  n)c 
cens  cinquante  pis  de  profondeur  au  regard  de 
la  Ville,  8c  cinij  A  fix  cens  du  côté  du  Mont  . 
Otivett  qui  eft  plus  d'une  Sam  plus  bmc.  Û  * 
eft  vra  qu'dle  t     lenifdie  ar  rehaufTée  i  fon' 

bout  d'cnhaut ,  ven  le  Scptc-ntrion  ,  &:  \ 
vis  de  h  porte  de  Saint  nilicnnc,  comme  on 
peut  voir  par  b  profondair  de  l'Eglifc  du  Sé» 
pttlduc  de  Nâtie>I>ane;  mus  non  en  fon  mi- 
liea,  ni  plus  bas  \  fi  fin,  comme  il  cftaiféde 
juger  par  les  vcftiges  de  N.  S.  qui  fonr  gnvcz 
dans  la  roche  du  fond  du  torrent ,  &  là  Fon- 
taine de  Siloé,  lefqueb  lieux  ne  pourroîentpas 
pttDÎtre  à  découven ,  8c  ï  fleur  de  terre ,  com- 
me îll  Ant  encore  ,    mais  plûtùt  frroicnt  en- 
fc'vclis  deftbus  les  ruines,  comm:  troit  ce  fi- 
crc  monooient.     Le  fond  de  U  Vallée  eft 
étroit  au  bout  d'cnhaut ,  n'ayanr  prefque  que 
le  lit  du  Torrent  de  Cédron;  mii-  clic  s'éltr- 
git  peu-i-peu,  à  mcfurc  que  Ic^  d.  i;x  Monta-  * 
gnes  s'clcvcm  de  put       d'.  jrrc,  ^c  du  coté  ■ 
du  Midi  elle  pniît  buucQUD  plus  platte,  oo- 
tamment  au  pied  des  Monts «Ksioaftd'Ofla^ 
fion ,  où  elle  a  bien  deux  ou  trois  cens  pas  de 
largeur,  8c  eft  femtc  Se  cultivée  de  Gnins 
A'  d  Hcrbcs  Potagères.  Il  y  a  deux  p::tits ponts 
de  pierres  d'une  lëule  Arcade  fur  kTontntde 
Cédron ,  comme  nous  avons  và  ci«diflnSitm 
defqucls  eft  i  b  drfccntc  de  b  porte  fîaint  E- 
ticnnc ,  &:  l'autre  environ  k  milieu  de  la  Val- 
lée,  &:  un  peu  au  dcflbui  but  In  Sépulcbl» 
des JuiÊ.  -  ^  :-     ,-.  - 

une  cnnde  ^pendue  9c  pour  ^ 
trouver  fon  compte  il  .ippclle  Vallée  de  Tofa- 
plut ,  plufîeun  Vallées  connues  fous  divers 
noms.   Elle  eft,  dit-il  °,  appellée  VdMé  dt^ 
loftphat  l  aakt  comme  on  croit  *  que  ce 
bon  Roi  7  fit  bStir  fi  fipiliare.  Le  P.  Kao'f  Vojrqp^t 
fait  voir  que  Jofaplat  n'y  filt  pas  enrerré.^T|^ 
Doubdan  contmuc  ndîtoubienà  caufc  quCci»*  * 
ce  root  7«/ip<i4f  fignific  le  jugement  du  Sei- 
gneur Se  que  dans  cette  Vallée  k  doit  faire  k 
jugement  unîverfeL     Efle  eft  aufTi  appellée 
r.iHc'f  Je  Cortiijîsm,  \  caufe  félon  lui  que  les 
mcchani  ^  feront  retranche»  &  feparcz  de  k 
Compapnedes  bons.  Mab  ce  non  figdfie 
propremani  PUUê  d»  Cwy.     '   -  ^  ^^ 

Elkeft  enrore  appetlée  F<é^  dm  Rii  éum 
rr.criturc  1  au  fujct  d'  Abfalon  qui  V  fit  fiiirc^  x.  Rii. 
un  monument,  cnr  il  mounit  bien  loin  deb;c. t8. 
8c  fdUée  de  Cedrtn  '  \  caufc  du  Torrent  quir^C<|f. 
y  paflè  i  te  Valu'a  ob  Sitôt'  par  Jot»^f.a(. 
phe  •.  ^*  TUBfU. 

6i  T.a  qi:cflion  r/cfl  pr.  (^e  favoir  '.'il  y J- 
a  une  Valkc  nommée  de  Jofaphat, k  fait  eft 
conftant  ;  elfe  confifb  i  être  bien  lÛr  {|ue 
c'eft  de  celk-Ii  que  le  Prophète  Joël  a  parlé. 
Il  y  a  plus  d'apparence  \  dire  que  ce  Prophète 
a  i>immt  aind  d  ur.,  manière  Prophétique  «m 
lieu  où  Dieu  jugera  les  Natioas  >  &  que  des 
peHbnnesfîmpks  cherclnnt  on  lîen  nquel  cllec 
pufTrn:  ipliqnrr  et  nom  ,  l'ont  donné  après 
coup  à  une  Vallcc  que  k  Sauveur  du  Monde  a 
travcrféc  en  portant  ù  Croix.  Ce  raportdek 
plus  grande  humitution  &  de  b  pkts  sraode 
gloire dwk Juge,  kvued'oaliea»  on  fl  • 
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I,»  JOS.JOT. 

tant  fouffcn  pour  les  homme»  qui  en  auront 
mcprifé  le  fruit  »  «t  divcrfes  aun«  coolljkr»- 
tîom  de  cet»  Mnne«  ont  pu  itndre  vrtifim- 
Wablc  ce  fcntiment,  qui  fe  pti-pittnnt  cnfuite 
par  la  Traditioii  de  tous  les  Pèlerins  4  qui  . on 
dit  les  mêmes  chdicf,  «ft  devcm  iwe  c^we 
de  vérité  HiÛorique. 
•  mânmi    TOSAS  * ,  ( k)  petit  Clown  de  flfle  de 
France  ,  entre  h  Seine      h  t5niu-c  :  il  cft 
difficile  d'en  ma»-quer  1  prtlent  !«  bornes.  On 
M  fe  (en  plus  dt  et  nom  que  dans  ki  affaires 
Eceleftjftiques  ,  &  pour  dcfigiïer  la  partie  du 
Dioccfe  de  Paris  qui  s'éïtod  au  Midi  jufqu'au 
Diocèfe  de  Chartres.    C'eO-il^  à  cinq  «u 
toL  liwMS  loin  de  Paris. 

fOSEOUM.  Voicz  METtonnv». 

JOSIMîAMA.  Voier  DiOMYJlAll*. 

JOSIJDA,  Ville  du  Japon  for  II  Route 
de  Meacoi  Famamati:  i  trois  lieues  d'Akafa- 
àa.  Oa  la  nomme  aufli  Jostîijda.  On  entre 
dn*  fe  Pmxboarp  par  un  pont  de  î  ^o.  pas 
de  long.  CVfl  11  m- me  qui  eft  nommée  Jo« 
siSDA  dans  1  Amaailaic  des  HoUandob  au 
Japon. 

X  r  .I.A.  *  La  ViDe  de  JoGjda  eft  bâtie  fur  une  émi- 
Hirt!X     oence:  elle  a  des  portet,  ft  da  Cwpa  deGar- 

Up.liif.v.  de,  avec  une  petite  Cirnifon  ,  plutôt  pour  la 
T.a.p.aier  p^rad  -  que  pour  la  dttcntc  ;  on  y  Compte  mil- 
le Maifaasi  ou»  pour  parler  plus  proprcmcnr, 
nulle  huttts  habitées  par  de  pmvres  gens,  de 
Ûtia  aux  deux  c6ta  d'une  nië  qui  coupe  la 
Ville  en  longueur,  Si  de  quelques  autres  peti- 
tes ruSsqui  y  ahontiffcnt.  Il  y  a  deux  Fjux- 
boWgjt  5  on  trouve  l'un  en  entrant,  &  l'autre 
•D  iiortant  de  la  Ville.  Oo  compte  au  ntmier 
cent  Miifons ,  &  \  l'autre  2501  dks  ftnt  bft> 
lies  aux  deux  côrcz  du  grand  Cliemin  ,  ce 
qui  fait  une  g^nnde  heure  de  marche  depuis  le 
commencement  du  premier  Ennbonig  jufr 
qu'au  bout  de  celui  que  l'on  trouve  apiès  iwir 
traverfc  la  Ville.  Le  CMteau  eft  au  côté  Sep. 
tentrional  de  la  ViUe,  c'cfl- un  bâtiment  qusr- 
té  i  l'ordinaire ,  trois  de  fes  côtez  font  fermez 
'perdes  murailles  &  des  (nflèz,  &  le  quatriè- 
me par  la  Rivière,  qui  coule  auprès.  Les  mu- 
railles (ont  hautes,  blanches,  &  propres  ;  d'ail* 
leurs  fans  Corp  1;  Gjrde  ,  ni  aucune  autre 
défeofe}  W  Château  n'ayant  éié  bâti  que  pour 
Idf^lei  Princes  de  l'Empire  pendant  les  Vo- 
y^r;  qu'ils  font  à  b  Cour.  On  fait  &  l'on 
vend  dans  cette  Ville  beaucoup  d'ouvrages 
d'acier.  Je  retnarquii  que  les  Payfans  y  a- 
vitient  apporté  au  marche  quntité  de  bois^  de 
fariHes ,  de  loin  )  de  poix  ,  8r  d'Htm  pro-' 
duâ'ions  naturelles  du  Pays:  apparemment  c'^- 
toit  le  jour  du  marche.  Pour  aller  de  là  il  .\r- 
ray ,  qui  en  eft  à  près  de  cinq  lieues  ,  nous 
tnvitrIamB  des  Villages  ^  coofidérables,  it 
fon  excepte  lenlement  Sijrofib»  qiii  contient 
»  environ  100.  Maifons  bîties  fur  le  riv-nrç  de 

la  Mer.  No<is  -  commençâmes  i  découvrir  en 
cet  endroit  le  fommet  de  a  haute  Montagne  de 
Fooli  >  ou  Fuiioo-f  an«»  qui  n'a  peut^^ 
îi  pareille  pour  la  beauté. 

JOSSF.LIN.  Voit/.  Jocstiv. 
«  e.ir.v.      IOTA  '  ,  Ville  de"  la  Paleftine  dans  la 
îr.io  ».  1""^"  de  Juda,  fckm  le  livre  de  Jofiié.  I-c 
ly.*   '  '  P.  Bonfierius  croit  que  c'eft  k  même  qu'A* 
SANdontileftpuMdmleiBSiDeEmdf  & 


JOT.  JOU. 

met  trouve  plus  d'apparence  que  c'efl  h  mfme 
que  JtTA  *,  &  jETHNAM»de  Jofué.     Il  a-/7<»/,c. 
joute  qu'Eufebe  met  Jethim  I  hait  milles  ^'  v/- 
d'Hebix»  vers  l'Oiient.  f 'ïtt 

JOTABtS  ,    Uk  d»  Il  M«  KooM  à 
e  Sodée  de  h  Vilb  d'Aih.  ieloD  Tto- 
cope*.  *»s(fc.l*, 

JOT.'Ë  ,  ou  AiiOTA  ,  iêloa  les  diven 
exemplaires  de  Piolomée  •  ;  Peuple  dfl  k  Sey^  I  Li.Ct^i 
thie  en  de^a  de  l'Imaus. 

JOTAt'ATE,  Ville  de  la  Paleftine  dan» 
la  ~G.i1ilce  £lk  eft  célèbre  par  k  Siège  que  hJ>X 
Jnfephc  l'Hiftoriendes  Juifs  y  foutÎM  COBtIV 
Vefpniirn  alors  General  de  l'Armé  Romai- 
ne &  depuis  r.mf>ereur.  Jofephe  '  dit  qu'elle  /  rtPîM/MÇ 
étoit  à  qu.ir.intL-  Stades  de  Gaoara  ;  peut-^tre 
deGadara.  CetteMasek  plus  forte  de  k  Gai> 
Siée  Itek  Sur  me  Montagne  flr  liir  dei  rochers 
inaccelTibles  de  tous  côtez  hors  la  prtie  Sep- 
tentrionale par  où  Von  y  pouvoit  monter.  El- 
fe fut  priii!  te  ruinée  l'ao  6j.  de  l'Ere  Vid- 
CMfent  que  c'eft  la  même  qiK 
GBTR-EniBt  patti»  du  Prophète  JoMS,  01 
qui  n'eft  nullrment  certain.  On  trouve  dansuil 
Concile  de  Jeruiâiem  tenu  l'an  5j6.  la  (buf- 
criptîâo  d'un  Erêque  de  JoTAtB»  dans  la  Pa* 
Ucioe  j  na»  on  o'olè  «ffoicr  que  ce  Si^ 
fbit  le  même  Ken  qoe  k  Vîlk  de  Jotapate. 
jOTAfT,  v.iiedeCiIkiBdMkSriw 

tide,  félon  Ptoiomée  i»li/.bti 

JOTHE.  Voiez  Iota. 

JOTRUM ,  nom  Ladn  de  Jovau. Vo- 
icz r  Article  qui  fuit. 

y(  H;  A  R  F.      Bourg  de  Fnnc  :  dans  la  Brie  «  Mcmoire» 
intérieure  avec  une  (amculc  Se  magnifique  Ab-  dreflti  fur 
baye  de  BenediAincs  ;  en  Latin  Jttrmm  :  il  ''«J»»»  «• 
eft  fitué  fur  une  CoUine  dont  le  pied  eft  an^o  • 
fé  de  la  Rivière  du  petit  Morin  ,  à  une  demie 
lieue  de  la  Marne  &  de  la  Ftné  Ions  Jou.iri-,  à 
trou  de  Colomiers ,  \  quatre  de  Meaux  &  de 
nieinonticr,  &  \  quatorze  de  Paris.  Son  Ë* 
pliff  P:iroi'1'.ile  efl  aulTi  C"ol1epr:i!e  8f  defTervie  s* 
par  douze  Ciunouies  ,  dont  le  Curé  a  la  pre- 
mière place.   Ces  douze  Chanoines  font  \  k 
prefentatkm  de  l'Abbefiêi  &  les  Chapelains  fe> 
naînicie  de  l'Eglilè  de  1* Ahb^  à  kqueHe  ap* 
pjrtient  la  Seigneurie  de  youare.     On  dit  que 
cette  Abbaye  a  i\i  autrefois  à  lainte  Agathe  <k 
Crefpi  qui  eft  \  prcfent  un  Prieuré  &  Cure; 
L'Exilé  des  Religieufo  eft  kngue  &  étrohe^ 

fActcl  orné  de  plnfîenrsCdomnet  de  nnr> 
bre.  Dans  un  Cimetière  qui  eft  prcv  hc,  il  y 
a  une  petite  Chapelk  bafle,  en  forme  de  Groc» 
te  on  de  Cweraie  que  ki  ancian  Chrétien» 
appeUaH  Gwt»  «oeuneaMi diroit  cache  oii 
cadvtfe.  Ceftoà  îb  ^aflaoKloient  en  fenet 
pour  entendre  prêcher  rRvniiçîile.  On  tient 
que  plu(îcai>  CWtiem  y  ont  fouffitrt  le  Mar- 
tyre ,  &  ou  y  v(Mt  enom  quelques-uns  de 
leurs  tombeaux.  La  cummuoe  tradition  por- 
te  que  les  Payens  ont  adoré  autrefois  en  ce  licu- 
W  V,:  :;  ^i  :-i::'de  Jupirci' ,  ce  01:  ,;  fait  appel- 
kr  ce  bouic  en  Latm  Jwis  Atamm ,  ou  Jo^  . 
«it  Ant%  éw  «ft  venu  le  nom  de  Jooarc. 
Le  Commerce  qu'on  y  fait  confîfle  en  gnins, 
&  il  y  a  pluficurs  Étangs  dans  fon  voifi- 
nage. 

4  Mr.  Bautkand  n'en  fait  qu'ua  ViBi».' 
foUG-DIEU.  Abbm  ét  Btmce  dSn 
lé  'Beaqokw  w  Diocilè  ét  Ljob  ,  prè^  de 

Viik- 
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Villf- franche.  F.llc  i  c'tc  fondJf  l'jn  tiçi. 
par  Gmchard  de  Bau)eu.  Ce  dci  B.- 
oediâtns. 

JOVIACUM  >  «doiBt  Vilk  <ia  Nori- 
qu«.  Antontn  t  ta  met,  entre  OvUMt  &  7*- 

v^^vii  \  xxxM.  M.  p.  de  b  pfemiar  Se  à 
zxviii.  M.  P.  de  b  fecoade.  JLuius  conjcc- 
uieqde  c*eft  Stlfiebows. 

JOvrr.r.n  ,  Abbi^  de  France  dans  le 
Dioccic  lie  Toul  ï  quirre  licucs  de  Barfe* 
duc  :  ce  font  des  Premootitz  qui  VOKOftHU 

JOVIS.  Voiez  JuptTBii. 

70VISURA  ,  Ville  do  Noriane.  An- 
tonin  la  met  entre  Tu  iim  A:  tut  Qiffrd  \ 
ixiv.  M.  P.  de  b  prcmicrc  .1  xlii.  M.  P. 
de  k  ftcomle. 

JOUKA  »  (kj  lOe  de  l  Aichipel  ,  die 
eft  petite  8r  defate;  Ccft  h  Giakos  des 
Anciens 

J()i;HDAIV,  (le)  Rivière  de  h  Palcf- 
tinc.  Les  Latins  le  nomment  JwiUnis  les 
Grecs  'kpJdxr;  >  JtrdMtt.  Pauliums  l'^pdk 


JOU. 


*Z»£Amm  ce  qui 


eft  confbnne  )  THAtta 


ilSUL 


Jjrdcn,  p-\\ 

Ce  Fkuve  eft  très-cclcbre  dans  les  livres 
CKX.  Oa  prtend  qu'il  tire  fon  nom  de  I'  Hé> 
brto  Jox  ,  qui  (IgniRe  unniifleui  t  & 
Dan  ,  p  q  li  eft  une  petite  Ville  près  b 
fourcc  de  iC  rieuv:  ;  ou,  fcion  d'autres,  qu'il 
tire  fon  Origine  de  deux  ruiflanx»  doot  l'uo 
s'appdle  Jor,  &  f  autre  I>an.  Mais  oi  Ety- 
inolo(;tcs  font  trè>-dojteurc-». 

l".  Il  n'cft  pis  vrai  que  k  Jourdiin  foit 
Ibrmc  de  d;ux  rui{l«au]c  »  ni  qu'il  y  en  ait 
un  qui  s'appdle  Dio»  qtioique  la  çlàpart  des 
Cmb  Géographiques  le  mrqtKHt  siah.  L'o- 
f^pne  vifi'>'i  J'.i  fmirJîin  eR  un  p-tiî  niiîTcau» 
qui  a  li  r>urce  àxns  le  Mimt  Liixin,  &:  (ur  le- 
quel eft  fi! av.:  U  petite  Ville  àz  Din,  quatre 
beiKi  plut  haut  que  Cc&rée  de  Philippet  »  où 
conHiKncc  proprement  le  Jounlnn  »  (fi  nous 
en  croyons  D.  Cil  mot  ^.  )  L'.iutre  fm:rce  do 
Jourdain»  ^uielt  la  plus  cortlidcrable  ,  quoï»' 
que  k  moias mMcme ,  eft  k  Lac  Phiab, 
enviioa  à  qnae  Kencsaa  Midi  de  C&mét  de 
Phtiippes.  Ce  Lmé  Une  coitimunicJt ion  par 
deffous  terre  avec  le  Jourdain  «  &  il  lui  four- 
nit aCTez  d'eaux  à  Cérarée  •  pour  palTer  dcja 
pour  un  Fleuve.  Voiez  Jofephe  >  dekGoiér* 
le  des  Jui6>  L  t.c*  t|.K  L  ).c.  18. 

t*.  Le  nom  de  Dn  c(l  certainement  bera* 
coup  pUis  nottvCM  que  cekii  du  Jourdain. 
Nous  favons  qu'une  Colonie  de  la  Tribu  de 
D.in ,  «  «'étant  emparée  de  k  Ville  de  Laïs, 
lui  donna  k  nom  de  Dan  >  "i  nufe  du  Chef 
tf.  de  fa  Tribu.  Cda  n'arriva  qu'après  h  mot 
ck  Jifué  ,  &  pendant  l' Anarchie ,  qui  fuivit 
b  mort  des  aociens  d'Iftai:!  ^  qui  avoinit 
les  merveilles  du  Seif^neur.  Qr  anor  oe 
tensi  k  Jourdain  étoit  fort  coono»  ft*<Mi  ne 
voit  pas  qu'il  ait  jamais  porte  un  «Mrenom. 
On  pourroit  peut-être  avec  plus  de  raifon  dé- 
river k  nom  de  Jfkn^.  de  l'Hébua  7«iW, 
ddcendie  >  à  cmiTc  de  la  cbiAte  «  du  am 
npide  de  ce  Fkuve. 

Jolqu'id  IKMB  avons  prmcipalcmrat  emplo» 
■yi  l'Aitide  de  D.  Calmée  ;  nous  rinterrom- 
piups  ici  pour  o^poneivMe  Etymolofie  qui 
nous  paroit  plus  vwjfauhkbte.  C'(A  «dk 
queiiiunkk  IL  P.  HndonindmibB  1 


t  Judic. 
sriii.  1. 1. 


/  Tnite» 


M) 

veau  Traité  fur  b  (îtuation  du  Riradis  Tcnd- 

tre  C   

>  t  de  m  nirr  jw^EÀm ,  cVrfU^'/fci.  SII^Ç: 

*»  de  Dtîien  ;  car  il  Lroit  ridicule,  dit  ce  Pe-  >*r>4<« 
re,de  vouloir  fc  dcnvcj  p-*^tS',  puifque  ce 
m<it  Dan  ne  commenta  i  ctrt  en  u£ige  A*"f 
cmecootne  que  du  temps  de  Joéué  t,  &  des  f  c.  i9.r. 
Ju^ot^i^ini  lien  que  cdui  de  Jouniaineft  in-  . 
fintmem  llm/mm  ,  &  que  de  plus  ce  Fleu-  *  *•••'•»»• 
ve  ne  tin  u  oaiflànce  que  de  b  feuk  (butce 
de  Paneas  &  non  de  deux  ;  comme  ki  Al^' 
tcundecene. 
devint 

Pline  décrit  aintî  '  les  commmcemens  du'*T««»W' 
Jourdain  :  La  Rivière  du  Jourdain  fort  de  || 
f  ntaine  Paneai  »  qui  «  donnd  ion  mmbTIi'  ' 
Vilk  de  Céfanéc.  Cette  Rivkfe  eft  très-agr,?-,- 
Ue&aticant  que  k  linution  des  limx  voi- 
fins  le  lui  permet,  elle  forme  mille  dér-mrs  ,  , 
o:>mme  pour  fe  piélicr  aux  bcibins  des  hsbi-  <  ' 

fa  is  c'v  r^mbleue  K  rèiidit  qu'i  n^m  dai»  U  " 
Lac  Asphaltite ...  Ainfi  donc  elfe  fe  rcptnd  dans    /  . . 
b  première  Valk'e  tiu  cUc  rciKontrc  ^  y  fur- 
me  un  Lac  que  plu(icur>.  nomment  It  F  jc  de 
Genclairth  autour  duquel  k  voveec  fLéêmà 
beiks  Viltat        •  ™  Î3ÎÏÇTV 

Le  R.  P.  Hard-Hiin  '  (g  moque  de  deux  o-  *  Tntf  i» 
pinions  qiri!  ipjllc  de^  faufl'ctez  j    b  première  '^'**{ 
1  1    r.rr  r  î  •       r>,in«s  fcrtoit  par  des  cor».  J^.'*^ 
duits  lotyerraios  d'un  I«pc  boMpup^  atm  Ad-  '  ' 
gtémmàd  fUêU  te  hSt^^a^^Sk^- 

ce  Fleuve  tirit  fa  niifTante  de  deux  fourcts  i- 
mi^'iruires  dont  ibapcllent  l'une  JoR,  &  l'au- 
tre Dav.  Repitaoai  k  fiait  di  l'Artickde 
Û.Çak(et,       .1  ..g^j 


f  que  nous 

àCéfar^e  de  Pfiilipp-.-,  coule  dans  Tcf- 
paœ  d'environ  cinquante  licucs  ,  jufqu'à  foq 
Embouchure  dans  b  Mer  morte  ,  autrement 
ag>d|éeki^.Asp(Mliiie,  où  ii    peni.  H 
fin*dM«n  ctnrrlrlïi^fétoéHibn,  )  cinq 
ou  fix  lieues  de  fa  fourcc.    De  \ï  il  entre  dlH 
k  Lac  de  Tiijciude  ,  Se  pi(fe  tout  au  tnv«n^ 
Il  Ct  débord:  vci^  le  tems  de  k  Moiflbn  des 
Ornes  ,  '  qsde  k  Féte  de  Pàque.  Les  boids  '  J'fi^.  c. 
du  JooNlMHbnr  leoimra  de  joncs ,  de  Ro-  i"-  *f-**' 
faux  ,  de  Cannes  ,  ée  ttuia  &  d'autres  ar-  Jîtjl""*' 
bres,  qai  fl»nt  que  pendant  l'été  on  a  alTezde 
peine  de  voir  l'au  de  ce  Fleuve       On  dit 

3u'il  y  a,  pour  ainfi  dire,  deux  lits  &  deux  boids  UmnM 
u  Joofdaki  diftingucK  l'un  de  l'autre  :  k  prt- 
mier  eft  celui  où  ce  Fleuve  couk ,  lorfqu'tl 
eft  dans  (on  état  naturel ,  k  lècood  cft  e^i 
qu-U  itmplit  ks%1l«4AMfe 

Les  Voyageurs  r^MiqneK  qoè  Is  Sû^-  jff 
retirent  pendant  l'ét^  dns  fes  ariucs  llc  feuH-' 
feaux  qui  enfilent  le  long  de  ce  Fleuve |  lk 
qu'ils  font  obligez  d'en  fort»,  IodR|uecenn^ 
ve  commence  è  s'enfler.  C'efti  quoi  k  Vw« 
pl.  I  ,  n-i:  f^ît  .illufîon  ,  lorfqii'il  compare 
I:  .  ii.ir.i.  qui  viennent  attac^uer  Jcrufalem  "  Jftm.t. 
ou  liibylooc    à  des  lions  qui  fortent  de  l'or-  "^^^'^ 

cbSci  <fekan«Rs  ^'^SSSa^  ^'^'^ 
Flenvci  Zacharie  '  nous  rr;vLTrnrc  les  Princes  t  cxi.v.j; 
de  Juda  afligez  de  fe  voir  cîoicnez  de  Jcru- 
falem •  comme  des  lions  qai  ni»i(lcnt  en  Tt>- 
yaa(r«(pwd,  ouk  faauteta- dà  Jourdain  ra- 
fon'Vov«e»  dit  que 
\  l'endroit  de  fâklb» 
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au  femi  qu'il  le  vir ,  c'-oir  d'cnvi-on  foixantc 

Eictis  ,  &  que  la  r,îpiditc  ccoit  tclL'  ,  qu'un 
ommc  n'auroit  pû  le  pflcr  l  la  tugc 
Le  long  du  Jourdaui  >  il  j  a  aox  deux  co- 
tez tue  grande  pbine  ,  qui  s'énod  depus  le 
«l.j-  dchel-  Tibcriadc  ,  jufqu'i  la  Mer  morte  ». 

lo,  c  .4.     Jolephe  dit  que  cette  plaine  cft  longue  de  dou- 
ae  cens  Stades,  lai^  de  fix  vingts.  Il  ajoute 
'  que  cène  plaine  eft  exaânemeat  aride  pendant 

Yéé»  te  que  l'air  en  eft  mal  fiin»  I  caufe  de 
l'cxceflivc  chaliur.    Il  n'y  .i  proprement  que 
les  bords  du  fourdun  qui  loicnt  arro(cz ,  tout 
i  ytfefh*.  le  rcftc  eft  dclcrt       On  fait  pr  l'Ecriture  les 
l.j.deb«Uo.  Miracks  qui  fe  firent  dans  le  Jowdaia  ,  lotf- 
**  que  ce  Fleuve  fe  partagea,  pour  Wflër  un  paf- 

fagc  libre  aux  Hébreux  ,  tous  la  conduite  de 
t  cj-T-ij.  Jofué  «  ;  lorfqu'Elie  &  Eliféc  le  palferent  en 
*t  marchant  fur  fcs  eaux  *  i  lorfqu'EJifiSe  fit  na- 

f  *v*?jt"  gei"  le  fer  de  la  coignée  qui  étoit  tombé  dans 
ce  Fleuve"  ;  lorfque  le  Sauveur  du  monde  fut 
t^Mi^'C  baptifc  dans  le  mcmc  Fleuve',  que  le  Ciel 
f  M wiiLe.  ^  S"*  ^         Efpnt  deiccndit  fur 

Cette  dernière  circrmftancc  du  Baptême  de 
Jcfus-Chni^  dans  le  Jourdain  ,  a  donné  aux 
Chrétiens  une  grande  vcn-ntion  p.3ur  c:  I  lcu- 
X  FffBr;     vc  *.  Lorfque  COaftantin  le  Grand  fe  (entant 
x/o  iran-  'P'^  de  fi  fin  demanda  la  grâce  du  Baptême 
miffiJ,     8UX  Evcqucs  il  leur  dit  pour  c\cnfcr  le  dcbi 
Qu'il  avoit  apporte  jalqu'alon  :  J'avois  eu 
oeflon  de  le  recevoir  dans  le  Fleuve  du  Jour- 
dain »  oit  le  Sauveur  l'a  ref  u  lui-même  pour 
iVHU  lUMiiiei  l'exemple  {  inats  Dieu  con» 
roù  ce  qui  nous  eft  le  plus  utile  ,  veut  me 
faire  ici  cette  faveur.    L  Hiftorien  cite  ajou- 
te s  c'Àoic  une  dévotion  ordinaire  en  ces  pre- 
^       nùets  temps  de  fe  fiire  iMptifer  dans  k  Jour^ 
diin  ;  ou  du  moins  de  s  y  baigner  ,  coomie 
fbot  encore  les  Pclerin<;. 

Le  pETiTÎouRDAtNn'eft  autre  que  k  Jour- 
dain quand  il  eft  plus  près  de  û  fource,  8c  a» 
vant  qu'il  foir  grolft  par  les  eaux  des  Fooiaioes 
*'î^'^*V  *  des  niiflêaux  qui  ^'y  déchaiecnt  h.  Jo» 
&K«/w'    ^-P'^   '    ''''    '1'"^       mirais  Sa  Lac  Sémé- 
p.iJ2it,  r.  i.chon  s'étendent  ijufqul  la  delicieufe  Canu»- 
p.  i-?      gnc  de  Daphné,  dont  les  Fontaines  nourrillent 
iJ^'^f'^Me  petit  Jourdain,      k  conduifcnt  dans  le 
n>,  p!86j.  grand  Jourdain  ,  au  defJous  du  Temple  du 
boeuf  d'or,  ou  du  veau  d'or.  D.  Calmer  croit 
qu'au  lieu  de  Daphné,  il  faudroit  lire  Dan, 
&  que  Dan  doit  ctrc  placée  beaucoup  plus 
près  du  Lac  de  Sànéchoa ,  qu'on  neh  née 
ofdînaîrement. 

C'cil  î  h  fiurtc  du  JourJjiii  (]i.;c  beaucoup 
deSavans  mettent  le  Paradis  tcrrcftrc.  Le  R.P. 
Hardouin  a  donne  un  grand  jour  i  ce  fêntniMnt 
dans  le  Traité  particulier  qu'il  a  écrit  fur  cette 
matière  &  que  j'ai  dcja  cité  dans  cet  Ar- 
ticle. 

lOURKEND,  Mr.  ComeiUe  dit  que 
c'eft  une  Ville  cille  Rm de  KaiteqMr  fiût 

fa  refîdence.  Elle  eft  un  peu  plus  vers  k  Sq>> 
•  •  tcntrion  que  Kachcqua  dont  cHe  eft  éloignée 

de  dix  Journée^. 

Qyotque  Mr.  Comeilkne  dife  peien  qwU 
k  pome  du  Monde  eft  cette  Ville  fc  que  les 

noms  de  Jourlcend  &  de  Kachequer  foient  dc- 
euifez.on  nflaiflè  ps  de  voir  qu'il  a  voulu  par- 
fcrd'IaxfN,  Yapkan  ,  ouJf.rke'en  ,  Ca- 
fSuk  de  k  petite  fiouchaik  «uNoiddeCacii* 


JOU.  JOX.  JOY.JUY.  IPA.  IPE. 

gar.  Voiez  InKEv. 

1.  yOUX,  (le  Lac  de)  Lac  et  Fran- 
ce dans  la  Franche -Comté  au  Bailliage  de 
Pontarlier,  aux  confins  de  b  Suiflë  dont  il  cil: 

mont  fins* 

2.  JOUX,  Village  &  AUaye»  6  ciMive 
à  l'Orient  de  ce  Lac. 

3.  TOUX,  petite  Ville  de  France  dans  la 
Fnuiche<<:omié,  au  Bailliage  de  Pontadier  i. 
une  Ikue  »  Midi  Oriental  de  k  ViOe  de' 
ce  nom ,  fur  une  MoM^gK  à  l'OlkoC  de  k 
Rivière  du  Doux. 

JOUYEM  S  ViD^d'AfiecaPerfè  pids 
de  Schim.  ï'-'*'' 

JOXIDES  ,  Peuple  d'Afiedins  la  Cnrie. 
Plutarque  parle  d'eux  d:n5  h  Vie  de  ThLftc. 

JOYELA  ',  Abbaye  de  France  en  Bre-  '  F//«n«?/» 
tagne  au  Diocèfe  de  Vannes  pi*t  ck  Heme- 1" /"■,"'. 
bon.  Ce  Ibnt  des  fiUes  de  l'Ordre  d?  Cif-  ff^actT.*:, 
tena.  EOe  fin  fondée  l'an  i x)o.  par  Ulanchc  p.  197. 
de  Navan«  finuw  de  Jon  L  Doc  de  Bia»> 

gnc.  •  .  ' 

JOYENVAL".  AU»7edefhiicem.|bid.T.f 

Diocèfe  de  Chartres ,  Ordre  de  Prcmontré,  \  p.  .  •  ' 
deux  lieurs  de  St.  Gennain  «n  Laye.  Elle  fut 
fondée  vcn  l'an  izii.  par  Barthdemi  Sei- 
gneur de  Roye,  Chamhrtian  de  Fiance  ;  !'£• 
gfife  en  fut  dédiée  l'an  1114.  Pbi^pe  Aa« 
giifte  S'  quelques  autres  Rois  (ootlespcinci^ 
paux  bicii-faiaeurs  de  cette  Abbaye. 

JOYEUSE,,  petite  Vilfc  de  France  dans 
k  Bas  Vivarais  fur  k  Rivioe  de  Bcaune  qui 
le  jette  peu  après  dan»  P Aidé^ ,  au  pied  des 
Sevcnnes  ,  aux  confins  du  Gcvaudon  8c  du 
Bas  Languedoc.  Elle  n'avoir  que  titre  de  Vi- 
comté  &  fut  érigée  en  Duché-Pairie  par  Hen» 
ri  lU.  en  faveur  d'  Anne  Vicomte  de  Joyeufe, 
Chambellan  oïdinûte  du  Roi ,  par  Lettres  pa- 
tentes du  mois  d'Août  i<;^'i.  rcgiftrées  au  Par- 
lement le  7.  Septembre  de  la  même  année.  Par 
ces  Lettres  Patentes  le  Roi  Henri  IIL  Ofdon* 
BS  que  k  Duc  de  Joyeufe  auroit  fe'nnre  im-  , 
memtement  aptit  fcs  Princes  du  fang  &  avant 
rouî  autres  Du^  5  l'.iirc.  Cette  Pairie  eft 
demeurée  éteinte  par  la  mort  de  l^aaçots-Jo> 
feph  de  Lorraine  Duc  d'Aknçon,  ée  Goife  tt 
de  Joyeufe  arrivée  le  iiî.  Mars  1^7^. 

JUYOSA.  Voicz  ViLLA-JUTOSA. 

I  P. 

IPA,  ancknne  ViDedefcPAftiiicflon 

Jofephc  ,  jitri^,  i. 

Il'AGRUM.  Voier  Pacrxjm.  ^-^  J- 

IPANA  .  'IwéM  ,  Ville  des  Carthaginois.^  *'*^ 
Soemie  h  met  wprès  de  Carthage  &  cite  Po- 
lybe.    Mai;  cet  Hiflo  icn  d'à  Hippava,  & 
la  met  dans  la  Sicile  ,  néanmoins  fous  la  Do- 
mination Carthaginoife.  Voiez  Hippana. 

IPASTURGI,  ancknne  Ville  d'Efpagne 
dm  k  Battique.  Mine*  obfervc  qu'eik  étoit , 
fiimommée  Triomphale.  ' 

IPEPA,  Vilk  de  h  Turquie  en  Afie  dns 
la  Natolie  ,  fur  le  Saubat  i  qudques  Benêt  ttt 
defliisde  Smine.  C'eft  l'àncienne  HrnpA 
de  Lydie. 

IPERP ,  ou  Yi-FR  ,  petite  Rivière  desl 
Pays-Bas  ;  de  laquelk  la  Vilk  d'Ipres  a  pris. 
Ion  nom.  Ce  n'cft  proprement  qu'un  gros  mf- 
ftaa qui  tarit  pmdMit  ks  gonds  ChdewsV 
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if  e(i  conftUenbk  cq  Hyver  pur  les  Egoiin 
4||K  amv  do  utvirant  d' Iprn .  qui  tombent 
^ihltt  ^  p»lTcn(  4U  travers  dç  U  ViUc  El- 
les coulent  ikh  dam  un  qu'on  9  crqifii 
jufqu'i  b  Mer  &  qui  cfl  entretenu  pendant 
l'été  des  aux  de  dct^x  ^Itongii  qu'on  a  faits  au 
dcflus  d'Iprcs  ,  au  bas  d«  Villages  de  Zclle- 
bcques  &  de  Dinbus.  Ces  deux  Enngi  lui 
foumilTent  au  bcfoin  U  noqrrifure  que  la  fc- 
chereflTc  de  fon  ruincau  lui  rcfufe  en  ce  temps- 
U  &  entretiennent  (e  ds  Houl^ingu*  qu' 
eft  i  cinq  quarts  de  lieuc  de  ù  Ville  Se  qui 
fait  monter  &  defccndre  Us  bàtimens  de' la 
hauteur  de  vingt  ï  vingt-cinq  pieds.  Il  eft 
d  ut»e  grande  utilité  pour  les  lubitans»  qui  par 
fon  mr>y<5i  onf  la  coa«»unic?tjon  libre  Se  fcci- 
Ic  avec  Bruges  ,  Fump ,  Btfgucs  ,  Bour- 
bourg,  Dunkcrque,  Of^aide,  &  Nieupott, 
où  il  fe  décharge  dam  l'Op^^n. 
IPILRLM.  Voiez  Ypgw. 
•  Di.a.Gco.  II'LRLU  E',  Rivicrc  de  FUndrcï.  Elle 
r- commence  i  Ipr^s,  ^  OiJwmvJc  d.  i  Nicu- 
port  ov  <l)e  fc  «od  4i»  M  Mer  d'AUcma- 
.  gne.  C'cfl  la  même  qu'IPF.R. 

i PHIS  ri  AO/E .  Tribu  d  Ailienitns ,  fc- 
^  lltiyàv:  cite  f  Jr  Ortr^u». 
li>li;EA,  ou 

JPNOS  ,  ViVc  des  J-ocrr  .OzoUetjs,  t- 
lon  Eùtuine  le  Gcogn^Ke.  Elle  étoit  nom- 
fBce  /fitté  par  qu£V]uc&-ua»>  iâoa  rnsna. 

l9iiUS  ,  &  If.NisiA  .  petit  Cjnion  cb 
l'iÂc  de  Sanot .  ttiim  le  Joêree. 
^PORCENSE  MiJNLCIPIUM  SMp- 
tZ"''     raks  trouv>«  ce  nom  Auji*  .une  ancienne  Jtn- 
ftnption  croit  que  c'aoït  uoe  \'i\\c  .de  la  B?:- 
jurie ,  -av  J'ays  da  Tu«<l%  *  ■^<^ 
piodeinc  4(1  Constant*  i<A> 
IPORUS.  Voiaz  Hipparis. 
IPPA,  Ville  de  la  Mauritanie  Cdiricniié, 
félon  Ptolomâ 
«L4.c.a.      ip|>A.R;is,  Voicz  Hippawî. 

'  IRPASINI ,  Maiion  de  I  Lllyrie,  fekxi  Ap- 
"Ijien  cite  p:|r  Ottelius. 

IPPOLEUM  ,  'ixxo^,  Promontoire  de 
*  Il  Scynhiç  m  Europe.  iUrodotc  dit  qu  il  v 
ftvoii  un  Tonplc  de  Ccres  &  qu'il  eft  entre  le 
Fleuve  H ypanis&  ]e  Boryfthtne.  Il  eft  nom- 
mé H  iim'oi.  ai  Prtvioniorimm ,  '^■m>Jt»j  par 
j  ;»  ntât.  Dion  de  Pruiê"'*.  L'Edition  d' Hérodote  par 
«#nf/îA.  L4.Qp,nqviu,  ppjte  Hipboleon. 

jp^ËS  ,  Ville  des  Pajtt-Bis.  y<»çz  Y- 

I.  IPS  Cl")  Rivière  d  Allcnugpe  ,  en 
'/U^  AutrieUc,  dans  le  quanicr  du  luut  Wienner- 
vald  qu'elle  anofe  ,  du  Midi  ju  Septentrion, 
l-lle  a, la  fourcc  ,  aux  confins  du  quartier  de 
Traun,  au  pied  d'une  Mogtagne  pu  .^lidi  de 
l|melle:rEnis  fe  recnurlie  vers  ic  Couchant  ; 
4^  l'Ips  reçoit  i  Waidhovcn  le  ruiflcau  de 
Worchpach,  enfuite  l'Uiefich  ^  Je  Oras- 
niçh  &  un  tToiûéme  ruilTcau  qui  vient 
d'^mj!»ftctten  &c  enfin  (è  Jette  1  Ip<  dans  le 
I>^u^. 

i .  I  PS   Bourg  d'Allemagne  dans  1*  Autriche, 
'  au  Qiiartier  du  Haut  Wiçoncrwald ,  i  la  rcn- 

cciotre  de  la  Rjvicrcd'îpv     du  Dinubt- 

4  Qi»elque-un5  ^.riveqt  Usjpr  ^tii>.,Mr. 
B»udrarul  eft  de  ce  iwmbrè.    "  «a.-.!»-:'. 
IPSÂ.  Voier  Ips^<. 

;IPS.\LA,  Vifc.^:  la  Jurqule  en  Europe, 
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danf  la  ^otnanie  »  fur  la  Rivière  de  Lariflè| 
ycrs  les  Moi;-  ii^-npur milles  de  Trv 

jjnupoli,  &      ,       zrd'Apri,  avec  un  Ar- 
cjicvFçhé  Gfçç,  Iclon  Mr.  paudrand     Voicz  /  Ed.  170^. 

CvP»fLLi|. 

IPSICUP.1     ancien  Peuple  de  h  Liguric,  y  or,^ 
ictoa  Eticni^e  qui  dit  qu'on  les  appelbir  auflî  Tbcùnr. 
Arqasanc>,  'Afflij«*(.     Il  écrit  ailleurs  ce 
nom  ain(î  ^rbaxanes  ^  'A(^»u ,  par  un 

fPSys,  ancien  li;u  de  Pbfygie,  fdon  Ap- 
pien  *.    Plutarque  ^  dit  :  à  la  bataille  qui  fut  '  i"^«»>'- 
doRDtt  dam  les  plaines  fjClpfus  &  ou  tous  les  îi;^""!^* 
Rois  de  la  Xem  cojnbaf  irejit  &c.  le  Concile  p.  f.'iâ'dè 
de  Chalccdotne  fiit  mention  d'un  Siège  rplf-  M' •  !>«»«•. 
copal  nommé  Ipja  en  Phrygic.     La  Notice 
de  LeoQ  je  Sage  noi^me  ce  même  Sii^  Ipsi 
&  celle  de  Hicroclcs  l'appelle  Hipsu».'  Yoiex 
Hypfus.  ^. 

IPSWICH  ' ,  Ville  d'Aoglaerrc  dans  b  /Etrtwrf 
Province  de  SufFok  d<wt  elle  tfl  b  /CapitaV:.  <w  b  Or .  ' 
Elle  eft  fituée  fur  b  Rivière  de  Stoure  i  ^    Brct  T.  1. 
milles  de  Londres  &  i  environ  viijgt  de  la  Mer.  P-  * 
Cette  viile  a  ét^  autrefois  une  âcs  plus  im- 

Ertantes  de  l'Angleterre,  jufqu'au  temps  oh 
Danois  s'en  rendirent  inaitrcs  l'an  591.  & 
en  firent  un  tas  de  Mafures.  Elle  fe  rétablit  du 
temps  des  Normands,  de  forte  qu'on  y  comp- 
te encore  aujourd'hui  jufqu'à  xiv.  PatT>i(Ics» 
fclon  l'Etat  prefeut  de  b  Grjndc  Bretagne,  il 
^  a  un  Collège  fondé  par  le  Cardinal  Wolfey 
du  temps  de  Henri  VIII,  "Camden  parlant  mtnisK^ 
de  cec(c  Ville  dit  qu'on;!  l'appelloit  autrcfob 
Gippewich  ,  nous  Favom  vue  , dit-il, que  ce 
n'étoit  qu'une  Villette  {VtbeculA)  ;  C'eft 
prefcntcmcnt  l'endroit  le  plus  riant  du  Çomté. 
F.lte  a  un  port  commode,  abonde  en  Marchan- 
difes,&  eft  remplie  d'une  grande  multitude  d'ha- 
bit-ins,  avec  quatorze  Eglifcs,  &  de  belles  Se 
magnifiques  Sliifons.  JElle  a  marclié  public 
&  envove  fcs  Députez  au  Parlement.  Le 
Cardinal  VVolfcy  dont  on  vient  de  parler  é- 
toit  n^  \  Ipswich,  c'eft  pourquoi  il  releva  cet- 
te Ville  qui  après  avoir  été  détruite  par  les 
Da(iois  ,  réparée  avec  le  temps  pr  les  Nor- 
mands, étoit  retoqtbcc  en  rlççyWoce. 
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TRAC.  Il  y  a  en  Perfc  deux  Pays  de  ce 
nom  &  qu'il  eft  irop9rtant  de  ne  pas  confon- 
dre. Pour  les  diftiqguer ,  on  {cvi  «joute  les 
noms  d'ARAni,  &  Acemi.  Mais  lors  qu'on 
dit  ce  nom  d"/f>«  fans  cette  diftindion  ,  c'eft 
ordinairement  b  dernière  que  l'on  entend  ,  qui 
eft  riRACU^E  proprement  dite  i  algrs  on  écrit 
I'Iraclue.  C'eft  l'ufage  de  nos  bons  Ecrî- 
vaifis  tçls  que  Mr.  Huet  Evcque  d'Avranchcs 

autres.  Quelques-uns  comme  Olearius  écri- 
vent Erac  pour  toutes  les  deux.  Mr.  Cor- 
neille en  donne  deux  Articles  ,  l'un  au  mot 
HiERACii,  &  l'autre  au  mot  Yerach,  Mr. 
Huet  raporte  l'Origine  du  nom  de  l'iraquc  au 
Pays  d'Ercc ,  &:  nous  avons  marqué  fon  fen- 
litnent  dam  cet  Article.  Mais  il  faut  remar- 
quer ici  que  ce  Prébt  ne  parle  que  de  l'iraquc 
Biby Ionienne,  &  non  pas  de  l'Iraque  Perûnne. 
Nous  diftinguerons  donc  ici  deux  Iraques. 

i.  IRAC-ARABI  ,  l'iRAQpE  Babylo- 
Ni£i^E  eft  l'iRAauE  proprement  dite.  Ce 

Pay» 
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Pays  qui  eft  arrofif  par  te  Tigite  8e  ffivplm* 

te  avant  &  après  Imir  jonftion  &  efl  borne  au 
Nord  parle  Curdillm.à  TOrient  par  le  Lau- 
icftan  &  le  Chufiftan  ;  au  Sud-eilpar  le  Gol- 
pbe  Pcrfique,  au  Midi  nr  l'Ifkde  Chaeder 
&  qui  avec  k  Dîaibék  aowve  de  renfinncr  au 
Couchaïu.  Son  nom  à'Ir.u-Arâhi  vient  de  es 
que  l'Arabie  deTertc  s'ctcnd  jufqucs  U  j  &  les 
Anbef  lui  ont  doraié  ce  nota  pour  la  diftin- 
j»uer  de  l'autre  Iraque.   Dans  ks  extraits  de 
Chryfococcas  publiez  par  ïbtaA  Bouîllaud  8c 
iiifcrez  dans  la  coUci'tinu  des  petits  Gé^praphes 
•  T.l.^4»  ^  Oxfotda  ,  on  ne  donne  que  deux  Villes  à 
l'Inque •  fimiir  Knfà  8c  Wafot  qne  Toa 
la 
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par  k  hjrs  d'Heri  ,  ou  d'Hcrat  &  le  SaUeP' 
tan  au  Levant  ;  par  le  Farfiflan  au  Midi;  par 
k  Laurellan  &  ks  Turcoauos  au  CoudMou 
Il  flitt  dn>>co  Fuyst 


7» 


}0. 


o. 

20. 


An  Nord 


Au  Midi 


*  f  - '11-  Uluff-Beip  ^'  MîfT^r-Eddin  b  y  HKtttnc  Qm 
p.ioi.Uif.  Vilks  de  plui  dans  cet  ordre, 

SaraMUhElai»  7SkI.  ;o.  o. 

Kufâh,  7^  30.  }x  30. 

Madiin,  71  o.  }j  10. 

Bagdat,  80  o.  3}  21. 

Vmet»  Si  }0k  3»  10. 

On  vote  que  ces  deux  Géograpl»  ne  /ic» 

cordent  pas  avec  k  premier  pour  la  pofition  de 
ces  Villes  ;  &  de  plus  ils  comptent  encore  à 
part  le  Pays  de  Basra  .  ou  Bassora  qui 
contient  trois  lieux  8c  eft  rangé  dans  l'Iiaque 
par  d'habiles  Géographes.  Ces  trois  lieux  font» 

Bdfiah,  S^d,  ô.  3o<L  o. 
jIMU,  84  o.  jo  15. 
jthhuLm*     84  »j  la 

#p.iaai.  Le  Céognphe  de  Nubie 'nomme  cette  Tra- 
que DtmMium  KhUMi^  Il  y  met  HiaACAi>&- 
tiA.  KtrPA,  SviAt  Cattar  »  Narr  Al« 

MALtc  ,  c'efl-i-dirc  le  Fleuve  Royal,  Ku- 

THARIA,  WaSET  ,   BATaVEH  ,  TaM-AlT- 

tMMt  Mapar  ,  Manbeg  ,  Bayan,  So- 
LA1MANAM»  ObOLLA,  BaSXA  »  ASAOAM» 
fie  GlASCtAKAT. 

^Mm.  Selon  Mr.  d;  rifTe-*  Trcrit  Ville  fituée 
fur  k  Tigre  dans  la  Mefopocamic  eft  i  l'en- 
"Oiée  de  l'iraque  en  venant  de  MofuL  Hobr 
fave  que  Kufa  eft  une  Vilk  ruinée. 

i.L'tRAC-AGEMl,  ou  riRAQpE  Peu- 
sienne  ,  eft  ainfi  nommée  par  oppjfitjon  à 
l'iraque  Arabique  «.  De  même  que  les  He- 
Otkst.  breux  difoient  pcmr  toute  diftinâion  les  Juifs 
&  les  Natioits,  &  que  ks  Grecs  difbîenc  les 
Grecs  &  les  Bartares  ,  de  même  ks  Arabes 
diCcnt  dms  l'Orient  Avith  m  ^tmy  les  Ara- 
bes &  les  Perfans  ,  par  oppoiitioa.  Ib  appel- 
lent Momhmc  ytgem ,  ks  anciens  Rois  de  raw 
fc.  Mr.  Rclai^d  d  n',  (x  CiiTt  de  Pcrfe  fii: 
toucher  les  deux  Iraqucs  l'une  i  l'autre.  Mais 
comme  cette  Carte  eft  trts-impjrtiite  &  que 
ce  o'étott  qu'une  «Sxuichc  fort  éloignée  de  l'e- 
xaditude  ob  ce'iàvanr  homne  anroic  pa  h 
hifTcr  5't1  eût  vécu  davantage ,  Ton  fenriment 
ne  doit  faire  aucun  préjugé  contre  le  fentiment 
de'  Mr.  de  l'Ifle  qui  met  le  Laureftan  entre 
deux.  Ce  dernier  Géoftnphe  booie  k'Iiac  A« 
jenù  >  par  k  Gliiba  fie  le  Tdaiftan  au  Mord.' 
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Au  Couchant^  Saua. 
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r  Le  Mont  ]Ljl'.ak  Perjan.' 
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Le  Tradufteiir  François  de  l'Hiftoirt  de  Ti- 
morbec  croit  qu'Irac  eft  l'ancienne  Hircantc 
de  Qjiinte  Cuifc.  Il  auroit  moins  rifqué  à  di- 
re que  c'étoit  le  Pays  des  Parthes  ;  &  quoi 
que  je  fois  pcrfuadé  q'u'IfpsJiin  n'eft  pas  l'He- 
c3tompyIr  de  cet  Auteur  je  faiî  voir  ailleurs 
que  l'Hircanie  des  Anciens  &  de  Quinte  Curfe 
comme  des  autres  étdt  au  Nord  du  Pays  d'He- 
ri,  ou  d'Herat.  La  partie  Oiientak  de  l'Ino» 
Agemi  avec  une  pairie  de  ce  Pays  d'Heri  re> 
pondent  \  l'ancien  Royaume  des  PdrtîiK» 
Peut-être  y  faudroit-il  ajouter  une  panic  de  la 
Gofaffine.  La  partk  Occidentale  de  l'iraque 
était  auoefiw  deJi  Medk  t  auffibknquek 
Stptenttionale.    Le  territoire  de  jCias  pour- 

roit  bien  tj  rrc  h  Comifene  des  Anciens. 

L'IR  AC  -  AGEMI  ,   eft  appcUée  Jebal 
par  Naffir-Eddin  f  ;  &  par  Ulj^-Beig  »  j  Se  ^  *« 
comme  ils  s'accordent  cnfembk  tant  fur  kyl' ijÇ"*^ 
nombre,  que  fur  l'ordre  des  Villes,  &  fur  kur ét.Oitmié 
por-rioii  il  futTira  de  nicrtrc  ici  ce  qu'en  four» 
ntt  le  premier  de  ces  deux  Géographes.  Les 
Vins  de  h  cmmée  de  Jcbd  fimtt 


Longit. 
SclulnrtzWf     82  d.  lo'. 
Hâbêfdm,        9i  15'. 

^ItjifAh ,  8j  o. 
Sahr/rw/trd  mah 

Zanjtn,  8}  40. 

SolnoMb ,  84  5* 

jithar,  84  JO. 

H^msJén  t  8 }  o. 

KarAg'y  84  45. 

Sawjibf  8f  O. 

Kiifivb$y  85  o. 

ulbiih,  8j  10. 
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Je  crois  qu'il  vaut  mieux  s'en  ttnir  ï  ce  dmil 
en  y  chanprant  toiircfoi*  ce  que  le  temps  y 
a  rendu  diffcTCnt  ,  car  il  eftcertam  que  depuis  k 
milieu  du  xv.  Siècle  il  l'eft  formé  de  nou* 
veaux  établifTcmcns ,  comme  les  grands  Faux- 
bourgs  d'Ispihan  ;  &  quelques-uns  des  an- 
ciens lieux  font  fort  déchus  de  l'état  où  ils 
étoient  alors. 

Les  troubles  dont  la  Perfe  eft  agit&  n'étant 
pas  encore  icrminet  ,  il  n'eft  pas  aifé  de  devi- 
ner i  qui  demeureront  Its  deux  Iraqucs.  Ce- 
pendant l'Irac-Arabi  cft  prefque  entièrement 
conquife  depuis  longues  années  par  les  £mpe- 
reun  Turcs.  Pour  l'Irac  -  Agemi  ,  elle  eft 
prefentement  la  proye  de  l'Ufurpiteur  Efchreff 
SuccefTcur  de  Mcriwris  qui  a  jetic  toute  la 
Perfe  dans  l'horrible  confufion  ,  où  elle  eft. 
Mais  les  efforts  du  Prince  Thanus  fils  du  der- 
nier Roi  de  Perfe  pourroient  bien  avoir  quel- 
que fucccs  &  le  rétablir  fur  un  Trône  qui  é- 
toit  à  fes  ancêtres. 

Quoi  que  .rirac- Agemi  ne  foit  cws  la  Perfe 
proprLselle  eft  comme  le  centre  de  l'Empire 
Perlan  d'aujourd'hui  .puifque  c'eft  dans  cette 
contrée  qu'eft  la  Capitale  de  toute  la  Mation 
8c  b  Refidcnce  ordinaire  de  h  Cour.  Je  veux 
dire  Ifpihan. 

IRAN,  ce  mot  eft  pris  dans  deux  fignifi- 
,         cations  très-différentes  ,  l'une  très-étendue  & 
Bi^lioTo-  bom:  i  une  Province  particulière  ». 

lieaaùè.  Ce  que  nous  appelions  le  Royaume  de  Perfe, 
c'cft-i-dire  tout  le  Pays  compris  entre  l'Eu- 
phrate,  le  Tigre,  le  Gihon,  RTIndas  Fleu- 
ves fi  renommer ,  &  les  deux  mers  Cafpienne 
&  Indienne,  ce  Pays,dis-je,  où  font  les  Pro- 
vinces de  Fars,  ou  Pcrfc  proprement  dite,  l'I- 
raak- Agemi  ,  ou  l'ancienne  Parthe,  le  Schir- 
van  &  l' Adherbigian ,  qui  font  b  Medie ,  le 
Khoraffàn  ,  qui  comprend  la  BaSrienne  ,  & 
l'Hircanie  &c.  Toutes  ces  Provinces  jointes 
enfrmb^  portent  le  nom  gcne'rjl  d'Iran  ,  de 
même  que  ce  qui  s'étend  au  dcW  du  Gihon 
en  tirant  vers  l'Orient  Septentrional  ,  &  le 
Nord,  porte  celui  de  Turin ,  ou  Tourln. 

IRAM  V  TOURAN,  le  Pays  des  Per- 
lins ,  Se  celui  des  Turcj  ,  b  Perfe  '&  b  Tur- 
quie Orientale.  C'eft  ainfî  que  les  Hiftoricns 
Orientaux  pirlent  quand  ils  veulent  fignifier 
tout  ce  qui  cft  compris  dans  b  haute  Ade,  à 
la  réferve  des  Indes  &  de  b  Chine. 

Ils  ne  biffent  pas  néanmoins  d'entendre  quel- 
quefois par  cette  façon  de  parler  toutes  la 
■Nations  de  h  Terre ,  comme  font  les  Arabes 
tjuind  ib  difent  Arab  v  Agrm  ,  Arabes  & 
Perfans,  ou  fî  vous  voulez  ,  Arabes  &  Bar- 
bares. 

C'eft  de  la  même  façon  que  les  Hébreux 
Sivifoicnt  tous  les  Peuples  de  la  terre  en  Hc- 
bmix  &  en  Gentils  ,  faint  Paul  en  Juifs ,  en 
Grecs  Se  en  Barbares. 

Quoique  le  gnnd  Fleuve  nommé  par  te 
Arabrs  V  par  les  Pjrfans  Gihon  &  A  mou  Se 
par  les  Gtcs  &  les  Latins  Baftrus  &  Oxus 
fervîr  de  borne  &  de  féparation  entre  ces  deux 
grands  Pays  ou  Empires  de  l'Iran  &  du  Tu- 
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nn ,  l'on  trouve  cependant  que  Kifchtasb  fîli 
de  Lohonib  cinquième  Roi  di  Perlé ,  de  h 
nu  des  KiianideSf  fit  bitir  un  mur  ou  rem- 
part long  de  fjx  vingt  Paralânges  qui  font  deux 
cens  quarante  lieues  Françoifes  pour  (êrvir  d<  *  '  "  • 
barrière  à  ces  deux  Etats. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  dit  que  ce  mur 
commcnçoit  dans  le  KhorafTan  à  b  Ville  de 
Beidha  en  Perfe  Se  finiffoit  à  celle  de  Samar- 
cand  ,  qui  cft  aujourd'hui  b  Ville  Capitale 
des  Uïbcks,  dans  le  Zagathai. 

IRAN      Province  particulière  d' A  fie  en-  i  /v  fjf* 
tre  l'Aras  Se  le  Kur.  Elle  eft  bornée  au  Nord  ^tb». 
par  le  Carduel  ,  au  Nord-cft  par  le  Schirwan, 
au  Sud-Eft  par  l'Adiibeitun  8e  au  Couchant 
pâr  les  Turcomans.   Ses  principaux  Ucux  fonf 


EniVAN, 

Nachfchivan  « 
Julfa, 


Eczmiazin, 

Berde, 

Bilagan. 


Ce  n'eft  Q  que  l'Iran  de  Perfe  ,  car  aupan-    _  _* 
vant  elle  s'écendoit  beaucoup  plus  au  Cou- 
chant.   Olcarius  *  dit  que  ceux  du  Pays  l'ap-  ,  Vong» 
pdknt  le  plus  fouvent  Karasrag  ,   &  b  T.  1.1.4. 
fubdivife  en  pluGeun  autres  petites  Provinces,  P- 
favoir. 


Kappan, 

TZOÏ  PA  , 
SCABUS , 
SiSIAN, 

KeschtaS, 
Sarsebil, 
Ekvan,  ou  Irvan, 

K&RCSULAC, 


&  TZILDEK. 

il  y  met  pour  principales  Villes , 


Aghtawa, 
Aberan  , 
ScomcEL  > 
Saschat, 
Intze, 

Thaiiak-Melik» 

Thumanis, 

Alcet, 


Berde, 
Bilagan, 
Schankur» 
Kentzc , 
Berkufchat , 


Ordebad, 
Baieficd, 
Maku , 

TifTis, 


NachfcKivan ,  Tzilder. 

On  voit  par  ce  détail  qu'il  y  ajoute  tout  le 
Carduel  &  une  partie  confiderable  de  bGeor<< 
gie.  Mr.  Corneille  met  dans  la  Province  d'I- 
ran pour  principales  Villes  celles  d'En  van  , 
Cars ,  Nacfivan,  Zulfà  Se  Van  fur  un  Lac  de 
même  nom.  Surquoi  il  cite  Tavcmier.  Ce 
Voyageur  ne  dit  point  que  Cars  Se  Van  foient 
dam  b  Province  d'Iran  ;  mais  parlant  de  l'Ar- 
ménie où  il  met  ces  Villes,  il  dit  par  occafîon; 
en  particulier  la  partie  (de  l" .Arménie)  qui  efl 
fituée  entre  l'Araz  &•  le  Kur  cft  appellée  Iran 
dans  le  Pays  Se  plus  fouvent  Caraoôg  qui  eft 
un  des  plus  beaux  &  des  plus  riches  endroits 
de  b  Perfe. 

IRAMI.ME  ,  ancienne  Ville  d'Italie  vers 
h  côte  du  Frioul.   Pline  •*  du  qu'elle  ne  fub-  é  L}.e.lf. 
fîftoit  déjà  plus  de  (on  temps. 

IRASA,  Se  fRAs$/^.  Volez  Hirasa. 

IR  ATH  ,  Ville  de  b  Mauritanie  Crûrien-  ^ ,  ^  ^ 
fe  dans  les  terres,  fck>n  Ptobmée  t.  •  .4-  •  ' 

IRCAOUON,  Nation  d' Afic,  en  Geor- 
gie,  t»^  de  Taous  Fonerefft,  06  elle  l'étoit  /  Hift.  i*» 
refijgiéc  i  l'approche  de  Timur-Bec  f.  Timu/bec. 

S  IRC- ^  »'••'•' 
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IRCTA  ,  BfieT«,  lieu  maritime  de  la  Sici- 
•  lù       le  entre  Palermc  &  Eryx ,  félon  Polybc  '. 

I .  IRH,  Ville  de  Vifle  «k  Lcsbos,  félon Eu- 
I.  ip,  fta^  i  qui  wplinuMit  ce  vos  d'HomcieS 

cV(t-i-dirc  Cardamyle ,  Enope  8c  Ire  ,  dit 
qu'il  y  îvoit  trois  Villes  de  oe  nom  tc  qu'ooe 
ctoit  diii'i  Vide  de  Lcsbos. 

1.  IRH ,  Ville  dont  parle  Homcrc  dans  le 
paflîge  qu'oa  vient  de  citer.  Erienoc  le  Géo- 
graphe Se  EnftKhe  croient  qu'elle  étoit  dans 


«1.4. 


h  MefTcn 


Pel 


Paufanias 


par- 


lant  de  cette  nicmc  Vilic  dit  que  dî  fon  temps 
on  l'appelloit  Abiai  &  qu'^lL  coix  une  ifis 
Villes  qu'AnipieninQn  promet  dans  l'Ilia- 
de qu'il  donnera  lAchille.  Snaboo  cfl  d'un 
faitiment  difF^rcnt  ;  car  il  dit  qu'on  lui  avoit 
montré  U  Ville  d'Ire  près  d'une  Montagne 
fituée  dans  le  Chemin  qui  conduit  de  Mepa- 
•  lopt^  Viik  d'Arcadie  à  Andanie.  .11  ajoute 

que  d'autres  étaient  qu'Hira  fcoit  la  même 
que  la  Ville  nommée  de  fon  temps  McfTnl.-. 
t  M  liitJ,  Mais  Euftathe  'dit  quTre  ctoit  le  nom  d  une 
LiM.tfù.  YJHg     d'une  Montat;ne  de  McrTcnic. 

1RS  t  h  umiiémc  Ville  de  ce  nom  »• 
partenoie  aux  Maliens  *  l^on  k  màne  Eop 
/IbîJ.  flathc 

IRECOS.  Voicz  Inycum. 
IREGUE,  petite  Rivière  d'Erpajjne  ,  fe- 
X  ELtjar.  km  Mr.  Baudrand  *»  die  a  iâ  lource  dans  les 
Montagnes  de  fa  Vieille  CaftiOe  vers  la  Merin- 
da.ie  de  S  1)1  il,  d'où  elle  court  clim  l.i  Provin- 
ce de  Rivogia  &  ie  jene  dans  l'Ebn  au  def- 
finisdc  Logrogno  ftés  du  ViOagc  de  k  Fncnte 
de  Madr&. 

IRHEANO,  lOede  l'Ameriatie  dans  h 
JMcr  du  Noid,  l'uneda  Bennuo» ,  cUc  ell 
petite. 

IREN^UM,  lieu  de  U  Bithynie,  vis- 
à-vis  de  Soflhéne.  Metaphrafte  dans  h  Vie 
de  St.  Marcel  dit  qu'on  le  nomma  enfuite  A- 

COEMETOM,   'AK'A^y-i.:' ,  c'c{\-3  âlTC  rlf  Ceux 

(jmi  nt  dtrmcM  foim.  Dans  k  Code  il  cR  par- 
lé du  MonafHn  jéWMWMjl^i  au  raport  d'Or- 
lelius  Evjjjrc  '  nomme  ce  même  Monat^ 
tere;  k  MonilWrc  des  Acemttes  en  parlant 
de  Jean  qui  v  ay  int  vécu  en  folinire  fiit  eo» 
fuite  élevé  fur  k  Si^  de  |erufaiem. 

IRBNE  •  Eùeme  fe  Géographe  dit  que 
1  THj  il?  Calaurie  fui  nommée  Ircne  à  caufc 
d'une  lemmc  appcllcc  aind.  Pline'"  qui  cirit 
ce  nom  Irine  diftinguc  cette  Ifle  de  celle  de 
Calaurie  »  quoi  qu'il  la  mette  dans  le  Golphe 
AtgoUiqiie. 

I.  IRENOPOUS,  ancienne  Ville  d'Afic 
dans  la  Cilicîe,  félon  Ptoloméc  '  qui  la  donne 
comme  la  feule  Ville  de  la  Licanitide.  Elle 
eft  placée  dans  la  féconde  Cilicie ,  entre  In 
Villes  Epifcopaks  dans  h  Nodce  de  Hîero> 

i.  IRENOPOLIS  ,  Ceiirene  cite'  par 
Ortelius  dit  que  l'on  donna  ce  nom  à  Ber- 
rlwée  ViUe  de  Svxie  après  que  ttopecKricc 
Iiéie  Pefit  fiiit  r^rer. 

IRENSIS,  Si^'ê  Eplfcopal d'Afrique  dans 
h  Bvzacenc.*  C'eft  le  même  qu'HlRSHEN" 

SIS. 


ATlKfiiir. 
■  HiiLllc> 
de£|./.e. 
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^V.,  <^i:idas  nomme  ainfi  deux  fochespi^ 
de  la  Ville  d'Elcufine. 

IRESIiË  >  ou  EiREsiiC  ,  ancienne  Ville 
de  Giece  dans  U  Thcflalie.    Tite>Live  "  dk  nLia^,  ip; 
qu'elle  firt  ravagée  par  Philippe.  ^ 

IR-HAMMELAC  H",  ancienne  Ville  de,  r„w 
la  Paleftinc  dans  U  Tribu  de  Juda  au  defert  ,PakiLp. 

^  qildaues-uns  croient  que  la  Mcr**^ 
nottemtprisleiHNn  de  n'TOrf  D\ 

lH-HATTEMARtM,  a-W,  Ceft-à- 
dire  la  Ville  des  Palmek  Ccft  no  des  noms 
de  la  Ville  de  Jéricho. 

I.  IRI  A,  Rivicrc  d'Italie,  oii  elle  arrofoïc 
k  Ville  de  Dertona  »  félon  Ortelius  q!ii  cite 
Jorasndes  '  &  Ihul  Diacre.    Je  mnivc  d  is 
Je  premier /Wi«;(7r.r>;«j. . .    Do-ton  ■■  j;.xt a  Z^/"- '  r»/'.  p!,*j, 
vium  IrA  co^nomenio  occUi:H4r.     George  Me-  £Jii.Ai«iMi. 
rula  dans  fa  dcfcription  du  Moncforac  dit  que''^'''*"'^ 
k  nom  moderne  eft  U  Scnvia. 

ï.  TRIA  ,  ancienne  Ville  d'Italie,  fdon 
Pline  Ptolomée  '  l'npp^.lle  E<>«  ,  &•  la  pli-  ^  l.j.cy, 
ce  chez  k  Pcupk  Tturim.  Antonin  met  Iriar  L|.c.u 
entre  OumiUmmiumm  ie  DMinm  à  xvi.  M.  P. 
de  la  première  &  i  X.  M.  P.  de  la  féconde, 
r^llc  étoit  fur  la  Voye  Clodicnnc.  C'cfl  pre- 
fentement  Fbger4  dans  la  Lombardie. 

IRIA  FLAVIA  ,  Vilk  ancienne  d'Efj»- 
enechet  k  Peupk  felnn  PtdomK*. ,  i».c.*. 

Mariana  '  parlant  de  la  tranflation  du  Corj>s  r  Hill.lU|pi. 
deTApotreSt.  Jacques  en  Hfpagnc  dit  :  fon 
Corps  enkvc  par  fes  difcipk-s  ,  ct2ut  mis  fur 
un  vailTeau  s'anéta  à  Iiia  Flavia  à  l'extremii^ 
de  k  Galioe  :  ce  Heu  s*appe)k  «ajourd'lmi  Pa  • 
DRov.  Il  y  en  a  d'autres  qui  croient  que 
c'eft  Santa  Maria  ob  FiNiSTfinRe«  Clu« 
£us  L<^'  Morjlc-s  parlent  oommc  Matkn. 

IKINE.  Voiez  Ireni. 

IRINUS  SiNvs  ,  Golphe  de  k  Mer  àn 
Indes,  félon  Arricn'.   Il  dit  dans  fonP^ripL  *  P-**.M, 
de  h  Mer  Erythrée  :  après  le  Sinthc,  (  ou  **** 
l'Indus)  il  y  a  un  autre  Golphe  vers  le  Nord, 
on  le  nomme Izin.  Iln'eft  ^  aifé  de  k  voir 
il  el\  grand  d'un  cM  8r  petrt  de  l'autre. 

I.  IRIS,  Rivière  d'Afic  dar^  t.i  Cjpr.iia- 
cc,  félon  Ptolomée*.  Voicz Cafalmath  qui  en*  '•J'-*'*' 
eft  k  nom  modeine. 

i.  IRIS,  Dioilorc  de  Sicile  "   nomme  «Lf. 
ainfî  une  partie  de  l'Ifle  Britannique  dont  kt 
habitans  vivoient  de  chair  humaine.  Oitdittt 
croit  qu'il  a  voulu  parler  de  l'IrUode. 

IRIVAN.  Van  Ehivan. 

IRKr.N,  JrrtKr'rv.ou  Yarkan, Ville  de 
U  Tart.iric  diris  h  petite  Bucharie  dont  clic  efl  f  Hift.  dct 
la  Cspiril:      Elle  cft  Ctuéei  41.  dégrez  40.  Tartui.p. 
minutes  de  Latitude  *  au  Nord  de  b  Vilk  de^ 
Cafchgar*  fur  ks  faoïds  d'une  petite  Rivière 
dont  les  eaux  pafTent  pr>i:r  n'être  pas  trop  fai- 
nes.   Cette  Ville  cft  grands  &  alTcE  bien  bâ-  ' 
tic  l  h  manière  des  Orientaux  ,  auoique  k 
plupart  de  lis  Maifoos  foient  bâdes  de  Biiquei 
cuites  au  Soltil.    H  y  a  un  Chiteau  cii  k 
Contaïfch  vient  de  temps  en  temps  loger  pour 
quelq^  mois  ,  lorfciuc  les  affaires  demandent 
£1  pteuooe  de  ce  côté-l^  ;  ce  qui  fait  que  quel- 

SMSMim  k  croyeot  être  k  réfidence  ordinaire 
u  Grand  Clian  des  ObnoncK 
Ci  -nirni-  cette  Vilk  eft  le  dep<'t  de  tout  le 
Commerce  qui  fe  ftit  i  prefent  entre  les  In- 
des &  le  Nord  de  rAnc,dc  même  que  de  celui 
qid  le  fiit  d'un  c4c<  entre  kTatwut  Se  la  Si- 
bérie, 
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hinet  8c  de  l'autre  entre  h  Gnocfe  Bttchttit 

Je  U  Ch'in:- ,  il  cfl  hon  de  (i)Utc  qu'elle  doit 
être  riclK:  &  bica  peupltc  j  fur  tout  li  on  ic 
rcprefênte  que  ce  n'eft  que  par  l'cntremife  |des 
Bndmei  la  babiaos  *  que  ces  «lilféremsPays 
«oc  eoRnwaiaiwa  cnftnUe }  flic  que  par  cet- 
te raifon  tout  k  profit  du  Contmerce  doit 
leAer  entre  kun  nuins.  La  envinmt  de 
cette  VUk  font  fetiles  &  produifent  en  tboiH 
dance  toote»  (brtcs  ét  huits  9c  de  Umatk 

Le  Mahomerifine  cft  h  Kéipan  daniaMl- 
te  dins  fcrkccn ,  de  même  que  clans  toutes  k$ 
sutrcs  Villes  &c  Villages  de  la  petite  Bucharie: 
r<^anmoiiu  toute*  fortes  de  HdigiaiB  y  jouïf* 
(ou  d'uiK  entière  liboté  ,  pane  <|ge  les  Cal> 
moucks.  qui  fantlei  nidhres de  ce  Pays  ,  (è 
Tint  uni  ■  :  -  .  i  /  i:!,  ;;  de  fiiufTnr  qu'on 
irK|uiete  perioanc  >■  ot-i  i-ux  par  nport  à  fa  Re- 
ligion. 

Si  le  feu  Empereur  de  Ruffie  eât  encore  vé- 
cu quelque-temps  •  oo  alloît  «rmilkr  '\nctf- 
fimmcnt  i  l'ctiblilTcment  d'un  Comnicric  ré* 
filé  entre  {pi  Etao  ic  k  Ville  de  Jcrkccii ,  par 
M  Hinat  d'titkt  Ce  qui  auroit  pù  avoir  des 
fuites  tiis-avantageu(ês  pour  les  Rudiens. 

IRKUTSKOI,  c'cft  ainfi  que  ce  nom  fe 
trouve  cent  dans  les  nouvelles  Cartes  de  la 
Tartarie,  &  ccpsodant  oa  lit  jekutskoi  dans 
k  Voyage  de  k  Chine  inféré  dans  celui  de 
«  f.  tu'.    Corneille  le  Brun  «  en  Mofcovie  Se  aux  Indes. 

A  cela  près  voici  ce  qu'on  nous  y  en  ap- 
prend. 

JekutsIuM  %  (  ViUe  de  k  Tartarie  dans 
k  sibeiie  ,  éta  ks  Kiiiiù*Toii^fi  )  eft  fi- 

tii^c-  fur  la  Rivière  d'Angara  qui  a  (a  fource 
dans  le  Lac  de  Baïkal  environ  l  huit  lieues  de 
B>  Cette V9k  qui  eA  bâtie  depuis  peu  d'an- 
nfo  •  eft  (kamét  de  bomw  tours.  Les 
Fniibourgs  en  not  fcrt  gnmdtt  êc  fe  bkdi  fe 
fol,  la  chair  &  fc  poiflTan  y  ((>nr  i  prjnd  mar- 
ché putfqu'on  n'y  donne  que  kpt  foU  de  cent 
Kvies  de  Scele,  poids  d'Allenv^ne.  Le  Pays 
en  eft  tt^s^tatik  &  abonde  en  grains  jidqa'à 
Weipfewkuiqni  n'en  eft  qtî'i  quelque»  Uenet» 
L;s  RufTieni  V  occupent  quelques  centaines  de 
Villages  &  y  cultivent  b  terre  avec  ioin. 

On  voit  à  l'eft  vis4-vis  de  cette  Vilfc  , 
«œenrcniefavâliaieqiiî  tiKNiirédes  flammes 
«vec  «0èi  de  vioknee  depuis  quelques  an- 
nées ,  mai'i  i  pri.T.nt  il  n'en  fort  plu^  qu'un 
peu  de  fumée.  Le  feu  iortou  pu  uoc 
glande  finie  »  o&  Ton  trouve  encore  de  la 
«fadeur  en  7  «nfonfBt  on  grand  bâton.  Ilv 
«aafli  un  beau  Moneftcicl  cèni  de  cette  Va> 
le,  h  l'endroit  où  b  Rivière  de  [akut  d'oîi 
clic  tire  Ton  tvMn lé decbaig^ dans  l'Angara.  On 
reiïcnt  de  grands  trenfalemem  de  terre  en  ces 
Quartiers-là  en  AnMMMie  •  mais  ib  ne  Sgat 
pmnt  de  oiaL 

Cet  Atiteur  ell  repris  par  un  Voyageur  plus 

§  t^nm  f'^^   d'avoir  nouusé  cette  Vilk  }ekutskoi. 

tjagt.  Ce  Voyageur  b  nomme  Irkutskoi  &  dtt  qoe 
ce' nom  vient  de  b  Rivière  Irkut  qui  y  tom- 
be dans  l'Angara.  Il  ajoute  que  b  aveme 
bdîlanTe  ne  fe  voit  plus. 

IRLANDE,  l'une  des  Ides  BrUantuques 
êt  k  plus  grande  après  celle  de  b  Grande  Bre- 
tagne, j'iCo'ichant  de  laquelle  elle  fl>  fîrucf.  Si 
partie  h  plus  Septentrionale  e(l  par  les  %s.à. 
10^  di  LKkudi  ft  6  finie  Moidionak  par 
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fc»  f  f .  d.  iQi'.  k  Lof^oide  eft  deptm  7.  d. 

to*.  jufqu'i  li.  d.  5.  fcJon  \t%  ni .ûr. «ions 
eœpkjycîs  par  Mr.  ^  l'Iflc.  Mais  1  Auteur 
de  cet  Artick  l'étrecit  dafwtwe. 

*t«  riûpeit  dcaAatcunLatnuapMlkntfIrwf  Etatpnfi 
knde»  HtramntA  »  Otphée,  Aiifloa,  S««- 
bon  &  d'autres  h  nomment  ;  Meh,^ 

Juvenal&  Solin,  Jovmma  ;  Ptokxoée»  I- 
viRNiA  ,  &  quelquefois  Bsitannia  Mt- 
no%l  Maitianus  O^Ik  h  nomme  Jortp- 
HiA ,  &  V«affT4  ;  <riutre«  l'ippeUent  Bbr- 
NlA,  &  Plutarque  lui  donne  k  nom  d'Ocv- 
ctA.  Les  Bardes  ou  les  l'o^tcs  Irlandois  l'ap» 
pelloient  anciennement  TivotAS  ,  ToTDA- 
NAM  ,  &  Banno.  DaiB  ks  dernier?  Stéclei 
elle  portoit  fc  nom  de  Scotia  ,  ou  Scotia 

MiNOR,  pour  b  ii  it  ;  ^'x  I  i  ifrc  i'-Cofle. 

J.es  naturels  du  Pays  l'apinlkm  Eryn  •  & 
quelquefois  Gwr»Hti.t  }  les  GaUns»  Yvai» 
DOM,  &  Ywekdkon;  &  !c  Peuple  qui  l'ha- 
bile Gwydhblon  ;  les  Alletnans,  Irlamdtj 
les  iMlif.-i^-:  irUinda.  ,  ,V  lr>  ÎTin^ioij  ,  Ma 
Il  y  a  grande  apparence  que  ce  denacr 
eft  venu  d'ffMïnd^ ,  qui  (îgaMfe  en  lkfcn> 
dois,  une  Terre  Occidentak,  0:1  un  Psy^  fî- 
tué  \  rOueft.  Avec  tout  cela  |c  ne  doii  pts 
omettr-  ici  l'Erv'mologie  qu'en  donne  Bo- 
chut,  qui  veut  qa'eOe  fbit  appellée  Hàmm% 
du  mot  Pbénickn  /krav,  qui  lïgnifie  l'H»« 
bitatior  h  pi  n  floipn*^;  parce  que  les  Anciens 
ne  contwuioient  point  d'autre  Pays  \  l'Oucft 
au  delà  de  l'Irbnde. 

C'cft  une  Ifte  finette  à  k  Codranne  it  k 
Gnnde  Brceigne  »  que  FOcem  cnvchfe 
de  rni  T«  mns.  Elle  eft  bornée  î  TEff  par 
une  Mer  ciangereure ,  qu'on  appelle  b  Mb« 
d'iKLANDi ,  ou  k  Ouud dtSéim  Cimrtt,  qui 
k  iiipaie  de  fAni^etetie  9t  du  Pm  de  âlfciy 
auftSMiR  quede  fEcoflè  ,  ou  de  k  Bncnie 

Scptenrnnnîle  au  Nord-Hfl  ;  elle  efl  l)om<^  % 
rOuet^  par  le  vadc  Océan  Atlantique,  qui  k 
fépare  du  Continent  de  l'Amérique;  au  NonI 
oar  rOoéin  SepttntnanaL  ,  ou  k  Mer  Dencft« 
lednwenne»  ou  Cikdonienne  ;      an  Sod  ft 

Sud-Ouefl  par  rOr(:'in  V'irgivicn. 

Q^ique  rirUnde  loir  une  Ifle  environnée 
de  tous  câtez  par  b  Mer ,  elle  n'eft  pas  fixt 
éloignée  de  quekjues  endroitsde  b  Grande  BiV» 
tagne  :  par  exempk ,  il  n'y  a  qu'un  Trqet  de 
4V  Millesde  Holy-Hcad,  firué  (ur  l'Ifle 
d'Ai^k^  dans  le  Pays  de  Ci!!«  ,  à  Dublin, 
&  ce  palfa^  cfl  plus  court  que  celui  An  jiu  - 
tics  Oikntaks  d'Wexiôcd  à  S.  David.  £lk 
eft  encore  plus  pris  de  l'Ecoflc,  puifqu')  tn- 
verfer  du  Cap  Red  Boy ,  dans  le  r  ,1  m  t  r  J  '  An- 
tnm ,  à  Cantire ,  qui  étl  dans  la  partie  Meri- 
dionak  de  ce  Pays-U,  il  n'y  a  qu'envm»  tf. 
Milles.  Mais  ae  k  perde  Orientakdn  Conté 
de  Down  \  St.  BeeVHcad,  ou  k  Tto  de  S. 
Bec  cbns  b  Province  de  Cumberfcnd  ,  il  y  a 
84.  Milks.  Située  au  Nord-Oueft  te  Sud* 
Eft  de  b  France,  eUe  en  eft  à  1 10.  Milks;m 
Nord  &  Sud  à  l'^wd  de  l'Efpagne,  dk  en 
eft  i  440.  Milles;  8f  exactement  à l'Oueft de 
1j  Nouvr'^k  rr,in;.f,  Ii  pirîic  de  l'Amcriquck 
>lus  voidne,  elle  en  cR  à  environ  1440.  Mit- 


Si  nniî'^  1.1  (■nnfidf-Tii'r  ^  l'c^^ard  dcs  Corpt 
Cekiics,  elle  eH  entre  k  f.  degré  {8.  minu* 
tait  4c  le  t«.  .àmk  a%*  «MMide  Lomibb* 
S  »  étf 
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«•cet  en- 

uif- 


de,  à  compter  dîpuis  LoTiirts  ;  mais  à  romp- 
ter  depuis  l'Ifle  de  Tenentfe.  eUe  eft  entre  k 
8.  flele  it.  dqeré5).  minutes  de  Longitu- 
de ,  comme  la  pins  grande  panie  de  Galice  Se 
des  Afturiesen  Efp^ne;  &  entre  le  dc- 
gî^*  f  ).  minutes  de  Latitude  Septentrionale, 
comoK  k  Pays  de  GiUei  4c  b  i>lus  grande  par- 
tie de  l'Angleterre.  On  Toit  «nfi  qa'eUe  cft 
cnticrcmcnt  fou<  le  9.  &  le  10.  Climats ,  8c 
«fiFlr-'  un  i>eu  foiM  le  8.;  deiorte  que  le  plus  long 
Skaroic  pur,  dans  1«  endroits  les  plus  méridionaux  eft 
cettetatitu-  <jf  |^  beuRs  &  cnviRMi  tf  •  oiiDnttijicqae* 
*S -lit''*  ^  ^  enJwS» plot  SqWBBpionwa ,  »<ft 
vis'^i^mde  Heures  3l'  1 1 .  minutes.    Elle  efl  din? 

l'Atriqoe  &une  des  Zones  tempérées  ve«  ib  pircics  Sep- 
duRoMH-  centrionales,  l  environ  5.  degrez  du  milieu; 
delbne  qu'eu  égard  ï  «te  fiuarioo,  fimem- 
peric  de  l'air  n'y  finroit  ittt  ton  smiOTiu  en 
£t<  ni  a»  Hyvtr;  âulli  ne  rell-cllc  pas. 

£Ue  eft  pirit^ue  auiTi  longue  que  large, 
d'uae  6gtn  ofalonirue  ,  qui  aproche  de  celle 
d'un  auf  t  auquel  pluTieun  £cnvatiis  l'ont 
comparée;  ns»^  A  l'ot»  obitrve  les  routs  êr  kt 
letoun  uc  iV,  cô:  j  ;  en  divers  endroits  ;  ^  ptine 
pcut-oo  rien  voir  d'une  forme  plus  irrégulicre. 
C'eft  me  Ifle  <b  troifiàne  rang  ,  grande  à- 
prrj-p'ès  comme  b  moitié  de  l'Angleterre  :  fa 
longueur ,  depuis  Fair-Head  ,  b  pointe  Sep- 
teotriofulc  d'Antnm,  julques  à  Miflcn-Heàd 
k  pOMUe  Méridionale  de  Cork ,  eft  d'envirtm 
sVf.  Milles  :  fa  brgeur  dans  l'endroit  le  plus 
étendu,  depuis  les  parties  Orientales  deDown 
juiques  aux  parties  Occidentales  de  May ,  eft 
d'environ  \6o.  Milles  :  A  compter  depuis 
r£ft  d'Wexibrdf  dans  b  Province  de  Leuif- 
tir,  iufques  I  l'Oneft  de  Keiry»  àua  celle  de 
Munfter  ,  il  y  a  15a.  Milles  :  Mais  à  la 
prendre  au  milieu  depuis  VLi\  de  Dublin  juf- 
qucs  d  rOueft  de  Galloway,  il  y  a  Mil- 
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d'  Agricoli,  rViiri.  i  j.,  nous  en  pirlc  en  c<* 
termes  :  Stlitm  cmlttm^  ^  ingénia  cttltii/ipi$ 
htmimum  haud  multum  à  BritMtiùa  diffinUit, 
C'eft-à-dire,  „ Le  Terroir,  le  Climat , le Nj- 
„  turd ,  &  les  ajuftemens  des  hommes  ne  diP. 
„  (èrent  pas  beaucoup  de-  ce  qu'on  woit  en 
„  BrK^".  C'étoit  un  peuple  grofiter  êù 
bariiinet  dont  les  sAiom  ne  font  guéres  con« 
ntjës,  &  qui  n'ayant  pas  i^t'  conquis  par  les 
Rf)mains,  n'en  avoit  pu  recevoir  ni  les  Scien- 
ces ni  de  h  politelTe.  Vers  la  décadence  de 
l'Empire  Roown»  ils  s'appelloicnt  Ecofloii; 
imif  on  ne  fiit  ptB  trt>p  bien  pour  quelle  ni- 
fon.  Quoiqu'il  en  foit,  ils  fubjuguérent  les 
lilcs  Occidentales,  ou  Hébrides  ,  les  Piiies 
qui  étoient  dans  leur  voifînage  &  les  Caledo* 
nie»,  &  ibdomxfeitt  k  nom  d'Ecoffe  eux 
pWMS  SepKntnondet  du  Contiueut  Bnnnnî- 
qne.  Peu  de  rems  après  ils  ne  voulurent  plus 
s'appeller  Ecoflbis ,  &'  ils  reprirent  leur  ancien 
non  dtifn&us.  Ils  vivotent  d'ailleunlbai 
k  goOTememeot  de  ditci»  petits  Miu». 

Il  7  eût  en  ^IRicmes  «cafiom  des  Danois, 
des  Suédois,  &  des  Normands  qui  Te  mcltrent 
avec  eux;  mab  on  n'y  voit  aujourd'hui  que 
des  Anglois  &  des  Iriamiots.  A  l'égard  des 
Ai^»,  il  n'eft  pas  néceffaire  d'en  parler  ici, 
non  phis  que  de  b  meilleure  fone  des  Irlandois 
civililez,  qui  fuivent  les  Loix  &  les  coutumes 
d*  Angk^erre  :  mus  pour  les  Kemcs ,  les  Rap. 
péris ,  &  «Mit  «a  mties  Irtmdois  Sauvages , 
qui  ne  font  pas  encore  forr  polis  ,  ils  font  d'u- 
ne  Taille  moyenne,  robufles,  ^  vigoureux, 
d'un  tempérament  plus  chaud  Se  plus  humide 

2ue  bitn  d'autres  Nations:  ils  ont  lapeautrès- 
nuce ,  &  les  mufcles  fi  tendres ,  qu'ils  îôm 
d'une  fouplcffc,  &  d'une  agilité  merveillcufe  : 
on  dit  qu'ils  ont  l'efpnt  vit,  qu'ils  font  pro- 
digues de  leur  vie,  qu'ils  peuvent  endurer  le 


k$  :  A  coippier  les  tours  &  les  d^Min,  clk  a    travail,  le  froid  Se  b  faim,  qu'ib  Çoat  adon< 


CB  tout  anrinm  1400.  Mflles  de  drcnit. 

L'Irlande,  fi  nous  en  croyons  fcs Ecrivains, 
ècoit  connue  dxns  les  temps  lé  plus  reculez.  Ils 
nom  difent  qu'elle  fut  habitée ,  avant  le  De- 
ll^, B«gr  Cffm^t  qoi  écoit  Nièce  de  Noét 
qn^enviran  ion» 

Uomst  Scythe  de  Nation  ,  s'y  rendit ,  c\-  qu'il 
livra  plufieurs  Batailles  famcufcs  à  des  Gtans  ; 
^e,  bien  des  années  après,  Neroethius,  au- 
tre Scythe  ,  y  palla,  te  qu'il  en  (iit  bicatAc 
chafle  par  les  Gémi;  qn'cnfoite  Deb  ,  «rvec 
quelques  Grecs,  occupa  cette  Ifle;  que,t»ien- 
Wt  après,  c'eft-i-dire,  vtn  le  tems  que  1« 
IlhëÙtes  fortirent  d'Egypte,  Gaothel ,  accom- 


paené  de  b  femme  Scota ,  fille  de  Phnwn  Rm   dk  fek 


d'Egypte ,  y  aborda,  &  qu'il  l'appelb  Scorie 
du  nom  de  Ton  Cpoufe  ;  qu'enfin  ,  peu  de 
fiécles  après,  Hibcrus  &  Hcrmion  ,  fils  de 
Mtfcfias«  Roi  d'Efpagne ,  établirent  des  Co» 
lonics  en  Irbnde,  oue  b  pefte  avoir  ravagée, 
avec  la  permilTion  <ie  Gui^intius  ,  Roi  des 
Bretons.  On  voit  bien  que  ce  ne  font  que 
(k  pures  âbles  inventées  par  les  Irlandois.  Il 
cft  ceneiR  que  ceux-ci,  qui  tiroient  leur  or'i- 
ginf  des  Rn-r(>ri^,  furent  les  premiers  habitans 
(k  cette  nie,  luivint  les  Auteurs  1«  plus  di- 
mei  defoi  ;  car  il  étoit  aile  de  s'y  rendre  dr  b 
^MBie,  coensne  de  k  terre  b  plus  voifine. 
AaCksplaïaaeim  Mmn  rapaelknt4k 


rnc  aux  pfaifin  deh  Chair,  crédaki,  dirik» 

=V  t",nnétes  envers  les  étranprrs ,  incapables  de 
(outtrir  les  injures,  d'une  grande  violence  dans 
toutes  leurs  pafltons,  fidèles  dans  leur  amidj, 
&  <]tt'ib  ne  pardonnent  iamais  â  kusennemB. 
Ik  fe  pkMênr  beraconp  \  jouer  d«  k  Ome* 
mufc  c\  de  la  Harpe,  en  quoi  phifieitis  d'en- 
tre eux  excellent. 

Leur  Langue  naturelle  et  oit  ancien  nennnek 
Biàiûane,  ou  du  moins  une  Dialcdc  de  cette 
Lngae;mttselk  s'en  eft  fort  éloignée  depuis , 
à  caufe  du  mcbnge  des  Etrangers ,  dont  elle  a 
retenu  divers  mots;  quoique,  fî  nom  cti  cro- 
yons un  SMant  <jut  en  a  écnt  en  dcmicr  lieu, 
en  gros  du  Btrton  Se  du 


Ifle 


ftTtetei 


tw  Elpapnol,  tel  que  le  par- 
loient  les  n;iturels  de  l'Efpîpnc  Tarraconoifc , 
avant  que  ks  Romains,  ou  même  les  Goths, 
kl  Wandalcs  Se  les  Sarralïns  connuffënt  ce  Ro- 
viune>ft,  &  qui  eft^  peut-être  un  idiome  de 
l'anden  Cdtique;  d'ailleurs  les  noms  des  Lacs, 
des  Rivière*:,  des  Ifles,  des  Monrapncs,  d« 
Bourgs,  Sec.  font  encore  prefque  tous  Bre> 
tons.  Apfguddeeewtqaelâlwmmetpor- 
tent ,  b  lettie  O  eoute  feule  commence  a'or- 
dinaire  les  noms  d«  pnncipaux  d'entr'eux, 
comme  O  JVeal ,  O  /^crck^y  &c.,  nubien 
Mac,  qui  veut  dire  fiù,  comaytMM'DtcM, 
MtfCmtcm,  AÙÊe-Cétrtj  ,  &c.  Mak  kitfr 
qHfoa  ks  bUk,  00  7  «foote  mnomprofiue». 

tifé 


Digitized  by  Google 


IRL. 

tiré  de  quelque  événement  «  quoi  qu  on  ne 
leur  donne  jamais  le  nom  du  Pcrc  ,  ni  d'au- 
cune wcit  perfimnede  b  fimiUe ,  quirootalon 
en  vir,  dim  h  crainte  que  cela  ne  hâtât  Icm 
moft.  Ou  rcfte  lorfque  k  Pwe  eft  décédé,  1. 
fik  prend  d'ordinaire  îyn  nom, 

I]|  yi^ept  d'Herbes  &  de  R^KÏnes.  de  lai- 
t^t  «  GrttMi  d'Avoine,  qa*ib  lânent  beni> 
coup  mêlé  avec  du  Beurre  ,  de  Bouill m  de 
Boeuf,  &  ils  m3n£;tnt  fouvcnt  la  viande  fins 
pain;  enfortc  qu'ils  gardent  k  Blé  pour  leurs 
àmmtx,  Loiiiuieki  vivres  foot  chen,  4c 
qu'ils  oM  fum,  ww  dSdttgnenc  pcs «le  ni» 
gtfde  h  cluit  rmirc  crue,  aprc'^  en  avoir  ex- 
primé k  fang;  &  li  dtirusiKlxîivcntdegrand? 
traits  d'Eau  de  vie  ,  ou  d'VfyuthjMji.  Ils 
portent  de  petites  vefb*  de  Lame,  des  Cujkh 
tes  I  pli  de  kun  cniflêl  »  &  par-delTus  uflé 
Minreline,  ou  une  couverture  à  long  poil  avec 
de  çrande<i  franges  autour.  Ils  vont  prdque 
toâ)ours  tête  nur,  &  ils  regardent  une  hi^git 
chévelure,  comme  un  de  Inirs  plus  beaux  or- 
nemens.  Les  femmes  a'eftuoent  pas  mo^ 
leurs  cheveux ,  furtout  hlfpSSfiSKIÊ^if^fj^içt 
très  ou  de  couleur  d'Or.  '  .• 

Le  gros  &  le  menu  Bétail  font  leur  priad- 
pak  richeffe.  L'air  y  eft  en  f^énint  doux 
Se  tempc'rc  ,  enibac  qu'en  Eté  il  n'eA  pas  fi 
chaud,  ni  en  Hyvcr  fi  froid  qu'en  Angleterre; 
mais  il  n'cA  pas  non  plus  fi  pur ,  ni  H  ferein  ; 
ni  par  co^équent  (î  propre  l  meuhr  k  Ulé  & 
ks  fruits,  quoioue  ks  Artois,  qui  les  culti- 
vent ,  y  aycnt  oéji  rmém  en  qudquc  forte, 
itf  kur ,  indudrie  à  dellècher  ks  aux  &  par 
Kur  grande  vigilance.  Le  vents,  ks  brouil- 
krds  &  b  pluye  y  régnent  plus  en  Hyvcr  ,què 
b  Gelée  Je  1 1  N'ilf^c  Lfîumiditc  y  eft  fi  ex- 
tranrdinairc  .  q  f  n  y  efl  fort  fujet  l  b  Diar- 
rhée, i  h  Dvd"  i-rtti: ,  &  aux  Rhumes.  L« 
Etrangers  fur  tout  n'éviiçQt  gufres  46  «HP- 
ber  dans  ces  mohM  »  4bnt  ks  bbodai»  6 
guérilTent  en  beuvMtde  TUfqiiebMii^Ii. 

Le  Terroir  y  eft  très-fertile,  qu.)iquc  plus 
propre  naturellement  pour  les  pâturages  que 
pow  k  Grain  :  l'Hrtf  y  «ft  fi  longue  & 
borne  en  quelques  enaiTms,  qiK  k  gra« 
tail  fc  CTcvcroit  !i  force  d'en  manger,  fi  l'on 
n'avoit  foin  de  l'en  retirer  de  tems-cxi-tem'<.  Il 
f  p'mème  des  Quartiers,  comme  dans  la  Pro- 
Tj^^d'4inn|^,  où  rons'eotenibw  fot,m9l 
I  ctiltivçr  H  *reiTe,  fi  l'on  t'tvifbit^y  nvc- 
tré  du  finnier ,  puifquc  bien  loin  d'en  aiigm„n- 
•er  b  firrtilité,  il  ne  fcrviroic  qu'i  la  diminuer. 
Qa  y  trouve  d'ailleurs  de  valiez  Marécages, 
<||p  rendent  l'air  mal  fain  ,  des  Lacs  ,  Su  4f 
gtMdes  Forêts  ;  quoique,  depuis  quelques «»] 
nées ,  on  y  ait  dclTeché  oluficurs  de  Ç^^^ijbi 
rais,  &  abitu  quantité  de  bois.    '  *  .     ^  .^ 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  mervetOeux  Jaas  et 
Piysji  eft  qu'il  ne  produit  aucune  bcte  véni- 
meoA,  te  que  ménK  elles  n'y  fauroient  vi- 
vre, fi  l'on  y  en  app'^rtoic  d'ailleurs.  Ce 
n'eft  ftf  tout ,  k  bois  de  fcs  Forets  n'adfliet,  ni 
vers,  ni  Arngndot,  du  nvjins  û  l'on  eq  içiclit 
un  IVietf^^  qui^An^ff kr  Vltho^ç  «es 
Mimes  : 

JUd  n»  fim  Gratis  gUifUiis  tftlxrmU  4ilU , 
O»  Oem  &  mtliar  rcmm  luifimùm  Or^ 
yms  commmtt  Jub  tmm  CnUh  tbfk»  7«> 

HAHtUt 
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•que  les  Grecs 

„  «Mitnrimmc  l'HitxTnie  Gbciale,^  qui  Dieu, 
»  par  un  clTct  de  la  bienveillance,  a  donné  k 
»  même  dhNC  qu'à  rifie  de  Citte ,  nourrice 
>,  de  Jupiter  ;  puilqu'on  ne  voit  cher  moi 
„  aucun  ferpcnt  qui  ménace  mes  Habitans  de 
Il  mort. 

Du  refte  s  il  n'y  a  point  de  bétes  vénimeti- 
en  Irlande,  &  qu'à  cet  ^d  dk  foit  pré- 
Knbfc  .i  h  Grande  Bretagne  ;  on  peut  dire 
^ysi  autre  côté  qu'elfc  cfl  plus  infeftéc  d'A- 
nimaux voraccs,  &  en  particulier  de  Loups, 
dont  l'Angkterre  &  l'Ecoflé  font  dâiviéesae» 
puis  bien  des  fiécks. 

Elfc  nourrit  quantité  de  grands  Troupeaux 
de  Brebis  ,  qu'on  y  tond  deux  fois  l'année. 
On  y  voit  de  très-bons  chevaux,  qui  ont  un 
ambk  tout  particulier  &  fort  coauDode;  Les 
Bêtes  à  corne  y  font  b  principak  licheflè  du 
Pays;  mait  je  ne  (aurois  crouc  ce  qu'on  en 
dit ,  que  les  vSches  n'y  donnent  pouu  de  lait , 
fi  leurs  veaux  ne  font  auprès  d'elles  ,  ou  du 
moins  leurs  peaux  remplies  de  foio  cadunik 
k.  n  y  a  tant  d' AWIks  <  «M'elks  font  bots 
Eflams,  non  feulement  dans  des  Ruches,  mais 
dans  les  cnux  des  Arbres  &  dans  les  trous  da 
Il  Terre.  On  n'y  manque  pas  non  plus  dt 
Renards,  de  Liévies,  de  Lapns  &  de  toute 
fom  de  Gibkr;  nais  ks  GenribUsonmes  du 
Pays  ne  font  ps  fi  grands  chineurs  que  les 
nôtres.  Il  y  a  des  Oifeaux ,  liuvages  &  do- 
mefiiques,  de  toutes  les  fortes;  fit  quantité  de 
PoiOivi,  fi«  tout  de  Sanim»  (k  Hf»* 
rengh  •  .•  !' 

Les  principales  Denrc^s  du  Pays  confîftiBt 
en  gros  &  menu  Hctail,  en  Cuirs,  en  Suif, 
Sain-doux ,  quantité  de  Beurre  &-  de  From^; 
en  Sel,  Bois,  Mid,  Cire,  Fouiruics, Chan- 
vre, Toiles,  Douvai,  Laines ,  dont  on  fut 
du  Drip,  de  !i  Frife,  Se  de  ccsgrofTcs  Cou- 
vertures ,  ou  Mjntclines  i  long  poil,  qu'on 
vend  dans  les  Pays  Etmgerfc  Oo  y  trouve 
£ailkun  divm  Métaux,  comme  duPkntb, 
de  rEtûn  te  du  Fer.  En  un  mot ,  tout  ce 
qui  peut  être  utile  ou  agrc.iblc  v  eft  tn  abon- 
dance &  à  grand  marche.  11  Icmbk  mêtne 
que,  dans  ces  derniers  tems ,  ks  naturels  du 
Pays  tfent  aquis  de  l'induibie  ;  «c  que  par  kur 
gpînde  fiéqiiÂitatian  avec  ks  Anglois,  ils  fuient 
plus  djfflifez  qu'ils  ti.  i  croient  autrefois;  dé- 
ferle qu'ave  k  temps  cette  lik  pourroit  de> 
veoir  aoffi  floriflâme  qu'aucun  auM  Fhyi  qu'S 
7  ait  en  Europe.  L'on  oWove  que  les  Ani- 
maux  n'y  font  pas  fi  gros  ou'en  Aogktcne,i 
l'exception  des  haounesi  oei  kaam  &  des 
Lévriers.  .  .  , 

n  y  a  partout  des  fources  8r  des  Foniaioeik 
non  leaknient  (ur  les  Montagnes  ^  les  Ro- 
chers, maisauffi  dans  les  Plairies  ,  d'où  elles 
coulent  fans  brtut ,  &:  prcfque  fans  aucun  bouil- 
knnement  ;  du  moins  on  y  en  voit  tris-peu 
qui  fortent  avec  impétuofité  des  RodMn,  Ott 
qui  forment  des  Jets  en  l'air. 

Depuis  foixante  années  ou  environ ,  l'on  a 
découvert ,  aff^i  près  de  Dublin  ,  dâ  Ea» 
mincraks  &  purgatives ,  qu'on  peut  coMpMr 
à  cdks  de  Spe.  D'alkon,  on  y  nom  m 
divers  endRNts  quantité  d'autiei  iuitm»^  qw 
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kt  EauXt  à  ce  qu'Bs  prétendent ,  fervent  à 
go6fîr  de diverfes  Maladies,  quoi  qu'elle}  ne 
diMent  point  de  l'Eau  commune  ni  poui  le 
goûti  m  Mur  l'odeur  *  ni  pour  toute  autre 
«inafiiélnlMe.  *  AuffikiCtdiofiques  n'atri- 
buoient-ils  h  vertu  de  ces  OBB  1fi\  tinter» 
ceflion  de  auelques  Saints. 

Une  pcOK  llIe  Gtuée  fur  un  Lic  nommé 
LovcH  DiKfi  a  été  fimeufe  pemkot  qud- 
fiéebs  k  l'ocafion  du  Pturgatoire  de  St. 
Purîce.  Voîez  au  mot  Purcatotp.i:  l'idée 
que  l'on  en  avoit  »  &  ce  qu'on  y  a  trouvé 
loi^d'Oa  ytfàtvm  caOe  recherche. 

n  y  a  un  Lac  •  qu'on  ^pcHc  Louch- 
Nbauch,  auqud  on  «Wtboe  la  propriété  de 
ch^ngcT  le  bois  en  picrrt  ;  mrs  ce  n'efl  que  le 
long  de  fcs  côtez  ai  fort  peu  d'endroits,  iur 
totttloduîi  où  la  Kiviere  Biack-water,  ou 
de  l'eau  noire  «  fe  déchaige.  Qpeilques-um 
mêmes  ont  prétendu  qu'il  canvodAbit  le  bob 
CD  fer ,  quoique  cela  ne  foit  pas  vrai. 

En  Irlande,  auflT»  bien  qu'en  divers  endroits 
dek Grande  Bretagne,  on  trouve IbuTent  des 
Arbres  entiers ,  (bit  Condricn  <W  aoiNSi  dios 
les  fondrières  >  8c  dans  les  Mamt  fablonneuv. 
On  V  ^'"'t  rr:ême  quelquefois  quantité  de 
Notféttes,  qui  n'en  ont  que  la  figure.  Se  qui 
Ibot  redniliei  en  limon.  On  n'y  avoir  décou- 
vert aucune  "Mine  avant  que  les  Anglois  s'v 
fuflcnt  établis  fouî  le  régne  d'Elizabeth.  Quel- 
ci:t.>-uns  ont  aviticc  qu'on  v  trciuvoit  c1e% Mi- 
nes d'Or;  mabcela  ne  s'cft  pas  vérifié  juf- 
ques  ici.  'PtMvIes  Mines  de  Fer»  9  7  eu  a 
Oe  trois  fortes.  La  première»  qaVm  pêne  ap* 
peller  mirécaj^eufe ,  fe  trouvedans  tes  endroirs 
b.iç ,  &  près  d;  li  fi:-f;u-c  de  b  tent;  le  fer  en 
eft  aigre ,  jiunirrc  &  d  une  fubftance  un  peu 
ar^leufc,  qu'il  fiut  mêler  avec  quelqu'autre. 
La  féconde  cft  la  Mine  de  Roche ,  d'une fubf- 
tancc  dure  &  picrrtulc ,  comme  le  Roc  d'où 
on  la  tire  «  &  d'une  couleur  fombrc  ou  di- 
rouille  :  on  n'a  ps  grand'  peine  à  la  tirer  ; 
■nais  dk  n'eft  pas  (î  abondante  que  la  maré- 
cigcufe,  de  ne  donne  qu'un  fer  très-caflànt. 
La  troificmc  efl  la  mine  bl.mche,  ou  des  E- 
pingle^,  dont  h  fubftance  tient  le  milieu  en- 
tre cdie  des  deux  autres.  On  la  tire  en  maf- 
fisi  êrle  fir  qw  en  revient  n'eft  pas  fi  caflânt 
que  celui  de  h  Mine  de  Roc'if  ,  mais  en  di- 
vers endroits  1!  ell  .vs^i  bon  que  le  1er  d'LI- 
pas^ne.  Il  y  .1  d'ailleurs  quelques  Mines  d'ar- 
&  de  plomb;  nuis  qui  ne  (bot  pas  au- 
IQurd'Iim  dnm  grind  revenu. 

Si  l'Angleterre  l'emporte  fur  l'Irlande  pour 
la  beauté  de  fa  Pierre  de  Taille ,  on  peut  dire 
que  l'Irlande  furpalTe  l'Angleterre  à  l'égard  du 
Marine»  qu'on  y  trouve  en  divers  cndraiti.  H 

Ï en  a  de  rouge,  nté  de  Uancfir  d'amescoa» 
urs ,  qu'on  y  appelle  de  Porphyre  ;  de  noir 
raélé  de  bbnc  avec  beaucoup  de  régulanté,  Se 
«f  aum»  qui  dk  tout  d'une  feule  couleur.  Les 
deux  première!  txm  ne  s'y  troovenc  qu'en 
petite  quantité,  fur  tout  k  féconde;  mus  la 
troifiéme  y  efl  fort  commune  en  qi:elquc^  en- 
droits ,  fur  tout  aux  environs  de  Kilkenny, 
dont  les  Ruës  en  font  pavées.  Lorfque  ce 
denfar  Marbre  eft  tiré  de  la  carrière,  il  paraît 
cnflne;  mus  apris  qu'il  eft  poli  »  il  devient 
d'une  coiibtr  bknÉtn»  qui  «NBaeunpeavcii 
k  noir. 
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L'Irlande  eft  divifée  en  quatre  ProvÎDOV 
qui  (ont  ï^ficu*près  dm  cette  dilpoûcida 

La  Province  D'UtmK» 
ou  L'UtTOMie. 


La  Province  de  Con- 
'  NAUCHT  »    ou  la 

COMXACIS* 


La  Province  de  LcTM- 
STLR,  ou  la  Lag£> 
NU. 


Li  Aovince  de  MuHsm^ 
on  h  MoaiMoina» 

On  pait  voir  aux  mots  CoNiTAVOIIT» 
Leinster,  Munster,  &  UtsnR  ne  qni 
eft  particulier  I  ces  Provinces,  8c  lëun  Ibu- 

du'ifions. 

Les  principaux  Lacs  de  Royaume  font 
iMiih-Erme^Longh-Ned-^h,  Ltmgh-Ret.,  Lotigh- 
Dtrgt  Lmgh-Ctrriy  t  Ltugh-Cmm.,  Lmfb- 
Cun  ,  iMgh-Ollji  Lm^AUjHy  Se  Um^ 

Hâitnel. 

Les  plus  confidérables  Bayes  d'Irlande  (ont 
la  il  GdUw/ijit  qui  eft  fort  vafte  8c  fû- 
le,  capable  de  iccevoir  une  pande  Flotte  de 
vaiffaux»  &  qui  eft  dâindnê  I  fOueft  par 
les  Ifles  d'Arran  ;  elle  eft  fituée  entre  Ic'^  (  om- 
tez  de  Gallway  &  de  Thomond  î  La  Bdje  4$ 
Dhvlt  >  dans  le  Comté  de  Kerry  ,  qui  eft 
aufli  vafle  te  ftacieufe:  la  Bm  Je  BMarj, 
dans  le  Comté  &  Cork,  qui  elt  pleine  de pe. 
rites  Ifles  :  la  Bitje  de  Tior.negAL  fituée  entre 
les  Comtez  de  Donnai,  de  Sl^,  &deLo> 
trim  ,  à  l'entrée  du  Lough-Eme.  Cdle  Jk 
Lmdmdtrrjt  qui  eft  une  cfpéce  de  Lar ,  entre 
les  Comtes  de  Donnegal,  &de  Londonderry, 

qui  1  caufc  de  cela  même  pmc  le  nom  de 
LtH^h-FnjU.  LMB«jtit  Oarrickftrtut  t  (iVokt 
entre  les  Comtez  d'Antrim ,  ti  die  Doîm  : 
Celle  di  OarHMgfcrd,  qui  eft  entre  lesComter 
de  Down  8e  de  Louth  :  Celle  de  Dublin ,  qui 
cR-  d^nî  le  Comte-  de  Du'.)lin  :  Celle  iffix» 
ford,  qui  elt  dans  le  Comte  de  même  nom  a 
Celle  de  Kitigfdt,  qui  eftduB  k  CHWé  <fe 
Cork.  Il  y  en  a  pluHeurs  autlCS  jnoîot  dt> 
gnes  d'être  remarquées. 

On  \>.ys  (|uelqLie-i  Prtimontoires,  OU  Cape 
en  Irlande ,  qui  méritent  d'être  (pédfiez.  Tcb 
font  cehii  qu'on  appelle  F^Or^iault  c'cft4-dî« 
re,  belle  tête,  qui  eft  dans  le  Comté  d'An- 
trim, la  pointe  la  plus  Septentrionale  du  Ro- 
yaume, &  à  dix-fept  ,\iill«  ou  environ  de 
l'EcolTe  :  la  fnntt  Je  S.  Jttm ,  dns  k  Comté 
de  Down»  \  huit  Milles  ou  environ  m  9aA 
de  Down  :  h  vieilk  Tite,  dans  le  Gtamté  <fe 
Cork  ,  \  fept  milles  ou  environ  au  Sud  de 
Kingfale  :  Mijfen-Heddy  qui  eft  la  pointe  k 
plus  Meridiooak  du  mène  Comté  :  £e«a» 
dans  fe  ONiité  de  Thomond»  9e  i  l'Embou- 
chure du  Shannon  :  le  C4f  Je  S.  Jean  dan',  !e 
Comte  de  Donnegal',  \  près  de  treize  Milles 
Oueft  de  la  Ville  qui  porte  le  même  nom  î  fe 
Of  ét  Ntrd,  qui  eft  dans  ks  parties  Septen- 
tnonaks  du  maw  Comté,  St  Dcg-HenJ^  ou 

la  Tcte  du  chien  ,  qui  eft  djOt  IspIRiei  Oe> 
cidentaies  de  Gallway.  / 

Les  llavres  de  ce  Royaume  font  en  grand 
mmabre,  ficc  «ommodes.  Peut-être  même 
n'y  M«&  Mcnn  Agrs  ai  Monde,  o^  l'on  en 
trouve  de  fi  boni  à  tout  ^ndi.  laphii». 
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imrquabln  font  celui  de  WâttrfvrA,  qui  cft  \ 
rtniboiuhiirc  de  k  Shurc  ;  celui  de  Cerk^, 
qui  cH  i  l'Embouchure  de  U  Lcc  ;  celui  de 
rMuhdU,  qui  cftl  l'Embouchure  de  la  Ri- 
vi«  Black-water;  mib  celui  dcKimj^dU,  de- 
mi» le  nouveau  Fort  qu'on  y  a  bati  fouî  le 
Règne  de  Charte  II.,  furtout  fous  h  di- 
reôion  de  KogiT  Comte  d'Orrcry  ,  fcmble 
l'emporter  fur  tous  les  autres. 

Qjjoiqu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  de  grandes  Ri- 
vïéra  dans  ce  Royaume,  on  y  en  voit  quel- 
ques-unes, qui  font  fort  avantagcufes  au  Pays. 
La  plus  conliderabic  de  toutes  cft  le  Skanmtit , 
au  â)CH)MM.  Les  autres  font  h  Swift,  c'eft- 
i-dire,  rapide,  \' Awidmf  ou  BLulcwAtn ,  la 
Bale/ml,  la  ShmrrwftJj ,  la  B^rrow,  b  Life  y 
la  Bcjnt,  la  Lté,  tcc.  dont  le  fameux  Spencer 
a  parl^,  &  à  chacune  defqucUes  il  donne  l'E- 
pithcte  qui  lui  convient ,  dans  fon  Po<:mc  in- 
titulé ,  la  Reine  des  Fccs,  lorfqu'il  s'agit  du 
Mariage  de  b  Thamifc  avec  le  Medw.w. 

Les  Montagnes  les  plus  remarquables  font 
Jûicck:P<urkk.,  ou  celle  de  S.  Patrice,  dans  le 
Comté  de  Limerick  à  l'Oueft ,  qui  cil  fort 
haute  ,  4  du  fommct  de  laquelle  on  voit  la 
Mer,  auffi  bien  que  l'endroit  où  le  Shannon 
s'y  dégoi^;  CcUe  de  Sliru'  Bloemj ,  dans  le 
Comte  de  U  Reine  ,  qui  efl  d'une  hauteur 
prodigieu(è,  d'où  fortcnt  les  Rivicecs  Shurc, 
Nucr  &  Barrow.  Celles  d'£tw/fc&  de  iïii*ri»f 
forment  une  chaine  allez  près  ae  la  Mer,  dans 
le  Comté  de  Dowti  ;  &  celles  de  Sliew-CdUai 
fcpircnt  en  deux  le  Comté  de  Tyrone.  Celles 
de  Grtrw  font  dans  k  Comte  de  Rofcommon, 
&  celles  de  GM^ltj  dans  le  Comté  de  Tippe- 
rary  ,  près  des  Comtcz  de  Limerick  Si  de 
Cork. 

Le  Gouvernement  Civil  de  l'Irlande  reflêm- 
blc  afTez  .\  celui  d'Angleterre.  Le  Roi  &  le 
Parlement  y  concourent  de  même  ;  quoique  le 
lUis  grand  nombre  des  Irbndois  foit  de  la  Rc- 
igion  Catholique ,  les  Rois  de  b  Grande  Bre- 
tagne ont  pris  toutes  les  mefures  pour  l'y  étein- 
dre entièrement.  L'une  a  été  de  n'admettre 
aux  Evcchfz  que  l'on  a  confcrvezqucdcs  Mi- 
niftrcs  Proteftants  &  d'en  remplir  tous  les  Bé- 
néfices. L'autre  a  été  d'y  envoyer  de  nom- 
brcufcs  Colonies  de  Réfugiez  de  France  pour 
rcmpbcer  b  multitude  d'IrUndois  qui  en  é- 
toicnt  fortis  pour  b  caufc  du  Rot  Jacques  II. 

Le  Gouvernement  EcclefiafHquc  d'Irlande 
cft  donc  fous  IV.  Archevêques  Proiefhas  qui 
font,  ,  . 

Armach  ,  Primat  de  toute  l'Irlande, 
■  DuBLiM,  qui  prend  le  titre  de Prinmd'Ir- 
bnde, 
Cashel  , 

&  TUAM. 

On  a  vû  dans  b  Lifte  des  Archevcchez  quth 
Suffragans  ik  avaient  ,  mais  les  Protcftansont 
diminué  le  nombre  de  ces  EvcchezSc  l'Irlande 
n'a  que  xix.  Evcques,  lavoir, 
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Sous  l'Archevêque 

d'A&BlACU 


'londondbrrt, 

Condor , 
Dromors  t 

Ci OCHER , 
J  KiLMORE, 
^DUNDALK. 


Sous  l'Archevêque^  î'"'^'^' 

deD«LIN  <KltDARE, 
^FlARNS.  " 


•1  T>i 


Sous  l'Archevêque 
de  Cashel 


Sous  l'Archevêque 
de  TuAM 


'"Waterfoud» 

LiMFRICX, 

,  Cork  , 
ARnrFAKD» 

^^EMLY.  ' 

• 

'Gam.way» 
Athlone  , 
Kii.lala  , 
Clomeort, 

J_KlLLALOW. 


I  .u 
•Wr,' 


L'Eglife  Protelhnte  d'Irlande  cft  à  peu  de 
chofcs  près  b  même  j)our  le  dogme  &'  pf>ur  b 
Difciplinc  que  l'Anglicane. 

L'Irbndc  cft  gouvernée  pr  un  Vicc-Roi, 
quoiqu'on  ne  lui  donne  pas  ce  titre  en  Anjjkiis. 
On  l'appelloit  autrefois  GW/Vw  tt Iritadt  ;  cn- 
fuite  on  le  nomma  Jufticier  d'Irbndt,  &  on 
l'appelle  aujourd'hui  Lord  LietutnAui  ou  Z>«« 
fuié  ^Irlotde.  Son  pouvoir  cft  d'une  vafte 
étendue ,  puifqu'il  peut  faire  b  Guerre  ou  b 
Paix;  qu'il  diftribuc  toutes  les  Charges  &r  tous 
les  Emplois ,  à  b  réferve  d'un  fort  pttit  nom- 
bre ;  qu'il  a  droit  de  pardonner  toutes  fortes  de 
crimes  excepté  ceux  de  Ltzc-Majefté,  défaire  des 
Chevaliers,  &c.  En  un  mot  il  n'y  a  pfnnt 
de  Vice-Roi  en  Europe ,  qui  aprochc  tant  que 
celui-ci  de  b  Majefté  Royale,  foit  qu'on  ait 
égard  \  fa  jurifdiâion ,  à  fon  pouvoir,  à  fon 
train ,  ou  i  fes  Revenus.  Il  a  pour  fon  Con- 
feil  le  Lord  Chancelier  &  le  Tréforicr  du  Ro- 

Îaume  ,  avec  quelques  Comtes ,  Evêques , 
Jarons  fi  Juges,  qui  font  Membres  du  Con- 
feil  privé,  formé  i -peu-près  fous  le  Plan  de  ce- 
lui d' Angleterre.1 

Lorfqu'on  l'inftallc  dans  fa  Cliarge,  on  ht 
d'abord  en  public  ks  Lettres  Patentes  qu'il  a 
obtenues  du  Roi ,  ciifuitc  il  prête  Serment  en- 
tre les  mains  du  Chancelier ,  félon  un  Formu- 
bire  prcfcrit;  on  lui  délivre  l'Epéc  Royale 

Îu'on  doit  porter  devant  lui  ;  enfin  on  le  pbce 
ans  un  fauteuil  de  parade,  où  fe  tiennent  au- 
tour de  lui  le  Chancelier  du  Royaume,  les 
Membres  du  Confeil  Privé,  les  SeigiKurs  & 
Pairs  du  Royaume,  avec  un  Roi  d'Armes, 
ou  Sergent  d'Armes,  Se  autres  Officiers. 

Dans  les  Provinces  éloignas  il  y  avoit  au- 
trefois des  Gouverneurs  Subalte  nes  j>our  ad- 
miniftrer  b  Juftice;  tels  étoicnt  un  principal 
Commiflaire  dans  b  Province  de  Connaught , 
&  un  Préfident  dans  celle  de  Munftcr  ,  qui 
avoicnt  pour  AlTeflreurs  certains  Gentils-hom- 
mes &  Jurifconfultes  dirigez  par  le  Vice-Roi. 
A  régard  des  différentes  conditions  ou  d^rez 
de  NoblefFc,  il  y  a,  de  même  qu'en  Angle- 
terre, des  Ducs,  cte  Marquis,  des  Comtes, 
des  Vicomtes,  des  Barons,  des  Chevaliers,  & 
des  Ecuyers. 

On  y  voit  auflî  les  mêmes  Cours  de  Judice 
qu'en  Angleterre  ;  le  Parlcmcrw ,  que  le  Lcrd 
Lieutenant,  ou  fon  Député  ,  convoque  & 
qu'il  dilTout  fuivant  le  bon  pliifir  du  Roi,  la 
Chancclerie,  le  Banc  du  Roi  ,  la  Cour  de* 
Plaidoyers  communs  &  celle  de  l'Echiquier. 

On 
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Od y  t<k  méoM  qiuue  termes  dans  l'Année, 
pmi&ntlelâodimadniiniftre  b  Juftice  dus 

tout»  ces  Cours-IH.  Il  y  s  d'aillcuri  des  JugB 
iKxmnez  pour  tenir  les  Àllifa,  d  antres  établis 
en  ccrtàai  en»  par  un  ordre  judiciaire,  écrit 
en  Laon,  qm  commtost  par  Je$  moc,  Nifi 
frinsi  &  qui  \  cauTe  de  cni  mime  en  porte  le 
nom;  d'autre?  déléguez  pour  décider  les  aÉfâi- 
res  criminclla  >  par  une  Commiffion  fpéciale , 
<|ii*4mi|>pene,  en  termes  de  Droit,  à'ojer  & 
termina-,  c'eft-à-dire,  d'ouïr  &  loilliocr ,  & 
dc^  Jupes  de  paix  dans  châque  QM»L  A  Vé- 
prd  dii  Droit  Coûtiimicr,  il  cft  «n  Ilbnde 
le  roéine  qu'en  Angleterre. 

La  fcrce  de  ce  Royaume  confiftc  en  pirtic 
dans  fa  Hniation,  puifqu'il  eft  eaviroon^  d'u- 
ne Mer  dificilc  &  dangCreufe  }  «f  «n  pwtie 
dam  les  divers  Cliitwux  que  les  Anglois  y  ont 
bâti  depuis  qu'ils  en  ont  laïc  h  conquête.  Les 
KatinCKdu  Pays  n'avoient  jamais  eû  d'Armée 
nombreufc  jufques  i  U  dernière  Guerre  dvikî 
mais  kurs  Soldats  ont  toûjoull  été  fi  Mal  dit 
ciplinez  &  fi  Uehes,  du  moins  dansl'Ulemê- 
jae»  qu'un  ennenai  pounroit  les  fubiusuer  à 
tandeiinx,  s'ils  n'ctoicnt  munis  de  Pbces 

rortcs  &:  de  Marais  inacccffibles. 

La  ^ma  de  ce  Rojiuroe  font  d'AlOT  I 
h  Harpe  d'Or,  que  le  Roi  Jaques  I.  fît  itiin- 
die  i  l'Ecu  de  h  Grande  Bretagne,  pour  faire 
ywr  qn'il  éuk  Monarque  oblblu  de  l'Irlande, 
Zc  que  l'on  a  toujours  rwcnties  depuis  fur  les 
Wonnoics  d'Or  &  d  Argent.  D'ailleuts  ,  il 
n'y  a  qu'un  Roi  d'Armes,  qLi'on  appelle  Vif- 
uty  &  qu'un  Pourfuimt,  qui  porte  le  nom 
«f  AtMone. 

Il  y  eût  d'iWd  en  Trbnde,  nufîi  bîen  que 
dans  b  plupart  des  autres  Pays,  tant  de  petits 
Princes  qui  fe  donnoient  le  titre  de  Rois ,  qu'il 
fèroit  difficile,  ou  plûtôt  impolfible,  d'entep* 
dre  un  compte  étaft.  C^dint  qodques 
bons  Auteurs  ont  pris  la  pcmc  de  nnu'!  don- 
ner un  Cauloguc  de  ces  Kois  depuis  Lcgeirus, 
fils  de  Néal,  qui  fut  tué  en  4<^}-i  jufques  \ 
Henri  IL,  qui  {oftmit  cette  Ifle  à  b Couron- 
né d'Angleterre  vert  l'in  ii<7.  Maiseequ'ils 
nous  en  difent ,  tfl  fi  confus  &  fi  mêléde  Fa- 
bles, que,  Tins  m'y  arrêter  un  montent,  je 
parrcrti  aux  Rcs  olutions  fiirvennCs  i  cet  Etat 
par  l'invafioo  des  Etrangers. 

Les  avantages  qu'Egfrid ,  Roi  deNorthuiIH 
berland ,  y  remporta  en  69  ; . ,  ne  méritent  pas 
d'être  mis  en  ligne  de  compte  ,  quoiqu'il  y 
employa  le  fer  &  le  feu,  &  qu'il  y  ruina  bien 
despbces.  Mais  quel(|ues-uns  des  Monarques 
Anglois-Saxons  fe  rendirent  maîtres  de  Dublin, 
&  de  divers  autres  lieux  confiderables.  Le  Roi 
£gdar  fut  du  nombre  de  ces  vainqueurs.  Té- 
moin la  Charte  qu'D  publia  à  Glocefter  en 
p(56. ,  qu'on  nomma  b  Lai  iOfta^^Ks* 
chcvéque  d'Yorck  ,  qui  en  avoir  donné  le 
phn*  par  bquelle  ildtpollédnit  tous  les  Prc- 
tto  mariez  &  introduifoit  d-js  Ntoines  \  leur 
place.  DHia autre cAté les  Anglois,  attaques 
vicoureuferoent  chc^  eux  par  les  Danois,  furent 
ootigez  d'abandonner  leur  conquête,  &  d'aller 
défendre  leur  propre  Pay  <i.  Delorte  que  l'Ir- 
faode  recouvn  iMen-tôc/â  liberté ,  &  fe  vit  de 
wNiTeati  (bus  des  Princes  de  fi  Natkn. 

Les  Danois,  1^  Sn-d-:';,  S:  les  Normsns, 
réunis  £xu  k  nooi  de  NorvegKns,  l'envalu- 


ÎRL. 

rent  cnfuitc.  En  l'année  7^5.  ils  nvjgerent 
fes  c  ncs,  &:  fur  tout  l'Ifle  de  Rccrcam.  Trois 
années  apiia»  ks  Normans  harafTerent  Ulfter 
&  1s  lues  Hébrides,  ou  Occidentales:  d'ail- 
leurs ils  ru'inercnt  Roûommon  &  le  Pays 
voifin  en  807.  Vers  l'an  811.  les  EcolTois  les 
bdcirent  une  ou  deux  fois  en  Irlande* 

En  8}  5.  Turgcfius  y  aborda  avec  unrprin- 
de  Idiote  &  une  puilTantc  Armée  ,  qui  k  mit 
en  état  d:  ruintr  ]>rcrque  toute  la  Province  de 
Connaught ,  une  partie  de  Leiniler  ,  &  de, 
Meath.  Environ  tft^  années  après  j  ces  Infi. 
dotes  (ubjuc^nL'rént  une  partie  d'Ulfter,  oîV  ils 
exercèrent  nulle  cruauttz  contre  les  Chrétiens. 
Ce  fut  ce  Turgefius  qui  bâtit  toutes  cesFor- 
lereflcs  roodes ,  qu'on  appelle  commuiKm  :nc 
DmetJtM^t  ieqù'on  voit  jufques  i  ce  jour 
en  divcn  endroits  de  l'Irlande.  En  9<}^.  ces 
Norvégiens  pilLrent  &■  bmlercnt  Clonmacnors, 
Clonfurd,  Loshram  &  Tirdai»lals;maisTur- 
BeTiuSa  i  ce  que  rapporte  Hiraldas  Cambren- 
fis,  devint  amoanni  de  k  fille  de  Mehchlin , 
Roi  de  Meatli ,  qui  eût  l'adreffe  de  k  fur- 
prcndre  par  quelque  Stratagcmc ,  &  de  k  fun 
périr  avec  tota  ceux  qui  l'accompagnoient. 
Ced  donna  occafioa  iwt  Idandois  ae  Ce  dé\U 
werde  prefque  toutle  icfede  «s  Barbares* 
A'  de  fe  mettre  pour  qudque  orna  à  l'abrid» 
leurs  infultes. 

Quelque  tems  après  la  mort  de  Turgefius» 
c'eft-i-dire,  en  Stfj.  Amhvus,  ou  Amticus, 
fe  rendit  en  Irlande ,  avec  de  fi  grandes  foices, 
qu'il  y  eût  une  cruelle  guerre,  plu fieurs années 
de  fuite,  entre  les  Norvégiens,  &  les  Natu- 
reb  du  Pays.  Les  uns  &  les  autres  y  éprou- 
vèrent divers  fuccès,  tantôt  batus,  &:  tantâc 
vainqueurs;  &  les  Ducs  de  Dublin  y  aquirenc 
beaucoup  de  réputation. 

En  1014.  Brian  Boro  eneagcab  plâparcdes 
petits  Kois  dTiknde  ï  ioindbteooteikunCbiw 
ces  avec  les  fiennes,  pour  chafTcr  les  Danois, 
leurs  ennemis  communs.  Sitricus  de  fon  cô- 
te fit  toutes  les  alliances  poUibles,  &  tous  ks 
préparatifs  néceiliuro  pour  foutenir  kun  att»> 
ques.  Enfiti  fe  a).  d'Avril  il  y  eâc  une  fan- 
clantc  Ratiille,  qui  fe  donna  à  Coutarf,  près 
de  Dublin.  Les  Auteurs  varient  à  l't^aradu 
fuccè».  ;  mais  ils  conviennent  tous  que  Boro  y 
fut  blefTé  mortelkment,  quefonfilsMurcbxd 
&  Ton  pcti:-fib  Aideval  y  peidireBthTle,avec 
quantité  de  perfonnes  de  diflinélion ,  outre  fept 
mille  Soldats  ,  &  même  félon  quelques-uns, 
onze  miOe.  Quoiqu'il  en  Ibit ,  le;  Danois  y 
fouirtrent  beaucoup»  &  lé  iftiiàeiit  i  DuUui 
avec  fes  débrii  db  leur  ArniCe.  BientAc  après 
MelacMin,  Roî  de  Mc.nh  ,  qui,  par  un  prin- 
cipe d'inimitié  contre  Brian ,  s'éCoit  jomt  à 
Sitricus  »  fiit  fndÊiné  Roi  d'Mnîde  par  b 

ilyefieuneinfinité  de  querelles  &  de  Com- 
bats entre  les  Irbndois,  8c  ces  Peuples  Septeiw 
trionaux  durant  plus  d'un  fiéde  entier,  quoi- 
que l'animofité  ne  parfit  pas  fi  féroce  depuis 
que  ks  dcoiien  eâitnt  cnfaniTé  k  Clirifiia- 
difme. 

Il  arriva  dans  la  fuite  que  Dermont ,  Roi 
de  Leinfter,  forcé  à  s'aifuir  en  Angleterre» 
pour  avoir  enlevé  b  femme  d'O-RjOtk,  Roi 
de  Breane,  ou  du  Comté  de  Cavan  ,  piTi  cf  .-- 
U  en  Aquitaiçe,  où  étoit  abn  Hcnn  II. ,  au< 
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qoel  il  offrit  de  fe  foumettre  lui  8c  fon  Ro« 
pume,  pourvu  qu'il  l'aidât  !k  le  recouvrer. 
Henn  y  donna  les  mains,  8c  y  envoya  quel- 
ques Troupes.  Richard  Strongbow ,  Comte 
de  Strigul,  nu  de  Pembroke,  8c  Fitz-Stevens 
&  Ici  Fitz-Gcnlds  aidèrent  ï  l'éxecution  de  ce 
projet.  Quoiqu'ik  n'curtent ,  pour  atnd  dire, 
qu'une  poijînéc  de  monde ,  ils  furent  bientôt 
Maîtres  d  Wcxford,  de  Dublin,  &r  d'Wa- 
terford.  Strongbow ,  qui  avoit  conquis  cette 
flemierc  Phce ,  8e  qui  c'poufa  U  fille  de  Der- 
mont  ,  auroit  bien  voulu  devenir  Roi  d'Ir- 
bnde,  f»  Henri  II.  ne  s'y  étoit  oppofc,  & 
ne  l'eût  réduit  i  fe  contenter  de  b  Province 
de  Leinfter.  En  ttji.,  le  Clergé  du  Royau- 
me, afTemblc  à  Cj(h:l,  reconnut  ce  Monar- 
que pour  Roi  légitime  de  tout  le  Pays,  8c  le 
Pape  le  confirma  dans  b  fuite.  Ceb  n'empé- 
cha  pas  que  Roderick  Connor,  Roi  de  Con- 
raught,  ne  s'arrogeât  le  même  titre,  8c  qu'il 
ne  oonnjt  beaucoup  de  peine  l  Henri,  jufqu'i 
ccqu'il  fe  fût  fournis.  De  retour  en  Angle- 
lenc,  Henri  aflfembb  un  Parkrment  i  Wind- 
for,  où  il  fit  paflcT  un  Afte  ,  par  lequel  il 
permcttoit  ï  Roderick  d'être  Roi  de  Con- 
naught ,  i  condition  qu'il  lui  feroit  toujours 
fidèle,  qu'il  le  fer\'iroit  en  qualité  de  fon  Vaf- 
fal ,  qu'il  lui  rendroit  hommage ,  lui  payeroit 
Tribut  8cc.  Malgré  cet  Accord ,  Rodenck  fe 
révolta  de  nouveau  ;  mais  Jean  Courcv  le  dc- 
iît  8c  conquit  une  grande  partie  d' UliW  pour 
les  Anglois. 

Dam  un  Parlement  tenu  ï  Oxford  versTan- 
née  1177.  Henri  décbra  fon  fils  [can  Roi 
d'Irlande;  où  il  fe  rendit  lui-mcmc  en  118^. 
Ce  fut  alors  que  les  Irbndois,  maltraitez  par 
les  gens  de  fa  fuite ,  fe  révoltèrent  ;  mais  bien- 
tôt après  on  les  obligea  de  rentrer  dans  leur 
devoir.  Pour  la  Royauté  de  Jean,  Comte  de 
Alorton  ,    elle  ne  fut  pas  de  longue  durée , 

fuiifque  fon  frercaîné,  Richard  I.,  en  vou- 
ut  jouir  lui-même  ,  dh  qu'il  eût  obtenu  b 
Couronne  d'Angleterre.  Ses  Succcflcurs  en 
ufércnt  de  même  ,  &  iU  y  envoyotcnt  des 
Lords  fufticiers  pour  gouverner  ce  Royaume 
à  leur  place,  i  moins  qu'ils  n'y  albrtcnt  cux- 
mcmcs  en  perfonne,  comme  fit  le  Roi  Jean, 
après  ctre  parvenu  au  Throne  d'Angleterre. 
I  Sous  Edouard  I.,  lorfquc  ce  Prirjce  étoit  en 
guerre  avec  les  Ecoffois,  un  certain  Doneval- 
Oncval  prit  les  armes  ,  8c  non  content  de 
s'appeller  Roi  d'Ulfter,  il  fe  donna  le  titre  de 
Succcfleur  légitime  à  b  Couronne  d'Irlande; 
mais  il  fut  bien-tôt  mis  à  la  raifon. 

Pendant  que  Richard  If.  ctoit  en  Irbnde 
«vec  une  Armée,  pour  y  régler  toutes  chofeî 
fur  le  pic  de  b  Monarchie  d' Angleterre ,  Hen- 
ri, Duc  de  Lancaftre,  s'empara  de  celle-ci, 
&  Richard  ne  revint  de  fon  expédition  que 
pour  fe  voir  détrôner.  Henri  IV.  envoya  (on 
fils  Thomas,  enfuite  Duc  de  Clarence,  en 
Irlande,  avec  le  titre  de  Lord- Lieutenant.  Les 
guerres  qu'Henri  V.  eut  à  foutenir  en  France 
&  fcs  conquêtes  qu'il  y  fit ,  l'empêchèrent  de 
fonger  aux  affaires  d'Irbndt;  6c  la  Guerre  ci- 
vile, qui  furvint  entre  fon  Succeflcur  8c  la 
Maifbn  d'York ,  n'en  détourna  pas  moins  l'at- 
tention des  Anglois. 

Ed<Mijid  IV.  affermi  fur  le  Trône  d'An- 
gktenc  «  nomma  Ion  Fterc  George ,  Duc  de 
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Cbrence,  Lord-Lieutenantd'Irlmdcpourtou» 
te  <â  vie.  Celui-ci  choifit  Thomaj,  Comte 
de  Deftnond,  pour  (on  Lord  Député.  Mais, 
dam  tm  Parlement  tenu  en  i4«7.,  Jean  Tip. 
toft.  Comte  de  Worccdcr,  alors  Député ,  y 
accufa  Dcrmond,  &  le  (  omte  de  Kiidare,  flc 
Edouard  Plunket,  du  Cnme  de  (.éze-Majef» 
té ,  pour  avoir  entretenu  correfpondance  avec 
les  ennemis  du  Roi.  Dcùnond  fut  condamné 
i  perdre  b  tete;  Kiklare  oixint  fa  gtace,  de. 
(ut  même  dans  b  fuite  Lord  Député  du  Duc 
de  Cbrence,  auiTi  bien  que  du  Lord  Lieute- 
nant Jean  de  b  Pôle,  Comte  de  LinColo ,  fo«» 
le  Règne  de  Richard  III, 

Henri  VIL  le  confirma  dam  cet  Empk>i, 
dont  il  jouVn»)it  lorfque  Lambcn  Simncl  (e  »ît 
couronner  â  Dublin,  8c  qu'il  palfa  en  Angle- 
terre, où  fon  Armée  fut  mifecn  déroute,  8c 
lui-même  fait  pnfonnier.  A  cette  noiiveUe* 
les  Irlandois  mirent  bas  !«  armes,  &  le  Comte 
de  Kildare  fe  rendit  A  Londres ,  avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  du  Royaume,  pour  follici- 
ter  leur  pardon  auprès  du  Roi ,  qui  fc  biflk 
fléchir  à  leurs  inftances. 

L'an  !49i.  fut  nommé  b  funeftc  année 
en  Irlande  ,  à  caufe  des  pluies  continuelkf 
qu'd  y  eût  durant  tout  l'Eté  Se  l'Automncj 
ce  qui  produifit  une  grande  difette  de  gnim 
pir  tout  le  Royaume.  L'arrivée  de  Pcrkin- 
Warbeck ,  autre  prérendant  i  b  Couronne ,  y 
caufa  de  nouvelles  agitauom  l'année  fuivante» 
Le  Roi  qui  foupijonna  le  Comte  de  Kikbi* 
de  les  favorifer,  lui  ôta  (on  Empbi  de  Loitl 
Député  ,  te  mit  bien-tôt  après  à  fa  pbce  b 
C:l>c\'aUcr  Edouard  Poyning.  En  1494., ce- 
lui-ci fut  un  des  principaux  Auteurs  de  cet 
A&e  mémonble,  qu'on  nomma  pour  cet  effet 
^  Ifiii*  Pojmn^,  par  lequel  fous  ks  Statuts 
reçus  en  Angleterre  dévoient  erre  admis  en  Ir- 
Undc.  On  V  rtfohit  vers  le  mcmetcms ,  qu'on 
n'y  affembleroit  \  l'avenir  aucun  Parlement 
qu'après  en  avoir  déduit  fcs  nifons ,  adrcfféet 
au  Roi  &  à  fon  Confeil,  (ous  le  grand  Sceau 
du  Royaume,  «5f  en  avoir  obtenu  b  permif- 
(ion  de  Sa  Majcfté  fous  Ir  grand  Sceau  d'An- 
gleterre, 8c  qu'aucun  de  leurs  Aiflcs  ne  feioit 
valable  qu'avec  b  même  approbation. 

Le  Comte  de  Kildare,  quoique décbr^rra?» 
tre,  fe  tira  non  feulement  d'affaires,  mais  en 
14Q6.il  drvint  Lord-Licutcnanr.  H  y  eut 
enfuite  une  grande  mortalité  parmi  le  Bétail, 
&  b  peflc  affliga  k  Royaume.  Les  milheur» 
de  l'Irlande  ne  fe  bornèrent  pi%  là,  puifque  let 
Cbnrickards  &  les  Thomonds  fe  liguèrent  con- 
tre les  Anglois  ;  mais  le  Vice-Roi  leur  livra 
Bataille ,  les  mit  en  déroute ,  8c  leur  tua  deux 
mille  hommes ,  (ans  qu'un  feul  Angbis  y  ftit 
blelTé.  ' 

Le  Vice-Roi,  Comte  de  Kildare,  mourut 
vers  b  fin  du  Régne  d'Henri  VII.  8c  il  eut 
pour  Succeffeur  l  fcs  titres  fit  à  fon  Empk)i 
Ibn  fils  Gérard.  Celui-ci  remporta  des  Vic- 
toires fignaléesfur  les  Irbndoii  rebelles;  mais 
accufé  par  fcs  ennemis,  auprèsde  Henri  VIIL, 
de  plufiturs  crimes  &:  mal ver(at ions,  quoiqu'il 
fc  jufVifiit  pleinement,  il  perdit  fon  po(>e,  8c 
le  Comte  de  Surrey  fut  envoyé  i  la  place,  avec 
une  Armée.  O-Ncal,  qui  étoit  alors  en  ar- 
mes, n'en  eût  pis  plutôt  avis,  qu'il  fongeade 
bonne  heure  \  faire  fa  paix  ,  quoi  qu'il  eût 
T  quatr: 
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3 liant  nulle  cbevauz»  &  douze  mille  honmies 
'Infimerie.  lyùllean  fe  Comte  de  Suney 

bâtir  le';  Troupes  des  Obcrn^,  il  afTcmblii  un 
Parlement,  &,  après  divcn  autres  Exploits, 
fl  demandi  fon  rapel ,  fiir  ce  qa'oa  ne  lui  four- 
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fi^  devant  DuncUlk ,  q«  il  fut  contnint  d'a- 
bandonner. Deux  années  »rd$  fe  Chevalier 
Henri  Sydley,  r.  ;rd  Ot^putc,  le  battit  j  plate 
couture;  dtiortc  i]iie  induit  à  s'enfuir  panât 
les  Ecoflbis,  qu  i!  jvoit  lurcelé  end'autmoc* 
aidôît  point  d'Aigeot  pour  fàibventr  mix  be-  caûoo*,  il  y  hit  aflâlliné  de  ûng  froid.  On 
IbiBi  de  fon  ArnSb  Pienv  Butler,  Comte  tint  afmteunFulenienc,  qui  flétrit  fa  mé- 
d'Omnond,  fut  choifi  Lord-Dcputé?l  fa  place;  moire,  &  qui  dégrada  toute  fa  famille, 
fl  jouît  environ  trois  annces  de  ce  poùe  i  mais  On  jouît  d'une  efpéccde  tranquillité infiiBetf 
des  Commiffaires  envoyez  de  Londres  n'eoKnt  à  l'année  i$7$>.  que  le  Comte  de  IMinoad' 
fei  plutât  vnkUlediiéicat  qu'il  y  tvok  en^  ^invita  les  Elpmwls  de  venir  à  fon  ftcn  irs. 
«e  tai  &  k  Comte  de  Kikbre*  que  le  dernier  Ceux-d  (b  rendKrent  d'dmd  maître  de  divcr- 

fes  Places  ;  mais  enfin  ils  furent  chaflêr  du  Ro- 
yaume, &  k  Conate  fe  trouva  réduit  à  une  fi 
grande  extrémité,  qu'il  ne  penû  plusqu'ien* 
lever  du  BctaU  à  la  fourdine.  Le  Gouverneur 
de  Caft1fr*Mau^,  à  qui  l'on  en  fit  des  plun- 
t«,  envoya  un  parti  à  les  troulîes,  qui 
couvrit  le  Bois  où  il  fe  tcnoit  caché  •  &  cwi 
en  occupa  ks  avenues.  Dh  qti'fl  fut  nnr, 
rirbndois,  nommé  Kelly,  qui  commandoit 
ce  prti ,  s'achemina  vcr5  une  lumière  qu'il  y 
apcM^iu  ,  entra  dans  la  Cabane  où  elle  ctoit,  &■ 
dtma  deux  coups  d'Epée  à  un  vicilUtd  qui  fe 
chanlbit auprès  du  feu,  qnoiqu'U  loi  criât, 

^«nv-flM»,  je  [mil  le  Comte  de  Drpt.end.  Ce- 
la ne  fervit  qu'à  hâter  (a  morr ,  &  c'cO  atnfi 
que  fc  termina  cette  Révolte,  dont  un  autre 
des  Chefs ,  nomnié  Baltinglafs ,  tt  ntiia  en 


obtint  de  noum»  h  Vio^-I 
1J14. 

Cependant  le  Cardinal  Wolfey  ,  qui  ctoit 
fcn  Ennemi  mortel,  le  iît  nppeller  en  An{^ 
terre,  ob  l'on  inftruifit  fon  procès  9c  ob  il  fut 

cond.-imnc  :  mais  le  R'ii  lui  ;->irdi>nr..i ,  i\'  au 
bout  de  quelques  anticcs  le  rétablit  dans  tous 
fn  honneun  te  dans  h  Charge  de  Lord  Dépu- 
té. En  15^4.  il  eut  ordre  de  poifer  en  An- 
pletenT ,  où  il  ne  fut  ps  plutôt  arrivé ,  qu'on 
le  mit  i  b  Tour.  Un  d"  fcs  fils,  qui  Çi>u- 
vcmoit  à  h  place ,  &  qui  avoit  \  peine  atcint 
de  vingt  ft  un  ans,  excité  par  les  rufes , 
les  menfonpcs  &  les  intrigues  de  fes  Ennemi'; , 
prit  les  amie<:  &:  caufa  une  Guerre  civil:,  c]i:t, 
après  bien  dfs  revers  ,  aboimt  à  h.  rj:r.L-  de 
toute  fa  fâmtlle.  Il  n'y  eut  qu'un  jeune  Gar' 


les 


con  de  treize  ant,  qui  en  fût  garanti  par  In   Eipogne,  où  il  mounir  biànâe  api^. 

fnin<;  de  fa  Nonrricf ,  ^- dont  ttpoAétiléi'eft  .... 
confcrvce  lufqu'à  ce  jour. 

Le  Duc  de  Richinond,  fils  raturd de  Hen- 
ri VIII.  &  Lofd  Lieutenant  d'Idende,  mon» 
nt  en  if  Ibn  Député  qui  étoit  fc  Lord 
Grcy  ,  cïïtiii  de  terribles  embarras  i  l'occafion 
des  révoltes  d'O-Neal  &  d'O-ConncI  &  en- 
fin en  1)4 1.  il  fut  condamné  pour  CTimc  de 
LcM>Mjieft<  »    &  eut  k  tàe  mnchée. 


Ri 


mais  ce  ne 


Au  bout  de  qtielqucs  nnnc: 
excitèrent  de  nouveaux  troubles 
fut  rien  en  comparaifon  de  la  guerre  qu'y  d- 
luma  Hunae-O-Ncal ,  Omte  de  Tyrone, 
qui  apièllÎM  det  inn^  4^  en  ,^5,^. 
Dès  que  fo  affaires  allnîrnr  mil ,  jl  follicitoit 
fon  prdon ,  &  il  l'obtint  plus  d'une  fois.  U 
battit  les  Anpbis  près  de  k  Rivière  Blacfe* 
Waier  ;    mais  il  ne  put  ft  rendre  Maître  da 
A  Pejneii^  de  ce  qui  fe  pafloit  en  Angbtene  IVxt»  En  1 5  97.  il  obligea  te  Comte  d'Eirex  de 
on  avoit  d<?ja  fupprimé  divers  Monafîercs  en    traiter  avec  lui  ;  En  1601.  il  n'it  le  fccrec 
Irlande.   Dans  un  Parlement  tenu  à  Dublin    d'engager  les  r.f|MÇiiols  à  pafTcr  en  Irlande,  oik 
l'an      du  Règne  de  Henri  VITE  font  Tact   ilipeirent  Kin^M  ilL  &:  y  mirent  gamifen. Cet» 
miniftntioo  du  Lord  D^mté  St.  ttggtt  et   cruelle  goene  dura  huit  années  ;  jufqu'it  ce 
Monarque  y  ftit  djtkréRoi  d'Trtindé  élr  cette  qw  Kinsfâk  (ne  repris  en  k^o^.  ,  &  que  le» 
Illc  traitife  de  Rojanmey  au  lieu  q  i';vi[i;-rvv.int    Erpagnols  furent  obligez  d'abaiidonner  le  Ro» 
fcs  Rois  d'Angleterre  ne  fc  difoient  que  les    yanroe.   Là-deflus  le  Comte  de  Tyione 
SeigHewrs  de  ce  Pay»4|.  ^-A— ......  . 

Les  likndois  ne  purent  vivre  en  paix  fous 
k  RegôedTdotiara  VT.  Ils  étoient  toujours 
en  guerre  avec  les  Anplois,  ou  entre  aix-mè- 
Les  changemens  que  ce  Prince  y  voulut 
de  Religion  ne  contri- 
;  pas  peu  h  y  exciter  des  troubles.  Après 
fcn  r^ne  qui  fût  court  ,  fa  fceur  Marie  qui 
lui  fi.iLCi-ili  \  oMl'ir  remettre  Ic^  i  liof^^  fur  l 'an- 
cien pied.  Malgré  (b  efforts ,  les  Proteftanj 
Anglois  y  trouvèrent  un  axile  plus  affuré  que 
dans  leur  pnrric.  11  y  ait  lufîî  des  Eco{Tl)is 
qui  s'habituèrent  au  Nord  du  Royaume,  & 
qui  en  vinrent  aux  prilês  tantôt  aveic  kl  An- 
^ob»  tantôt  avec  les  Irbndois. 

Le  RdneElizabeth-ne  manqua  pa$  d'intR»- 
dniie  de  nouveau  fa  Réformarion  dans  ce  Ro- 
yaume; mais  cela  joint  \  d'autres  morifs  y 
caufi  plus  de  Révoltes  qu'il  n'y  en  avoit  cû 
iSma  Tes  ptédéceffeurs.  En  1 563.  Shane  O- 
Neat,  qui  ^énit  dé^  foulevé  uneaam  (oh Sr 
qui  avoit  obtenu  fa  grâce  ,  reprit  les  .irnit<:, 
brûk  l'Eglife  Cathednk  d'Annagb,  &  mit  le 


Ibâmie,  &  il  alb  en  Angleterre  avec  le  Lont 
Lieutenant,  qui  feptâênu  à  Jaques  L 

Ce  Prince  fui  pardonna  &  confentit  un 
Accc  d'  Amniftic  en  faveur  de  tous  les  Irbn- 
dois rebelles,  qu'il  cira  des  Bois,  desMaréca^ 
ges  dt  des  Montagnes ,  oà  îb  s'Aniâit  1^ 
gicz  ,  avec  ordre  de  payer  tous  1rs  ,ins  aU 
Maîtres  des  fonds  une  certaine  Rente  fixe,  au 
lieu  do-  t;i\-cs  .ir");tr;:ics  .luxquellcs  ils  c'roieae 
alTujettis.  Ce  nouveau  Règlement,  qui  ki 
encouragea  \  réparer  leur*  Ma&Rmt,  8c  I  cul- 
tiver trs  trrrf^,  fcrvir  .i  hirn  riMfrmcnttr  k-s  re- 
venus du  public  &  des  particuliers.  Le  Royau- 
me fut  alors  divifé  en  Comtcz,  &  il  y  eût  des 
luges  arobdana  établis  pour  y  alkr  .idminiftrcr 
k  Tnftîce  en  cenainee  ttfimi  de  l'année.  Les 
Irlandnis  fenfibles  aux  avantages  qi  i  l:,,,  rtvc- 
noient  des  Loix  d'Angleterre ,  cin  ovércnt  leui^ 
enfans  i  l'Ecole,  pour  y  aprcndre  l'Anglois; 
«e  vécâtenc  en  paix  dans  kur»  diferentes  habf- 
tfttom.  D*on  autre  cAté ,  fcs  Ecoffois  fe  mul- 
riplierent  .m  Nord,        en  1611.  quelques 

Q»ps  de  Métiers  de  la  ViUe  de  Lombes  cH- 

xàyi- 
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tayéttat  wat  OAaùc  à  Skof ,  (bas  k  gon- 
vernonent  Bc  k  diraffion  àê  CdoMl  Hoàt- 
■wrj  ,   \  iciuc  OiSckr  Am^M^'uB  (pnde 

expérience. 

Tout  continiu  fur  uh  pied  allez  tnnquilie 
im  Irlande  jufques  )  l'ann^  tâ^l.t  kirfquc, 
{Mr  une  confptration  génénie  des  «nciem  Na- 
turels du  l'JV-  )  r'-u"-  les  Anglois  dévoient  erre 
oniTacrcz  à  la  mcme  heure.  Le  25.  d'Odo- 
lae*  jour  nurqaé  pour  Tét^ution  ,  ils  avoicnt 
ftfolu  de  furprcndre  le  Château  de  Dublin, 
avtc  tous  \cs  autres  Fort< ,  Se  les  Magafins  du 
Royaume.  Cette  Clpit.ile  en  fut  ivtnic  la 
vciUe  de  ce  jour  (àtal  »  par  la  découverte  qu'ai 
fit  Oven  O  Ccméfy  «  d'origme  Iriuidoire , 
mai?  qui  dtoit  devenu  Proteftanr,  8c  qui  l  a- 
vott  apris  de  Huguc-Mac-Mahon.  Milprc 
tout  ccb  <in  nr  put  prnfnIcTnrnt  prévenir  !c 

M»Œ»att  8c  piulîeun  miUiers  d'Angkns  lu- 
MM  innofcK.  La  Irkndois  feitndiicntmaf- 
tres  de  toute  h  Province  d'Ulftcr  i  la  rcfervc 
deDerrVi  de  Colcrain,  &•  d'InniskiUing  qui 
timtnt  bon  &  qu'iU  n'ofcrcnt  attaquer  dan< 
la  fiMmetdepeur  de  s'attirer  à  dos  lesJEoodbn 
iabiniei  en  grand  nombre  dans  cesqttilrtici»4l. 
La  Ctinre Civile  qui  affligea  l'Angleterre  bien- 
tôt après,  ne  permit  pas  de  travailler  i  ttein- 
dn  càk  (|tti  étoit  alhun^  en  Irlande,  où  die 
conriaui  tvec  ^lus  ou  moins  de  Arec»  jat- 
ont  ce  qut  k  BakaiHit  d'Angletane  ayant 
oc'truit  le  Monarque  8c  h  Monarchie  &  ufur- 
pe  l'autonto  Souveraine,  y  envoya  une  putf- 
6nte  ann^«  en  t  ($49.  fous  Is  Clini  dit  Ikut- 
ttoKit  Gcnenl  CraUVd» 

n  nit  k  6ige  devant  Diodiadt  em- 
porta d'alTaut ,  &  où  il  patTa  tout  au  f»\  de 
rEpée,  Il  ne  trouva  prefque  plus  tien  qui  lui 
idirat  &  tout  le  Royaume  im  de  noonrii 
jbuns  k  l'obâikpc»  ds  An^  m  ttmk 
d'tn  an  feit  pvloUméniei  Ibit  |Mr  Iketoii  te 
Ludlow  qui  lui  fuccedercnt.  On  oofflpnpour 
un  aâe  de  clémence  de  ce  qu'on  n'^ot^eoit 
fÊ$  tous  ks  habitaos  »  &  de  œ  qile  l'on  lè 
amtenuMt  de  dooMr  tane  pairie  de  kun  ter» 
Msaux  Anglois,  Soldats&aatm,qui avdknt 
firvi  dans  cette  expédition. 

Lorfquc  Charles  il.  fut  rétabli  fur  le  troue 
de  lés  Ancêtres  ,  il  témoigna  quelque  fivcur 
aux  Irbndois  tt  iâffi  une  Cour  de  TufUce 
pour  remédier  aux  Grieis  de  ceux  qui  le  cro- 
yoicnt  Iczcr.  Il  v  en  eut  quelques-uns  de 
ceux  qui  ctoient  demeure  fidcUcsau  Gouveme- 
taOC  Royal  qui  obtinrent  b  reftitution  de  leurs 
biens  j  mais  l'Aâe  Parlementaire  qui  fervit  à 
régler  toutes  chofa  en  Irlande  les  dépouilh 
prefque  Uni^  dv  Icui  inotn  P.unmaitie  tk  cnn- 
fim»  dans  la  poninion  de  leurs  terres  les  Ofh- 
Se  les  Soldats  de  Cromwel.  Malgré  tout 
cela  ,   ih  fuiott  fiwmwîlw  diBWt  l'clfiace  de 

quinze  jfis. 

Le  Règne  de  Jaques  II.  relcvi  d'aborJ  les 
clpeniKCS  des  Iriandois.  Il  leur  acoocda  k 
mtt  cnrciot  ds  k  Rdigion  Catholique  9e 

nomma  pour  leur  Viccroi  Tvrv-nnne!  qui  rn- 
vailla  ï  rcftitucr  à  fes  compatriotes  les 
biens  dont  ils  avoient  été  dci>iinlk/. 
Mab  k  levolutioti  de  16S8.  lemit  les  chofes 
dm  «n  état  pire  que  le  prenûer.  Le  Hoi  Ja- 
ques II.  énnt  palfé  de  France  en  Irlande  au 

fommfnfcmant  <k  i68p.  ks  trouva  ùnk^  Se 


ïkL.  iRN.  ikù. 

■rtw  \  foutfnir  fa  caufc,  mais  înisVillin;;  & 
Londondcm  ne  purent  être  rwKiites  h  même 
«nricc ,  <v  les  Atwlois  qui  fouODrent  un  low 
fiege  dans  cette  demMKCuiMbJi  temps  d'eue 
foutenuf  par  k  Rot  GoilÉhne  Itf.  Ik  qui  kui- 
Nation  ^Vroir  d-^nn-'e.  Le  Duc  de  Sihomi 
bcrp  qui  ilxjrda  bientôt  après  au  Nord  dcl'lf- 
It  ,  ivic  les  troupes  de  ce  Prince  prit  Carricfcfv 
gus ,  s'affermit  à  DitodaUc  ftadua  que  I» 
milices  d'Irniiskiding  éiSmn  m  "iior^  d'Ir- 
landois  près  de  Sligo,&'  que  le  Colonel  Worrt- 
ley  en  bâtit  un  autre  près  de  Cavan  ,  la  pnfe 
deCharleraont  parScfiombeigen  lâpflwftMl^ 
tailkdebBoynefNKk  RotCuilbum  gM* 
aprèsfônarriyéeen  Trkndei  alfiMbItient  txtrét». 
mfnt  le  p-t-ri  <!ii  Roi.  Mie  fut  fuiMc  d;.'  h 
ri.  Jd)tujn  de  Drogheda  Se  de  toutes  les  autitt 
Pl  i.  es  du  Royaume,  fi  on  en  excepte  Athlonr, 
Oitïwintte^jmndkqé  k  iwdiicnt  au  Prince 
ran  toçr.  ràm  I*- antre»  Ikrrt  8e  Châteaut 

que  les  Irlandnis  rcnoicnr  encore  furent  com- 
pris dans  la  Capitulation  de  cette  dcmidt 
Place. 

v^Oq*»  k  Règne  de  Jaques  11.  h  Religion 
CitnMique  n*a  pu  ft  idever  en  ce  Royaume , 
qtltattted'IrhndoisCathnliquc's  lorrircnr  après 
lui.  Les  terres  furent  remplies  de  familles 
Françoifes  forties  de  France  ^  caufc  de  la  Re^ 
^ioQ  ftotcflante.  Ven  b  fin  du  Règne  de 
GvSÊtant  III.  00 fit  un  Aôe  en  vertu  duquel 
les  b^err.  dfs  Catholiques  doivent  être  partjgcz 
également  entre  les  enfans ,  à  moins  qu'il  n'y 
en  ait  un  tjui  foit  Protelknt.  £n  ce  casc'eft 
tSfim  11  .qu  berite  faiL  L'efTet  de  cette  difpo- 
firion  eft  d'aflbUilk  ks  familles ,  defortc  qu'a» 
près  un  demi  fieckil  ne  peut  y  e  i  raucu^ 
ne^pu  tbii  riche  Se  en  état  de  rten  entrepteak 

nt-NACHASCH  S  Vilk  dek  Mefijoe  »  t. 

dus  k  Tribu  de  Juda.  i<p-c.«.  ' 

IROIS.  Mr.  Baudrand  dit  que  fur  Irscô-  '  '*• 
tes  de  France  &  dans  ks  Colonies  Ai^loifcs  & 
Fnnfoilcs  de  l'Aawrique  on  appdk  afaifi  kt 
lALAwootf.  Cfe  nom  m'étoii  inconnu ,  cjum- 
que  fur  k»  cô«w  de  France  j'aye  vu  des  Na- 
vipateur-i  mute  ma  vie. 

^  IROQUOIS,  Grande  Nation  de  l'Amei 
rique  Septentrionak  dans  b  Noovelk  FnDce{ 
futourdu  Lac  Ontario i  ou  de  Frrinrcnac ,  8c 
k  long  de  b  Rivière  qui  porte  k-,  aux  de  ce 
Lac  dans  b  Rivière  de  St.  (..lurent  ,  &-  que 
l'on  appelle  à  caufc  de  ceb  b  Rivière  des  Iro^ 
quois.  Ib  (ont  bornez  au  Nord  par  ks  Al> 
eonquins ,  &  par  les  François  établis  au  Fort  de 
Montréal ,  i  l'Orient  ils  otu  b  Nouvelle  An- 
gletene  la  Nouvelle  Yorck  au  Midiknou- 
veau  Jerfe^  Si  b  Pennivanic.  Au  Couchant 
k  tac  Ené  8e  fi  décharge  par  le  faut  de  Nia> 
gara.  Entre  ce  Canal,  le  Lie  Mi  îrrîr*^  Si 
fc  Lac  Ontario  ,  ils  avoient  juucJùis  pour 
\  (iiliiis  trois  Nations  (avoir  la  Nation  neutre,  b 
Nation  du  Fetun,  &  cçUe  des  Hurons;  mais 
ib  les  ont  détruites.  Ib  ont  anflî  d^rroît  k 
Nation  du  chat  qui  étoit  entre  eux ,  le  Lie  F- 
ric  8c  b  Pcniîlranic.  On  voit  par  la  qu'ib 
font  placez  entre  les  François  &  les  Anglok) 
dont  ib  épouicnt  les  intérêts  à  jicDpoi» 
tîon  des  avantves  qu'ils  y  trouvent.  Le 
Baron  de  k  Houuk  <R  patloit  ddi  A 
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•  Voyages.    *  Cet  Barbares  comnfait  cina  Ootonsià- 
T.i.p.)i.  peu-près  comme  le*  stnfln  ,  (ow  As noon 

différents  ,  quoique  de  même  Nation  &  liez 
de  mêmes  intérêts  i  favoîrks  Tsonantouans, 
leiGoTOGOANs ,  les  OsnoT.^<,vf^ ,  ks  O- 
NOYOUTS ,  &  les  Agnib's.  ï-e  hajpfp  eft 
prefque  dans  les  cinq  Villages  éloipict 
de  trente  lieues  les  uas  des  autres ,  &:  fttucr 
près  de  la  côte  Mendionak  du  Lac  Ontarto 
o6  de  Frontenac.  Us  appellent  ces  cinq  ViK  • 
lages  les  cinq  Cabanes  ,  qui  tous  les  ans  j'eo^ 
voycnt  réciproquement  des  Dcputeï  poar  fii» 
re  le  Feftin  "d'Union  &:  fumer  dans  le  £;rmd 
Cahimcc  des  cinq  Nations.  Chaque  Vilbee 
.contieBt  cnTireo  quatene  milk  ames ,  à  u- 
voir  1500.  Guerrier; ,  looo.  VieilkrdSf  4000. 
femmes,  2000.  fiUcs  &  4000.  enfans.  Quoi- 
que plufieurs  ne  fàlTfnt  monter  ce  nombre  des 
fabiàm  de  chaqiue  Village  qu'à  dix  ou  onze 
inilfe.  Ces  PeuphsibntailkzdetAngbis  de- 
puis long-tems;  &  pir  le  Commerce  de  Pcle- 
teries  qu'ik  font  avec  les  gens  de  h  nouveik 
'  Yorc,  ils  ont  des  armes  ,  des  munitions  & 
tout  ceaiii  kureil  néceiTaite ,  à  meilleur  mar> 
ché  mi'ib  M  l'auraient  des  Bmçim."  Us  ne 
confldmnt  ces  deux  Narkms  que  pnr  nm-t 
au  befoin  qu'ils  r>nt  de  kurs  marchiLdUc,  ; 
quoi  qu'elles  leur  coùteitt  bon  ;  car  ils  1rs  pv 
^ent  quatre  fois  plus  qu'dks  ne  v^t.  Ils 
fe  moquent  <b  ntmm  de  n»  Mt  8e  de 
nos  Gouvemenn  ,  ne  connoifTefit  en  aucune 
«naniete  k  ternie  de  dépendance  ;  ils  ne  peu- 
VetK  pas  même  fupporter  ce  terribk  mot.  Ils 
ft  fcgadcnt  coaune  des  Souvenrin*  qui  ne  re« 
WfOK  d'aimé  Maftre  qui  de  Dfau  feul  qu'ik 
somment  k  Gnnd  Efprit.  Ils  nous  ont  pref- 
que Eoûjours  fait  la  guerre  depuis  r^bliflê- 
ONDt  des  Colonies  de  Camkt  jufqu'aux  pre- 
niem  «nées  du  GoidvannaDfnt  du  Gant*  de 
nDMenac:  Meflîcan  de  ConHênet  dr  dtTn> 

ci  ,  Gouvernnirs  Généraux  firent  quelques 
Campagnes  rHyver&  l'Eté  par  k  Lac  Chant- 
pkin  contre  ks  A^iés ,  avec  peu  de  fuccès. 
On  ne  fit  que  brûler  kurs  Vitta|^  «  8c  enle- 
ver quelques  centaines  d'enfans,  d'ob  CtM  toc 
tis  les  Iroquois  ChrcVu-ns,  dont  on  parlera  dan» 
h  fuite  de  cet  irricle.  Il  cft  vrai  qu'on  défit 
quatre  vingr-dix  ou  cent  guerriers,  mais  il  en 
coûa  bien  des  membres  ,  &  la  vie  même  i 
pluGeurs  Canadiens  8c  Soldats  du  Régiment  de 
Cari^nin,  qui  ne  s'Jtoicnt  pas  allez  munis  con- 
tre l' horrible  ftoid  qui  t^ne  dans  k  Caïuda. 
Le  Comte  de  PlDntciMc  ^  releva  Mr.  dé 
Courfeik  ,  ayant  connu  les  avantages  que  ces 
Barbares  ont  fur  ks  Européens  en  ce  qui  re- 
f  iri-  Il  t^uerre  de  ce  Pavs-li  ,  ne  voulut  pas 
faire  à  ion  tour  des  entrepnfa  mutiles,  &  fort 
onerealés  au  Roi.  Au  contraire  il  ttavaifla  io- 
tant  qu'il  pût  \  les  difpofer  i  faire  une  Paix 
iîncére  &  durable.  Il  avoit  en  vue  trois  cho- 
(ès  judicieoTes.  La  première  de  niïurcr  la  plu- 
part des  habitaos  Pnaocois  ,  qui  àoieat  fur  k 
poim  d'dmdDniier  8r  de  icRHVuer  ctt 
France  ,  fi  la  puerre  eflt  duré  ;  h  deuxième 
d'encourager  par  cette  Paix  un  nombre  infini 
de  gens  à  fe  marier ,  9c  à  défricher  des  terres, 
afin  de  peupkr  9c  d'aïqpucntcr  ks  Colonis  { 
h  troiflAne  de  mvailw  &  la  découwie  des 
Lacs  &  dr^  V-rinns  fiuvajTfs  qui  habitent  ces 
côtes  y  aka  d'y  établir  k  Commerce  a  <ft 
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même  tems  les  attiitt  daos  notre  (Muti»  pv  de 
bonnet  dlMMes  «  «n  cas  de  rupture  mm  tet 

Iroquois.  C^'  trnîs  riifons  rcnga^nnt  [irir>- 
cipalement  i  envoyer  en  forme  d'Amtntiadc 
quelques  Canadiens  à  leurs  Villa|>es  ,  pour  les 
idràiigr  (||uc  k  Rot  tymt  été  iafiinaé  qu'ot 
leur  fiufair  la  gpeitt  fins  <hI^  l^MwtfidcpHL 
rir  de  France  pour  faire  k  Paix  ,  8c  leur  prt»- 
curer  en  même  tems  toutes  fortes  d'avantages 
touchant  k  Commerce.  Ib  écouterait  cas 
prapoCdon  me  phifir  ;  cv  k  Roi  Chariei 
TLcCAnalEien*  «voit  daanf  otd«l  fon  Goii> 
vcrneur  de  h  nouvelle  Yorc  de  leur  faire  en- 
tendre, que  s'ils  continuoient  à  faire  la  guer- 
re amcAMçots,  ils  éiuient  perdue  ,  Se  qu'ik 
fe  verroMC  tKiUec  des  Sotm  confîdén- 
bks  qui  demtint  prtir  de  France.  Ils  renvo- 
yerent  ces  Canadiens  contents  à  ^^  ,  de  rmrt- 
tenac,  après  leur  avoir  donné  parole  d«  fe  trou- 
ver au  nombre  de  quatre  cens ,  au  Hw  eft 
à  pttfent  fitué  k  Foit  qui  porte  Ibn  tiom  ,  Se 
tiîk  îk  conlénniflht  qtK  ce  Gouvemrur  parût , 
avec  le  même  nombre  de  gens.  Quelques 
mois  apr^  les  uns  &.  les  autres  t'y  trouvcicac 
&  h  Paix  fe  fit. 

Voici  de  quelk  mancte  le  St.  de  k  Po-  4  Hiâ.  «fa 
dierie  porfc  de  ce  Peupk  an  commencement  de  l'AnuriyB 
ce  Siècle  ;  l'opini  1 1  c  Mnnnune  cft  qu'il  n'y  a  Sf*"*"''^ 
jamais  eu  ^rmi  eux  pkis  de  daq  NatioiB^.'''* 
quoi  qu'il  s'en  foit  acmé  xm  ditt  11  Vil^ 
nk  qui  parlott  leur  Laitue,  8c  qui  kor  étoh 
auparavant  incomrae  ,  Ils  ne  la  découvrirent 
qu'après  qu'ils  curent  porté  k  guerre  bien  ioèi 
hors  de  leurs  limites ,  &  ils  (ê  ièrfimt  de  k 
«onAavieé  du  bngage  pour  fci  iRiMr  t 
eux. 

Ceux  qui  font  plus  proche  des  Anglois  fônc 
les  jéiht.,  i  vinct  lieues  delà  ou  environ 
ks  Géomètres  tfoot  pat  encore  mdué  cette 
tctre)  IboK  les  ANWBooim,  dr  ï  deux  jotif- 

nées  plus  loin  fwit  les  0^  o^T  ^G^;E^  ,  qui 
ont  pour  voiftm  les  Gotagouins  :  enfin  ks 
derniers  font  les  TsoNNONTOVAMt»  qoî  fttft 
à  cent  Ueue»  des  An^oit.  ■ 

Si  ron  ne  confideMit qw le GA,  harCn. 
mat  de\'roit  être  fort  doux  ,  k  neige  v  f  nd 
dès  h  fin  de  Février;  mais  fa^  flexion 
fur  la  fituation  du  lieu  ,  il  y  fiât  tuffi  fioid 
qu'à  Québec.  C 'eft  un  Pays  ffiont^beux , 
quoi  qu'il  n'y  ait  pat  de  Neifts  au  Printemps, 
cependant  la  terre  ne  pouiïe  p^jint ,  il  fau'  .1- 
vouer  qu'il  y  a  quelque  différence  entic  ce 
Fajr»^  dt  ceox  qui  font  plus  au  Moid.  Cent 
qui  voyegmc  m  mois  de  Mai  fur  k  LacOn> 
tario ,  autrement  Frontenac,  s'sp perçoivent  ai- 
ftîncnt  de  cette  diffère  ncr,  c-;  i  Jm  Nord 
efl  nue  Se  ftérile  ;  au  Itcu  que  celle  du  Sud 
eft  parée  d'arbres  verds  ,  cependant  il  n'y  a 
que  deux  lieues  de  diftanoe  de  l'un  à  l'autre. 
Les  Iroqtioisne  (êment  kur  bled  d'Inde  qu'au 
mois  d:  M  ;i  ,  il  y  géle  quelquefois  tous  lef 
mois  de  l'année,  mais  cek  n'eft  pas  ordinaîies 
fe  bkd  y  eft  beau  èc  ks  éptcc  loMp  ,  1e»Ci* 
rrouills*  ks  Melon»  d'eau  foit  lucrez,  d'une 
grolTeuT  extTMîrdinsitie  :  ils  y  en  ont  fcmé  de 
la  graine  qu'ik  avoicnt  apporte  des  Ifles  neu- 
ves ,  de  ks  Melons  en  ibot  fort  gros  ,  cb»> 

IMIS  fit  ImMI  TOOftf, 

Il  n'v  1  r'ir-i  âr  pl;T:  fiuVâge  que  ces  Peu- 

pkt  «a  maaera  d«  Rxligioa  t  quand  on  leur 
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ee'qu'ib  cnHnknt  quand  ib 

aucun»  kléci  diftinrtes  de  ce  qu'ih 
penfênr.  IN  jenent  du  Tabac  dans  k  feu  ou 
'en»  l'eau  ,  en  pitTant  devant  une  roche»  man 
quand  on  leur  demande  h  nifon  pMir  laquel- 
kib  fbnccefa  ih  ncdMênt  que  db  fiUet»  ou 
bien  ih  répondent  que  noui  n'entendom  paj 
fa&iie  :  ib  difcnt  aufli  que  puifqu'ib  nous 
^tiffwWW*  fini  nous  inrerrompre  lorfque  naos 
leur  parlons  <fe  ndtre  Rdigiao  »  ODUf  émùm 
auflî  les  écouter  de  même.  • 

La  crainte  du  nul  rvi  l'cfp:^r3ncf  du  bien  1« 
Aigagent  dans  ces  pratiques  jupertliticulo.  Ils 
ont  des  Sorciers  qui  lont  fans  fortilcgcs,  ce 
font  plutôt  des  joueun  de  palTe  plfe.  Ib 
ont  des  Médecins  qu'ils  appellent  Jmtj^Uiirs  , 
qui  n'cntendmt  fkti  m'':  nnladics  internes  , 
mais  qui  font  des  cures  adminUcs  pour  les 
playes ,  nw  é»  Inbet  oa  de  F^DOKe  itw' 


S'il  (ê  rencontre  quelqu'un  parmi  eux  qui 
ne  tîeBie  pas  l'immortalité  d:  l'am; ,  il  n'eft 
pa  fnm,  oo  k  laifiè  faiic.  &  oa  k  laiilê  dip 
R }  flUBi  le  commun  dl  d'un  nttrt  fintiment* 

Ht  ont  un  Paradis  qu'ih  appellent  le  Pays  Jet 
Am$t  ib  k  le  reprcrentent  comme  un  beau 
Fqn«  oik  tout  eft  matériel,  &  oii  les  ames 
fini  levéto^s  àt  corps  »  ib  onmot  qa'diei 
ae(baitenc  pmnit,  fc  que  fi  ce  mit  ki  Aniet 
de  leurs  Efchves  ,  elles  font  lafTi  Ictir;  F.fcli- 
ves  ;  mais  ib  ne  reconnoiffent  pas  de  pnncs 
pour  les  crimefc 

lioR  do  Monde,  9c  Ttotre  vie  ne  fbof  qne  dn 

Idées  confufcs  &  mclée<;  de  fables ,  dont  les 
Miflioanures  ne  biflënt  pas  de  fe  fervir  pour 
kl  inftruire.  les édairer  ,  &  leur  faire  reooil- 
Wdtn  k  vcriié  qui  i^eft  éciipaB  pad 
eux. 

Pour  confcrver  CC  Phantôm;  de  Religion 
fis  ont  étaWi  une  coâtorae  de  s'aiTcn^er  de 
trots  en  non  ans  ,  &  traitent  de  pludeurs  af- 
faires Air\^  ces  AflonbUes,  leotf^aatMS  de  k 
Reli<,Mon  ;  ib  prient  le  Soleil  de  leur  donner 
des  jnurs  heureux  (ans  dire  fi  c'cft  un  Dieu,  & 
on  nerenun^uepasqu'ihenlui  attribuent  aucu- 
ne quiRté  divine.  Ib  rêvent  beaucoup  &  l'on 
diroit  que  k  Songe  (èroit  leur  Dieu.  Le  Son- 
ge n'eft  autre  choie  ,  \  les  entendre ,  que  leur 
Ame  qm  fort  de  leur  corps  pendant  le  fom- 
mcil;  mais  cette  lixtie  ne  fe  fait  pis  pour  toû- 
jonn.  Cette  Ame  va  chercher  quelque  chofe 
oui  Inî  fcit  apréahle  ;  q  und  elfc  l'a  trouvé  , 
dk  veut  l'avoir.  Q;a3nd  l'homme  penfe  i 
avoir  ceh,  &  qu'il  ne  s'en  met  dis  en  pene, 

l'Ame  s'affli^  &  eUe  menace  k  coips  de  for- 
ik  pour  toûjatm  :  c^eft  poor  cck  qa'ib 

nortnt  k  fnngt  ,  ?f  finr  ce  qti'il^  peuvent 
pour  le  contenter.  lU  appellent  les  Jongleun, 
quand  ib  font  malades ,  afin  qu'ib  devinent 
ce  que  l'Ame  denande  s  ib  font  jeâaer  les 
csdîi0  lÊtu  de  keliiTC  féver,  9c  de  fiivoir  par 
Vk  ce  que  leur  Ame  demande  ,  fï  c'eft  un  oi- 
léau  ou  un  fruit  ,  ou  une  robe ,  ou  un  fou- 
fier  ;  &  quand  ib  croyent  avoir  rencontré  quel- 
<|ne  choife  de  ièmbliUe  «  ib  en  portent  kf 
mninei  ibr  k  ▼H>«e,  fur  fcnr  coipe,  (br  lenn 
mains,  te  ib  appellent  ceh  mon  yl^Uren,  ou 
k  Matcre  de  k  vie.     On  «e  lemarque  pas 
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n  s'en  eft  trouvé  qui  ayant  fiim  dam  les 
bois  l'Hyvcr  I  la  chaffe  ,  ont  dit  :  Tmmàm 

y#  twr.  Ib  ont  répondu  au»  Anp'ois  qui 
prétendaient  être  mai  très  de  leur  i-*jvï ,  qtic 
celui  qui  avoit  fikl|  wse  >  kv  avoK  àané 
ce  Pays-li.  (_ 

Ib  ont  auflî  des  fuperflîtiant  dmrcertriitf 
FefHns.  Ce  font  les  Vieilbrd?  qiii  h  p'npirt 
du  tems  n'ont  rien  a  rmrjger  ,  ou  quelques 
partiTciix  ,  <nii  ic  firit  jongleurs  pour  ntUt 
aux  dépens  d'autrut ,  ib  iôot  quelqmfcje  CVfl 
Fclhns  par  nuniat  de  dbrcrtiflcmenr,  timfl^ 
pour  fe  régaler  les  uns  les  intres  VHyver,  Se 
tantôt  fous  prétexte  de  Rclif^ion.  IK  font 
quelques  Cérémonies  Diabfjliqucs  pour  gue- 
lir  kl  oubde^  comme  font  ks  Dttmityfudk, 
Tout  ceh  a  été  inrrodait  cfirz  ks  Troqnnk 
par  te  H'.iron<i  mi  p-jr  le^  Nations  du  SiiJ  , 
que  les  Iroquois  ont  emmené  dans  leur  l'ays. 
La  Boiffon  &  le  libminige  y  ont  mêlé  plii- 
fieun  forta  de  fuperfBtions.  Gequi  ne  fik 
dire  que  kt  fioquoif  ibnt  devenus  kt  Efda- 
s'es  de  leurs  Efdaves  muchant  laRclipnin.  eu 
ils  ont  pris  les  fui>crrtiHon«  des  autres  Nations, 
n'en  Syant  que  fort  peu  d'eux-mêmes.  On  a 
ranarqué  «pie  cette  Nation  avoit  plus  de  dii^. 
pofitiooaaCkrîffinifineqiie  lesaantt. 

Les  Iroquois  ont  grand  foin  de  leurs  fflart% 
ibit  que  leurs  gens  meurent  dans  les  Villageit 
fôit  qu'ib  meurent  dam  ks  bou  ,  foit  qu'ib 
faknt  tm  à  k  guette.  Les  gens  de  guerre  le 
jurene  une  amitié  invkdride  pour  ne  s'abat!- 
donner  jamais.     S'ils  ont  quelqu'un  de  leurs 
Camaraoes  tuez ,  ils  s'expofent  pour  enlever  k 
COips,  &  pour  lut  donrkcr  la  fépulture  ;  8e  s'ib 
mtkkm^ik  £bat  ks  oi£oies  CMmonki 
que  fan  a  ooAtnne  de  fine  dans  k  Vîll^ 
S'ib  font  morts  \  la  chaflc  l'Hyver  ,  ifs  atta- 
chent  k  corps  à  des  atbres  ,  enveloppé  dam 
fclK  couverture  pour  le  faire  géler.  Se  ib  l'ap- 
MMtcmkpiintenBS au  Village  pour  l'enterrer. 
S'ib  feat  morts  dans  k  Vilbge,  ib  obfervcnt 
certaines  Cérémonies.     Ce  font  les  femmes 
qui  ont  plus  de  fupcrftition  que  les  hommes. 
Ib  mettent  dans  h  foffe  d'un  mort  tout  ce  qui 
lui  a  fervi  pendant  la  vie  &  tout  ce  qu'ils  cro- 
yent lui  dcvMr  fervir  dans  le  Pays  des  A- 
mes ,  a\  3nt  ^rd  au  fexe  ,  à  la  qualité  ,  à 
l'i^t  en  quoi  ib  fuivent  beaucoup  le  capri» 
ce  de  kur  im^ination.     Ib  jettent  denort 
autour  de  la  Cabane  le  bled  que  le  mon 
auroit  manpé  dans  Tannée,  Se  ce  bled  ftrt  la 
plupirt  du  temps  à   nmirrir  Irurs  cochons. 
Ib  font  des  Fcftins  djns  le  Cimetière,  mais 
c'eft  ptûtôt  pour  fe  régala  de  tems  en  rems. 
Les  vieilles  fnnt  fin  fupcrflificiifes,  elles  mé- 
lenr  dts  pleurs  li.ints  ,    &  ils  ont  leur  tems 
reçk'  pour  ces  pleurs.     La  femme  dont  le 
mari  eft  mort  dbneure  cachée  dans  h  Ca> 
oane  »  cne  eic  ccDCVuee  «  Karae  asKici 
coutumes.    A  préfcnt  le  dcfordrc  de  h  boif- 
fon &  de  l'impureté  a  changé  une  paflion  en 
une  autre  ,  ainfï  l'envie  de  fe  marier  qui  é> 
toit  fort  modérée  parmi  ks  Iroquois  ancien^ 
Ait  que  k  demi  eft  Uen^cAt  pafR^.  Lef 

pjrens  du  mari  défunt  P)nt  un  Vc'}m  5f  on 
nabiUe  la  veuve  «   on  lui  raccommode  fi* 
T  }  cbe- 


Digitized  by  Google 


I.50  IRO. 

chtvcox ,  Se  alon  elle  peut  fc  marier  \  qui  el- 
le voudra. 

Leurs  Maufolées  font  de  petites  Cabanes 
de  pbnchcs  qu'ils  font  fur  les  folles.  lis  pei- 
gnent le  Génie  que  le  défunt  avoit  choifî ,  & 
font  d'autres  figures  fans  autre  dcffein  ;  ces 
planches  empêchent  que  les  Chiens  n'entrent 
dans  les  foflcs ,  car  ce  ne  font  que  des  ccorccs 
qui  couvrent  le  corps  fur  lequel  ils  mettent  des 
pierres  &  un  peu  de  terre,  ae  forte  que  l'ccor- 
ce  étant  bien  tôt  pourrie ,  il  fe  fait  de  grands 
trous  par  lefquels  la  puanteur  fort  ;  les  ani- 
maux attirez  par  cette  odeur  poumoicnt  entrer 
prlà ,  s'ik  n'y  appoitoient  pas  remède  ;  ils  ont 
bien  foin  que  leurs  morts  ne  foient  pas  dans 
l'eau  ;  ils  vifitcnt  de  tcms  en  tcms  dans  la  fof- 
fc,  ils  pcipicnt  ces  cadavres  à  demi  pourris,  ils 
les  changent  d'habits  ,  &  ils  racommodcnt  la 
foffe  :  mais  lorfqu'ils  m:urcnt  par  quelque  ac- 
cident extraordinaire ,  on  les  met  avec  tout  ce 
qu'ils  ont  de  précieux  dans  un  cercueil  ,  que 
l'on  élevé  fur  quatre  pillicrs  de  douze  ï  quin- 
ze pieds  l'cfpace  d'un  an  ,  &  on  les  remet  en 
terre  après  ce  tems  expiré. 

C*cu  un  ufaE^  de  pleurer  les  morts  tous  les 
deux  ans  •  la  Kation  qui  veut  pleurer  ceux 
qui  ont  été  tuez  à  la  guerre  envoyé  aux  qua- 
tre autres  des  colliers  pour  avertir  les  anciens 
de  fe  trouver  en  un  lieu  limité.  Dès  qu'ils  s'y 
font  affcmblcz,  l'on  fait  un  grand  feu,  autour 
duquel  ils  fe  mettent  ï  fumer.  Qyelques  jeu- 
nes Guerriers  s'y  trouvent  aulTi  qui  fc  tiennent 
un  peu  plus  loin  par  refpe<ft.  Après  cette  cn- 
trevûë,  l'on  fait  loçer  tous  ces  anciens  chez  les 
^milles  de  ceux  qui  ont  été  tuez.  Les  Guer- 
riers vont  i  Li  chaflTe  pendant  ce  tems  pour  ré- 
pler  ces  nouveaux  affligez.  On  tient  deux 
jours  après  un  Confeil  général  pour  pleurer  les 
morts.  On  fait  donc  Ch/uuliere  ce  jour-là  en 
attendant  les  pleurs  ,  &c  lorfqu'ils  viennent  à 
pleurer  effectivement  ce  font  des  paroles  très- 
touchantes  qu'ils  prononcent  avec  douleur.  Le 
fiel  &  l'amertume  qui  leur  rongent  le  cœur 
dans  ce  moment ,  leur  infpire  un  cfprit  de  ven- 
geance qui  n'eft  déjà  que  trop  enracuiée.  Ceux 
qui  ont  eû  leurs  parens  tuez  donnent  quelque- 
fois des  colliers  ;  c'eft  alors  que  les  pleurs  Ce 
renouvellent,  &  que  les  cris  ou  plutôt  les  hur- 
lemens  fe  font  entendre  pour  compatir  avec  la 

Errfonne  affligée.  Ces  pleurs  finis  ,  on  fait  le 
eftin  d'un  grand  fens  froid,  après  lequel  cha- 
cun fe  retire  avec  fon  Ouragan,  qui  eft  un 
plat  d'écorcc,  &  dit  en  même  tems  Niochcn, 
qui  fignifie  je  vous  remercie. 

Les  Inxjuois  font  fi^rt  injuftcs  envers  leurs 
Chefs ,  car  fi  un  pauvre  Vieillard,  après  avoir 
été  toute  là  vie  au  fervice  de  la  Nation  ,  vient 
à  n'en  être  plus  capable,  il  faut  qu'il  fe  faflc 
pêcheur  ,  &  s'il  tombe  malade  on  n'a  pas  plus 
de  foin  de  lui  que  d'un  autre.  Il  peut  y  a- 
voir  quelque  exception  ,  le  Vieillard  qui  cft 
Chef  dans  le  VilLigc  ne  profite  pas  des  prefens 
qu'on  lui  fait,  la  coutume  veut  qu'il  donne 
tout  à  la  jeuneffî,  comme  font  les  hardes  dont 
on  lui  ftit  prcfcnt ,  &  autre  chofc.  Si  l'on 
donne  des  colliers  ,  il  les  met  dans  la  m.iffe 
commune,  fi  c'eft  de  la  vinndc  il  en  fait  Fcf- 
tîn.  Les  Onnontagucz  l'emportent  fur  les  au- 
tres, ils  ont  un  certain  fcrieux  &  un  Phlegme 
propre  pour  le  .Çonfeil  :   maie  à  prefent  leur 


Gouvernement  cft  bien  changé  ,  la  jeuneSe 
fait  ce  qu'elle  veut ,  &  l'eau  de  vie  a  changé 
la  manière  de  vivre.  Ils  prennent  Confcil  an- 
tot  des  Anglois,  tantôt  des  François  ;  mai» 

[)riacipalement  des  Anglois ,  fur  tout  depui» 
a  guerre  ,  c'cft  ce  qui  me  fait  dire  que  le 
Gouvernement  eft  entièrement  change.  L'an- 
cien Gouvernement  régloit  les  affaires  de  Paix» 
ou  celles  de  la  Guerre.  Pendant  la  Paix  c'étoic 
aux  Vieillards  de  délibérer  fur  les  changemens 
de  village  ,  fur  les  affemblécs  qu'ils  appellent 
Parler  U  Séc,  Ils  dclibéroient  aulfi  fur  quel- 
ques travaux  publics  ,  fur  les  guerres  qu'il  fal- 
loit  entreprendre  ,  &  fur  plufieurs  petites  af- 
faires, comme  quand  il  fiJloit  aller  auxTour- 
tres.  Leur  politique  étoit  de  tenir  toujours 
Il  jcunefle  hnrs  du  Village  &  dans  le  travaiL 
S'ils  avoient  des  Nations  i  détruire,  ils  dclibé- 
roient fur  les  dilfentions  qu'il  falloit  mettre 
entre  ces  Nations-là  pour  les  attaquer  les  une», 
après  les  autres  ;  pour  faire  trainer  b  gucri» 
en  longueur,  afin  d'avoir  toujours  de  l'occu- 
prion.  Les  Onnontagucz  ont  foin  de  faire 
venir  dans  les  Confcils  quelques  jeunes  gens  de 
bon  efpric  ,  ou  de  leur  communiquer  le  a^- 
rcs.  Quelques  jeunes  çcns  s'aftcmbloient  It 
matin  chez  1"  Ancien  ,  ou  quelques  Vieillards 
venoient  aufTi ,  &  ils  s'entretenoicnt  enfemblt 
en  fumant.  Le  fujct  de  l'entretien  étoit  ordinai- 
rement des  affaires  du  tems. 

L'eau  de  vie  ayant  corrompu  les  mœurs  des 
Iroquois,  ce  qui  a  achevé  de  les  perdre,  a  été  la 
multitude  des  cfclaves  qu'ih  ont  emmenez  dans 
leur  Pays  pour  réparer  la  perte  qu'ils  fàifoknt 
en  guerre.  Ik  fe  pbigoent  eux-mêmes  de  ce 
que  leurs  filles  ne  font  plus  que  des  courculé^ 
&  recherchent  les  jeunes  gens.  Leurs  maria- 
ges font  ou  comme  de  fimples  Accords  que 
deux  familles  font  enfemble  ,  &  alors  on  ma- 
rie les  Enfans  dès  le  berceau  ,  ou  ce  font  des 
mariages  d'intérêt  :  pour  lors  le  Gendre  eft 
obligé  de  demeurer  avec  b  femme  qui  refte  a- 
vec  fa  Merc ,  qui  eft  pour  ainfi  dire  Maître!^  , 
fe  de  toute  fa  chaffe  jufqu'à  ce  qu'il  ait  des  en- 
fans.  Il  lui  cft  permis  pour  lors  d'avoir  une 
Cabane  à  part  pour  fa  famille.  Mais  la  Me- 
rc qui  ne  connoît  que  trop  l'utilité  de  l'avoir 
auprès  d'elle,  ménage  infenfiblement  fon  cfprit, 
&  il  arrive  fouvent  qu'il  ne  b  quitte  pas. 

Quand  les  parens  ont  confcnri  de  part  Sc 
d'autre  au  mariage  b  fille  porre  le  pain  de  ma- 
riage, qui  eft  comme  le  Contraft ,  elle  le  fait 
cuire  chez  elle  dans  de  l'eau  bouillante  ,  cnve- 
lopé  de  feuilles  de  bled  d'Inde  ,  noué  par  le 
milieu  d'un  filet,  qui  lui  donne  la  forme  d'une 
Calebaflc.  Elle  envoyé  tous  ces  pains  pr  une 
femme  dans  la  Cabannc  de  fon  Amant  j  elle 
apporte  auparavant  le  bois  du  mariage  ,  qui 
cft  un  bois  coupé  à  plat ,  elle  s'ajufte  le  mieux 
qu'elle  peut.  On  lui  graiffe  les  cheveux  avec 
de  l'huile  d'Ours  ,  on  lui  met  du  Vermillon 
delTus ,  on  lui  trace  différentes  couleurs  fur  le 
vifâge  ,  elle  attache  de  la  Porcelaine  aux  oreil- 
les, elle  en  fait  des  bracelets,  &  elle  fe  rend 
dans  b  Cabane  de  fon  mari. 

Enfin  les  mariages  fe  font  par  débauche ,  &s 
cela  fe  fait  en  deux  manières  ;  ou  pour  tou- 
jours ,  autant  que  ces  fortes  de  mariages  peu- 
vent tenir,  ou  pour  un  tcms,  c'cft-à-dire  pour 
un  parti  de  cluiTe  ou  de  guerre,  ce  quidurepeut- 
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lire  plu*  oii  moins.  Il  n'y  t  p«  trente  mt 
que  tes  Iroquob  gardoient  1«  degm  de  piren- 
tc  &:  d'aftinitc  ,  ainfi  In  pirtnî  ^-  lo  alliez  ne 
£t  aarioknt  pas.  Ceh  en  li  vrai  que  quind 
on  fmpafe  une  fille  i  nurier ,  8c  que  l'on 
nomme  le  Cirçrm  «  il»  répondent  :  le  Mariige 
ne  fc  peut  faire ,  fwrce  qu'ils  font  parerez  Plti- 
lîoilS  S^étmt  mariez  ne  changcoicnt  p.i';  ^.: 
famUB.  Quand  on  nurtoit  en  (ace  aEslife 
Jks  Vieilfanit  avec  des  Vieînes ,  qoi  ^toim 
dcj^  enfcmblc  dcpiii'i  Irmg-tfm';  ,  êc  que  l'on 
leur  dcmiodoir  fi  c'crt  pour  rot'i jours  ?  il  yen 
a  qui  ont  fait  rcponf;  :  Nous  fomme^  ensem- 
ble Jq>uit  râpe  de  huit  ai»  ùm  nous  étic  (é- 
parez,  poumons-nous  ï  piclcnt1efifa«?  C« 
exemples  ont  ct^ ,  comme  on  dit,  psrmi  !es 
Iroquots  ,  mah  à  prefcnt  lU  font  races ,  &  on 
auroit  peine  i  dire  comme  fcurs  marines  fe 
font»  as  imhent  ks  autres  Saavam  km  voi- 
fîns,  Sr  9s  font  devenu*  «iflt  âAaacMK  qu'eux  t 
il  n'y  a  pis  de  châtiment  pirmi  eux  que  h 
honte  &  la  pudeur;  &  l'ivroencric  ayant  ôrc 
ce  ftein  i  on  ne  fitmit  dire  l»  miux  qui  Ce 
cdmntettsotBqnm  cette  NstioDi  dnfi  kl  me» 
res  qui  ont  m  nrieox  élevées  n'oléne  Kpren> 
dre  leurs  fine?  ,  &  les  jeunes  gen<i  fc  phiî^ntnt 
de  ce  que  les  filles  (ont  les  premières  à  les  fot- 
liciter  au  mal.  Cette  Narion  «  toaloan  été  ha- 
billé ,  ks  famnes  écokM  oonrertes ,  &  ks 
hommes  cachcMefir  knrinufité.  Qtmétm  bHf. 
le  un  prifonnîer  cîe  guerre  ,  c'cR  le  plus  prinJ 
dépit  qu'on  puifTe  lui  faire  que  de  l'expofer 
lllid.  On  a  crû  avec  raifon  que  Dieu  avoit 
lètdu  t'Iroquo»  fuperieur  ï  toutes  les  Nations 
voififws  qu'il  a  détruites ,  I  caufe  qu'il  étoit 
plu>i  'irinn  te  que  les  autres  S.iuvagts,  mais  i 
préfcnt  il  tend  à  fa  ruine  «  Dieu  l'a  abandonné 
ibk  ttsnçois  qui  ont  brûlé  fes  ViOages,  pris 
on  ni^  les  Vieillards  ,  8c  par  conféquent  dé- 
truit les  confeils,  après  quoi  le  dclbrdre  s'eft 
Jllis  dans  la  Nation. 

On  ne  voit  pas  de  femme  ou  fille  fauvage 
mncée  en  Ige  ,  qui  ne  foit  grofTe  ,  ou  qui 
n'ait  un  enfant  à  la  Mamelle,  ou  qui  n'en  por- 
te un  derrière  fon  dos.  Fllc^  nourriflènt  el- 
les-méme?  leurs  enfms,  c!Us  ks  alLutint  or- 
dinaiitnient  deux  ans  ou  un  an  &  demi;  pen- 
«Imt  ce  icnis>B  k  mari  ne  couche  p«  avec  fi 

femme;  c'ctoitl'.^nficnne  coûnmit  qu'ils  n'olv 
ferveur  plus.  Lllcs  Uiiknc  leurs  cnfans  tout 
nuds  jufqu'à  l'àge  de  cinq  ans ,  dki  eouVRtlt 
les  fiBes  dès<]u'dks  ks  févtent. 

Les  Meies âevottnt  affi»  bkn  leurs  enfant* 
lûr  tout  les  lîlles  ,  mais  aujourd'hui  il  n'y  a 

3 lie  celles  qui  ont  un  bon  naturel  qui  agifknt 
e  h  forte.  Les  filles  d'Onnontaguex  qui  ont 
été  icprifes  par  kiurs  Mères  ,  mangent  de  h 
Cf  ga«  pour  s'empoîlbnner  *  les  enfant  ft  tuent 
avec  leur  fufil,  ou  avec  leur  coûteau.  Toute 
l'inftni^tion  que  les  Mcrcs  donnent  i  leurs  fil- 
les confifte  )  leur  aprendre  i  porter  du  bois,  & 
dks  k»  y  accoutument  dis  leur  bas  ige  »  en 
kur  fiifinc  poner  de  petto  charges.  Leur 
manière  d'inftruirc  c!\  par  des  termes  eni;i- 
l^ns  ,  en  diEnu ,  ayc  pitié  de  moi  ,  ne  me 
charge  pas  dehonie,  ni  toi  aufTt  ;  ou  bien  h 
Meèe  fc  met  i  plfi-rr  afin  d'être  intcrn^éei 
A'dfcrép'wi  quclqurfois,  ou  elle  ne  dit  rien» 
mais  on  voit  bien  ce  qui  \x  filt  pleurer  ,  8c 

c'eft  par  là  qu'elles  réuflUTcnt  pour  corriger 
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leur»  enfin*  :  il»  ne  Tarent  ce  c(ue  c*eR  que 
kxir  refufer  le  boire  &  k  ma:ig£r.  La  feuk 
chok  (.il  k-^  enfans  paroilTent  plus  obilfants, 
c'eil  à  aller  chercher  de  l'eni  âf  du  bois  pouf 
mettre  au  feu  t  9  fint  en  an  tnot  que  l  enfmt 
wiiHe  de  lui-même  ce  que  l'on  v:ut  il 
fîrfre,  lenr  phlepmc  naturel  cft  ce  qui  contri- 
i'  10  le  plus  à  leur  éducation, ib  ne laiflêntpai 
de  tirer  beaucoiq»  de  fcivice  de  leurs  m  fins 
par  h  pnioice  qu'Ai  ont  dp  fooffrir ,  &  en  les 

euvemant  avec  beaucoup  de  douceur.  Dès 
s  que  les  enfans  commencent    avoir  de 
™'<>n 'Jepcre  leur  raconte  les  belles  aérant* 

5L2!!«*  V*"     ^  •  ""^ 

a  iimirnnon  fut  fcnr  cfprit,  qu'ils  goûtent  in- 

fcnfiblcmcnf  ce  qu'ils  cniend:nt.  Si  par  h> 
zard  quelqu'un  desparens  avoit  fait  une  aâioa 
indigne  ,  il  leur  a  infpire  du  mépris  ,  &  Jk 
te  éfcwotpir  ttà  lit»  gnodeur  d  ame  qui 
Ktir  Ht  KMtew.  ■        ■  , 

Q:)ani]  l'homme  8c  la  femme  s'aiment  bien» 
ils  ne  p.irt3gent  pas  leurs  emplois ,  mais  otdt- 
miremïnt  l'un  M  mêle  point  de  ce  qui  eft 
du  devoir  de  l'autre .  leurs  emplois  font  ou 
«kni  fc  VîHagc  ou  dans  les  bois.  C'cd  à 
rtiomme  ^  fiirc  l.i  dijani-  ,  &-  les  Canots  »  | 
pafler  L-s  peaux ,  à  faire  les  Caiflés  ,  à  tceonM 
moder  l'endroit  oii  ik  couchent  f  ih  fè  milenc 
qu^OCfbisde  fjirc  Chv.i.fron-ucrs  Tes  Ar- 
marMn,  les  Forpcron^ .-  il,  lont  (".ilumeis, 
les  Tlnqtiettcs  ,  les  Pjlilfjd'-s  aufoiir  des  Juw 
dms ,  les  Para  ,  s'ils  ont  des  befliaux,  à  lai^ 
ger  les  traifes  de  bkd  d'Inde  pdur  1«  «âîre  fi- 
cher. Dans  les  champs  l'homme  n!).ir  !«  ar- 
bres, il  les  ébranche  ,  &r  pour  cela  il  fait  de 
proffbs  cordes  de  fvjis  blanc  ,  avec  kfqueibs 
monte  dans  les  arbres  conmc  des  couvreurs  fut 
les  toits  ;  voia  comme  ils  s'y  prennent.  Ib 
jettent  un  bout  de  cette  corde  qui  a  plufieurç 
braflfêî  de  feng,  ^  qui  a  trois  p<îuccs  d'cpif» 
feur,  ou  environ  :  il  j  ant ,  dis-jc ,  le  bout 
de  cette  corde  en  haut  ,  qui  s'cntRlafTe  dans 
ks  branches,  8c  ib  l'attirenr  I  eux  lors  qu'elle 
réfifte,ib  s'en  fersxnt  pour  m'.nter.  C'cR  lux 
hommes  ï  brûler  l;s  cinmps,  iK  ont  de  gros 
crochets  de  bois  avec  UlqucK  i]';  traînent  fur 
la  terre  des  buciies  embrafccs ,  8c  ils  brùlenc 
des  racines  ,  des  herbes  pour  fcmer  cnfuite. 
L'endroit  où  ih  ont  ftmé  des  fcves ,  fert  l'an- 
née fui  vante  pour  y  femer  du  bled  d'Inde. 
L'homme  fait  les  inïlrumcns  du  bbouragc  qui 
font  de  hois.  Qiund  ib  n'avoicat  pas  de  pio. 
chcs  de  ftr  ,  ibcn  finfnent  de  bois  ,  qui  ref- 
ffmbloienr  une  crnfTr.  Ils  en  font  d'une 
autre  cfpece  pour  '  rama  fier  L  terre  au  pied  du 
bled  d'Inde.  L'emploi  de  l'homme  dans  k 
bois  l'Hyver  »  eft  de  iàiie  la  Cabme  ,  qu'ib 
feni  dréooree  debob  bhnc,  longue  8c  étroite, 
qu'ils  arr.ingcnr  comme  nous  félons  les  tuile» 
fur  les  toits.  C  cft  à  lui  i  thcicber  les  bé^ 
&  Ues  tuer  ;  il  pdlè  ks  paux  ,  il  en  6te  k 
poil  en  ks  raclant  avec  une  lame  d'une  vieilîc 
ifée,  ou  avec  on  coûteau  ,  il  les  fut  bouc*, 
ner  à  b  fumée  ,  8c  il  les  rend  nvjlbfTcs  avec 
vec  de  la  cervelfc  d'Ongnjc  ,  ou  avec  U 
moelle. 

Quand  ks  femmes  font  dans  1,  Villi^e  , 
efl«  dmt  les  firines  leur  mortici  tft  un  tronc 
d'Ai')rc  qu'dk-s  creufcnt  avec  le  feu,  le  POoo 
eft  une  perche  de  boit  dur»  mince  pir  k  mi- 
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lieu  Se  gros  par  les  deux  bouts  :  quelquefois 
eUes  ont  une  pierre  faite  comme  un  oignon  » 
&  jatant  le  bled  gnin  à  grain ,  elles  l'écn- 
fcnt  :  clks  font  le  hiM$  de  dmffi^,  «c  l'ap- 
portent ,  elles  font  la  colliers  pour  porter  le 
tNcage*  elles  font  mieux  les  (ouliers  que  ks 
h»MKS ,  elles  coufent  quclquefo»  »  dkl  é- 
crcnnent  le  bled.  Les  jeunes  filles  aimettt  Tort 
à  fc  parer  ,  fc  poudrer  ,  k  hvcr  ,  &  fc  graif- 
fcT  :  ce  dernier  ornaiic-nt  Tur  que  leur  linge 
lonantdc  la  Icllive  n'eft  pas  plus  blanc  qu'aupa- 
ravant :  elles  boucanent  la  viande  dans  les  bois, 
elles  fondent  les  grailTcs  A  le;  codervent  dans 
des  treflës  ou  dans  de  pet  ne  ixiëtes  rondes  de 
bois  de  bouleau,  elles  vont  chcn-hcr  les  fruits 
dans  ks  Canaptgncs*  elk$  font  fecher  les  fram» 
Iwilês»  ks  Bniet»  »  les  ChataigiKS  ,  dont  el- 
les font  une  provifion  pour  l'Hiver  :  elles 
font  des  Trapcs  pour  prendre  les  Martes,  Le» 
cnfiins  duiïent  aux  oi féaux  :  lesbrinim-^  croi- 
roient  s'abailTcr  de  faire  cette  petite  chafTe  fans 
néccffité.  Les  femmes  fcment ,  fardent  ,  & 
dwiiffent  le  bled  d'Inde,  elles  en  font  les  tref- 
fcs ,  le  mettent  dins  des  manières  de  grands 
tonrR-aux  de  !>ois  de  boule.iu.  Un  homme  ne 
veut  fe  marier  qu'ï  une  bonne  travaiUeufe  > 
poordnfîdire,  &  la  femme  ne  vcw  lé  noricr 

qu*i  un  bon  i'Ii:!Tn:r. 

II  y  a  des  ii.mmc->  fauvagcs  qui  font  fort 
têtues,  on  accufe  fur  tout  les  Onnontiguclcs 
&  ks  Onne^ouust  fî  elles  o'onc  pas  rencontré 
va  bon  nan  ,  elles  le  quittent  quelquefoir  les 
premières ,  eUes  font  mourir  leurs  enfjns  de 
langueur ,  ou  par  des  breuvages  cmpoiionnc?. , 
la  ciguë  eft  ordinairement  la  dernière  rertburce 
dans  leur  defefpoir.  Lci  fiUo  Cioycnt  £urc 
un  grand  t«t  ï  koR  mères  en  fe  taaiit,8r  lenr 
difent,  hé  bien  tu  n'suras  plus  de  filles,  &  el- 
ks  vont  k  ftirc  mourir ,  elles  fe  mettent  un 
CoDier  m  col  &  s'c'tranglent  ,  ou  elles  aigui- 
'fmr  un  morceau  de  bob  dont  dks  le  vpceot 
la  ,(;oi  gc.  Leur  colère  &  lew  Mâmenie  du- 
re long-tems ,  ils  n'ont  pas  de  juremens ,  m.iis 
ib  ont  k  BlafphcnK  ;  ils  fe  plaignent  de  la  Pro- 
vidence 9c  difèat  elle  ne  hait.  Ceh  anive  far 
tout  atut  jeone»  gew  •  principalement  aux  i3> 
les  i  on  a  vû  de  ces  ibrtes  d'exemples  ,  nnts 
le  commun  des  Sauvages  (iiuffrc  plus  long- 
teœs»  Se  avec  plus  de  plaintes,  du  moins  qui 
fomâènt.  Les  jenoes  manecs  font  gloire  de 
ne  M»  oicr  «n  accouchant ,  fi  elles  k  défient 
ûe  leur  coaraffe  ,  elks  vont  acoucher  dam  des 
buiHbns  ou  dins  les  champs.  Si  dlis  font  d  n> 
la  Cabane  elles  s'empêchent  de  cner.  Crminic 
c'eft  une  injure  parmi  les  Guerriers  de  dire,  tu 
as  fut  t  de  même  c'eii  une  injure  prmi  les 
femmes  de  dire  ,  tu  as  crié  quand  tu  ctois  en 
travail  d'enfant. 

Il  y  a  une  grande  fcte  qu'ils  appellent  la  fo- 
Ee»  qui  le  fait  au  mois  de  Février,  à-peu-près 
comme  nôtre  Carnaval,  ils  s'habilknt  quel- 
quefois i  la  mode  des  Fnnçois ,  les  hommes 
prennent  des  hauts  de  chaulfes  &:  les  femmes 
des  Coëfes ,  ils  font  des  Feftins  à  la  Fran^oi- 
fkt  l'ame  du  FeAin  eft  de  jarjfonner  en  man» 
gcan' ,  ('.^^  r ivoir  ce  qu'ils  fc  difent  ;  cela  ar- 
rive quelquefois  ,  mais  le  principal  condfîe  à 
demander  ce  qu'ils  ont  fongé.  Quand  ils  en- 
trent dans  la  Cabane  on  leur  dit  ,  tu  as  fongé 
cda  {  fi  on  ne  devine  pas  juftei  ils  rompent 
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&  rcnverfent  tout  ce  qu'ils  trouvent. 
,  La  fcte  des  morts  clt  célèbre ,  les  vieilles  y 
ont  plus  d'attache  >  &  font  des  Feftins  dans 
les  Oinictieres* 

Les  Iroquois  font  aufTi  ardens  pour  le  jci» 
que  les  Européens  »  ils  y  palTcnt  les  jours  Sc 
les  nuits  ;  ce  n'eft  pas  feulement  le  divcrtilFe- 
menc  qui  ks  tient  ,  mais  c'eft  quekiuefbis 
l'intérSe.  H  y  a  des  jeux  d'Hyver  ce  6èt  Jeux 
d'Ftt,  ceux  de  tout  tcm<  fniit  les  noyaux  Sc 
k-î  [Milles,  ceux  d'Hyver  ibnt  ks  fuleaux  pour 
les  enfans  ,  ceux-ci  y  mettent  une  longue 
queuë  de  deux  pieds  &  demi  :  «eux  des  fxlks 
font  de  *6ïtd)les  ftifeaaz.  Les  uns  élr  tes  au- 
tres les  moiiilicnt  avec  la  falivc  ou  ils  les  met- 
tent dans  l'eau  quand  il  gelc  liien  fort  ,  afin 
qu'il  (e  falTc  une  croûte  comme  un  verni ,  8c 
ils  les  pouHcnt  fur  quelque  penchant  d'une 
c6te  tnen  glacée  ,  afin  qu'ik  atllem  plus  loin. 
Ils  font  couler  aulTt  de  petits  bâtons  plats  & 
longs  ,  ils  peignent  tous  ces  fufeiux,  Se  ces 
bâtons. 

La  jeiuKlTe  eft  fort  libre  en  paroles,  ils  rail- 
lent fur  leurs  amours  ou  fur  leurs  faits  de 
guerre,  ils  difent  des  paroles  à  double  culh- 
dre>  ils  k  divertitTent  aufli  à  jouer  de  la  Hute, 
,ils  chutent  toujoiin  fur  le  même  air,  ils  chan- 
tent fouvent  ce  qu'ils  appellent  la  chanfon  de 
guerre  ou  b  chanfon  de  mort  ,  ils  bâtent  la 
mefure  avec  le  poua'  nu  ur.  aurrr  doigt  ,  en 
k  pliant  ou  k  dcplunt  avec  jufteife  •  fraponc 
auBÎ  fiir  qtielque  chofe  de  refônnant,  ils  met- 
tent une  peau  hien  tendue  fur  une  d'.audiïTe  > 
qui  tonne  ainli  une  raatiicrc  de  tmibalc,  autour 
de  laquelle  ils  fe  mettent  acroupis ,  chantant  & 
fiapanc  dedfus  eo  mefure  avec  un  petit  maiteaii 
de  MB»  les  finiraes  n'ont  pas  d'autre  divertit 
fcment  que  k  jeu.  Tout  k-  n",ondc  fe  baigne 
en  été ,  les  enfans  &:  les  filles  y  vont  plus  que 
ks  fenunes,  ou  Ci  elks  y  vont,  c'eft  à  l'eciit. 
le  foir*  on  n'en  voit  jamais  k  jour  baifsoo*, 
oocdicftriic.  Les  enfans  {ooent  1  fe  cacher 
&  à  faire  deviner  aux  autres  où  ils  font,  ou  bien 
les  jeunes  gens  à  lutcr  Se  i  courir,  ils  font  na> 
turelkment  railleurs,  Se  k  font  quelquefois  a< 
vec  :  leors  laiDeries  tombent  ou  fur  k 
mine*  ou  fur  la  poftoie  *  ou  fur  quelques  a* 
vinturcs.  Un  François  jouoit  des  gnbderj 
devant  un  Iroquois,  ce  Sauvage,  voyant  que 
ce  François  tirait  des  Rubans  de  ù  lx)uche, 
l'imita»  ilavoic  une  perdrix  moite ,  il  b  mit 
dàrieiv  fan  ipmle  &  la  tin  par  deffus,  diiant 
i'.iL  tir:'  c;l.i  de  mon  épaule.  On  dit  un  jour 
à  un  Iroquois  que  les  Soldats  c'toicnt  confide- 
rez  du  Roi  :  le  Sauvage  répondit ,  parlant  de 
deux  Soldats  qu'il  avoit  vû  garder  ks  vaches, 
&  dit ,  je  porte  compaflïoo  f  ces  deux  Soldats 
qui  gardent  les  vaches  ,  que  ne  vont-ils  en 
France,  ils  feroient  les  Camarades  du  Roi. 

Ils  ont  des  noces  Se  des  danfcs  fuperftitîeiK 
fcs  ;  b  Danfê  des  hommes  confifte  à  avoir  une 
couverture  fur  l'épauk,  8e  i  fi-apcr  du  pied  en 
tourti.uit  en  rond.  Les  fcmn'.;  &;  lu  filles  quj 
danfent  en  plus  grand  nombre  que  les  hommes 
èt  les  garçons  •  font  des  polhires,  des  con- 
torfions  ,  des  tours  i  droit  &  à  gauclie  ,  en 
tournant  en  rond  ,  Se  fe  lalTant  jufqu'i  n'en 
pouvoir  plus,  r.lles  n'épargnent  rien  pour  fc 
rendre  belles,  &  leurs  filles  auilîi  elles  roetteoc 
pQurcneftc  do  huiks  d*Otusàknniîek 

veux» 
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veux  1  fHf''  ^'  bîrbouilitnt  It  vifâge  ,  ce  que 
l'on  appelle ■Mrr4(/Kr,ettn  k  pcigncnc  loé- 
■K  toute  b  tête  de  plufieun  de  coukun,  à- 
les  oot  des  pendans  d'Oreilki  >  des  coHïcn  à 
pkineuri  toun  qui  leur  pendent  finr  k  fiîn  » 
dêbncelets&r  un:  -inture  par  deiTus  leur  cKe- 
Le  foueuf  d  inftrumnu  cil  au  milieut 
rifis  fur  un  banc  f  mtov-  i  :i  d  on  donre  en 
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qu'ils  ne  veulent  pi%  ctrc  rrrufez.  Il  n'y  j 
p»  d£  Drocès  entr'eux  ,  la  ViaUards  les  cor- 
minet»  Vien^tâc  I  &  l'on  en  vient  praiapce- 
BBnt  1  rnéonion  ,  car  l'on  lîiit  afler  b  tête 
k  tàm  qui  a  tort  ,  Se  pour  cela  on  l'accufe  de 
IbrTilcgc  ,  ou  quelqu'un  fait  icmbljm  d  ctne 
ivre  pour  k-  tuer.  Qjunt.1  on  iurprcnd  un 
hrron  de  profèlTion  ,  on  s'en  défiiit  btc»4âl» 


Tnni  ,  il  b>at  tvec  UD  jqudeie  de  lottuS  dan  la  pncm  font  les  premien  à  l'attufiy,  9t  i 
y  a  des  pon  f  ou  bîeR  ib  ont  une  loi  aire  ofler  k  tcte. 


kquil      ^  ,  .  .  . 

fictitc  gourde  dans  laqucric  ils  ont  mis  des  pois 
OU  de  petites  pierres  ;  ib  chantent  &  battent 
Il  meTuicavec  rinftraniCBi^ft  I  chaque  Chaa- 
f-rn  l'ïn  lui  âoaae  k  payeMDt  «u  PONckioe  ou 
tn  quclqu'autre  cfpece. 

Quarkd  .1  y  a  des  I-cftins,  il  n'y  a  pas  d'ju- 
OCS  Cuiiùùers  que  quelques  jeunes  gens  qui 
(but  mw"!"g»  pour  faire  h  marmite  >  ib  por- 
tent une  manne  de  bled  d'Inde  par  le  Village* 
ic  ki  icmmcs  pilent  le  bled  dont  dks  portent 


Tous  ks  (roqunis  font  partagez  par  famillf  ; 
il  y  en  a  trob  principale  qu'ib  a{^)clkot  b 
famille  de  I'Oud,  celle  de  b  Taftuë,  &r  cdfe 
du  Loup.  Ce  ne  font  pas  de  fîmplc*;  nom? , 
mais  ib  oot  des  fables  là-dt!Tus ,  c'cft  de  quoi 
ils  s'entretiennent  d;  trois  ans  en  tri)is  ins,  di\vt 
des  AlTcmblees  génmles.  Cluquc  Vill^  eft 
compofe'  de  ces  trois  ^milles  ,  &  chaque  A* 
mille  a  foo  Chef.  Cluque  Clicf  aOemblc  fa 
fimiUs  pour  déîibcrtr  fur  les  itfàines  qui  fe 
prefentent  ,  &:  les  Chefs  eux-mêmes  s'alîem- 


b  farine  dans  la  Cabane  où  le  Fcftin  fc  doit 

àiie.    Qpaod  b  viande  eû  cuite ,  on  b  tire  bknt  eofuite  pour  piendre  ks  demieits  ré6^ 
Bmekfirine;  quelques  Anciens  qui  6  bdow  »        ce  qtû  fiît  que  ks  aHàfact  mi> 

nent  en  longueur,  car  il  faut  que  toutes  les 
Nations  foicnt  de  même  fentimem.  Les  On- 
nontjgucz  ont  voulu  fi:  rendre  les  maîtres  des 
affaires  >  mais  kt  aoties  Natioos  kur  ont  6àt 
voirde  tems  en  tems  qu'ib  ne  l'étowit  pas  : 
un  ordre  parmi  les  Aniez  qu'ib  appcl- 


trouvent  autour  du  ftu  où  ib  s'entretiennent 
de  ce  que  l'on  doit  fure  ou  dire  daits  le  Fef- 
lin,  ôtent  les  os  &  les  ron^  nt. 
;  Chaque  Natioo  a  ion  caradere  particulier» 
I^Aoié  te  l'Oineyout  font  généreux  •  fiancs 
autant  que  des  Sauvages  le  p*- l'  înî  être  :  Ton 

Etil  dne  qu'ib  n'ont  qu  un  mcmc  cfprit. 
'Otinootagué  eft  fier  ,  fourbe  ,  moins  gé- 
Bâreu  qjoe TAflié  y  car  l' Aoié  lui  ^.aoitxU 
nuvent  lei  nfnwiB  >  mnqnrns  anoienc  en 
guerre  enfcmble.  Tl  y  avoit  toujours  plusd*A- 
nici  tuez  fur  b  pbce  ,  undis  que  les  Onnon- 
taguez  retoumoieiK  toûjours  chez  eux.  Le 
GoyooottîacftboognGRkr»  ksmarancko- 
nenc  pSiiidu  fiunge  fl  il  cft  auflî  fin  &  aufl! 
luff  que  ks  TfboaaôiMuans  ,  l'Onnontagud , 
f  Anîé  &  rOnnCToat.  L'extcnnu-  de  ces 
dUK  Nations  &  leur  Lang^  eft  plus  bar- 
tare  qu'ib  ne  k  font  en  dnt  j  car  l'oo  a  rc- 
tnarqué  qu'ib  ttroieat  k  mtuid  alfa:  boni  A- 
cik  à  gouverner,  &  fort  accommodant. 

L'Iroquob  en  général  aime  l'Horpicalité  , 
&  il  eft  bon  ami  ou  ennemi  juré  ;   ib  n'ont 

Ede  Lemei ,  &  ib  fimt  accoutûiixz  à  p- 
det  diolês  par  kt  fim  4r  ancl'im^tnation 
t  vive.  Un  vice  général  dis  Tnx^uols  qui 
eft  b  partlTe  ,  &  de  n'avoir  aucun  mcticr  p>ur 
a^occnpcr»  «ft  aufe  qu'ils  pafTent  1;  tems  fur 
kun  nattes  couchez ,  fur  laqutUe  ib  font  plu- 
fieun (bnites  creux,  &r  quand  kur  îoMgÎHBÎan 
eft  échauffée  ,  ib  prennent  tout  ce  qu'ils  fe 


n 

lent  l'Ordre  des  Nobles.  Les  fèmines  en  font, 
&  en  ont  vobc  délibéntive  dans  les  affaires  ; 
maisdksiooc  de  h  dépend  pour  tee  de  cet 

Quoiqu'ils  n'ayent  pas  dî  Roi  ni  de  Chef 
qui  leur  preicrivent  des  Loix ,  cependant  lorA> 
qu'il  s'agit  de  quelques  aflàim  qui  Rgardem  b 
Nation ,  il  fe  trouve  une  union  fi  pwk  ea- 
ti'enx  qu'ib  agiffent  loai  de  oonceR  en  ce 
moment  avec  une  déférence  particulière  que 
les  jeunes  gens  ont  pour  les  Vieillards  ou  les 
Anciens.  Ces  Chefs  qu'ib  appellent  Odimez» 
ou  Odifthens,  fonc  ks  fim  coofidénbks  t  en 
mot  nfinie  k  porte» 

Avant  de  tenir  un  Confcil  ,  un  Ancien 
qui  aura  b  meilleure  voix  cric  \  pleine  tcte» 
laiiant  k  tour  du  Vilb^  ,  &  dit  ACcmbfcz- 
vous  ,  nous  allumons  le  feu  :  &  lorfqu'il  s'a> 
git  d'un  Cooftil  de  guerre ,  il  y  a  quelquefois 
deux  confîdcrablc^,  qui  cncnc  par  tout  le  Vil- 
lage de  toutes  teun  forces ,  avec  prcvipiiuion, 
une  parok  n'attendant  pas  l'autre,  &  difent;,  Eo* 
tia»  de  Cuflonn,  ottiex»  Guenkrk 

Les  Anciens  ou  kt  confnléitMet  étant  A 

femblîZ ,  celui  chez  qui  l'on  cfl ,  ou  un  Ora. 

b  parok  qui  ex- 


font  repcelcntez  pour  des  veritez.    Je  vous  ai   teur  que  l'on  choitit ,  prend 
nf^porté  d'olï  «kot  l'eftiaie  qa'iS  ftot  du  pliqne  k  modf  qui  ks  a  tous  amenez.  Les 


fbiûe.  dflîbctaiiiMl  fiâlêh  qudqnesHins  des  Anciens 

Quoi  qu'ib  ayent  des  (ëntimem  de  cbkre  vont  dans  chaque  fiuâlk  avertir  b  jeunefTe  de 

tTL-  -v;  [:-n-v  U  lavent  les  cacher  ,  ils  fc  difent  fe  trouver  en  un  lieu  prefcrit  ,  dans  lequel  ib 

froidement  les  injures  les  plus  atrcKCs,  &  ceux  kur  communiquent  ce  oui  s'eft  palTc  au  Con- 

qui  n'entendent  pas  la  Langue  ne  fàuroient  con>  (al*  &  fî  c'en  étoit  un  de  guerre.  L'Orateur 

neutre  s'ib  fe  fichent,  ib  confervent  dans  leurs  ayant  sû  k  fentiment  des  Anciens ,  fait  fâvon- 


cccun  les  defîrs  de  vengeance,  &  ib  ont  beau- 

cci-jn  il;;  A  p-'-donner,  c'eft  ce  qui  eft  k 
premier  mobik  de  toute  leur  conduite.  Les 
particuliers  ne  veulent  pas  avoir  affaire  \  un 

autre  partiailifr,  ils  fe  cnipncnt  les  uns  les  au- 
tres. Une  fccur  employé  un  étranger  pour  d^ 
mander  quelque  chofe  i  fa  fcrur ,  &  ainfi  des 

autres.  Cda  peut  vcoit  d'ocgueil ,  &  parce 


\  la  jeUneffe  qu'il  feroit  \  propos  de  faire  teik 
chofe.  Voicz,  leur  dit-il  ,  jfuneflc,  ce  que 
vous  avez  à  répondre,  ("  eft  dcaK  là  ,  cette 
politique  qui  les  unit  11  bien,  ^^peu-près  CORI» 
me  tous  les  reflbrts  d'une  horloge,  qui  par 
une  Viaifon  adroirabk  dî  toutes  k-s  parties  qui 
les  c<  iTipi  iU'ii  ,  contribuent  toutes  unanimf» 

loeot  au  merveilkux  effet  qui  ca  râiihe, 

V  Ot. 
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Outre  en  Anciens  il  y  a  dcsChefe  de  gufr- 
rc.  Ceux  ci  qui  entrent  dans  les  Confeils  font 
quelquefois  afTemblcr  le  lendemain  toute  h 
jeundie,  8c  lui  foat  le  récit  de  tout  ce  qui  a 
été  propofi^»  hn  demandant  b  rcponfe.  Nous 
vous  en  biffons  les  maîtrrs  ,  leur  difcnt  les 
Guerrier»,  Et  U  jeunefTe,  par  une  déférence 
réciproque  leur  r^pood  9  Tonsen  An  ki  ntit- 
tm  vawttièmet. 

Les  Anciens  qut  ont  dâiberé  Ibr  tran  iflài- 
rcs  de  guerre  propofcnt  aux  Guerriers  fi  ceux- 
ci  en  font  contents  ,  ils  chantent  ou  font  un 
cri  d'une  commune  voix ,  prononçant  ce  mot 
de  Ho  }  qu'ils  expriment  du  fond  de  b  gor- 
ge 1  Ar  s'il  y  en  a  quelqu'un  qui  n'eft  pas 
content ,  il  ne  chante  pis. 

Qyand  les  jeunes  gens  qui  ont  déjà  aver- 
tis fe  font  troom  ta  lien  <|a'ili  ont  chcnfi»  ils 
s'aflèniblent  en  nnd  un  peu  )  l'écart  de  ceux 
qui  leur  Ibot  venus  parler  de  b  part  des  An- 
ciens ,  8c  (k'lil)frfnt  cntr'eux  fur  h  rL'nnfe 
qu'ils  doivent  faire  déciiîon  faite,  bjeu- 
ndTe  qui  a  confemi  à  ce  qui  lui  a  écé  ctm» 
nmntqué ,  l'apbudit  par  le  cri  de  Mo. 

Il  n'y  a  pas  de  Néçoce  ni  de  Commerce  paf- 
mi  cu\  ,  pirjL  (j'i'itv  lie  \  ?i:l:nt  point  avoir 
d'afiàiits  ks  uns  avec  les  autres,  la  plus  gran- 
de tiaitt  eft  feu  de  TÎe  *  ce  ibot  les  fimmes 
qui  en  traitent  ordinairement  en  échange  du 
Caftnr.  Ils  n'ont  pas  d'autre  marché  que  les 
Cj'îinc^  ,  ils  fe  payent  fidelleroent,  leur  mefu- 
re  n'clï  autre  chofe  que  la  cueiOnie  avec  la- 
quelle ils  mangent  leur  Sagamit^.  lIsflKfil- 
renr  Ir  ir  Pn-rcbine  din%  le  creux  de  la  main , 
ils  n'achttau  pas  de  tcnc  ;  mais  ks  h<'ritae;r5 
palFent  iux  parens  du  défunt  ,  ils  ont  leurs  li- 
mites oour  leun  champ  ,  ib  font  des  marques 
inx  âmes  avec  la  hicne  t  en  ritant  une  ligne 
i  vùë  *:  fans  mérhnde.  Celui  qui  a  décou- 
vert un  Lac,  ou  un  endroit  de  pêche,  ou  des 
Maifons  de  Caftor ,  en  cft  le  maître ,  il  mar- 
que l'endioit  9c  perlbone  ne  lui  en  difpute  h 
fiopii^t^  Les  Vieilfatds  9c  ceux  qui  ne  peu- 
vent ou  ne  veulent  rien  faire  à  la  guerre  &  à 
h  chalTe,  font  des  mifcs,  &  fç  font  pêcheurs, 
c'cft  un  métier  roturier  parmi  eux.  Leurs  naf- 
fe  (ë  font  de  fil,  ou  d'otties,ou  de  bob  blanci 
dont  ffs  nMuilait  l'ecorce  en  filet  par  le  mtv 
yen  de  I1  Idîive  qui  le  rend  fiirt  cV  maniaî)!c. 
Les  femmes  filent  fur  leurs  genoux  en  tordant 
le  fil  avec  la  paume  de  la  main  ,  elles  mettent 
ce  fil  qu'on  pounoitohndtflppeUer  de  h  fidellc 
en  pdotoa  Ik  ne  avent  ce  que  f  eft  que  de 
pêcher  avec  des  filets  à  flotRr  »  îh  (KOnenC 
Beaucoup  de  Saumoni;. 

Ils  amdknt  Colliers  des  gnins  de  Porcebi- 

enfifez  que  les  François  nomment  corde  de 
SoiteWne,  Ils  font  avec  ces  cordes  une  iiunie- 
re  de  hosi  lo-ip  ^'  l.-'pi;  ,  où  ils  i-jpi  L-il'-.rLnt 

Elufieurs  figures.  Ils  s'en  fervent  pour  traiter 
Paix  ,  pour  (aire  km  AnAedades ,  pour 
déclarer  leurs  penfccs  ,  pmir  apaifer  les  procès, 
pour  faire  qurlquïs  cntrcpriles.  Pour  juger, 
condamner  ,  ou  abfoudrc  ,  c'eft  encore  leur 
principal  ornement  ,  en  un  mot  c'eft  leur  aji 
tr  Wr  nfamt  :  ks  jeunes  GoenieR  allant  en 
pTierrr  ^'m  fervent  comme  de  bracelets  &  de 
ceintures  fur  leurs  chemifes ,  &c  couvrent  tout 
cela  d'une  belle  couverture  rouge  «  îb  vont  ï 
me  lieiiC  ou  deux  du  ViDige  ,  acten^agna 
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de  lïOTs  femmes  ,  f{  en  fe  fcparanf  ils  leur 
donnent  leurs  Colliers.  Ltfs  fémmcs  en  fon< 
d'.iiirr;-N  qui  fers-cnt  à  porter  du  bois  &  i  lier 
les  cfcbvcs ,  elles  font  ceci  d'écotce  de  bois 
bbnc ,  d'Orties  &  de  Cotonmeis.  Ces  PWw 
celaincs  viennent  de  la  côte  de  Manathc  ;  ce 
font  des  Bouigos  ou  manière  de  Limaçons  de 
Mer  qui  ftnt  biince  on  violets ,  tînat  fur 
k  noir. 

l'Auteur  qui  fmrtât  tons  tes  defaib  que 
j'ai  abrégez  autant  qu'il  m'a  été  nolTiblc,  racon- 
te une  infinité  de  circonthncesdesguents  que 
les  Troquois  ont  âites  jufqul  h  mort  duCûa- 
te  de  Fiomenac  H  avait  ébauché  «vec  cette 
Nation  une  Pûx  que  fc  ChevaHer  de  OlISme 
fon  Succeflèur  a  tenobée  tfih  k  1>inc  d*U« 
trechr. 

Ilparoit  par  les  iiutres  Relations  que  j"«  con- 
fidtées  que  les  habitations  des  Iroquois  ne  fè 
bornent  pas  aux  cinq  Vilbges  que  j'ai  nom- 
mez.   Ces  cinq  Villages  ne  font  pour  ainfi  di- 
re que  les  Capiules  des  cinq  Nations  j  6e  dans 
h  Lettre  du  Pcre  Cholcnec  inférée  au  m* 
Tome  des  Lettres  édifiantes  on  lit  '  que  Mr.  ^  _ 
dcThtacy  ayant  été  envoyé  de  la  Cour  de 
France  pour  mettre  i  Li  r  iifi  i>  les  Nations  Iro- 
quoifes  qui  defoloient  ks  Colonies  porta  k 
guene  dans  leur  Pays  9c  y  brilk  trois  N^bges 
des  Agniez.   Quelque  temps  avant  la  dcmicre 
Paix  flont  nous  venons  de  parler,  il  s'étoit  for- 
mé n*snni  11;  I  rany  ii  .  une  Colonie  d'Iroquois, 
La  bonne  intelligence  qui  étoit  entre  ks  deux  * 
Nations  donnoie  b  libèté  ï  ces  Sauv^  de  ' 
venir  chaffer  furies  terres  des  François  *>  :  plu-  i  p,t4g, 
fieurs  d'entre  eux  s'ttoient  arrêtez  vers  b  prai-  * 
rie  de  la  Madebine  ,  vis-à-vis  de  Mont-RcaL 
Des  Miflionoaires  tefuites  qui  y  demouoieac 
ks  tcncontrerent  i  tiwaàkient  uriknxnt  I 
leur  con\  crfîoii ,  l'exemple  &  la  piété  de  ces 
nouveaux  fidclks  y  attirèrent  pUifîeurs  Com- 
patriotes 8c  en  peu  d'années  h  Million  de  St. 
François  du  Saut ,  c'ed  ainfi  qu'elle  s'appel- 
loir,aevint  oekbre  par  le  grandnombre  8c  par  la 
ferveur  des  Néophytes.    Mr.  de  I.i  Potheric  **T.t.iL«r. 
parle  de  deux  MiflTions  ou  Colonies  d'Iro-  *•'''•'' 
quois  C  lircticns  établis  parmi  les  François  , 
Tune  i  la  Montagne  de  Mont-Real  qui  ed  l 
ttne  portée  de  C^wn  de  h  Ville  ,  8c  l'autre 
eft  au  Saut  de  St.  Louis  qui  en  eft  à  trois  lieues. 
H  ajoute  :  b  Religion  Chrétienne  8c  leCoa>- 
mcrce  que  cette  Nation  a  eu  avec  nous  pat  k 
conduite  judicieuiê  des  Jefiiites ,  les  a  un  peu 
humaidlêi  depun  trente  ans.     Ces  Iroquois 
convertis  ont  fait  voir  des  marques  d'humaâh, 
te  &:  quand  ils  ont  vù  que  les  Iroquqis  Iftin 
ennemis  en  abufoient  ils  ont  (ait  voir  que  If  ' 
Chridianifioe  n'eft  jKijat  o^pofif  i  1^  varjta» 

bic  valeur. 

I  :s  Iinqn  iis  Chrétiens  n'ont  rien  cltttlg^ 
dans  leurs  mceurs  que  ce  oui  étoit  conpaKj» 
àtt  Chridianifine.  Ils  gardant  encore  k  taH» 
me  ordre  de  police,  mni'^  il';  ne  déterminent 
rien  fans  l'a^rcment  du  Gouverneur  Gcncnl 
auquel  ils  viennent  dire  ce  qu'îb  ont  conclu 
dans  kurs  Conieib.  S'il  l'approuve»  l'aèitt 
eft  decidfe;  s'il  ne  l'approuve  pas ,  ib  font  ce 
qu'il  leur  ordonne.    Cela  s'entend  des  affaires 

ebliques,  car  pour  le  refte  ils  fe  gouvernent  à 
T  nuniera.'    Cda  facilite  h  cnnverfioa  dtl 
Ancien  qid  vcoknt  k  fiiie  Cfai^nem. 

Les 
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Ln  IroquoH  n'apprennent  point  de  méàoti 
tnoim  par  incapacicé  que  pr  coutume  :  pluficun 
inniii  la  Chrétiens  s'occupent  i  abbattre  du 
bois,  &  i  travailler  aux  Chamos:  tout  leur  ar- 
gent &:  leur  Monnoye  confiftc  en  ^ins  de 
Fùrcehine.   C'eft  une  fone  de  Coquillage  qui 
k  trouve  dans  la  Virginie  au  bord  de  h  Mer. 
Ib  h  commercent  avec  les  Pnnçois  lorfqu'ik 
viennctu  i  Montréal.   Ils  aiment  baucoup  le 
Vermillon  »  on  en  Tait  un  grand  Commerce  en 
Canada  ;  les  femmes  s'en  mMisthcnt  le  viûgc. 
Aùui/uhrr  c  eft  fe  peindre.     Pour  fc  msttd' 
ek«r  elles  mettent  piufieun  couleurs  fur  leurs 
vifigcs  comme  du  Noir,  du  Blanc,  du  Jau' 
ne,  du  Bleu,  &  du  Vemillon;  les  hommes 
fe  font  des  ferpcns  depuis  le  front  jufqu'au 
nez.    L«   plupart  k  piquent  tout  le  Corps 
autTi  bien  que  les  Caoaaicra ,  avec  une  aiguil- 
le, jufqu'au  fanp.    De  la  poudre  i  fufilécra- 
f«?c  fait  la  première  couche  pour  recevoir  les 
autres  coulciirs  .    dont  ik  fe  font  des  figures 
telles  qu'ib  les  jugent  l  propos  8c  jumis  elles 
ne  s'effacent. 

C'eft  une  maxime  parmi  eux  ,  lorfqu'ils 
vont  à  la  guerre  de  fc  mattacher  le  vifage  avant 
que  de  livrer  un  Combat.    Ils  avouent  que 
n'étant  pas  toujours  maîtres  des  premiers  mou- 
Teroens  de  la  nature  ;  leurs  ennemis  pourrotent 
ippercevoir  fur  leur  vifage  quelque  air  de  pâ- 
leur &  de  crainte,  ils  fe  fentent  par  li  fortihrt 
&  ils  fe  bâtent  avec  une  intrépidité  furprcnan- 
te.  Cette  Nation  en  a  détruit  plufieurs  autres, 
comme  ikkis  l'avons  déjà  dit,   mab  elle  en  a 
été  cUc-méme  fort  diminuée,  &  quoi  tjue  les 
Mirupcs  des  Iroquoisavec  leun  prilbnniers  ait 
aidé  à  repeupler  le  Pays,  tout  ce  que  les  cino 
Nations  peuvent  tncttre  prefentemcnt  fur  pied 
ne  paflTc  pas  quinze  cens  Guerriers.  Malgré  cet- 
te diminution ,  il*  tiennent  encore  toute  l'A- 
mérique Septentrionale  en  fufpcns.  LesAnglois 
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Ortelius  infcTC  de  ce  piTage  qu'il  y  avoit 
trois  Ville  A'iroi,  l'une  en  TheiTalie,  l'autre 
dans  b  Trachinie ,  te  la  troificme  dans  la  Per- 
rhcbie.  Mais  ni  Etienne  ni  Lycophioa  ne  le 
difent  pas. 

IHPIANENSIS.  Voiez  Irpinianbnsii* 

IRPINI.  Voicz  HiRPiNi. 

IRPINIANENSIS,  ancien  Siège  Epifco- 
pal  d'Afrique.   On  trouve  dam  b  Conférence 
de  Corth^  *  ,  BMrktnu  Efififm  PUku  Hitr-  ^  p.  ,yo. 
fmiMMtnfii  Se  la  Notice  Epifcopalc  d"  Afrique  tait.  Dmfài. 
nomme  entre  les  Evéqucs  de  la  Byzaccne  n.fj. 
Feùx  lrfimùui*nfis ,  c'étoit  le  même  Si^. 

IRPINUM.  Voiez  Hirpinuih. 

IRRHESIA,  me  de  l'Archipd,  dans  k 
Colphe  Thcrmccn,  fclon  Pline  *.  ,  La-cii. 

IR-SCHEMESCH  ,  ancienne  Ville  de  k 
Paleftiite  dans  la  Tribu  de  Dan.  Il  en  eft 
parlé  dans  le  Livre  de  Jofué  ''.  , 

IRSINGEN,  Abbaye  d'Allemagne  dans 
la  Suabe  aupris  de  Kaufbeucm  Vilk  Impéria- 
le. Son  Abbé  eft  Prince  immédiat  de  l'Em- 
pire *.  ^  Hmimtr 

IRSON ,  ViDe  de  Pcrft,  fclon  Tivemier  '  G«ogr. 

Îui  lui  donne  80.  d.  jf.  de  Longitude  &      P  **9- 
.  jo.  de  Latitude.     Il  ajoure  que  l'air  dcY^S??. 
cette  Vilk  eft  très-bon  &  qu'il  y  a  des  vivres  cjeiri. 
en  abondance. 

î.  IRTICH, Irtis, ou Irtisch, Rivière 
d' AHc  dans  la  Tarurie  ;  elle  a  deux  fources 
vers  ks  47.  d.  de  Latitude  au  Nord  du  Ro- 
yaume d'uluth,  félon  Mr.  de  l'Ifle,  ou  au 
Nord  des  Confins  des  deux  Bucharies ,  fclon 
k  Tradudcur  de  l'Hiftoire  des  Tatars.  La 
(burce  qui  eft  au  Nord  forme  une  Riviera  1 
qui  court  au  Nord-Oueft  appcllée  Chor-Ir- 
Tis  &  cclk  qui  eft  au  Sud  en  forme  une  autre 
qui  court  au  Nord-Oueft  appelloe  Char-Ir- 
Tis.  chacune  ck  ces  deux  Rivières  a  fa  four- 
ce  d'un  Lac  &  après  avoir  arrofé  une  aflex 


ks  ménagent  d'un  côté  &  les  François  les  ap-  grande  étendue  de  Pays  en  courant  feprémcnt» 

prehcndent.    Leur  manière  de  faire  la  guerre  elles  viennent  fe  joindre,  ven  ks  47.  d.  jo'. 

eft  fi  particulière  ou'un  François  /j'cft  pas  en  de  Latitude  &  ne  forment  plus  qu'une  Rivière 

furetc  i  h  portée  a  un  piftolct  de  (a  nuifon,  appellce  Irtis,  laquelle  continue  toujours  de  cou-' 

quand  il  eft  dans  fon  habitation.  ru  au  Nord-Oueft:  à  cinquante  lieues  cnvi- 

Lorfquela  rcfolution  eft  prife dam  leur  Con-  ron  de  l'endroit  où  fes  deux  fources  fe  joi- 


fcil  de  guerre  d'alkr  vangcr  leurs  frères ,  ils 
font  en  même  temps  plufieurs  partis.  Ils  pren- 
nent quelque  peu  de  bkd  d'Inde  pour  vivre  en 
chemin  ,  s'cmbiraffint  peu  du  refte  ,  parce 
qu'ils  chaflent  toujours  marchant  dans  les  bois , 
où  ils  trouvent  de  quoi  fubfifter. 

Ils  ignorent  la  manière  de  fe  battre  en  pkine 
Campagne  de  bkd,  d'où  ils  découvriront  ce 
qui  s'y  palTe.  Ils  y  font  des  irruptions  fubi- 
te  >  entrent  dans  ks  maifons ,  tâchent  de  prcn- 
(ke  quelqu'un  ,  font  des  prifonnicrs  &  enlè- 
vent des  Chevelures.  Ce  ne  font  proprement 
que  des  coups  de  miin  Se  par  ce  genre  de  guerre 
ib  ont  porte  plus  de  terreur  chez  leun  ennemis 
que  n'auroit  pu  &irt  une  armée  réglée:  les  Fran- 
çois ne  l'ont  que  trop  reflênti.  On  ne  peut 
lire  tas  horreur  ks  barbaries  qu'ils  exercent 
liir  les  mifenbles  qui  tombent  entre  leurs  mains. 

IROS,  ancienne  Ville  de  Grece  dans  la 
Thcflalie,  félon  Etienne  k  G«ographe ,  qui  ci- 
te pour  giiant  un  ven  de  Lycophron. 


gnent  enfemble  elk  forme  le  Lac  de  Sayssan 
qui  peut  avoir  vingt-cinq  lieues  dans  fa  plus 
grande  longueur  &  dix  lieues  dans  (à  plus  gran' 
de  largeur.    Au  fortir  de  ce  Lac  la  Rivière 
d'Irtis  qui  n'éroit  jufques  11  qu'une  Rivière 
médiocre,   commence  \  devenir  confîdcrabk 
&  court  encore  au  Nord-Oueft,  vers  les  ^o. 
d.  de  Latitude  elk  fe  jette  \  travers  cette  bran- 
che du  Mont  Cauafc  appellce  par  ks  Tarta* 
res  fur  la  Rive  gauche  Ulog-Tac,  &  fur 
fa  Rive  droire  Togra  Tobuslic  &  après 
avoir  été  groflîe  en  parcourant  une  fbn  vafte 
étendue  de  Pays ,   par  les  eaux  d'un  grand 
nombre  de  Rivières  oui  s'y  jetteirt  tant  de  b 
droite  que  de  b  gaucnc  ,   elk  paHe  devant  b 
Vilk  de  Tobohkoi  Capitale  de  la  Sibérie  à  58. 
d.  de  L:titude.    En  cet  endroit  elle  a  déjà  un 
bon  quart  de  lieue  de  largeur,  &  k  tournant 
enfuite  au  Nord  ,   elk  va  s'unir  au  Nord- 
Nord-Eft  \  60.  d.  40'.  de  Latitude ,  au  fleu- 
ve d'Oby,  au  deiîous  de  b  Vilk  de  Samarotf 
après  avoir  fait  en  tout  plus  de  ()uatri  cens 
Leues  de  chemin. 
Les  bords  de  flctte  Rivkre  depuis  féi  four» 
V  »  «« 
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ces  jufquM  vers  Tobobkoi  font  fort  fènifcs 
quoiqu'ils  foient  peu  cultive» ,  pircc  que  Us 
CaJinouch  qui  en  font  les  Msitres  jufques  vers 
^  Ik  55.<L  de  L^itwk,  oh  b  Rivière  d'Om 
vient  t'y  iet«er  de  l*Eft»  ne  cultivent  point  les 
terres  &  ne  vivent  que  de  leur  bétàlt  nméc 

Puis  Tobolskoi  /ufqu'àk  fon  Efflboadnire  dms 
Obv  ,  fa  bords  ne  peuvent  plus  produire 
ennui'  diofe  à  cauft  du  grand  froid  qu'il  âit 
Se  ce  cAc&  IHen*  le  Gnnd,  Enpcrear  de 
Rullie,  confîdernnt  que  cette  Rivière  luipou- 
voit  être  d'une  grande  utilité  pour  établir  un 
commerce  utile  entre  fo  Ettts  &ks3nrre$P«rs 
de  rOricRt  fit  ftiie  Vm  1715-  .  tibUne- 
iBeRf  iediftiM'en  diflaice  le  bn^  de  .ctcc 
Rivière  en  remontant  vers  le  l  ac  Siidan  dont 
k  plus  avancé  fui  appelle  Uskaméen,  il  crt: 
I  vingt  cinq  lieœs  «  ce  Lie ,  au  Sud  du  pied 
de  h  booche  SmuMnomle  duCaucaie  appellé 
pir  te  T«t«w  Tngrt  f  abofluc.  ■ 

Voici  1«  noms  des  autres  Forts  qui  (nnr 
tous  bâtis  fur  la  Rive  Onîiit.ilc  de  l'Irtis.  Ln 
defcendant  la  Rivière  d'UskairiLm  on  trouve 
m  Nosi  da  pied  defdites  Montagnes  U- 
viMiKA  (oemi  k' vingt  lieues  de  ce  Fofti 
puis  \  vingt  autres  litucs  d  1\  *;fm-Pai.*t, 
C'eft-à-dirc,  en  Ruilicn  Sept  AiMjtns  d<  Bri- 

Çi ,    à  i.Mk  qu'on  y  trouve  eflfêftivement 
;  mtilbos  de  &iqiiei  le  lan^  du  bord  de  k 
Rivki«e  «tûi'eft  Aire  ^kv^  en  m  enAmr  »  ftm 

pouvoir  juger  par  aucune  mir:]n;-  en' 1  y  en 
eût  jamais  eu  d'autres  aux  environ';  m  à  cin- 
quante lieuei  I  k  ronde  ;    à  trente  lieues  de 
$«n<Pakt  en  trouve  Dolonika  >  te  à  qi»' 
tmtt  lieues  de  U  Jamischa  s  auprdsdeOFrart 
il  V  a  un  Lac  Tilc  d'environ  5.  Wcrfles  dc 
DLunetre,  d'où  Ton  tire  le  plus  beau  Sel  du 
monde  ,    que  le  Soleil  fait  coagtiler  eu  pIlB 
fort  dc  l'Eté,  fur  la  furface  de  l'eau ,  comme 
une  croûte  dc  deux  ix>ns  pouces  d'epailTètu-. 
F.n  cet  endroit  les  RuITicns  trouvcrcnt  Ixau- 
coup  de  reQftance  dc  h  part  des  Calmouch  qui 
'tfamt  en  gnnde  partie  leur  Sel  de  ce  Lac ,  ne 
vouloïenr  pas  pcrniettre  que  les  Ruflirns  s'en 
rcndiffcnt  maîtres  par  l'élévation  de  ce  Fort  : 
pour  cet  effet  le  ContaiK  h  y  ayant  cnvnvL  un 
Oxrps  de  quinze  mille  iwmme) ,   les  Raiïes 
lurent  obliger  h  première  fois  de  ^'en  retour^ 
n?r  fins  y  pouvoir  rcj-dir;  mais  ce  Prince  s'é- 
tanr  trouvé  peu  après  dans  la  nccc(Tité  de  rip- 
peller  ce  Corps  pour  s'en  (ën'ir  contre  les 
Mongdes  &  Içs  Chipoist  ks  Radiens  profi- 
tèrent de  cette  ocetfioo  6t  vjuroiic  \  Ixnvt  de 
leur  dcfTcin ,  &  ils  ont  oiftiie  biti  dfpins  uoe 
Vilfe  en  cet  endroit,  ■;' 
'  'A'ViB^ânq  Beues  de  Jamifdu  <  -i  rrouve 
■ScHBiMtMSM  i  &  à  trente  lieues  delà  Oms- 
KOT  pris  de  l'endroit  (9Ù  k  lUvicrt  d'Om  « 
venant  dc  l'Eft  fe  drcb-irpcr  dans  l'Irtis,  fait 
k  frontière  de  ce  côté,  entre  les  Etats  du  Coo- 
t^Nch  Ar-k  Silwrie;  enfortc  que  toutes  les  Pla- 
tes ^ui  ibnt  présentement  fur  les  bords  4c  cette 
Rivière,  appartiennent  i  la  Ruflîc  quoique  tes 
Calmouclcs  foient  en  poncflion  d;  tour  le  Pjys 
tju'elle  arrofe  depuis  fes  fources  jufqu'à  l'Etn- 
Douchure  de  li  Rivière  d'Om. 

Les  Eaux  delaRivicned'Irtis  font  fort  blan- 
ches &  Icgercs.  Elle  cft  d 'une abondance  mcr- 
VciUcufc  en  toutes  fortrs  de  bons  PoilT^^ns.  Sur 
tout  les  Efhiigoons.^  les  Saumons  dc  cette 
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RtvkR  fiMC  driiâea,  Se  «tt  tut  de  piSt 
que  ks  hsbfttns  dn  T^fi  Ibnt  aaomamtt  de 

la  ramaffcr,  &  de  la  garder  pour  les  ufages  de 
la  cuifînc,  comme  rKHis  faifons  dc  ta  grailTc  de 
nos  viondcs. 

S.  IRTIÇH,  on  Artick,  ViUe  d'Afic- 
dens  k  Tmsrk ,  ta  Mogolifbn.  Le  Traduc- 
teur de  Timiir-Bcc  lui  donne  isjo.  d.deLO»' 
gitudc  ti  0.  d.  40'.  dc  Latitude. 

ï.  IRUS.  Voiez  Iros. 

».  IRUS,  Montagne  de  r Inde  ,  au  deû* 
dc  Crocales  &  vis-à-vis  d'une  Ifle,  félon  Ar- 
rien '.  cbUbn 

I.  IRWIN,  Rivière  de  l'EcoflèMcridi»' 
ntk  dans  h  Province  de  Cunin^fom»'  I  k^' 
quelle  elle  feit  de  bornes  du  cr r  ^  du  Midi. 
Elle  coule  d'Orient  en  Ot>.idcnt  &:  arTpfe  b 
capitale  de  cette  Rnvîncè  ft  dome  fim  noto  V- 
cette  Ville.  ' 

s.  IRWIN,  Vilk  d*C«oflë  ikn  k  1>to- 

vi-nT  dc  C'jninr^him,  fur  la  Rive  Septentrio- 
nale de  1.1  l'iiviere  de  même  nom  &  atfej!  près 
de  fon  Embouchure  dans  le  Golphe  de  Cfyd. 
£Ue  cft  k  Ctpitalp  de  cette  Province  fie  e  -oa 
^oBtdepiéne.  EDe  eft  Imcd  fira^  pbur  k 
Commerce ,  &  foo  Port  cft  bon  pour  Jes  bar- 
ques. A  deux  mifies  d'Irwin  il  y  avait  au- 
trelbis.iiii  Mouline  insgidfiniie  **"f"^*é 

I.  TS,  ancien  nom d*l|ne  lUvieie  &  d'une 
yiUedePcHè.  Hérodote  en  parie  ainlî  ■>  :  à  \^H,t.t.tj9i 
^  dKbnce  de  huit  journées  de  chemin  de  Baby- 

lone,  il  y  a  une  Ville  nnmmcc  Ts     it:  même 
endroit  cpule  une  Rivière  dc  même  ncsn  qui 
A'cft  pas  fort  gnnde  &:  fe  jette  dans  l'Eupkm- 
te.    Cette  Rjviere  d'Is ,    jette  avec  f«  eaux 
des  Maflcs  dc  bifume,  &:c'cftdeIS  qu'on  a  pris 
le  bitume  employé  dans  les  mur^  d-  Babylonr. 
Etienne  le  Gco^phc  dit  auifi  que  c'étoit  une 
Vilk  &  tine  Rivière  de  m(me  nom. 
z.  IS.  Voiez  Isis  *f  TA:\îi<r. 
\.  IS  *  Stfr-Tille,  Ville  dc   Fnnce  enrCcnMa. 
Dourgnp  1; ,  \  quatre  Keucs  de  Dijon,  à  huit'*^"- 
«kLÙi^es,avec  haute  Juftioe& Grenier  i  Sel» 
EHe  a  placeurs  E{^U£és.ar  un  ^oovent  deCi- 
pr.cins.    On  y  tient  marché  dn;v  fois  la  Se- 
nuiue  5c  quatre  Foires  par  année.  Le  principal 
trafic  des  habitans  cft  en  Draperies  8c  en  cna- 
peaux.  Il  y  a  gnod  mnobre  de  Tdntorkrs  Se 
ta  Rivière  de  TîUe  lui-eff  d'une'  pandè  coq^r 
modité  pour  1«  Manufaâurçs,  fijo'TciyhDÎlfe 
produit  des  vins  &  des  bleds.    •       .  '  ' 

ISA,  Vak»  ttonk  LoâqiK^pJttvdrU. 
n  ne  dit  point  en  qud  Vsfs.  '  ■ 

T.  ISABELLE ,  fte  PùtT)  Petite  For- 
rcTefTc  des  Pays-Bas,  dans  la  Flandre  Holbn- 
doife  \  demie  lieue  de  l'Eclufe  Se  à  unç  lieue 
de  b  Mer.  Ce  nom  lui  vient  de  Flnfinte 
I^Uc  Gouvetnante  des  Pays-Bas. 

i.  ISABELLE,  (£EFbRT)Forterefl]cdïs 
Pays-Bas,  prcs  de  Rois-le-Duc. 

j.  ISABELLE,  petite  Ville  dc  l'Amçri- 
que  djiis  Plfle  Efpagrole  fur  la  côte  Septôlk 
trionale,  au  quartier  des  Efpa^ols,  au  Cou- 
chant de  Li  lahia  Rivière  qui  virnt  de  St.  Ja-</  Vorïgei 
pode  Loi  Cr.jîlLrn,  .    fcten  la  Carte  du  p.»»»!'»"'*» 
Labfaat.     Chnibphk  Coknnb  abonfant  enT.^J."* 

cette  c.|. 
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•MettW*  en  venant  de*  I.navw,  suRovAm. 
•t^K*""»!  <}ui  éton  i\ov>  '»  la  bande  du 
NerCft  i  n.ft  Hc  Monte  Chrifto,  il  y  fit  un 
Mft  Fort  de  boH  qu'il  nomma  h  NatIdad 
te  y  hiflà  tremeknninKtarec  tmCnranndânt 
pendant  qu'il  rrro.i-ni  en  Efr-pn?  porter  la 
nouvelle  de  fi  découverte.  Mibccs  boiiunQ 
ayant  eu  querelle  avec  les  Indiens  qui  In  tte>- 
Rot,  le  Fort  fut  brâlé.  Cbbmb  éimcittattr- 
aé  tmaée  Mnm  1491.  Utit  une  tIBe  ph» 

forrc  qu'il  nomma  I6bd1r  m  bord  d'une  R  -- 
vicrt  &■  dam  un  endroit  plu";  fur  &  plus  com- 
î  f'J^'i  "^^^  P""''  <1<^     vaifFcaux  '.   Le  ter- 

lod.  occKi.     ^  ççt^  Ville  cH  trè»4x»  &  ripry  «ft 

ISA  nos.  Vr>ic7  T<AMirî. 

rSAC\.  Ri  vira  d.-  M  (le  d'Albion  au 
Pn-^  des  Diimniens,  ctrr,  b  partie  '  Mcridio- 
*  L».e.}.  nak  de  l'iOe,  «00  Ptolooi^e  k.  On  croit 
que  c'eftatiTdànjn&il'Eic:  ér  Canidcn  'juge 
qu'il  fjiit  lire  UcK  3i  non  point  /ftca.  Pto- 
lomcL  nnmmc  Isca  la  ViHe  du  mené  Pays 
fur  cette  Rivière.  Ortdius  *  Crak  qM  h^XHIle 
&  b  Rivière  portoient  le  même  nom ,  ou  d'Is- 
OÉt»i»ud'IiACA;  &fc  fonde  fur  ce  qu'ilcftordi- 
IMin  de  trouver  ies  \'i!lc<.  nommer,  comme  b 
Rivière  qui  les  arrofe.  Vojest  f  Article  d'IscA, 

'aKT^"  yAfiiqti* 

f-|.?Âi  Royaumr  tf-  \tirr).-  dans  b 

F«tt?ioce  d'Hfcure.  On  lui  J.hjuc  aulTi  le  nom 

T^r.on\ss.  niic  a  ctc  hàtie  parles  Afri- 
caiiulur  la  cime  d'une  hautç  Montagne,  qui 

mviriNinée  de  qa«re  autres ,  entre  lefqueU 
kl  te  !«  Rivicrfs  qui  pilTcnt  prè>  d  rfâdagiz, 
il  y  a  be*ncr)i!p  d'Arbre^  qui  npporrent  toute 
(  rr.  bons  fi-uirs  conirru;  en  Tniropc  Sur 
co  Arbres  rampent  de  gnuïfc  feps  qui  porte(|t 
d«  raifins  noirs  dont  1«  enàm  font  notnmet 
«»  a\A  de  poule,  cayfe de  IcUrgrolTcur.  Li 
ViMc  n'eft  forte  ni  par  art  ni  par  nature,  8c 
contient  environ  mille  habltjas ,  la  pliîpart  Mgr- 
chands  8c  Artilans,  fnaHefiAiek  il  fe  trouve 
quelques  Juift  qw  W  liberté  de  confcicnce. 
On  V  voit  lietnicoup  de  Nohlrffe  qui  vivoit 
en  liHrrrc  fur  le  dcclin  di'  Vllmpire  da  Beoi» 
mcnni<  ,  mm  c'ic  a  obti  dipui*  au  Chérir. 
Lorfqu'il  s'en  i«idi$^fe  maître,  elle  croit  ^an- 
ttmée  par  un  Aftiain'tl'une  dès  brm  !ic^  h 
Ttibu  de  Muçirmda,  fans  t^u'il  :  ncn  en- 
treprendre s'il  n'avoit  l'avis  des  princip.iux  qui 
corîffiofottnt  une  efycçt  ^  Sen».  De  puidSn; 

Màoms'étoknt  dtv(c% ,  mais  il  agit  avec 
tmr  «"MteiTe,  que  s'crant  défait  des  Chefs  du 
parti  contraire,  il  fc  rare  .mm  l-  jvv-c  les  aut 
tre«  ,  dcfortc  qu'on  lui  \f  ]  1:  .  ilontairc* 
niait.  ^I!  y  a  dans  ïfi<{\p:  a  f-::7.,  gc  des 
Alftqw»»  yi  ont  l'intcnclancc  du  (pirituel  X: 
on  tanpdvn.  Le  habirans  font  fruK  s  &  hon- 
nttc<  ,  5f  fc  pbirenr.\  lo-:r  les  Ilcrangen, 
Liir  faifant  toute  forte  de  bon  traitement,  lins 
nen  demander.  A  héc  «hi  aifent-ils ,  poui- 
JJWw.  pour  fuivrc  IcscoCnimes 
<K  MM  Ancvber.  lU  imitent  ceux  de  Ma- 
rne *r  de  Fez  lians  leurs  [uSit5  &:  dans  leur  fa- 
çon  de  vivre.   Les  fcojmcs  font  UBesonlinai. 

fort  i  être  pai^.  Elles  por- 
tOtt  ftfCC  joyaux  d'or  &  d'art^ent  aux  bras, 
«f  mx  oreilles,  au  cou ,  au  fcm.  f.cs  hom- 
mes n'y  Tint  pi-,  jiloux  i  ppripornon  des  au- 
tres de  ces  Mootagacs,  d'oîi  ibuidentpbCmn 


f^^ntiinrs,  qui  font  mottdre  des  MotkIime*Iitl 
&  arro(a,t  les  Jardins,  &  les  terres  qui  font 
devant  la  Ville  une  plaint  de  trois  liek ,  oii 
loorecuejlle  bcaucoàp  d'orge  ,  de  fiwnenr , 
«  de  lépumes.  On  voit  de  gnnds  troupeaux 
dr^mcnu  bétail,  ^arnirpar  ces  Montaçnes, 

^*KI^^^MmttnîÊk^^ei,  tant  lea'pS- 

turapes  y  font  abondant.  D'autres  rrrueiflrnt 
par  an  vingt  ou  trente  mille  mcfurcs  de  bled, 
f-e  hit  le  beurre  y  font  I  fi  grand  maitM', 
qu  on  n'y  profite  que  de  h  Une  du  n.ir. 
Un  gros  mowon  ne  s'y  vend  que  deux  rck-s, 
qui  font  qm'n/e  fl,  d^'  nntre  monnnve.  Il  y 
a  par  tout  le  Pavs  un  pnod  nombre  d'Olivien 
qui  foumiflènt  de  l'htnlc  en  abondance.  H  y 
a  aufli  quantité  de  niches  dont  on  tiir  beau- 
coup de  mief  de'dre,  i^'on  «ette  vendre 
aux  Vnies  voifines.  Ce  miel  eft  €n4  'tÊ^ 
Outre  fa  blancheur  quand  on  le  eanfc  m  ai 
il  devient  dur  comme  tm  fÀi'tf%cie>^ta 
pWp«  ite  Wïilins^ont  on  "grand  cr>mfT>erce 
*rae  ccfik  oeHntaidîe  8f  de  Getudo  qm  font 
de  l'autre  cAtc'  du  M^nt  AHr.>.  f  1,  vont  aufTt 
trafioucr  aux  Villes  de  Fci,  de  Mequinei 
de  Maroc,  d'où  ils  rappoAertrMfMr^ 
ifyAll'^»  *  ^  oavrai>es 

«nit^r  w 'ituia  cbofb ,  qn'ih  venéent  à 
leurs  vomn  4t  «ik  Bewtea  'de  k  Coé^ 
trée.  '      î  ■>        .\ ,..     '  ; 

ISADENI,  1ffili|MiMlMle»-f|lhs,  fefcrt 

Procopc  fTtffK  1  I- 

ISAFLF.KSrUM  Gevs  »,  ancien  peuple  /  Ammin 
d'Afriqi.e  diii^  Ij  Mauritanie;  Firmus  (ê  re- 
fugia  chez  cette  Nation  &  l'entiaiitt  dm  fai*-*!'-''^ 
malheur,  car  elle  fut  vaincue^  flcferé  ntfl 
traitée  aprt»  la  Viftoire. 

rSAGO',  Royaume  d'Afrique  dans  \i  t,  n^U 
Gmnée  au  Couchant  du  Roym:.T,c  de  Bénin  Cr«Xlat. 
avec  lequel  il  rdéve.   Les  habitaus  de  ce  Pays  l'AWqw 
mnt  voulu  fubîtipiér  îwlt  *Tîenin  fura,t  "^'^ 
batus,  &  fi  affoiblis  ,   qu'ils  furent  réduits  à 
obeïr  i  ceux  cju'iU  fc  propoloicnt  de  foumet- 
tre. 

^i'\^y^^'''»  Vw«..  Ville  de  l'Inde 
«A  de0  da  Ottge,  IHoii  pMlD«|ii«e '. 
ISALAi.nomLaiiçderissBi.  Vd»œ  ' 

mot.     "  '  '■  .  . 

ISAL^CUS,  'iatOituàt  t  ancienne'  Vflfe 
de  la  Lufitwie.  félon  Ptolomée  *  1 1  «  * 

KAMfWM  ^  I*rdnKihtoire  de  l'inc  /  rJ.l'., 
d'Iilandr.    Camdcn"  croit  que  c'eft  le  même  <■•  > 
Cap  que  ©.  3oM«  5«<(«nb/  mais  il  lit  iVi-  ^'«'*«- 
m$im.  ■  y 

JrISAMUS,  Rivière  de  l'Iqde,  félon 

1.  TSAMUS  »,  Colline  de  l'Afic  mineu- T'*' 
re,  quelque  prt  entre  le  .Mora  Argéc  &  Ni-i.2^^''• 
comédie,  félon  Cedrâv  &  Zonare.  Cdra» 
latt  b  ooimie  IsABos. 
'V.  lSANA,  Village  de  la  Palefbflc,  fdpa 
Jofephe  »i  (jui  dk  *^^r^f^st  tàtvA-r  Jhiu. 
pé.  -^w  ■.  i  i+.c  »:.• 

1.  ISANA,  Ville  de  laTaieftinc.  lofcphc'î  ?  Am,s. 
dit  que  le  Roi  de  Juda  l'enleva  au  Roi  d'il- 
ncl.    Elle  eft  appelle  Jcschana  dans  les 
Paralipomenes  '     l  »  c  Hi 

ISANAVATIA,aodcalini*UGi»aiî.;»:  ' 

tetetoiuene  «n  dnbf  Ycnftgjci,  Uui  celui  de 
V  I  Lon« 


Digitized  by  Google 


15  8  ISA, 

Londrts  l  Liiubm,  il  compte  ainfi. 


yer»l4miim  M.  P.  xxi. 
Dmocth-hriitm  M.P.xii. 


Jféutiutvatia 


M.  P.  XII. 
M.P.xvi. 
M.  P.xli. 
M.  P.  XII. 
M.  P.  IX. 


Verulamt 

Hcrtford, 

Dunftabic, 

Stony  Stratfordi 

Weedon, 

Dowbridee  » 

Clcybroox. 


Cette  route  eft  ainfi  renveriiîe  dans  la  routé 
d"  Yorc  à  Londres , 


finnenirt 

BéwiMVMUttm  M.P.xvili. 


Clcj'bnXîk  ( 
Weedon, 


gytU9nMv*^n*^^  •  -  —  

MMiovimittm  M.P.xxviii.  Dunfhble, 

_  °     I   ■   ■  Kl  n  ...  I-Imfn«l  . 


J)itroc»brivu(>»  M.  P.  x  1 1 . 
ytroUmtm  M.P.xii. 
Letuiimim  M.P.xxi. 


Hcrtford , 
Vcnilam» 
Loodresi 


i  L  a.  c.  10. 


«  HiH.de 
Timur-Dec 


•  l.|.C.  I. 

p.i«o. 
«  Ltf.c.17 

/U.c«. 


X  l.f.c,»f . 


Ce  même  lieu  femblc  encore  r>omm^  5r«»4. 
vfjtM,  &  B€n»*ventd  dans  la  route  qui  a  pour 
litre  4  l^dU  *i  fortnm  Rituféu,  A  l'égard  de 
Bennavenna,  voicz  ce  que  j'en  dis  à  (on 
artick  particulier.  Pour  ce  qui  cR  Bmhm^ 
véMum  les  Géographes  croient  que  c'eft  lamb- 
ine chofe  que  IfirnsvatU,  &  ces  deux  routes 
en  font  la  preuve.  Il  eft  vra  que  dans  l'une 
la  diftancc  de  reiMcms  i  IfuuunMidM  dexxi. 
M.  P.  mais  c'eft  en  fe  détournant  &c  pflanC 
par  TrifoHtiMm  au  lieu  qu'en  droiture  on  gagne 
m.  M.  P.  &  il  n'v  a  plus  que  xviii.  M.  P. 
La  diftance  de  Magiovinmm  à  iptvMutMU  par 
jAtatdMrum,  eft  U  même  que  celle  de  5*»- 
tutv«Mt$tm  à  Aitigitvimiim ,  favoir  xxviii. 
M.  P. 

ISANGRINL  Voiez  Bloetini. 

ISAN US.  Voicz  IcANUS. 

ISAPIS,  Rivière  d'Italie  dam  b  Fbminie 
auprès  de  Rimini,  fclon  Strabon  '.  C'eft  ap- 
paremment le  Sapis  de  Ptolomée. 

ISAR,  Rivière  de  la  Gaule  Narbonnoiie, 
■félon  Ptolomée  b. 

1.  ISARA,  nom  Latin  de  l'Oise.  On  la 
diftingue  de  la  fuivante  par  le  fumom  de  Bel- 
gkd  parce  qu'elle  coule  dans  l'ancienne  Belgi- 
que. .    ,  . 

2.  ISARA,  nom  Latm  de  r Isère  ,  ou  la 

fiimomme  Alfina  parce  qu'elle  vient  des  Al- 
pes &  fe  perd  dans  le  Rhône. 

ISARA  Y  ACA  Les  Arabes  nomment 
ainfi  une  gnndc  plage  d'Afie  du  côte  del'Ei»- 
ropc.  On  b  nomme  autrement  le  Détroit 
d'Alexandre. 

ISARCI,  ancien  Peuple  d'Italie  dans  les 
Alpes  &  l'un  de  ceux  qu'Augufte  fournit  à 
l'Empire  Romam,  fclon  Pline  Le  R.  P. 
Hardouin  dit  que  c'eft  prcfcntemcnt  Val  de 
Sarra  ,  ou  DE  Sarcma  près  df  la  Vallée  de 
Camonica;  &  cite  l'Hiftorien  Bouche*. 

ISARI.  ancien  Peuple  des  Indes  près  des 
Monts  Emodes ,  fclon  Pline  *. 

ISATICH/E,  'ukTiXfu,  ancien  Peuple  de 
L  Carmanie  deferte,  félon  Ptobmce  . 

ISAURIA.  Contrée  d'Afie  aux  confins 
de  U  Pamphylie  &  de  la  CiUcie.  C'eft  im 
Pays  de  Montagnes,  fi  tué  pour  la  plus  grande 
partie  dans  le  Mont  Tauruj.  Quelques-uns 
m  étendent  une  Lificre  jufqu'i  la  Mer.  Zofi- 
me  «  dit  :  le  peuple  des  Ifauricns  qui  eft  Ctué 
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iu  delTus  de  b  Pamphylie  &  de  b  Cilicie, 
meure  toujours  entre  les  Montagnes  e(carpécs 
&  inaccemblcs  du  Mont  Taurus.  Ptolomée''  *  l.f  .c.4.1 
qui  parle  de  l'Haurie  ne  dit  rien  de  ce  qu'elle 
poffedoit  iur  le  rivage  de  b  Mer.    Mais  Pline'  ' 
dit  :  tout  le  monde  joint  immediatmient  b 
Pamphylie  i  b  Cilicie,    fans  avoir  égard  à  b 
Nation  Ifauriquc.    Ses  Villes  dans  ks  terret 
fontlfaure,  CUbanus,  Labfis.    Elle  s'avance 
jufqu'à  b  Mer  près  d' Anemurium  dont  noui 
avons  parle  ci-delfus.  Il  ne  dit  pas  qu' Anemu- 
rium fût  de  l'Ifaurie,  mais  qu'auprès  de  cette 
Ville,  l'Ifaurie  touchoità  b  Mer  ;  il  ne  nom- 
me M  Vilk  ni  Bourg  maritime  de  Tlfaurie, 
ce  qui  fait  voir  que  ce  n'étoit  qu'un  terrain 
fort  petit  &  moins  reoarquabk  que  le  refte 
de  cette  contrée.   On  ne  peut  tirer  bîaucoup 
de  lumières  de  ce  que  Stiàbon  dit  que  Seivi- 
lius  fumommé  l'Ifaurique  detruifit  plufieurs 
f  ortereflTes  des  Pirates  qui  étoicnt  auprès  de  b 
Mer;  car  il  ne  décide  point  fi  elles  éroient  dans 
l'Ifaurie  propre,  ou  fur  ks  côtes  voilîiies  dans 
b  Pamphylie,  b  Lycie,b  Cilicie  &c.  Fiorus*' , 
&  Eutrope  '  entre  ks  ViOes  que  Ser^  ilius  ren-  / 1.6. c.j. 
verfa  nomment  PhâfiUdt,  Olympe  &  Corycus, 
On  fait  d'ailleurs  à  n'en  point  douter  que  les 
deux  premières  étoient  des  places  maritimes  de 
b  Lycie  ;   &  le  P.  Nons   l'a  prouvé  de  b  <"  Ceoo- 
troifiémc.  Quelques-uns  donnent  Phafelide  à  U  "ph-^P"ûn. 
Pamphylie  comme  nous  k  difons  ailleurs,  mais  P  *'  * 
pcrfonne  ne  l'a  pbc£«  dans  l'Ifaurie.  Cette  con- 
trée tiroit  fon  nom  i'IfaMra  ou  Ifiurui  fa  Ca- 
pitale.  Strabon  °  regarde  l'Ifaurie  comme  une  a  I.  «i.p. 
parrie  de  b  Lycaonic  &.'  b  met  dans  le  Mont  S^^- 
Taurus ,  où  elk  étoit  effèdivement  comme  on 
a  dejik  vû. 

Il  dit  que  l'Kâurie  avoit  deux  Villages  de 
même  nom  qu'clk.  C'eft-i-dire,  nommez 
l'un  &  l'autre  Isai;ra  au  pluriel.  Que  l'an- 
cien étoit  furtiommé  Eherce.  Ces  deux  Vil- 
liges,  dit-il,  en  avoient  fous  eux  plulieursaii- 
tres ,  tous  peuples  de  brigands.  Ils  donnèrent 
bien  de  b  peine  aux  Romaips ,  Se  îl  Publius 
Servilius  qui  en  raporta  k  furnom  d'Kâurique, 
&  que  nous  avons  encore  vù.  H  conquit 
l'Ifaurie  pour  les  Romains  &  detruifit  la  plu- 
part des  Forts  des  Pirates  qui  étoient  fur  b  Mer. 
A  côté  de  i'Ifâurie  eft  Derbe  ,  Refidence 
d'Antipater  Derbécn  bquelk  eft  contigue  à  b 
Cappadoce.  Il  pofTedoit  aufFi  Laranda.  De 
mon  temps  Amintas  a  polTedé  Ifaures  &  Der- 
be, après  qu'il  eut  furpris  &  tué  Antipater  k 
Dcrbecn.  Il  reçut  aum  Ifaurus  des  Romains. 
Il  en  fit  une  Ville  Royak  après  avoir  renverfé 
l'ancienne  Ifaures.  Il  commença  même  une 
nouvelle  enceinte  de  murailles ,  mais  il  ne  put 
I'ache\'er  ayant  péri  dans  une  entreprife  qu'il 
fit  contre  les  Homonadicns.  Ptolomée  ne  met 
que  trois  ViDes  dans  Tlfaurie.  Il  les  nomme 
S«vatrn ,  J^ir*  &  IputrM.  Cafaubon  °  croit  ^ 
que  les  deux  dernières  font  les  Vilbgcs  dont 
parle  Strabon ,  qui  dit  qu'ils  portoient  k  mê- 
me nom.  En  effet  ce  font  les  mêmes  Lettres 
&  il  n'y  a  qu'un  rcnverfement  à  faire  en  forme 
d'Anagraiiune. 

Sous  les  Empereurs  Grecs  l'Ifaurie  s'accnK 
aux  dépends  des  Provinces  voifines.  Dans  b 
Notice  de  Hierocks  on  y  compte  i  j.  Vilks, 
favoir } 
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a  CmtiL 


SeUmie,  Métropole, 
au  filer t, 

y^it  f99Mt  iMfH  y 

Jnbofeiafte , 
DMCtfieriti 


011», 

ClimdiefoUs , 

Ddlifuide, 
CtrmmùnptUs, 
trtmfUs , 
PhilMlelphie, 
Moloe  Dmrifftis , 
Zttdt, 

L*Mpuimi. 


Outre  m  VUle?  qui  ^toicnt  Epifctipales 
fous  la  Métropole  de  Sclcucic ,  il  y  avoir  d'au- 
trei  Sièges  iruependam^ians  riûurie.  La  Noti- 
ce de  Léon  le  Sa|yf  y  met  celui  de  Lconiopolis 
te  celui  de  Cotiaoa.  Quant  aux  Villes  que 
nom  venons  de  nommer  auparavant,  voici  com- 
ment elle  les  nomme  ,  outre  qu'elle  en  met 
vingt -neuf  toutes  EpiTcopaks. 


StlfMcie ,  Métropole , 
GUnàrts , 

TitioptliSf 

Amùcbe, 

Stjha, 
Sekfumtest 

Dioceparitt 

OhM, 

Ntffitù, 

Cofir/uL's. 


Dnii/diubii , 
CLuuHittelis , 
Imupcui , 
CermMic^oUs, 
Zrnof*ù's , 

PhiUdelfhiâ  , 
Adrafnt , 
Me  lot, 
DometiMoUs , 


ISAUROPOLIS  félon  ks  Hiftoito 
EcdcfiafKqucs,  Isaura,  »rtm,  au  neutre, 
félon  le  plus  grand  nombre  des  anciens  Grecs 
&R.omims,  Ville d'AfiedansTIfaurie.  Etien- 
ne le  Gcopnphe  en  parle  comme  d'une  Ville 
qui  avoit  été  grande,  bien  fortifiée,  &  rem- 
plie d'hommes  courageux.  Il  ajoute  qu'elle 
étoit  depuis  long  temps  une  Ville  floriflantc. 
Elle  fut  deux  fois  détruire,  premièrement  fous 
Perdiccas  ;  les  afTiegez  au  defcfpoir  fe  brûlèrent 
eux  8c  leur  Ville  plutôt  que  de  fe  rendit  au 
*  l.iSxa».  taport  de  Diodore  de  Sicile  b. 

"  L'autre  fob  ce  fut  par  Servilius.  On  en  peut 
voir  les  détails  dans  Strabon ,  Florus ,  A:  au- 
tres Ecrivain?.  Cette  Ville  ne  put  fe  relever 
de  ce  dernier  malheur.  On  h  roàtit  \  la  v^ 
rité,  mais  elle  n'eut  jamais  fon  premier  écbt. 
Pline  la  nomme  fimplcmcnt ,  il  cft  vrai  qu'il 
la  rMsmme  en  premier  lieu  mais  Ptolom^  ne 
lui  donne  que  le  troifiéme.  Cellarius  croit  que 
les  deux  Villages  de  Strabon,  diftinguczpar  les 
fumoms  d'ancienne  &  de  nouvdle  Ilàure, 
étoient  voifîns  &  contigus ,  deforte  que  tous  les 
autres  Ecrivains  n'en  ont  fait  qu'une  feule  Vil- 
le. Il  eft  remarquable  que  I  Tfaurie  ,i  laquelle 
cette  Ville  avoit  donné  le  nom,  ayant  aquis 
vers  le  déclin  de  l'Empire  une  fi  grande  éten- 
due, cette  Ville  ne  s'y  trouve  pas  néanmoins 
dans  aucune  des  deux  Notices.  Cependant  clic 
fubfifloit  &  vEtius  EvcquedTCauropolis  alTif- 
ta  au  Concile  de  Chalcedoine  &  Iluairc  autre 
Evcquede  ce  même  Siège  fut  au  premier  Con- 
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rîle  de  Cooftantinoplc.  Mais  elle  étoii  akin 
de  h  Province  de  Lycaonic.  C'eft  aulTi  dans 
cette  Province  que  h  pkce  HienKlei  dans  h 
Notice  deji  citée.  Son  nom  moderne  eft 
SAt;iiA. 

ISAURUS,  Rivière  d'Italie.  Voiez  Pi- 

SAURVS. 

RBOS,  inciennc  Ville  d'Italie  dansl-ffim-  *i  t*i 
rie ,  fdon  Etienne  le  Géoetaphe. 

ISBURUS,  Rivière  de  Sicile  dans  fa  par- 
tie Maidionalc  ,  félon  Ptoloméc  *  qui  b  fcit  f  1  l.e.4: 
couler  entre  Hfraclcc  f(  Pintia,  Cluvier<»  croit  ' 
que  c'eft  la  même  Rivicre  qu'on  appelle  au-  ' 
pnnd'hui  Fiume  di  Calta  Bëllotta.  *  '  O"»'- 
Farel  l'explique  de  Mathasoli  &r  Lcandre 
dit  que  c'eft  C4r*r  ;  mais  il  l'appelle  nul  i  pro- 
pos IiiRt;co$. 

ISC  ',  Village  des  Pays-Bas,  dans  le  Bfa-/c«^-D^ 
bant  pris  de  Bruxelles.  Il  n'eft  remarquable 
que  par  ce  qu'il  eft  la  patrie  de  Jufte  Lipfe 
qui  y  naquit  le  18.  OiSobre  de  l'an  1547. 
il  devint  très-fameux  par  fonfavoir  fe  mourut 
le  15.  de  Mars  i6otf. 

î.  ISCA,  Ville  ancienne  de  l'Ide  d'Al- 
bion au  Pays  des  Dumniens ,  fdçn  Ptoloméc  ».  f  l.».e.i. 
C'eft  prefcntcmcnt  Excrster  fur  li  Rivicre 
d'Ex.  Voiez  ces  articles.  Dans  l'Itinéraire 
d'Antonin  elle  eft  nommée  /fia  Diurmin-mm 
àont  quelques  Copiftcs  ignorants  ont  fait  '  * 
IcADOM  Se  Scadum  Nunniorum. 

*.  ISCA  ,  Rivière  de  b  Turquie  en  Eu- 
rope dans  b  Bulgarie.  Elle  a  fa  fourceau  pied 
du  Mont  Rhodopc  prh  des  Ruines  de  l'ancien- 
ne Sardique ,  enfuite  couhnt  ï  l'Orient  de  So- 
phie dont  elle  traverfc  b  pbine  ,  elle  paffe  \ 
Urazra  ,  &  continuant  de  ferpcnter  vers  le 
Nonl-Nord-Eft  elle  arrive  enfin  dans  le  Da- 
nube entre  Rohova  6e  Sibuna.  Mr.  Corneille 
en  fait  plufieurs  Rivières  fous  les  noms d'IscH 

*f  ISCH^R. 

ISCA  Lcc.  If.  AocusTi  ,  ancienne 
Ville  de  b  Gnncfe  Bretagne,  fclon l'Itinéraire 
d'Antonin.  C  eft  prefentement  Carleon.  Les 
Bretons  l'appellerent  C4fr-Leoit'^.Vsk^,  c'eft- 
à-dirc  b  Ville  de  b  Légion  fin-  b  Rivière 
d'Usk,  oud'Ifca.  On  y  t  trouvé  des  bri- 
ques avec  CCS  Lettres  Lr.c.  II.  Auc.  La  fé- 
conde Légion  eut  fi  long-temps  fes  quartien 
en  cet  endroit  ,i  Londres  Se  i  Rmuft  qu'on  lui 
donna  le  nom  de  féconde  Britannique,  fclon  b 
remarque  de  Mr.  Gale  *.  Les  Copiftes  au  lieu  *  In  Aon», 
de  ces  mots  abrtgcz  /fi4  Let.  //.  ^Agr.  jvoient 
forgé  le  nom  monftrueux  d'iscELBcuA.  Il  **^* 
a  eu  b  gloire  de  retrouver  le  véritable.  Mais 
il  diftingue  /fcA  de  Lepa  If.  ^'1>^* ,  Se  cite 
pour  prant  I>tolomée  qui  les  dift  ingue  audi. 
CamJen  Se  Mr.  Gale  n'en  font  qu'un ,  fbo- 
deï  fur  l'Itinéraire  d'Antonin. 

ISCADIA  ,  b  même  qu'EiscAolA.  Cé^ 
toit  DTK  Ville  de  b  Lufitanie. 

ISCA LM  US.  Voiez  Hbdiscum. 

ISCELEGUA  AtJcusTi;  c'eft  ainfiqoe 
ce  nom  étoit  défiguré  dans  l  ltinenire  d'An- 
tonin: Simlcr  le  corrige  ainfi  Iscai..  Lec.  II. 
AucusTA.  Voiez  Isca  5. 

ISCHALIS,  ancienne  Ville  de  l'Iflcd'AÎ- 
bion  au  Pays  des  Belges      Lhuyd  croit  qu:  i  ptttX  1 . 
c'eft  prefentement   ItcHErrER.   Voiez  cec.  j. 
moe. 

ISCHARTOTH,  ou  Ijcarioth,  Tfi- 

dcirr 
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dore  croit  <jue  c'cll  le  nom  d'un  Pays,  d'oà 
Judas  ic  traître  avoir  apporit  le  lurnom  d'Ifca- 
tiote.  Voier  Kerioth. 
»  B40jt»Mj  ISCHEBOU  4,  ViUc  de  Turquie  dans  la 
Ed.170/.  Koniank  lu  pied  du  Mcmt  Cbftegnaf  &  fur 
les  Frontières  de  la  Bulgarie.  C'eft  b  même 
qu'EïCHi»ABA.  Voier  auffi  ScoPEtos. 

ISCHEL  Bourgade  d'Allemagne  dans  la 
Haute  Auftriche  fiir  h  Rivière  de  Tiaum, 
un  peu  au  defltis  de  (on  Emboudiare  dans 
k  Lac  nomme  Ti  iumf(Je.  On  ne  fait  fi  c'eft 
U  où  Lbonpach  Village  voifîn  qu'il  faut 
dierdier  l'ancienne  Toatio. 
TSCHER  S  petite  Rivière  de  France  en 
stntrtCmc  Aliicc  ,  entre  le  cours  de  1*111,  8c  cdul  dtt 
detiBtfle  R_hin.  Elle  a  û  r.)ur.f  3u  Vi!l.i(^e  d'Artzcn- 
heim,  d'où  coulant  vers  Is  Nord  dans  un  lit 
Mtfqtie  panllâe  l  celui  du  Rhin ,  elle  paiTeaa 
Levant  du  Bourg  de  Markclsheim  &  écant  IP» 
rivcc  i  ctlm  de  Rheinîn,  elle  fe  mclcatueaix 
du  Rhin. 

ISCHËRE»  Ville  de  la  Libye  intérieure, 

4  L4.  «.<■  félon  Ptoloniée 

ISCHTA.  Tfl;  du  Ropumc  de  Naples  fur 
h  côte  de  la  Terre  de  Labour  dont  elle  fait  par- 
tie, &  de  laqiieUc  elle  n'efl  éloi-T,'^  ([uc  pir 
'  un  truet  de  Met  ds  deux  miUes  vers  le  Cap 
t  omM  de  Mliène      Elle  a  TWIe  de  Vento-tienc , 

Ifohr.  T.  I.  OU  Bentitifne  au  Couchant ,  celle  di  Capri  au 
P-"7-  Sud-Eft;  celles  de  Profida  &:  Vivaro  au  Le- 
vant ;  la  terre  ferme  où  (ont  les  Ruines  de  Cu- 
ms  au  Nord,  &  l'Afrique  «i  Midi.  £Ue  eftà 
vii^  mines  de£ibncedél1fle  de  ftahenope» 
OU  Vento-tiene ,  de  Sj-ito  Srephano  ,  d'Alla 
botté  &  (k  San  Martine  ;  à  dix  huit  d:  celle 
de  Capri;  i  tnis  du  Cip  deSocciariodc Pro- 
cida,  à  on  peu  moins  ét  detn  miOes  de  Vi« 
vaio  ;  à  fix  de  Mrrr  M  fkm»  qui  eft  en  tenc 
ferme?  &:  i  dix  de  Ciim:.  Les  Anciens  l'ont 
connue  fous  les  noms  d'iEwARtA  &  d'iN*- 
RiHE.  Voiez  ces  mots.  Son  circuit  cft  de 
dix-huit  miUe  fept  cens  cinquaiiie  pas,  enp» 
liant  au  dehors  des  Golphes  &  des  Bsves  car 
en  fcifant  k  tour  de  riflc  fins  entrer  aans  les 
"iaytt  te  dans  les  Golphes  on  ne  trouveroit 
joeRS  plus  de  iêize  mille  cinq  cens  pas.  Dans 
cette  petite  étendue  on  ne  latQê  pas  de  trouver 
beaucoup  de  Caps  ,  d'agréaMes  VaOfts  ,  de 
Montagnes  delicieufes,  de  belles  Fontaines , des 
Rivières,  &  de  jolis  Jardins.  Elle  abonde  en 
fruits  délicats  &  procfuit  drs  vins  exquis  tcb 
que  les  vins  de  Sarlingo ,  k  vin  Grec ,  le  vin 
Xatin,  &  le  Coda-Cavalîo,  &  autres  aue  l'on 
■nDteextr<JmL-n-at.  n^c  .1  d:s  mines a'or dé- 
jà oonnttts  du  temps  de  Strabon. 

L'Ille  ît  dîvife  en  quatre  parties  ;  la  premiè- 
re commence  i  la  Ville,  au  Lc^•a^t  de  rifle 
&  s'étend  jufqn'au  Bourg  Bafano,  &:  à  Cam- 
pagnano  ;  c'cd  un  terrain  tout  riant  orné  de 
JaidiiiSa  de  Vignes  &  de  Chataignien.  La  Mer 
cft  bondée  de  roches  très-hautes ,  de  Monta- 
.  gnes  imccefTiWf^  qui  d:<f^ndfnt  l'Tflf  comme 
on  retranchement  naturel.  Vers  le  Nord  &  le 
Noid-Eft  de  l'iQe  les  Campagnes  font  de  la 
bdSÔm  beauté  que  h  câceOrientakjulbu'àrE- 
'  fjMé  de  Stc  K.eftitiiie ,  o5  l'on  cniRtve  les 
Reliques  de  cette  Sainte  ;  5  cAté  de  Villa  di  Pon- 
ttno  on  voit  les  iiorribles  cavernes  nommées  U 
Otmatty  ou  ks  bniléesî  defiindks  en  i}oi. 
il  finie  des  Toneni  de  Anone  fuKiienft  qui 


ISC. 

dans  l'efpace  de  trois  mifles  ruinèrent  k  Payti 
fins  remède.  Les  fre^uents  tieflUeeeins  de 

terre  dont  ce  Territoire  cfl  ngité,  ont  donné 
lieu  aux  Poètes  de  dire  que  Typboéc  le  Titan 
foudroyé  par  Jupiter  eft  renverlé  fous  cet  en- 
droit, &  que  fes  fccouiTcs  cadênt  celles  de  la 
Terre.   H  y  a  un  Canton  de  IKk  aaquel  on 
a  donne  le  nom  de  Kt^o  Ponte  ;  peut-être  à  • 
caufe  de  quelque  Colonk  Grecque  venue  de 
&.  L'air  y  eft  fi  tempéré  que  fc  printemps  y 
fcmblc  conrinuel  ;  le  murmure  des  Ruiueaux 
don:  et  li^u  ell  arrofé  en  auptiKnte  les  délices. 
Tout  ce  qui  eft  depuis  Stc  Rcftitutc  jufqu'à 
San  Pietro  Patanello  eft  dbondlnment  pourvû 
d'eaux  cxodlentcs  ponr  les  bains ,  &  pour  b 
gucrifôn  de  divcrffs  maladifs.    Cette  belle  par- 
tic  de  rifle  fe  termine  1  Monte  Vico.  Il  y  a 
R  une  grofle  pierre  d'où  il  fort  continuellement 
par  tme  fane  un  petit  vent  fiais.  On  trouve 
enfuite  k  Pramomoireddk  Conncchia,  d'oft 
l'on  voit  les  Ecueils  des  FoirMirHct  ir  que 
l'on  appeUe  par  corruption  ForunnoU  ;  on  ar- 
rive enlîiittaa  Cap  Caroso  qui  fert  de  gui-' 
deanz  Mariaien.  A  l'oralite  eftMooteFAL- 
coHAtiA ,  aidî  noouné  \  cadè  de  h  multi- 
tude de  faucons  qui  y  nichent,  de  mcmc  que 
dans  une  autre  Âlont^ne  appellec  Maronti, 
Entre  celle-ci  &  celle  (kOa  GmerdiA  s'avance  k  ' 
Prontontoire  ddl'  Impcratore.   C'eft  fur  la 
Montagne  deHa  Gianm  qu'il  y  a  jour  init 
des  Sentinelles  poftez  pour  découvrir  lîic  b 
Mer  &  n'être  point  furpris  par  les  rnfflîlfi. 
Au  milieu  de  l'Ifle  eft  une  très-haute  MoilCip 
gne  en  pain  de  facre  nommée  Epohbo.  Il  y 
a  dans  l'Ifle  des  mines  d'Or  &  de  Fer,  &  da 
Sable  de  Calamité;  on  y  voir  divers  Cnuvens, 
comme  des  Francifcains ,  des  Dominicains,  & 
des  Auguftins.  Le  nombre  des  bains  y  eft  très- 
grand.   Les  familles  les  plus  illuftres  font  les 
Albani,  AITanti,  Boneni,  Cofla,  Gallicaoo, 
McluOi  Monti  i^c 

ISCHO.  Voiez  Isca  i. 

ISCHOPOLIS,  ViDe  d'AHc,  en  Cappa- 
doce  dans  le  Pont,  félon  Strabon  '  A:  Ptolo-/' 
méc  *.    Les  Interprètes  de  ce  dernier  '^''«if '^1^.^ 
que  c'cll  prefaitement  Turott  fur  b  Mtr' 
Noire. 

t.  ISCIA.  VakKbcmA. 

I .  ISCIA ,  Ville  d'Italie  Capitakde  rifle  de 
même  nom.  C'eft  un  Sicge  EpifcopaL  La 
Forterefle  eft  fur  un  rocher  ifidé  de  eoiB  06- 
tez  excepté  par  un  pont  ipii  «ommumqoe  à 
rifle,  &  eft  deflèadaepar  des  Soldats  Itaii« 

3ui  prcfque  tous  jr  fcot  établis.  Alphonic  fvb 
e  Ferdinand,  Roi  de Naples, étant  privé  dek 
Couronne  fe  refugia  en  ce  lieu  l'an  i4gj.  il 
mit  tous  fes  foins  ^.rendre  cette  Fonerelkiak-  ■ 
prenable  par  ks  Foflèz  ,  fes  Mnnilks,'  ks  Bou- 
levards ,  &  autres  ouvrantes  qu'il  y  fît  faire. 

L'Evéque  d'Ifchia  cft  SuffR^aot  de  l'Ar- 
chevcché  de  Napks,  ftlon  Aatec  k  Mires 
&  eft  nommé  IsoUMVtVw  Isci.anvs,ou 
vEnarivs  dimski  Noiioes".  Le  même  An-* 
teur  n  mme  rifle  Iscla  ou  Ischia.  L^IcTr" 

ISCINA  •  ancienne  Ville  de  1' Afriquepn>p.i«|. 
pre,  félon  Piolomée  K     Antonin  la  met  1.4,Trj- 
XXXIII.  M.  P.  de  Maoemadai.  L'Eirmphiie 
du  Vatican  porte. 


Ifikm, 
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M. 
M. 


P. 
P. 


XXXIIt. 
XXXI. 


Zurîti  tvoue  qoe  troi»  tutro  Manufcrin  por- 
tent ^ÏMM,  M.  P.  xxxiitt.  &  que  celui  de 
Niploporte  Iftina  M.  P.  xxxtiii. ,  cependant 
il  retranche  nul  \  propos  U  Lettre  I.  &  ne  met 
que  XXX.  milles  de  Macomades  à  ce  licu-U. 
Le»  Edition  des  Juntes  1^19.  &  des  Aides 
1518.  s'acconkat  avec  le  Manufcht  du  Va» 
ticao. 

ISCONÏENSES.  Voiez  Hisconunses. 
ISDICiEA,  EWliMMr,  Fon  de  la  Thn- 
ce,  l'un  de  ceux  que  JufHnien  (ù  âever,  fe« 
•  Miift.    lo"  Procopc 

L4.c.itl       ISEGHEM.  Voiez  IsENCHiEM. 
ISEL.  Voiez  Issel. 
ISELMONDE.  Voiez  Issbimondb. 
ISELSTEIN,  petite  Ville  des  Pays-Bas 
fur  rUTd.    On  écrit  aulTi  Ysselstïyn  & 
cette  Orthographe  eft  la  plus  ufitée  par  les  E- 
crivains  Flamands.    Anciennement  on  a  écrit 
IfsetSTEiN,  IsLESTEiN&en  Latin  Barbare 
è  Mcmoira  Issclstadium      Elle  prend  fon  nom  de  la 
eommaal-  {^jvinv  qui  l'arrofe.    On  ignore  le  temps  de 
(a  fondation  >  mais  les  Chroniques  Nationales 
en  font  mention  dès  le  xiii.  fîccle  l'an  1150.» 
Gisbert  d'Amftei  époufant  Bertrande  Héritière 
d'Ifelftein  aquit  cette  Seigneurie  ,  Guidine 
d'Amftel  la  porta  dans  h  Maifond'Egmont  & 
Anne  d'Egmont  la  porta  en  dot  à  Guillaume 
I.  Prince  d'Orange.    Le  Domaine  Territorial 
de  cette  ViUe  a  aufé  de  longues  difputes  entre 
les  Comtes  de  Hollande  Sr  les  Evéques  d'U- 
trecht.    Ifclftein  n'a  commencé  i  avoir  des 
Mun  &  des  Portes  qu'en  1  ^90. .  &  ce  fut  A- 
rent  Seigneur  d'Egmont  &  d'Ifclfhin  qui  com- 
menta "i  les  élever.  Son  Territoire  eft  dans  un 
Heu  fertile  &  commode  entre  le  Lcck  &  l'K- 
fel.    Il  y  a  uite  belle  Eglife  bine  vers  l'an 
1^07.  ou  H08.  te  dedice  l'an  IJ09.  fous 
l'invocation  de  Sr.  Nicolas.  L'an  1590.  Ar- 
nold d'Ifelftein  *  d'Egmont  le  même  qui  en 
Bommen^a  les  Mun  Sf  les  Pones,  fîtunMo- 
«fiert  de  Chanoines  Réguliers  de  St.  A  uguf- 
tin.   L'«i  1417.  Jean  d'Egmont  étant  pour- 
fuivi  pour  irahifon  commifc  envers  le  Com- 
te, fe  réfugia  chez  fon  Frère  Guilbume  d'Ifel- 
iVein.    Le  Comte  Guilbume  de  Holbnde  alb 
tuflitôc  alliéger  b  Ville  ;  mais  les  ami%  des  deux 
Frères  s' étatu  entrerais  pour  intercéder  auprès 
du  Comte  de  Hollande,  on  convint  qu'on  lui 
bvreroit  Ifeiftcin  &  qu'il  payeroit  à  Guillaume 
une  penfion  de  deux  mille  éaa  &  une  autre  i 
h  Mere.     Après  b  mort  du  ComK  ceux 
d'Egmont  voulurent  rentrer  dans  Ifeldein  & 
ils  s'en  refTiifircnt  en  effet,  nuis  ceux  d'U- 
trecht  rafcrent  les  Murs, b  Citadelle &b  Tour 
de  fond  en  comble  &  brûlèrent  b  Ville  n'y 
biffant  que  l' Eglife  &  le  Monaftere.  L'an 
1466.  ceux  deGueldres  brûlèrent  Ifclfleinque 
l'on  a  voit  rebâti ,  &  b  Ville  demeura  dans  ce 
pitoyable  état  jufqu'au  temps  de  Frédéric  d'I- 
fclftnn  qai  obtint  de  Charles  Duc  de  Bour- 
fingne  b  permiGTion  d'y  faire  une  enceinte  de 
Murailles.    Elle  eft  fi  tuée  \  une  lieue  &  demie 
d'Utrecht,  &  étoitdu  domaine  du  feu  Roi 
Cuilbume  HT. 
•.    ISENACUM.  Voiez  EisfNACH. 

I.  ISENBOURG,  gios  Bourg  d'Alle- 


magne dam  b  Weteravie  au  Comté  d'Ifw- 
bourg,  fur  b  Rivicrc  de  Scyn,  ï  trois  licues 
de  Coblents  ;  avec  un  beau  Chitau.  C'cft  le 
Cbef-lieu  du  Comté. 

Lb  Comti»'  d'ISENBOURG  *,  p«it»'^^«# 
Canton  d' Allemagne  dans  b  Weteravie.  On  le  *^,'J^'^  '* 
divTfe  en  haut  6cm  bas,  celuj-ci  efl  le  véri-  *' 
table   Comté  d'Ifenbuurg  ,   &:  confine  avec 
les  Comtez  de  Wied  &  de  Sayn  &•  le  Baillu- 
ge  de  Monthabor  qui  dépend  de  l'Archevêché 
de  Trêves;  rcicoduc  en  efb  petite,  leIX)mai- 
ne  en  eft  partage  entre  l'Elcéteur  de  Trêves  qui  1  ^ 

réunit  à  Ion  Donuine  l'an  ifir.4.  après  bmort 
d'Emeft  qui  ne  bifla  point  d'Fnlans-,  Its  firfj 
qui  relevoient  de  fon  Ci^life  malgré  l'invelti.  ^ 
ture  fimultance  qu'en  avuient  oi>temi  les  Com-    -    ^  ^ 
tes  dt  Wied  ;  &  k  Prince  de  Chinuv  d0.1t  le 
Pere  avoit  hérité  des  biens  alloduux.  Ifcnbou^ 
eft  un  gros  Bourg  avec  un  bon  Château  :  le 
haut  Comré  d'Ifenbourg  eft  entre  les  Comtez 
de  Nidde,  de  Solms  &  de  Hanau,  c'eft  pro- 
prement le  Comté  de  Budingcn]  il  renferme 
plufieurs  Bour|p ,  dont  les  plus  remarquables 
font  ceux  de  Budingen  fur  b  Rivière  de  Seme, 
orné  d'un  beau  Château  ,  d'Offcnbacli  &:  de 
Renncbotirg. 

Les  Comtes  d'Tfcnbourg  font  d'une  de» 
meiUcures  maifnns  de  Wcttcravie ,  Henri  étoic 
Comte  d'Tfcnbourg  des  le  d<xiziémc  Jîc'cle,  il 
eût  trois  fîls,  Gerlac,  Louis  &  Everaid,  ce»  ' 
deux  derniers  ont  fait  les  branches  de  Budin- 
gen, &  du  bas  Ifenbourg:  celle-ci  a  dita-iuf» 
qu'à  Emeft  Gouverneur  des  Comtez  d'Anois 
&  de  Namur  &  Chevalier  de  b  Toifon  d'of 
qui  mourut  l'an  \  f)6\,  fans  avoir  eù  d'enfaol 
de  Charlote  d'Arcnbrrg  ni  d'Anne- Marie  <|b 
Hohen  -  Zollan  :  b  branche  de  Rudiiigeik 
dont  Louis  fut  le  Chef ,   eft  (ous-diviléc  en 
celk  d'Otfenbach  ic  de  Budingen. 

a.  ISENBOURG      Bourg  d'Allem^  /  IW. 
dans  la  Thuringc  au  Comte  de  Stolberg.         p  »>l- 
ISESDTCK.  Voitz  Ysinovcx. 
ISFNGHIEN  •  ,    Bourg  des  Pays-Ris  ,  Pift.da 
avec  titre  de  Principauté.    Q^iclques-uns  écri-  P»ïi^Bm. 
vent  Isfir.HEM.    Il  c(l  dans  b  Flandre  Auftri-. 
chienne ,  à  une  grande  lieue  de  Koulfebcr  &  i 
deiu  de  Courtrai  fur  b  petite  Ris'ure  deMail- 
dcre. 

1.  ISEO,  Bou!^  d'Italie  «  au  Pays  des 
Vénitiens ,  au  Brefkntfur  k  bord  Meridwnal 
d'un  Lac  auquel  il  donne  fon  nom.  Il  y,  a 
une  Eglife  Collégiale,  félon  I.cindre  ^  f  n,C:rlt  « 

a.  ISEO,  (k  Lacd')  Lac  d'Italie,  dans 
l'Etat  de  Vcnifc  entre  le  BrefTin  &•  k  Berga-  P  *»J  tbi. 
ntafque.    Il  peut  avoir  treize  ou  quatorze  mit- 
ks  d'Italie  dans  fâ  longueur,  mais  il  n'cft  pas 
brgei  proportion.   Au  Nord  de  ce  Lac  eft 
Lower  dans  k  Berganufque  &;  au  Midi  eft       -  ' 
Ifeo  dans  le  BrclTan.    Ce  Lac  eft  formé  des 
eaux  de  l'Oqlio  qui  en  fort  au  Sud-Oueft. 
Leattdre  *  dit  que  c'eft  k  Sthinut  l^tu  de  i  IbU. 
Pline  *  ;  en  quoi  il  a  raifon.    Pline  dit  que  fc  a  1,  |. 
Lac  Sebintis  requit  l'Oglio,  Ollmm  SebiMut. 

ISEPUS.  ancien  Peuple  de  b  Scythie,  fé- 
lon Etienne  qui  cite  Hoatce. 

I.ISER.,  fr)Mr.  Baudrand  fc  nomme  l'I- 
s&RE.  Rivière  d' A Ikmagne  dans  h  liaviere; 
elk  a  plufieurs  fourecs  qui  toutes  font  aux 
Confins  du  Tirol  &  de  la  Bavière.  L'une  eft 
k  Ruifteau  de  Ries  qui  fe  grofTiJant  de  qucl- 
X  quM 


.C.  IfJ 
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Ut       ISE.  ISG  ISI. 

qnes  aium  k  joint  enfuite  au  RuifTeau  d' Aben 
^uis  reçoit  b  déchtrpe  du  Valgenfée  ou  Lac 

de  Valgeii  iCnfiiifc  Civjlnnt  vcr^  k-  Nord,  il  ft 
rend  au  Viliage  de  StinitSam  ,  après  s'ctre 
grofli  de  la  Rivière  de  Loyofi.  L'Ker  com- 
ncace  alon  à  devenir  une  Rivière  importante 


&c.  qui  commentent  pjr  ce  njot  liidis,  J.'e_ 
vai5  m.irquer  les  princi|xiux.         .  , 
ISIDIS  Bacca«  Voicz  Soti-Rumna. 
IStDK  Fomr»  «i  k  Fontaimb  d*I«is» 
Antiganv  *  liMt  qndque  pm  m$  ÏEàào'g  uubi. 


pic, 


■  ISI. 

entre  cet  deux  lieux  eil  dcfcrte ,  &  même  bus 
aucun  nom. 

ISIJE  *,  il  femble  par  un  fncment  du  Li-'OMA 
vre  :j7.  de  Diodoie  de  SkiIc  qu'il  y  «voit''*''' 
une  Ville  de  ce  nom  au  Pays  dn  UrutieDI.  . 

 j  ,,.  ISICHI>  ancien  peupk  d'Atie  ven  la gnn* 

9c  eoàkat  ymt  h  Ktord  OrieMd  ,  k  de  Annenic,  film  Ticice    quelques  £ieaw/.4M: 

Ville  de  Munick,  reçoit  les  enix  du  Mofach    phnwponent  ÎNîrcHr. 
qui  coule  à  Preifingcn  que  l'Ifcr  laifli:  à  &       ISIDIS,  te  mot  clt le  génitif  d'Isis,  nom 
gauche}  puis  à  Mosbourg  la  Riviered'Anben   d'une  Dérffe  iameufe  chez  les  Piyens  qui  lui 
Mflb4  Ltadihun;  Vilk,  &  va  enfin  fe  f&àn .  vroteat  conûcré  divcn  lieux.    Aiafi  il  n'cft 
ium  kDainbe  enntScrtubing  &  Pi(ftii.        pei  ^Mimnc  de  treuw  dm  frafivMt  Géo> 

l.ISERjOuYsER  .petiteRiviercdfsPays-  graphie  di-;  nnms  de  Pons ,  de  Villes,  d'Ifle» 
Bas.  Elle  a  fa  fource  au  deCus  du  Vilbge  de 
Lerdrezelles ,  pfle  enfuite  i  Segrrs,  g. àVVil- 
dcr,  g.  à  Huineea,  g.  à  l'Abfaty*  de  Rofo- 
brug»  d.iStiiveTo«  4*  I  fivBsMii  4,  te 
tombe  enfiike  dm  tlfdUe»  qoî  coÂ  i  Y* 
près. 

ISERAN,  Montagne  de  SflfoyC  MX  Con-       ■•  «JK^i^  «mvi,»»  ,   uu  l  131.1:  u  i»is, 
fins  de  k  Savoye  &  du  Viémoau  Ccft  où   lOe  du.  Colphe  Arabique,  iek»  Ptolomée  ^  ^  i.4>c.«. 
l'Ilére  t  fi  fourc*.  qui  la  met  tfln  près  de  l'Ifle  de  Diodore.  A- 

ISERE,  Rivière' de  Sivovc  .V  de  Tnncc. 
Elle  a  fa  fource  aux  Cfyifins  du  l'ieinont  dans 
k  Savoye,  affcî  près  des  fonrccs  de  l'Arche; 
te  coubnt  vers  le  Couchant  &  enfuite  vers  le 
Nord-Oueft,  elle  arrive  5  St.  Morice ,  d'oh  fe 
repliant  vers  k  Sud-O  .i;0  ,  elle  pifle  îi  Sr. 
Efroe  &  à  Montirrs  en  Tiicntaife.  Les  Mon- 

Sjncs  qu'elle  y  trouve  la  renvoyent  vets  le 
ord  )  Confians  où  die  reçoit  les  Rivieretde 
Flon,  d  Arli ,  duDoron  &  autres  dejlraflêm- 
bltes  tlans  un  rr.iLmc  lu.  TUt  rcrru'.rne  {-nf  jite 
au  Sud-Ouctl ,  fe  groflit  des  eaux  de  l'Arche, 
«rive  I  Mofitmdiaii  »  eè  <fle  commence  à 
porter  de  petits  bateaux  ,  entre  en  Dauphin^, 
piflè  au  Fort  de  Barraux ,  arrive  enfuite  à  Gre- 
noble, y  reçoit  le  Dnc  ,  devient  navigable 
pour  de  giands  bateaux ,  &  l  quinze  lieuiésau 
éc/Caur  de  oene  Vilk  ék  fe  jette  damkRhft. 
ne,  \  une  lieue  &'  demie  au  dcffiis  de  Valence. 
Papyre  Maflon  s'eft  trompé  quand  il  a  dit  que 
le  Guyer  fe  jettoit  dans  l'Ilcn  ,  il  4ndc 
dire  dam  le  Rhûoe. 


I.  ISIDIS  Iksuia  ,   ou  l'Isled'Imsi 


p.irh.ii  ch:de  '  place  en  cet  endioit  trois  Iflts  voi- 1  DtUâri 
lines,  (avoir  k  première  confacrée  à  lùi,Y»u>-^''''^f-t^ 
trc  nommée  Succaba  &  h  troifiémeSâtlFiM».  ^*''****"* 
Il^ttM:  cUttfoM  toute$-dffertcs«  ceuvcr- 
ret  d'Oivien ,   non  pas  tels  que  les  nôtres, 
mais  tell  que  le  Terroir  lo  riur  nmirrir. 


io«.3]. 


i.  ISIDIS  Insvla,  ou  pluuH  Isini  M» 
CRA  Iniula,  Pline  dit  qu'en  Egypte  fur  i  1. 
k  Nil  auprès  de  Coptos  il  y  avoit  une  I  (le 
conficiée  à  k  Déeflë  Ifis. .  Cette  Ifle  du  .Nil 
n-.ivoit  rien  d»  «ommo  tfcc  £ldk  4e  k  Mm 
Rouge.  -,  .  .  , 

ISIDIS  OmDVM  •  c«cft4hdTO,  u 
BowKC  d'Isi»  ,  lieu  d'Egypte  dans  le  Delta , 
félon  Pline  Il  le  nomme  entre  jtihrilrit  &  /  1  »  |^ 
Bujrn.  C  ell  pait-étre  l'IseiON  d'Etienne 
k  Géographe  ;  nu»  cc  M  kuroit  «0*  Ù»M 
d' Antonin ,  lieu  fioÉ^  dm  k»  tares  kiCD  m  ' 
delà  de  Mcmphis. 

ISIDIS  POHTUS,     ou   L 8  PORT  D'IsiS  , 

Port  de  la  Troglodytique  fur  la  côte  Occideo- 
ok  de  la_Mcr  B^uge.  Pline    dit  que.  de  «ea*U.«;af: 


ISERNIA  *,  Vîlk  d'Italie  an  Roywne  fort  lu  %aai^  des  AdltiîMt4y  I  ébi  i^ 


t(Ltfmf,  de  Naplcs.dan-  le  Comte  de  MohfT:,  avec  un 
Evcchc  SuffTjgjnt  del'Arche%'cch^deCapoue. 
Elle  eft  firuée  au  pied  du  Mont  Apennin  ,  à 
,  envicao  quatre  milles  des  Confins  de  k-  Pio* 
*  «inee  <fe  Labour  k  mmm  ds  k'Rimaie  db 
Voltume  ,  entre  Suhnone  au  Septlntrion  & 
Tclefe  au  Midi  &  à  dix  milles  de  VcatTre  au 
Levant  d'ét&CcÉ  k  FlKlW  du  St.^Fknt 
Cekftin. 


nées  pour  une  oarq-ic  qui  \m  \  k  nme.  Ce 
Port  i\ti\  pas  i  l  lie  d  ilisdc  HfoiomCe,  comme 
Villanovanus  l'a  cru ,  car  Plme  nomme  peu  apiis 
rifle  de  Diodoft  de  M»      defiita,  fix» 

dlftcatHbsfl 


paraît  p«  k  ftdàge  d'A^diKchid»  àté^ 

cklTus. 

ISIDIS  RxCtO,  ou  LEPAYSn'IsHpCOlt. 

ttéeder&hiopiefoosi'Egypte.  Onyrenieil- 


ISCR.KLOHN,  petite V?lk  de  Weflph».  lede  Peosettannpoft  de  Stnibttn  citcparOi- 
fic  au' Comte  de  la  Marck  fur  la  RivierC  de   tààai  °. 


ê  Iiijjf  BarCn,  environ  i  fept  lieues  de  Ham.  b  C'eft 
y^l^it,  k  Chef-lieu  d'un  aes  xv.  Bailliages  dont  k 
Tia|ag.ib  i  Comté  de  Ham  eft  compofc.  La  Rivière  de 
^  Bmn  tombe  dans  la  Rœr  ,    au  M  idi  de 

Swiert  ;  S;  n'.ir'.ofe  aucun  autre  li'.u  rcrn:i(|iia- 
blc  que  la  petite  ViUed'Ifernlohn.  Mrs.  Sarîfon 
&  Baudiwid  écrivent  Iserlohk. 


ISIDIS  Templum  ,  ou  LE  TejuptB  d'I- 
sis, Lieu  particulier  (m\é  fur  uae  Moota^ae 
d*£tluapiefar  b  cdte  du  Goiphe  Anbiqoe, 
filon  Stnbon  *,  qui  dit  que  Sefoftris  l'avoit.  1  - 

—        ,  ,  V  la  I W»  Ha 

ronde. 

§  La  Déeflè  Uls  était  la  même  que  Carèt. 
ISIGNI gros  Bourg  de  Francddm4l«o«XMfc 


ISGIPERA,  Fortereffe  de  Thrace  l'une    Baffe  N<xinaodie ,   au  Diorèfe  d«  Bayetix  iMnn.d(cU 


I.4.C.  it. 
4  TmifL 


de  celles  que  Juftinien  fit  bâtir,  ftlon  Pro- 

cope 

ISIACORUM  PoRTvs,  Ptntde  Merdu 
Pont  Eurin.  Arrien  '  k  met  1  dame  «ns 

p«  d'une  des  bouches  du  Dnr.'or  q'.i'il  nom- 
me Pjiimm;  Se  ajoute  que  l'mtervak  qui  elt 


fîx  lieues  de  h  Ville  de  cc  nom  à  l'Embou-.^.*'*'' 
chure  de  h  Vire  d.ins  l'Océin.  Cc  Bourg  eft^"*' 
un  petit  Port  de  McravecSi^  de  l'AminK» 
té, &  eft  fort  connu  dans  cettemvineeVIcMi- 

r-  d"  r-^  Salines  ,  cîrs  ffr-ndcs  S.il.ufoîis  de 
bcuire  qu'on  y  tait  ,  tSc  qu'on  y  ctmge  fur 
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ISL  tSL 


!  pour  Rom,  tt  poor  Rub  où  il 
cil  fert cftimé  •ufli  bien  tfoe  kCSdre  de  Aa 

'Tcrnroirc. 
ISIGUS.  Voioi  Eficu*. 

StMOTH.  v"  - 

ISIN ,  Mr.  ConMÎBe  dit  que  c*eft  ane  R i- 
viere  d'AlIciTugne  dans  la  Bu  il::;  &  qu'elle 
com  diot  celle  d'Im  proche  d'Oetingea. 

ISINDf ,  ViOe  Spifapde  #Afir  «il  h 

Pimphylic ,  fclon  la  Notice  de  Lcoo  k  Sige* 
ce  nicnic-  lieu  eil  nomme  Sinda  en  Phliid 
dan>  Il  Notice  de  Hierocles.  Voiez  Siob. 

ISINDUS,  ou  IsiNDA  ,  VUle  d'AGc 
dnnTIomet  fekn  Etienne  le  Géognpheb 

TSIVrSCA,  jncicn-lieu  de  la  Vindîlicie. 
•  Itina.  Antonin  '  le  mrt  entre  Oenipons  &  Amfc»rc  à 
XX.  M.  J\  de  la  pitnùerc  &  à  xxxii.  M.  P. 
d*  b  féconde.  Ceikrius  porhat  de  l'J/iipa 
RMere  qui  re^  kf  cnix  de  f  Ambcr»  ijou- 

te  :  ceux  qui  en  hibitent  le»  bords  font  IcJ 
ê  L|.  c.M>.  f/urci  dont  parle  Pline  danî  ritifcrip-i  )  i  dci 
Alpe»  au  fujet  des  Viâoires  d'A  it;  ;lK.  On  ne 
fitit  s'ik  étciieot  fur^l^  ilpMR  ou  iur  b  gaudM 
deb  RîviBne»  H  tw/itt  poutfhit  <•  AvMt 

homme,  que  c'eft  V/Jîni/cd,  ou  //ïuti/cM  d*  An- 
tonio Si  li:  !a  Tabk  de  Peutingcr.  Aotonin 
difp  ifc  ainfî  fi  tq^ÊK^K' LÊHfiâtKm  (Lonh)» 

t.  <  \.t^rp  Ttf  î  ' 


MLàm  • 


M.  P.  mut* 
M.  P.  XTin» 
Jfimfimt  M.  Pk  xz. 

.  jiA'mm  M.  P.  xxxir. 

.■  AHgÊ^mm  nMkmm  M*  P.  xxxvii. 

pntaf^  bien  ce^  diftancesk  kJiç  du 

chemin  public  ,  Ifînifca,  fclon  Cluvicr*  (ê 
trouvera  à  peu  près  à  i'enJroit  où  eft  Mu- 
nich. Il  fembk  même  que  Munich  ne  fijit 
idk*inêm;ttim  chofeopc  cette  Ville  oomaée 
ifin^  «WiMyCÉpiMe  des  Ifarciens.  Si  csfa 
il  (âiit  ramener  Ifînifca  fur  la  R.ive  piu- 
die.  Vclfer  au  contraire  fait  un  autre  arrin:^^- 
ment  fie  comm:  il  explique  le  Pont  de  l'Inn 
%/Siàfm  par  Oetingm  en  Bavière»  il  nomme 
I&itla  b  Rsvieit  qui  tonriw  dtm  flnn  do 
eôt^  du  Couchant  au  deïïou^  d'Orrinprn ,  & 
phce  fur  fcs  bords  entre  ITnn  l  lliirîîus  une 
Vilfcfumommce  llinifta.  C:U  s'accorde  aflêz 
bien  «njUt  Table  de  Pcutineerdoot  voià  fc 


Jfimfeé 
Mttm 


XVI. 


Cellirlus  laifTc  au  Lcfleut  \  ftlgef  des  faifons 
de  ces  deux  gsnds  booMÉei;  en  ijBoi  je  dois 
l'imiier. 

ISIODORUM  ,  ou  IcionoRifM  Ar- 
ymMM»i;m«  ou  Issiodorum  ,  ou  même 
Ixti>ORirM,-  Dont  Lfedai  dlnoiii ,  VOft 
de  France  en  Aavetgae.  ' 

ISIODORUM,  on  IcioooittTM  Tv- 
KONTM,  rffure  Bowvde  Fnnce  en  Tourai- 
Bc  iur  b  RiviéK  de  Omkt  «en  ks  Coofi» 


du  Bcfri.  Se  Euflodie  Evlque  *  Tounr 

énUit  une  PnoilTe. 

I.  ISIS.  Voiez  Isi DM. 
ft»  ISIS,  Rivière  d'Afie  dons  b  Colchidc  ; 
AmeB*diti|a'dkeft  ntv^abk»  b  met  en-, 
trc  rrmlv/mhiirc  dcl'Acmafis  A-  celle  du  Mo-  J.  '  ni». 
gre  i  x( .  SraJcs  de  l  une  âcde  l'autit  Riviçrc.  P  ?  t-w 
Scybx    de  Caryande  met  w>  liiiw  HIkiijL 
dnsbCokhide.  1^'.|J;^ 

ISTTHEA,  Lieu  dont  il  cfl  pjrlc  djn*  le 
Orwdei  des  Sibvllc> OutUa.  'doute  fi  ce,  f^t^ 
n'cft  pv  b  même  choie  qu'AWu  Op/uimm^outfTktJ. 
Pline  I  fiMM  <iiiidn»  Mi%riM  H. 

*^3bWJM,  oo  Itio»,  Ville  de  Ii  hiv.u  E- 
lyp**»  félon  Etienne  le Gcc^phc   A  ir,inm  Iifair. 
fa  noosie  Isio  &  b  met  cntic  Miiim  &  Ot^ 

de  l'aotit. 

ISL  A ,  b  Vie  de  St.  Eudi^er  nomme  ainlî 
Rivière  de  l'ancienne  Friie  avec  quelques 
ùvoir  yti*Mfm,  Lad*%  tt  imkUQf 
foup^onneque  ce  fene  wfbùiiWiattti. 

•*«Et,     HORNDItP.  Iada  ,  &  b  ROER. 

'    ISLANDE,  cl  )  grande  Iflc  de  I  Hurop^, 
que  Ton  croit  être  b  Thuli' des  Anciens  qui 
b  Kppdoienc  ccoune  b  demiete  borne  de  b 
-1b^  fcMèUe .  quoi  qu'il  y  ait  dn  Savant 
qui  mettent  ailleurs  cette  Thoi  t'.    Voiez  ce 
que  nous  en  difons  dans  fon  Article  particu» 
li'.r.    Voici  ce  qi;;-  nous  cnapprend  la  Pcyrcre 
dtts  ùk  Rcbtion  de  llfltade.    L'Iibnde  eft 
OM  lAHe  l'Oc«n  «Medonien  »  ij.  d. 
jo'.    de   longitude  ,        \  «5.   d.  4^'. 
de  latitude.    Cette  lituation  cft  prife ,  furi'Eb 
véclié  Septentrional  de  l'Ifle ,  nommé ,  Hocik 
qu'An^grittn  JooM  appom  d»  ià  Crimo^ 
sé»  Wmâàlfm%  «ft  flcfo  «  qu'A  b  tient  de 
rEvêquc  même  de  Hole ,   Gundebnnd  de 
Thorbc,  fon  Compatriote ,  ic  intime  ami. 
Auditeur  de  TiclK>-'5ahé,  &•  grand  Aftro- 
kgue»  ta  Limites  de  l'Ilbnde  ibnt;  au  Le^ 
vair,  k  Mer  Hjperisorée;  au  Midi,  l'OcAn 
Dci:  i\  f  mien  I  leCduchant  regarde  le  Crrxn- 
bnd,  vers  le  Cap  Ferwcl;  ic  k  Nord  eft  ex* 
pofé  Ha  Mer  glacée  du  même  Groeabad.Câ  ' 
longueur  de  Tlfle  féiend  du  Levant  au  Cou- 
ctunt,  en  aotntde  cheniik  qu'un  homme  en 
peut  faire  en  viitft  jours  :  frftbigeurdu  Mi* 
di  A  Nord ,  à  l'endroit  k  pks  brge,  en  au* 
tant  de  Fl^,  qu'un  homme  en  peut  trtverfèr 
M  quatre  jours.   Le  même  Amgrim  de  qui  je 
tiens  cette  mefure ,  ne  fait  fî  ces  journées  font 
d'un  homme  i  chcx  il,  «m  \  pied. 

Pour  bien  juger  de  I  ctcndue  de  riHande, 
on  croit  qu'die  eft  deux  fois  plus  grande  que 
kSidfc,    On  connoTtra  aufTi  par  b  Sphcrr, 
paf  l'élévation  que  j'ai  rapportée  de  cette 
Iflc,  que  ce  que  l'nn  en  dit  eu  vérirabk:  qu'au 
Soiftice  d'Eté,  A:  tant  que  le  Soleil  eft  daot 
les  iîgnes  des  Gémeaux  ,   &  de  l'Ecicviflét 
c'eft-î-dire ,  deux  mob  dunnt ,  le  Soleil  nt 
couche  pas  tout  entier  fous  l'Honfoo  de  Plt 
hndc  Septentrionale;  que  l'on  en  voit  toûjourt 
quelque  peu .  &  b  moitié  aux  jouis  kt  pins 
lonfpt  depuis  ks  dix  heures  doioir,  juiques à 
daix  heures  du  matin  ,    qu'il  fe  lève  tout-i- 
fait.    D'où  il  s'enfuit ,  qu'au  Soiftice  d'Hy- 
ver,  &  tant  que  le  Soleil  eft  dm  ks  (ignés  du 
Silgitaiie,      du  CaprieoiH*  c'iftèdii»» 
X  t  deut 
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deux  RXM  dunnt  ;  k  Sokil  ne  A  l^fMnMlt 

entier  fur  k  même  Horilon ,  8r  qtfîî  n'en  pa- 
roit  que  la  moitic,  aux  jnurj  les  plu?  courts, 
<kpUB  ks  dix  heures  du  imiin  ,  jufqucs  à 
dms  lieaNKfrb  Mi£«  «(uTU  ft  ecmdie  nat« 

Cette  iQe  cft  nommA  Iflande,  i  n\:fe  de 
k  blancheur  de  fes  glaces.  On  dir  qu'elle  a 
étélcrtikaantroisi  au'elk  a  porté  de  beaux 
Bicdt  •  Or  qifclle*  éw  cOBveite  de  grandbboist 
dont  !e?  Iflandoiî  bâtifToirnr  df  beaux  ^  çrandî 
Navires  ;  &  dont  tl  le  trouve  encore  aujour- 
d'inii  de  piodts  &  profondes  Racines  ,  aux 
mânes  bein  oii  étaieot  jadis  kun  Forto, 
mis  fiocfes  comme  de  rFbéne. 

L'iriandc  cft  nùintenant  fî  ftcrile,  que  le  bled 
n'y  feuroit  naître.  Et  il  n'y  croit  pas  un  Ar- 
bre, quel  qu'il  foit,  que  diu  pecit  &  méchant 
bouleau  :  fi  bien  que  l'on  y  flMunoit  de  làim& 
de  froid ,  fi  Voo  n'y  apjportoit  des  fîrinei  des 
Provinces  voifines,  &:  h  le?  glaret,  quifcdc- 
Uchcnt  au  Mois  de  Mai  des  terres  qui  (ont 
OCore  plus  proches  du  Pole,  ne  leurMMtDÎent 
une  fi  giande  quantité  ck  bois  >  qu'ib  en  ont 
fuflîfimment  pour  lé  chauffer ,  8c  pour  fe  faire 
à<n  maifons ,  a  l.i  m-Ml;  tics  n-.irrcs  Peuples  du 
Nord.  Ib  fe  (ervent  outre  cela ,  pour  l'un  8c 
pour  l'autTe*  d'os  de  Baleine,  &  d'autres  grands 
Poiflont ,  comme  auiTi  de  deux  fortes  de  tour- 
bes pour  fe  chauffer;  l'une  fàitedc  gazons, qui 
eft  le  Cr/pes  biruminefui  ;  8c  l'autre  quc  l'on 
tilt  de  b  terre,  comme  d'une  carrière  >  que 
^mgrimus  Jonas  appelk  <SM«M  /Sg^bM,  fjae 
l'rm  tîir  cuire  au  Soleil,  8f  qui  btulc,  qtiand 
clic  cft  lèche,  comme  k  Gi7on.  L'une  Se 
l'autre  cfp<5ce  de  'ruirbe   Ttm^'.çnc  .illi.?  le  vi- 

ce  de  la  tent,  qui  h  rend  incapabk  de  porter 
m  Vkdf    AiMV^  Cti  riaccs  qui  AordcM 

CD  Iflande  des  Tcrrc^  pKi^  Septentrionales,  fniiT 
cpielqucfois  chargée*  d'Arbres  prodigieiifcmcnt 
grands.  Et  les  Annales  Iflandiques  font  men- 
tion d'an  entr'aaties  »  qui  trait  foixante  tcm 
loudéss  de  lMif(ueiir«  6c  ftpt  de  poflèor» 

I  o-rqitc  ers  clices  détachées  du  Nord, font 
jointes  à  ccl  c;  de  l'Iflande,  ks  habitans  de 
l'Ifle  courrnt  :i  b  qate  da  bois,  &  àla  chalfe 
de  quamité  de  bétcs  *  qui  s'étant  trop  avant 
enga|^  dam  la  Mer  {{brée,  voguent  defliis, 
/c\i!vi't.'.cnt  où  les  vhzi'-  1:';  portent  :  comme 
des  Rcnapd^  roux  &  blancs,  des  Loups  Xl^er- 
viers»  des  Ours  blancs  te  noirs*  *  des  ti* 
cornes»  La  gmide  &  wéxàaA  coiae  que  k 
Itoi  de  DtiHieiniilt  ^rck  à  Fiedei  icsboofg ,  qtit 

efl  fon  Fontaine- BImUj  cft  {\  cr  q  ic  Ton  m'a 
dit)  d'une  Licorne  prife  fur  le?  glaces  d  Iflan- 
de. Elle  eft  plus  longue  &  plus  grofle,  que 
celle  de  Saint- Denis.  Le  Comte  d'Ulfeld, 
Crand  Maître  de  Daneflwrlt ,  en  a  une  entière 
ft:  pente, de  deux  [iicds  de  long  ,  prife  fur  les 
at&mes  glaces.  Il  m'a  dit,  que  lorfqa'oo  h 
M  donna,  il  y  avoit  encM«  1  k SMOe»  dek 
chair  8i  du  poil  de  la  bére. 

L'Iflinde  eft  monraçneufe  ,  ff  piermife. 
Les  piT\ii\iC(".  y  font  fî  (.xccllcnt^  ,  qu'il  en 
Amtchafler  le  bétail,  de  peur  qu'il  ne  crève. 
L'Herbe  y  fent  fi  bon,  qœ  ks  Etnngen  h 
renieilffnt  ^  la  font  fecher  ,  pour  la  mettre 
parmi  leur  Linçe.  On  dit  néantroin^  que  la 
ditir  de  Bœuf  n'y  eft  pas  bonne,  fc  que  leur 
■tonuM  knt  k  teuc.  I.es  Iflandots  y  font 
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iccoAtomCK.  Ib  dorciflènt  èt  conferN-enr  leur* 
▼iandei,  en  ks  expofant  au  vent  &  .m  îvolcil. 
Tr  îcs  rend  &  de  rT.sUrur  goût  tV  de  meil- 
leure garde  ,  que  fi  on  les  avoit  faléet.  Ik 
Ane  quMtteé  de  beurre,  qn'ih  lénemdmsdes 
vaifTeaux  ;  8c  au  défaut  de  vaifTenux  ,  iU  Ta- 
moncélcnt  dam  leurs  maifbr»s ,  comme  des  pi- 
les de  chaux.  Leur  brcuvaj»e  Ofdinaire  eft  ét 
Lait,  &  de  petit  Lait,  qu'ils  boivent  par*  ou 
maétvtcdel'eni.  L'tfle  porte  de  bomche' 

vaux,  que  l'on  nourrit  en  Hyver,  dePoifTons 
fecs ,  âuffi  bien  que  les  bttufs ,  8c  les  mourons, 
quand  le  foin  leur  a  manqué.  Les  hommes 
mânes  en  font  de  k  farine ,  &  du  pain ,  quand 
ib  n'ont  plin  de  finîne  de  bkd ,  8c  qumd  les 
rirufiir:  d'un  long  Hwcr  empêchent  l'ab-  rd 
de  leur  Kle,  aux  Ltrangers  qui  ont  C'nnmer- 
c>.'  avec  eux.  Si  bien  que  l'on  peut  dire  des 
bétesdece  Pays-U,  qu'eiks  imc  Oiytfi^t 
suffi  bien  que  les  homffles. 

Tl  y  dans  rifluul?  qnnnrité  de  Fontaines 
froides,  dont  les  taux  font  claires,  8e  agréables 
à  boire  $  d'autres,  qui  font  laines  &  nourril^ 
finm  conuiM  de  la  bière,  quantité  de  fources 
chaude»  8e  lalutaires  pour  les  bains  ;  quantité 
df  hn-\\  ^■  EjrnnJ';  Vnrçs  p'^ll^onneux  ;  quan- 
tité tfc  belles  &  grandes  Rivières  navigaUes, 
dont  je  ne  vous  écrirai  pas  les  notns«  non  phil 
que  des  Ports ,  &  des  Promontonw  »  parce 
qu'ils  font  imprimez  dans  les  Livres. 

Blefkeniu  .i  ontc,  qu'il  y  a  dans  la  partie 
Occickncak  de  l'i/knde  »  un  Lac  qui  ftmie 
toâiour»,  ft  qui  eft  némmiMns  fi  fraid .  qu'il 
pétrifie  tout  ce  que  l'on  y  jette.  Si  l'on  y 
fiche  un  bâton,  le  bâton  de\'ient  fer  à  l'endroit 
p  .r  .,1  il  eH  fiché  dans  la  terre;  ce  qui  touche 
Içau,  fe  pétrifie;  &  ce  qui  eft  au  defli»  de 
fati  deoMoM  bosM  Mef  kctilttt  dit  l*a»air 
éprouvé  dnix  fois  ;  il  ajoute  qti'n-nnt  mis  au 
feu  ce  qui  lui  fimbloit  fir ,  ce  fer  brûla  com- 
me du  Charbon.  Il  dit  auflTt ,  qu'au  milieudi 
flflande,  il  y  a  un  autre  Lac,  qui  exhale un« 
vapeur  fi  dai^;emife,  qu'dk  tue  ks  Oifeaux, 
qui  volent  par  dcfTus.  Ce  Lac  cf>  comme 
l  Avernc  des  Grecs,  dont  VTigik  park  au  6k 

Ourm  juptr  hmd  acAc  fcttrAnt  inifme  v 
TendtTt  utrjemit ,  t*Us  fifi  hâHtMs  mrii 
nMr. 

lAndr  bemm  GrM  dixirunt  mmine  Amtm. 

Blefkcnius  ajoute  ,i  ce  qu'a  dit  Amgrimus 
des  Fontaines  chaudes  de  l'Iflande,  qu  il  y  en 
a  de  fi  chaudes  en  quelques  endroits,  qi  c  qui 
ks  touche  s'y  brfik.  Qînnd  cette  eau  (b  re- 
froidit ,  elle  hilT-  du  fouffrcau  defTus  de  & 
fuperficie  ;  de  même  au'aux  Marais  lalans» 
raodela  Mery  hiflèdoSel.  On  voit  fiv 
ces  eaux  des  plongeons  muges  que  l'on  peid 
de  viië,  fî-tôt  que  l'on  s'en  aprochc,  8<  qui 
rcn  ni.rent  fur  l'eau  ponr  peu  que  l'on  s'en  é- 
loigne.  Le  même  dit  enccnt,  ou'en  unenflroit 
de  l'Ifle,  que  Tota  appelk  TmHêtkimtn ,  il  y 
a  deux  Fontaines,  l'une froit<c  &  l'sinre  clr.u- 
dc.,  que  Ion  fait  venir  pr  divers  canaux  dans 
un  même  bafTin.  Et  que  les  CMix  de  ces  deux 
FooMOH  miSàn  cntebk,  conpoicat  un  bain 

très. 
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trèvocccflcfic.  AiTcz  pcs  dcU,  dir-il,  il  y  a 
une  autre  l-onriiiK  ,  dont  l'eau  i  le  goût  du 
bled ,  4:  J  cette  vertu  de  guérir  les  miujt  vé- 
nériens ,  que  Btcflienius  afTûrc  être  Ton  ordi- 
mira  dans  cette  Itlc 

Il  n'y  a  dam  toute  11  dinde  aucune  minière 
de  quelque  métal  ou  minerai  que  ce  foit  i  (î 
ce  n'ed  de  foufrc ,  qui  eA  trèwommun  dans 
toute  rifle;  mais  que  l'on  tire  en  plus  grande 
abondance  d'une  Montagne  nommée  Hbcla  , 

aui  cft  l'Etna  de  l'Iflande  ;  car  clic  jctrc  des 
ammes  qui  caulcnt  de  grands  embrafemens 
aux  environs.  Cette  Montapne  eft  du  côté 
de  b  partie  Orientale  «  déclinant  î  b  Méri- 
dionale f  &  alTcz  proche  de  b  Mer.  Blef- 
kciiius  dit ,  que  ce  Mont  ne  jette  pas  (culcment 
des  flammes,  nuis  des  torrens d'eau ,  quibni- 
Icnt  comme  l'eau  d«  vie.  il  jette  quelquefois 
auflt  des  Cendres  noires,  &  une  quantité  pro- 
di^ieufe  de  pierres-ponces.  La  tcmpvte  qui 
agite  ce  Mont,  cefle  au  vent  d'Oucft,  quicft 
le  ÎUphirc  des  anciens.  Tant  que  ce  vent  fouf- 
flc,  ceux  qui  connoidenc  ce  Mont,  &  qui  en 
favent  les  Chemins  (un,  montent  hardiment  à 
Ton  plus  haut  (ommct,  &  à  l'endroit  par  ou 
il  vomit  des  fiâmes;  où  ik  jettent  de  grofles 
pierres,  que  le  Mont  rejette  avec  furie  ,  & 
comme  une  Mine  fait  voler  les  écbts  d'un  mur 
qu'elle  empocie.  Il  eft  très-dangereux  d'en  ap- 
procher ,  ï  cctix  qui  n'en  connoident  pas  les 
avenues  :  parce  que  la  terre  qui  brûle  au  def- 
fous,  venant  ï  fondre  ,  a  bien  fouvcnt  en- 
glouti des  boounes  vivans ,  dans  ces  founuifet 
ardemcs. 

Les  habitans  de  rifle  croyent  que  cette  M  on- 
ugne  eA  le  lieu  où  les  Ames  des  damnez  Ibnt 
tourmentées.  De  quoi  ils  font  de  pUi(âra  con- 
tes. Car  ib  voyent  quelquefois,  à  ce  qu'ils 
difcnt ,  des  founnillicre»  de  Diables,  qui  en- 
trent dans  b  gueule  de  ce  mont ,  chargez  d'A- 
mes damnées ,  &  qui  reflonent  enfuite ,  pour 
en  aller  chercher  d'autres.  Blcfkcnius  raporte , 
que  lorfque  ceb  a  paru,  on  a  remarqué  qu'il 
s'ed  donné  une  bngbntc  Bataille  en  quelque 
endroit.  Les  Iflandois  croyent  auffi ,  que  le 
bruit  que  font  les  glaces ,  quand  c11«  heurtent 
leur  côte,  &  s'attachent  îl  leurs  rivages,  font 
les  ais  Sl  les  gemifTemens  des  damnez ,  pour  le 
grand  froid  qu'ils  endurent.  Car  ils  croyent 
qu'il  y  a  des  Ames  condamnées  à  geler  éter- 
nellement ,  comme  il  y  en  a  qui  brûlent  éter- 
aellcmcnt.  Peut-être  le  fuplice  feroit-il  ^l;* 
putiquCi  PtMctrabiU  fritus  «Aurit  ;  &  qu'il 
eft  vraii  qu'un  giand  iroid  brûle  comme  du 
feu. 

Le  même  Blefkcnius  dit ,  qu'étant  en  Iflan- 
de,  fur  b  fin  du  Mois  de  Novembre  ,  &  \ 
m'muit  •  on  vit  un  grand  feu  fur  b  Mer  aux 
environs  du  Mont  Hecb ,  &  que  ce  fru  écbi- 
n  toute  rifle  :  ce  qui  ctoniu  tous  les  h^itans. 
Les  plut  expérimentez  &  ks  plus  fenfcz  affù- 
rqient ,  que  cette  lueur  vcnoit  du  Mont  He- 
ch.  Une  heure  apriis  l'Iflc  trerabb  ;  &  ce 
ntmblement  fiu  fuivi  d'un  écbt  de  Tonnent 
(î  épouventable,  que  tous  ceux  qui  l'entendi- 
rent ,  crûrent  que  ce  devnit  être  b  chute  du 
Monde.  On  fût  peu  de  jours  après,  que  b 
Mer  s'tkoit  tarie  à  l'endroit  où  le  feu  avoit  pa- 
rû  ,  &  qu'dle  s'étoit  retirée  \  deux  lieues 
de  1^  ^  -   .  r.- 


Les  Iflindois  ne  vendent ,  8f  n'achètent 
quoiqutcc  foit,  car  il  n'y  i  pas  d'argent  mon- 
noyé  parroj-eux.  Oh  leur  aportc  de  b  farine, 
de  b  bicre,  du  vin,  de  l'eau  de  vie,  du  1er, 
du  Drap,  &  du  Linge.  Ils  donnent  en  échan- 
gent ce  qu'ils  ont,  c'eft-à-dire  ,  des  PoifTors 
fecs,  du  beurre,  du  fuif,  des  draps  groilicrs, 
du  foufre,  it  des  peaux  de  Renards  .d'Ours 

de  Loups  Cerviers.  Blcfkenius  dit,  que 
les  Allcmaiidsqin  trafiquent  en  Iflande,  dref- 
fcnt  des  tentes  près  des  Havres, où  ib  ont ihor- 
dc,  &  y  étalent  leurs  marchandifc,  qui  font 
des  Manteaux,  des  Soulier»,  des  Miroirs,  des 
Couteaux,  &:  quantité  de  haptdles  qu'ils  é- 
changcnt  avec  ce  que  les  Iflandois  leur  apor- 
tcnt.  Les  filles  qui  font  fort  belles  dans  cette 
Ifle,  mais  fort  mal  vctuc%,  vtxit  voir  ces  Al- 
lemands &  offrent  i  ceux  qui  n'ont  pas  de  fem- 
mes ,  de  coucher  avec  eux  ,  pour  du  pain ,  pour 
du  bifcuit,  &  pour  qudqu'autre  chofc  de  peu 
de  valeur.  Les  Pères  mêmes ,  dit-on ,  prefcn- 
tent  leurs  filles  aux  Etrangers.  Et  fi  leure 
filles  deviennent  grofies,  ce  leur  eft  un  grand 
honneur  :  car  elles  font  plus  confidcrécs,  & 
plus  recherchées  pr  les  Ifl.indois,  que  les  au- 
tres :  il  y  a  même  de  b  preffe  à  les  avoir. 

L'ancienne  Iflande  étoit  divifée  en  quattt  . 
Provinces ,  félon  les  quatrcs parties  du  monde. 
Chaque  Province  étoit  divifée  en  trou  Baillu- 
ges,  que  les  Iflandois  appellent  Repes  :  ex- 
cepté b  Province  Septentrionale,  qui  comme 
b  plus  grande  &  b  plus  importante  en  avoit 
quatre.  Chaque  Bailliage  étoit  fubdivifé  en 
Cx,  fept,  ou  nuit,  ou  dix  Judicaturcs,  félon 
C^n  étendue.  Cluque  Province  afTembloit  les 
liailliages  une  fois  l'année  &  b  convocation  fo 
faifoit  par  de  petites  croix  de  bois,  que  le  Gou- 
verneur de  b  Province  envoyoit  à  f«  Ikillifs* 
que  les  Baillifs  diftribuoient  \  leun  Juges,  it 
que  les  Juges  failoicnt  courir  par  les  familles  d« 
ceux  qui  fe  dévoient  trouver  \  ces  affemblées^ 
Le  Chcl^de  b  Jufticc,  qui  préfidoit  aux  qua- 
tre Provinces ,  &  qui  étoit  comme  le  Souve- 
rain de  l'Iflande,  fon  NtmtfhjlMx^  oulecon- 
fervateur  de  fcs  Loix,  artembloit  aufli  en  cer- 
tains temps  les  Etats  généraux  de  l  lflc.  La 
convocation  s'en  fiifoit  par  quatre  haches  de 
bois,  que  ce  Chef  envoyoit  aux  Gouven^n 
des  quatre  Provinces. 

II  y  avoit  dans  chaque  Bailliiçc  tmit  Tem- 
ples principaux,  pour  b  fuftice,  Se  pour  la 
culte  de  leurs  Dieux;  i  ciufc  de  quoi  b  char- 
ge de  Baillif  s'appelloit  Cohorp.  qui  figni- 
fie  divine.  Leur  principal  foin  étoit ,  de  pour- 
voir ï  b  neccfTité  des  pauvTes  ,  qui  efl  très- 
grande  dans  un  Pays  pauvre  ;  d'empêcher  que 
les  pauvres  d'une  krfc  ou  Bailliage  ne  couruf- 
lent  à  l'autre;  &  d'arrêter  b  licence  dcsMan- 
dians  volontaires ,  contre  lefquels  les  Loix  é- 
toicnt  très-rigoureufes.  Car  on  pertnettoit  d« 
les  tuer,  ou  de  les  châtrer  ,  depeur  qu'ils  ne 
multipliaffent,  &:  ne  fiflent  d'autres  Coquins 
comme  eux.  Il  étoit  même  défendu,  '  .  pei- 
ne de  l'éxil,  i  un  homme  pauvre  de  fe  mt- 
rier  avec  une  femme  pauvre  comme  lui.  On 
défendnit  fous  b  même  peine ,  \  celui  qui  n'a- 
voit  dequoi  vivre  que  pour  lui  fcul  de  pren- 
dre une  firmmc  qui  n'eut  pas  dequoi  s'entrete-. 
nir  elle-même. 

Ce  Gouvernement  Aridocratiquc,  8e  ctt 
X  j  ordr« 
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ordre  de  ftiflicc,  durèrent  panm  Is  Kbodoi^ 
jufque^  a  l  an  fid?.  que  le»  Rois  de  Norvège 
le  rendant  maîtres  de  I  I  (le  Ii  rendirent  tribu- 
taiiCf  par  la  mauvaite  intelligence  des  Iflandoisi 
€|ai  bf^oient  entt^cox  9t  eicîtoient  des  fedi- 
tions  pnt:r  le  Gotivcrnfment.  hts  Rois  de 
Danncmark  >  ayant  cnfiiitc  re'duit  le  Royaume 
de  Norvège  en  Province,  donn''rc:it  dfs  Vi- 
coois  à  ces  peuples  I  qui  n'ont  retenu  depuis 
ce  temps-Ut,  ao'nne  ORifaiek^  de  leur  an- 
cienne forme  d'Etat.  La  demeure  de  ces  Vi- 
cerois  cft  i  la  partie  Occidentale  de  Tlflande» 
dm  on  CMmiu  ,  nommé  Bf.sestat.  Ils  ne 
Ibnt  pourtant  obligez  i  réikkr  aâuelkment 
dam  rifle,  qu'en  ciB  de  neceUtié;  9e  ih  n'y 
vont  qvi' une  fois  l'année,  pour  en  recevoir  les 
tributs,  qui  contlftent  en  ces  mêmes  chofes, 
^ue  les  Iflaridois  échangent  avec  les  Etrangers, 
&  donc  k  Roi  de  Danemark  pourvoit  une 
bonne  partie  de  is  Navires,  foit  pour  nout^ 
rir>  foit  pour  habiller  fcs  Matelots.  Le  der- 
nier Viceroi  d'Iflande,  croit  Monfieur  Prof- 
mont  ,  Amiral  de  la  dernière  flote  Dinoife, 
que  kt  Suédois  défirent  fur  cette  Ma.  Il  fe 
battt  vaillaniment ,  8e  moonit  fur  (m  bord 
rCpccà  la  main,  ayant  rcfufc  le  quîrticr,  que 
ks  Ennemis  de  fon  Roi  vouloient  lui  donner. 

Amgrimjonis  ne  fait  l'I  (lande  Chrétienne 
qu'en  l'an  i  oco.  de  nôtre  Salut.  Ce  n'eft  pas 
qu'il  n'y  ait  cû  des  Chrétiens  lonq-remps  au- 
paravant dans  cette  Iflc  :  mais  il  dit  que  le 
Pagaoifme  n'en  fût  abfolument  banni  qu'alors. 
Les  iflindMS  Payens  adoroient  entr'autres 
Ditnx,  TW,  Sc  Odm.  Thor,  étoit  coro- 
me  le  Jupiter,  8c  OJin,  comme  le  Mercure 
des  anciens  Grecs  &:  Latins.  Ils  iiommcnt  en- 
core leur  Jetldi  ,  TborfdUg,  Se  le  Mercredi, 
Odtnfdj^  ,  ks  Autels  confacrez  è  ces  Dieux 
étoient  revêtus  de  fer,  un  ff.t  perpétuel  y  brû- 
loir,  il  y  avoit  fur  cet  Autel  un vafe d'Airain, 
dans  kquel  on  vcrfoit  le  fing  des  Sacrifices ,  &r 
dont  oo  arrolbit  ks  aififtans.  Au  côté  de  ce 
wlé»  il  y  avait  un  anneitt  d'argent,  du  poids 
de  vingt  onces,  qu'ils  frottoient  du  rm-^  de  la 
Viâime  »  &  qu'ils  empoignoient  quand  ils 
«onloient  ftire  quelque  ferment  folemnel. 
Jjtm  Annks  poRCnt,  qu'ils  ont  fâcrifié  des 
hommes  il  kois  Idoks.  Us  ks  éenfiriene  fiir 
de^  Rochers ,    ou  les  jcttoicnt  dans  des  puits 

frofonds ,  creufcz  ,  &  deftinez  pour  cela ,  à 
entrée  d;  leur,  Tcmpks.  Dans  la  fuite, com- 
me ks  Iflandois  Paycas  «voient  btti  deux  prin- 
cipaux Temples,  \  fbomKor  de  kiirs  faux 
Dieux,  au  Nord  &  au  MiJi  de  leur  ffl  :  de 
même  les  Iflandois  Chrétiens  ont  ttibli  les 
deux  feuK  Evcchcz  qu'ils  ont,  aux  mêmes  en- 
droits de  l' lOe.  Ces  deux  Evéch^  (bat  H— 
It,  au  Nord;  8e  SehéAtUt  va  Midi.  Ikfbot 
de  la  Conflilln:!  d'AloboilIgi  d| 
même  que  tout  le  Dannemirk. 

Les  Iflandois  retiennent ,  comme  je  l'ai  d^jt 
dit ,  quelqu'ombre  légère  de  leur  ancien  Gou- 
vernement :  mais  leurs  Loix  font  \  prcfent 
mêlées  de  xnr.  d'mtrcs  T.oix,  de  Norvét^e  & 
de  Danncmark ,  qu'étant  forcer  d'obfervcr cel- 
les-ci, &  voulant  garder  les  premières,  ils  Ren- 
gagent dans  mille  chicanes  fur  l'explication,  & 
"fur  l'accord  de  leur  Droit ,  avec  celui  <\ç  Da- 
nemark. C'cfl  ce  qui  a  obligé  1  "t>:)n  Arnprim 
i  dire  de  fort  bonne  grâce  *  qu'il  n'y  a  pas 
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moins  de  Btntiiiamta  dans  k  Droit  lilandois , 
qu'il  y  t  d'Antinomies  da»  k  Droit  Romain. 

Les  Iflandob  d'ï  prcrcnt  habitent  fcur  ifle, 
comme  leurs  Pères  l'nabitoient ,  dans  des  mai' 
fons  difperfées     &  là  depeur  du  fèu,  parce 

Su'eUei  fiMt  ïiùet  de  bois.  Leurs  fenêtres  font 
'oidînure  des  trous  fur  les  toits ,  i  caufe  que 

leurs  maifons  font  fort  biffes ,  qu'il  y  en  « 
même  plulieun  d'enfoncées  dans  la  terre ,  afin 
de  ft  mieux  garantir  du  vent  &  du  frmd. 
Lcun  toits  amfi  que  ceux  de  Suéde  ,  font 
couverts  d'écorces  de  Bouleau ,  comblez  da 
Gazons.  Telle  étoit  b  Cabane  de  Tvftt» 
dans  ks  Bucoliques  de  Viigik. 

Les  Iflandois  font  cachez  coMlie  des  Bk- 
reaux  dans  ces  maiibos,  oîï  ib  vivent  au  deft 
de  cent  ans,  Ênsfefirvirmde  Mededns,  ni 

de  Médecines. 

Il  n'y  a  dans  toute  l'Iflandc  que  deux  Vil. 
lages  aux  deux  Evêchezdc  Hole,  &  deSchat 
hoiti  dont  k  pJosgmid,  qui  eft  celui  de  Ho- 
fc,  ne  ooofHk  qu'en  fcrt  peu  de  maifons con- 
tinues. Et  comme  il  n'y  a  ni  Villes,  ni  "Vil- 
lages dans  riflandc  ,  il  n'y  a  point  aulfi  de 
grands  Chemins.  Ce  qui  oblige  ceux  qui 
voy^t  dm  cette  Ifle,  è  fe  fervir  de  Bouf- 
fbles,  pour  aBer  d'tm  Ika  \  Tautrc ,  &  à  plan- 
ter des  Balifcs  aux  endroits  où  il  y  nd^-sGou- 
fres  de  néges,  &  ou  l'on  lombcroit,  fi  l'on 
n'y  mcttoit  ces  nuqm,  Les  Iflandois  n'ha- 
bitent d'ordinaire  »  que  fur  les  nvages  de  h 
Mer,  ou  près  des  Rivières,  à  caufe  de  la  pê- 
che, &  d£>  rû  ru  rages  :  Ainfî  !<■  milieu  del'Ifle 
elt  comme  défcrt.  Il  y  a  un  CoU^à  Hok* 
oi^  les  enfans  étudient  jufqnes  à  b  Rhétorique 
&  viennent  enfuite  à  Copenhague,  faire  leur 
cour»  de  Philofophie  8r  de  Théolc^e.  lisent 
une  Imprimevic ,  où  depuis  peu  Ton  a  imprî* 
mé  le  vieux  Teflamcnt  en  Iflandois.  Lcoott* 
veau  n'efl  pas  achevé,  faute  de  pafùer. 

L'Evcché  de  Hole  a  été  pour\'û  de  çnmb 
Evéques,  dont  le  Catalogue  fc  trouve  dans  la 
Crimopéed'AmgrimJonas. 

Les  Iflandois  font  tous  joueand'Ecliecs»& 
il  n'efl  point  de  fi  cbetif  Riyfin  en  Iflbnde, 
qui  n'ait  chez  lui  fon  jeu  d'Echecs,  faits  de  fa 
mjm,  &;  d'os  de  PoifTnn,  taille  l  la  pointe  de 
fon  Couteau.  La  différence  qu'il  y  a  de  leurt 
•pièces  aux  nôciest  c'cfl  que  nos  Fous  (ont  det 
Evêques  panai  eux,  &  qu'ils  tknnent  queki 
Eeclcdaftiqucs  doivent  être  pr^s  de  la  perfonne 
des  Rois.  Leurs  Rocs  font  de  petits  Capi« 
uines,  que  les  Etudiam  Iflandois,  appellent, 
CLmmkmj.  Ils  fimt  Kmdnmt  l'£pèe  au 
cdlé,  ks  ïoaës  enflées,  te  fonrimt  du  Cor, 
qu'ils  tiennent  des  deux  mains. 

La  Langue  IJUadtifed^  une  Dialeâedei'aa-' 
cicnne  Langue  Runique,  &  le  Doâeur  Wot^ 
mius  alTuroit  que  l'Iflandois  eft  k  plui  mt 
Runique  que  nous  ayons.  Les  Caraétetes^ 
landois  dont  Blefkenius  a  donne  un  Alphaheth 
dans  fa  Rebtion,  (oof  Runiques&  il  dit  que 
parmi  ces  Caraâeresilyeaade  Hioofd^rphiques 
qui  fîgnifîent  des  mots  entiers.  On  difpute 
henucoup  fur  le  temps  auquel  l'Iflande  a  été 
h.îbit'-'e.    On  peut  voir  les  divers  fentimens 

raoortez  dans  la  Reiatioadc  i'Xilaode  ^crÏKpar 
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U  Peyrere,  fc  inférée  au  premier  rolume  in 
Voyygn  au  Nord.  C'cft  Je  cet  ouvrage  que 
rwHiî  tvnm  tir^  cet  article. 

La  Longitude  la  Latitude  de  cme  Ifle 
ne  font  pa<  afTer  déterminées  par  l'Auteur  que 
ncn«  venons  de  citer.  Du  val  fiit  ptfTer  par 
le  milieu  de  l'Ifle  le  premier  Méridien,  mm 
Mr.  de  l'iAî  met  li  plus  grmdc  panic  de  Tlf- 
k  m  Couc)unt  de  ce  premier  .Méridien  8c  A'en 
hiflè  qu'une  petite  partie  au  Levant.  Cela  cft 
ainfî  axns  h  .Mappanonde  qu'il  a  publiée  en 
dernier  lieu ,  car  oanj  fon  Hemifphertr  Scpfcn- 
rrional  il  avoir  fuivi  l'opinion  de  Duval.  L'ex- 
rrctnité  Boréale  de  Tlflr  ef>  fous  le  cer<le  Po- 
laire Se  fa  partie  Méridionale  commenctati  f^^. 
d.  de  Latitude.  Duval  au  contraire  éterkd  cette 
Ifle  depuis  d^.  d.  45'.  de  latitude  jufqu'à  68. 
d.  15'.  8{  pour  h  longitude  il  compte  celle  de 
l'Ide  il  lui  donne  ftx  ou  fcpt  degrez  de  cha- 
que coté  du  premier  Méridien.  Duval  en  a 
fait  une  Carte  parricalicrc  qui  ell  devant  la 
Rfhtion  de  I1  Peyrere.  L«  Atlas  d'Orteliui 
ëc  de  ^!erc^t^r  lui  en  avoient  Fjurni  l'ébisu- 
che. 

ISLI-,  (l's  ne  fe  prononce  point.)  Ce  mot 
1  diverfo  fîgnifications  que  j'expliquerai  en- 
fuite.  L«  Grecs  Tappclloient  les  La- 
rimlvfuLA,  le»  Italien*  Isola,  les  Efpa- 
fnoU  IsLA  ,  te  Françoti  I$ti;  lès  Allemand 
3"frl/  les  Hollandois  ntLANtî  j  lef  Angloii 
IsLANOt  ou  Isi.e;  les  RulTiens  Ostrop,  Ici 
Suédois  HoLM  ,  les  Aralxs  Gezirah,  les 
Hébreux «K,  les  Ihdiem  Div,  ou  Dive,ou 
PtTLO,  &c. 

J'ai  dit  que  les  mot  tfle  a  plufieurs  fignifî- 
cations ,  cependant  l'Académie  Fran^oife  n'éi 
reconnoff  qu'une  feule.  Selon  fon  Diôionu- 
rc  l'Ifle  e(l  un  efpïcè  de  terre  entouré  d'eau  ^ 
toas  côtei.-  "  •  ^  *      r-'r  •  - 

Outre  cette  (îgnifiration  it  tfn  a'  une  iufrè 
il  n'cft  point  qucftion  d'eau  ;  dans  la  To- 
pographie on  fc  fert  de  ce  nom  pour  defîgner 
un  nombre  de  maifons  dans  une  Vilk  jointes 
H  nne?  aur  autres  ;  &  dont  une  fuite  de  Rues 
fait  le  tour.  Je  cortVic^s  que  l.i  première  figni- 
fîcstion  elV  vr»ye  propre  &  que  h  fecowk 
ft'eft  que  métaphorique.  ' 

Les  Ides  prciprement  dites  diffcrtnt  ou  pbr 
fcor  fitUation ,  ou  par  leur  grandeur.  A  l'^rd 
de  letir  firttitlon ,  il  y  en  a  dans  TOcéan  ,  il  y 
*n  a  daiM  les  Fleuves  &  les  Rivières,  8c  éms 
les  Lacs  8c  les  Etïrigs.  1    -  •  '. 

■  Pour  ce  qui  cft  de  leur  grindaih  ,'«tet  diP- 
fenfiT  extrêmement  les  unes  des  autres.  Quel- 
«jues  Ifles  font  affez  grandes  pour  ccfcfenir 
flufietirs  Royaumes ,  comme  la  Grande  Bre- 
l^w,  Cej'hn ,  Sumatra,  Java,  8e  pUifîeuR 
IMKts  quelques-unes  n'en  contiennent  qu'un 
fcul  comme  r Irlande,  la  SWlr,  la  Sardaigne; 
8tc.  d'autres  ne  contiennent  qu'une  Ville  avec 
tin  Territoire  médiocre ,  comme  quantité 
d'iOes  de  l' Archipel ,  àt  k  Dalmitie  Sec. 
d'autres  n'ont  qu'un  f>etit  noml>rc  d'habha- 
tions  difperfées.  D'autres  enfin  (ont  lins  ha- 
binms;  plufiénrs  ne  confîftmt  qu'en  une  ro- 
che &r  on  les  appelle  éaieils;  ou  bien  la  (teri- 
Mté'de  leur  Terroir  a  dégoûté  les  hibitans  qui 
auroient  voulu  y  demeurer;  ou  bien  c'eft quel- 
ïjueftws  la  (ïtuition  trop  liafHfQjle  leiir  terrain 
^ue  la  Mer  cou\Te  dam  les  grande»  Marws. 
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îl  y  i  des  Ifles  oui  paroifTent  avoir  été  teiki 

depuis  la  création  au  Monde  ou  du  moins  d> 
puis  le  Déluge.  Il  y  en  a  d'autres  qui  ont 
commencé  1  poroitre  dan»  des  Ikox  de  b  Mer 
oti  elles  n'ctoienr  pis  auparavant  ;  d'autm  qui 
ont  été  dctKhées  du  CcJntjncnt  foit  par  des 
f  rcm'jlemcns  de  terre ,  foit  par  des  orwes  8c 
par  les  gnnds  efforts  dé  la  Mer,  foit  «irfn  par' 
"induflrie  &  par  k  travail  de»  hommes. 

On  efl  prelentement  afluré  quelc  Conrinent 
que  nous  haliirons  &•  où  fe  trouvent  l'Europe, 
l'  Afie  &  l'Afnque  efl  une  grande  Ifle  que  la 
Mer  environne  de  toutes  parts.  On  pourra 
dire  fans  doute  la  même  çhofc  de  celui  qu'on 
appelle  le  Nouveau  Monde,  lorfque  l'on  aur| 
pcnetré  au  Nord,  &•  à  l'Ouril  de  b  Haye  de 
Hudfon ,  jufques  là  on  ignore  quelles  font  les 
Limites  Scp'entrionales  de  ce  Continent.  L'E-' 
criture  Sainte  employé  fouvent  le  nom  d' Ifles 
pour  fignifier  des  pâmes  du  Totitincnt  dcTEu- 
rope.  Voiei  l'Article  Europe.  Les  Anixrs 
faute  d'avoir  un  mot  particulier  pour  exprimer 
une  Prefqu" Ifle  donnent  le  nom  d  ifle  à  tou- 
te» les  Peninfuks, 

Les  Terres  Arâiques  que  l'on  crnyoit  cti« 
un  Pays  continu  font  vraifcmblab!enicnt  de 
grandes  Ifles  dont  on  ne  fait  pas  encore  afle» 
ni  le  nombre  ni  l'étendue.  La  Calilorrfic  que 
l'on  prcnoit  au  contraire  pour  une  Ifle  cft  une 
prtie  du  Continent. 

Ce  que  l'on  avoit  cru  être  le  commencement 
d'un  grand  Continent  au  Midi  de  l'Amérique, 
»'eft  trouvé  n'ctre  qu'une  Ifle  affcz  vafte  en- 
vironnée d'un  bon  nombre  de  petite». 

On  compte  ordinairement  dix  Ifles  de  b  • 
première  gnndeur,  bvoir 


La  Bretagne, 
L'Iflande, 
La  nouvelle  Zcmble 


Madagifcar, 

Niphon, 

Manille  ou  Luçon 

Bomco, 

Sumatra, 


Jen  Europe.  7 

♦     r  —  ' 

>tn  Afrique. 
1 

•   >en  AGe.  * 


Terre  Neuve ,         ,      •     .  ' 
La  Terre  de  fai,    >«  Arocnque. 

On  en  compte  x.  autre»  de  moyetme  gran- 
deur, favoir  ,■>  ',.      j  , 

La  Sardaigne,   ^dans  !a  Mer  f 

La  Sicile,        >Mcditerrin-  >en  Europe. 

Candie,         Jti66,rjl  :  J 


L'Irlande, 

Java»ri«  .  • 
Ccïlan, 
Mindatuo, 
Cclebcs, 


>slaas  l'Ocûn. 


} 


enAfîc.  * 
à 


Cuba.  7  . 

SuDomingue,       |en  Amenque.  , 

II  V  a  dix  autres  Ifle»  auxquelles  on 
peut  donner  le  fumom  de  rooiodret,-  parce- 

qu'elle* 
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L'IfleckSelaodi 


Ille  de  seuna  »  «mpibk  ^^ 
LaCorfè»  . 


Majorque» 
Cyprc, 


GiUo, 


Hdnr»  3 


La  Jamaïque»  «B  JkflKdq[l»t  àm  k  lUr 
Non). 

L'Idî  Tr;bc!!f  Vnne  des  Iflcsde  SdamM 
dans  la  Mer  du  Sud. 


ISt. 

Lo  AfOKi  dn>  la  Ite  da  NdbI 

Les  Cuariei»  1  Dans  k  !!«  A«> 

Lb  Iflct  dtt  Op  Tcrd  1  Jlaotiqiitb 

t»  Iflcs  de  l'Aidiipd,  dm  k  M»- 

LaLoernsoudeBabunii  1  Dam  b  Mer 
ÎM  iùtâmt  /du  NanL 

L«  Maldives,  1 

Les  Moluques»  I  Oan^  la  Ma 

Les  MùfipfHllB»  Idei  Indcf  & 

Le  Japon ,  T dans  l'Ocâm 

Les  Nouvelles  Philippines»  lorienad. 

LctIikiIltei»ii»V  J 


iMÏflàde 


dimkliarduSiidi 


m.  oopeotdittqîJ^fcotiBlioiiibii^  ^La  tro.ficme  clafTc  coirprend  ^JOm  fÊ 

d-àuantVus  de  vérité  que  Von  eft  tncôrehitt  a-uvts&  de  Ri^««o,  comme  ««tedoNiT. 

Soigné  le  connohre  tout«  les  Mer..   l\y  i^Y^ft^.àeGmimetw^en  Afn^^i» 

«fteldccouvrir  beaucoup  de  côteï  d  nt  nou^  1  Tndaî,  du  G^nge  ^  aurre^m  AHe  ;  duFlcu. 

IgnoroMksdâli]»»  (wiinie  point  parler  de 
celles  qui  naoÊ  teinconm».  On  pat  mit 

trois  clafirps  de  ces  petites  Iflcs.  La  premim 
fera  de  celles  qui  quoique  feules  &  indepOH 
damment  de9  autres  M  biAoC  pH  d*arairdBk 
ctkbritéitdlesfiMic» 


 aSv  - 

ye  de  St.  Laurent,  du  Miiritlipi,  de  l'Ore- 
aoquc,  de  l'Amazonrie  &  autres  de  l'Ameri- 
que»  te  enfin  cdks  de  nos  Kivieiies d'Europe 
diÂife  M»  le  DiBulbe.  le  Riwne,  k  Seine 
&c<  Les  Ln  -5  d'Irlande  ont  quantité  d  lfles. 
Le  Lac  de  Danibée  en  Ethiopie  ena  aufli  plu« 
Sau^t  te      cft  nifi  d'une  mdntaded^flH 


DwkMffBihkiRe. 


Afand, 

Ofel. 

Gotlandt 


Bomholm* 
FaMkr, 


Rhode,  Clnos; 
Malthe,  CcphalonK, 
Iviça»  Cmfout 
MÎMKiuei  Cttyt 
&  va  gond  MoilM  d'eancs. 

Dans  VOcdm  Adun^ie  coin  f  Afiiqae  & 
kBielil. 

Ste  Hélène ,  l'Aficnfioa» 

&  St.  Thotné. 

Piètdtt  dftioit  de  Gibolitar. 


Sa  Afiifne  I  r  conée  de  k  Mer  lU»^ 

Le  féconde  claffc  comprend  les  Ides  que  l'on 
jMVtoit  fous  un  non  gênerai  qui  eft  commun 
I  toutes  celles  d'un  certiin  eipece  de  k  Mer, 
^uoî  que  k  plupart  lyent  diKOHiniiom  par- 


Les  Wcftemes ,  au  Couchant  de  VKcoflë. 

Les  Oitades ,  au  Nord  de  l'Ecoflè. 

Les  Iflcs  de  Schetkad  »  au  Mttdt^ft  des 


n  y  «  des  Tfles  «takidkst*»  preTqae  eoo' 

tes  Ic^  Pbcc-ç  fortes  dont  les  foCTez  font  rempl» 
des  eaUx  d'une  Rivière  font  de  véritables  Ifles. 
Amflerdam  &  h  plupart  des  Villes  de  HolJan* 
de  ne  font  pas  fcukmenrdes  Ifles»  dnischi- 

3ue  Ville  eft  compoMe  cartain  nMnbre 
'Iflcs  plus  ou  moins  grand  (clon  foo  étendue. 
La  feule  Ville  de  Venilê  n'eft  autxe  diofe 
qu'une  fbqniiillew  iWm'ymm  caft^  pei 
des  Ponts. 

j'ai  dit  qu'il  y  a  deS  Iflcf  pett  aMManet* 

l'cxpcricricc  le  prouv  c  ;  Se  on  conviendra  ai* 
iânenc  qu'il  peut  s'en  former  de  nouvelles  da 
plut  éfmt  tmkK.  S'il  anive  qa'uM  Kivie» 
étant  enflée  extraoïdinairement  par  delgopHI 
pluvcs  ,  ou  par  b  fonte  des  Ncges  ,  Sr'ne 

Ëouvanr  plii<-  être  renfermée  dans  for  premiet 
t*  trouve  à  droite  ou  i  gauche  quelque  ter» 
IMA  bas  qu'elle  affaifle  encore  en  coulan»  deflol  ' 
&'  en  enlevant  la  fuperficie  qu'dk  détmpe» 
elle  fe  fait  un  nouveau  btas ,  &  fc  Tene  qui 
«Il  entre  celui-là  &  l'ancien  lit  eft  une  nou* 
ydie  Ifle.  11  n'arrive  que  Vop  fouvcnt  que  k 
Mer  dm  de  haute*  Marées ,  aidée  par  un 
grand  vent ,  force  fes  limites  qui  k  adOTeiraBe 
&  lé  rcpnd  dans  un  Pays  ia^  «Ik  CDU¥I« 
ks  enduits  bas,  mais  H  On  c6teau  ,  ou  uo 
(tnrej^  >  ^  au  milieu  de  l'inondatioo ,  ce 
feta  MtmeBemBBt  une  Ifle-  Il  y  a  bien  de 
rappnrence  que  la  plupart  des  Ifles;  qui  iiq«r  k 
long  de  b  Norvège  &  fur  les  côtes  de  l'un  8c 
de  r»utr«  Continent, auffi. bien  que  toutes  ceî- 
ks des  Lacs,  des  Ewogî »«c des  Rivières  k 
ibnt  formées  de  h  nmimw'V»  1^ 
pliquer.  Mais  voici  Uft.  euM  pnnqpe;4k  k 
Jbrmation  des  Ifles. 

Tout  le  iji^de  Êit  qu'il  y  a  dans  la  Mer 
4ea  am  4»  ISclM  >  jW  de  (abk  ,  o»  ^ném» 
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(e  dit  qqe  4m  k  Lac  de 
ime  Ifle  qvi  mgB»  te  vt 


ée  ttnt  beaucoup  plus  âevez  que  fon  lit  or- 
dinaim  C'eft  ce  qu'on  wpdk  des  Bancs.  Si  ... 
les  nutierrs  de  fnble  ou  d'argile  on  de  limott  méie  quoi  qu'on  y  pinfi 
dont  U  M:^!  ij  hir£^  '  fur  tout  i  peu  de  dif-  tail. 
once  des  tcrm,  viennent  i  prendre  leur  courf 
«m  ccrte  élévation ic  »'f  lerêMt *  cedepôt 
l'iccroft  Se  l'cTeve  comme  par  denettquMid  fï- 
k  fera  au  dertu»  du  niveau  de  II  Mer  ce  fei» 
une  Ifledans  toute-  1    fni  rxK\    On  voit  des 
.fïmittf^*  furprenwt  arrives  dans  un  terrain    drc  Alphabétique, 
par  kl  tiedÛemens  de  tem.    Une  langue  de  , 
terre  jnint  imt  Contrée  au  Continent,  une  fc- 
couife  vioSsntc  1  ablxiiiTe ,  la  Mer  trouvant  un 
Moveau chemin  s'en  fiifit  d'sU     ?v  Ivparc  pour 
HWjOWfijCCtW  Contrée  de  k  Terre  Ferme  &  en 
fit  tMie  Ifle.  Les  Anciens  ont  cru  que  U  Si- 
cile s  ttoit  ainfi  detachce  de  l'Italie.    Il  eft 

certain  par  l'Htftoire  que  Leucade  a  été  fuc- 
.cetTivement  Pcninfule  &  Iflc 

Chiagniais  croient  par  une  ancienne  tra- 

^Qoa'qiiielMirlikde  Oédan  cnoit  autrefois 
'i  h  Terre  Ferme.    Le^  Indiens  cmr  la  mcme 

tradition  des  Ma1div«  qu'ils  croymt  avoir  été 

p:rn'  de  la  Ptcfqu'lllcen  deçi  iu  Ganpe.  Si 

c^«ft«il  fiwt  qu'eUes  en  6uunt  dejàiqiarées 

dn         de  TOlomée  qiii  fint  mention  de 

cç-.  Ides  lf5  met  a'.-.-nr  Vlfr  Ccil-n  j-t.'? 
Té^tèMtm.     J'ai  prie  ailieurs  du  iJciugc 


i€9 

»  il  y  a 
k  voK  h 
pahtv  du  hi- 


Le  LciLlcur  n'attend  fans  doute  que  je 
lui  donne  une  lide  complette  de  tontes  les  IC> 
ks  de  l'Univen.  C'cll  bien  afTez  de  donner 
ici  une  Gfte  des  principales.  Je  dirai  quelque 
chofc  de  celles  dooi  ft  oc  pvk  poiwdmfor* 


I.  riSI.r.  D'AARON.  ineckrOcéan 
Occidental,  au  Couciuni  de  l'Irlande  fur  k 
côte  du  Coomught  entre  la  Baye  de  GaVo- 
way  8e  le  Shannon.  Il  y  en  a  deux  qui  portent 
le  même  nom,  (avoir  la  petite  h  ^ladc 
Leur  fituation  avec  celle  dt  St.  Grégoire  qui 
eft  entie-deux  eft  Sud-eft  &  Nord-Ou^. 
I.  L'ISLB  IVAARON.  VaiaSr.Mif 

LO. 

L'ISLE  D'AP.RICK,  {xitite  iHe  de  la 
McT  B.ilfiquc  djiis  le  Golphc  de  Ln^mr  au 

Midi  d'Aniibouig  Qpitak  de  l  lik  d'0> 

L'TSLE  D'ABY-JAAN,  perite  Ifle  de 
Sutdc  au  Golphe  de  Botliniti  fur  la  ctitc  Occi- 


qui  fit  de  grands  chai^etnens  dans  les  Ifles  de  dentale  ,  par  ks  6od.  47'.  de  Laritude,  près 

l'ArchipeL  Iks Auteurs  anciens  ont  aiToréqae  de  l'Embouchure  de  k  Rifkied'A«T>  &da 

l'Ifled'EuMe  àok'contigueii  kCmc^wanC  Bour^d'Aar.        .  ,.m  • 

que  VEuripe  l'en  eût  Itri.l  'c.  Vde»  kl  Ar- 


que 

ticfcs  AtLAHTIDE  &  AçORCl 

Les  Ifles  foianki  l  rCmbaodlllRdei  gmnds 
Fleuves  (bot  rujcttes  ï  être  accntt  |HC  Alhp 

vion,  ou  rongtfo  par  la  rapidité  d'm  oaume 
qui  aura  ch.»  it;  .  d  diirdion.  Lk  Fkuvcs  fur 
.joqi qui çh^riem bcaucpqp  dclimon  dans  leurs 
i^tbbrifaiieai  k  paK«  I  k  M»  ^  k  n- 

eufle  vers  fe  rivage.  SoaraxîKy  toam- 
,  &  s'^eve  enfin  iufqu'à  trrÉter  en  pMffe  to 
U  iMcrc  |  l'a  apporté  ;  l'amis  fc  formant  de 
plus  en  piu<  b  Rtvîrre  efl  forcée  de  (c  crcufa 
Un  nouveau  Caii  il  i  coté  de  l'ancien.  Les  If- 
les des  Bouches  du  Ni]«  du  Deanfae^  du  JChô. 
ne  &c.  ne  font  plus  dans  l'éiat  ks  Gim  & 
ks  Romains  les  ont  vues.  Le  cours  du  Rhin 
eft  différent  dans  ks  Pws-Bas  de  l'ctat  où  il 
était  du  temps  des  Drules.  Nous  expliquons 
ces  défaits  aux  Articles  particuliers  de  ces  Ri- 
vières &  de  leurs  Ifles. 

On  ne  peut  pas  douter  qu'il  n'y  ait  des  If- 
kl  flotantcs.  Les  Anciens  l'aut  dit  de  Dclos, 
de  Tbnafie,  des  Cakminei  t  det  lOei  du  Lie 
de  Cutilic,  &  de  ciuantité  d'autres.  Quelques- 
uns  fe  croient  en  droit  de  traiter  ce  fait  com- 
ine  une  fable  fous  prétexte  que  b  plupart  de 
ces  Ifles  (bot  fixées  prefenteiaeni.  U  eft  pour- 
tant aHS$de  eoncefoir  qu'une  portion  deteifie 
fpofçieure  ,  1e«»crc  &  rnl-ifiu-inf  r.irnip:  de 
UM-même,  qu'étant  foutcnuc  lui  l'eau  i\  y  a- 
pnt  quelque  diftance  entre  cette  Malte  Se  fc 
fond  m  Bwnt  oi^eBentgc»  k  jncnndie  imprei^ 
Jioo  hii  dame  k  nonveoient.  Mais  k  Fond 
du  BalTin  n'eft  pas  ^l  ;  fî  cette  Maffc  vient 
i  toucher  une  hauteur, clk  s'y  ^>k,  &  s'y  fî- 
ae  tirec  k  temps ,  ks  parties  de  l'une  s'eog8> 

Eifcc  ceikt  de  l'aune  8c  il  s'y  fiut  ùnt 
m  Wt.  VokirArtickde  St.  Omir. 

qui  t  fak  «rachaitt  TEeaC- 


Bourg  d'Aer. 

L'ISLE  ACHER  ,  petite  Iflc  d'Wande 
dam  k  lit  de  b  Rivicre  du  Shannon  à  l' Em- 
bouchure de  la  Rivière  de  Clare. 

L'ISLE  ADAM  %  Boutg  de  ïlQc  de 
Fnncet  ivectkre de  Banaoïde  &  OÀidIenif. 
Il  eft  fitué  fur  la  Rivicre  d'O)  fc  ,  \ers  les 
Confins  de  Beau voi lis,  une  Ikue  au  ddioiis  de 
Beuunont,  Se  à  fept  ou  huit  de  Flvii»  On  y 
Toit  un  Château  foa  »iéabfc»  ypmteniut  ao 
Prinee  d»  Cooty.  Sa  Ituarion  en  liît  la  prin- 
cipale beauîc  ,  il  cfl  bâti  au  pitd  d'un  Co- 
teau >  fur  deux  lûes  que  forment  b  Rivière 
d'Oyk.  Ce  Bnurg  a  été  fonde  par  Adam 
fumommé  de  flfle  «  Seigneur  de  Viiliers  , 
Village  fltu^  à  une  Brae  de  riflc  Adam.  C'eft 
de  cet  Adam  de  rifîc  qnVtnir  >1J  ndu  Phi- 
lippe de  Villicn  de  I  I  fit  Ad.mi  Grand- Maî- 
tre de  Rhodes.  Il  n'y  a  qu'une  P  iroilTe  ^  l'If- 
k  Adam,  dont  l'Eglifequi  eft  affez  belle,  fut 
bâtie  en  1561.  par  k  Connctabîe  de  Mont- 
morency. Cette  Paroi  iT;  c\\  d-jl!ln  ir  par  une 
Communauté  d:  l'rérrcs  ctabliepar  Armand  de 
Bourbon  Prince  de  Conry.  Ces  Prctrcs  (ont 
tirez  des  Miflionniires  de  Saint  Jofcph  de 
Lyon,  defquels  il»  dépendant.  voit  en- 
core tbn<  le  Rourjj  île  1'  I  He  Adam  Mo  ftkllf 
té  de  l'Ordre  de  faint  Bcnott. 

L'ISLE  D'ADAM,  petite  Ifled'£«oflH 
Tune  .1'-  Wrf^r-n^,  Ek^ÛtÙtldoï  rOmtt 
de  ccUï  tic  Lewis.  .    i  ,  • 

LES  ISLES  ir^pDipU.  Voie»  .Ab- 

''^IjisL^  i>E  Vitm^ht.  Vdes  Ao- 

MIRAFLS  EYLANitT  ,  AmiKANTG. 

L'ISLE D  AGAM£5>KE,ouL*I$LB  AUX 
Ours  Blancs  ,  petite  l(1c  de  h  nouvclk 
Irmce  l  l'esBeia^  Meridionak  8c  b  Bm 
deH^MHMi.         /  , 

L*ISLE  0'AGOT,^^|îeii«e  IfkdeFiiiifle 
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en  Bretagne  fur  la  côte  de  St.  Mab»  ÈuCoOf 
dunt  de  U  Rade  de  ce  Port. 

L  ISLE  lyAINET,  petite  Ifle  de  France 
fur  b  côte  d'Amis  cône  l'Ifle  d'Aix  te  k 

Continent. 

L-rSLE  D'AIX,  petite  THc  de  France  fur 
la  côte  du  Pays  d'Aunis,  entre  cette  Provinee 
êc  Vïfk  d'Obnm  n  Nod  de  rEnbouclKiie 
de  k  Charente. 

L'ISLE  D  ALANDT,  Vok7.  Alandt. 

L'ISLE  D  ALBENGUE,  petite  Ifle  de 
h  Mer  Mcditonnée  fiir  b  cdu  de  Gènes  de- 
vait h  Vilfe  d'Abengoe  *  die  eft  pedte  fr  * 
i  peine  un  raille  de  circuit.  On  li  namme 
autrement  Gallivara  }  elle  joint  prtiquc 
la  côte. 

ISLAS  D*ALCATILAC£S,  Ides  de  h 
Merda  Sud  l  ITEttibcxirlntrede  h  petite  Ri- 
vière de  Maffis  m  Sinl-eft  d"  Acapulco. 

L'ISLE  D  Af  CM  AER,  petite  Ifle  des 
Indes  fur  la  c6re  Septentrionale  de  Tlfle  de 
Jm  diDS  k  Baye  de  Batavia  au  Noid  Orien- 
cd  de  cette  Ville  &  preiqu'auNonUft  de  VU- 
k  d'Cnkhuyfc. 

L'ISLE  D  ALSEN.  Voiez  Alsbm. 

L'ISLE  D' AL  VON,  petite  l£Ie  de  Sué- 
de au  Golphe  de  Bothnie  fur  fon  rivage  Ûe> 
cidental  pràs  du  Bowc  de  Sundfwd. 

r  ISLE  D'AMAX«  lik  da  Daaenerd:. 
Voicr  Amao. 

L'ISLE  ]yAMBOlNE.V€iec  Aumm- 

L  [SLE  D  AMELAND.Voi.  Ameland. 
L  ISLE  DE  L'AMIRANTE.  Voicx 
I'Amikantb. 
L*ISLC  D'AMIVAN.OB 
L'TSLED'AMTUAN.Voif7  An)  ou  av. 
L'ISLE  D'AMONT,  on  appelle  imli  la 

Îhs  grande  des  deux  Ifles  de  St.  MarcMi  fiv 
i  cdte  de  Normandie  au  Coatsitin. 
t'ISLB  lyAMRON.  Voict  Antmnt. 
L'ISLE  D'AMSTERDAM,  petite  Ifle 
des  Indes  ,  au  Nord  de  Java ,  à  l'enti^  du 
Golpbe  de  BMivii  M|ifîs  de  cdk  de  MUdd- 
boiug.  Il  y  ena  ÔBqauBes  deinteenam. 
Voies  au  moc  AntnKMti* 
riSLE  irANGLESEY.VoittAirats- 

SÏT. 

L'ISLE  D  ANICAM,  prtitc  Ifle  de  II 
Chine  fur  h  càot  de  h  Pnîviace  de  Qpao^ 
ton. 

L'ISLE  IXANJOUAN.   Vois  An- 

JOVAV» 

L'ISLE  lyANNOBON.  Voiex  Amr6- 

«ON. 

•  L'ISLE  D  ANTICOSTI.Voiez  Anti- 

COSTI. 

.  I.  L'ISLE  D'ARAN,  Ifle  d'Irlande,  fur 
k  cdtebocidhrtde  de  k  Province  d'enfler» 

Hk  éft  accompgnft  d'écueih  nommez 
d'Aran.   Elle  eft  différente  de  celle  qui  fuit. 

•  ».  LISLE  l^AR  AN,  d'ARUAV,  d'Aa- 

miM,  oad'A,M9*  ^i)c<i'^a>^  Voîet  Ar. 
tni.  ■ 

L'IST  ïï,  D'ARBOUZE,  Ifle  de  France 
fiir  la  côte  de  Brcngne  à  l'Occident  du  Port 
de  St.  Malo  ,  i  côté  du  lit  de  l'EmbolKliiiie 
iie  h  Rivière  qnianofe  celle  Ville. 

LES  ISLES  DE  L'ARCHlPÊt.  Vomx- 
»k  Sfie  la  nac-Aicmpu.  Il  fink  iwitik 


ée  la  repeter  dans  célk-ci. 

I.  L'ISLE  DES  ARECIPES,  c'eft-a- 
dire  l'Ist  £  DES  Rochers  5  petite  Ifle  de 
ÏQcém  Oriental,  l'uae  des  liks  Mariancu 

1.  L'ISLE  DBS  ARECIFES,ou  Ara- 
ctFEs ,  Ifle  d» k  Mtr  d«  Sud»  l'Moe des  iflei 
de  Salomoa. 

L'ISLE  IVAREN.  Vei»  Ylttt  d'A- 

L'ISLA  DAS  ARENAS,c'cft-Mtre  Vlf- 
le  des  Sabler.  Tllc  tic  l'AnirTiqnr  din>  le  CJnl- 
phe  du  Mcxiaue  au  Nord-Oueft  du  Cap  De^ 
conofido  &  ae  h  Pidqu'Iik  de  JooMan»  kt 
Anglois  ont  fort  défiguré  ce  mot  &  appdfcot  ' 
cette  Ifle  Desats,  ou  Desarcussfs. 

L'ISLE  D  ARIMOA.  Voicr  Arimoa. 

L'ISLE  I^ARROE.  Voiez  Arkoe. 

L'ISLE  D'ARS»  Ifle  de  Rince  furk  cA- 
te  de  Bietagoe  i  Ytooie  de  h  Rmere  de 
Vannes, 

L'ISLE  D'ARTUS,  Ifle  d'Ai^bne  . 
l'une  des  Sorimgues. 
LISLE  DE  L'ASCENSION,  fl  y  en  a 

dtUX.  Voiez  ASCE.MSTON. 

L'ISLE  D'ASINARA,  Ifle  auprès  de  h 
Safdaigne.  Voiez  Asinara. 

I.  L'ISLE  DE  L'ASSOMPTION,  h 
même  Ifle  qu'AMncom.  Vdex  ce  mot. 

î.  L'ISLE  DE  L'ASSOMPTlON.l'aœ 
des  Tfles  Marianes.  Voiez  Assomption  4. 

L'ISLE  D'ATOQLJE,  petite  Ifle  del'A- 
merique  dans  h  Mer  du  Sud  ,  dans  k  fikye 
de  Panama  :  elle  n'eft  pas  habitée. 

L'ISLE  D  AVAT  ,  on  nppeUe  ainfi  hplus 
petite  des  deux  Iflcs  de  St.  Marcou  fur  h  cô- 
te de  Normandie  près  du  Coutantrn. 

L'ISLE  D'AUDUC,  petite  TfledTrhn- 
de ,  à  l'entrée  de  la  Baye  de  Gallowai  près  de 
nfle  de  Macs  ic  au  Sud-eft. 

L'ISLE  D'AV£S.VoindiveiièsI|ii$de 
cenoneomoe  Avis. 

B  • 

L'ISLE  DE  BACALAO,  petite  Ifle  de 
CAflKtiqae  fiv  la  cdee  Oricntde  àt  Tcne 
Neuve  entre  h  Baye  dt  k  Tiiniié  8e  k  Baye 
de  la  Conception. 

LES  ISIES  DE  BACALAO^  Vda 

L'ISLE  DE  BACCHt7S,Tfle  de  l' Ame- 

rivinc  d^n^  la  nouvelle  AngÎL-terrc  dans  la  Rj^ 
viere  de  CHOUACourT.  Voiez  cet  Arriclew 

L^ISLE  DE  BACUENAUT,  Ifle  de 
Fnoce  m  tteagctt  m  Noid  de  l'JEobouditt- 
re  de  k  txÂtt. 

L'ISLE  DE  BAT  ANECrHc  de  France 
en  BrcLigne  ,  entre  l'Ifle  d'Oucflânt  &  ccUç 
de  Molenc ,  vers  l'Orient  Méridional. 

L  ISLÉDEBALICOTTON,  TflcdTr- 
lande  iur  la  cAte  Méridionale  au  Levant  de 
l'entrée  de  la  R  iviere  dç  Lco  que  Poa  IÇÔMi* 
te  pour  alla  à  Corck. 

L'ISLE  DE  BALtA,  pedtt  lOewBr 
cueil  entre  les  Ifles  éi  Scbetka^  i  fOtiaitflé 
l'Ifle  d'UNST. 

L'ISLE  DE  BALTRUM,  petite  rflc- de 
k  Mer  d'Alkmwne  fur  k  ti6Êti4'Ooùt6& 

LISLB  DB  BALY.  Voîet  Balt. 

L'IS- 
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I.'ISLC  DU  BANC,  Ifle  <fc  Suéde  ditn 
b  Mer  Baltique ,  tui  b  ctxe  de  SaulaoJ,  vu- 
i-vn  de  Wcfterwyck. 

LISLE  Dt  BANCA,  iQede  h  Ma  des 
Indn.  Voicz  Banca. 

L'ISLE  DL  BANECpctite  IdedeFran- 
ce  fur  b  côte  de  Bretagne,  entre l'Iflc  d'Oucf- 
batkYlttc  de  Bakoec 

L'ISI  E  DE  BARACO,  pente  Ille  de 
France  en  Bretigne  dans  b  Loirt  auprès  &  au 
dcffi»  de  Belle-Ille  ,  vii-i-vi«  du  ViUagc  de 
St.  Etienne  au  dcflous  de  Nantes. 

L'ISLE-BARBE,  petite  Ifle  de  France, 
daoi  le  milieu  de  b  Rivière  de  Saône  au  Dio- 
cèfe  de  l.yon  avec  une  ancienne  Abbaye  qui 
eft  vrai-feœbbbtencnt  le  pUu  jncien  Monaftc- 
•  m.  (te  re  de  ce  Diocèfc  *.    On  en  anribue  le  coin- 
l'ordre  de   iiKncement  à  deux  Chrétiens  dont  l'un  s'ap- 
St.eciioU.  I.  pçjjyjj  Efticnnc  a:  l'autre  Percgrin,  qui  iéxim 
'■*"*■"■*'■  retirer  vers  l  an  ici.  dans  cette  Ifle  pour  fe 
mettre  à  couvert  de  b  perfecutian  d'un  Em- 
pereur Pïjen  ,  elle  fut  cnfuite  habitte  par  c« 
Solitaires,  Ib  eurent  des  Succeflcurs,  qui  bi- 
tirent  une  petite  Efjlife  pr  b  liberalicc  d'un 
Seigneur  du  Pays  nommé  Longin  &:  formè- 
rent ainfi  entre  eux  une  (bcieté  d'Hermites 
fcus  b  conduite  du  vénérable  Dorothée.  Il 
eft  certain  que  ce  Moiufttrc  fubfiftoit  des  l'an 
400.  Il  fut  d'abord  dedic  i  St.  André,  mais 
depuis  c'cft-i-dire  dans  le  tx.  Siècle,  il  porta 
le  nom  de  St.  Martin.  On  dit  que  le  fixicme 
Abbé  nommé  Martin  fut  établi  Archevêque 
de  Lyon.    Aigobcrt  Se  Maxime  gouvernèrent 
après'lui  ce  Mooaftere  ,  &  on  tient  pour  cer- 
tain que  ce  Maxime  efl  le  même  que  Maxime 
Difciple  de  St.  Martin  de  Tours.  Cette  Ab- 
*Torogr.         dit  Mr.  Baillct  Sert  près  des  Fauxbourgs 
dn  SAiatfc  ^  ^j^jj  autrefois  fous  b  Règle 

***^  de  St.'  Benok.  Elle  eft  maintenant  fecubriice. 
Il  pretend  que  ce  n'étoit  encore  au  vi.  Siècle 
qu  un  Hermitage  de  Cellules  épirfes  où  fe  re- 
tifoient  des  Solitaires  qui  fe  choilîlToient  un 
InfjMfteur  &  qu'ils  changeoicnt  de  temps  en 
temps.  C'eft  ainft,  dit-il,  qu'en  fut  Abbé  ou 
Supérieur  St.  Loup  que  l'on  fit  Evêque  de 
Lyon  vers  l'an 

L'ISLE  DE  BARNLWELD.  Voier.au 
mot  BAtNivtLDTdcux  Iflss  d:  ce  nom. 

L'ISLE  DE  BAROU,  ouBarro,  If- 
le an  Nord  de  l' EcnlFe ,  au  Couchant  de  Or- 
cadcs  &  au  Nord  de  l' Ifle  de  Skie. 

L  Isr.E  DE  BARRA,  Ifle  de  l'Ecoflc en- 
tre les  Weftemes  au  Midi  de  South- Wift  dont 
elle  eft  fcpart^  par  un  détroit.  Voici  Barba 
a. 

L'ISLE  DE  B  ARREY,  petite  Ifle  d'An- 
gbtem  dans  b  Province  de  Gbmorgan ,  au 
Pays  de  Galles  à  l'Embouchure  de  b  Se- 
veme. 

L'ISLE  DE  BAS,  Ifle  de  France  en  Bre- 
tagne. Voiez  Bas. 

L'ISLE  DE  LABARTHELASSE.Iflc 
de  France  dam  le  Rhofnc  i  une  lieuc  au  def- 
fus  d'Avignon,  vi<i-i-vis  de  Villeneuve  lez  A- 
vignon  ,  elle  eft  remarqu^le  par  un  grand 
nombre  de  joUes  Maifons  de  Campagne  & 
fwr  fa  grande  fertilité.  Elle  a  environ  trois  lieues 
de  circuit. 

L'ISLE  DE  BASILAN,  petite  Ifle  de 
l'Océan  Oriental  au  Sud-Oucft  de  MinUa- 
naa. 


»  »  7  * 

LES  ISLES  DE  BAYONNE.  Voier 
au  mot  Bayonni:. 

L'ISLE  DE  BEKIA,  en  Amérique.  Vo- 
tez Bekia. 

L'ISLE  DE  BELAO,  Ifle  de  l'Océan 
Oriental  près  de  l" Ifle  de  Buro. 
L'ISLE-BELLE,  petite  Ifle  de  France  au  mi- 
lieu de  b  Seine  dam  le  Vexin  au  deflbus  des  Ponts 
de  .Meubn  ;  elle  a  plus  de  demie  lieue  de  Img, 
&  s'étend  jufqu'au  deU  du  Vilbgc  de  Mezv , 
elle  contient  un  beau  Château  &  de  vaftcj 
Jardins.  L'Abbé  Bignon  ,  homme  encore 
plus  illuftre  par  fon  favoir  que  par  fa  nailTancc, 
en  a  fait  un  fejour  délicieux  ,  où  il  aime  1 
jouïr  de  b  belle  fâifon  avec  une  focicté  choi- 
fîe  de  perf  mnes  de  mérite  qui  s'y  raflemblenc 
auprès  de  lui.  Ce  litu  clurmant  a  été  fouvent 
célébré  dans  les  ouvrages  des  beaux  efprits  de 
France  ,  &  a  été  quelquefois  itommé  nflé 
de  Dclos.  " 

L'ISLE  DE  BENARON,  Ifle  de  Frw-  • 
ce  en  Bretagne  auprès  de  l'Iflc  d'An ,  l  ren- 
trée de  bRivicrcdî  Vannes.  Elle  eft  très-petite. 

LTSLEDEBENIGUET,  Ifle  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  au  Couchant  du  Port  le  Con- 
quet. 

L'ISLE  DE  BENIS ,  petite  Ifle  d'IHande 
au  Comté  de  Galloway,  au  Midi  de  celle  de 
Molin ,  entre  cette  Ifle  &  b  Terre'  Ferme. 

L'ISLE  DE  BERE,  petite  Ifle  d  lrbnde 
au  métive  Comté  au  'Nord-Oueft  de  l'ifledc 
MoHn ,  i  l'entrée  de  b  Bave  de  Galloway. 

1.  L'ISLE  DE  BERNERE,  petite  Ifle 
d'EcofTe, l'une  des  Weftemes  proche  b  Baye 
de  Carlway  au  Couchant  de  Lewis.  * 

2.  L'ISLE  DE  BERNERE,  autre  Ifle 
des  Weftemes,  c'eft  une  des  quatre  qui  font 
au  Midi  d;  celle  de  Barra. 

L'ISLE  DE  BERVIL.pctite  Ifle  de  Bre- 
tagne dans  l'Evéché  de  St.  Paul  au  Nord^efl 
de  l'cntrfe  du  Havre  d'Abrevrach  ,  ou  d'A- 
bcnche. 

LES  ISLES  DE  BEVELAND, dans  les 
Provinces  Unies.  Voiez  Bcveland.  Ce  font 
àprefent  deuxiflcs  détachées  l'une  de  l'autre. 

L'ISLE  DE  BEYERLAND  ,  dans  le* 
Provinces  Unies.  Voicz  Bbyerland. 

L  ISLE  DE  BICCARA,  fur  b  côte  Oc- 
cidentale de  l'Italie  ,  tout  joignant  l'Ifle  de 
Procida.  Elle  a  un  mille  de  tour,  eft  alTtz  bien 
cultivée  &  abonde  en  Faifans&en  Lapitw. 

L  ISLE  DE  BIDIMA  ,  ou  I  Isle  de 
Saaveora.  Ifle  d'Afîc  dans  l'Océan  Orien- 
taL  Voicz  B1U1.MA. 

L'ISLE  BINAR,  petite  Ifle  de  France 
en  Bretagne  au  Levant  d'Eté  de  St.  Mab  ï 
l'Embouchure  de  b  petire  Rivière  de  St. 
Coulon. 

L  ISLE  DE  BIORCK,  Ifle  de  Suéde 

Voicz  BlORKA. 

LES  ISLES  DES  BISAGOS.  Voiex 

BiSAGOS. 

L'ISLE  DE  BISENTINA  ,  «tire  Ifle 
d'Italie  cbns  l'Ktat  de  l'Eglife  au  Duché  de 
Caftro  dans  le  Lac  de  Bolfene  près  du  Chl- 
teau  de  Bifcnzo  duquel  elle  prend  fon  nom. 

L'ISLE  DE  BISSE  AL/x.  lûed  AfHquc 
dans  l'Océan  fur  b  côte  de  Nigritie  proche  dii 
Vilbgc  de  CazeUit  Bc  de  b  Rivière  de  St.  Do» 
mingue,  environ  deux  lieues  àt  Ma  de  dil^ 
y  X    •   '  tance. 
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tincc.  Elle  peut  avoir  quarante  lieues  de  tour. 
Im  tiégKS  Papeh  qui  l'habitent  itmt  auflî 
tous  Payetis.  Il  y  a  dans  cette  Ifle  oeuf  Rds 
«jont  un  eft  fuperieùr  aux  huit  auCM^  qui  œ 
fcnt  proprement  que  des  Gouvemeor»  de1*ro- 
vinces.  Quand  il  meurt  quelqu'un  des  Rois, 
Ton  a  Çoin  d'étnngler  plav  de  trente  perfonnes, 
fur  tout  des  jeunes  filles ,  &  les  efclaves  qui 
ont  été  les  plus  fide'Ies  au  deffùnt  ,  que  l'on 
enterre  avec  lui.  L'on  met  dans  Ci  tombe  tou- 
tes fcs  richcfles  ,  comme  or  ,  argent  ,  ambre 
griSf  étoffes»  Occ.  Quand  îb  veulent  en  élire 
ttt  tlRie.  Os 'te  font  de  cette  iraaiére.  Ce 
font  ort^'iiitcmcnt  ks  Gâgres  qui  y  prétcn- 
deitf,  qui  iunt,  comme  on  pounoit  dut,  les 
|9acs  te  Pairs  de  Frincc. 

1k  tttffaahieu  m  lood  «  aa  milieu  duquel 
éft  k  Roi  étfaat  dans  une  tonibe  fiin  de 
Rofeau,  &•  r^c'Nùs  extrêmement  l^er,  foutcnu 
ea  l'air  par  pluiicurs  Nègres  ,  qui  la  font  (m- 
ter»  &  celui  fur  qui  elle  tombe,  cft  ce  r  n  i 
pour  Roi  à  k  pkce  du  défiint.  Ik  facnfient 
]ba«ent  \  kunDieuxi  dcf  Baufi»  detCha- 
poDS,  &'de^  Cabrtttes. 

H  y  a  pluficurs  Ports  dans  cette  Ifle,  dort 
le  meilleur  porte  le  nom  de  l' Ifle  *  &  s'appelle 
Fort  de  BiJTeaux.  Les  Navires  de  foizante 
dbc  i^ees  de  Canon  peuvent  fidkmcac  y 
nouiller. 

,  '  La  demeure  du  Roi  n'en  eft  éloignée  que 
dîune  demie  lieue.  Il  y  a  une  Paroifle,  un  Cou- 
ymt  de  Capucins,  &  beaucoup  de  Portugns 
nanei  I  des  N^lTes  du  Pays.  Il  y  a  bean- 
teup  de  fils  de  Gentils  qui  ont  rci^û  k  Raptê- 
SK»  &  qui  exercent  la  Religioo  Catholique. 
Lt  Roi  a  (es  Gardes,  fes  Soldats  &  pluGeun 
jcaMM  de  tous  les  fig^  11  peut  bien  avoir 
50.  Canots  de  goene ,  dani  lelquds  peuvent 
tenir  30.  hommes.  Ils  n'ont  pour  armes  qti'un 
£tbre  pendu  nu  bras,  &  pour  nabit  qu'une  peau 
de  Cabrette  ,  qui  pend  pr  derrién;  »  Se  qui 
s'attadx  par  devaoc  entit  Icf  laoha»  MOT  c*- 
.dur  fiofeoient  Kor  nudité,  ik  vont  donc  «a 
tron  feis  à  la  guerre  p.^r  an  contre  les  BiaflRi- 
m,  qtiï  Ibni  d'autres  Nègres  en  Terre- 
PeijuCi 

Les  Portugais  y  avoieni  autrefois  âit  bÉtir 
un  Fort  de  8.  pièces  de  Canon  ,  afin  d'em- 
pcLrher  les  rtrai^en  d'y  faire  le  Commerce, 
voulant  k  faire  eux  feuls  ;  mais  les  Nègres  ik 
l'ont  pas  fouflèrt.  Ik  ont  toûjours  ainie  b  B> 
berté  de  leur  Pay$.  C'eft  ce  qui  fait  que  tou- 
tes les  Nations  étrangères  font  bien  venues 
dans  ktus  Ports  ,  &  peuvent  négocier  en  tou- 
te sûreté  dans  l'Iile  ,  fânS  craindre  aucune  in- 
fulte ,  pourvu  c]ue  l'on  ne  leur  en  fàllê  point. 
Xorfqu'on  cil  arrive-  au  Port ,  il  n'cft  point 
permis  de  prendre  terre  qu'après  que  le  Rot  a 
fait  tuer  un  bceuf ,  qu'il  a  ficriftc  :  qtnod  il 
a  $ni,  on  a  la  Uberté  de  débarquer. 
*  LISLE  DE  BYTTE,  pente  Ifle  du  Df 
nemarc  d^ns  b  Mer  Baltique ,  cllr  f  ^  l'O- 
rient de  la  poiote  Méridionale  de  i  iile  de 
FalÛer. 

I.  L'ISLE  BLANCHE,  Ifle  de  r Amé- 
rique .Meridionafe  êam  h  Mer  du  Nord  8e 

l'une  des  Iflîs  de  SottavetirB,  ou  fous  !c  vent, 
vers  la  côte  de  Venezuela ,  i  huit  lieuei  de  U 
Marguerite  Se  à  quarante  de  la  Crenade.  El- 
V  cft  delcrte.  Il  7  a  an  Couchant  &  près  de 


cette  Tde  fepT  atitm  pctitei  Ilks  qttfM^ 
pdic  les  SEPT  Jours. 

2.  L'ISLE  BLANCHE,  petite  Ifle  de 
Fmmt  en  Imrae  «tant  k  Diocilè  de  Se 
'Brieuc  an  Nord  de  l'Abbaye  de  Bonpoct.  " 

5.  L'ISLE  BLANCHE,  IflederAlw*; 
rique  Méridionale.  Voies  BtAKCA* 

4.  L'ISLE  BLANCia,  IW  ém  » 
les  du  Cap  Verd. 

î.  L'ISLE  BLANCHE,  petite  Ifle  de 

b  Mer  des   Ird.::;   prcs  di:  T)l:i-mi  Je  B.în- 

tam  ï  doute  lieues  de  diltaoce  de  fa  btSe 
pointe. 

L'ISLE  DE  BLANEClCCcftkfllCM 

que  rifle  de  Balanec. 

LES  ISLRS  BLASQUES,  Ifles  d'Irbn- 
de  fur  la  côte  Ocddemak  du  Comté  de  Ko* 
ri  dans  k  Pravinoe  de  MonHer,  au  frmrliaef 
de  b  ViUe  de  Dingk  ,  8e  ^  l'cn-rrc  la  Ba- 
ye de  même  nom  ;  Il  y  en  a  quatre  &c  quel* 
que^  écucik. 

L'ISLE.DË  BLINDSUND, petite  tf. 
le  fur  kcdie  McridbMde'deMotv^dM  h 
Cni:  emement  d'Aggerhoys  «  CM»  les  Xlks 
rieeher  8c  de  Mardoe. 
L  ISLE  DE  BLOUY,  petite  Ifle  d'Ir- 
kode  au  Comté  de  Gailomy  à  r«trée  de  k 
Btyede'Beterbuy. 
•  L'ISLE  DE  BOAVISTA,  l'une  de^  If- 
les de  Salomon  dans  b  Mer  du  Sud.  Voies 
l'Anide  Boavista. 

b'ISLB  DE  BOCHE,  fitf  h  oâte  Oçd* 
dentafe  d'Tifande  dns  fa  ViWM  dt  Ces-' 
n.iughr.  Elle  a  Cille  deOen  «Nflld  Bt  cdk 
de  Horshe  au  Midi. 

LISLE  AUX  BOEUFS c,  Ifle  de  l  A--  D*>r.fitt 
meAnt  auGobheduMeùqwdaiis  kBayede  y**^'  ^ 
Qmpédiel  rfidboncïwie  du  Lac  de  Trift.  i^^^^ 
Elle  cft  iêparée  de  l'iQc  de  même  nom  par  on  p.  1^. 
Canal.  Cette  Ifle  a  fepi  lieues  de  long  &  crak 
ou  quatre  de  large.    Sa  longueur  s'étend  de 
PEft  à  fOneft.    La  paitie  Orientale  regarde 
1*Tfle  àe*mn  ;  c'eft  tin  wnén  bas  &  inondé, 
qui  ne  produit  auprès  de  la  Mer  que  dc^Man- 
glfs  blancs  &  noirs.    Le  côté  du  Kofd  don- 
ne fur  b  haute  Mer  ,  &  s'étend  tout  droit  de 
l'Eft  à  i'Oueft.   La  partie  la  plus  avancéè  de 
l'Eft  vers  Trift  ,  eft  un  Pays-Bas  8c  couvert 
de  Manglcs  durant   l'cfpace  d'environ  trois 
lietKS  ;  &  l'on  trouve  au  bout  une  petite  Cri« 
fpie  fiUé,  qui  eft  afiêz  praibode  en  haoM 
rée  pour  porter  des  Bateaux. 

Depuis  cette  Crique  jufqu'à  h  partie  Occi- 
dentale ,  il  y  a  quatre  lieues  ;  la  Baye  eft  par 
tout  (jiblonneufe,  &  fatak  i'ur  le  derrière  d'un 
petit  tmc  de  (âbk  ,  couvert  de  Buiflôns  ^is 
&r  piquants,  comme  l' Aubépine,  qui  portent 
un  fiiat  à  Coquille  ,  dur  &  bUncliarre,  aufli 
gros  qu'une  pranc  (auva^  ,  &:  à-pcu-près  de 
k  figure  d'une  Cakbofiib  Cene  partie  Occi- 
dentde  eft  kvée  par  hRIvicie  de  St.  Fine 
&r  de  St,  Paul  ,  8c  cou^'rrt?  t^-  Manjçlcs  rou- 
ges. A  trois  lieues  au  driiu^  de  l'Embouchu- 
re de  cette  Rivière,  il  y  a  une  pente  brahche^ 

3 ni  couk  vers  l'Eft  •  %ue  l'Ifle  des  Bcnifs 
uContinentan  Sud,  arfiûrenlhiie  un|^«d 
Lnc  d'eau  douce,  qui  porte  ce  même  nom.  Il 
fc  jette  après  dans  un  Lac  falc,  qu'on  nomme 
le  Lac  des  Guerriers ,  8c  celui-ci  fc  décharge 
i  ibo  tour  dans  L^iguaa  Tennias  •  à  dew 
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beuo  de  la  pointe  Sud- EU  de  l'Ide. 

I,c  milieu  de  cette  Ifle  cit  une  Savinj,  bor- 
dée autour  d'afbm  ,  dont  b  plupart  font  des 
Bom  ,  bbnn  ,  ou  mu^  ,  avec 
quelque»  aibrcf  de  bois  de  Camp^hé.  La  par- 
tie Méridionale  entre  le*  Savaius  &  les  Min- 
gies ,  eft  trirs-fertilc  ;  «t  il  y  a  en  qudquci 
codroit^  des  rangées  de  Collines,  qui  font  phn 
looies  que  Ic5  fivanas  Ces  Prairies  produi- 
léat  quantité  d'hetbc  longtic  ,  8c  les  Collines 
portent  de  ttivbeaux  attires  de  diifctentcs  kr» 
tet  9c  d'une  luutcur  confîdmble. 

Les  fruits  de  cette  Ifle  font  les  Pcnçnïns 
rouges  &  jaunes ,  les  Gtuvers ,  SapadHIns  Li- 
mons, Oranges,  &.'c.  Ces  dernières  n'y  ont 
été  plantifes  que  depuis  peu  par  une  Colonie 
d'Indiens ,  qui  s'y  c'tabitfent ,  après  avoir  fé- 
cond la  Domination  des  EfpïgnoH.  Les  An- 
gbis  (|ui  y  trouvoicnr  des  bceufs  en  qtantité 
y  aUoiait  ctulTer  -.  un  nfp^nol  propriétaire  de 
nflc  «'étoit  accommodt-  avec  eux  pour  leur 
en  ftHimir,  mais  le  Gouvernement  .lynnt  des- 
approuvé <e  Commerce  ,  l'Ifle  demeura  1  la 
difcretion  des  Anelois  qui  l'ont  fort  dégarnie 
,  de  béfe»  ï  cornes  â  force  d'en  tuer. 

'    i.L'ISLE  DU  BOIS,  dinsl  Océan  At- 
bndquc:  c'cft  la  même  que  l'Idede  Madère. 

I.  L'ISLE  AU  UOIS,  petite  Ifle  de  Fran- 
ce en  Brctapie  à  l'Orient  des  Ifics  de  Brchtct 
&  de  b  Rivière  de  Tricu. 

L  ISLE  DE  BOLSÔÔN  ,petitc  Ifle  de 
Suéde  dans  le  Golphc  de  Bothnie ,  fur  b  cdte 
de  Heltingici  près  de  U  pointe  de  Hudwickf- 
«raid. 

L'ÏSLE  DE  BOMMEL,  ou  Bosimcf. 
Hoorr,  Iflcde  Norvepc.au  GouvcrtKmenc de 
Bcfgen  fur  b  côte  Occidentale  ;  i  l'entrée  du 
Lier  de  Bergen. 

L  ISLE  DE  BOM  AIR.  Voicz  Buenos 
Ayrbs. 

L  ISLE  DE  BON  AIRE.  Yoiez  Bon 
Air  t. 

mlmrtih-     LES  ISLES  BON  AVENTURE  •.dans 
p*  Hia.ac  rAmeriqu?  Scptcncrionde.   Elles  font  dans  le 
jj*™"-|g   Détroit  dHudfon  auprèsdcs  cotes  du  Nord  \ 
'<îj.  degrés  6'.  par  eftime  ,  4j.  degrés  de  va- 
riation Nord-Oucft  ,  i  t  V  ou  )6.  lieues  de 
l'Ifle  de  SaUsbury  ,  ou  SaWire.   On  les  trou- 
ve ï  l'entrée  d'an  grand  enfoncement  dont  on 
ne  voit  pas  le  bout.     Elles  portent  le  nom 
d'un  Canadien  «    Capitaine  de  Frégate  le- 
ftre. 

L'ISLEDEBONA  VISTA.  VotcB  Bo- 

NAVISTA. 

L'i<;le  de  bo"nne  espérance, 

Ifle  de  u  Mct  du  Sud,  les  Holbndois  rappel- 
lent 't  ErtANo  VAN  noeoE  Hoof. 

L  ISLE  DE  BONNE  FORTUNE.  Vo- 
va.  Bonne  Fortvne  i.  &  t.      .  * 

L'iM.E  DE  LA  RONNn  ju<rTTcr, 

petite  Ifle  de  l' Amérique  Mendionale  dans  fe 
Port  de  St.  fulien.  Voiei  St.  JtftfFM. 
L  ISLE  DE  BORCUM.  Voicr  Bor- 

COM. 

L'ISLE  DE  BORDO,  l'une  des  Ifles  de 
I  ero  au  Nord  de  l'EcotTe.  Voicr  Fero. 

L'ISLE  DU  BORGNE,  petite  Ifle  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  le  Canada  fur 
k  Rivière  des  Ontaouich  qui  fe  jette  dans  b 
Rivière  des  Iroquois  &  au  Pays  des  Al- 
gooquint. 
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L'ISLE  DE  BORIN,rfle  «f  Irlande  «km 

b  Baye  de  Gilluway  au  Midi  de  cette  Ville. 
L'ISLE  DE  BORNEO.  Voiei  Bor- 

NtO. 

L'ISLE  DE  BORNHOLM.  Voie» 

BotNHOLM. 

L'ISLE  DE  BOS  A,  petite  Ifle  d'Italie  fur 
b  Côte  Occidentale  de  l'Iflc  deSardaigoe  dam 
le  port  de  b  Ville  de  Hola. 

L  ISLE  DE  BOSCH.  Voiez  tttL»  oi 

BOCRE. 

LES  ISLES  DE  BOTTON,  ou  Paco 
BoTTON,  ou  BoifTo,  ce  font  plufieurs  If-' 
les  de  h  Mer  des  Indes  fur  la  côte  Occiden- 
tale de  b  Prcfqa  iflc  de  MaUca  devant  h  Vil- 
le de  Queda.    Matelief  *  en  parle  ainfi  :  Pu-^  Vojttfct 
b  Boton  contient  plnlieurs  Iflcs  8c  particu-deh  cJomp. 
lieremcnt  detix  grandes,  le  Canal  qui  l«  fepa- Holl»iid.«u« 
re  s'étend  Sud  &  Nonl.  L'Ifle  qui  eft  i  l'Eft^^T  t, 
de  ce  Canal  a  une  Baye  de  Sable  qui  forme  p.  }«t. 
un  grand  enfoncement  qui  eft  pourtant  plut 
grand  au  bout  Septentrional  de  la  Baye  qu'au 
twut  Méridional.     Outre  ceh  il  y  a  un  haut 
Csp  que  fbmiînt  desrnchcn,de  forte  que  dam 
la  Baye  on  eft  à  l'aliri  des  vents  de  Nord  te 
de  Nofd-Eft  qui  (buflent  conrintiellemeiit  dans 
ces  Parles  ;  Se  des  courans  qui  font  fi  extra- 
ordinaires &   Il    variables  entre  ces  Iflcs» 
qu'on  ne  peut  cx>mpier   fur  rien  à  cet  6> 
gard. 

De  plus  il  n'y  a  dans  cette  Baye  qu'une  ef- 
péçc  de  ras  de  marée  ,  &  lod'quc  par  un  vent 
frais  ,  ou  forcé ,  du  Nord ,  on  vient  de  de- 
hors ,  on  fe  trouve  pris  de  calme  ,  dis  qu'on 
aproclic  du  Cap  des  rochcn  qui  y  eft,  ce  qui 
eft  caufc  par  b  grande  hauteur  de  ces  rochers» 
8c  l'on  dérive  malgré  qu'on  en  ait ,  du  côté 
où  le  hs  de  marée  vous  porte  »  faa  pouvoir 
gouverner.  '  n 

Mais  lorfqu'on  paflc  pfai  avant  dans  l'enfon- 
cement de  b  Baye  ,  on  y  trnuve  un  vent  de 
terre  ,  qui  vient  d'une  valée  ,  fi  bien  que 
ceux  qui  fe  font  avantagcufcmmt  pofkz  ve» 
les  terres ,  y  font  ttwjours  au  lof.  "! 

L  ISLE  BOUCHART,  petite  Ifle  & 
Ville  de  France  en  Touraine  ,  aux  Frontietts 
de  Poitou  ,  dans  b  Rivière  de  Vienne  d'oii 
vient  le  nom  de  b  Ville.  Elle  a  deux  Ponts 
de  boiSt^L*  eft  i  fept  lieues  de  Tours,  en  allant 
)  Mirebeau.  Elle  eft  unie  au  Duché  de  Ri- 
chelieu: ce  lieu  eft  U  patrie  du  fameux  André 
du  Chêne  Hiftoriogriphe  de  France. 

L'ISLE  BOUIN  ,  Ifle  de  France  fur  la 
côte  du  bas  Poitou  dont  elle  n'eft  (èparee  que 
par  un  Canal  près  de  Beauvoir  8c  du  Port  d« 
b  Roche.    Sa  pirtie  Septentrionale  eft  ccnfée 
de  la  Bretagne  &  du  Pays  de  Retz.    Elle  re- 
prefente  un  triangle  dont  b  balê  eft  du  cAté 
cic  Terre-Ferme.    Elle  n'a  qtie  deux  lieues  de  . 
long  avec  un  Bourg  tic  même  nom.     Elle  ' 
eft  entourée  d'un  fond  de  vafe  au  Nord  8t         '  t 
tu  Couchant.  •  •  -i 

La  Jurifdiôion  s'y  rxerçoit  autrefois  ptf 
indivis  entre  h  Bretagne  ft  le  Poitou  ,  finit 
cette  Ifle  ayant  p-iffé  de  la  Maifiin  de  Clenm» 
haut  i  celte  de  Pontchartrain  ,  le  Chancelier 
de  ce  nom  fit  ordonner  par  TAtz  du  i<î.  Sep* 
tcmbre  1714.  qu'elle  feroit  de  b  jurisdiâion 
de  Poitou.  Les  habitans  n'y  payent  point  de 
taille.    •  •'        '    -     .  -.  .  • 

Y  }  L'IS- 
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L  ISLE  DB  BOUKBPN.Voiot  Mas- 

CARBGNB. 

L'ISLE  DE  BOURHIC,  pritécueil  fur 
b  côte  Mfltidiaaak  de  ficU'Ifle»  fiv  ht  côtes 
de  Bretagne 

L'ISLE  OB  BOtlTCVoiarbu  oi 

BOTTONt 

.  L'ISLE  DB  BOUTON.  Voies  Bov- 
TO«r. 

Misr^tU-    ISLES  BOUTONNES',  dm  l'A- 

rMHii't  de  mîTÏque  Scptcntrionak  ï  l'entrée  du  Détroit 
rAmcr.  d'Hudfon  dont  eUes  fbiinent  l'Embouchure 
*dtt  câté  du  Midi.  Elles  (ont  à  l  opponte  de  1'  I  f- 
k  de  Re<(dutioo  qui  forme  l'autre  côcé  de 
rLmbouchure  du  Détroit.  On  les  mit  vor 
de  I  j.  à  14.  Ueu«.  FJIcs  paRnlTent  beaucoup 
plut  "1*—  que  celle  de  h  Rieiblution  &  on  les 
TCitiiiaaa£ê  dolniib  Elles  font  à  deux 
lic'jK  de  h  Tene-Fennc  entre  laquelle  8c  ces 
nies  il  y  a  un  bon  fitbfjt  dont  k  Cap  s'ap- 
l^kGipFItwt.  Ls CoHiM poitoK  au 

L'ISLEDEBRADESEY,  lOe  d'Angle- 
terre: dans  h  Mer  d'Iriande  à  k  poiotB  de 
Cacmarvan  au  Midi. 

L'ISLE  DE  BRAN,  petite  Ifk  d'Irlan- 
de dans  b  RivkR  du  Shaoooaj  au  delTus  de  la 
-  BajredeGbie. 

L  ISLE  DE  RRANKSEY,  petite  Ifle 
d'Angleterre  dins  le  Comté  de  Dorfet  ,  à 
l'entrée  du  Havre  de  la  Polc. 
-  L'ISLE  DE  BRASNON,  Ifle  de  Suéde 
àm  le  Golplie  de  Bodinie  t  ^  fBnboucbti- 
le  de  Niurund  qui  couk  m  Suéde  dt/u  k 
Province  de  Mcdclpadie. 

L'ISLE  DE  BRAVA.  VoieB  BSAVA. 

L'ISLE  DE  BEIAZZA.  Vain  Biuist*. 

L*ISLE  DB  BREDEt^elfledetai. 

et  en  Bretagne  à  l'entrée  de  la  Rivière  deVuW 
nés  à  rOrjent  de  l'Iflc  aux  Moines. 

LES  ISLES  DE  BREHAT  ,  Ifles  de 
foDoeai  Brpoaae.  Opelqucfruro  éoncnt 
BiSHAC.  C'en  une  aflét  grâade  TiTe  accoa- 
pjgnce  de  pluficurs  petites  ,  ï  l'Embouchure 
de  b  Rivière  de  Trieu ,  i  l'extrémité  Occi- 
dentak  de  l'Evcchc  de  St.  Bricu. 

L'ISLE  DE  BKESAM»  petite  lOe  d'An- 
gfcterre  près  du  Gip  de  CnmoaaQIet. 

L'ISLE  DE  BRESSA,  lune  des  Ifles 
de  Schetbnd  ;  à  l'Orient  de  ceUe  de  Main> 
bnd,  &  prefque  vMrâdek  BefedeL«B> 
IbnL  EUe  eafivCMtite. 

L'ISLE  DB  BREU,  netite  Ifle  de  Fon- 
ce en  Bretagne  ;  à  l'entrée  du  Havre  d'Ab* 
brcvnk  fur  la  gauche  en  entrant,  dans  l'Eve» 
jChé  de  St.  Paul. 

L'ISLE  DE  BRION,  petite  Ifle  de  l'A» 
merique  dans  le  Golphe  de  St.  Laurent ,  au 
Noitldc  rifle  de  St.  Jean. 
«Sritoéa,     L'ISLE  BRULANTE  b,  Dampier  en 
I^IEm-  'na'"]!''  plufieurs  de  ce  nom.  Ce  font  des  If-  ^ 
Mt,       les  qui  ont  des  Vokans.  Il  en  décrit  ainli  une 
otis  de  k  Douvdk  Guinée.  Cette  Ifle  vomit 
do  feu  ft  de  la  fumée  toute  la  nuit  d'une  ma- 
aitce  lîvpicnaate  ;  à  chaque  fecouiîe  nous  en* 
cendÙoni  on  iiruk  tcnriUe ,  comme  celui  du 
taoaeiR  te  mai  voyions  cnTuite  paroitre  k 
flamme  qui  kcàt  h  plus  épouventabfeque  j'aye 
jamais  vû  :    les  inter%'alles  entre  les  fecouffes 
^toicat  i-pcu-f(is  d'une  dcoue  minute  «  kt 
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UJ»«  plus",  les  mm  es  moins. 
coulTcs  n'étoicnc  pas  toutes  de^Tr  i-rw 
11  y  en  avo^de  hiUkua  pwwpniiriii  des  phr 
violentes  ,  quoique  ks  premières  ;etnffent 
quantité  de  icu  j  nais  ks  dernières  caufoient 
un  mugiflement  horrible  &  poufloicnt  une 
«otk  damme  de.  b.  ^uc:ur  de  trente  vei^ec. 
Q^-Wyoi*-  AÉt  wm  grande  traînée  de  ftu 
qui  courait  jdques  au  pied  de  l  lflc,  &  mê- 
ine  jnfqnes  au  Rivage.  Ce  Volcan  félon  lui 
cfl  à  5.d.        de  Latitude  Méridionale. 

§  Le  nom  d'IstE  Brûlante  ei\  commutt 
^         odk»  qjtii  ont  des  Volcans,  &  k  Vo- 

L'ISLE  BRÙLE'E,  petite  Ide  de  Fnn.' 
ce  en  Bretagne ,  dans  l'Evécfaé  de  Tiwaer 
fur  k  côte  au  Noid  de  l'Ifle  de  MôlCBfc 

L'ISLE  DE  BUA.  Voira  Bua. 

L'ISLE  DE  BUADE,  Ifle  de  l'Améri- 
que dans  la  nouvelle  France  &  dans  k  Lac  de 
Frontenac ,  à  l'endroit  aà  le  Fkuve  de  Sti> 
Laurent  en  fort,  du  eké  OiieMil  de  ce  Lic^ 
6c  pris  du  Fort  de  Frontenac. 

L'ISLE  D'UN  BUISSON*,  petite  Ifk  v^JJfTk 
de  1'  Amérique  dans  la  Baye  de  Campéche  ,Ba;«de 
peu  loin  de  TrifL  Elk  n'a  pas  plus  de  qi»><^*"9*c^ 
rute  pu  de  long  &  cinq  OQ  fix  de  krge.  Il*"*'' 
n'y  a  qu'un  feul  petit  arbre  tortu  qui  lui  a  &it 
donner  ce  nom.    On  diroit  à  la  voir  que  ce 
n'efl  qu'un  monceau  de  Coquillage  dont  l'Ifle 
eft  prdfane  oonvote  fur  tooed'écailks  d'Hiii,. 
très.  EBecft  âoignée  de  près  d'an  milfc  da 
Rivage;  &  il  y  a  vis-l-vis  une  petite  Crique 
qui  s'ncnd  un  mille  plus  loin  &  qui  fe  forme 
enfuite  en  un  gr^nd  bras  de  Mer.     C'efl  par 
cette  aique  qu'on  porte  k  bok  de  fampfc^ 
dns  la  vaiflaux  qui  (bot  I  f aaoeAvaoi 
b  petite  Ifle. 

L'ISLE  DE  BURRA.  Voiez  Bdrm.' 

L'ISLE  DE  BURRO.  Voiei  Burro. 

L'ISLE  DE  BUR$£Y,I(kd'Angletene 
«CoBtfde  Swict  dvi  le  thfie  de  b  Pb- 
k  {  au  Midi  Oodknbl  de  l'Ifls  de  Bn*. 
fcy. 

L'ISLE  DE  BUS.  Voiez  Bus. 
L'ISLE  DE  BUSI,  écoeil  piîs  de  l'Ilk 
de  Liffi  en  Dalmatk,  dîns  k  Golphe  de  'Ve- 

nife. 

L'ISLE  DE  BUZAR,  petite  Ifle  deFm- 
.cecn  Bretagne,  fur  la  Loire,  un  peu  au  def- 
Ibus  de  Naotci  vis-i-vis  de  St.  Fiene  ^ 
Bougucnajr* 


LES  ISLES  DE  CABINCOS,  pcfitef 
Iflet  de  k  Mer  des  Indes  alTez  ptis  de  l'Ifle 

Bouton  ,  vers  les  Moluques. 

L'ISLE  D£CABONNE,pettteUledek 
Mer  dei  Hadet  aa  dcB  de  l'Ifle  Cekba ,  I  h» 
ott  neuf  lieues  au  Noqi<ft  de  Bouton. 

L'ISLE  DE  CACAN.petite  Ifle  deDal- 
matie  dans  k  Mer  Adriatique ,  dans  le  Gol- 
phe de  Scbenico  ,  près  des  liks  Coranota  le 
Zuri. 

L'ISLE  DECACiaAK,IiIedekCin- 
ne  à  une  lieue  6c  demk  de  Macao. 

L'ISLE  de  CANO^  o«  C4GNa  Vb. 
iei  Catmo. 
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flSLEDE  C  AIM  AN.  Iflc  de  l'Améri- 
que Septentrionale  dam  b  Mer  du  Nord  vcri 
k  Midi  de  l'Ifle  de  Cuba,  dont  elle  cft  ï  près 
de  qiunnte  licun. 

6  Mr.  de  l'Ifle  difhi^e  trois  I(ks  de  ce 
Mb  M  Midi  de  rifle  <fe  Cuba  &  au  Cou- 
dwit  du  Cinjl  qui  fepare  Cuba  de  h  Jamaï- 
que. Savoir  le  grand  Caynun  vers  le  9<S.  d. 
40'.  de  Loiœituae  ;  &  le  petit  Cayman  qui 
coofifte  en  deux  autm  Ifla  au  Levant  l'une 
de  feutre ,  8c  toutci  deux  I  l'Orient  Scpttn» 
triorui  prand.  I.c  petit  Cayman  cft  i-peu- 
près  à  umrc-trois  licun  communes  de  France 
âe  ride  de  Cub.  ae  k  gnod  a>  cft  à  «tko. 


LISLE  DE  CALABRE,  petite  Ifle  de 
France  fur  la  ctede  BicagW»  au  Midi  O- 
dcntal  de  Tlsle  do  Stiois. 
LISLE  DE  CALAMINA.  Vota  Ca- 


L*ISLE  DB  CALAMO.  Voiet  Cala- 

MO. 

L  ISLE  DE  CALAMOTA,  c'eft  l'une 
des  petites  Ifles  qui  (ont  autour  de  Ra^ufe. 

L'ISLB  LE  CALDY  ,  petin  lik  d'An- 
gleterre au  Pays  de  Galles  ^ns  b  Pttmneede 
Pcnbrock  fur  la  côre  Ov  cidcntale  dî  l'Anfe. 

L'ISLEDECALLAO.  Voiez  Callao. 

L'ISLE  DECALOTERfOu  ov  Calo- 
TUU  Voiez  Caloter. 

L'ISLE  DE  CALOT,  Iflc  de  France  en 
Bretagne  à  l'Orient  de  l'Embovichure  de  la 
Rivière  de  St.  Paul  de  Léon.  Elle  eft  prefeoe 
toute  CB  loBgunv  »  9c  boide  le  fie  de  h  Ri» 
vierc. 

L  ISLE  DE  CALSOE  ,  Tune  des  Iflcs 
de  Fero  au  Nord  tle  celle  d'Oflroe ,  flf  au 
CaadiHic  de  cdks  de  Cunfe  Se  de  Bordo. 

IISLB  DE  CAMEU  ,  petite  Ifle  de 
l'Océan  ScfWtrional,  dans  la  Laponie  Dinoi- 
le  entre  Nerf  Kyn .  &  Sl<rttcive(s. 

LES  ISLES  CANARI  ES.  Voiez  cemot. 

L'ISLE  DE  CANDIE.  Vota  Can- 
dis. 

L  ISLE  DE  CANO,  c*eft  11  mène  que 
Cayno.  Voiez  ce  mot. 

L'ISLE  DU  CAP  BRETON.  Vois 
eu  mot  Cav. 

LES  ISLES  DU  CAP  VT.RT>  ,  tfls 
derOccan  Atlantique  fur  la  côte  OcciJenti- 
le  de  l'Afrique  au  Couchant  du  Cap  dont  el- 
les pamM  le  oom.  Pour  la  Longitude  elles 
fine  eotiele  )f  a.  d.  9ck  }f  f.  8c  pour  bLa- 
titodedmiii  k  14.  d.  \o'.  8c  k  19.  d.  félon 
kCveede  b  Barbarie, Nif^itie  &  Guinée  par 
Jir.  de  riflc.  Elles  font  trèt-diffctentes  pour 
kgmkur.  Celle  de  Tant  fa^  eft  h  plut 
pmàc.  Elle  a  \  l'Orient  l'Islc  de  May  qui 
eft  beaucoup  plus  petite,  Se  au  Couchant  de 
6  partie  Méridionale  eft  l'Isk  de  Foco  ,  & 
un  MU  plus  kwi  risk  de  Brava.  .Au  Nord 
BM  de  nde-de  Mty  eft  Bowatista 
fins'  ;*raode  que  cette  dernière  ,  &:  an  Noid 
Occidental  de  Bunavifta  eft  l'IsLi  df.  Vel;  à 
^Occident  de  œUe-ci  eft  Wsk  de  St.  Njco- 
SAi  iprès  bqudfe  oa  trouve  de  fiâte  St. 
Vkmnrr*  $Tt<  Lvnn  ,  tt  St.  Amtoinv 
il  fkf  Occidentale  dt  toutes.  Au  Midi  de 
fti  VlMeot  il  y  en  a  deux  auties  pentes,  favoir 
nÊtMtMmÊtêtnuMCmàmt,  Gdtfik 


k  liAÉI94f itfAilFt#^3N)ouie  quelques 
énieib ,  on  fera  monter  ce  nombre  fuCM 
vingt,         Anciem  les  ont  connues*  'wqM- 

quts  Gco<Tr3p!ic->  i  royoït  (|u'(j.n  lésa  nommées 
Hesperidbs  II  eU  bien  plus  vrai-hodriibfe 
qoe  ce  font  ks  CfoioADis  dé  PTfne.  On  en 
avoit  perdu  b  connnilTancc  avec  le  tcm'  s  ;  .V 
ce  font  les  Porti^s  qui  Ic^  ont  rctr  .uv.L-. 
L'an  1460.  Antoine  NdIi  G.noi^  âc  N.iti<»r, 
au  lervice  du  Roi  de  Rxti^al,  les  dscmmU 
au  profit  de  cette  Go«<^'qtiil1et  #(Mk<- 
vées.  L'air  y  eft  gcnenlement  cluud  V  peu 
fain  en  qudfjues-unes.  Les  Portugais  v  ont 
on  Vice>Roi  qui  fait  (on  fejour  dans  cette  de 
^OaRO»  Elks  (ont  peuplées  d'EuropeaM, 
M'flernnilks  originaires  d'Europe  qui  y  pro- 
fefTcnr  li  Religion  Catholique  comme  en  Por- 
tugal. Ils  y  ont  au<ri  quelques  Nègres.  UfV- 
k  de  b  plupart  de  ces  Isks  dans  des  Article . 

•'^eStiaC^^l»',  pe^  Ifle  d'riknik  , 
dans  11  Province  de  Munfler  ï  retirée  dfiHi» 
vrc  tic  Dungarvan.        '  ' 
I.  ISLE  DE  CAPRE'ES.  Voiez  Ca- 

^ftii'DE  CAPRT,  Ceftbâtéme. 

L'ISLP.  DR  CARVlUrT  ,  petite  Tf- 
Ic  de  l'Amérique  Scptenmon  île  dans  le  Golpfie 
de  St.  Laurent  au  Midi  de  l'entrée  de  b  Baye 
des  Chdeurs ,  pt^  de  Vltt:  de  Mifroo. 

LISLE  DE  C^RLOON,  Ifle  de  Sué- 
de dans  fc  Golphe  ie  Bothnie  fur  b  cite  O- 
rieaiak  jwès  d'Ulaboig. 

L'njfcflf  m  C  AT  AON  ,  fckm  Hage- 
naer      Pvio  Caston,  ftlon  Mr.  d?  Tlflcj  Voya^.f 
petitp  Ifle  de  l'Océan  Oriental  fur  li  rote  de«i«  1*  Cum- 
la  Cochinchine,  aflTcz  près  duC  ntmc  ir.  H*-?*"***" 

le  doit  être  par  les  I  {.  d.  14'. 

L'ISLE  DE  CAULt,  icunl  fur  la  c6te 
Orientale  de  Sardaigne  dans  la  partie  Sepeeo- 
tiiooak  du  Golphe  de  Cagliari. 

LtSLE  DECEFAtOtnC.  VoieieE- 

ÏHALONIP. 

L'ISLE  DE  CERAM.  Voirz  CtRAM. 

L'ISLE  DE  CERF  ,  lOr  de  Fnnce  en 
Bretame  fur  b  câte  de  l'Evêcbé  de,  Treeuier. 
CefTh  plus  MeridioAak  ft  la  plut  OcSden- 

llk  des  (cpt  Iflcs. 

L'TSi  r.  nr  CERTGO.  Voie  Ceji- 

L  ISLC  Dr*;  CERS  ,  incdc  la  Grande 
Bretagne  fur  b  côte  de  Normandie  entre  l'Ifle 
de  Grcnezcy  8c  le  CAteniiii. 

L'ISLE  DECESAMBRr.TOr  H  frin- 
ce  fur  h  côte  de  Brmcne  ,  l'Lm'joj..hure 
de  h  Rivicrt-  d.  St.  Main. 

L'ISLE  DES  CHALOUPES,  Ifle  des 
Indes  \  l'entrée  du  Golphe  de  b  Sonde  ;  du 
cflcé  du  Midi.  Elle  c&mma/^\p^ 
dms  quelques  Cartes.         '  "     *  -^^^ 

LE  L'tSLES  DE  CHAMETLL  Vb- 
iex  Chamitli. 

LISLE  DE  CHAMPION  ,  Ifle  dé 
France  dans  la  Seine  près  de  Mante.  E11;  rft 
bordée  des  deux  câta  par  b  Rivière  .  8c  or- 
née prktUhs  de  S'Wa^'pte'dlMw 
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me?  qui  faoBe  ve»  moae  d'une  bonté  fia- 

imlicre. 

L'ISLE  DE  CHARLESTOWN  ,  If- 
le  de  l'Amenque  Sqpctntnmuk  dans  k  ibod 
Meridiofol  de  la  Biye  de  Hodfen/ 

L'SLE  DV  CHATrXir.R,  ou  Cate- 
liER,  petite  Iflc  de  France  eu  Bretagne  ,  i 
l'Orient  de  la  Ville  de  Cancalc. 

L'ISLE  DE  CUEPEUO,  ou  deCm- 
piixo.  Voiez  CHWiito. 

LIsr.E  DES  CHEVAUX,  ine  d'A- 
frique fur  b  côte  de  Guinée  >  aflez  près  de 
lUo  de  Gabon. 

T  ISLE  DES  CHIENS,  likdelaMer 
du  Sud  ;  Elle  fut  découverte  en  itfitf.  par 
Jacques  ic  "Vb-irc.  ClTi  h  même  que  l'Mc 
ûa  Tibuions  .elle  cft  par  ks  ï|6.  d.  de  Lon- 
gitude &  par  le  15.  d.  dé  Lantude  Méridio- 
nale. 

'  L'ISLE  DES  CHIENS  MARINS, 
petite  Iflc  d'Afrique  dns  k  Bqpeda  Op  de 
Bonoe-Erperance. 

L*ISLE  DE  CHILOE'.  Veicz  CHtr 

LES  ISLES  DE  C  1  K)ZE.  Ides  de  France 
fur  la  côte  de  Normandie  au  Coucl.nr.t  Scp- 
fcmnonal  de  Gnnville.  Ce  foot.  je  pcnfe,  les 
wSam  Iflei  que  "Tafliii  dan  6  deTcrîption  des 
cAtcî  de  France  appelle  E  cueil-:  de  SiufTéc.  Il 
en  fait  deux  Ifles-  Le  Neptune  François  en 
fiit  plus  de  vingt  dont  la  plupart  ont  leur;  noms 
jpofticuliersf  ùmt  compter  quelques  poiates  de 
loches  qui  font  enne  ces  Ifles  &  le  Contt» 
ncnt. 

*  D.mfiv  L'ISLE  DE  CHUCHE  , ,  petite  Iflc 
VojragCT  T.  la  j^i^r  du  Sud ,  elle  eft  petite,  biffe,  ron- 
de,  pleine  de  bois,  déferez  &  à  quatre  lieue* 
de  Pacheqne  du  câté  du  Swl-SudOueft. 

L'ISLE  D£  CIAMPELLO.  Vois 
'  Champello. 

L'ISLE  DE  riGLTA  ,  petite  Ifle  fur 
b  côte  Orientale  de  l'IOe  de  Cocfe  ;  à  l'en- 
trée &  au  Nord  àe  Porto  Veccïno. 

L'ISLE  CL  ARE  ,  Ifle  d'Irlande  fur  la 
côte  Occidentale,  d.ws  la  Province  de  Con- 
luught ,  l  l'entrée  du  Golphe  de  Bufîshol  OU 
Brelfel,  au  Nord  de  l'Iflc  Roche. 

L'ISLE  DE  ÇLOMKILL  ,  petite  Ifle 
entre  les  Wedem»  ,  att  CondiBit  oe  Mul  Se 
au  Nord  de  Jun. 

L'ISLE  DE  COB  ,  petite  Ifle  d'Aisle- 
terre  au  Comté  de  Dordiefler  à  l'entvée  h 
Baye  de  Culliton. 

L'ISLE  DE  COCAGNE,  petite  Ifle  de 
l' Amérique  Sepientrianale  dans  le  Golphe  de 
St.  Laurent  frit  Gifpefie. 

^  Ce  nom  cfl  cmplovr  p:ir  raillerie  pour  fi« 
.  S""^        ^^y^  skindint  ,  où  l'on  trouve 

tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  plaifirs  de  la 
vie,  deiorte  qu'il  n'en  coûte  que  la  peine  de 
kfiNdiiiter.  On  dit  dVm  Cumn cHl  Ton  vît 
i  bon  marche  Se  dans  l'abondance  de  rour  ce 
qiu  fcrt  à  la  bonne  chère  :  c'eft  $m  P.ns  de 
CocMffte.  •  Il  fé  peut  fôre.que  ceux  qui  fe  font 
imereirez  «Ut  ntnw»  toÛiflièmens  du  Cana- 
da, aycnt  e«iieiiieiiieiit  Tjnt^  ce  Pays  pour  y 
atircr  des  Colons  &:  des  Artifans  ,  &  qu'exa- 
gérant la  fàciUté  qu'il  y  avoit  d'y  vivre  pitlf 
'qnepoar  rien  ,  ils  ayent  alfurc  qu'on  y  trait- 
voit  tout  à  ftîfan  mtee  dam  l'Iflede  Co» 
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gifie  qui  n'ell  qu'un  fort  petit  morceau  de  tCP* 
re,  ét  que  cela  ait  pa(fe  en  proverbe. 

L'ISLE  DE  COCINA  ,  petite  Ide  fuT 
la  côte  de  Sardaigne  au  Noni-Oueft  «  fr  at 
Nofd  de  CafldAii^onere. 

T.  L'ISLE  DES  COCOS  ,  IHe  de  k 
Mer  du  Sud,  au  Nord  de  l'Idc  des  traîtres, 
vers  les  19  (î.  d.  de  Longitude  &  le  i<5.  d.  dJ 
Latitude  Méridionale.  Elle  cft  au  Sud-OucQ 
des  Tfles  de  Salomoa  &  tm  pesà  l'Ed  de 
celles  de  SabDxm  »  oonune  k  dit  1M«,  Bn- 

dmnd. 

a.  L'ISLE  DES  COCOS,  autre  Ifle  de 
h  Mer  du  Sud  à  l'Orient  du  Golphe  de  Pa- 
nw»  par  les  189.  d.  de  Longitude  &  par  les 
5.  d.  de  Latitude  Septentrion l'c. 

\.  LES  ISLES  DFS  COCOS,  Iflode 
la  Mer  des  Indes  (  ntrc  rril-.-  d:  J.iva,  b  noiW 
veib  Holluxle  &  ks  Maldives  ;  pir  k  1  ta. 
d.  de  Loiwitude  fr  ks  j<s.  &  i-?.  j.  de  Lan. 
tude  Méridionale. 

L'ISLE  COKET  ,  petite  Ifle  d'Ai»Ie. 
terre  fur  h  côte  Orientale  dans  la  Province  de 
NoRlwmberknd ,  au  Midi  de  l'Ifle  Famé» 
te  an  Noid  de  l'Embouchute  de  la  Tioe. 

L  ISLE  on  COLINET,  petite  Iflede 
France  en  Bretagne,  ou  plutôt  nxJie  lonjoai 
découverte  ,  dans  la  Baye  de  Douamez  sa 
Midi  &  i  l'entrée  du  Port  de  Poldavid. 

L'ISLE  DF.  COLLOUSA,  ou  Colon- 
SAY.  l'un-:  d:':  W'tftcmt,  au  Couchant  de  l'It 
icdc  Jura  ,  elle  a  cinq  ou  fix  mill»  d'éten- 
due &  n'eft  pas  fi  fertile  que  l'Iflc  d'Oron- 
fay  dont  elle  n'?ft  ftpa-if-e  que  par  un  petit  Dé- 
troit. Suivant  la  tr.uiuion  de  fcs  habitarts  les 
Pygmces  y  fint  autrefois  demeuré. 

L'ISLÈ  DE  COLOihfl ,  entre  les  Ifle» 
de  Schedand  an  GoodMnt  de  b  partie  Meti^ 
dlonale  de  la  grude  Ifle  de  MaiiAod.  fifln 
eft  petite. 

L'ISLE  DE  roLSTER,  entre  hrifla 
de.Feio,  au  Midi  de  cdk  de  Wage. 

L'ISLE  DE  COMORE,  Ifle  de  U  Mer 

des  Indes  entre  la  partie  Septentrionale  de 
Madagafcar  Se  le  Continent.  Voiez  CoMO- 
RE  a. 

LES  ISLES  DE.  COPLAND  ,  en  Tr- 
bnde,  an  Nord  de  b  câtt  Orientab  de  cette 
Ifle,  &  au  Midi  de  r&lAoncbue  de  b  Ri- 
vière de  Logan.  .  '  • 

L  ISLE  DE  COQJJET.  Voietti-def:' 
Xits  l'IOe  de  CoKBT. 

LES  ISLES  DES  ÇORAILS ,  Ifles 

de  la  Mer  Pu  inquc,  à  l'Orient  des  nouvelles 
Philippines  elles  ibnt  au  nombre  de  trois  dbtt 
r  1 1.  d.  a  '.  de  Latitude  Meridioaab.  Ltf.Ltti- 
gitude  eft  par  le  i8î.  d. 

L'ISLE  DE  CORBEAU,  j Voiez  l'I»* 

LE  DF.  CORVO.  ;  •> 

L'ISLE  DE  CORfOU,  YoieXiCoB;» 

fOV. 

L'TSLE  DE  CORSE.  Voici  Cons«j-. 

L  ISLE  DE  CORVO  ,  l  une  des  AçoS 
REs,  c'eft  la  plus  Septentrionale  de  toutes, eH»  * 
eft  au  Non!  de  l'Ifle  Flora,  b  40«.d.  deLi; 
tirade  Septentrionak  les  fepare. .  SBen'aqun 
deux  au  trois  Iïcuct  de  roar.  Ces  deux  It 
les  (ont  fous  un  mûnc  Gouverneur*  •  J'ei 
marqué  au  mot  AjOKBs-ce  qiiijoi  tftamaH 
am  ks  autti  Ifles  emiHftl^ïW  ttaoaw  BUe 
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n'i  que  quelques  ViUagw  avec  un  Port  Se  un 
CHîtcau  vert  VIfle  de  Fkxt». 

L  ISLE  DE  COSAKI  .  ou  I'Isle  de 
CojiQiiE ,  petite  Iflc  du  Jipon,  au  Midi  de 
«lie  de  Kabafina  ,  au  Sud-Oucft  de  l  lfk 
d'Anukulâ. 

L'ISLE  DE  COR.TELAZZA  ,  petite 
Ide  fur  b  côre  Orientale  de  Sardaigne,  àl'O- 
lient  de  b  Ville  de  CagUari  ,  au  Sud-Oueft 
de  ride  de  Scrpentara. 

L'SLE  DE$  COUDRES  ,  Ide  de  l  A- 
merique  Septentrionale  danî  le  Canada ,  dans  la 
llivicre  de  St.  Laurent  ,  au  deflbus  de  Qjie- 
bec. 

L'ISLE  COURONNEE,  en  ItaUcn 
Isola  Coronata  ,  Ifle  du  Golphc  de  Vc- 
nile  fur  la  côte  de  Dalmatic  viî-i-vis  de  Scbc- 
nico.  Ellc  .efl  ainli  nommée  i  caufe  d'un 
grand  nombre  d'Iflc»  Si  d'Ecucils  qui  la  bor. 
dent  au  Sud-Oueft. 

L'ISLE  DE  CRAC,  petite  Iflc  de  Fran- 
ce fur  la  côte  de  Bretagne  ,  dans  l'Evcché  de 
Vanne  au  Couchant  de  l'Lmbouchure  de  h 
Kivicrc  de  Crac. 

L  ISLH  DE  CRAGUENET,  petite 
Idc  de  France  fur  b  côte  de  Bretagne  dans 
VEvccW  de  Quimpcr  au  Sud-Oucft  de  l'Env- 
bouchurcde  Pont  J'Avcne. 

L'ISLE  DE  CRAKATAU  ,  l'une  des 
Ifl«  du  Dcttoit  de  b  Sonde. 

L'ISLE  DE  CRESIC  ,  petite  Illc  de 
France  en  Bretagne  ,  dam  b  Rivière  de  Van- 
nes 1  l'Occident  de  l'Iflc  aux  Moines. 

L'ISLE  DE  CRO .  petite  Ifle  de  France 
en  Bretagne  l  l'entrée  du  Havre  d' Abbrcvnk, 
fur  11  droite  dans  l'Evcchc  de  St.  PauU 

L  ISLE  DE  CUBA.  Voicz  Cuba. 

L'ISLE  DE  CUCHE.  VoLcr  I  Isle  de 
Chuche. 

L'ISLE  DE  CUNÔE',  l'une  des  Iflcs 
de  Fcro,  entre  les  Iflcs  de  Bordo  ,  &  de  Cal- 
foc. 

L'ISLE  DE  CURAçAO.    Voiez  Cu- 

SAÇAO. 

L  ISLE  DE  CURZOLA.  Voiez  Cvn- 

ZOtA. 


-  L'ISLE  DAGNAV  pttîtc  Ifle  de  bDal- 
marie  dans  le  Golphe  de  Vcnife.  Elle  cft  en- 
tre rifle  Coronata  &  celle  de  Suth. 

L  ISLE  AUX  DAIMS  ,  Iflc  d'Irlaodc 
dans  b  Baye  de  Galloway  au  Midi. .  i  - ,  , 

L'ISLE  DARU  ,  c'efl  un  anus  de  peti- 
tes Ifles  dans  la  Mer  des  Indes  dans  leDetix)ic 
&  fur  b  côte  de  Mabca,  à  l'Embouchure  de 
h  Rivière  de  Solongor. 

I- L'ISLE  DAUPHINE.  Voiez  Mada- 
gascar. 

L'ISLE  DE  DERNERICK  ,  petite 
Ifle  d'Irlande  dans  le  Shannon  au  delTus  de  b 
Baye  de  Cbrc. 

L'ISLE  DE  DERIG,  Ifle  d'Irbndc  fur 
h  côte  Occidentale ,  l  l'exirAnité  de  b  Pro- 
vince de  Connaught ,  pris  de  b  Province 
d'Ulftcr  &  i  l'entrée  de  b  Baye  de  Dun- 
gal. 

I.  L'ISLE  DESERTE,  petite  Isle  d'A- 
frique dans  l'Océan  Atbmique  vers  i'Isle  de 
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Madère  d'où  elle  n'efl  ékxgtiée  que  de  icpc 
lieues. 

».  L'ISLE  DESERTE,  Iflc  de  b  Mer 
du  Sud ,  proche  de  l'Ifle  de  Ste  Croix  vcrâ 
b  Terre  Auflnlc  avec  le  Port  de  b  Gr»- 
cieufe.  ._/r 

§  On  a  trouvé  cnfuite  que  cette  Isle  éeoil 
habitée.  Le  Port  de  b  Gracicufc  e(l  dansl'Ifli 
de  Ste  Croix. 

IJ  y  a  un  (1  grand  nombre  d'isics  Defcrtes 
qu'il  fcroit  impolfible  d'en  tracer  ici  une  Utie, 
Voiez  l'Article  Desertf. 

L  ISLE  LA  DEbIRADE.   Voiez  Di- 

SIRADE. 

I. L'ISLE  DE  DIEGO  RODRIGUE» 
ou  Difcco  Roiz  ,  par  abréviation  ,  en  Latin 
DiDAci  RooERtci  Insui-a,  ellc  ^ic  poT Ics 
19.  d.  45'.  de  Latitude  Méridionale  ,  il  y  a 
flux  Se  reflux.  EUe  efl  environnée  d'uoB 
Chaine  de  rochers.  Du  côté  de  \'Ll\  *  il  y  a 
un  petit  banc  étroit  qui  court  en  Mer  à  l'Éfl* 
Du  côté  de  l'Ouefl  il  y  a  un  autre  banc  long 
&  étroit  qui  court  en  Mer  une  lieue  Se  de- 
mie i  rOueft  &  au  milieu  de  ce  banc  gît  une 
petite  Isle.  Du  côté  du  Nord  un  banc  de 
roches  qui  s'étend  jufqu'au  Rivage  &  y  coure 
tout  le  long  Se  empêche  les  Vaiffeaux  d'en  ^ 
procher.  Au  cckc  Septentrional  par  le  travers 
du  milieu  de  I'Isle  on  trouve  une  ouverturtt 
dans  ce  banc  par  où  un  vaifTeau  peut  pafliT» 
ou  qui  n'cfl  gueres  plus  brge.  Au  delà  dit 
banc  proche  de  l'ouverture  il  y  a  bon  mouill 
lagc  fur  a     1 5.  &  i  a.  bcalfcs. 

$  Ce  que  je  viens  de  dire  de  cette  Ifle  cft 
pris  du  Voyage  de  Wolphert  Hcrminfcn  in- 
féré au  I.  Tome  des  Voyages  de  b  Compa*' 
pde.   Cependant  il  y  a  erreur.  Cette  Iflc  eft 
Amplement  l'Ifle  Rodrigue,  b  même  où  Fran- 
çois Liguât  &  fcs  Compgnons  ont  demetirc  ; 
Se  dont  il  a  eu  tout  le  temps  de  fiire  b  defcrip-' 
tion.    L'Ifle  de  Diego  Rodrigue  cfl  bien  loin 
de  U  comme  nous  le  verrons  dans  l'Article  fui- 
vant.  Celui  qui  a  fait  b  Table  du  Volume  dé- 
jà cité  dit  que  l'Ifle  Maurice  ell  b  tnemc ,  c'cft 
uiK  erreur.     Il  y  a  environ  trois  d^rez  de 
différence  pour  b  Longitude.   Mr.  Baudrand 
qui  b  nomme  en  Latin  DitUci  Rm  lafrU,  en 
François  Diego  Roiz  *  ou  Dicarois  ,  b 
confond  auûTi  avec  l'Ifle  Rodricuf .  > 
1.  L'ISLE  DE  DIE  GO  RODRIGUE; 
Ifle  de  b  Mer  des  Indes ,  fous  le  premier  de- 
gré de  Latitude  Sud ,  à  l'Orient  &  à  quatre 
d^;rez  &  demi  des  Maldives  ;  c'eft-à-dire  par 
le  91.  degré  de  Longitude.  - 

L'ISLE  DIEU,  ou  l'Isls  d'Yeu  ,  Ifc 
le  de  France  fur  b  côte  de  Poitou  au  Midi  Oc- 
cidental de  I' 1(1:  de  Noirmouticr.  Elle  efl  1 
pris  de  neuf  mille  totfes  du  Continent.  Il  y 
a  un  Bourç ,  Sc  une  ance  dans  b  côte  Sepcen-' 
trionalc  qui  lert  de  Port  à  l'Ifle  ,  &  qui  eft 
accompgnc:  de  quelques  Maifons.  EUe  a 
4500.  toifcs  de  longueur. 

LES  ISLES  DIGUE,  ce  font  trois  pe- 
tites Ifles  de  l'Amérique  Septentrionale  à 
rOuefl  du  Cap  de  Digue  au  6a.  d.  45'.  de 
Latitude.  Chacune  a  environ  une  lieue  ou 
deux  de  tour ,  A:  b  première  o'eft  qu'à  une 
lieue  du  Cap. 

L'ISLE  DE  DIOU,  ou 
L'ISLE  DE  DIU.  Voia  Diu  i. 

Z  L'I5- 
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LTSLC  DE  LA  DIVE  ,  wtite  Ifle  de 
France,  fur  la  côte  de  Poitou  ,  dans  l'Evcché 
de  Luçon,  au  Midi  de  St.  Michel  en  V Her- 
nie. 

L'ISLE  DE  LA  DOMINIQUE.  Vo- 

îez  DOMINICUJE. 

L'ISLE  DE  DONA  CLARA  ,  petite 
lOe. 

L'ISLE  DONZE  ,  Rivière  d'Efpagnc 
<kns  la  Galice  i  l'Embouchure  de  b  Rivière 
de  Ponte  Vedre. 

L'ISLE  DE  DORAN  ,  Ifle  de  France 
fir  U  côte  de  )  BreKçne  ,  au  Nord  de  St. 
Mandé  &  à  l'Orient  de  h  pointe  du  Sil- 
lon. 

L'ISLE  DORE'E,  Ifle  de  rAmcriciue 
dms  le  Golphe  de  Darien. 

L'ISLE  DUMET  ,  ou  do  Mait,  Ifle 
de  France  fur  b  côte  de  Bretagne  i  l'entrée 
du  Golphe  oh  eft  l'Embouchunf  de  la  Vilhi- 
ik  ;  à  une  bonne  lieue  au  Nord-Oueft  de  h 
pointe  de  V'tiitc. 

É. 

L'ISLE  D'EBIHENS,  Rivière  de  Fnn- 
•een  Bretagne,  i  l'Fjnbouchure  de  h  Riviè- 
re de  Plaocaet  au  Couchant  du  Port  de  St. 
Malo. 

L'ISLE  DES  ECREVICES  ,  Ifle  de 
li  Mer  des  Indes  piar  les  po.  d.  de  Longitu- 
'    .        êt,     La  PoRugats  b  nôihnieAt  Basse  db 
Cmacas. 

L'ISLE  D'EDA.  Voies  I'Islb  de  Heth. 

L'ISLE  D'EDAM ,  Ifle  de  b  Mer  de» 
Indes  au  Nord  de  la  Rade  de  Baravit  &  plus 
■  particulièrement  au  Nord  de  l'Ifle  d'Alc- 
maer. 

L'ISLE  D'EDDT,  Rivière  d'Irlande  dans 
la  Baye  de  Galbway ,  à  l'Embouchure  de  b 

V^TeT"  d«  Quilcolquin. 

Twj.1.'  ISLE  DE  L'ELE'PHANT  ,  Ifle  de 
l'Indooflan  Tur  b  côte  de  Mabbaf  ï  trois  lieues 
de  riflc  de  Bombiin.  Elle  cfl  ainfi  sppellée, 
icaufe  d'une  figure  d'Eléphant  que  l'on  y  voit 
taillée  en  pierre ,  &  grande  comme  le  naturel 
Elle  efl  placée  au  muieu  d'une  Campagne ,  oîi 
tous  ceux  qui  entrent  cbns  ITfle  ,  par  le  côté 
oîi  elle  cft ,  ne  manquent  pas  de  la  voir.  Il  y  a 
MiITi  dans  le  même  endroit  un  cheval  de  pier- 
i«  »  repidenTé  Ci  natuicUement  >  qu'à  une  cer- 
taine diflanct ,  on  s'imagine  que  c'eft  plutôt 
nn  animal  vivant  c]u'une  limpic  rrprclêntation. 
Ces  figures  n'ont  pas  tant  été  faites  poui"  mon- 
trer l'addrelTe  &  l'habileté  de  l'ouvrier  que 
^  0,  pour  être  l'objet  du  culte  des  Payens  qui  en 
a|>procheroient. 

Il  y  a  encore  dam  c«te  Ifle  one  Pagode  cé- 
lèbre dont  les  Hiftoriens  ,  Se  Voyageun  Por- 
tugais ont  dit  beaucoup  chofes  cnrieufes.  On 
«>pelle  Pagode  un  Temple  Piyen  ,  ou  un  lieu 
aeihné  au  culte  des  Idoles  ;  ce  nom  tire  fon 
origine  du  mot  Perfan  Ptut  qui  fignifie  une 
Idole  9c  de  GheJM  un  Temple  ;  &  de  ces  deux 
mots  Pmt  GhtdA  on  a  fonné  celui  de  Pa- 
gode. 

La  Pagode  de  l'Ifle  de  l'Elcphant  efl  for  le 
petKhant  d'une  haute  Montagne  ,  où  eQe  eft 
taillée  dans  le  roc  même ,  oui  eft  très-dur. 
%         Elle  a  environ  cent  vingt  pieoi  en  qu«rré ,  & 
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quatre  vîngr  en  hauteur.  Eritrs  plufieurs  iad«s 
piùccs  qui  y  font  jointes  ,  il  y  a  i6.  pillicrs 
de  pierre,  éloignez ds  itf.  pieas  l'un  de  l'au- 
tre, qui  ont  chacun  trois  pieds  de  Diamètre  ; 
ils  font  taillez  avec  beaucoup  d'adrcfTe,  &  fem- 
blcnt  être  dcftincz  à  foutcnir  cet  cyifice  nuf^ 
fif ,  dont  b  voûte  n'eft  qu'un  grand  rocher. 
Aux  deux  côtez  de  b  Pagode ,  il  y  a  quaran- 
te ,  ou  cinquante  figures  d'hommes,  qui  ont 
chacun  douze  ou  quinze  pieds  de  haut ,  & 
font  dans  unejcxacle  fymmctrie  les  unes  avec 
les  autres.  Quelques-unes  de  ces  figures  Gi- 
gintefqnes  ont  fix  bras  ;  d"autrts  ont  trois  tî- 
tes  ;  d'autres  font  fi  monltueufes  ,  qu'elles 
ont  des  doits  aufli  grands  que  b  Jambe  cTun 
homme.  Il  y  en  a  qui  portent  fur  leurs  têtes 
des  Couronnes  très-bien  travaillées  ;  on  en  voit 
aufTi  qui  ont  des  fceptres  dans  leurs  mains  ; 
quelques-unes  ont  au  dcflus  de  leurs  têtes  plu- 
fieurs  autres  petites  figures,  qui  fontenpoflu- 
rc  dévote  ,  ou  s'appuyent  fur  des  femmes  ou 
fur  b  tête  d'une  vache  qui  efl  un  anima!  fort 
rcfpedé  dans  les  Indes  ;  on  en  voit  qui  pren- 
nent une  jolie  fille  par  le  Mentôn  ,  &  d'au- 
tres qui  déchirent  en  pièces  de  petits  cnfans- 
Cette  variété  de  figures  agréables,  &  monftru- 
eufcs  peut  être  regardée  comme  de  diffcrens  ob- 
jets du  culte  des  Idobtres,  parmi  lefquellcs  ils 
choififToieni  celles  qui  leur  pbifoient  k  plus 
félon  les  tcms  &  les  ocafions.  Les  figures  dû 
CCS  Géants  que  les  Payens  reveroient  comme 
de*  demi-dieux  font  des  reprcfentations  despre- 
mien  hommes  qui  fuivant  les  Chroniques  des 
Indiens ,  étoient  tous  Géants  ,  mais  dont  U 
rai  Ile  a  diminué  par  degré,  &  s'cfl:  enfin  rédui- 
te à  l'état  où  elle  efl  maintenant  par  b  corrup- 
tion des  mceurs  qui  a  aufé  une  diminution 
univerfelle  dans  l.i  nature  humaine. 

L'ISLE  D'EKHOLM  ,  pente  Ifle  de 
Rurtîc  fur  b  côte  Septentrionale  de  l'Eftonic 
dans  b  Vitrie  par  le  44.  d.  de  Longitude. 

L'ISLE  D'ELBE.  Voicz  Elbe  i. 

L'ISLE  ENCHANTE'E  ,  l'une  des  If- 
les  Galbpes  dans  b  Mer  du  Sud.  Le  Capitai- 
ne Cowley  qui  lui  a  donoé  ce  nom  dit  qu'a- 

Crès  l'avoir  confiderée  fous  diifèitns  points  de 
I  Bouffole  ,  elle  avoit  toujours  de  nouveaux 
afpeds ,  &  que  fijus  un  point  elle  paroiiFoit 
comme  une  fortificarion  ruinée  y  Ibus  ua  au» 
trc  comme  une  grande  Ville ,  &'c. 

n  dit  des  Illcs  Galbpes  que  les  Efpagnojs 
les  appellent  Gallapagos  ,  ou  Ifles  Encl»n- 
tces. 

L'ISLE  ENCUBIERTA,  Voiez  £n- 

CUB1F.RTA. 

L'ISLE  D'ENEFUEIN  ,  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne  ,  fur  b  côte  du  Sud-Efl 
de  l'Ifle  d'Oueflant  dont  eDe  efl  une  annexe. 

L'ISLE  D  ENESCRON  ,  c'cft  b  mê- 
me Ifle. 

L'ISLE  D-ENESKELETi ,  ou  Enes- 
<I.UELEC,  petite  Ifle  de  Bretagne  ,  à  l'entrée 
de  la  Rivière  de  Tresuierj  au  Midi  de  b  Ri-, 
viere  d'Er  qui  efl  à  rautre  bord  de  cette  Ri' 
viere. 

L'ISLE' D'ENEStERHUL,  petite  If- 
le à  b  pointe  Septentriomlc  d'Irlande  ,  au 
Nord  de  Londondcny. 

L'ISLE  D'ENESVER  .  petite  Ifle  de 
Btoagne  à  rorient  de  l  lfle  de  Bas. 

L'IS- 
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L'TSLr.  D'ENCTAnO  ,  c'cft  fc!<*n  Mr, 
Ëiutirand  la  plu?  .McriJ..>,iik  dts  IfIcMi«  Lir- 
ions; ou  Iflrt  M.inanc.  Voi:z  Guas. 

L  I$L£  D'£NISKLR.R.Y,  pente  lilede 
rOcéîH  Ocddeaid  fur  h  cAk  (Tlrlnde  M 
C  on;-,  chr«,  oKre  b  htye  de  GaDoway 
&  1;  Shannon. 

L  ISLE  D'ENISNrC,  IHcd  lrbiide,  »u 
Comtd  de  Gallowty  i  i'cauÀ  de  h  Eaye  de 
Petabuv. 

L  ISLE  D'nKrSPr.RI! ,  Illc  d'Irlande  au 
Çomu;  de  Galloway ,  dans  k  Raye  de  Conca- 
c!hni«  eoirerinc  Gornicnc  &  IcContincnt. 

L'ISLn  D  ENKHUYSEN  ,  Ifle  de  h 
Mer  des  Tndn  ï  la  rade  èt  Batavia*  au  \4aié 
à.  1  m  -  de  Java  v.p,  le  Sud-Oucfl  de  l'Ule 
(i'Alcaiar  ,  &  au  Nord-Oueft  de  Tlfle  de 
Lcyden.  Élleeft  entourée  d'émeils  de  roche. 

L'ISLE  D'ERiOUd'Ekc.  lfle<|eFraacie 
m  Bretagne  à  l'En^urhuK  de  h  Rivière  dc 
Trcguier  lui  l.i  d-  iite  en  entrant. 

L'ISLEliSl'AGNOLE.  Voiea  St.  Do- 

L'ISLF.  DT.<;<;0 ,  Ide  du  Golphe  de  Ve- 
rilî  Jan?  b  Dalnutie  au  Nord  derifleGroflà) 
entre  cette  Iflc  &  celle  d'IJqli'no. 

LISLE  D'EST  AT  A.  VoiotEsTATA. 

t.  L'ISLeDESESTATS,  IfteniMidi 
df  l'  Amciiquc  Mcridionalc,  5  l'Orient  de  h 
Terre  de  Fen,  dont  elle  cQ  (tpiict  par  1.  Dc- 
tioit  d'-  le  Maire. 

1.  LTSLE  DES  EST  ATS,  Petite  lile 
jAfie  m  Noid  entre  tt  Terre  d'Ieflb  &'  h 
terre  de  la  Compit;nie  au  Dcrroit  de  Vrieî. 

L'ISLE  D'ESTÔN»  Ilîe  d'Angkteneen 
Devonilûie  devant  l'enoée  da  Havre  de  Ptjr- 
moQth. 

L'ISLE  O'ESTRO .  ou  phaât  dlîSTo; 
lAe  de  U  Ddmatie  w  Coudiaiit  de  l'iOeM». 

lada. 

L'ISLE  D'EVISSE.  Voie*  Tvtca. 
L  ISLE  D'EUKILAND,  Bourg  &  inc 
de  Norvcige  au  Nord  de  l'entrce  du  Golphe 
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L'ISLE  DE  FAIRE,  Petite  mciuNord 
de  VEcofle  entre  les  Ifles  de  $disd*lld  &  ,1b 
Orcades.  Voiez  Faibs.  . . .. 

LISLE DESPAISAKS.  Voies pAttANt^ 
-  L'ISLE  DE  FÀlTSCNÇHtMA.  Voîa 

f  AITZINCHIMA, 

LISLE  DEFAL^  P 

CONARA,  /  V  .    ]  PAtCOHAIlA. 

LISLE  DÊFAt-  r  Faistb». 

STER ,  J  »■ 

L'ISLEDEFALUGA,  Petite  I lie  fur 
1j  côrc  Occidcnt.\k  de  Sardaigne  prtt  dit  Clf 
ikUa  Cacca.   C'eft  b  nSmt  que  Fdug^ 

L*ISLE  DE  FANOE.PttttelOtdeDan- 
nenurc  fur  la  côte  Occidentale  du  Jutland ,  au 
Couchant  Septcntrinml  du  Poit  de  Rypou 
L'ISLE  DE  FANU.  Voicz  FanOU 
L'ISLE  DE  F  ARE.  Voi«  Pmakvs» 
L'ISLE  DE  FARNASIA.  Voiei  Fa»* 

•lASIO. 

L'ISLE  DE  FARNE.  Voies  Fa&ke. 
.  LES  ISLBS  DE  FA&O,  <m  Fuo.  Vo- 
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L'ISLEOS  FAIlBWlt. 


»7> 

FAft. 


t'tStE  Dfi  FAVACNAKA  »  Favi- 

GLIANA»  «D  FaVOGNAHA.  VokxFAVAQNAA 
MA. 

L'ISLE  DU  FAYE&EL»  hnéneqM^ 
rifledc  Faire. 
L'ISLE  DE  ^EMEREN»  Voiet  hat»:* 


•|.  t«  ISLES  DES  FEMMES,  Ifles  de 
l'Amérique  Sq>tentrionilc,(ni  plutôt  des  Ter- 
res Arâiques:  ics  Anglois  difent  WoMANS  Iso- 
les ,  ce  qui  e(l  la  mcmc  chok.  Ellca  fiiot  à 
l'extreniité  Septcntrioiule  du  DÀroit  de  Dlvit 
fur  la  côte  Occidentale  du  Gmenland. 

1.  I.  ISLC  DES  FEMMFiS,  Iflc  de  là 
McT  Molitcrrannée  Aie  la  c6te  $<pMiKrio(iik< 
de  Sicile  dans  le  Vd  de  Masare,  I  fOrienr  d« 
Capodel  Urfa,  8c  au  Couchant  de  Capo  dî 
Oalb,  les  Italkns  difcnt  Isola  dells  Fehi»- 
NV..    Il  y  a  une  tour,  elle  n'eA  qu'à  OÛIfe^  ' 
de  b  côte  &  à  fept  ndlei  de  BdemA 

L*ISLE  DE  ^EMNO  ,  Ffetite  IfledcDs*'. 
nemarc,  au  Midi  de  l'Ide  de  Zclindt  ,  au 
Nord  de  rifle  de  Laland;  ï  l'entrée  duGuld- 
borg  Sond,  ou  du  palfagc  qui.eft  teOt  Vlût 
de  GuUbon  &  l'Iile  de  FalOer. 

L'ISLE 'DE  FEO,  autre  Iflede  Daoïte^ 
nnrc  ,  an  Couchant  de  l'iAc  de  Fenoo  hI' 
Nord  de  l'Ifle  de  Falflcr. 

L'ISLL  DE  FLR..  ou'Fekko  ,  Iflc  d'A- 
frique l'iae  des  Canaries,  b  plus  Occidenrale 
de  tomct.  Coaune  les  premiers  Géographes 
ns  OOmoifloient  point  de  terres  à  l'Occident 
de  ces  tfles  ,  ceux  qui  commencèrent  i  fairO 
uÊige  de  b  ligne  Méridienne ,  comptèrent  leurs 
loi^tudes  depuis  le  Méridien  de  ces  Ifles.  Ils 
S*«oient  figuré  qu'elles  étoient  toutes  rangées 
tôt  une  ligne  du  Nord  au  Sud  ;  les  Moderne» 
y  ayant  navigue,  remarquèrent  ce  défaut; qui 
confifloit  en  ce  que  te  ^icridien  des  Canaries 
n'étoit  pas  un  iëul  Se  unique  Méridien ,  cha- 
que partie  de  chaque  Iflc  3)Mnt  fon  Méridien 
particulier.  On  voulut  alors  cn  fixer  un;  &: 
il  eft  fâcheux  qu'<m  ne  ibit  pas  generalemcDC 
convenu  de  prciidi  :  le  mlnie»  Les  Cartes Hol* 
Undoifcs  pour  la  plupart  mettent  le  leur  au  Pic 
de  Tenerif  l  une  des  Canaries;  k Perc Ricciuli 
met  le  fîtn  à  l'ilk  de  l'jima  ;  les  Géographes 
FnnccHS  placent  le  leur  à  l'extrémité  Occiaca«. 
tdede  lTfledeFer.  On  remédie  I  ccMe  di- 
verfitc  par  une  conciliation  des  divers  Méri- 
diens, ye  l'ai  mlfe  dans  l'Article  Mekioiek. 
L'Ifle  de  Fer  n'eflgueres  remarquable  que  par  ce 
feulcndroit.Ua.Efpagnob^  quelle  afpartieatlt 
nomment  LA  .TftA  di  Hibkko.  son  draite* 

c({  d'environ   vingT-dcux  lictiCT  ;  h  longueUfi 
de  Icpt  &  la  largeur  de  lix ,  &  a  un  Boui^  dci 
même  nom  &  peu  d'habirans.   Elleeft  à  dix* 
imicUeueide  cdkde  Tcneci£^  Oatvoitdo^ 
bMaufujctde  cette  Ille  une  drconftance  fin- 

gulicre  dont  Mr.  Ihudrand  a  defabulë  le  Pu^ 
bUc.  On  difoit  qu'il  y  avcut  un  arbre  mer- 
veSOeus  des  feuilles  dvt^ptû  û  adîkittintd'eaiti' 
h  mit  ^ne  cd>  ù^&m  pcair  poonroir  l'Ifli 
d'eau  fort  abondamment  {  mus  m'en  éisnt  is*r 
formé  \  des  rururcls  Canariens  iU  ont  tous  diC 
qu'ils  n'en  avoicnt  point  ouï  parler;  &:  Mr* 
Baudrand  en  ayant  écrit  Cnfiute  aux  Caturica 
ttimesf  divcdis  (crlonnes  ont  cooiidié  fcs  phia . 
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habites  du  Pays  qui  n'en  ont  ftmaboliïptricr* 
non  plus  que  quelques  habitam  de  cette  Ifle 
4{ui  tous  aflurent  qu'il  n'cft  rien  du  tout  de  cet 
Adae  8c  de  cette  ceu  qu'on  dit  qu'il  di(Hle. 

L1SLE  DE  FERNAND  DE  NO- 
EONHA,  Peiiielfledï  l'Amérique  Meri- 
fliomle,  environ  )  foixante  lieues  &:  i  l'Orient 
A.  k  côte  du  Brefil;  environ  à  foixante  &dix 
a.  Elle  fût  déoniverte  par  les  Portiuais 
rwden»  fixtifiée  «Mis  ib  ront  adotie. 
indonnée  &r  il  n'y  cfV  demeuré  que  trèî-peu 
d'habitan;;.  L'Isle  dus  Feux  qui  en  eft 
proche  eft  encore  plus  petite. 

L'ISLE  DE  FERNAND  PAO*  Petite 
IfleirAfnquefiirh  edie  de  Gainée  dtat  le 
Golphe  de  St.  Thomas.  Les  François  h  nom- 
inent  quclouefbis  l'Islb  de  Fbrnano  du 
Port.  EBt  a  fe  nom  d'un  PMogiis  qui  b 
découvrit  en  1471*  Elle  eft  cootE  omnoofe 
de  Rochers  &  il  n'y  a  aucan  lieo  confider»- 
Ue. 

L'ISLE  DEFERNANDES,  danslaMer 
ia  Sud.  Ceft  h  mené  qtie  llfle  de  Jum 

L'ISLE  DE  FETLAR,  l'une  des  lOe* 
de  Schethad;  Ht  Midi  ac  è  rorint  deHile 
d-YeU. 

L*ISLE  DB  TBU;  rda  te  Aitkie» 

FOEGO. 

L'ISLE  DE  HELWER,  Petite  Idc  de 
h  côte  Occidentale  de  Norvège  à  l'entrée  du 
Golphe  de  Droatbeimi  au  Noid-Oueftd'Eu> 
«ikod. 

L'ISLE  DE  FIGO,  Petite  Ifle  entR  k 
Corfe  &  b  Sardaigne.  Voiez  Fico. 

L'ISLE  I»  FLACKB.  Voiet  Om-. 
FiAcm.  • 

;  L'ISLE  DE  FLADA,  fane  des  Wefln^ 

nés ,  entre  celle  de  *>kye  celle  de  Lew'is. 
£Ue  n'a  que  deux  milles  de  tour;  mais  elle  efl 
~  ~  par  b  grande  pêche  qui  s'y  âit  Se 


Kks  Bodès  baleines  qui  Boûrfiiivent  ks 
llms  lor  fêt  côtes.  Les  Fnmers  Tiennenc 
de  Skye  dans  cette  Ide  en  prand  nomlire  au 
commencement  de  Septembre  &  s'en  rctour- 
mnt en  Avril; on  y  trouve  aulTi  quantitéd'oi- 
fiaux  de  Mer  qu'on  appelle  CtnUimebs.  Au- 
teur de  cette  Ifle  il  y  a  plufieun  rochm  qu'on 
appelle  \i  T^^Bi  E  Ronde  à  un  mille  dt  cir- 
conférence; on  n'y  peut  monter  que  par  un  feul 
endroit  un  )  un  ;  defortc  qu'on  en  peut  faite 
une  Forterefle  imprenable  :  il  y  a  au  fommet 
«ne  Iburce  d'eau  douce.  VoiezFtADDE.c'eft  la. 
mente  Ifle. 

L'ISLE  DE  FLANE'NA,  Ifle»  ou  plu- 
«Bt  ce  font  plufinis  éagdk  an  Oouéhant  de 
l'ine  de  Loris  k  plu»  ScpteMiiàiuk  des  Wet[ 
ternes. 

L'ISLE  DE  FLECHER.»  efdlk'mlne 
me  rifle  de  Fucnam. 

L*1SLEDESFLEt7R5.VfnezFtoftB$  I. 

L1$LE  DE  FLTE.  Voiez  Vlie. 

L'ISLE  DE  FLOKF.S.  Voiez  les  Articles 
Plorfs. 

L'ISLE  DE  FLOTTA,  petite  Ifk  en. 
tiefcs  Oreidesau  Nord  deTEcofl^t  auCoii- 

chant'de  Bi:r-a;  elle  a  cir.q  milles  de  lon^ 
trois  at  demi  de  large.  Elle  eft  environnée  de 
Kfichen  qC'Aontt  fia  une  en  «faut  de. 
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L'ISLE  DE  FORA.  Voi^  FoM  %. 
LTSLEDEEORMOSA.  Votez  PoK- 

MOSA 

LES  ISLES  FORNIGUES.  Voiez  For- 

NICDES. 

L'ISLE  DE  FORT  AVENTURE.  V<H 

yeZ  FORTEVBNTORA. 

L'ISr.F:  DE  FOUGERAY  ,  Ifle  dè  k 
Mer  des  Iodes,  au  Sud-Sud-Oueft  &  envùm 
)  fbixanie  lieoei  de  rifle  de  Java.  Elle  fut 
découverte  l'an  1710.  par  Jean  Baptiftc  Gar- 
nie.' dt  Fougerai  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Chrid:,  Capitaine  du  Vaiflcau  le  Triton  de 
St.  Malo  ladt^u'il.reveooit  de  k  Chine.  l'en 
parle  plus  paracuUeieniCM è  faitick dekMer 
des  Indes. 

L'ISLE  DE  FOUIN,  Rivière  d'IrUndc 
dans  le  Shannon ,  au  delTous  de  Limerik. 

L'ISLE  DE  FOULNESS,  Ifle  d'An- 
aletenv  au  Comté  dTEflcs  I  fEnboodHite  dt 
la  Rivière  de  Chroudhe. 

1.  L'ISLE  DE  FRANCE,  Province  du<a 
EoyMBne  de  même  nom.  '  Coame  œ  a'cft 
pas  une  variable  Ifle*  nous  taavfooÊ  cet  a^ 
tide,  aprfes  k  lifte  des  Tfles. 

i.L'ISLEDE FRANCE.  Lc-^Holhndoîl 
l'avoient  nommée  Viflc  Maurice  &  c'eft  le  nom 
qu'elle  a  dans  toutci;  les  CartëS-mbne  dans  cel- 
les de  Mr.  de  l'ifle.  Mais  en  XfXUjt  Che^ 
valier  de  Fougeray  b  trouvant  i  b  bîenftince 
de  b  Compagnie  Frinçoifc  des  Indes  Orienta- 
ks,  en  pnt  polTeUîon  ,  y  drefTa  un  poteau  fue 
Iquèl  émit  élevée  une  perche  de  q;uiiaaiepjedt 
avec  un  Pa v  illon  blanc  A  J  ajOUtt  CeM  IaiP>' 
cription  Latine. 

ViYAX  Luooyicus  XV.  Rez.  Gax,ua« 
'  KVM  >r  Kavarr^. 

In  ,Çterk'V?m  Vivat. 

HanC    IPSB     INSULAii    SUIS  DITUJNIBtrt 
VOLUIT    ADJUNCI  ,      ILLAMQyE  JURB 
VINDICATAM»  IH  POSXSKUM,  INSUIAM 
'  '  FiRANCrCAM  MVN CVMKl. 

In  cratiam  HONORf  mqjje  tant*  Psiir* 

CtPIS*  ISTUO  VEXILXUM  NIV£UM  IXTV* 
tIT  JOANKES  BX^niTA  GaBHIU  M 
FODOMAT  »    Dus  JlAïaS. DICTA»  tM 

Tritow;  ex  mt'ii  Sani>Maclovio  O» 

RlUNtirs,   IM  MINORI  BrITANNIA  ;  CUM 
IPSE  HUC  APPULERIT  DIE  2^.  SePTEM- 
'  miSAMiro  I7I1.  VNDE  3'.  NovUBBMS». 
SOÎMmAHIIO*  IN  GaLLIAM  NAVICAtait 
%OS,  DCO  VA  VENTE,  ANCHOKAS  SOLTIT* 

i  une  portée  de  Canon  delà  il  pbnta  une  OQÎX 
fat  tm  côté  de  faqueSe  ,  il  y  avoit  fur  ki 
deux  bras  Gamicr  ae  Tomtrtj  &  fur  le  mon« 
tantW^  St.  Mdt  O  le  Tntom  &  les  armes  do 
:  de  Ymm  c6té  liir  ks  deux  bas» 


'  JUB/l  fixé  omit  eéuiti  ttirmt  fiettu 
8e  fiir  k.noœuic  mé  vftit  Voia  itlns 

llAintICB.  .  , 

Ciste  DES  FRANÇOIS»  «t  IlôLi, 

nrriT  Francesi,  Petite  Ifle  d'Italie  près 
b  côte  Méridionale  de  Sardaigne  ,  a^t  Cou- 
dint  dirillc  de  St;  Aatioco,  â&  C^.ds. 
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LTSLE  DE  FRIESLANDE.  Voyn 
Frieslande. 

L  ISLE  DE  FUERA  ,  Illf  voifine  de 
ride  de  Jean  Fernando  dans  la  Mer  du  Sud. 

L  ISLE  DE  FULE,  ou  Futo,  Tunedes 
Ides  tic  Schetland  ,  la  plus  Occidentale  de 
toutes. 

L  ISLE  DE  FULOE.  l'une  des  iHes  de 
Fero;  au  Nord  de  l'Iflc  de  Suinoé  &  ï  l'O- 
rient de  celle  de  Vidro. 

L'ISLE  DE  FyREGGE,  Ifledc  Suéde 
fur  b  côte  Occidentale  du  Golphe  de  Both- 
nie, dans  la  Province  de  Bothnie  ,  ï  l'Em- 
bouchure de  U  Rivière  de  Tcfiit. 


L'ISLE  DE  CAASHOLM,  netite  Irte 
de  Suéde ,  fur  b  cote  Occidentale  de  Bothnie 
dans  rUpUndc ,  ï  l'Embouchure  de  b  Rivière 
de  Dab. 

L  ISLE  DE  LA  CALERA,  petite  Ifle 
de  la  Mer  du  Sud  )  l'entrée  de  h  Bayede  Pa- 
fianut  ou  plutôt  de  b  Baye  de  St.  Michel  qui 
eft  au  Levant  de  celle  de  l'anama  :  cette  Iflc 
eft  entre  les  Ifles  des  Perles  8c  b  pointe  de  Ga- 
rachina  dont  elle  eft  à  cinq  lieues  Eft-Sud-Eft 
&  Oueft-Nord-Oueft.  EDe  eft  baflc.pbte, 
&  fterile. 

L  ISLE  DE  LAGALITE,  petite  iHe 
d'Afrique  fur  les  côtes  de  Barbarie.  Voiez  Ga- 

XITE. 

LES  ISLES  DE  GALLAPAGOS.  Vo- 
yez Gallapacos. 

L'ISLE  DEGALLINARA.  Voiez  l'If- 
lc d"  A  Ihengue. 

L'ISLE  DE  GALLO,  petite Ifle  de l'A- 
nerique  dans  la  Mer  du  Sud  i  trois  degrez  de 
Latitude  Septentrionale,  elle  n'eft  pas  habitue, 
te  gît  dans  une  grande  Baye  l  environ  trois 
Kcues  de  l'Embouchure  de  b  Rivière  de  To- 
maco  &:  ^  quatre  lieues  &r  de-mie  d'un  petit 
Vilk^  des  Indiens  qui  porte  le  nom  de  b  Ri- 
vière :  cette  Iflc  eft  padablemcnt  cicvce.  II  y 

I  de  fort  bon  bois  de  Charpente, auffi  eft-elle 
fouvenr  vilîtéc  par  les  barques  qui  viennent  de 
Guyaquil  &  d'ailleurs,  car  c'eft  de  Gallo  qu'on 
tire  b  plupart  du  bois  de  charpente  qu'on  tranf- 
porte  de  Guyaquil  à  Lima.  Au  Nonl-cft  de 
r  Iflc  il  y  a  une  Fontaine  dont  l'eau  eft  bonne. 

II  y  a  là  même  une  jolie  petite  Baye  fablon- 
«eufc  où  l'on  peut  feurcment  faire  defcente  ;  la 
r.»de  eft  contre  cette  Baye  ;  on  y  peut  mouil- 
ler fnrcmcnt  i  fix  ou  fcpt  brades  d'eau  tout 
autour  de  l'Ifle.  Cependant  le  Canal  par  où 
l'oo  y  va  n'a  pas  moins  de  qiutre  brwcs  de 
profondeur.  Il  faut  entrer  quand  b  marée 
monte  &  fortir  quand  clic  ddcend ,  mais  tou- 
jours Il  fonde  l  b  main. 

L'ISLE  DU  GAMEY  ,  petite  Iflc  de 
France  fur  b  Dordogne  ,  au  dcflus  du  Bec 
d'Ambez  :  &  prcfquc  vis-i-vis  de  Nafque. 

L  ISLE  DE  GANISM  A,  petite  Ifle  de 
l'Océan  Oriental  fur  b  côte  de  Camboge,  l 
«u>^  portée  de  moufquct  de  cette  Ifle  on  a 
trois  bralles  &  demie ,  ou  même  c|uatrc  brafle» 
&  demie  d'un  fond  de  bonne  tenue.  Elle  eft 
à  l'entrée  de  la  Rivière  de  Camboge  ,  on  la 
nomme  auflî  l'Iflc  des  Ecrevices. 

L'ISLE  DE  GARO,  petite  Ifle  de  Btt- 

:»!» 
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tagne  dans  l'Evêchc  de  Sr.  Paul  i  l'entrée  de 
PorfaI  ;  au  Levant  de  l'Iflc  de  Trcrotî  &  au 
Midi  de  celle  de  Jariec. 

L'ISLE  DEGASPIS,  petite  Iflc  dcFra» 
ce  dam  b  même  Province,  8c  dans  le  même 
Evcché  dans  l'an(c  de  Trtmeneac. 

L'ISLE  DE  GATO,  Iflc  de  France  ea 
Brctœne  dans  l'Evéchéde  Treguier  ,au  Notdh. 
Nord-Lft  de  l'Iflc  de  Molcnc,  à  l'Orient  de 
rifle  bruine,  &  au  Couchant  dcriflcgrandew 

L'ISLE  DE  GATS,  c'eft  b  même  Ifl« 
qui  eft  ainfi  nommée  fur  quelques  Cartes. 

L'ISLE  DE  GEGA,  les Anglois  pnononà^ 
cent  GiCAT ,  8c  l'Auteur  de  l'Etat  prcfcntde 
la  Grande  Bretagne  qui  écrit  comme  l'on  pro- 
nonce, ditGipiy.au  Couchant  de  Kintyre» 
à  lîx  milles  do  long  8e  un  mille  8c  demi  de 
brge.  Il  y  a  une  Eglifc,  où  font  inhumcx 
les  Mac.Ncils  propriétaires  de  l  lflc.  Il  y  a  une 
fourcc  d'eau  Médicinale.  Cette  Ifle  eft  entre 
Cantyr  Prtfqu'Iflc  de  l'Ecoflir  &  l'Ifle  d'Ila. 
C'eft  une  des  Wcftcmes. 

L  ISLE  DES  GERBES.  Voiez  Gehbe*. 

L'ISLE  DE  GIANUTL   Voiez  Gi*. 

NUTl. 

L'ISLE  DE  GIDDEROE,  Iflc  deSuew 
de  dans  la  Province  de  Halland ,  i  l'entrée  du 
Port  de  Varberg.  , 

L'ISLE  DE  CIGLIO.  Voiez  Gictio. 

ISLE  DE  GLENAN,  Iflc  de  France  en 
Bretagne  vis-i-vis  de  b  Rivière  de  Qsiimper- 
corentin.  C'eft  un  amas  de  petites  Ifles  8c 
d'écueils.  La  plus  confidcnblc  eft  celle  dw 
Looc  qui  eft  au  milieu.  Celles  de  Guiri- 
noM,  de  Pcnfcrt,  8c  de  Brinlivtc  font  à  l'O^ 
nent,  le  Prinemou,  le  Mbvlionb,  8i  le 
Membreiv  (ont  au  Midi;  l'Iflc  Goinf.vet 
&  quantité  d'écueils  font  au  Couchant  ;  l'Ifle 
Dronec,  St.  Nicolas  &  autres  Iflcts  font 
au  Nord. 

L  ISLE  DE  GODEC ,  petite  Iflc  de 
Fnmce  en  Bretagne  i  l'entrée  de  b  Rivioe  de 
Vannes  au  Midi  de  l'Iflc  d'Ars. 

L'ISLE  DE  GOE'RE'E.  Voicz  Go** 
rï'e  I  &  j. 

L'ISLE  GORGONNE,  Iflc  de  b  Mer 
du  Sud  au  Popayan  fous  le  j.  d.  de  Latitude 
Septentrionale  à  j8.  lieues  Non-Qyart  au 
Nond-Eft,  Se  Sud-Quart  au  Sud-Ouclè,  du 
Cap  Corricntes.  Elle  eft  i  cinq  lieuesdu  Con- 
tinent il  l'Embouchure  de  b  Rivière  Gorgone. 
Il  croît  fur  fes  b<irds  quantité  d'Arbres,  boni 
pour  faire  des  mats,  ou  des  Vergues,  &c  au 
Sud-cft  il  y  a  un  excellent  port  &  une  très- 
bonrx  Aiguade.  Il  faut  mouiDer  prtïs  du  Ri- 
vage 8e  y  Mnarer  le  VailTau  avec  un  Cable. 
Mais  ce  détail  r«:ardc  b  Rivière  8c  non  pas 
l'Ifle  que  Dampicr  '  qui  b  nomme  Gor-  ^  Von*et 
CONIA,  décrit  ainfi,  Gonjoniacft  une  Ifler.i.p^. 
qui  n'cft  pis  habitée,  i  j.  dégrez  de  latitude 
Septentrionale.  Elle  eft  naffablement  éle^  ce, 
8e  fon  remarquable  2k  caufe  des  deux  Colines, 
ou  hauteun  Se  pentes  faites  en  ftlles  qui  font 
au  fommet.  Elle  a  cnvirtindcox  lieues-de  long, 
&  une  de  bi^  ;  &  eft  i  envimn  qiutre  lieue» 
dcb  terre  ferme.  A  l'Occident  il  y  a  une 
autre  petite  Ifle.  Le  Pays  près  du  lieu  où  l'on 
mouille  eft  bas.  Il  y  a  une  petite  Baye  fa- 
blonneufe  &  bonne  i  feire  defcente.  La  terre 
eft  noire  te  profonde  dam  ce  bas ,  mais  dedans 
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le  haut  c'ell  une  efpccc  de  gbifc  rouge.  Cette 
Iflc  eft  très- bien  pourvue  dcdiverlcs  fortes 
d'arbres  qui  font  toute  l'année  veids  Se  fleuris. 
EWc  eft  fort  bien  arrolée  de  petits  Ruiffeaux 
qui  fortcnt  des  hauteurs.  Il  y  a  grande  quan- 
tité de  petits  Singes  noirs,  quelques  Lapins 
lies  Iodes  &  peu  de  Couleuvres,  f  e  n'y  coo- 
nois  pas  d'autres  animaux  tcrreftres.  On  dit 
qu'il  y  pleut  tous  les  jours  de  l'année ,  les  uns 
plus,  les  autres  moins ,  mais  c'eft  ce  que  je 
puis  nier.  Quoiqu'il  en  foir,  li  côte  eft  cx- 
trcraement  humide  ,  &  il  y  pleut  beaucoup 
tout  le  long  de  l'année.  Il  n  y  a  que  peu  de 
beaux  jours ,  &  très-peu  de  difFcrencc  aans  les 
lâîfons  de  l'inncc  entre  l'humide  &  le  fcc.  Tout 
ce  que  j'y  ai  remarqué ,  c'eft  que  durant  b  faifon 
/éche  les  pluyes  <ont  moins  fréquentes ,  &  plus 
modérées  que  durant  la  faifon  pluvieufe  ,  où 
l'eau  tombe  comme  fi  on  b  jettoit  par  un  Cri- 
ble. Il  y  a  beaucoup  d'eau  &  I  on  ne  peut 
«ncrtr  autour  de  l'Ifle  qu'à  ce  feul  endroit  ven 
l'Occident.  La  Marée  haufle  &  bailTe  fcpt 
i  huit  pieds.  On  y  trouve  quand  l'eau  eft 
baffe  quantité  de  Moules,  Se  autres  Coquilla- 
ges. C'eft  en  ce  tcmps-li  que  les  Singes  vien- 
nent les  prendre  fur  le  rivage,  &  favcnt  fort 
bien  les  ouvrir  avec  leurs  pâtes. 

Il  y  a  a'ifli  lyaucoup  d'huitres  où  il  y  a  des 
Perles  dedans.  Elles  aoilfent  fur  les  Rochers 
&  4.  5.  ou  6.  brafTcs  d'eau  ,  attachées  par  de 
petites  racines  comme  les  Moules.  Elles  font 
d'ooîinaire  plus  pbtes  &  plus  menues  que  les 
lutres  ;  mais  fort  fcm'iiables  i  cela  près.  Ce 
Poilion  n'eft  ni  de  fort  bon  goût ,  ni  fort  fain. 
Elles  fentent  bcaucotip  le  cuivre  quand  on  les 
mange  crues,  &  valent  Ixancoup  mieux  cui- 
tes. Les  Indiens  qui  les  amaffent  pour  les  Cf- 
pagnols,  en  pendent  b  chair  &  bféchcnt  avant 
que  de  U  manger,  La  perle  fc  trouve  à  U  tête 
de  l'huicre  entre  b  chair  &  l'écaillé.  11  y  en 
a  qui  ont  ic.  à  jo.  petites  Perles  ;  d'autres 
n'en  ont  point  du  tout ,  Se  d'autres  en  ont  uae 
ou  deux  alTez  groffes.  Le  dedans  de  b  Co- 
quiU;  eft  plus  brillant  que  b  perle  même  c'eft 
le  fcul  endroit  de  b  Mer  du  Sud  où  j'en 
aye  vû. 

L'ISLE  DE  GORGONILLA,  petite 
Ifle  de  b  Mer  du  Sud ,  fur  les  côtes  du  Po- 
payan,  au  Couchant  du  Cap  Mangbres  ou 

FDinte  des  Mangles.    Il  y  a  une  Rivière  où 
on  peut  faire  de  l'eau  &  mouiller  dans  un 
fonds  net. 

L'ISLE  DE  GORMEKE,  Ifle  d'Irlan- 
de au  Comté  de  Galloway  au  Nord  de  l'Iflc 
d'Aaron. 

L'ISLE  DE  GORTOBAND.  Voiez 

GOTHLAND. 

LES  ISLES  GOTHO,  Iftc  du  [aponi 
l'Orient  de  aile  de  Bongo.  Elles  font  habi- 
tées par  des  Lahoureun  ;  on  les  trouve  devant 
le  Port  de  Nangafaki. 

L'ISLE  DE  GOUDEU,  Ifte  de  Nor- 
vege  dans  la  Prcfèâure  d«  Sudmcr,  au  Midi 
Occidental  des  Iftes  de  Romsdal. 

L'ISLE  DEGRAAGHT,  Ri\iered'Ir- 
lande  dans  le  Shnnnon  au  defTus  de  b  Baye  de 
Cbre  ,    au  deffous  du  Vilbgc  d'Obryen. 

L'ISLE  DE  GRACE,  petit  Pays  de 
France  au  Duché  de  Normandie  entre  les  Ri- 
vieres^dç  Seine  &  d'Eure  depuis  Verdun  &Pa- 
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cy  jufques  auprès  du  Pont  de  l'Arche  où 
l'Eure  le  jette  oans  b  Seine. 

L'ISLE  GRACIEUSE.   Voiez  Cra- 

CIEUSE. 

L'ISLF  DU  GRAND  VILLAGE, Pe- 
tite Ifle  de  France  en  Bretagne  au  Midi  de 
Belle  lOe  &  du  Village  de  Borinor, 

:.  L'ISLE  GRANUE,  Ifle  de  b  Mer 
Mediterrannée  ,  à  l'Embouchure  du  Tibre, 
dans  l'Etat  de  l'Eglife  entre  les  Villes  d'Oftie 
&  de  Porto.  On  b  nomme  JfiU  GrdiuU  pour 
b  diftii^uer  d'une  Ifle  voiline  qui  eft  plus 
petite.  On  l'appelle  aufti  l'Ifle  de>.  Pantani 
â  cauie  des  Marais  qui  font  fur  b  côte.  Elle 
n'a  pas  plus  de  deux  milles  d'étendue  entre  la 
Tour  de  St.  Mickl  &  celle  de  Fiumentino. 

:.  L'ISLE  GRANDE  ,  ou  l'Isle  db 
St.  Sauv^vk,  Ifle  de  France  en  Bretagrc 
dans  l'Evéché  de  Treguier,  entre  l'Ifle  de  Ga* 
to  &  le  Continent. 

L'ISLE  GREANE,  Ifle  d'Angleterre,  au 
confluent  des  Rivières  de  Medway  &  de  la 
Tamifc  11  y  a  au  Nord-eft  de  l'Ifle  un  Vil- 
bgc nomme  St,  Jacques. 

L'ISLE  DE  GRENADE.  Voiez  Grb- 

NADF. 

L'ISLE  DE  GRENESEY.  Voiez  Grb- 

NtSEY. 

L'ISLE  DEGRINNE,  petite  Ifle  dTr- 
hndc  dans  b  Province  d'Ulfter  fur  b  côte  O- 
ricnule  près  de  Srrangfoid. 

L'ISLE  DE  GRIP,  Ifle  de  Norwœt  fur 
b  côte  Occidentale  au  Gouvernement  del  Jron- 
thcim,  \  l'entrée  du  Golphe  où  cette  Ville 
eft  (iruée.  On  appelle  Gripsono  le  palTage 
qui  eft  au  Levant  de  cette  Isle. 

L'ISLE  DE  GRISS,  petite  Ifle  d'Irlan- 
de dans  le  Shaimon ,  vis-à-vis  du  Château  de 
Bon-Ratty. 

L'ISLE  DE  GROAIS.  Voiez  Groaiï. 

L'ISLE  DE  GUDEGdrjOT,  petite 
Ifle  de  France  en  Bretagne;  au  Nord  os  St. 
Pol  de  LeoQ ,  près  du  Continent  au  Midi  de 
l'Isle  de  Bas,  auprès  de  l'Ifle  de  Ledanet. 

L'ISLE  DEGUIET,  petite  Ifle  de  Fran- 
ce fur  b  côte  de  Bretagne  dans  l'Evcthé  de  St. 
Pol  de  Léon,  au  Nord  de  l'Ifle  de  St.  Lau- 
rent près  du  Continent. 

L'ISLE  DE  GUILLANGO,  petite  If- 
le de  France  en  Bretagne  entre  celles  de  Bre- 
hat.    C'eft  une  des  plus  Méridionales. 

L'ISLE  DE  GUILLAUME  SCHOU- 
TEN.  Voiez  l'Ifle  de  Schoutev. 

L'ISLE  DE  GUIRIDEN,  Islede Fran- 
ce en  Bretagne,  l'une  des  Iflcs  de  Glenan. 

L'ISLE  DE  GULL  ,  pnite  Ifle  d'An- 
gleterre au  Comté  de  Cornouailles ,  au  Levaat 
de  la  pointe  du  Lézard. 


H. 


LES  ISLES  DE  HAEKLUTT,  Ifle$ 
des  terres  Ardiqucs  dans  b  Baye  de  Baffin,& 
plus  particulièrement  dans  b  Baye  de  Thomas 
Smitn  ,  à  l'entrée  d'une  troifiéme  Baye  dont 
le  fond  n'eft  gueres  connu. 

L'ISLE  DE  HAGOT.    Voiez  t'Uti 

P'ACOT. 

LES  ISLES  DE  HALES ,  Ifles  des  Ter- 
mes Auftrales  au  Midi  &  fur  b  côte  Orientale 

du 
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wick  ForUncL 

L-ISLKDE  HAMPCHOAO.  IlTcdcb 
Cbiac;  les  Portugaisy  avoicnc  leur  éubhlfc- 
mnt  vnut  ^'ib  cullem  obtenu  U  penniiTion 
de«'éai3lirlMacao<ptt«n  cft à  peu  ik  di(* 

LTSLE  DE  HARLf  n  ,  iHt  fur  Iicôte 
OccidoinkdeNorvqge»  auNorddebgnnde 
Ifle  qui  eft  éevmt  te  Port  «fe  Bugea,  VUk 

L  li>LC  Db  HAKLEM,  Ifle  de  b  Mer 
des  Indes,  au  Kord  de  l'Itle  deJ)va,3uNord 
Oiicnol  de  b  Radcik  Baunria.  Elle  ciltow» 
cpïmtffed'foieSi  &<ieraefits.  -  ? 

L'ISLE  DE  HARLEY,  ined'Ang'crer- 
le  à  l'Orient  de  Shcpcy,  î  IXaibouchurc  de 
k  Tamilv-. 

L'ISLE  DE  HASELIN,  lâe  de  Dn». 
ntRdc  M  Konl  de l'Ifledt  Zcfande  »  defiec 

l'CQCrée  vlii  Cnîpîi-  de  Rofchild. 

L'ISLE  DE  HASOO,  Ifle  de  Finlande 
tat  b  côrc  Occidentale  du  Golpbé  de  Botb- 

VWX  DE  HEDIC,  liOe  ë»  Fnteos  en 

Bretagne  i  l'Orient  de  Bclle-Iflc,  au  Midi  de 
St.  Gûàu.  Elle  cil  entourée  d'écueib»  for» 
tout  du  côté  de  rUle  dHoMt  «pi  ellr  « 
Nord-Oue(t 

L'ISLE  DE  HEKMS ,  I(Te  de  l'Oc<?m 
clin,  ;.i  Minche,  fur  iti  cô:ci  d:  Fi.i.'-  il'O- 
hcnt  de  ilfle  de  GreQe%.  £Uc  a  prci  de  de- 
wblUilé  ét  longueur  s  anb  elle  n'eft  gocrar 
pcnpl^e. 

L-ISLE  HERPtN,  petite  iHc  d;  France 
«n  Bretipnc,  au  Nord-Nord-EfV  de  l'Iflc  dti 
Landes  qui  eil  i  l'extremicé  du  Grouin  de 
GiMiile. 

L'ISLE  DP.  HERTZHOLM  ,  prtire 
lûe  du  Doncrmrc  fur  h  côte  Orienwîe  du  Jut- 
kndi  au  Midi  de  la  pointe  de  Schaqm. 

L'ISLE  DE  HESNES,  lAe  deNorv^ 
fur  ti  fite  MciidioMk»  eopeè»  d'une Boim^ 
dedcnlBieam  m  Snd-Ontft  (k  l'Ifle  de 
MvdSéi 

L'ISLE  DE  HESSEN ,  Ifle  de  Norvège 
d«M  le  Gowrememat  de-  Bcqien  Ibr  la 
OcckkntilB  I  fOrient  Stpwaarionel  du  Noid 

Moeck.    On  l'appeDe  suffi  l'Ifte  de  TTowach. 

L'ISLE  DE  HETH,  fc  NcptuiK  Tran- 
çoif  nomme  aind  l'une  des  Orcades  entre  les 
IflcsdeStad»deSa«MB>&deSiif>ing;  l'Ao* 
narderEcir  ptfinede  kGmdeBret^e  qui 
nomme  fc  range  ct-s  Ide^  aucreinent ,  met  Sha^ 
uoflu  au  Nord  de  Pomona ,  Stroaza  au  Hoid- 
Eftde  Shapin(h] ,  &  Eda  au  Nord-Oued  de 
Stronzj.  Il  dit  qu'Eda  a  vingt  milles  de  long, 

cinq  de  large  en  quelques  e«droit<r  ;  que 
cette  Ifle  aboiwe  en  Gibier  &'  en  Poiiron  plu? 
qu'en  bled  &  en  picungp  ;  qu'il  s'y  fait  de  boa 
a  &  qnra»  Jbnint  de  Omé^  Thk  de 
Sanda. 

LES  ISLES  D'HIERES.  Voicz  au  mot 
HiBRES  l'article  d«  Tslfs  o'HiERrs- 

L'ISLE  DE  HIGUIGNET  ,  Wc  de 
Foawe  fur  h  câee  de  BrenKne,  eneie  1b  R<»> 
ches  de  Porfil  8c  le  Havre  d'Abbfevrak. 

LES  ISLES  DE  HILBRE,  H1«  d  An- 
gleterit  i  l'Emboocbure  de  la  D^  Rivicrc  qui 
cDuleàCfaote.  SJkiigot  tew  &  ai  les 
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hiflè  à  {>aiiche  en  remontant  h  Rîvierr. 
L  ISLF.  DE  HISINGE,  iik  deSoedbè 

r  i:mL,)ucl-,arc  de  !j  K  ivicre  de  Gothclhiqu'efc 
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feparc  en  deux  brandies,  aux  . 

Honréfp:  auprès  de  Cothîboure. 

L'ISLE  DE  HtTTCROE  .  Klc  de  k 

Norwfge  (ur  b  cote  tXcwioitalc  de  Lt  Pm. 

vince  de  Snv  inocr,  par  k  ,8.d.  deledtadR 

U  L'ISLE  DE  HOLY  HE  AD  ,  Ifle 

T^ufH^  fcnnede  Cip  ,  su  Couchant 
de  I  lfle  d'AngWéy.  ^ 

>.  L'ISLE  ,  HOLY  iLAND,  \àm 
t'Isi  E  S  ..INTF  ;  &  HotT.      . >r -4 

L'ISLE  DE  HONSE  Y ,  Iffc  d' A  neTctcr- 
i«.  «iCdiiitfd-Erfat,  Un  b  cÔ£e,  au  Midi 
de  Harwich  8c  de  l'Embouchure  de  U  Stomt. 

I.  L  ISEE  DEHOOHN»  MfttlM 
J^lw  du  Sud ,  fCR  le  rfti'dfÂ Utimde 
Sud.  i  rOnent  du  Port  tfc  h  VenCruz  qui 
eftdehTfrTî?  Aullnh:  du  St.  Efcritj  e« 
Cou.hjnt  de  l'IHc  de  Coo»,  Jêiàmh'tÊitk 
k  découvrit  en  itfitf.  ?     i-i'  t 

1.  L  ISLEDE  HOORN,  TlkdehMi^ 
des  Jndeiau  Nord  de  l'ine  de  [r.  1 ,  entre  ks 
Iflef  de  Roterdam  Se  d'Enckhûylen,  au  Sep- 
tentrion de  la  r.:,iiL-  i\f  Baravb. 

L  ISLEDEHOK.SH,  Ifled'/rlaode  fur 
Il  cote  OccideiHile,  su  Midi  de  l'Ifle  Boche 
&  au  Nord  Oricnral  de  Dtogp  Hwt 

L'ISLE  DE  HOSPrt,  Ifle  de  Franceen 
Rrctaprc  pris  de  la  côte  au  Midi  Oricntald»  • 

Istes  de  Brehac  de  aupès  de  l'Ifle  de  <^MDe> 

* .  f 

E'ISEE  r>r  MOUSU,  cnrr^lc^  Tnci  A 
Schctland  ,    1  Outft  de  l'Wc  de  Mainland. 
L'ISLE  DE  HOY     entre  les  IfltsOrci-  . 

en  tongneup    fe  divtfe  cit  deux  panie? ,  l  une  Bitt.T.a. 
s  ipcUe  proprement  HoY  &•  1  autre  Wates.M*»- 
atrc  Ifle  eft  mootagneufc,  irais  la  partienom- 
n    Waes  eft  fertile,  &  bien  luljittV.  Entre 

on  <iei  memeu*  Hims  de  l  Europe ,  8c  nh- 

commode  pour  la  pcchc. 

La  parîie  nommée  proprement  Hoy  «  kl 
plus  hautes  Montagnes  &  ks  plus  prolbiMfa 
y«"ocsgn'ily«e  dam  les  Orcad«  riir^  (  „t 
tfanr  d'hontnr  tous  les  Etramgm-  qui  y  pal- 
fent.  ri  y  a  fur  ces  Montagncs^baucoup  * 
Brebis  fauva^,  <]ac  ron  n'sttme  qnTtfK 
bien  de  b  peine.  '    :  > 

Sv  _uo  Op  nommé  Rora-head  on  trouve 
fingulier,  qu'on  appelle  Lyeri 
il  eft  d'environ  de  h  grandeur  d'un  Caiûrdi 
mais  prefque  tout  rond  de  sraiflê.  C'cft  on 
manger  fort  dflicat ,  evee  (te  ^aalgie  8r  du 
Poivre.  Au  lomirct  d'une  Monraçnc  de  cette 
Isie,  on  trouve  une  fiiurcc  d'eau  douce  i  clai- 
re ,  &:  excellente  à  boire.  Elfe  eft  fi  legât'* 
que  qudque  quantité  qu'on  en  boive,  on  ne 
s'en  trouve  pQMt  cban^  'Au  fiifticc  d'été  il 

fa  t  clairtooielimiie  iiifaHMtdeceiMon- 
t^^rKs.  •    •  •  i 

Dans  une  Vallée  qui  eft  Cntivdbn  Mont». 

g»  ««[y»  une  pierre  que  les  haSiram  appcl- 

fcfie I>WMy>ft»e.   Elle  a  \6.  pieds  de  hag, 

i.  pieds  de  brgc  ,  &r  9.  d'^pailTcur.  Elle  eft 

creuïc;  &  en  b  creuiant,  on  a  ménagé  ua 

crou  quarréde  deux  pieâide  Imteur  pour  y  en- 

«cri  ae  MiK  flupuèi  il  y  t  une  pime  de  la 

même 
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même  pondeur  pour  fervir  de  porte.  Difts  b 

cavut  on  trouve  un  lit,  taillé  dans  h  pierre, 
tvec  un  orcillct.    Il  peut  y  coucher  tkux 
lioounes  •  tout  de  leur  long.    Au  milieu  il  y 
'  a  un  loyer ,  8e  un  trou  en  haut  pour  fïnrefer- 

tir  h  fimv.r.  On  croit  que  ç'a  été  la  Cellule 
d'un  Hcrmit:.  HIIl  cft environnée d'uiK  Bruyè- 
re, &  il  n'y  ;  p  int  de  maifen  dans  le  voifi» 
Bwe  qui  o'en  ioïc  ckusnée  d'un  mine. 

.ttite  Vsie  •  ^dcm  Lacs ,  rempltsde 
PaiflOQ*  ic  prin  ipalcmcnt  d;  Truites.  Ily  a 
Vie'Cgître  au  Ni>i  J,  quelques  mailbosdeNo- 
bltlle,  &  pliiftuirî  Mcrsiriis. 

.  LES  ISLBSOEHUDËN,  lûede  Suéde 
lv>b  câtt  Occiifcmila  da  Golphe  àt  Bothnie 
W  CoateMBAsgènianie  &  de  h  Both- 
«tie;  \  l'Emboudiâré  de  k  Rivière  d'Angera. 

L'ISf.n  D  HLîESME.  Voitt  H«'e»NE. 
i  L'ISLE  DE  HUNA,  petite  I(1e  ou  E- 
-  ffueil  entre  les  Isktde  Scfetbnd,  au  Nord  de 
.  ^althi     à  l'Orient  de  riflc  d'Unft. 

L'ISLE  DE^HYNG,  c'cft  la  mcmc  que 

LES  ISLES  DU  JAPON.  Voier  l'Ar- 

L'rST.r.  DH  JAVA.  Voiei  Java. 
L'ISLE  I A  Une.  ,  Hctleil  entre  !«  Iflesde 
Breat  fur  la  côte  de  Bretagne. 
L'ISLE  DE  J AUX,  Ifle  de  France,  à 
.  l'CDHiée  de  le  Obonde  fur  ta  droite  en  ronoo» 
tut  k  Rtviere  vis4-vis  de  l'Erpare. 

t*ISLE  D'IBroON,  Ifle  de  France  en 
Amené ,  h  l'entrée  de  b  RivieR  de  VeoDCS 
M  Midi  de  nOe  d'An; 

LISLE  DE  JEAN  FERNANDO ,  on 
de  Juan  FfRNAwnE^.  Mr.  de  l'Ifle  dit  fîtn- 
plement  l'Isle  de  Fernandez  hic  de  la 
Mer  du  Sud  ï  quelque  dtftaoce  de  b  côte  du 
Chili.  Le  Journal  de  l'eicpedkiûa  du  Capi- 
tnne  Sharp  imprimé  m  quatriÂne  Tome  des 
Sttfif.  Voyages  de  Dampier  *,  en  donne  ces  connoif- 
9^  fances.  Elle  eft  fous  le  jj.-  D^ré  40'.  de  La- 
titude Méridionale,  fort  Mme  VCR  le  Nord 
jBc  billê  du  côté  du  Sud,  me  une  petite  Ide 
du»  le  ¥oUinK  o&  l'on  mouille  I  r4.  braiTes 
cl^CttL  CetOUroit  eft  cotnmode  &:  biin  pro- 
pteMur  nfiadiir,  tant  à  caufe  de  la  quantité 
4e  Chevtes  qnrîl  y  •  qnl  caufë  de  h  botuie 
en  qu'on  y  traure.  Le  vent  du  Sud  donne 
tout  droit  dans  cette  Rade  &  la  fait  devenir 
andquefois  dangcreufc.  Mais  il  faut  tâcher 
cle  gagner  le  véritable  port  de  cette  Ifle  qui  eft 
une  Baye  ronde,  loofoe  d'un  demi-milk  & 
cochvée  dans  ks  tcnes  l  l'Eft-Sud-Eft,  juf- 
qu'au  Nord-Q^iart  au  Nord-Oueft.  On  y 
trouve  d'ailleurs  quantité  de  poiflon,  furtout 
d'Ecrevlflès  ,  &  trois  fources  de  bonne  eau. 
-i  VagniH  Bampier  ^  ne  s'actoide  pis  Inr  h  Lithode  de 
«•M»  cettt  Ifle.  Il  dit  qu'dkeft'î  ^  4.  d.  i  c'.  de 
Latitude  à  environ  cent  vingt  Ueues  de  la  ter- 
re ferme.  Elle  a  envbon  douie  lieues  de  dr- 
coit,  &  eft  pleine  de  hautes  MontJffinet ,  te 
de  petites  Vdlées  agréables  qui  produiroient, 
félon  les  appivences,  fi  elles  étoicnt  cultivées, 
tout  ce  que  le  Climat  eft  capable  de  produire. 
Les  câcez  des  Montagnes  Kot  en  partie  des 
I  OU  (ki(ES  ^ .  ftCB  pnie  picbi  de 
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bois.  On  n'appelle  oas  pâcagc  les  lieûx  que 
l'art  &  que  k  travail  ont  nettoyez  de  bois  i 
imis  ceux  qu'on  trouve  fins  bois  dmb  les  lieux 
inhabitez  de  l'Amérique.  Telle  eft  rifle  de 
Jean  Fernando,  ou euncs  Pey»  oi^biairenxnt 
wns  bois. 

L'Herbe  qui  croît  dans  ces  pâturages  ds 
Jean  Fernando  n'eft  ni  longue  ni  ferme, con* 
me  eUe  eft  d'ocdinaire  dans  ceux  des  Iodes  Oc- 
cîdentales;  mns  c'cft  tifte  efpeced'Heibe^. 
fe  qui  fleurit  d-.innt  prcfque  toute  l'année.  Les 
bois  font  compofez  de  diverlês  fortes  d'arbitt. 
Il  y  en  a  de  ^  &  bons  ptmr  bâtir ,  mais  i 
S'y  en  a  noue  de  prapies  à  âiiedes  mâts.- 
Lesariirei  i  Chou  de  ane  Ifle.lbat  petits  tC' 
bas,  8c  portent  oâuMoins  uw  bbooe  tête*  '-te 
du  fruit  de  fort  bon  gnfit. 

Les  pâturages  font  fournis  de  grands  trooÀ 
Mtux  de  Chèvres.  Mnis  celles  <fcl'Oricntde 
rtsle  «e  fcot  pas  fi  grodcs  que  celles  de  l'Oc- 
cident ,  car  quoiqu'il  y  ait  beaucoup  plQ# 
d'Herbe ,  &c  abondance  d'eau  dans  chaque 
"ValléB ,  elles  n'y  profitent  néuimoins  pas  là 
bien  que  du  côte  d'Occident ,  où  elles  ont 
AOÎAI  de  IXJUIiilufe.  Avec  tout  cela  on  y  en 
trouve  en  plus  grande  aixindance ,  &r  des  phis 
eroifes  &  des  pbs  dcUcates.  L'Occident  de 
rifledl  ooft^aliiiiter  pht  fim  aucun  va^ 

Ion.  On  ne  peut  y  mettre  pied  i  trrre  que 
d'un  cété.  U  n'y  a  ni  bois  ni  eau  douce,  & 
l'Herlx;  y  eft  courte  &  féche. 

Les  premières  Chèvres  qu'il  y  eut  dansfll^ 
fcy  furent  mifc  par  Jean  Pbtiaado,  qui  en  fie 
le  premier  h  dt'co-jv/rre  en  allant  de  Lima  \ 
Baldivia.  Il  dc\  ouvrit  anfli  une  autre  Ifle  à 
peu  près  de  la  même  grsnJajr  5  8e  i  vingt 
fieues  de  cellc^i  du  càti  de  l'Occident:  00  b 
nomme  Plfle  de  Puera.  Des  preiAîeres  Chè- 
vres que  Fernando  biffa  dans  fTflf  qui  porte 
fon  nAm,  IbntTCnnes  toutes  relies  qui  y  font 
à  prcfent.  Fernando  ('rinr  de  retour  à  Lima 
d^rcs  la  découverte  de  fon  Ifle ,  demanda 
qu'on  h  hri  aflarit  par  une  Patente,  réfolu  de 
s'y  établir  ;  8e  ce  fut  )  fon  fécond  Voy.ige 
qu'il  y  mit  trois  ou  quatre  Chèvres,  qui  ont 
fi  bien  multiplié  ,  qu'elles  ont  peuplé  tonte 
l'Ifle.  Mail  il  ne  pût  jamais  obtenir  b  laten- 
te qu'il  demandoit;  éeSi  vient  que  l'Ifle  eft 
encore  iâns  habitans ,  quoiqu'elle  puiffeincon- 
telfablement  faire  fubfîfter  quatre  ou  cinq  oaa 
fimiibs ,  des  feules  denrées  qa'dfe  pouiraîe 
produire.  Je  ne  dis  rien  de  trop  car  les  pa- 
cages pounoient  i  l'heure  qu'il  eft,  nourrir 
1000.  pièces  de  bétail  fans  compter  les  Chè- 
vres. Il  y  a  de  l'aparence  que  iî  b  terre  éiMK 
cultivée,  elle  produirait  du  gnin,  8t  même 
du  froment ,  de  bons  pois ,  des  Yames  des 
bâtâtes ,  car  dans  les  Vallées  8e  i  côte  des  Mon- 
tagnes le  terroir  efl  noir  dr  (citik.  La  Mer 
n'y  eft  uas  moins  fertifc  que  la  tent.  Il  y  • 
tMoor  «X  cette  Ifle  une  aufli  prodigietife  quan- 
tité de  veaux  marins,  que  s'il  n'y  avoit  poinC 
d'autres  lieux  au  monde,  où  ils  pulfent  vivres 
en  elïèt  il  n'y  a  point  de  Baye,  point  de  10- 
chcr  fur  lequd 00  puiilè  mettre  k  pied,  qui 
n'en  Ibit  plein.  Les  Lioas  marins  y  font  par 
grofTes  troupes ,  les  Poiffons  auflî ,  fe  furtout 
les  Snappers ,  &  les  Talonneurs  y  font  en  û 
gnnde  abondance,  que  deux  pêcbeun  1  II  B- 
fjBt  en  pwwlwM  (M  dcjtt  ifflèn  <k  toos  pour 
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rtjpJer  cent  hommes  i  avec  chamn  line  I^gne 
feulement. 

Les  veaux  marim  font  de  la  proiTeur  de 
nos  veaux  ordinaim.   Leur  tcte  cft  faite  com- 
me celle  d'un  chien  :  aulTi  les  MoUindnis  les 
appellent  chiens  nvirins.    Ils  ont  de  chaque 
côte  deux  groflet  Si  lonpics  nageoires.  Elles 
leur  fervent  è  nager ,  car  s'cicvant  par  un  bout 
à  b  faveur  de  ces  aigcoitts  «  &  tirant  leur  der- 
rière f^ius  eux ,  ib  fe  rcbondinënc  pr  manière 
de  dire<  Se  jettent  le  corps  en  avant,  tninant 
leur  derrière  après  eux  :  fc  relevant  enfuite  Se 
fautant  encore  du  devant  alternativement,  ils 
■  Vont  Se  viennent  de  cette  manière  pendant 
qu'ils  font  à  terre.  Depuis  1rs  épaules  jufqucs 
i  b  queuë  ib  vont  en  diminuant  comme  un 
autre  Poiffon  Se  ont  deux  petites  ttageoircs  \ 
chaque  côté  du  croupion  qui  eft  ordinairement 
couvert  de  leurs  Nageoires.  Quand  ih  font  en 
Mer,  elles  leur  fervent  de  queue,  &  k  terre 
de  Ciéfse  quand  ils  donnent  i  tcter  à  leurs  pe- 
tits.   Leur  Poil  ctk  de  diverfes  couleurs  com« 
me  noir,  gris,  brun,  tacheté',  paroifTant  fort 
liflc  &  fort  aj^rcable  d'abord  qu'ils  fortenc  de 
la  Mer.   Ceux  de  l'Idede  Jean  FcmaïKloont 
une  fourure  Ci  Btte  Se  fi  épaifTe  &  G  courte  que 
je  n'en  ai  pas  vu  de  pareille  ailleurs.    11  y  en 
a  toujours  autour  de  11  de  par  milliers  ,  je 
pourrois  peut-être  dire  par  millions.    Ib  font 
ou  aiTts  oans  les  bayes,  ou  vont  Se  viennent  l 
la   Mer.     A  un  mille  ou  deux  de  terre 
rifle  en  paroit  toute  couverte,  &  on  les  voit 
qui  fc  jouent  fur  b  furfâce  de  l'eau ,  ou  fur  la 
terre  au  Soleil.    Qu.md  ils  fortcnt  de  b  Mer , 
ils  appellent  leurs  petits,  Se  bêlent  comme  les 
brebis ,  Se  quniqu'ib  pITcnt  auprès  d'une  in- 
finité' d'autres  petits  avant  que  de  venir  aux 
leurs ,  ib  ne  fc  laifTeiU  néanmoins  tcter  qu'aux 
leurs  propres.    Les  jeunes  rclfemblent  ï  de  pe- 
tits Chiens,  Se  aiment  fort  b  terre  ^  nuis  quand 
ils  font  bitus  ils  gijînent  h  Mer  aulFi  bien  que 
les  vieux  ,    Se  quoiqu'à  terre  iU  foient  trts- 
preiTeux ,  dès  qu'ib  font  à  l'eau  ib  nagent  fort 
vite  &  fort  légèrement.    Ils  ne  s'otent  du 
chemin  qu'après  qu'on  les  a  battus ,  &  fe  jet- 
tent fur  ceux  qui  les  frapcnt  :  un  coup  fur  le 
nez  les  rue  d'abord. 

L'Ifle  *  de  Jean  Fernando  ,  n'a  que 
deux  Baves  ou  les  Vaiffeaux  puiflènt  an- 
crer. Elfes  font  toutes  deux  du  c6té  d'Orient 
&  il  y  a  dans  l'une  &  dans  l'autre  un  petit 
ruiffau  de  bonne  eau  douce.  On  pourroii 
ks  fortifier  avec  peu  de  dcpenfc  enforte  que 
cinquante  hommes  dans  chacune  pourroient 
empêcher  mille  d'en  approcher.  On  ne  peut 
entrer  dans  ces  Bayes  du  côté  de  l'Occident 
qu'avec  beaucoup  de  peine  Se  en  traverfant  des 
Montagnes  oà  trois  hommes  peuvent  empêcher 
de  monter  tout  ce  qui  fc  prefente.  C'cft  une 
vérité  confirmée  par  l'cxpcncncc  de  cinq  An- 

Î^lois  que  le  Capitaine  David  y  Uilfa  Se  qui  par 
'avantage  du  lieu  finmt  tcte  à  un  Corpj  d'Èf- 
pagnok  qui  ne  put  les  y  forcer. 

I<.LE  DE  JE  \M  MAYEN,  Ifledel'O- 
céan  Scprmmbnal  au  Vond  des  Ifles  de  Fcro , 
au  Lés  ant  du  Gmenland  v^  le  7 1.  d.  de  La- 
titude. Ar  le  i^,  d.  de  Lonpitude.  Elle  fut 
découverte  en  1*514.  par  Janfi  Mayen.  EUe 
s'étend  en  lone  Teftwce  de  dix  lieues.  Il  y  a 
UQC  haute  MoQtagnc  que  l'on  voie  de  loin. 
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flSLE  DE  IE  AN  DE  VOVA  ,  Ifk 
d'Afrique,  dans  la  Mer  des  Cafrcs ,    entre  le 
l^vs  de  Mofambique  &  l'Ifle  de  Madagafcar. 
Lllc  porte  le  nom  d'un  Portugais  qui  la  dé»  - 
couvni  en  j^oi. 

L  ISLE  DE  JENDZIMO,  Iflc  de  Fin- 
lande fur  b  côte  Orientale  du  (  kjphe  de  Both» 
nie  \  l'entrée  du  Port  de  Caricby. 

L  ISLE  DE  JERSEY.  V0W2  Jiii.by. 
L'ISLE  DE  JESUS,  Ifle  dt  l'Amérique 
Septentrionale  daits  la  Nouvelle  France  j  au  con- 
fluent de  b  Rivière  des  Ontouacs  Se  df  celle 
des  Iroquois  ,  auprès  de  l'Ifle  de  MontrAl 
dont  elle  n'efl  icparée  que  par  b  Rivière  des 
Prairies. 

L'ISLE  DE  JETTESHOLMAN,  lOe 
de  Suéde  dans  le  Golphe  de  Bothnie  fur  la  cô- 
te de  b  Hcifingic  devant  le  Bourg  de  Jcnen* 
dal. 

L'ISLE  D'INCHKEITH,  Ifle  d'Ecolïê 
dans  le  Golphe  de  Forth  )  quelques  milles  au 
Nord  d'Edimbourg  *.    Elle  a  un  mille  &dc-«  Eut  pt«C 
mi  de  long  Se  environ  un  demi  mille  de  brgc."**''^- 
Le  terroir  de  cette  Ifle  eft  gra*  Se  produit  de 
trèvJîonnc  herbe.    Il  y  croit  aufh  quantité''  ' 
de  fimples.    Elle  a  quatre  (burces  «d'eau  duu- 
ce  Se  autant  de  Havres,  l'un  l  l'Eft, l'autre  à 
rOucfl  Se  les  deux  autres  au  Nord  St  au  ^ud. 
Le  milieu  de  l'Ifle  efk  b  partie  b  plus  élevée 
où  la  Reine  Marie  fit  faire  une  FonerefTt.  On 
trouve  dans  cette  Ifle  une  Carrière  qui  exhale 
une  vapeur  fulphurcufe  quand  on  l'cmame,mais 
la  pierre  en  c(l  fort  bonne  pour  bârir.  Les  côtes 
font  remplies  de  Pniflba$,&  les  Huirres  y  (ont 
enalx>ntbnce  tout  l'Hy ver.  Elle  s'apoelle  lnch« 
kcith  du  nom  de  b  noble famillede  Kar)i,donc 
le  fondateur  fut  fait  Seigneur  de  cette  Iflcavcc 
le  titre  de  Baron  de  Keith ,  Se  Grand  Maié- 
chal  d'FcofTe  par  Malcom  III.  en  1010.  pour 
s'être  fignalc  contre  les  Danois  i  b  bataille  d* 
Bar  en  Angus.    Cette  Ifle  fut  enfuite  réunie 
à  b  Couronne  Se  donnée  par  Robert  II.  au 
Lord  Jean  Lvon  de  Gbmes,Chef  de  cette  fa- 
mille ,  avec  fa  Baronie  de  King-hom  lorfqu'il 
époufa  b  PrinccfTe  fille  de  Robert. 

L'ISLE  D'INCH-GARVY.  autrtr  Ifle 
d'EcolTc  dans  le  même  Golphe,  vis-i.vis  de 
Qucnsfcrr)',  entre  deux  Promontoires.  Elle 
éfoit  autrefois  fonifiée  Se  les  Canons  de  fes 
Forts  portoient  aux  deux  côtez  de  la  Rivière, 
deff>rte  qu'aucun  navire  ne  pouvoit  pafTer  fans 
permiffion. 

L'ISLE  D'IORD-SAND,  Petite  Ifle  de 
b  Mer  d'Allemagne  fur  b  côte  Occidentale 
du  Slefwig,  entre  l'Ifle  de  Sylt  &  le  Conti- 
nent. 

I.  L'ISLE-JOURDAIN,  V^llcdeFran-     '  ".. 
ce  dans  le  Poitou ,  elle  occupe  utk  Ifle  dans 
le  lit  de  b  Rivière  de  Vienne  qui  l'entoure  de 
tous  côtez. 

1.  L'ISLE-JOURDAIN,  Ville  de  Fran- 
ce dans  k  Bas  Armagiuc  avec  tiirede  Comté. 
Mr.  r  Al>bé  de  Longucruc  ^  en  parle  ainlî  :  le  ^  j^^ç^  3, 
Conjté  de  rifle  de  Jourdain,  qui  eft  à  l'O- bFrjr^tt 
rient  de  l'Armapruc,  el\  une  Seigneurie  fort 
ancieniK;  on  nomme  ainfi  cette  Ville,  parce-P  ''^* 
qu'elle  e(l  fitucc  dans  une  Ifle  que  forme  k 
petite  Rivière  de  Save  :  on  y  ajoute  le  nom 
de  Jounjain ,  parce  qu'il  étoit  quaii  héréditaire 
k  fes  Scignctin;  Ictus  terres  s'etcodoKnt  juf- 
Aa  ^tt'au- 
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(ju'atiprès  tfe  h  Ville  àt  Toulour? ,  ce  qu'ils 
podinoicM  \  rOccident  de  h  Garonne ,  dans 
clMocèfë  de  Touloufc,  relsvoit  des  Comtes 
de  cette  Viâe.   Les  Se^neors  de  Tlik-Joiir» 

dain  ne  prétendirent  reconnoitreaudeflbsd'eiix 

que  !e  Roi  de  Fnncc  dcpun  Philippt- Au{»uf- 
"    te ,  qui  avoit  conquis  une  pirtic  de  b  Gu- 
.yenne. 

Philippe  de  Valois  éricea  la  Seigneurie  de 
l'Ifle-Jourdain  en  Comte  en  laveur  de  Ber- 
trand ,  à  qui  elle  appartetwit ,  &  qu'il  avoit 
créé  Ibn  Lieutenaot  Géoàrd  en  tous  ks  Pajrs 
de  b  tngae<Doc.  Ct  Caaxt  qui  fût  lo^  an 
fî^gs  de  Ber^enc  l'an  1345.  dcfcendoît  m  !i- 

fne  direft:  d'Aton-Raymond,  qui  vivoit  dans 
onzième  fîécle«  te  ayant  époufê  une  (îUe  de 
Goiliaiiiiie  Taillffer  Comtede  Toulodèaavok 
Itf  lepitaâer  Seigneur  deFUfe. 

Le  dernier  Comte  de  ITfle-Jourdain ,  &  qui 
iTappdloit  fourdiin  comme  fes  prédeccflcurs, 
MMUUtrans  enfin';  l'an  '410.  apm  avoir  ven- 
Al  tous  (es  biensàJeMiDiiCifeBoaibon,qui 
In  revendit  1  Retnaid  Ounte    Armagnac  > 

rr  OM  1  '  ^:ll■nr^  de  l'Tfl^-Jmirdain  fut  annevcf 
celui  d' Armat^c,  quoique  la  deux  CoaX' 
M  ayem  léurs  bornes  dîMingafa. 

Onvnic  par  d'anciens  monumeos»  qweCN 
le  ViHf  de  nfle  s'appefloit  CArrettWM  Tc- 
tii'm;  file  appirtînoit  S  I.1  Gafcc^ne  Tou- 
loufaine,  comme  eDe  dl  encore  aujoard'lmi 
éi  rtHian  du  Parlemem  4e  Tealoufêt  dont  les 
Comtes  ont  été  reconnus  par  les  Seignetrrs  de 
cette  partie  de  la  Gafcogne:  &  quoique  les  An- 
glois  foient  fait  céder  par  le  Traité  de  Bre- 
dgny  la  Souveninné  île  ces  Comtez  &  de  ces 
Seignenriei»  nlnunoiin  fli  ne  pûrent  y  énU^ 
paiÔjlenvnt  leur  domination,  Sr  Charles  V. 
après  h  mnrt  du  Roi  |can  fon  Pere.  remit ea 
ce  P»y»«là  routes  c\\t^BtJBi  llrftHf  éUt  OQCBs 
Aoiear  aupoiavanib- 

L'BLH  OH  JC7LOUEDBC  ,  petit  #. 
cueil  de  France  fur  la  côtç  de  Rrer;çne,  affez 
près  du  Continent  >  au  Midi  Occidental  des 
icpt  Ifles. 

L'ISLE  DEIUIST,  lOe  de  h  Mer 
rAllenn^  fiur  B<Aie4e|i  Frift  Orientale^ 
ro,  icnt  de  l'ifle  de  BaRam,  tt  \  rconéeda 

OoUaert. 
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L'rSLE  DE  KEMELOC,  tâedeïiî> 
jxxue  Mofcovitc  dins  la  Mer  Blanche  ï  \'La^ 
DOOchuR  de  la  Rivière  fraîche  ou  Vofcbft 
Rtviert  tu  Levant  de  k  Ville  de  Keretti 

t'ISLE  DS  KERIC,  Mk  d'Irlande  dans 
h  Rivière  du  Shannon  à  l'Embouchure  de  h 
Rivière  de  Salin  ,  vis^-vis  du  CMccau  de 
Keric. 

L'ISLË  DE  KIMITO,  Iflede  h Finhn- 
de  Méridionale»  au  Midi  du  Ponde  Wumoi 
au  Levaac  des  Illes  d*Ahnd  («b  de  k  no» 

ferme. 

L-ISLE  DE  KOL  ,  fxsm  des  Wctems: 

L'Etat  de  !a  Grande  Bretagne  la  nomme    *  "^'^ 
Coll.   Llk  û\  au  Nord-Oucft  de  l'ifle  de  ^ 
Mull.    Elle  a  huit  ou  dixmillesde  long;  9c 
eft  très-ftitik.  Elle  a  des  Kivieics  ^  dwo» 
dm  en  Smmmm  9t  un  Lac 
grande  quantité  tie  Truites.  On  p^che  fur  ki 
côtes  de  plus  gro/Te  morue  qu'autour  des  an- 
tres Ifles  ou  du  Continent.  Le  pirmietiM  dl 
cette  Ifle  «ft  de  Je  AmiUe  de  Macklean. 
LIS  BLIS  DE  rOWGZOYFR, 

petites  Iflcs  de  Li  T.aponie  I>in<')ife  fur  li  o->te 
Septentrionale  au  Nord-Oueftde  VVardhus. 

LES  ISLESDE  KUMBRA,  Ifle$d*E. 
CoAi  dans  k  Mer  d'Irfaode  fur  h  côte  de  h 
ftowfaee  de  Ctaiinefaam ,  à  l'Orient  de  l'Iflt 
à' An 

L  iSLE  DE  KUYPER  ,  ou  Kvtnm 
JïtAND ,  Petite  Ifle  d'Afie  au  Nord  de  tlfle 
de  Java  au  Midi  de  l'Tfte  d'TTnmftltrwSad» 
Ooeft  de  rifle  de  Purmertnd, 

L'ISLE  DE  KYN,  petite  lOe  du  Gol- 
phedeLivQok.  à  l'Enboocbuie  de  kltivii- 
tfdetani, 


L'T^LE  DE  KANKEY,  petite  Ifle  d'E- 
cofTe,  l'une  des  Weflemfs, au  Mklidel'Iflede 
Skie  Se  au  Couchant  de  Plfle  de  Run.  EHe 
eft  nommtc  Cannet  dans  fStK  prefent  de  h 
«T.i.p.  Grand:  Brctapn-  Elle  3  deox  milles  de 
fong  &  un  de  largr.  Elle  eft  fmifc  en  Ued 
6c  enoâtor)^  &  fe  c6ces ainodeateo ncinie. 
Dn  cM  dciNoRl  «Ils  a  on  rocher  0%  fon  croie 
qu'il  y  a  un  aiman  parce  que  qiund  des  Vjif. 
féaux  en  approchent  on  remarque  un  grand 
changement  dans  fAi^ille  de  h  BoulTok. 
Un  des  Mac>I>oiiib  eft  k  Sdeneur  de  cette 
Me. 

L'T<;LE  de  KASKO,  pente  Ifle  de  Fin- 
bn*^^  fur  la  côte  Orientale  du  Golphe  de 
Bothnie ,  vi^-^-vis  du  Port  de  Chriftinc  Stadt. 

L'I«îLE  DE  KEA,  petite  Ifle  d'Irlande 
k  Sfwmaat  vis-à-vis  du  Château  de  Bon» 
riTtt  «r)r£iièondnndthlUfkitd»ait* 


LISLE  DE  LADARA  ;  pcàt  Ifle  dk 
kDdmarieptfcd'Uttlkna. 

L'ISLE  DE  LALAND»  lOe  dlOMaft 
marck.  Voiez  Laland. 

L'ISLE  DE  LAMBAY,  peritelfle  dTiw' 
knde  fur  â  cAit  Orieniak  an  N«d<ft  deDi» 
bliaarvk4-vkdeMdMddL 

L'T<;r  E  DE  LAN,  Iflede  Fnnce  fur  h 
côte  de  Bretagne ,  au  Levant  de  l'Iflëd'Ouef» 
tm  dont  elle  eft  une  Annexe. 

LISLE  DE  LANDES  ,  pente  Ifle  de 
Aance  en  Bretagne  près  du  Groin  de  Cancalc 
entre  Tlfle  H°rpin  &  k  terre  ferme. 

L'ISLE  DE  LANGELAND.  Vokx 
Langelan». 

L'ISLE  DE  LANGEROOGH,  Iflede 
b  Mer  d'Allemagne,  fur  b  côte  d'Oo/lfiîft, 
au  Nord  de  Tlfle  de  Baltram. 

L'ISLE  DE  LARECA»  Ifle  du  Golpfe 
Perfîque,  à  cinq  lîeuet  de  Gmn»  nt  9tad» 

Sud-Eft.  On  dit  auflî  Larekb. 

L'ISLE  DE  LARRON,  Ifle  de  France 
en  Bretagne,  an  Mofbîan  l  l'entrée  de  la  RI» 
viere  de  Vannest  an  finndir  de  tlfle  los- 
pis-  ... 

L'TSLE  DES  LARRONS.  Tekilli^ 

RIANNES. 

L'ISLE  DE  LAVEN,  Ifle  de  France  A 
BreiMne  >renpée  de  b  Rivière  de  Titeiiittb  . 
«âd49wft^  de  rifle  dTfc; 

JLmSn  LAUUT»  Ifle  ét  Fr.nce 
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fiir  b  cdte  de  I  rOrifft  4k  riflt  de 

Brebtt. 

L'ISLE  DE  LEDANET,  petite  iHc  de 
Bmcmps»  ni  Nofd  de  Se  F»ul  de  Léoo  au 
Midide  l'Ifle  de  Bm     tu  OradiMie  de 

JtoCcou. 

L'ISLE,  DELEESMOIR,  Iflc  d  Lcofl'e 
l'une  des  Wcftenw,  à  TOrient  de  l'Ifle  de 
Mull ,  dans  le  Gokfaequiicpiie  le»  Fnmi»> 
ces  de  Lom  te  de  uxnocr* 

L  ISLE  DE  LEHMANICUILKU.  Me 
de  Finlande  Tur  b  côte  Orientait  dnGoIpllBde 
Bothnie,  au  Kord-cft  dn  Ifles dTAlwl. 

L'ISLE  DE  LEQJJEO.. 

LES  ISLES  DE  LERINS.  Vde»  LIp 

llINS. 

L'ISLE  DE  LERO.  Voies  Lbro. 
L1SL£  bE  LSSBOS.  Voia  UsMtfle 

Metelin. 

L'ISLE  DE  LESINA.  Volez  Lésina. 

L'ISLE  DE  LESOU.  Voie?  Lfsou. 

L'ISLE  0£  XXU ,  lik  de  k  Mcdttcmo- 
aée  du»  k  Détrait  m  k  SwUpe  ae  k 
Corfe. 

L'ISLE  DU  LEVANT,  Ifl«  de  FitDce 
fur  U  côte  de  Provence»  k  plu  QÙÊtÉt  des 
Kk»  «nikia.  Voiez  Hiimi. 

L'ISLE  DE  LEUItS ,  'Ide  de  Fmibr 

b  côte  de  Bretagne,  au  Midi  de  l'isie  d'An. 
L'ISLE  DE  LEWIS  *,  Islc  d'EcoOèen- 
•  iMficC  tjc  )ej  Wcdcmes  dont  elle  cil  k  plus  grande  au 
fH^'x.  Nord-Oueft  de  l'Isk  de  Skie.  On  k  divife 
pw  xix.  '  ^       parties ,  Tnae  SeptentrîoQale ,  qu'on 
appelle  proprement  Lewis  ;  A:  l'autre  Méridio- 
nikj  qui  porte  le  nom  de  Harries.  Elle 
fertile  en  grains,  Se  fur  tout  en  Seigle,  Otjge 
&  Avoine.   Le  chanvre  &  le  Im  )r  viennent 
au(Ti  fort  bien.    Le  bétail  y  eft  petit,  mais  b 
viande  en  cil  c\ccUcntc.    Les  chevaux  y  font 

{lus  petits  que  dans  k  Coottncnt,  111:1  is  on  peut 
s  employer  adkoMnt  «ne  ofign  djmdli- 
ques ,  &  ils  coûtent  peu  \  entretenir.  Cette 
lik  nourrit  audi  quintitc  de  bét«  ftuves.  Ses 
Bayes  &  lès  Havres  toumiilent  da  P.jiiTon  en 
aboodance.  Celle  de  Carlvay ,  cntr 'autres  1  cli: 
benctnip  fi^uentée  par  les  baleinck  Le  Co- 
rail,  &  les  Coquilles  à  Perles ,  fc  trnu%'enr  arilTt 
dans  cette  Isk.  Les  Lacs  y  ihondtnt  en  Trui- 
tes &  Anguilles ,  &  les  Rivières  en  Saumons. 
SurkscAte»ilyft  phifietus  ibûccnaioii  fit- 

Suentez  par  ks  oam»  kidueni te  fci  «Amiz 
e  Mer,  On  trouve  aufll  fur  les  côtes  plu- 
iieun  pbccs  fortes  par  leur  lituatioa  &c  ^r  l'art. 
Au  Vilkge  de  Ckflanis  U  y  a  jp.  ptena  ^ 
kvéeiftr  tm»  cbqueDMntqnnt  4,  0117. 

Îieds  de  hnceor ,  Ar  deux  piedi  de  kmar. 
nie<;  font  rommc  une  avenue ,  lai^  oe  8. 
pieds,  ic  k  diftance  entre  chaque  pierre  cd  de 
tf.  pieds;  auboutducôt^  du  Midi  on  voit 
un  cerck  de  ix:  pients ,  de  k  même  huitear 
que  ks  autres,  &  de  k  m&ae  di fiance  ;  avec 
une  autre  pierre  au  centre  à  1 3  :  pif  ti--  J.'  hau- 
teur» en  fonne  de  Gouvemaih  Hors  de  ce 
Cenk  3  7  a  quatre  pierres  érigées  comme  les 
autres,  l'une  au  Nocd,  l'autre  au  Midi ,  & 
ks  deux  autres  l  l'Orient  Se  l  l'Occident.  Les 
habitans  difent,  que  c'âoit  un  Temple  Pi- 
yen  ,  &  que  k  Chef  des  Druides  »  k  tenant 
anpiît  de  b  pkasdn  ccatte» .  inl^piiftir.fa 


t.  VntV.  DE  l  EYDEN,  petite  T.le 
d'Afie  au  Nord  de  java  ,  au  Sud-Outd  de 
l'Islcd'Enckhuyfcn  devant  U  Rade  de  Batavia.  , 

».  L'ISLE  DE  LËYDEN  ,  Isk  ou  Nord 
debcdirOcddeMakderiik  deCeybie»- 
trc  Jifnapatan  &  l'IsIe  de  Delft.  On  koonl- 
mc  uilTi  risie  d'Ouraturv. 

L'ISLE  LIBRUSIA,  petite  Ifle de  l*ir. 
kdeCok,  an  Midi  du  Vitkigc  d'Eliflâ ,  & 
des  rochen  Munike  qui  bordent  cette  côte 
Méridionale  au  Couchant. 

L'JSLE  DE  LICOSA.  Voiez  LicOSA.' 

L'ISLE  AUX  LIEVRES,  pedeelOedbt 
Canada  dam  k  Rivière  de  St.  Laurent  .1.1  dcf- 
fiwldeQiiidjec;  entre  l  llk  verte  &rifl  eaux 
CoodiQ, 

L'ISLE  DE  LIMA.  Voiez  Callao  t.  ' 
ae  t. 

LTST  F.  DE  T  TNCA  ,  perire  Wc  de  l'O- 
céan Oriental  fur  la  côte  de  l'Ell  du  Royiunjc 
de  Johor  (ou  Ihor).    fc  Le  Roi  de  jôhor  i*  Voyjgi 

Îtti  elk  apoieticne  y  cnticnenc  un  Gouverneur,  ^f*^^ 
l  ycnkWDopde  Sagtt,  ma»  pomt  de  ÎJ*^' 
Ris  &  il  y  a  environ  trois  cens  habitans.        \  «viget  da 

L  ISLE  DU  LION  D  OR  ,  lllc  deUCcmp. 
l'Océan  Orieirtal  auprès  de  l'Ule  Formofedont  ^-i, 
dk  a'eftqa'à  trais  Ikuek  La  Indiensk  nom. 
ment  Tvoin.  8e  fci  Hoibndoi)  kii  donnent 
k  nom  d'un  de  leurs  VaifTtaut  qui  y  alK)nti 
pour  y  pendre  des  rafraichiircroero  Se  dout  k 
Commis,  le  Mattre  Se  qodqiMitttfei  tosot 
maflkrez  nr  ks  habitans. 

LES  ISLES  DE  LIQUE SOS  ,  Hagc- 
mnr  lî.m^  (on  Voyicre  ..iix  Indc^  Orientales, 
Icb  ma  .11;  nombre  de  xui.  ce  loot  les  Ifles 
dt  LiQ,L'co5.  Valez  Leqpeos. 

L'ISLE  DE  LITI RI,  petite  iHe  da 
Ftance  en  Bitt^  à  l'Oricut  de  l  lfle  de 
Qutrrienes. 

LISLE  Dr  LOBOS,  petite  Islc  de  lA- 
merique  Méridionale  fur  k  c6re  du  Brésil,  à 
vingt  lieues  de  l'Embouchure  de  k  Rivicn 
de  ta  Pku ,  vcn  k  Cap  de  Ste  Marie. 

LES  ISLES  DE  LOBOS,  dans  k  Mer 
du  Sud.    Il  y  en  a  plus  d'line»liv<Mr  %       g  Dmmlm 

L'ISLE  DE  LOBOS  DE  LA  ME1t,V^a 
cfl  à  (5.  d.  14'.  de  ktitudc  Méridionale,  ÎT.i.p.!^. 
cinq  lieues  de  la  terre  lermc  du  Pcrou,  Cette 
Isie  eft  coni[x)fée  de  deux  petites  Isks,  d'en» 
vicoa  un  milk  de  ciicuit  chacune.  Elles  kttt 
éSa  Iwites  Ae  fipavéei  nar  un  petit  CmA  qid 
n'eft  bon  que  pour  des  barques;  du  c6té  du 
Nord  &  aOcz  près  de  b  terre  il  y  a  divers 
rochers.  A  rOccide»dd«6té  le  plus  Oricft* 
taldel'Iskilvt  v/tfaott  Baye  à  canin. 
des  Vcnti  9t  nnoe  pottr  cMoer  les  VtlIRm. 

Le  rcflc  de  la  côte  tant  i  l'cntour  qu'eatrc  les 
deux  I:>les,  n'eft  que  rochers  à  petites  pentes. 
IjC  dedans  de  l'Isle  ed  en  partie  pierreux,  &  en 
partie  iabknaeiDC»  k  Tetroir  fterile ,  fans  eau 
douce,  fiosirtiicsfiitt  grands  foit  petits,  kn« 
herbes,  &:  ûii»;  aniiruux  terreftrts  ;  car  ks 
Veaux  &  les  Lions  ourins  y  viennent  à  terre* 
Mais  il  y  a  quantité  d'Oifeaux  comme  des 
Boubiesi  Ae  pnncipkment  des  Pinguins.  La 
rade  eft  bonne  entre  l'Isle  k  plus  Orientale  Se 
les  rocher;  ,  y  ayint  10.  ii.  \  14.  brades 
d'eau.  Comme  le  vent  eft  ordiuiremcnt  Soi 
&  Sud-Sud-Eft,  l'Isk  kpInsOrientalequicA 
Ufift&àl'Owftiffiet  cette  Rjdel  e  u  en. 

Aa  »  L  I^kkË 
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L  ISLE  DE  LOBOSDELATERflE, 
.n'eft  fos  Soignée  du  Lobos  cb-k  Mer»  4c 
eft  plus  procM  du  Contiml^ 

§  Le  nom  de  LoBos  «  veut  pas  due  des 
Xoupt,  comme  Mr.  Baudtand  le  traduit,  puif- 
qiie  le  Loup  eft  ua  Aainal  ÙKoanu  àam  ces 
Ifles.  Ltttt  aa  Ltm^tR  le  tnmqua  te-fiT" 

pQgnôls  donnent  lux  Veiux  marin": ,  qui  font 
en  quantité  dms  m  lilcs»  qui  n'ont  rua  de 
iqq^aïquable  d'ailleurs  que  «ftec  IMflNIlPA'* 
fifmn»tle  cette  efpcoe» 

t'ISLE  DE  LOOODEC,  petkelOe  de 
France  en  Bretagne  au  Nord-Oucft  de  Flfle 
d'Ars,  au  Midi  du  Villagt  d'Aradon. 

I  ISiLEDE  LONDEY,  petite  Ifle  de 
b  côte  OccidemBde  d'Ai^kiBRe  dam  k  Canal 
de  firiAoL 

I.  L'ISLE  LONGUE,  Ifle  de  l'Ameii- 

?K  Septentqienale  iur  k  côte  de  la  Nouvelle 
orcl(.  JEOpcft  nax  An^ois  aulE  bien  que 
la  tene  fenat  au  Midi  de  laquelle  «Se  eft  fi- 
tuée.  Il  y  a  deta  Bourgades,  farcir  BnifiMT 
au  Couchant  &c  SouthiirptfMi  au  Lcvajit.  File 
s'étet^  de  l'Oueû  à  environ  cent  milles 
i^îc^i  &  «>  plafkun  endroits  huit, douze, 
&  quatorze  milln  en  large.  Elle  eft  habité 
d'un  bout  à  l'iucrc  ,  km  tcnxjir  <ft  bon,  ic 
|>roduit  des  grains ,  des  hetbet  »  &  des  legu- 
flMs  &  a  4b»  Arbn»  fhiiwn.  On  y  voit  au 
MpicdeMailvMaAhi  chanps  avffi  oi^ 
nezdcrofe?  &:  de  diveriés  autres  flair<:  q't'ik 
égalent  s'ils  ne  furpafifeat  pas  {Julïcurs  Jardins 
ffAÎKletcrre. 

1.  L'ISLE  LONGUE  >  nctite  lile  de 
PAiMriqot  StpmnoBik  dne  rAea(Be,  far 
la  côte  Orientale  de  k  Baye  Fnn<;r«Te. 

3.  L'ISLE  J,ONGU£,  Ifle  de  Fiana 
en  Bretagne.daillb  JUdB  êc  «I  Midi  A  11 
Ville  de  Bieih 

'  L'ISLE  LOPPEK»  Uk  ds  k  Lande 

Diooife  dans  k  Gouvernement  de  Wardhus  i 
l'entrée  du  Suyerfuod  ;  à  l'Orient  Meridioml 
ès  l'Ifle  de  Suroy.  Il  y  a  au  Sud-Oueft  ow 
Ifle  plus  petite  j  nommé  Lop»bm  Ca tr. 

L'ISLE  DE  LORVOS  ,  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne  devant  Arj^ton  dansl'E- 
Vêché  de  St.  Pol,  entre  Aberilduc  &  Porfal. 

L'ISLE  DE  LOSINEM.  petite  Ifle  de 
Suéde  fiir  h  côte  Occidcntilr  du  Cnlplv:-  de 
Bothnie  ,  a  l  Oriait  du  Tort,  tie  Noii  dans 
l'Angermanie. 

L'ISLE  LOU»  Ifle  d'Angkime  k 
(OM  iwnptoBiBeQe  vowMiKtiavMKBant 
Al  Port  de  Pllmouth. 

L'ISLE  OU  LOUC»  Ifle  de  Fiance  fur 
k  cote  dr  Bvennti  it^  tvm  des  Ukt  de 

L'ISLE  DB  lUçON.  Voicz  Lvçon. 

L'ISLE  DE  LUNGON,  petite  Ifle  de 
Suéde»  dans  k  Gokifae  de  Bodiue»  à  l'Env- 
kaadnMdekftMÔë 


Mnnanie. 

L'ISLE  DU  LYS.  Vain  Gtcuo^ 


LP.S  TSLES  DEMACANA,  Rechteren 
dans  fan  Voyage  aux  liles  Orientales  nomme 
ainfî  quelques  Ifles ,  donc  il  ne  marque  point 

kpofidoo.  fiUo4aânBil9i  à  l'OncKdB 
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L'ISLE  DE  M/VCAO,  nn  de  Mac*». 
Voiez  Macao. 

L'ISLË  I>E  MACAU.  Ifle  deFnnce  en 
tGdeane  dans  k  Gimiik  m  Midi  du  Bec 
d'Ambet. 

L'ISLE  DE  MADAGASCAR.  Vokt 
Madagascar. 

L'ISLE  MADAME,  Ifle  de  Fnnre  en 
Sointonge  à  l'cntrcc  de  h  Charente  ,  prcs  du 
Bec  de  b  Rca  lie. 

I.  L'fôLEDE  LA  MABËLAINEsIf- 
ledekMerdB  SQd>«iMv  kl  MarâÎHbde 
Mendoce.  EUe  eft  *  LÔntt  ^fc»tfwniP  és 
la  Dominique. 

t.  LES  ISLES  DE  LA  MADELAI- 
NE>  Ifles  de  l'Amérique  Seuentoanak  dans 
kGolphedeSt;  LiBine  w  Noid  de  flfk 
de  St.  Jew. 

L'ISLE  DE  MADERE.  Voicz  Ma- 
dère. 

L'ISLE  MADON,  Iflede  FiwceenBiv- 
tigne,  au  Noid  de  flfle  M^,  au  Nord- 
Kord-Oueft  d'AberiHuc. 

L'ISLE  DE  M  AES ,  Ifle  fur  la  côteOc- 
cidentak  d'Irlande  au  Midi  de  la  pointe  qui 

foone  k  Bfltyt  de  PseeAiqr    Comté  dt  Gd- 
kmay. 

LTSLE  DE  MAGELLAN.  Veid 

TlRRE  DK  FeV. 

I.  L'ISLE  DE  MAINLAia>,|lkd'B* 
eolTe  l  une  dn  Ifla  de  9MmL  Votes 

Mainlanh. 

X.  L'ISLE  DE  MAINLANO»  MedT^ 
coOê  enne  k>  Orcadn.  Voici  POMOVA. 

L*ISLfiDU  MAIT.  Yoîa  L'tfuDtf.' 

«ST. 

LES  ISLES  MALOUINES  ,  Ifles  de 
f Océan  \  l'Orient  du  Détroit  de  Gibnlcar» 
«an  k»  Mo  Sdxldes  &  ks  Jiki  d'Anicon. 

UBS  ISLES  MAMALE.    Voiez  Ma- 

MALI». 

L'ISLE  DE  MAN,  Ifle  de  h  Ma  d'Ir»; 
kede.  Voiez  Man. 

L'ISLE  MAN»  petite  Ifle  des  Indes  m 
Ccifibs  deleogdb  C'eft  la  màne  que  Po- 
lo Maon. 

L'ISLE  DE  MANDOE',  lOede  D»e- 
marck  fur  b  côte  Occideonfe  dn  fflefwig»  I 
l'entrée  du  Port  de  Rypcn. 

L.ISLE  DE  MANGERA  *  ,  Ifle  de  la  ,  Dsmfiwi 
Mer  du  "sud  d.;ns  la  Nouvelle  r.fjMigne  au  Voyjgw 
,  Go^  d' AmapaOa.  Efle  eft  ronde  «f  mvina  *  ^  '  ' 
*dawr  Kews  de  circuit  8c  paroft  eomme  on 
grand  hnh.  FJle  eft  toute  cntoure'e  de  rochen 
&  n'a  qu'une  petite  Baye  iâbbnneufe  du  côté 
du  Nord-eft.  La  terre  en  eft  noire,  peu  pro- 
Ande  le  naâée  de  psenres ,  produifiot  nén^ 
woIbi  db  fyit  0Bi  aibies  propres  )  h  Ctiar- 
pente.  An  n^lni  dei  riflc  il  y  a  une  Ville 
d'Indiens  &  œ»e  joKe  Eglifc  F.fpagnole.  Les 
Indiens  ont  autour  de  b  Ville  des  Plancuions 
de  Mahis  &  quelques  Flintaiiis.  Us  ont  cmel- 
ques  Coq»  &  qudques  Poules  fins  autre  forte 
de  voLillc;  ils  n'ont  ai;f!î  aucune  autre  bctu  i 
qnatic  pieds  que  des  Chiens  &  desCbao.  Oa 
vient  de  b  Vuk  I  k  Baye  par  un  petit  de- 
mi n  rfrarpé  &  pierreux.  Tl  y  a  toujours  dans 
cette  Bayç  dix  ou  douze  Canots  fur  le  iéc  & 
qu'oaM'iiiN  i  l'on  que  qoand  «n  en  a 
loia. 

t'ISLl 
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TTSt.r.  DES  MANGHIsr,  Pftfqn'Tfle 
fur  b  c&c  Orientak  dr  Sicile,  entre  Augufta 
tu  Septcatrion  &  Sinnifc  au  Midi.  Elle  cft 
liée  i  h  Sicile  par  un  Ifthmc  fort  étroit  au 
Midi  duquel  cft  un  ancngc  aflei  bon  qui  for- 
me le  Port  de  Targia. 

L'ISLE  DE  MANTPE  ,  Ifle  entre  les 
Moluqun  près  dc  l'Ifle  de  Btirro ,  on  paffe 
entre  ces  oeux  Ifles  pour  aller  d'Amboine  1 
Tematc. 

•^^IISLE  DE  MANtTOUALTN,  Ifle 
àe  V  Amérique  Septentrionale  dans  la  Nouvelle 
France;  dantlc  Lac  Hurr)n,  ou  de  Michiga- 
oé;  aa  Midi  des  Outaooacs. 

L'KLE  DE  MANO.  petite  file  du  Gol- 
phe  de  Livonic  à  rcntrfc  de  U  Rivière  de 
Pemau. 

L  ISLE  DE  MANSFri.D,  petite  Ifle 
de  la  Terre  Anflique  dam  ti  Baye  de  Hudfon , 

Erès  du  Détroit.    Les  François  lui  ont  donne 
'  nom  de  Phelypeaux, 
L'ISLE   DE   MARAGNAN.  Voie» 

MaK  AT.NAN. 

LES  ISLES  DES  MARCHANDS,  Ifles 
éa  Terres  Arftiqucs  dans  le  Détroit  de  Davis 
fur  la  côte  de  Londres  qui  eft  du  Groenland , 
pris  dt  rrm!>->uthurc  de  la  Rivière  de  Fifce. 

L'ISLE  DE  LA  MARGUERITE.  Vo- 
yez Marcuerite. 

LES  ISLES  MARIANNES.  VoieiMA- 

ftlANNE. 

L'ISLE  DE  MARDOE',  Ide  de  Nor- 
w^ie  dans  la  Mer  de  Dincmarck ,  au  Gou- 
vernement d'Aggerhus,  H  l'entrée  du  Port  de 
Mirdoé.  , 

•  DMmf^  LES  ISLES  MARIE  *,  Ides  de  la  Mer 
Voxifii  du  Sud,  fituéesi  vingt  &  un  d^rei  quann- 
.T.i.p.ayi.  te  minutes  de  latitude.  Ce  font  trois  Ides  in- 
habitées, éloignées  du  Cap  Sm  Lmc»  en  Cali- 
fornie de  quarante  lieues  \  l'Oueft-Sud-Oueti, 
■&  de  vingt  du  Cap  Corritmt  du  même  côté 
que  le  Cap  San  Lucar.  Elles  ont  environ  qua- 
torze lieues  d'étendue  Nord-Oueft,  &  Sud- 
Oueft.  Fort  près  de  ces  Ides  font  deux  ou 
trois  petits  Rochers  élrv-cz.  La  plus  Occiden- 
tale ei}  U  plus  grande  des  trois,  &  elles  («mt 
toutes  pafTiiîlement  hautes.  Le  terroir  eftpier- 
mix  &  aride.  La  plus  grande  partie  de  b  foa- 
tréc  cft  couverte  d'arbriffcaux ,  &  de  brolTail- 
les  fi  épailTcs  qu'on  a  de  b  peine  i  traverfcr.  Il 
y  a  en  quelques  endroits  quantité  de  Cèdres 
grands  *:  élevez.  Tout  le  long  de  b  côte ,  le 
terroir  eft  fablonncux.    Il  V  croît  une  plante 

{)iquante  &  verte,  dont  les  feui&es  font  fort 
isnbbblcï  \  celles  du  Pengouin,  &  les  nci- 
ncs ,  aux  racines  de  l'Herbe  qu'on  nomme 
fimftr  vivéi.  On  tient  que  les  Indiens  de 
CaUfomie  en  fubfiftent  b  plupart  en  les  faifant 
cuire  au  four.  On  y  voir  grand  nombre  de 
Lapins  des  Indes,  6c  ouintité  de  Pigeons  8c  de 
touiterelles  d'une  granocur  qui  n'cft  pas  com- 
mune. La  Mer  y  abonde  audi  en  Poiffons, 
en  Tortues  A-  en  Veaux  marins.  On  aobfervé 
ï  l'égard  des  Veaux  marins ,  que  l'on  n'en 
voit,  fi  ce  n'eft  fort  rarement  que  dans  les 
Leux  où  il  y  a  beaucoup  de  Potflbn.  On 
JDoailk  i  l'Eft  de  rifle  qui  cft  au  milieu  des 
.  detix  autres ,  ï  huit  brades  d'eau ,  fur  un  fond 
bon  8c  fiblonncux. 
L'ISLE  MARTEAU  ,   petite  Tde  de 


ISL.  t«f 

FrJtîfe  rt  Sjîntnnge  i  une  Tîeue  de  Saintes; 
elle  a  près  d;  deux  lieues  dr  cîrcoii  ,  8c  cft 
formée  par  les  Rivières  de  Sniguc  flr  de  Cl», 
rantc.    Il  y  a  deux  hameau». 

LLS  ÎSLES  DE  M \RTrN  VAES, 
Ifles  de  l'Océan  entre  l'idcdel' Afcenfîon  qui 
cft  fur  b  cote  du  Bréfil  fc  rHïc  de  Ste  Hélè- 
ne. Mr.  Bîudrmd  h  doiinr  )  l'Afiîqùe  &  fc 
tromfjc,  les  deux  Ides  de  Mirrtn  Vies  fr>fR 
fcpirres  par  le  lo.  d.  de  btitudc  Méridionale 
vers  les  j^S.  d.  de  longitude.  Mr.  àe  l'ïOe 
écrit  Martin  Vaz. 

L'ISLE  DE  MARTIN  WTNYARD, 
!de  de  l'Amérique  Septentrionale  au  Midi  de 
h  Nouvelle  AnglctCTTC  ï  l'Orient  de  l'Ilk 
Longue. 

L'ISLE  DE  LA  MARTINIERE.  Ide 
de  France  en  Bretagne  daas  la  Loire  au  deflbus 
de  Nantes,  vis  i-vis  du  Vilhgç  nommé  aufli 
lA  Martinure.  Il  y  a  plufieun  Vilbges 
de  ce  nom  ei^  France. 

L'ISLE  DE  MARUPTINGE  ,  petite 
Ide  de  Suéde  dans  b  Province  de  Halland,  pt^l 
de  ValItenScrg. 

L'ISLE  DE  MASCARtGNÊ.  Vo'iet 
Mascarbom'. 

L'ISLE  DE  MASCARIN  ,  petite  îfle 
de  b  Mer  du  Sud,  entre  les  Ides  Gjbpes  8c 
b  phis  Mendionale  de  toutes. 

L'ISLE  DES  MATELOTS,  petite  Iflè 
d'Afie  dans  l'Océin  Oriental  &  dans  V  Archi-  , 
pd  de  St.  Lazare  vers  les  Idîs  Mariannes. 

L'ISLE  DE  LA  MAT6TE  ,  Ide  de 
France  fur  b  côte  de  Gafcogne  dan-;  le  Badtn 
d'AralTon.à  l'entrée  La  pMe  qui  cft  au  Mi- 
di de  l'idê  eft  plus  profonde  que  celle  qui  cft 
au  Levant. 

I.  L'ISLE  MAURICE  b,  id-  de  rA-<o.J>ia. 
frique.  Les  Holbndois  l'ont  nomm^ainfi ,  du 
nom  du  Prince  d'Orange  qui  étoit  Amiral  des 
Pmvince<-Unics,  quand  ils  arrivèrent  le  i8. 
de  Septembre  1598.  dans  b  féconde  Naviga- 
tion qu'ils  firent  aux  Indes  Orientales  fous 
l'Amiral  Jacob  Cornclis  van  Nck.    L«  Por- 
tugais l'appellent  IlhM  de  Cemt,  8c  quelques- 
uns  veulent  croire  fans  raifon  que  ce  loit  l  ld» 
de  Cm  NE  dont  Pline  fait  mention.    Cela  cft 
caufc  qu'ils  b  placent  i  dix-huit  degrez  trente 
minutes  de  btirude  Méridionale  où  Canche  pré- 
tend qu'eft  fituée  l'Ide  appcllée  Saime  ylfct- 
t»mt^  mais  ce  fentiment  ne  fauroit  fe  foûtcnir, 
puifque  l'on  (ait  que  fa  véritable  fituarion  eft 
fous  fc  vingt  8c  unième  degré  de  btitudc  Mé- 
ridionak,  près  de  l'Idc  de  Mafcarenhis.  Man- 
dedo  dans  fon  Voyage  des  Indes,  /.  \.  dit 
qu'elle  a  environ  quinze  lieues  de  circuit,  tc 
que  k  Havre  y  eft  fort  bon ,  tant  parce  qu'il 
a  du  moins  cent  brades  â'eau  \  l'entrée  >  que 
parce  qu'il  peut  contenir  plus  de  cinqiunte 
grands  navires  qui  s'y  trouvent  \  couvert  de 
tous  les  vents.    EOe  a  des  Montagnes  que 
kurs  pointes  ékvées  font  pvoitre  de  ion  loin  » 
8t  qui  font  très-agréables ,  étant  res'étucs  d'un 
vert  perpétuel,  quoique  i  la  rcfcrse  de  quel- 

âucs  Palmites  &  Cocos ,  qui  portent  un  petf 
t  finit ,  tous  les  autres  arbres  (oient  fauv^ies» 
Il  y  en  a  dans  les  vallées  qui  ont  une  écorot'"' 
verte,  8c  k  bois  en  dedans  audî  noir  que  de 
h  Poix.  Il  eft  pris  par  quelques-uns  pour  b 
véritabk  Ebéne.  On  y  trouât  d'autres  Ar» 
kl  i  br«t 
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brcs  dont  k  bob  eft  d'un  rouge  haut  en  cou- 
leur, ou  jaune  comme  de  h  cire.  Le  PoifTon 
tant  de  Mer  auc  de  Rivière  y  eft  en  telle  abon- 
dance ,  que  d'un  feul  coup  de  filet  on  y  pcche 
de  quoi  en  làier  deux  ou  trois  tonneaux.  Il  y 
en  a  d'une  efpc'cc ,  qui  eft  prefque  fcmblablc 
à  la  Brcme;  nuis  ce  poiffon  cd  fi  venimeux, 
qu'il  caufe  à  ceux  qui  en  mangent  une  très- 
grande  douleur  pendant  plufîeurs  jours.  Il  y 
■  a  des  tortues  de  Mer  &  de  terre  en  quantité. 
Les  dcniiércs  n'ont  pas  fi  bon  goût  que  celles 
de  Mer ,  dont  quelques-unes  ont  plus  de  trois 
cens  (xufs  dans  le  corps  aufli  gros  que  ceux  de 
poule.  Leurs  écailles  ou  coquilles  font  fi 
grandes  que  dix  ou  douze  hommes  fc  pour- 
roicnt  mettre  dedans.  Quand  elles  font  vivan- 
tes, elles  en  ponenc  jufqu'ik  quatre  iurledos, 
&  marchent  avec  la  même  facilité,  que  fi  elles 
n'étoient  chaînées  d'auam  poids.  On  trouve 
encore  dans  la  Mer  au  dcffous  de  l'Ifle  ,  des 
haycs  d'une  grolTcur  extraordinaire  ,  enfone 
qu'une  feule  futïît  pour  deux  re^  à  tout  l'H- 
ouip^  d'un  Vaideau.  Il  y  a  aufTi  des  va- 
*cnes ,  &  des  veaux  marins ,  dont  la  chair  a  le 
goût  du  veau.  Se  qui  font  longs  de  dix  ,dou- 
*e  &  quatorze  pieds,  &  gros  \  proportion. 
Qyant  aux  Oifeaux  ,  on  y  en  trouve  grand 
nombre  de  toutes  fortes  qui  fe  laiflënt  prefque 
prendre  avec  la  main,  pigeons,  tourterelles, 
aérons ,  perroquets  gris  ,  entremc  lez  d'autres 
couleurs,  &  furtout  certains  Oifeaux  auffi  gros 
qu'un  Cigne ,  qui  n'ont  ni  ailes  ni  queue.  Ils 
ont  feulement  trois  ou  quatre  plumes  noires 
qui  leUr  couvrent  les  côtcz  ,  &  par  derrière 
quatre  ou  cinq  petites  plumes  entortillées ,  & 
un  peu  relevées  par  dcffus  les  autres;  Leur  pied 
cft  large  &  cpais ,  leurs  yeux  font  gros  Se  vi- 
lains ,  ainfi  que  leur  bec,  &  ils  ont  une groflé 
tête  couverte  de  peaux  qui  femblent  être  des 
morceaux  de  Dnp.  On  leur  trouve  ordinai- 
rement une  pierre  dans  l'cftomic  aufli  groiïe 
que  le  poing.  Leur  chair  eft  fi  dure  ,  qu'il 
n'y  a  aucune  chaleur  qui  la  puiflc  cuire.  On 
ce  voit  point  d'animaux  i  quatre  pieds  dans 
toute  l'Ifle  qui  eft  fort  propre  pour  tous  les 
autres  rafhichiflemens ,  &  pour  y  faire  de 
l'eau.  Il  y  a  quantité  de  Cluuvefouris  oui 
ont  la  tête  comme  un  finge ,  Se  qui  font  plus 
proftes  qu'un  pigeon.  Elles  pendent  &  s'atta- 
chent aux  branches  des  arbres.  Se  font  beau- 
coup de  mal  aux  Oifeaux.  Cette  Ifle  n'eft 
point  habitée.  L'air  en  eft  fort  fain ,  &  une 
Rivière  qui  l'arrofe ,  prend  fa  fource  des 
IVIonragnes.  Le  Pays  eft  plein  de  côteaux  au 
bord  de  la  Mer,  &  l'on  trouve  au  milieu  de 
belles  plaines.  Cette  Ifle  eft  nommée  aufti 
l'Isle  de  France.    Voiez  ce  titre. 

1.  L'ISLE  MAURICn,  Ifle  delà  Mer 
Glaciale  au  Nord  de  la  Mofcovie.  Les  Hol- 
kndois  lui  ont  donné  ce  nom,  lorfqu'ils  cher- 
choient  dans  ccne  Mer  un  paflage  pour  aller 
au  Japon. 

1.  L'ISLE  DE  MAY  ,  Ifle  d'EcolTe  I 
l'Embouchure  du  Forth ,  à  fept  milles  des  cô- 
tes de  h  Province  de  Fife.   C'eft  la  plus  con- 
fiderable  des  Ifles  qui  font  dans  ce  Golphe. 
•  CtnpteC  *  Elle  a  un  mille  en  longueur  du  Nord  au  Sud , 
dcUGr.     gc  un  quart  de  mille  en  largeur.    Cette  Ifle 
ne  produit  point  de  bled,  mais  feulement  du 
'     picuraf^.  Il  y  a  une  fource  d'eau  douce  >  & 
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un  petit  Ltc.   Ses  Rochers  ia  Couchant  la 

rendent  iiuccefTible,  ce  qu'elle  n'eft  pas  à  l'O- 
rient ,  où  elle  eft  unie,  &  où  elle  a  quatre 
ports  pour  le*'  bateaux ,  &  un  bon  havre  pour 
mettre  les  VailTeaux  ï  couvert  du  vent  d'Oueft. 
Cette  Ifle  abonde  en  poiflbn ,  Se  gibier.  C'eft: 
ici  proprement  qu'on  trouve  le  Kittawax ,  Ot- 
feau  de  b  groHeur  d'un  Pigeon,  qui  au  Mois 
de  Juillet  eft  préféré  à  h  Perdrix,  Le  Scout, 
eft  plus  petit  qu'un  Canard  ,  mais  (es  rniis 
font  plus  gros  que  ceux  d'une  Oye ,  Se  étant 
bouillis  durs,  fe  mangent  avec  du  vinaigre  Se 
du  Perfil ,  &  ont  fort  bon  goût. 

Il  y  a  un  fanal  pour  les  VaifTaux  qui  paA 
fent  près  delà.  C'eft  une  tour  de  40.  pieds 
de  hauteur,  où  l'on  fait  du  feu  chaque  nuit  a, 
&  pour  l'entretenir  chaque  Navire  paye  deux 
fols  par  tonneau.  Celui  qui  a  bâti  cette  tour* 
eut  le  malheur  d'être  noyé  conune  il  s'en  re- 
tournoit  chez  lui  dans  la  Province  de  Fife, 
ayant  été  furpris  par  une  tempête  ,  que  des 
forciers  cauférent  par  le  fecours  du  Prince  de 
l'air,  félon  leur  confeflion,  lorfqu'ils  vinrent 
au  lieu  dcfupplice. 

Ce  qu'il  y  a  encore  de  remarquable  dans 
cette  Ifle ,  c'eft  qu'elle  étoit  autrefois  dédier  à 
St.  Adrien  ,  &  qu'il  y  avoir  un  Conven:  Se 
une  Chapelle.  Les  femmes  ftcriles  y  alloient 
en  Pèlerinage ,  &  on  étoit  fi  perfuadé  qu'elles 
y  obtenoicnt  la  fécondité  par  l'interceffion  du 
Saint  que  Wood  de  Largo  fameux  Capitaine 
de  Mer  obtint  pluficurs  terres  en  fief  du  Roi 
Jacques  IV.  pour  être  prêt  en  tout  temps  à  le 
traniporter  dans  cette  Ifle  avec  la  Reine,  pour 
vifiter  l'Eglife  de  St.  Adriea 

a.  L'ISLE  DE  MAY,  voier  Mayo^ 
c'eft  l'une  des  Ifles  du  Cap-Verd. 

L'ISLE  DE  MELEDA,  Ifle  do  Gol- 
phe de  Venife  fur  la  côte  de  Dalmatic  au 
Nord-Oueft  de  Ragufe. 

L'ISLE  DE  MÈLHAM,  Ifle  de  France 
en  Bretagne,  l'une  des  (ept  Ifles. 

L'ISLE  DE  MENANE,  petite  Ifle  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  l'Acadie  fur 
la  côte  Occidcnule  de  la  Baye  Françoife ,  vis- 
J-vb  de  l'Ifle  Longue. 

L'ISLE  DE  M  EN  DU,  Ifle  de  Franc* 
en  Bretagne.  C'eft  un  écueil  près  de  la  poin^ 
te  la  plus  Septentrionale  de  rifle  d'OuelTant. 

L'ISLE  DE  MENOSOU  ,  Petite  Ifle 
de  France  en  Bretagne  près  du  Havre  d'Abrc 
vrack  &  de  l'Ifle  de  Bervil. 

I.  L'ISLE  DE  MIDDELBOURG  ; 
Ifle  d'Afie  dans  le  détroit ,  qui  fcpare  l'Ifle 
de  Levden  d'avec  l'Ifle  de  Dclft  au  Couchant 
de  Jafnapatan  Royaume  de  l'ifle  de  Ceyian. 

1.  L'ISLE  DE  MIDDELBOURG  , 
Ifle  d'Afie  au  Nord  de  l'Ifle  de  Java  ,  au 
Couchant  de  l'Ifle  d'Amfterdjm  au  Nord  de 
la  pointe  qui  cft  auprès  de  l'Embouchure  de 
la  Rivière  de  Tangcrang. 

j.  L'ISLE  DE  MIDDELBOURG; 
petite  Ifle  de  la  Mer  du  Sud,  auprès  des  Ifles 
d'Amfterdam  Se  de  Rotterdam  vers  le  zx.  d* 
de  Latitude  Méridionale,  au  Midi  des  Iflet 
de  Salomon. 

L'ISLE  DE  MILHAU,  Miliao,  ou 
MiLio,  petite  Ifle  de  France  en  Bretagne, 
près  du  Contiaenc  au  Nord  du  Port  de  La- 
niou. 

L'JSLE 
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L'ISLC  D£  MINDANAO.  Voia 
L-ISLE  DE  MlNDORA.  Voie»  Mm- 

BORA. 

L'ISLE  MINONG,  Ide  de  l' Amérique 
Seprentrionak  dans  h  NooveUe  Ftance» ftdias 
le  Lac  Supérieur. 

L'ISLr.  MISCOIT,  Iflc  de  TAmcrique 
Sqxentrioiule  dons  le  Golphe  de  St.  Laurent 
cime  flfle  de  St.  Je»  9c  h  Baye  des  Cb- 

îeur;. 

L  ISLH  DE  MïSSiLlMAiCmAC,  Iflc 

habitation  de  l'Amérique  Septentrionale  au 
Canada , entre  le  Lac  dei  Ilmob  >  Se  le  Lac  Hu< 
fon  ou  Michiganc. 

LES  ISLES  DU  MOINE,  petite? 
de  la  Nomec  au  Gouvernement  d" Aggcrhus 
•u  Midi  &  a  l'entr<?c  du  Golfe  d'Anflo, 

L'ISLE  DU  MOINE,  Ifle  de  France 
en  Bicofpie,  hme  des  fêpt  Wa. 

L'ISLH  AUX  MOTMES,  Ide  de  France 
en  Bretagne,  dan^  le  M  jibian,  I  l'Orient  de 
l'Iflc  d'An  ,  elle  cft  longue  &  habitée. 

L'ISLE  MOLENE ,  lOe  de  Fnoce  m 
BRcagoe,cntit  kCWKiiKt  lBlflsd'Oiit& 
f>nt.  Elle  eft  habitée  ,  &  accompagnée  fur- 
tout  i  l'Eft  &  au  Sud-eft  d'un  grand  banc 
qui  s'étend  jufqu'i  V\{\:  de  Trielen. 

JLISLE  DE  MOLIN»  lile  fur  h  cdte 
OccîJenBile  d*Mmde,  tit  Comtf  de  Gel»* 
way;  au  Midi  de  la  Raye  de  CoocedÛni  9C 
À  l'Occident  de  l'Ifle  Gomieae. 

LES  ISLES  MOLUQpES.  Voia  Mo- 

L'ISLE  MONICHE  ,  Ifle  de  la  côte 
Occidentale  d7rlside  au  Midi  de  la  Baye  de 
Pcterbuy  entre  l'Ifle  de  Macs  &  l'Ifle  de  Fi- 
niche. 

L'ISLE  DE  MONTREAL  ,  Ifle  de 
^Amérique  Septentrionale,  dan?  la  Nouvdle 

France  au  Confluenr  de  h  Rivière  des  Ou- 
tacmaCs  &de  celles  des  Iroquois.  Voiez  Mont 

L'ISLÉ  DU  MONTREAL,  autre  Iflt 
du  Canada  dans  le  Lac  fuperieur  à  l'Embou- 
chure de  h  petite  Rivioe  de  Betcfaiiqoo{  m 
"Pgn  des  Outtomcs, 

LTSLE  DE  MOUGOL ,  petite  Ifle  ac- 
compajn^éc  de  quelques  écucil";  fur  h  côte  de 
France  en  Brctapw  entre  les  Iflcs  de  Queme- 
nes,  de  Liciri  &  de  Beniguet. 

L'ISLE  DE  MOR.OTAY,  petite  Ifle 
de  rOcém  Oneotd  eotre  Is  Molbqaes  m 
Nord  de  Gilblo. 

L'ISLE  DE  MORVIL,  petite  lOe  de 
CnaOB  en  Bmagne  entre  nde  duGnodSt 
Siuvciir  8c  h  ttnv  fiimc* 

L'ISLE  DE  MOSGR£T  ,  petite  Ifle 
d'Irlande  au  Comté  de  Gdkiw^  I  ftOUéf  de 
h  Bave  de  Concachin. 

L'iSLE  DE  MOTTON,  Ifle  d'Irlande 
Ans  la  Baye  de  Galloway»  0c  è  feonée  de  la 
XMeiede  GaUoway. 

ttSLE  DES  MOUCHES,  Mr.  de  l'If- 
le te  aubes  GéoenphesFiaQÇois  appellent ainfl 
flflè  que  les  HollKiilob  nomment  hiegen  £>. 
W,  Elle  eft  dam  la  Mer  du  Sud,  ?i  l'Oc- 
cident Méridional  de  l'Ifle  d'eau  veis  le  xxa. 
d.  de  lon^ude  &  ps  hit  j.  d,  mT.  de  lni> 
mde  MoidàgaJak 
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.  autre  Ifle  des  ^ 
met  quatre  «il*  m.a4. 


L'ISLE  DE  MOUSA  ,*  MaK  Ifle  dâ 
fwéftn  Septentrional  entre  les  lés  de  Schil' 
fcnd.  ^  rorimt  de  l'Ifle  de  Mainlind. 

L  ISLL  AUX  MOUTONS,  Ifle  de 
France  fur  la  côte  de  Bretagne  àMt  ka  fflw 
de  Gkoon  &  la  tene  ferma.  •  '* 

'    L'ISLE  DE  MUCK  *,  petiae  Ifle  d^«ei«  pce 
cn^c  enra  1rs  WtfltTnes,  à  l'Oritat  de  l'Ifle  ' 
d:  Rum.    Llle  a  quatre  milles  de  tour,    &  ^J'*" 
eft  environnée  de  lochcrs.  EBe  eft  fertâe  -  * 
bled  9c  en  pâturage.  Se  fedl 
té  de  fei  Faucons.         ^  ' 

I  ISI  I-.  Dr  MULL  >> 
W'Jtvinc^.  LUc  a  environ  vmgt  quatre  iMk  y. at^ 
h-i  de  largeur  &  de  longueur ,  9c  àNKtaK 
deux  Paroifles.  Elle  eft  fiu:Cc  Kiprcs  du  Con- 
tinentde  Lochabcr  &  de  Lnrn.  Illle  alxjnde 
m  Orges,  en  Avoines,  en  bc-tail,  en  bétep 
fauves,  en  volailles  &  en  GâMcr.  Les  ch» 
vaux  y  (ont  petits,  mais  vifi.  La  chair  du 
bétail  y  eft  très-bonne.  On  y  rrouvc  mŒi  de 
très-beiux  Faucons.  Ses  Lacs  &  (es  Rivières, 
auflî  bien  que  la  Mer, fourni ffent  quinrité  de 
FoiiBMai  ceux-là  des  Truites  9c  des  Aittutl> 
In  te  cÂea-ci  du  Saumon.  La  Baye  deLey^ 
FAN  eft  pleine  de  Harangs  9e  da  Poiftbns  ï 
Coquilles.  Le  Duc  d'Ar^le  eft  Serrneur  de 
VUh. 

L'ISLE  Qfi  MULSOE ,  l'une  des  Ifles 
de  Fera,  anîXfaitdeeeUedeStroma  Elk 

•ft  lonptic  &  étroite. 

L  ISLE  DE  MUM  S  Ifleentreks  Wef- r  Ft«  preC 
temea ,  an  Midi  de  l'Ifle  de  Skie  t  dk  eft  -^'^  ^■ 
MoMMwfe  6e  peu  habitée.   Sa  longueur  eft  p'^**' 
^<HVmn  trfnq  milles.   Ses  côtes  font  la  partie 
la  pVis  f.rtilc  de  l'Iflr.    On  pêche  beaucoup 
de  Sai-mon'î  dans  fes  Rivières,  &  fes  Monta- 
gnes abondent  en  bétes  6uve$.   Il  y  a  ailffl 

gnod  Bonbi  «l'OilêiBX  de,  «cm  dr  4l  la^, 

L'ISLE  DE  NAOS  ,  oa  liMA  M 
Naos,  Ifle  de  la  Mer  des  Indes,  tout  au- 
près de  Mahcca.  Elle  n'eft  paa  pît»  grande 
que  deux  (bis  le  Dam  d'AmmdMk.  VoaeÉ 
Malacca.     '  ■ 

LISLE  DE  1lrAk49HO,  lik  du  Gtd- 
de  FiBllode  au  NonK>mft..dh.ri«t  # 
Kevcl,  dam  l'Ennuie.  '• 

L'ISLE  DE  NASSAU,  Ifle  de  la  Mv 
des  bdea«  m  Couchant  de  l'Ifle  deSuinttM 
I  ^  d.  le',  de  Latitude  Méridionale.  EHroè 
«ffcz  grand; ,  miis  dcfertc  &r  pleine  de  grands 
Arl>rc^.  Environ  i  un  mille  de  cette  Ifle,  il 
y  en  1  une  autre  petite,  pleine  de  Cacaotietf. 

L'ISLE  DE  NAXIE.  Voiez  Naxig. 
^^•t^E  M  WAZARETH,  petite  Ifle 
de  la  Mer  des  Indes ,  h  l'Orient  de  la  Baye  ' 
d'Antongil  qui  cA  de  l'Ifle  de  Madwafcar. 
par  \e  8o.  d.  de  Longitude  8e  le  t6.  i,  40. 
de  Latitude  Méridionale. 

t.1SLE  DE  NEGREPONT.  Voiex 

Nf  car  PONT. 

L  ISLE  DE  NEMSON,  Ifle  de  Suéde 
dans  le  Golphe  de  BMhne  )  f^nboacbint 
de  la  Rivière  d'Angernian ,  qanSpant..f  An^ 
germante  d'avec  la  Medelpadie.     *  " 

L  ISLE  DE  NERA,  ou  Puro  Nfr  a, 
ifle  de  la  Mer  des  Iode  cane  les  libdeBao:' 
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da  parmi  ks  Moluques  ;  quoique  Ipetitc  ,  elle 
eft  imponante  à  caufc  des  npiccrif;  qu  c^lc 
Koduic,  elle  eft  entre  ks  Ifles  de  banda,  de 
ISninnapt ,  &  de  Geram. 

I.'ISLE  DE  NERFWO,  prirc  lÛc  du 
Colphc  de  Finlande,  au  Coucluut  oc  l'Em- 
bouchure de  la  Kieva  à  l'Orient  dt  l'ide  de 
■  Hogfahod»  &  au  Noid-NaidpM  de  Ruioi» 
.  iâri. 

L  rSLF  DF  NEKMOUSTIER.  Vd« 

KOTRMOUSTIER. 

L'ISLE  DE  NERNOT,  iHe  de  Fnnce 
ca  Blc^BM»  aa  Nond-M  &  afiiac  pcès  de 
l'ifle  detSaimi. 

LES  ISL£Sl  DE  NICOBAR.  Voia 

NiCOBAR. 

L'ISLE  DE  NIEVES.  Voicr  Nieves. 
LISLE  DE  NIVEAU,  petite  Ifle  de 
Fiance  en  Bretagne  fur  h  côte  Méridionale  de 

h  Bave  de  Douamcz. 

L'ISLE  DE  NOIRMOUSTIER.  Vo- 

yeX  NOIRMOUSTIER. 

L'ISLE  DE  NONAN,  Tflc  de  France 
fur  la  côte  de  lirecagnc,  au  Couclunt  des  Ro- 
cli£s  de  Pcnmarck. 

L'ISLE  DE  NORJ>£RNy,  lûe  de  k 
Mer  d* Allemagne  dun  h  OrieDcile,ca> 
trc  l'Tfle  de  Ralrrum  &  celle  de  Juift. 

L  ISLE  DE  NORD-STRAND.  Voicz 
Kord-Strand. 
0Uri^      L'ISLE  DE  NOTINGHAM  àmt 
«Mf  Hit;  rAneriqne  Septentrionale  l  l'extrémité  intN 
dePAmer.  ricure du  Dctrnir  cî'Hudfon  environ  à  ii.  ou 

*Î*  ^'"^"^       ^^P       Dicpiies  K 

"Cette  Iflc  eft  à  lieues  à  l'Oueft-Nord- 
Oueft  de  l'Ifle  de  Salisbuty.  La  Met  y  baiOè 
le|»t  liearES  9e  en  mante  fix.  '  Les  OMnnspi* 
roiffcnt  Sud-Eft,  NorH-Oueft. 

L  ISLE  DE  NOTRE  DAI^E,  {(ivieie 
de  France  en  Breragne  dans  h  RivieR  de  St. 
Malo  «1  defltis  de  cette  Villes 

O. 

LISLE  D'ODENSHOLM,  petite  Tfle 

de  rEftonie  à  l'entrée  du  Golphc  di-  Finbndf . 
LTSLE  D'OLE RON.  Voiez  Ole  RON. 
L'ISLE  D  OMBA  S  Iflc  de  l'Océan O- 
Vojifn    riental ,  à  cinq  ou  ûx  lieues  au  plwduNatd- 
T.>.^IS6. Eft  de  l'Iflc de  Timor IW deiMoliKiae», I 
8.  d.  ïo'.  de  Litirnd-.    F!!e  a  environ  treize 
à  quatorze  lieues  de  long  &  cinq  ou  fix  de 
large. 

L'ISLE  D'ONRUST.  Voiex  OfKvsr: 
inf^Vn-    L'ISLE  lyOR  *,  Ifle  de  l'An)eriqu<; 

•  C'en- h  plus  Orientale  des  troi>  qui  occupent 
l'ouvcmire  du  Havre  de  Daricn,  i  l'entrée  de 
la  Rivière  de  Daricn.  Il  y  a  un  beau  Canal 
bien  profond  entre  cette  Ifle  &  U  Haute  Mer. 
On  n'y  voit  que  det  rochen  cfcarpez  tout  à 
l*entoitt,  ce  qui  lui  ïcrt  de  fortiHcation  natu- 
relle &  il  n'y  a  qu'un  feul  endroit  par  où  l'on 
y  puilTc  aborder ,  qui  eft  une  petite  Baye  fi- 
MOnneuiè  au  Sud  vers  le  Havre  ;  d'où  le  tcr- 
lam  s'élève  iofënfiblement.  Elle  eft  d'une  hau- 
teur  médiocre  &  couverte  tie  p;tits  Ai  bits  ou 
buiflons.  Le  terroir  oppolé  de  l'Ifthme  au 
Sud-Eft,  paroît  très-fertile, de  couleur  noiifi- 
tte«  mêlé  de  fable  &:  lin  tini  l'efpace  dequj- 
ta  ou  cmq  milles  julqu'â  ce  qu'on  vienne  au 
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L'ISLE  ORAGEUSE  %  Iflï  de  la  Mer  *  J)-«w^i»f 
A;ilh:,i.,  vers  In   Nouvtl'c  Cuincc,  à  fept^*y»8" 
ou  huit  lieues  à  l'Eftdc  celle  de  Matltias.  jy|c'^**-P"^'* 
eft  baire,onie  ,  &  chargée  de  bois  dont  les 
Arbres  paroiffent  li;rit- ,  pros  &'  vcnloyans  ?c 
fort  près  les  uns  dt^  autic;.    E.Ue  peut  avoir 
deux  ou  trois  lieues  de  long.    Veis  fi  pointe 
Sud-Oueft  &  à  m  mille  ou  envinm»  il  y 
en  a  tme  autre  petite,  baflê,  pleine  de  Forêtt 
&:  d'un  mille  î  pci;  près  de  circuit.  Entre  ces 
deux  Iflfci,    il  y  a  une  cliainc  de  rochcis,  qui 
les  joint  cnfemble.   Dampier  qui  y  efl'uya  de 
rudes  towbilkx»  donna  à  la  ^us  gondelei 
'  d'Isis  Oraoiusi. 

I.  L'ISLE  D'ORANGE ,  fe 
dois  qui  voyageoiew  av«C  Dm  ^ 
rc-nt  ainfî  la  plus  grande  9C  k  pllii  < 
des  cinq  Ifles  fins  nomi  qui  k  trouvent  ; 
quées  fur  ks  Cartes  entre  l'Ifle  de'  Fonnofi  de 
l'Ifle  de  Lu^on,  Isles  rr  Bashe'e  dl  k 
flûm  scnéral  qu'il  donne  îl  ces  Ifles. 

"it, L'ISLE  D'ORANGE,  Ifle  de  la  Mer 
Sepceiitiioaak  l  \  extrémité  de  la  Nouvelle 
Zenble  près  du  Cap  glacé  ;  par  les  77.  d.  de 
Latitude. 

L'ISLE  D'ORLEANS  Iflc  de  VK-fo^^i^ 
meriquc  Septentrionale  m  Canada,  danskRi*  Voyigui 
vicre  de  St.  Laurent  ^  i:ne  lieue  de  Qudwc  &Pim> 
ï  deux  du  Cap  de  I.1  Eourmcnte.  Elle  eft  à 
une  lirae  &  demie  de  la  côte  du  Sud  &  à  de- 
mie lieue  de  la  côte  du  Nord»  fi  l^i^Kurcft 
de  fix  lieues  t  &  fi  htgetu*  d'une  neike  on 
d'une  lieue  &  demie.  Elle  a  été  érigée  ca 
Comté  fous  le  nom  de  St.  Laurent  en  \6y6m 
en  faveur  de  Berthelot  Comrai/Fairc  Général 
de  l'Artillerie»  des  poudres &Salpân$de  Fan- 
çe.  n  y  a  hame,  moyenne  &ba0è  Juftice»- 
Les  habitations  qui  fnnt  mut  \  l'entour  fur  les 
bords  font  d'agréables  points  de  vue  avec  let 
bois  &  Its  Campagnes  tjuî  vont  inlenfîblemenc 
en  nomtant.  Lcs  'tenes  y  ibot  bonnes.  If 
y  en  a  fur  klqudles  on  a  recoalfi  ces  derroetes 
années  près  de  douze  mille  minots  de  bled. 

L'ISLE  D'ORMSO ,  petite  Ifle  de  la 
Mer  Baltique  dans  le  Moonfund ,  ou  déoFOÎC 
entre  l'Ifle  de  Dagho  &  l'Efianie  par  k  ti»\ 
vers  de  Hapfal 

E'ISEL  DORONSA,  ou  Oronsat; 
petite  Ifle  d'Ecoffc  entre  les  Wcftcrnes.  L'E- 
tat prelènt  de  la  Grande  Bretagne  porte  •  :  /  T.i.f»; 
Oronliv  &  Colonfay,  deux  Ifles  au  Cou-*8i« 
chant  de  Jura  &  qui  ne  font  feparcts  l'une  de 
r.nittc  que  par  un  petit  Détroit.  Elles  fijnt  1 
peu  près  de  même  étendue ,  finroir  cinq  ou 
fîx  milles  de  cîi^onfireuce»  û'ixeniereeflfèr*' 
tifc  en  bled  &  en  p3turagc.  Il  y  a  une  Egli- 
fe  &  une  Chapelle  &  il  y  avoit  autulais  ua 
Couvent. 

L'ISLE  P'OUESSANT.  Voici  Ooat^ 

1.  ETSLE  AUX  OURS,  cn  Thmand 
*3B«rcn  gplaub/  petite  Ifle  de  l'Océan  Septen- 
trional, entre  le  Spinfadg^Sc  k  Cap  de  Nord 
qui  eft  de  k  Hottwq^  £lk«ftdelènedeiai^ 

2.  L'ISLE  AUX  OURS,  on  lÎLrRrv 
ou  HoGS.    Ce  font  cinq  petites  Ifles  fur  k 
côte  Occidentale  d'Irlande  aan:>  la  Province  de, 
Munftcr  au  CteMé  de  Ksijr  devant  k  Foie' 
d'Aidart. 
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L'ISLE  AUX  OURS  BLANCS,  Ifle 
de  l'Amenquc  au  fond  de  la  Baye  de  HiuU 
Ibo.   C'eft  U  même  que  l  lfle  Agameske. 

L'ISLE     DOVERFLAKEE.  Voitz 

OvEEFLAKE'r. 

L'ISLE  DE  L'OYE ,  petite  Irte  de  Fran- 
ce lu  Pays  d'Aunh  au  Noid  de  l'idc  de 
Ré,  dont  elle  n'eft  l'eparcc  que  par  un  Caïul 
fort  ctraic. 

P. 

L'ISLE  DE  PACHECA,  Ifle  de  U  Mer 
du  Sud,  entre  les  I fin  Royales  ou  d«  Per- 
le». C'eft  U  plus  Septentrionale  de  toute»  ; 
clk  eft  petite,  &  gît  à  onze  ou  douze  lieues 
de  Panama,  je  croii  qu'elle  eft  nommA:  Va- 
CHEiRA  dans  les  Suplcmens  au  Voyage  de 
Wood  Rogers. 

LES  ISLES  DE  PALAOS ,  ou  les 
Nouvelles  Philipmnbi.     Voiei  Pa- 

I.A05. 

I.  L'ISLE  DE  PALM  A,  Ifle  de  l'O- 
CÀB  Atkntiqut ,  l'une  des  Canaries  5  c'eft 
celk  du  milieu,  elle  eft  remarquable  i  caufe 
que  quelques  Géographes  l'ont  chrafic  pour 
compter  delà  Vcur  premier  Méridien.  Voiez 
•u  mot  Mekioien.    Voiez  aufTi  I'alma. 

1.  L'ISLE  DE  PALM  A.  Voiez  au 
mot Sant l'Article  Sant  Amtioco. 

L'ISLE  DE  PANAY,  l'une  des  Philip- 
pines. Voiez  Panat. 

L'ISLE  DE  PANTALARE'E.  Voiez 
Pantalakb'e. 

L'ISLE  DE  PAPA  ,  l'une  des  Ifles  ds 
Schctland,  entre  l'Iflc  de  Mainland,  à  l'O- 
rient  de  celle  de  Fub.  Elle  eft  nommée  Pa- 
'  »A  Se  Papastour  dans  les  Cartes  du  Neptu- 
ne François. 

L'ISLE  DE  PAPA  STRONZA,  pe- 
tite Ifle  entre  ks  Orcadcs  au  Nord  de  Srron- 
u.    Elle  eft  fertile  &  bien  peuplée. 

L  ISLE  DE  PAPA  WESTRA  ,  petite 
Ifle  cotre  k»  Orcades  au  Nord  de  VVcftr». 
Elle  a  trois  milles  en  longueur  &r  un  mille 
Se  demi  de  largeur.  Elle  a  un  bon  Havre  & 
eft  fllTez  bien  peuplée. 

L'ISLE  DU  PARISIEN,  petite  Ifle  de 
r Amérique  Septentrionale  ,  fur  b  côte  Méri- 
dionale du  Lac  Supérieur. 

L'ISLE  DU  PATRIARCHE,  petite 
Ifle  de  b  Méditerranée  fur  b  côte  d'Afrique, 
&  plus  parriculierement  fur  b  côte  de  Dcme 
au  Royaume  de  Tripoli,  auprès  du  Port  nom- 
mé de  même  Patriarcha.  Mr.  de  l'Ifle 
•  ^^"te^  l'obmet  fur  fa  Carte  *,  quoiqu'il  y  marque 
^'P*'  le  Port  de  même  nom.  Mais  il  met  plus  i 
l'Orient  l'Ifle  de  Bomba  par  le  travers  du 
Port  de  Trabuch.  Mr.  Berthelot  dans  fa  Car- 
te de  b  Méditerranée  ne  met  ni  l'Ifle  ni  fc 
Port  de  Patriarcha;  mais  bien  Vltte  de  Bom- 
ba accompagnée  de  quatre  petits  écucils  au 
Midi.  Mais  ces  deux  derniers  Géographes 
b  pbcent  un  peu  diverfement. 

L'ISLE  DE  PAXAROS,  Ifle  de  U 
Mer  du  Sud  fur  U  côte  Occidentale  de  la 
Californie  près  du  Cap  de  St.  Auguftin  , 
par  le  ^o.  d.  de  Laritude  Septentrionale. 

L'ISLE  DE  LA  PAZ,  ou  de  b  Paix, 
Ifle  de  la   Mer   Vermeille  fur  h  côte 


ISL  i5)j 

Orientale  de  Californie  auprè*  du  Port  de  U 
Paix. 

L'ISLE  DE  PEDRA  ,  Ifle  des  Indci 
dans  le  Port  de  Mabca ,  tu  Nord-Oueft.  On 
en  tire  de  b  pierre  pour  les  Edifices  de  b  Vil- 
le, drU  vient  le  nom  que  les  Pomigaislui  ont 
donné  t>'lLHA  ns  Pedra. 

L'ISLE  PELE'E,  petkc  Ifle  de  France 
fur  li  cine  de  Normandie  au  C'otcntin  ;  lu 
Nord-eft  de  l'Embouchure  de  b  Divae  ï  U 
Rade  de  Cherbourg.  ' 

L  ISLE  DE  PENIBIHAN,  petite  Ifle 
de  Prancc  en  Brcf^ne  au  Sud  Sud-F.ft  de  >«.i».*  ■ 
l'Ifle  Brani  dans  k  Morbitn,  cUc  eft  fort  pe- 
tite en  cofflpanilon  de  Vlfle  aux  Moines  au 
Midi  de  bquclfc  elle  eft  fitiiéc. 

L  ISLE  DE  PENTAREb,  petite  Ifle  *  "'-^Ç 
des  Indes  entre  les  Mohiqites,  environ  à  fept  ^"J^ 
lieucs  de  l'Oucft  de  l'Ifle  d^Omba.    Elk  eft  ^ 
aflfez  grande;  du  côte  du  Septentrion  il  y  a 
une  grande  Ville  qui  n'eft  pas  éloignée  de  b 
Mer.    Entre  les  Ifles  d'Omba  Se  de  Pcntare 
&  au  milieu  du  Canal ,  il  y  a  une  petite  Ifle 
Ijalfe  &  fablonncufe ,  avec  des  bancs  de  chaque 
côté  ,    mais  prî-s  de  Pentare  il  y  a  un  bon 
Canal ,  entre  ce  banc  &  ceux  des  environs  de 
1.1  petite  Ifle. 

ISLE  PERCE'E  *  ,  Isfc  de  l'Amérique  r  Dnh. 
Septentrionak  ,  dans  fe  Golfe  de  St.  Laurent  j*^*^^ 
entre  k  pointe  b  plus  Meridionak  de  l'Isk  f^^^i. 
d'Anticofti  &b  Baye  de  Gafpéi  l'Embou-  Tom.  i.cj. 
chure  de  b  Rivière.  Cette  Ifle  eft  une  gran- 
de roche  qui  peut  avoir  cinquante  i  foixante 
i)n(res  de  hauteur  ï  pied  droit  des  deux  cAtez 
Se  trois  ou  quatre  braffes  de  hrgcur.  De  baf- 
fe Mer  on  y  va  de  Terre-Ferme  i  pied  ftc  ' 
tout  )i  l'cntour.  Sa  longueur  peut  être  de  trois 
cens  cinqiunte  îk  quatre  cens  pis.  Elle  a 
été  bien  plus  longue  autrefois  puifqu'elk  al- 
loit  jufqu'i  risk  de  Bonne-Avanrure  ,  mais  h 
Mer  l'a  mangée  par  le  pied ,  ce  qui  U  fait  tom- 
ber. On  a  vû  qu'il  n'y  avoir  qu'un  trou 
en  forme  d'Arcade  pr  où  une  Chaloupe  paf- 
foit  à  b  voile  c'eft  ce  qui  lui  avoir  fait 
donner  le  nom  d'isle  Percée.  Il  s'eft  fait  depuis 
d'aîirres  Trous  fembl^les  &  il  y  a  apjiarcnce 
qu'il  s'en  fera  tant  que  ces  trous  affoiblilTant 
fon  fondement  feront  caufe  i  b  fin  de  fa  chû- 
te  entière,  après  quoi  les  tuvires  n'y  pourront  ' 
plus  demeurer.  Tous  ceux  qui  viennent  faire 
leur  pêche  mouillent  l'ancre  ï  l'abri  de  cette 
Isie  i  la  longueur  d'un  ou  de  deux  cabks.  Ils 
y  trouvent  trois  ou  quatre  braffes  d'eau  Se  en 
s'âoignant  il  y  a  plus  de  profondeur.  A  b 
longtieur  de  quatre  i  cinq  cibles  de  cette  Isle, 
il  y  a  trois  roches  qui  couvrent  de  pleine  Mer 
Se  h  plus  au  large  eft  1  deux  ou  trois  lon- 
gueurs de  cable  de  b  terre  :  ces  rochers-û 
rompent  encore  la  Mer  ,  ce  qui  fait  qu'ejle 
n'eft  pis  fî  rude.  La  pêche  y  eft  très-abod^ 
dinte  &  on  y  prend  grmd  nonâbre  de  Maque- 
reaux Se  de  Haranps. 

LES  ISI.ES  DE  PERICON ,  ce  font 
trois  pentes  Ifles  fteriles  &  pleines  de  Rochen, 
dans  b  Mer  du  Sud ,  auprès  de  Panama  dat^ 
b  Bave. 

LÉS  rSLES  DES.  PERLES  ,  dam  là 
Golphe  de  Panama.  On  les  nomme  aufE 
LES  IsLBS  Royales  ,  voîez  fous  ce 
nom.  • 

B  b  L'IS. 


Digitized  by  Google 


L'ISLE  DES  PESCHEUR.S.  Voia 

l'ISLB  DB  PtfC*l>0««S. 

LF.S  ISr.ES  DE  PESIGUIER  ,  in« 
de  Pottu^l  fur  Li  cûce  d'Alentejo,  aa  Nord 
de  Vrjfa  Nova  de  Milfontes.  Elles  fontnoin- 
inéB  Ilhas  m  PesQPBiKA  dans  k  gnwk 
Om  de  JaiUot  t  &  f*»  nx/MiiU  de  Siaci. 
liflr.  de  YIÛB  kt  appdle  Isus  i»  PtBi- 

LES  ISLES  DEPESOyEIRA.  VflieK 
rArtick  prccedenc 

LISLE  PHELYPEAUX,noajinfc  l'Is- 

sUPfil.,-  LE  Mansfeld  '.par  les  Angk>h  ;    elle  eft 
rit  Htft.àc  dans  l'Amérique  S^entiiooskt  à  VOineA  du 
yAmer.     Cp  ^  Dicgucs.  C'cft  pmprement  h  pre- 
««  niicie  terre  que  l'oo  tnme  àm  1»  Beye 
d'Hudibn  pour  fairt  h  ▼erinble  raute  dn  rat 
Nelfon  ;  favoir  en  prenant  au  bout  du  Nord 
autfz.  degré  56'.  i  vingt-nntf  lieues  du  Cap 
deDiêeues,  faifant  lOucfl:  cjuirt  Siul-Oueft. 

LES  ISLES  DES  PHILIPPINES.  Vo- 
yet  Philippines. 

LES  ISLES  DES  NOUVELLES  PHI- 
LIPPINES «  voicz  l'Article  Pat  aos. 

LISLE  PIAN  A,  petke  lOe  de  b  Mer 
Méditerranée  nu  Midi  de  la  Sardaignc  »  au 
Levant  de  l'Iflc  de  St.  Pierre  &  au  Couchant 
de  rifle  des  François. 

L'ISLE  DE  PIANO  ,  petite  ifle  de  la 
Bfer  Mafinernoéei  ni  Nord  de  la  côte  Oc- 

cidcntnl?  de  b  Sardiit^ne  nu  Couchantdu  Gol- 
phed'Arragoncfe  entre  l  lilcd  Hercule  &  les 
SaNno  qui  fiwc  du»  h  gnude  Iflc  de  Sv- 

*ÏSlE  de  PICO,  ïflcde  l'OeémOew 

cidental  &  l'une  df.  A^ircs,  proche  de  celles 
de  Fayal  &dc  St.  Gcocge.   Voicz  Pico. 

L'ISLE  DES  PINS,  Isle  de  l'Amérique 
Sepcntrionak»  au  Midi  de  la  partie  Ocddeii- 
taie  de  Cul»  dont  eUe  eft  fepar^  par  oa  Cb» 
nal  de  trois  ou  qiutrc  îifues  de  brgcur  par  le 
l^f.  d.  de  Longitude  qui  la  coupe  en  deux 
|«iie>  iDEgdei  dont  k  |luignndB  cft  i  1*0- 
rient. 

t  vmkr     **  ^  Cap  Conientesdii»  Qibe  «ft  1  duq 

Suflement'  ou  fix  lieues  à  l'Ouefl  de  l'Isle  des  Pihs  , 
detVoya-  entre  laquelle  &:  Cwin  ,  li  y  en  a  [dufieurs 
i.part.  juf^  ffjrt  petites  couvert»  de  ForScst  tt  dif- 
pttfées  d'un  côté  &  d'autre»  ma»  oa  tfOU- 
ve  des  canaux  entre  deux  par  dk  les  viîflëguz 
peuvent  paiïcr,  &  l'ancrage  crt  bon  auprès  de 
chacune.  Les  petits  bâtimens  de  la  faxna'ique 
pafTent  quelquefois  eatie  Flde  de  Cul»&  l'If- 
le  des  PinSi  lorfqu'ils  vont  contre  le  VlBDt»Jiav 
ce  que  k  Mer  y  eft  toûjourî  calme.  C«t>e 
Isle  dis  Pins  a  onze  >  1;  J  i7.c  lieues  de  loo- 
.nieur  »  &  trob  ou  quatre  de  laiseur.  Soo 
Oucft  eft  un  pays  bas  Se  rempli  de  Mangks. 
Il  y  a  un  Lac  de  trois  ou  quatre  milles  An- 
glûis  de  larye  qui  s'étend  du  côté  de  l'Eft,  a- 
vec  une  petite  crique  de  deux  ou  trois  pieds 
d'eau  quiTe  jette  dans  la  Mer.  Ce  Lac  a  ii 
peu  de  profondeur  «  fiirtout  auprès  de  l'isie, 
qu'on  n'y  fauroit  conduire  un  Canot  à  vingt 
ou  trente  du  rivage.  Le  Stid  de  l'Isle  eft 
bas»  plat  &  pierreux.  Les  Rochers  font  e(car- 
pex  9c  perpeodicukirss  du  côté  de  k  Mer. 
Andî  l'on  ne  peut  monSkr  de  ce  c6té-U,  mab 
il  V  "  un  friTt  bon  *pcrr;e  1  l'Oucfl  fur  un 
f«Qd  dc^labk.     Le  Cor^s  de  l'Isle  cft  un 


ist. 

Pays  âe«é  >  &  l'on  y  voit  phifieuR  pÀites 
Colfinea  vmt  amour  d'une  nann'Montagrl; 

qui  efl  au  milieu.  Il  croît-û  pliificur;  arbres 
de  diftcrcntts  cipecc$>  dont  U  plupart  font  in- 
connus en  Europe.  Les  Mangies  rouges  vieii- 
nenc  dans  le  Pays  bas  &  omccageux  aupiïf 
de  h  Mer,  aanleiCalBneilbnt  pnibue  tou- 
tes couvertes  de  Pins  5:  il  y  en  a  même  des 
Forets  cnciwres  où  ils  font  d'une  hauteur  C06- 
fidérable,  fort  droits  Gaffez  gros  pour  fervir  de 
nands  mâts  fur  les  petiishàtiinens.  On  trouve  à 
rOwftune  Rivière  d'eau  douce  alTez  large, 
mais  on  n'en  peut  approcher  du  côté  de  la 
Mer,  à  cau(ë  des  Maiwks  touses  qui  fbot  fi 
près  les  uns  des  autres  &  ùt\  botds ,  qu'on 
n'y  faorait  yâiétnr.   Les  animaux  de  terre 

-ibnc  lesdums*  lis  taureaux  &  ks  cochons. 
Il  y  a  allez  de  fruit  dans  les  bois  pour  ces  der- 
niers ,  &  les  autres  paiûem  dans  de  pcxites  St* 
vanei.   On  voit  encteesil  une  forte  de  La> 

-  JMDS  da  Indes  ».&  oa  oouve  en  quelques  en- 
droits des  Tortues  déterre  en  Aondance,  & 
deux  fortes  de  Cancres  de  trne ,  des  blancs  & 
des  noirs.  Les  uns  Se  k-%  autres  font  des  tioas 
dus  h  taie  comme  les  Lapins.  Ils  s'y  tîeiK 
nent  enfermez  pendant  le  jour,  &  ils  en  for- 
tent  la  nuit  pour  chercher  à  paître.  Ils  vivcat 
de  verdure  ,  d'herbigcs  ou  de  fruits  qu'ik 
trouvent  fous  les  arbres.   Ib  dévorent  laàne 

■  avidement  le  fifuk  qu'on  «pfék  MMfMttt^ 
Ûm  qu'ils  en  reçois'nit  aucun  mal,  quoiqu'il 
n'y  ait  ni  Oifuux  ni  bctes  qui  en  veuillent 
goûter.  Auffi  ces  Cancres  qui  fc  nourriflox 
de  JUàmfémlle ,  font<ib  vemmeuz  tant  pour 
ke  Innuiijs  que  pour  ks'béia  I  t^taitfe  pieds 
qri  L-i  Tsngcnt.  Les  autres  Cancres  font  fort 
bons  &  lains.  il  y  en  a  Eormi  les  bUncî  qui 
font  auffi  gros  que  les  ceux  poings  mis  en« 
fcmble. .  Ils  ont  k  figure  des  écreviffcs  de 
Mer,-ftdrazfcmtveekfiiod>  ib  -pMXCnt  il 
fortement,  qu'on  ne  les  peut  obliger  ï  Uchee 

frifê ,  quand  même  on  les  mettroit  en  pièces , 
moins  qu'on  ne  leur  rompe  un  des  bras.  Si 
(Mrhaxafdik  voos  attiapcnc  les  doigts»  le  plus 
«Mit  eft  de  nutre  d'dxxd  h  inam  toute  pfate 
contre  terre  avec  le  Cancre  ,  &r  aufîî-tôt  il 
quitte  ks  doigts,  &  pitnd  la  fuite.  Ces  Can- 
cres blancs  font  kois  trous  daiu  les  endroits  &, 
ks  9c  JMréqmuBC  an|Hè»-de  k  Mr»  ddbice 
que  k  Marée  y  enne  9t  ks  kve;  Les'  ndrs 
font  beaucoup  plus  propres.  TIs  aiment  un 
terrain  fec  Si  (ablonneux ,  &  c'eft  où  ils  bâ- 
tiflênt  leurs  nids.  Ils  font  d*-otdiuiiie  §ras  & 
pfeins  d'cEufà.  On  tfouve  enooee  quantité 
d*Allkadonêlrde  OococUlef  qui  roaotr  an- 
tour  de  cette  Ifle.  On  tient  que  ce  font  les 
plus  hardis  d'entre  tous  ceux  des  Iodes  Occi- 
dentales. Les  Efpagnob  de  Cuba  ont  dans 
rifk  des  Pins  de  troupeaux  de  Cochons  & 
quelques  Indiens  ou  Muntres  pour  ks  ganier. 
Il  y  a  de  plus  des  chafTeurs  qui  patinent  leur 
Vie  à  tuer  des  Cochons  ûuvages  &  des  boeuB. 

LES  ISLES  DE  PISCADORFS,  ou 
LES  IsLEs  DBS  Peschbuks  ,ce  foot,  dit  Dain- 
pier,plufîeur$  grandes  Ifles  defertes  fituéesprcs 
de  rifle  de  Formofà  entre  cette  Ille  &;  la  Chi- 
ne à  2  d.  ou  environ  de  latitude  Septcntrio 
nak  &  ptefque  i  la  même  Elévation  que  te 
Tropique  du  Cancer.  Les  IHc^  Pf:  i  Trir 
d'uae  raitoomble  t^utcur  &  ont  iticauMup  de 
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Vair  do  Dun«  de  Dorfetfhire  &  de  Wîlrflii- 
re  en  Ai^leterrt.  Ullef  produifenc  de  groffe 
Herbe  courte  &  quelques  trbret.  Elles  (ont 
paflâblement  arroiéés,  &  nourrifTcnt  quantité 
de  chèvres  &  quelque  gros  bctiil.  II  y  a  beau- 
coup de  hauteurs  fur  Wqucllcs  on  voit  d'an- 
ciennes fortifications  ;  mais  elles  ne  fervent  de 
rien  i  prtfent ,  quel  qu'en  ait  été  autrefois  l'u- 
fage.  Entre  les  deux  Ifles  les  plus  Orientales 
il  y  a  un  bon  Havre  qui  n'eft  jamais  (ans  Vaif- 
feaux.  A  l'Occident  de  la  plus  Orientale , 
il  y  a  une  gnr>cle  Ville  &  un  Fon  qui  comman- 
de ce  Havre.  Les  maifons  en  font  balTes,  mais 
bien  bâties  &  la  place  fait  une  belle  perfpec- 
tivc.  Il  y  a  une  gimifon  de  trois  ou  quatre 
cens  Tirtores  qui  après  trois  ans  de  fejour  font 
envoyez  dans  une  autre  phce.  A  l'Occident 
du  Havre  de  cette  Ifle,  tout  proche  de  la  Mer, 
il  y  a  une  petite  Ville  de  Chinois ,  &:  la  plu- 
part des  autres  I  (les  ont  des  habitans  Chinois , 
les  unes  plus  les  autres  moins. 

L  ISLE  DE  PITOMARA.  petite  Illc 
d'Inlie  fur  la  côte  Orientale  de  l' Ifle  de  Cor- 
fe  ,  entre  le  Golphc  d'Arûno  ,  Se  celui  de 
Porto  Vccchio. 
sn»fr,  LTSLE  DE  LA  PLATA  inc  de  U 
Sopieacnt.  Mer  du  Sud ,  fur  h  côte  du  Pérou ,  prOs  de 
Puerto  Vejo  ,  fous  le  r.  d.  lo'.  de  Latitude 
Meridioaile.  Dans  le  pngc  fous  le  vent  de 
cette  Ifle  le  fonds  eft  très-net  &  il  n'y  a  pas 
le  moindre  danger  autour  de  l' Ifle.  Elleaquel- 

aues  petites  roches  au  Sud.  T.orfque  vous  b 
ccouvrrz  ,  elle  par6ît  haute  &  ronde ,  &r  à 
mefure  qu'on  s'en  approche ,  on  diroit  qu'elle 
forme  deux  Ides  quoi  qu'il  n'y  en  ait  qu'une. 
Elle  eft  à  quatre  lieues  au  Sud-Sud-Oucft  du 
Cap  de  S.  Lorenzo;  i  dix-huit  lieues  de  h 
pointe  Sainte  Helcnc  Nord  &  Sud  &  Salango 
en  cil  i  fix  lieues  Nord-Nord-Oueft. 

L'ISLE  PLEINE,  petite  Ifle  de  l'Amé- 
rique Septcntriomlc  dans  un  Lac  \  la  fourcc 
d'une  Rivière  qui  fe  perd  dans  un  autre  Lac 
vers  lesfourccs  du  Mifliffipi  au  Pays  desSious 
de  l'Oucfl  &  des  Tintons. 

L'ISLE  PLES,  Ifle  de  l'Amérique  Sep- 
tentrionale ,  au  fond  de  la  Baye  de  Hudfon , 
entre  le  Cap  Henriette-Marie,  6c  l'Ifle  Aga- 
mesVe. 

L'ISLE  DU  PLESSIS-MARAIL,  pe- 
tite Ifle  de  France  dans  h  Loire  au  deffbus  de 
Nantes ,  entre  le  Banc  de  Painbeuf  Se  Befle- 

ine. 

LES  ISLES  DU  POINT  DU  JOUR, 
petites  Ifles  de  l'Amérique  Septentrionale  dans 
la  Baye  de  Hudfon  ,  au  Midi  de  l'Ifle  de 
Phclypcaux. 

L'ISLE  DE  POLLO,  ou  Pullo,  Ifle 
fur  la  côte  Orientale  de  Sardaignc  près  du  Cap 
de  Saroch ,  l  l'entrée  du  Colplje  de  Cagliari. 

L'ISLE  DE  POLVEREN  .  Ifle  de  la 
Mer  des  Indes  au  Détroit  de  Malaa  ;  i  peu 
de  diftancc  des  Ifles  de  las  Jakras  ,4ui  font 
devant  le  Port  de  Pen. 

LES  ISLES  DE  PONTIQUE ,  deux 

rites  Ifles  de  l'Amérique  Septentrionale  dans 
Mer  du  Sud  l  une  lieue  i  l'Oucfl  du  Cap 
Corrientcs  ,  dans  la  Province  de  Xalifco  au 
Mexique  :  elles  ftxit  flerilcs. 

L'ISLE  DE  PORTO  RICCO.  Voiez 
POUTO  Ricco. 
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LTSLE  DE  PORTO  SANTO  ,  Ifle 
de  l'Océan  Atbntiquc  piès  de  l'Ifle  Ma- 
dère. Voier  l'Aniclc  Porto  Santo. 

rn^'Ph^       ^^^"^  ^OYAL  b,  petite*  n.-,.>f 
nie  de  1  Amérique  Septentrionale  dans  b  Baye  Suplera. 
de  Caropcchc,  i  l'Oucft  du  Havre  de  Port  ^' 
Royal  &  quj  fait  un  côté  de  l  Ilmbouchure  » 
de  même  que  le  Continent  fait  l'autre.  La  par-  ' 
tic  Orientale  de  cette  Ifle  cft  Ciblonncufe  ;  tl 
n'y  a  prcfque  point  de  bois;  mais  on  y  trou- 
ve une  cfocce  de  Bardane  qui  porte  de  petits 
boutons  de  la  groflcur  d'un  pois  gris,quj  font 
fort  incommodes  pour  ceux  qui  marchent  nu«  *- 
pieds,  comme  il  arrive  fouvent  à  ceux  qui  de- 
meurent dans  h  Baye.   Il  y  a  quelques  buif- 
fons  debou  de  BmnoM,  &  un  peu  plus  avant 
vcn  rOueft  de  grands  Sapadillos  dont  k  fruit 
cfl  long  A:  fort  agréable.   Le  refte  de  l  lfleeft 
plus  gartu  d'arbres,  furtout  au  Nord  où  le  Pays 
eft  couvcn  de  Mangles  bbncs  jufqucs  au  Ri- 
vage ;    ï  rOueft  de  cette  Illc  cft  l  ifle  de 
Trift.    Une  cnquc  faléc  les  feprc ,  mais  elle 
cft  h  étroite  qu'à  peine  un  Caaot  y  pcut-il 
nager. 

LES  ISLES  DE  PORTRUS ,  Ifles  de 
h  côte  Septentrionale  d'iriandc  i  l'entrée  dcb 
Rivière  de  Band  qui  fonnc  le  Port  de  Col- 
raine. 

LES  ISLES  DE  POTERIEU  S  Ifles  »  îJi<Bi  cft. 
de  France  fur  b  côte  de  Bretagne  au  Diocèfe 
de  Sr.  Bricu  i  b  Rade  de  Bigni.  Le  Neptune  "* 
nomme  une  oointe  de  ce  Canton  b  pointe  de 
Portericu  près  de  St.  Quai  ViHige  dont  il 
donne  le  nom  à  quelques  Ifles  voifincs. 

L'ISLE  DE  LA  POTHERIE  ^  Ifle 
de  l'Amérique  Septentrionale  i  l'Embouchure  " 
du  Détroit  Je  Hudfon, à  trois  lieues  de  l'Ifle  '^«"'a^ 
de  b  Rcfolution  &  dans  l'Eft  de  riflc  de  b  ^f'  ^' 
Sale.    Elle  a  environ  quatre  lieues  de  tour.  ' 
Les  bords  de  cette  Ifle  font  l  pic,  flf  d'une 
élévation  prodigieufc,ainfî  que  toutes  celles  de 
ce  Détroit. 

L  ISLE  AUX  POURCEAUX,  petite 
Ifle  de  b  Mer  des  Indes  auprès  de  b  Grande 
Ifledcfava,à  trois  lieues  de  Banram. 

L'ISLE  DES  POUTOUATAMIS, If. 
le  de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  le  Ca- 
nada ,  au  Noid  du  Lac  des  Ilinois  à  l'entrée 
de  b  Baye  des  Puants. 

L'ISLE  DE  PRATA  «  ,   petite  Ifle  de  »  i>*mfifr 
l'Océan  Oriental  fur  b  côte  de  b  Clùnc;  en-  ^°T»ee 
viron  l  ïo.  d.  40'.  de  btitude  Septentrionale.  "^^ 
Elle  eft  baffe,  toute  environnée  de  Rochers 
entre  Manib  &  Quangtung,  ou  Canton. 

L'ISLE  DE  PRESTEGRUNDE,  pew 
tite  Ifle  de  Suéde  ,  fur  b  côte  de  Helfingie 
par  le  travers  du  Port  de  Sodcrlum ,  au  G^c 
de  Bothnie. 

1.  L'ISLE  DU  PRINCE  ,  petite  Ifle 
d'Afîe  au  Détroit  de  b  Sonde, près  de  b  côte 
Occidentale  de  rifle  de  Java.  Les  Hollandais 
en  font  les  Maîtres. 

1.  L'ISLE  Oy  PRINCE,  les  Portugais 
difcnt  Ilha  do  Principe.  Ifle  d'Afrique 
dans  le  Golplw  de  Guinée  ^  b  hauteur  du 
Cap  St.  Jean,  entre  l'Ifle  de  Fentand  Po  8c 
rifle  de  St.  Thomas.  Il  y  a  un  Vilbge  vers 
b  pointe  du  Nord.  Elle  cft  aux  Portugais, 
qui  y  entretiennent  une  Petite  gamifon.  Le 
Port  cft  au  Septentrion  ou  j'ai  it  qu'étoit  k 
Bb  a  VU. 


l'Amer. 
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VÎUagr.  11  y  a  outre  cela  quelques  hameaux  ; 
&  rifle  eft  cultivée. 

L  ISLE  DE  PRINCENTA ,  ou  Polo 
Languivi  ,  Ifle  de  la  Mer  Orientale  pris  de 
rifle  Bouton. 

L  ISLE  DE  LA  PROVIDENCE,  Ifle 
de  l'Amérique  dms  h  Mer  du  Nord.  C'eft 
la  même  que  l'Isld  df.  Sth  Catherine. 

L  ISLE  DE  PUGNA.  Voicz  Pucna. 

L'ISLE  DE  PULO  B  AOY ,  BOSTOC, 
CONDOR  &c.  Volez  au  mot  Pulo.  Le 
nom  de  Pulo  fienilie  une  //le;  ainfi  pour 

C François  on  devroit  dire  l'Iflede  Baoy, 
oc ,  &  Condor  &c.  mais  comme  l'u- 
bge  établi  dans  les  Relations  des  Voyageurs 
nous  a  accoutumez  i  voir  Pvlo  Vay  &  non 
pis  r/p  de  \  PtiU  C»Sm,  8c  non  Tlfle  de 
Cnffin,  fc  ainfî  des  petites  Ifles  qui  (ont  au- 
tour de  rifle  de  Sumatra  &  de  la  Prcfqu'ine 
de  Malaca;  nous  fuivrons  cet  ufage  &  renvo- 
yons ces  Ifles  au  mot  Pulo. 

L  ISLE  DE  PURMEREND,  petite 
Ifle  au  Nord  de  f ava ,  au  Nord  Occidental 
de  la  Rade  de  Batavia  ,  au  Midi  d'Onrufl 
Kerkhoff;  8c  au  Levant  de  rifle  d'Onmft. 

a 

L'ISLE  DE  QJJELPAERTS  ,  Tsle  de 
POricnt  Oriental ,  au  Midi  de  la  Corée  ,  à 
POrient  de  l'Embouchure  de  b  Jaune  qui 
coule  dam  b  Chine.  On  nomme  auflî  cette 
Isle  FuNCMA.  Il  y  a  au  milieu  un  lieu  nom- 
mé EiTCHEOo  ;  &  Mr.  de  l'isle  n'en  mar- 
que point  d'autre  ;  nuis  Mr.  Baudrand  dit 
qu'elle  a  quinze  lieues  de  circuit  &  qu'elle 
a  pour  place  principale  Moccan  i  ou 
MocKo  où  demeure  le  Gouverneur  &  cite 
Hffiri  Hamel.  Il  ajoute  qu'on  y  remarque 
encore  b  petite  Ville  de  Tadiam. 

LES  ISLES  QUEMADAS.ou  en  Fran- 
cis ks  Isles  Brûlées  ;  Isks  des  Indes ,  fur  h 
côte  de  Mahbar  ,  au  Royaume  de  Vifapour 
au  Nort  de  Goa  entre  Valdepatan  ,  &  le  Fort 
de  Vingrela  qui  font  aux  Hollandois. 

L'ISI.E  DE  QUEMENES  ,  Isle  de 
France  fur  b  côte  de  Bretagne  entre  l'IsIe  de 
Molene  8c  celle  de  Bcnij^ct  ;  au  Levant  de  l'isle 
de  Trielen ,  8c  au  Couchant  de  l'isle  de  Liriri. 

L'ISLE  DE  QUIBO  ,  on  b  nomme 
aufli  l'isle  de  Caboya  ;  félon  Dampier.  Les 
Carres  dreflces  pour  le  Suplément  de  Wood 
Rogcrs  portent  Cotba.  Elle  eft  dans  b  Mer 
du  Sud  ;  fur  b  côte  de  la  Veragxu.  Le  Su- 
plément cité  •  nomme  les  Isles  de  Coyba  plu- 
fieurs  Ifles  voifînes  entre  lefquelles  font  l'Iflc 
de  QyiBO  ,  ou  Cotba  &  celle  de  Quicaro. 
Voici  comme  il  les  décrit  :  b  plus  grande  des 
Ifles  de  Coyba ,  ou  Quibo  ,  fituées  fous  le  7. 
dep.  ^o.  Minutes  de  Lat.  Septentrionale ,  dl 
haflê  &  peut  avoir  7.  lieues  de  long  &  4.  de 
large,  H  y  a  quantité  de  gros  arbres  de  plu- 
lîcurs  fortes  &  de  très-bonne  eau  à  fon  Nord- 
£ft  ;  on  y  trouve  auflî,  de  même  qu'i  l'Eft, 
des  Bêtes  fauves,  des  Singes  noirs  8c  des  Gua- 
hos  verds  qui  font  tous  un  bon  manger.  A  b 
Kiureur  de  la  pointe  Sud- Eft,  il  y  a  un  bas- 
fond  ,  qui  s'étend  une  demi  lieue  en  Mer ,  & 
dont  une  partie  fe  découvre  au  dcflus  de  l'eau 
Yen  h  fin  de  l'Ebbe.  II  n'y  a  point  d'autre 
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danger  ;  de  forte  qu'un  vaiflcau  peut  s*jplt>. 
cher  à  un  quart  de  mille  du  rivage  ,  S:  mooij- 
Icr  à  <J.  7.  8.  10.  ou  lï.  bafll's  d'eau  ,  dans 
un  fond  de  fable  pur.    Cette  Me  eft  à  lo^J 
lieues  ou  environ  du  Continent  ;    l'air  y  eft 
tempéré  ;  il  y  a  quantité  de  gros  Bétail  ,  de 
volaille ,  d'excellentes  Huirres,  dont  quelques- 
unes  renferment  des  Perles ,    des  Tortues 
vertes ,  oui  ne  font  ps  fi  bonnes  que  celles  de 
la  Mer  du  Nord  ,  &  du  bois  de  charpente.' 
Voici  ce  qu'en  dit  Dampier  K  L'IsIe  deQui-*  Voyage» 
boou  de  Caboyaeft  à  7.  d^z  quatorze  Mi-  T.  i.p.i»;. 
nutes  de  Latitude  Septentrionale  ,  d'environ 
<t.  ou  7.  lieues  de  long  &  ^.  ou  4.  de  hrge. 
Les  terres  font  baffes  à  b  réfcrvc  de  celles  qui 
font  au  bout  du  côté  du  Nord- Eft.    Il  y  /i 
quantité  de  pluficurs  fortes  de  grands  arbres' 
fleuris,  &  de  bonne  eau  à  l'Eft, &  au  Nord»' 
Lft  de  risle.    Il  y  a  quelques  Bétcs  fauves,'* 
Se  force  gros  Singes  noirs ,    dont  b  chair  eft 
bonne  &  fàine.    Il  y  a  aufli  quelques  Guanos 
Scrpcns ,  je  ne  fâche  pas  qu'il  y  ait  d'autt* 
forte  d'animaux.  Au  Sud-Eft  de  b  pointe  de 
l'isle  il  y  a  un  fonds-bas  qui  s'étend  demi- 
Ueue  en  Mer  ;  8c  à  une  lieue  au  Nord  de  ce 
fonds  bas  du  côte  de  l'Eft,  il  y  a  un  rocher  i 
environ  un  mille  de  b  côte,  qui  fur  b  fin  de 
h  Marée  paroit  au  dcflus  de  l'eau.  A  ces  deux 
endroits  près,  il  n'y  a  aucun  danger  de  ce  cô- 
té-là.    Les  vaiflcaux  peuvent  aller  i  un  quart 
de  mille  de  la  côte  &  mouiller  à  fix,  huit, 
dix  ,  ou  douze  brafles  d'eau  ,  &:  fur  un  fable 
bon  &  cbir. 

Il  y  a  plufieurs  autres  Isles  ,  les  unes  au 
Sud-Ouefl,  les  autres  au  Nord,  A:  Nord-Eft 
de  celle-ci,  comme  l'isle  de  Quicaro,  qui 
eft  une  aflèz  grande  Isle,  &  au  Sud-Oueft  de 
Qiiibo.   Au  Nord  delà  même  Isle  il  y  a  une 
petite  Isle  nommée  Ancrbria  ,  où  il  y  a 
quantité  d'arbres  de  Palme  Marie.   Cet  arore 
eft  grand  8c  droit ,  il  a  h  tête  petite  ;   mais  il 
eft  fort  différent  du  Palmier  nonobftant  la 
reflëmbbnce  des  noms.  Il  eft  fort  eftimé  pour 
ftire  des  Mâts ,  prce  qu'il  eft  fort  &  de  Iwn- 
ne  longueur.     Les  veines  de  ce  bois  ne  vont 
pas  droit  tout  le  long  de  l'arbre  comme  aux 
autres  arbres,  mais  elles  circulent  tout  autour. 
Ces  arbres  croidènt  en  plufieurs  bfux  des  In- 
des Occidentales,  &  les  Anglois  aufli  bien  que 
les  Efpagnols  s'en  fervent  l>eaucoup  aux  uû- 
gcs  qu'on  vient  de  dire.    Les  Isles  Canales  8c 
de  Canrarras  font  de  petites  Isles  au  Nord-Eft 
de  Rancheria.    Elles  font  toutes  féparécs  par 
des  Canaux  8c  on  peut  ancrer  tout  autour. 
Elles  ne  font  pas  moins  riches  que  Quibo  en 
arbres  8c  en  eau.    A  les  voir  fur  b  route  il 
fembic  qu'elles  faflent  partie  de  b  Terre-Fer- 
me.   Quibo  eft  b  plus  grande  &  la  plus  re- 
marquable ;  car  quoique  les  autres  ayei\t  des 
noms,  on  ne  s'en  fert  néanmoins  prefque  ja- 
mais ,  que  pour  les  diftinguer  ;  ces  Isles  &  ks 
autres  de  cette  efpéce  érant  toutes  comprifes 
fous  le  nom  général  d'Iflcs  de  Quibo. 

L'ISLE  DE  QUICARO.  Voiez  l'Ar- 
ticle précèdent. 

L'ISLE  DE  RABENEC  ,  petite  Ifle 
de  France  fur  b  côte  de  Bretagne  >  au  voi- 

finage 
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(îruge  de  Lanion  &  au  Midi  de  l'ide  de 
Gato. 

L  ISLE  DE  RADENES.  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne»  l'une  des  lùa  de  Brcat , 
entre  le  Bemiguct  &  i'Iilc  de  Guillangn. 

L  ISLE  DE  RAFFlo,  HTc  du  Golphc 
°  de  Bothnie  >  fur  la  côte  Orientale  «  au  Cou- 
chant de  BiDmcborg. 

L  ISLE  DE  RAGHLING,  petite  Ifle 
fur  la  côte  Septentrionale  d'Irbttde  auprès  de 
Fairefnrbnd. 

L'ISLE  DE  RAIGLENBORN,  petite 
Ifle  au  Nord-Oueft  d'Irlande,  près  du  Cap 
Tellinjj ,   ï  Tentrce  du  Golphe  de  Dunf^hal. 

L'ISLEDERAMSEY,  pctitcIfled'An- 

§letcrrc  dans  b  Mer  d'Irlande  au  Midi  du  Cap 
e  St.  David. 

L  ISLE  DE  RAMSFIORD,  petite  Ifle 
de  Norwcge  au  Gouvemerocnt  de  Drontheim, 
on  b  loiflc  à  gauche  lorfqiie  l'on  entre  dans  le 
Port  de  b  Capitale  de  cette  Province. 

L'ISLE  DE  RANCHERIA.  Voitt 
l'article  de  Quibo. 

L'ISLE  DE  RASAY,  Ifle  d'Ecoflc 
l'uiKdcs  Weftcrnes  au  Nord  de  TlfledeSkie; 
fi  longueur  cil  d'environ  cinq  milWs,  il  y  a 
baucoup  de  bois ,  &  elle  e(l  plus  propre  au 

Situnge  qu'à  produire  du  blod.  Du  côté 
'Orient  une  (burcc  fort  d'un  Rocher  ,  dont 
l'eau  fe  petnfîc  en  (on  belle  pierre  à  chaux, 
qu'elle  piroduit  en  abondance.  Il  y  a  aufll  une 
Carrière  de  tris-bonne  pierre  de  taille ,  8c  au 
Couchant  il  y  a  quantité  de  fourcrrairts  ,  où 
logent  ceux  qui  vont  l'ctc'  dans  cette  Ifle ,  Toit 
pour  b  pêche  ,  foit  pour  cngraiflcr  le  B^ail. 
On  y  trouve  auflï  des  Forts.  Le  Seigneur  de 
cette  Ifle  eft  un  Cadet  de  b  famille  de  Mac"- 
eleod,  qui  eft  refpcâé  comme  un  Prince  par 
Gs  habitaiM. 

L'ISLE  DE  RE  .  Voiez  Re'. 
^         L'ISLE  DE  REPARO  ,  petite  Ifle  de 
l'Amérique  Méridionale  fur  h  cote  du  Brefil 
vers  1."  zp.  d.  de  Latitude  Méridionale  ,  au 
Midi  Occidental  de  l'Ifle  de  Stc  Catherine. 

L'ISLE  DES  REQUIENS,  Ifle  de  b 
Mer  du  Sud  :  Mr.  de  l'Ifle  la  marque  fur  la 
Route  de  le  Maire  8c  fur  celle  de  Magelbn 
qui  s'y  coupent  ;  &  il  la  nomme  l'Islr  des 
TiBURONs,  ou  DIS  Chiens.    EIW  eft  vers 
k  15.  d.  de  Latitude  Mcndionale,  &  par  les 
t}7.  de  Longitude. 
•  UTMht     L'ISLE  DE  RESOLUTION  '  ,  dans 
fwHilLde    l'Amérique  Septentrionale.    Elle  cft  an  6t, 
rAmer.      cfcgrc  j  j'.  à  34.  de  variation  Nord-Oueft.  El- 
5ep  P'f9«    |ç  forme  l'Embouchure  du  Détroit  de  b  Baye 
de  Hudfon  avec  les  Iflet  Boutonnes,  qui  font 
au  «1.  degré  10'.   Elles  (ont  Nord  8c  Sud 
diftantes  les  unej  des  autres  d'environ  14.)!^. 
lieues.   L'Ifle  de  Refolution  peut  avoir  huit 
lieues  de  longueur  Eft  8c  Oueft.   Quand  on 
eft  du  côte  de  l'Oucft  elle  paroit  avoir  b  fi- 
gure d'un  CroiOànt.    Elle  cft  doignce  de  b 
terre  ferme  du  Nord  d'environ  fix  à  fept  lieues. 
Il  y  a  deux  petites  lûes  \  deux  lieœs  de  dif- 
tance  du  côté  du  bout  de  l'Eft.    Les  côtes  de 
cette  Ifle  ainfi  que  ceUesd:  tout  le  Détroit  font 
i  pic  8c  d'une  élévation  prodigieufe. 

L'ISLE  DE  RHODE.  Voict  Rhodi. 
L'ISLE  DE  RIA  LEXA.   Voiez  RtA 

LtXA. 
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L  ISLE  DE  RIG .  petite  Ifle  du  Golphe 
de  Temnuova  fur  b  côte  Orientak  de  l'ille 
de  Sardaignc.  On  trouve  cet  ccucil  à  gaucii* 
en  entrant. 

L  ISLE  DE  RIOUSIC,  pcrire  Ifle  de 
France  en  Bretagne;  c'eft  b  plus  Scptentno« 
nak  0;  en  même  temps,  b  plus  Occidenok 
des  fcpt  Iflcs. 

L'ISLE  ROBIN,  petite  Ifle  voifine  de 
b  pointe  U  plus  Septentrionak  d'Irlande  ni 
SiKl-Oucft  de  l'Ifle  d'EnefterhuI,  près  de  b 
côte. 

LES  ISLES  DE  ROCA,  ou  fekxrMr. 
de  risk  LIS  RoQpfis  ,  Isks  d'Amérique  fur 
b  côte  de  Venczueb  par  k  travers  du  Golphe 
triftc.    Dampier  dit  ^  :  les  Isks  de  R.oca  font  *  Voftgn 
une  partie  des  petites  hles  qui  ne  font  pas  ha-  T.i  p.  ^9. 
bitées  ,  (ituées  ï  environ  onze  degrez  40.  de 
Latitude,  à  quinze  ou  feize  lieues  de  b  Tef- 
rc-Fcrme  ;  à  environ  vingt  lieues  de  h  Tortue 
du  côté  du  NorJ-Oueft-Quan-d'Oueft,  &  à  t      •  . 
environ  fix  ou  fept  de  l'Occident  d'OrchiUa 
autre  Isk  fituéc  à  b  même  diftance  de  b  Ter-  _  • 

rt-Fennc.     Les  Isks  de  Roca  ont  enviroa 
cinq  lieues  d'étendue  8c  trois  de  brpc.  La  par- 
tie b  plus  Septentrionak  de  ces  Ifles  eft  la 
plus  remarquable  l  aufc  d'une  bute  Monta-  * 
gnc  blanche  pkine  de  Rocher»  du  côté  de  l'Oc 
cident  8c  qu'on  peut  voir  de  fort  loin.  Près 
de  b  Mer  au  Midi  de  cette  haute  Montagne 
il  y  a  de  l'eau  douce  qui  vient  des  rochers  ; 
mais  qui  coukavec  tant  de  lenteur  qu'on  n'en  . 
fauroit  amaflcr  plus  de  quarante  Galons  ,  (  oa 
cent  foixante  pintes  melure  de  Paris}  en  vingt- 
quatre  heures.     Mais  cette  eau  a  fi  fort  le 

!;oût  du  cuivre  ,  ou  pour  mieux  dire  de  l'A- 
un  ,  &  choque  fi  fort  k  pabis  ,  qu'on  b 
trouve  très-defagréable  en  b  buvant.  Maiv 
après  en  avoir  bu  deux  ou  trois  jour»  on 
ne  trouve  plus  de  goût  i  l'autre  eau.  Le  mi- 
lieu de  ITsIe  eft  un  terroir  bas  &  uni  tout 
couvert  d'herbe  longue  ,  où  il  y  a  quantité  . 
d'oifeaux  gris  de  la  profleur  d'un  merle.  La 
partie  Orientale  de  i'isic  cft  couverte  de  Man- 
gles  noirs.  Le  terroir  de  cette  partie  Orici>-  '  . 
takeft  d'un  fabkl^er  que  b  Mer  inonde  quel- 
quefois quand  elle  monte.  La  rade  des  vaifleaux 
eft  au  Midi  ,  au  plus  près  du  milieu  de  l'islew  * 

Les  autres  Isks  de  Roca  font  bafles.  Lâ 
première  qu'on  trouve  du  côte  du  Midi  eft 
petite ,  baiie  &  unie  fans  arbres  8c  ne  produit 
que  de  l'herbe.  Au  Midi  de  cene  Isk  il  y  • 
un  vivier  dont  l'eau  a  un  petit  goût  de  (êL 
Les  Avantiuien  s'en  fervent  quelquefois  Faute 
de  meilleure.  Il  y  a  tufli  pris  de  cette  Itlt 
une  rade  oh  l'on  peut  commodément  mouiU 
Icr.  A  environ  une  lieue  de  cette  Me  >  il  V 
en  a  deux  autres  qui  ne  font  pas  éloignées  oe 
deux  cens  Verges  l'une  de  l'autre."  Il  y  i 
un  profond  Canal  par  oti  pafTent  les  VaifTcaux. 
L'une  &;  l'autre  de  ces  deux  Ifles  font  toutct 
pleines  de  Mangles  rouges,  qui  contre  l'ordi- 
naire des  autres  viennent  mietnc  dans  un  terroir 
inondé  comme  celui  de  ces  deux  Ifles.  Il  n'^ 
a  de  terre  féche  que  b  pointe  Orientak  du  co- 
té de  b  panic  b  plus  Occidentak  ;  mais  il 
n'y  a  ni  arbres  ni  builfons.  Les  autres  Ifle» 
font  boflës  S:  ont  des  Mangles  rouges  8c  mnm  • 
arbres.  Les  Vaiffeaux  y  peuvent  auflï  mouil- 
kr.  Entre  ces  Ifles  en  dedans  1  on  p«<tt  mouiV* 
Bb  )  kr 
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1er  endive»  lieux,  m  11,  non  pu  en  dchorsfice 
n'eft  du  côté  de  l  Ouelt  »  ou  du  Sud-Oucft  ; 
car  du  côté  de  VEft  &  du  Nord-Eft  un  vent 
aGsé  fbufBe  &  grofTit  U  Mer,  &  du  côté  du 
Sud  il  n'y  a  pas  moins  de  70.  80.  ou  100. 
baffes  d'eau  fort  près  de  ttne. 

L'ISLE  RODE,  petite  Ifle  de  l'Améri- 
que Septentrkwk  fur  h  côte  de  h  Nouvelle 
Angleterre  au  NoMidl  de  l'iOe  dcMattia 
Winpard. 

L'ISLE  RODRIGUE,  Iflc  de  la  Mer 
des  Indes  à  l'Orient  de  l'Ifle  Maurice  Se  pu 
le  to.  d.  de  LMitode  Meridkmfe.  On  t  tâ- 
che' de  h  peupler.  Voitz  RoDRinur.. 

L'ISLE  DE  ROKOL,  Iflc  de  U  Mer 
du  Noid  ,au  Couchant  de  Tlfle  de  St.  Kild  v,. 
Sa  côte  Cccidcnule  eft  Mr  les  j.d.deLongi- 
tvidc ,  &  elle  s'étend  du  Noid  an  Sud  depuis 
les  57.  d.  5s'.  pKfipejidqa'n  |8*  d*  de  La- 
titude. 

L'ISLE  DE  ROLLES  * ,  petite  lOe 
d'Afrique,  proche  de  la  (winte  du  Sud^Ourfl 
■m.lfai-  <lc  St.  Thonub,  dans  le  grand  GolphedeGw- 
née  :  on  y  trouve  U  v.icoup  il  Oranges  »on  y  a 
«,  64  5.  Se  ùnatre  bralTcs  &  demie  de  pro- 
findniribKl  oe  rediei  &  mauvais  mouillage. 

L'ISLE  DE  ROM  ,  Ifle  de  Danemarck 
an  SIeswig,  au  Nord  Je  I  Ifle  de  Syk,  fie  an 
Midi  de  l'Ifle  de  Manoc.  Il  n'y  «  qu'une k- 
lâtatiott  nommée  Se.  Clément. 

LES  ISLES  DE  ROMSDAL,  Tfles  de 
la  côte  Occidentale  de  Narweî^e ,  i  l'entré  de 
h  Rivière  de  même  nom,  ou  elles  font  ran- 
gées SuÂiOueft  &  Nord-E(l  &  font  une  mc- 
«K  ligne  avec  ks  Rjocbes  de  Roofdal  qui  font 

ao  Nonf-Eft. 

L'ISLE  DE  RONA,  petite  iHe  d'E- 
colFe  entre  les  VVefteracs,  au  Nord  de  la  par- 
tie Orientale  de  l  lfle  de  Skie. 

L'ISLE  DE  RON»  voie»  au  aoî  Poto 
l'article  PuLO  RoH. 

L  iSr.E  DE  RONSA  k,  Ifle  d'Ecoffe 
LuQr^''«"«  ^  Orcadcs  au  Midi  de  l'iûe  de  Wcftra. 
amlr'a.  £De  >  huit  milles  en  longueur  8e  fis  en  lar- 
fb]M4*    ^r.    Elle  a  beaucotm  de,MM>M|gna  &  de 
Caps ,  mais  fes  côtes  (ont  fhtilei  9e  hira  peu- 
plées;il  y  abeaucoup  de  GibitT, de  Lapins  êc 
de  F^iiTon.  Ce  nom  ell  écrit  Rousa  dans  k 
Line  âtt  en  marj^. 

I.  L'ISI  F  DE  ROqiJEPIRE,  petite 
Ifle  de  la  Mer  des  Indes  par  k$  10.  dégrade 
Latitude  Meridiondet  êermk»  87*  30.  de 
Longinide. 

~  a.'L'ISLE  DE  ROQUEPIRE ,  petite 

Ifle  de  h  même  mer  par  les  5 .  d.  5  o'.  de  I  a- 
titudc  Méridionale  au  Sud-Eft  tics  Sept  Frê- 
les. 

L'ISLE  DE  ROSENBOUKG,  petite 
Ifle  des  Ptya-BiB  1  rfialioiwhuie  de  kMedê 
entre  l'Ifle  de  Vonn  an  Miifi  &  leCooiiMot 
de  HoUinde. 

L'ISLE  DE  ROSSA,  petke  Ifle  fiir  b 
côte  Septentrionale  de  Saniiîgne  pria  du  Cap 
de  Ste  Lucie. 

j.  L  ISLF  DE  ROTTERDAM,  petite 
Jfle  de  U  Mer  du  Sud,  par  k  ip.  d.  de  U- 
thade  Meridioade  au  tlard.Oueft  de  nfle 
d'Amilerdam. 

1.  L  ISLE  DE  ROTTERDAM,  pe- 
tite Ifled^Afieau  Noid  de  l'iOe  de  Java  à 
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l'Oriênt  de  l'Tfle  de  Schiedam,  Elle  efl  a;:* 
compagncc  de  deux  bancs  de  fable  au  Levant 
&  d'un  banc  de  fable  Se  de  Roches  au  Midi. 

L'ISLE  DE  ROTTUM,  petite  Ifle  de 
la  Mer  d'Aflcmane  daaa  b  Seîgneuriede  Gio- 
ningue  entre  Bdlch  au  Coocfaant  8c  Botcnoa 
au  Couchant» 

L  ISLE  ROUGE ,  c'cft  k  même  que 
rifle  Roflàau  Nord  de  Sardaigne. 

L'ISLE  DE  ROWANES  ,  petite  llle 
d'Ecofle  entre  les  VVcRerne^.,  à  la  pointe  dii 
Nord-Oucft  de  l'Ifle  de  Lewis. 

L'ISLE  ROYALE,  Ifle  de  b  cte  Me« 
ridionale  de  îioange  enat  Sundfioid  te  jLa»> 
gefund. 

LES  ISLES  ROYALES,  ou  les  Uu» 

DE  LA  P£RLE,  OU  LES  IsLES  PU  pBtLKI, 

liles  de  l'Ancrique  dans  b  Mer  du  Sod,  & 

dans  la  Baye  de  Panjms,  ce  font ,  dit  Dam- 
picr'.plufieurs  Ifle?  baflcs  âc  pleines  de  bois,  ,  Voyam 
&  fitucrs  au  Nord-Nord-Oueftquande  Noid,  T.  ûpJin. 
Se  au  Sud-Eft  quait  de  Sud.  Elles  font  i 
mm  J.  lieues  de  b  Terre  tenat.  Elles  ont 
14.  lieues  de  longueur,  ftiipnc'c<;  de  Pinattia 
d'environ  11.  Je  ne  fai  pourquoi  on  les  ap- 
peUe  Ifles  Rojfabb  Elfes  font  quelquefois* 
&  prefi{iie  (oûjouiSt  namroées  dans  les  Cartes 
fas  ifles  de  b  Ftrle.  Je  ne  (anroism'ima^ner 
pourquoi  on  fcur  donne  ce  nom  ,  car  je  n'y 
ai  jamais  vû  d'huitres,  où  Ton  y  trouvât  des 
Perles  ,  non  pas  même  des  Coquilles  de  ccf 
huitres-là  :  pour  les  autres  j'y  en  ai  fou  vent 
mangé.  L'Ifle  la  plus  Septentrionale  de  tou-  1 
tes  le  nnmmi-  Pai  hcc.^  ou  P.ivhcque.  C'cft  une 
petite  lile,  tloignée  de  Panama  de  11.  «tit^ 
lieues.  La  plus  McricBanale  s'appdb  l'fflle  ée 
Saint  Paul.  Je  ne  connois  que  ces  detix-A 
qui  ayent  des  noms  particulien ,  quoique  j'en 
connoiiTc  plulli-urs  qui  les  TurpilTcnt  en  éten- 
due. Il  y  a  dans  les  unes  des  Plantain  &  des 
Bananes  qu'on  y  cultive,  Ardua  d'anrm  des 
Ch.imp<;  ae  Ris,  Meflleun  de  iVir.nm.i  aux- 
qucU  tllti  appartiennent,  y  tiennent  des  Nè- 
gres pour  cultiver  les  plantuions  ou  pour  en 
oéfiKher  de  nouveUes.  La  plupart  de  ces  If* 
bs,  ar  fuRom  ks  plus  grsnleSf.lbat  entiâe. 
ment  incultes  ;  ccpendint  le  renioir  en  cfl  hon 
Se  gras ,  &  plein  de  grands  arbres,  C'cft  daw 
ces  Ifles  inadtesque  k  réfiigient  pluflcun  Ne» 
gtesdélaieuta  qu'on  appdfc  Mamoa.  Ib  font 
tout  b ioor caAez  duisles  bois.  Se  h  nuit  ils 
fintcnt  Se  vont  piller  les  plantations.  Enrrc 
ces  Ifles  &  la  Terre  iinne  il  y  a  un  Canal  de 
7.  à  8.  lieueadthifefailbnnibkment profond, 
6c  ou  l'on  peut  ancrer  partout.  Les  Ifles  font 
aflcz  proches  les  unes  «s  autres,  cependant  il 
y  a  oans  les  efpaces  qui  les  ieparair  pkincurs 
Canaux  fmrz  Se  profonds,  d^  ia plupart  dc£> 
quels  il  n'y  a  que  des  bateaux  qui  puiflêntpaÂ' 
fer.  Du  coté  du  Sud-Eft  à  environ  une  lieue 
de  rifle  Saint-Paul,  il  y  a  un  bon  endroit  i 
carciie  r ,  &:  (va  y  va  par  un  bon  &  prafood 
Canal  qui  eft  du  côté  du  Nord.  Le  Flux  y 
monte  perpendiftilMemant  jnfqa'à  près  dedix 
pieds. 

L'ISLE   DE  ROYELLAN  ,  Ifle  de 
Fnuice  en  Bretagne  fur  h  côte  au  Midi  de 
l'Emboocfaure  de  h  Rivkit  d'EteL 
L'ISLE  DE  S.UGEN.  Vobz  RtroAc 
VXSLB,  DS  &UN£N  »  fimx  Iflc  de 

Fruxe 
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Rantt  en  Bretagne  prè*  du  Port  de  Cincale.- 

L  ISLE  DE  RUSCO,  petite  Iflc  d'An- 
gleterre l'une  des  Sorlingue.  i  trois  licucs  de 
Lands-End.  Ce  n'eft  qu'une  Montagne  en- 
tre des  RothcTî. 

L'ISLE  DE  RUSE,  petite  Idede  Suéde 
dans  le  Golphe  de  Bothnie»  aux  Confins  de 
k  Helfingic  &  de  h  Gcftricic,  i  l'Embou- 
cfaure  de  la  Tynnca  qui  fepare  ces  deux  Pro- 
vinces. 

L'ISLE  DE  RUTTENSARL  Voiez 

R.UTTENSAR».  ^ 

L'ISLE  DE  RUYGH,  p«ite  Ide  de  la 
Mer  Baltique  I  djns  h  Pomennie  Suedoifc  au 
Kordderiflc  d'Ufcdoro. 

SL  ' 

L'TSLE  DE  SABA.  Votez  Sab*. 
«  Dtmit        L'ISLE  DE  SABLE  * ,  Ide  de  l'Ameri- 

dekt.àe  que  Septentrionale,  l  quinze  lieues  de  l'Ide 
du  Cap  Breton  en  tirant  vers  le  Midi  ^  dans 

T^m^ix^.le  milieu  de  h  Baye  de  Camfeaux.  Cette  Ifle 
étoit  autrefois  remplie  de  vaches,  mais  les  An' 
glois  detruinrent  tout  pendant  le  fejour  qu'ils 
y  firent.  Il  y  a  dans  le  milieu  un  ctang  d'eau 
douce  8e  quelque  peu  d'Herbes  qui  pouffent 
•u  travers  du  fable  Sa  longueur  Nord  &  Sud 
peut  être  de  vingt-cinq  lieues  ,   mais  elle  n'a 

Îu'une  portée  de  Canon  de  largeur.  Elle  eft 
ingoture  à  caufe  des  tuttures  qu'elle  a  du  cô- 
te de  la  Mer  ,  qui  mettent  trois  ou  quatre 
lieues  hors  parce  qu'elles  font  toutes  plates  6c 
afTcichent  de  baffe  mer  plus  d'une  lieue.  II  n'y 
a  plus  dans  cette  Ifle  que  l'Etang, le  fable  Se 
quelque  peu  d'Herbe, n'y  étant  rcfté  aucune 
vache  les  Anglois  les  ayant  toutes  tuées  pour 
en  avoir  les  paux.  '  'ih 

L'ISLE  DE  SACRinCIO*, petite  Me 

Vojïê""  ^  ^  ^^'^  ^""^  ^  côte  de  l'Amérique, 

T.i.p.ij-j.c'eft  une  petite  Ifle  verte  d'environ  demi  mille 
de  longueur.  Elle  cfi  fîtuce  environ  demi 
mille  oe  la  Terre  ferme  ,  &  i  une  lieue  ï 
l'Oued  de  Guatulco.  Il  femble  qu'il  y  a 
une  belle  Baye  i  l'Oueft  de  l'Ide  ,  mais  elle 
eft  pleine  de  rochers:  h  Rade  eft  entre  l'Ide  & 
la  Terre  ferme  ,  oii  il  y  a  cinq  ou  fix  braffes 
d'eau.  La  Manée  y  ed  aflcz  forte  &  la  Mer 
haufTe  &  IjaifTe  cinq  ou  fix  pieds. 

L'ISLE  DE  ST.  AMBROISC  ,  Ide 
d:h  Mer  du  Sud,  au  Couchant  Septentrio- 
nal d:  Copiapo  &  au  Midi  de  l'Ifle  de  St. 
RKx. 

L'ISLE  DE  SAINT  ANTIOCHE.ou 
St.  Antioco,  Ifle  de  la  Mer  Méditerranée 
au  Midi  de  la  Sardaigne&  du  Golphe  de  Pal- 
au. C'ed  l'Enolîs  dès  Anciens. 

L'ISLE  DE  ST.  ANTOINE,  Ide  d'A- 
frique,  l'une  des  Ides  du  Cap-Verd,  la  plus 
Septentrionale  de  toutes.  Voiez  au  mot  Saint 
.   l'AnicleST.  Antoine. 

L'ISLE  DE  ST.  AUBIN ,  petite  Ide 
de  Va  Manche  au  Midi  de  l'Ide  de  Jerfey.  Il 
y  a  un  Fort  qui  porte  le  nom  du  même  Saint. 

L'ISLE  DE  ST.  BARNABE',  Ide 
d'Amérique  ,  dans  U  Mer  du  Sud ,  l'une  des 
Ifles  Galapes. 

L'ISLE  DE  ST.  BARTHELEMI  , 
Ide  de  l'Amérique  entre  les  Antilles,  près  de 
l'Anguille  qui  ed  aux  Anglois.  L'Ide  de  St. 
Banhdemi  ell  aux  Fnn^ois. 
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L'ISLE  DE  SAINT  BORONDON* 
Ide  fabulcuL-  que  quelques-uns  placent  au 
Couchant  des  Canaries. 

L  ISLE  DE  ST.  BRANDON,  Ifle  de 
la  Mer  des  Indes  i  l'Orient  de  l'Ide  de  Naza-  -i 
reth  au  Nord-Oued  de  l'Iflc  de  Rodrigtie  vtn  ' 
le  i«.  d.  40'.  de  Latitude  ^leridionale. 

LISLE  ST.  CLEMENT,  petite  Ide  de 
la  Mer  du  Sud,  au  Midi  Oriental  de  l'Iflcde 
Ste  Cathirine  près  du  Port  de  b  cooverfïon 
fur  h  côte  Occidentale  de  Californie. 

L'ISLE  DE  ST.  CRESPIN,  Ide  de  h 
Mer  du  Sud  etitre  les  Marquiiës  de  Mcndoce.  ' 
Elle  eft  au  10.  d.  de  Latitude  Méridionale,  par 
les  Ï47.  d-  50'.  de  Longitude.    C'efl  la  plus 
Méridionale  des  quatre. 

I.  L  ISLL  DE  ST.  CHRISTOPHLB, 
Ifle  de  b  Mer  du  Sud,  &  b  plus  Méridionale 
des  Ides  de  Salomon.  ^ 

a.  L  ISLE  DE  ST.  CHRISTOPHLE, 
Ide  de  r Amérique  entre  les  Antilles,  voiei 
aumotS/MNT  TArticle  St.  Christophle. 

LES  ISLES  DE  ST.CYPRIEN,  Idet 
de  l'Océan  fur  b  côcc  Septentrionale  dTfp»- 
gne  dans  la  Galice  à  l'Orient  du  Cap  de  mê- 
me nom  :  &■  au  Nord  du  Cap  BourccI ,  entre  : 
Ribadeo  &  Vivero. 

L'ISLE  DE  ST.DOMINGUr.  Voiez  , 
au  mot  Saint  l'Anicle  oi  Saint  Domin- 

CUE.  . 

L'ISLE  DG  ST.  EUSTACHE.  fietite  ' 
Ide  de  l'Amérique.  Voiez  au  mot  Saimt 
l'Article  St.  Eustache. 

L'ISLE  DE  ST.  FELIX,  Ide  de  bMer 
du  Sud  fur  b  côte  de  l' Amérique  au  Nord  de 
l'Ide  de  St.  Ambroife,  vis-i-vis  de  b  fcpara- 
tion  du  Chili  &  du  Pérou. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  GEORGE,  petite  \ 
Ifle  de  b  Mer  du  Sud  entre  les  Ides  dé  Salo-  ' 
mon,  au  Midi  de  l'Ide  ffabeilr. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  GEORGE.  Ifle 
d'Afrique  auprès  de  MosAMBiauE.  Voiez 

MoSAMBIQ,OE. 

L'ISLE  DE  ST.  GREGOIRE  ,  Ide  de 
l'Océan  Occidental  fur  b  côted'Irbndc  entr« 
b  grande  Ide  d'Ajron  Se  b  pente,  i  l'entrée  du 
Golphe  de  Galloway.  Le  pafbge  qui  eft  en- 
tre cette  Ide  fi  b  grande  Ide  eft  nommé  pai- 
SE  DE  St.  GRrroiBf. 

L  ISLE  DE  ST.  HELIER,  petite  Ifle 
de  b  Manche,  au  Midi  de  l'Iflcde  Jer^y.  H 
y  a  un  Fort  qui  porte  le  nom  du  même  Saint. 

L'ISLE  DE  ST.  HONORAT.  Voicz 
Lerins. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  JAQUES,  petite 
Ide  d'Afrique  pris  de  rilie  de  Mobmbique. 
Voiez  ce  mot. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  JAQUES,  ou  de 
St.  jAr.o.petite  Ide  d'Afrique. l'une  de  cel- 
les du  Cap  Vcrd,  entre  l'Ide  de  Brava  &  celle 
de  Fogo. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  [EAN,  perite  Ifle 
de  l'Océan  Oriental ,  1'  une  des  Philippines  i 
l'Orient  de  Mindanao,  i  nx>is  ou  quatre  lieues 
de  diilance  &  i  fcpt  ou  huit  degrez  de  Lati- 
tude Septentrionale.  Cette  Ifle  a  environ  tren- 
te-huit lieues  de  longueur,  s'étend  du  Nord- 
Nord-OuefV  au  Sud-Sud- Eft.  Le  milieu  d» 
ride  a  environ  vingt-quatre  lieues  de  lai^. 
Le  côté  Septentrioaal  eil  plut  brge  te  le  Me^ 
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ridional  plus  étroit.  L'iflc  eft  afifez  Ckvée  ', 
&  pleine  de  petites  Montagnes.  Le  câtc  du 
Sud-Eft  eft  un  terroir  gras  &  no'u-,  II  fembls 
que  l'Ifle  en  général  a  (i  part  dî  cette  craUTc  ; 
ce  .qoi  &  remarque  par  le  grand  nombre  de 
gros  arbn»  qu'elle  produit  ;  car  de  quelque  cô- 
te qu'on  la  r^rde  elle  paroît  un  grand  bois. 

1.  L  ISLE  DE  ST.  lEAN  ,    lOc  de 
rAmeriquc  Septentrionale  oans  le  Golphc  de 
•  JUmt     St"  Laurent  au  Mord  de  l'Acadie.   *  Cette 
defcr.de     Iflc  cft  fur  h  route  de  l'Ifle  Percée.    On  en 

ScK^T  I    J"^^  ^    ^    '  ''^'^  ^  rencontre  des  vents.  Il 
''■  ne  faut  cependant  pas  en  approcher  de  près  car 
toute  h  cote  du  coté  de  b  Baye  n'eft  que  fa- 
ble avec  des  bitturcs  i  plus  d'une  lieue  au  lar- 
ge.   Cette  Iflc  a  bien  ly.  ou  }o.  lieues  de 
longueur  fur  une  lieue  de  laigeur  au  milieu. 
Elfc  eft  à-pcu-prèj  de  la  figure  d'un  CroiflTant 
&•  pointue  des  drux  bouts.    Le  côté  qui  re- 
garde la  Terre  ferme  cft  bordé  de  rochers  &: 
iorme  detix  anccs,  où  deux  ruifleaux  viennent 
fc  décharger  dam  la  Mer.    Des  barques  y  peu- 
vent entier  y  ayant  dedans  des  cfpcces  di  pe- 
tits Havres.  De  ce  côté-U  ks  bois  y  Ibnt  très- 
beaux  &  ce  qu'il  y  a  déterre  y  paroit  bon.  Du 
côté  qui  regarde  la  grande  BavT ,  il  y  a  audi 
deux  Havres  d'où  fortcnt  deux  petits  ruifTeauXi 
mais  les  entrés  font  fort  plattes  quoiqu'il  y 
ait  aficr  d'eau  dedans.    L'on  y  a  entré  autre- 
fois avec  des  vaiffeaux  affci  grands  ,    mais  il 
falloir  tout  déchorger  en  rade ,  porter  tout  \ 
terre  &:  ne  laiflcr  de  l'Eft  que  pour  foutcnir 
te  Vaiffeaux,  enfuite  on  les  coucboit  fur  le 
côté  comme  pour  leur  donner  cartnne ,  &  on 
te  rcmorquoit  dedans  avec  des  Cluloupn.  On 
n'y  peut  plus  entrer    pi  tfcnt ,  les  entrées  étant 
bouchées  &  le  rifquc  trop  grand:  ce  qui  lesobli- 
geoit  d'aller  Û  c^oit  l'abondance  du  poiffon  qui 
eft  ï  cette  côte.    Li  Marée  entre  bwn  avant 
dans  certains  endroits  de  cette  Iflc,  ce  qui  fait 
de  grandes  prairies  &:  pluficurs  étangs.  En  tous 
ces  lieux-li  fc  gibier  y  abonde  ,  il  s'y  trouve 
force  pâturages.    Il  y  a  des  Cariboux  qui  Jbnt 
une  efeéce  d'Orignaux.    Ils  n'ont  pas  le  bois 
fi  puiuànt ,  le  poil  en  cft  plus  fourni  &  plus 
long  Se  Ibnt  prcfque  tout  blancs.    Le  goût  en 
eft  excellent  ;  la  cnair  en  eft  plus  blanche  que 
ceUe  de  l'Orignac ,  mais  il  y  en  a  peu.  Les 
Sauvages  les  trouvent  trop  bons  paar  lei'llillcr 
croître.   Cet  Animal  a  là 
deux  par  une  toile  qui  forme  comme  deux  cer- 
velles. 

î .  L'ISLE  ST.  JEAN.  Voiex  PoMBcuts. 

L'ISLE  DE  SY.  JUST,  Ifle  des  Pays- 
Bas  dans  la  Province  de  Zélande ,  i  Y  Orient  Mé- 
ridional de  l'Ifle  de  Valchcren  ;  devant  le  Ca- 
nal de  Middcibourg. 

L'ISLE  DE  st.  LAURENT.  Voicz 
Maoacascar. 

L'ISLE  DE  ST.  MANDE' ,  Ifle  de 
France  fur  la  côte  de  Bretagne ,  au  Couchant 
des  Ifles  de  Breat. 

LES  ISLES  DE  ST.  MARCOU,  If- 
te  de  France  en  Normandie,  fur  la  côte  Orien- 
tale du  Coutantin.  Il  y  en  a  deux  dont  b 
plus  Occidentale  eft  nommée  l'Ifle  d'Amont 
&  b  plus  proche  du  Continent  s'apelle  l'Ifle 
d'Aval.    Cette  dernière  cft  fort  petite. 

L'ISLE  DE  ST.  MARTIN  ,  Ifle  de 
l'Amérique  ,  entre  te  Antilte>  &  l'une  des 
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Ifles  fous  k  vent  au  Sud-Oueft  de  l'Ifle  éé 

St.  Bartheltmi.  Elle  cft  partagcc  entre  te  Fran- 
çois &  te  Hollandais,  fclon  le P.LibatKMr.  *  Voviget 
de  riflc  y  mec  les  François  feulcnwnt.  auilû«<ic 
L'ISLE  DE  ST.  MATHIEU,  IfleC'^'"''^"* 
d'Afrique  par  le  lo.  degré  de  Longitude  8c  **'^'***' 
par  le  2.  d.  de  Latitude  Méridionale.  Elle  eft 
deferte  &  inlubitée. 

1.  L'ISLE  DE  ST.  MICHEL ,  petite  Ifle 
de  l'Amérique  Septentrionale,  dans  h  partie 
Occidentale  du  Lac  Supérieur,  au  Canada. 

2.  L'ISLE  DE  SI  .  MICHEL.  Voiez  au 
mot  Mont  l'Article  le  Mont  St.  Michel. 

L'ISLE  DE  ST.  MICHEL  DU  VER. 
DELET,  petite  Ifle  de  France  en  Bmagne, 
dans  l'Evéché  de  St.  Bricu,  près  du  Uoure 
de  Plencuf.  * 
I.  L'ISLE  DE  ST.  NICOLAS,  Iflcdc 
France  en  Bretagne,  dans  la  Loire ,  au  défTousde 
l'Ifle  Martinicre  vis-à-vis  de  Ruzay.  . 

t.  L'ISLE  DE  ST.  NICOLAS  ,  Ifle 
d'Afrique,  l'une  des  Ifles  du  C^  Vcrd  au 
Couchant  de  l'Ifle  de  SeL 
•  L'ISLE  DE  ST.  PAUL,  IfledebMer 
du  Sud ,  vers  le  i6i.  d.  de  Longitude  Se  Ibul 
le  15.  d.  de  Latitude  Méridionale. 

L'ISLE  DE  ST.  PHILIPPR  ,  Iflc  de« 
Pays-Bas,  dans  b  Province  de  Zebndc,  au 
Nord  de  l'Ifle  de  Tolcn  ,  au  Sud-Oueft  de 
rifle  de  FHiyvebnd  &  au  Midi  d'Overflal. ée. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  PIERKE,  Ifle  de 
h  Mer  du  Sud.  Magellan  U  découvrit  en 
I  î  20.  &  quatrt-vingt-Six  ans  après  Fcmand 
de  Qiiiros  en  découvrit  plufïeurs  autres  qui 
font  rangées  fur  uneefpece  de  hgnedel'Oueft- 
Nwd-Oueft  à  l'Eft-Sud-Eft. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  PIERRE,  Ifle  di 
la  Mer  du  Sud  l'une  des  Marqutiës  de  Men- 
doce ,  au  Midi  de  la  Dominique ,  &  au  Cou- 
chant Septentrional  de  St.  Crcfpin. 

V  L'ISLE  DE  ST.  PIEIUE,  ou  St. 
Pedro,  Ifle  de  b  Mer  Méditerranée, au  Mi- 
di dcb  Sandaignc  devant  le  Golphc d'Ielefîas. 
Du  côté  de  b  grande  Ifle,  au  Nord-Eft  il  y 
a  des  Havres  où  l'ancrage  cft  bon. 

LES  ISLES  ST.  aUAY,  Ifles  de  Fnui- 
cc  en  Bretagne  près  d'un  Vjl^e  de  même 
nom  dans  le  Golphe  de  St.  Brieu.  La  princi- 
pale fe  nomme  l'Isle  Arbouze'. 

L'ISLE  DE  ST.  RIOU,  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne,  près  dcPfcmpol,  au  Mi- 
di des  Ifles  de  Breat. 

L'ISLE  DE  ST.  SAUVEUR,  ou  l'Is- 
LE  DU  Grand  St.  Sauveur,  Ifle  de  Fran- 
ce en  Birtagnc ,  dans  uo  enfoncement  où  font 
plufïeurs  autres  Ifles  ,  favoir  l'Ifle  Bbnche, 
l'Illede  Morvil  ,  l  lflc  de  Rabcncc,  l'Ifle 
BrûVée  &  autres  qui  entourent  celle-ci  qui  eft 
b  plus  glande  &  fur  bqueHe  il  y  a  fc  Château 
de  Lan. 

L'ISLE  DE  ST.  SEBASTIEN*,  p«i-,  vor.g« 
te  Ifle  de  l'Amérique  fur  b  côte  Méridionale  de  UComp: 
du  Breftl,  entre  l'Ifle  Grande  &  Los  Santos  HoU-T.». 
prtfque  fous  le  Tropique.    Entre  l'Ifle  Se  b 
terre  ferme,  il  y  a  une  grande  Rade  qui  eft  à 
l'abri  de  tous  te  vents  parce  qu'elfe  eft  clolè 
Se  renfermée  par  l'Ifle.    Elle  eft  remplie  d'ar- 
bres lâuvaçes. 

I.  L'ISLE  DE  ST.  VINCENT  *,  en  '  Voyig.» 
Afrique  l'uae  dit  Ifl«  du  Cap  Vcrd  entre  Soir".''' 
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rifle  de  Ste  Lucie  &  celle  de  St.  Nicol»  c'cd 
une  Iflc  ftcrile,  inoilte,  femce  de  Rochen, 
&  9  7  a  peu  d'eau  douce.  On  y  trouve  pour* 
tant*  au  côté  du  Sud>Sud-Oucfl  de  la  Biye 
nne  petite  fource  qui  peut  fournir  de  l'eau  ï 
2.  ou  ^.  vjiffeaux  tout  au  plu$t  <^e  qui  n'ayant 
pM  été  fuffilant  poiu  tou»  ceux  qui  y  étoient, 
on  creufadet  puits,  dont  l'eau  étant  un  peu 
ioiiuche  ,  ne  pouvoir  fos  être  tout-i-fait  fai- 
ne t  Se  l'on  ne  douta  point  dam  b fuite, qu'el- 
le ne  fut  la  aufc  du  flux  de  fang  qui  rtena 
panri  la  flotc.    Lc^  Bouc^  qu'on  prend  «nj 
cette  Iflc ,  font  fort  gras  &  de  meilleur  goût 
que  prtout  ailleurs.    On  Ici  arnpe  dtmcile- 
ment,  i  caufe  de  l'incommodité  du  tcrrcin, 
qui  cft  prtfqiie  par  toat  travcrfé  de  rochcN  if- 
ta  aipucî.    Cependant  quand  on  connoit  les 
chcmms ,  on  en  a  plus  facilement  ,  pourvû 
qu'on  aille  en  troupe  ,    &  qu'on  foit  i^.  ou 
jo.  hommes  enlêmblc.    On  y  trouve  quan- 
tité de  tortues  de  z.  ou  } .  pieds  de  km^ ,  dans 
la  faifon  où  elles  viennent  la  nuit  i  terre  faire 
leurs  onifs  te  les  enterrer  dans  le  (àble  ,  afin 
que  le  Soleil  les  yéchaufc,  comme  s'ils  étoient 
,        coavez;  ce  qui  arrive  depuis  le  Moisd'Aouft 
julques  au  Mois  de  Février  :  cnfuitc  elles  de- 
meurent dans  la  Mer.  C'eft  un  fort  bon  mets, 
de  qui  a  plus  le  goût  de  chair  que  de  poifTon. 
Il  y  a  auflTi  quantité  de  beau  poifTon  ,  qu'on 
prend  i  l'hameçon,  proche  ctfs  rochers  en  (î 
mnde  abondance,  que  quand  on  vouloir  pê- 
cher, on  en  avoit  fuffifammcnt  pour  toute  b 
flote.   L'Ifle  eftdefcrte:  une  fois  l'année  les 
habiunsde  Sainte  Lucie  y  viennent  prendre 
des  tortuesi  pour  en  tirer  de  l'huile,  8c  cluf- 
fer  aux  boucs ,  afin  d'envoyer  les  peaux  en  Por- 
tugal.  On  porte  b  viande  Jk  St.  Jago ,  où  l'on 
en  fait  des  Sabifons ,  qui  vont  au  Bredl.  Il 
n'y  a  point  d'autres  arbres  fruitiers  que  quel- 
ques hguiers  fauvagcs  ,    qui  fe  trouvent  par 
endroits,  quand  on  avance  dans  l'Ifle.  Il  y  a 
aufli  des  plantes  de  Coloquinte, d'ailleuit  il  y 
fait  une  lecherefle  extrême  quand  ce  n'cfl  pis 
b  Saifbn  des pluyes ,  qui  commencent  ordinai- 
rement en  Aouft  Se  finirent  en  Février, quoi- 
que cela  ne  foit  pas  toujours  réglé. 

i.L'ISLEDEST.VINCENTMflede 
»ux  r£?p>T  ^  A merique  entre  les  Antilles  entre  Ste  Aloufîe 
UbttT.t.  &  b  Grenade.  Cette  Ide  panjît  avoir  iS.àzo. 

lieues  de  tour ,  clleedpr  les  jj.  dégrcz  de 
Latitude  Nord.   Son  afpeâ  n'a  rien  que  de 
fauv^  &  de  détagréibk.    Elle  efi  fort  ha- 
chée ,  pleine  de  hautes  MontagiKS,  couvertes 
de  bois.    On  voit  ï  b  vérité  de  petits  v  lions 
oîi  il  y  a  des  défrichez  de  peu  d'étendue  au- 
tour des  Rivières  oui  y  font  en  bon  nombre. 
C'eft  là  le  centre  de  b  Republique  Caraïbe  : 
c'eft  l'endroit  où  les  Sauvages  font  en  plus  gnnd 
nombre ,  b  Dominique  n'en  aprochc  pas.  Ou- 
tre les  Sauvages,  cette  Iflc  cft  encore  peuplée 
d'un  très-grand  nombre  de  Nègres  fijgitifs , 
pour  b  plupart  de  b  Barfaode  ,    qui  étant  au 
s'cnt  de  St.  Vincent ,  donne  aux  fuvars  toute 
b  commodité  poffible  de  fe  fauver  des  habita- 
tions de  leurs  Maîtres  dans  des  Canots  ou,  fur 
des  piperis  ou  radeaux  ,  &  de  fe  retirer  parmi 
les  Sauvages ,  ks  Caraïbes  les  ramenoient  autre- 
fois i  leurs  Maîtres  lorfqu'ils  étoient  en  paix 
avec  eux ,  ou  bien  ils  les  portoicnt  aux  Fran- 
çois ou  aux  £fp:^ls ,  à  oui  ils  les  vaxloient. 
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Je  ne  iai  par  quelle  nifon  ib  ont  changé  de 
méthode,  &■  ce  qui  les  a  portez  i  la  recevoir 
parmi  eux  &:  à  ks  it^ardcr  comme  ne  faibnt 
qu'un  même  pcupk.   Ib  s'en  repentent  à  piv*  ' 
fent  très-fort.  Se  trés-inutikment  :  carknotn« 
bre  des  Négits  s'eft  tellctuent  accru ,  ou  par 
ceux  qui  les  font  venus  joindre  de  b  Barba-  , 
de ,  ou  qui  font  nez  dmj  k  Pays ,  qu'il  fur» 
ptflê  de  beaucoup  celui  des  Caraïbes ,  défont 
qu'ils  les  ont  contraints  de  partager  I  I  fie  avec 
eux ,  at  de  kur  céder  la  Cabcflerre.   Mais  ce 
n'cll  pas  encore  ceb  qui  chagrine  k  plus  les 
Sauv^  ;  c'eft  l'enlévoncnt  fréquent  de  leurs 
femmes ,  &  de  kurs  filks  ,    dont  ks  Négrci 
fe  failiffent  quand  ib  en  ont  bcfoin ,  &:  qu'il 
n'cft  pas  potfibk  de  retirer  de  loirs  mains ,  par- 
ce qu'étant  plus  braves  Se  en  plus  grand  nom- 
bre ,  ils  fe  mocquent  des  Caraïbes ,  les  miltrai- 
tent ,  êe  ks  obligeront  peut-être  un  jour  d'al- 
ler cljercher  une  autre  Iflc  ,    fi  tant  cft  qu'ib 
veulent  bien  kur  biffer  b  liberté  ,    &:  ne  ks 
faire  pas  travailler  pour  eux  comme  leun  elcb- 
ves ,  ce  qui  pourroit  bien  arriver  ;    ù  Cem- 
bk  qu'iU  le  prcvoyent,  &  qu'ils  en  ont  peur. 
Ik  fouffrcnt  impatiemment  les  outrages  des  Nè- 
gres, ils  fe  pbigncnt  hautement  de  kur  ingra- 
titude, &  lollidtent  fouvcnt  ks  François,  St 
ks  Anglois  de  les  délivrer  de  ces  Hôtes  dan- 
gereux ,  mail  ib  n'ont  ofc  jufqu'i  prefent  pren- 
dre les  armes  ,    Se  fe  joindre  aux  Huropéens, 
qui  ayant  autant  d'intérêt  qu'eux,  dcdttruire 
cet  afik  de  leurs  Efcbves  fugitifs  ,   les  au- 
roient  puifTamment  aidez  à  fe  délivrer  de  ces 
mauvais  voifin-;. 

LISLE   SAINTE.    Voiet  Heilige- 

LAND. 

L  ISLE  DE  SAINTE  AGNES  ,  Ifle 
d'Ai^ktcrre  entre  les  Sorlingucs.  Voiez  Sor- 

LtNGUBl^ 

L  ISLE  DE  STE  ALOUSIE.  Voiez 
au  mot  Sainte  l'Article  Ste  Alousie. 

L'ISLE  SAINTE  ANNE,  Ille  de  k 
Mer  du  Sud  ,  fur  la  cote  Occideniak  de  b 
Califomic,  au  Midi  du  Cap  de  St.  Aiiguftin. 

I.  LISLE  DE  SAIMTE  CATHE- 
RINE ,  petite  Iflc  de  l'Amérique  fur  b  côte 
du  Brelil,  au  Nord  Oriental  de  l'Ifle  de  Re- 
poro. 

z.  L'ISLE  DE  SAINTE  CATHE- 
RINE ,  Ifle  de  b  Mer  du  Sud  fur  b  côte 
Occidentak  de  b  Californie  près  du  Port  de  b 
Converfion. 

I.  L  ISLE  DE  SAINTE  CLAIRE,' 
Ifle  de  l'Occan  en  Efpagitc  au  Port  de  St.  Se- 
baftien. 

i.  L'ISLE  DE  SAINTE  CLAIRE, 
Iflc  de  l'Océan  fur  b  côte  du  Brefil.  Elk  eft  , 
deferte  Se  il  n'y  a  que  des  Pabniers  &  peu 
d'«uttes  arbres.  Elle  n'a  ps  plus  d'une  bcue 
de  tour  &  n'cft  qu'à  une  Ùeue  de  b  Terre  fer- 
me :  ks  Port\igais  en  font  les  Maîtres. 

L'ISLE  DE  SAINTE  CROIX  ,  Ifle 
de  b  Mer  du  Sud ,  entre  les  Iflcs  de  Salomon 
&b  Terre  Aufbak  du  St.  Efprit,  cUc  s'étend 
depuis  k  197.  d.  Se  quelques  minutes  jufqu'tu 
delà  du  ïoo.  &  eft  fous  l'onzième  degré  de  La- 
titude Méridionale  :  au  Sud-Oueft  cft  k  Pon 
de  b  Grackufe. 

L'ISLE  DE  STE  HELENE'',  lÛede  *Vcyir*« 
l  Occan,   entre  le  Brelil  &:  b  Cilrcne.    Sa  1. 

Ce  Htua-p.St. 
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fitmtion  eft  trè';-cornTnf>dc  pour  nfraichir  les 
VaUTeaox  qui  font  le  Voyage  des  Indes.  Cette 
Ifle  eft  fituée  vers  le  16.  degré  de  Latitude 
Meridionak  &  par  le»  1 1.  d.  de  Latitude  Mc- 
lidionale,  le  Pavî  eft  montagneux  ,  &  on  y 
voit  des  montrt^nt  fi  hiutcs  ,  qu'on  les  dé- 
coavitea  Mer  de  z%.  lieues.  L*air  y  cft  fi 
feein  &  fi  pur  que  le  Cid  n'y  eft  jamaiscou- 
vert  de  ninrç%  &:  qodqae  l'iOe  foit  ftochP 
de  la  li^çne ,  &c  le  Sokil  dans  te  Zenith  ,  1s 
chakoi'ycil  fi  fan  tempercc  pr  dr.  ^  crr-. 
fins  qui  toMeat  k  long  de  l'Iile ,  que  dans 
In  punies  krolai  Scficentrionaks ,  on  eftquel* 
quefois  obligé  de  k  i^  t  ife,  principilement 
aptè!  k  coucher  du  holeii.  1  ^  douceur  de 
Tair  exempte  les  Writans  (i;  Sn  H  J  r .  des 
■A£ttkspl»,CDm0HMit  &  même  de  b 

pkxion.  On  peut  suffi  regarder  rn  »r;  Tjne 
chofe  qui  coacribue  à  leur  Émté,  h  puvreté 
àa  lieu.  Ott  vff»  gue»a  de  commerce  avec 
ks  énngen;  onti^  aMg^VMtcasqakia 
y  porte  d'Europe,  eetie  diMte  tttm  pw- 
vrcté  diminuent  bien  le  phifir  que  prodtut  h 
bonne  fanté  d<K>t  on  y  jouît ,  furrout  ï  l'é- 
gard de  ceux,  qui  «^outex  du  P'Y^i  o^'^- 
d'occafîon  pour  ta  Sbkût,  Cemt  Ifl* 
eft  fort  peupWede  ptrfeones  dBt  dent  fins» 
dontks  familles  noiïibr LU fc-  fc  refTentcnt  peu 
ck  h  ftàilité  du  Uéu.  La  manière  dont  on  h 
fMfbcftparticufinCt  l'Ar^lttcrre  ayant  re- 
iblu  d'envoyer  dans  cette  iHe  une  Colonie  de 
filUs  &  de  hmme» ,  on  fit  courir  k  bruit, 
que  tous  ks  hommes  à  marier  quî  y  doneu- 
aoient  ,  étokot  commandants  ou  Ais  de  Sci- 
gneun,  8t  qa'dcs  anirMent  I  d»ifir  l  kur  ar- 
rivée. Cela  en  eiir:i;'ri  un  grand  nombre  à 
s'embarquer  »  ^  l'-'  vaiifcau  en  fut  rempli  en 
peu  de  tcms.  On  mit  à  la  %  oile  pour  gagner 
«WtelfkéloMfiée*  6c  qui  l'était  encore  ^hs 
qifon  ne  le  ffilbit.  Ctttcnw  éeoit  ém  hm> 
patience  d'y  voir  ces  aimables  Ccnrilshommcs 
qui  attendoient  km-  arrivée ,  la  pcnfée  de  kurs 
doux  embnlTefflens  les  tint  pendant  tout  k 
voy^  dans  la  foytttc  kur  inagiiatiaD  fut 
contitnielkinent  ocajpéedc  fefpérSiieede  s**- 
lever  au  dcffus  de  leur  naiffance,  de  devenir 
de  grandes  Dames,  Ôc  de  uouver  auprès  d'eux, 
tome  Ibite  de  plaifirs  k  d'honneurs.  On  r  - 
connut  enfin  cette  Ille  fi  dcfirée ,  «ouia  fai- 
ÛM  éclater  kur  joye,  fe  chargèrent  dort  <fc 
tous  les  omemens  qu'elles  avoient  apporté 
«vcc  dfci,  celks  qui  n'en  «voient  point ,  mi- 
lent  en  eewre  tons  k»  agi^mens  que  b  nature 
kur  avoir  <^^rnçr  ,  afin  de  mieux  plaire;  elles 
debarqutTent  ainli  ,  remplies  des  idées  de  la 
réception  éclatante  qu'on  leur  alloit  faire,  & 
dehgnodcurdeces  Sogocurs,  dont  oo  kur 

aVoll  tnr  peilQ    mm  JOUni  vataiigBmnom 

^râbles  qui  leur  avoient  adouci  ks  peinr:  Hi: 
Vongtt  s'évanouïrent  tout  3'un  coup;  cir 
»  wa  d'être  reçues  magnifiquement  p::r  des 
perfbnMSiidbes  Oc  pniflaitt*»  dks  furent  feu- 
lement fibAt  par  des  homtoa  employez  ï 
l'Agriculture,  &aux Ans  mécaïuqaes.  Auref^ 
te,  ks  pcnfées  agréables  dont  dks  s'entretin> 
lemt  dans  k  Voy^,  eurent  da  dloiai  fvnn- 
tage  de  k  leur  rendre  mcuns  enmiyeuz  9c  de 
kur  &ire  foufFrir  avec  mmns  de  peine  »  lei 
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Le  tcR^  y  peut  produire  au  cemti(^r>lfe 
bled  d'Inde  que  l'on  y  (c-mc,  mais  ilfautaki*^' 

que  chique  tige  loit  1:;  1. .  i!  .  quclquespou' 
ces  d£s  autres.  On  ne  profite  cependant  g»é«| 
res  de  cette  abondance ,  cir  ks  IMB  &  d'autr£|^ 
infêétes  k  mangcnr  fouvent  avant  qu'il  foit  ve- 
nu en  maturicé.  Ce  qui  oblige  ks  habitans d'avoir 
recours  à  kur  dernière  v:  l  .jr ic  tji:  1  ionc  ks 
Yams,.&  ks  Patates;  ce  lont  ks  leuks  cImm 
fis ,  quie  l'Ifle  ne  Me»;»  point  de  piodiiiie»^ 
p^iir  la  nourriture  t'i-,  '        ■  ^*rî» 

La  Lu;i4:j^;u-:  de  Indes  a  eu  dellèfn  d*^  ' 
(aire  planter  dés  Tienes,  ce  qui  kroit  fbrtuti> 
fc  aux  hâévm  &  i  ctnx  a<|yr  ebondan.  JU 
(erre  v  feroît afifer^nifÉt,  TaHffl  fcsoit  difl»> 
cilc  de  les  garantir  '  :  Ti  ff.'^:  ;  tiui  rongent  tout 
ce  qu'ils  aiHtvm.  de  tendre  &  de  déUcat.  Cet 

me^  V  couvert  ocs  miTUBiMif'^cs  samomu  wû* 

races,  &  que  ce  n'eft  pas  une  nourritnir  qni  . 
kur  foit  bonne.  L'Auteur  cité  a  remarqué  - 
une  cbofc  ftnguliei«iw  ces  arbres  fruitkTS,flf 
principalement  fur  un  pommier  qui  avait  été 
porté  cPAf^kterre.  On  y  Toyoit  en  même 
tem,^  dts  fK.imm';'.  rnuics,  d'autres  vertes,  ôi 
d'nttics  en  fkun.  Les  rniirs  n:  font  pas  kng- 
tfsns  i  meurir ,  les  rayons  du  Soleil  qui  frap» 
pent  toujours  dcfîus  en  hâtant  la  maturité.  Ofi 
n'y  vcMl  point  dans  les  Cîmpgnes  d" Herbes 
femblablei  à  cdks  qui  font  dans  les  nôtres  ;  d* 
ks  ioK  eMWcrtts  de  Vtate»  &  de  fmafàcn 

t  ce  qui  'Mod 
leur  chair  plus  dt^icatc.  Toute  Hfle  efl  I 
cet  égard  comme  un  grand  Jardin  potager.  > 
Tentes  ks  afBires  font  entre  ks  mains  d'un 
Gouverneur  ,  d'un'LkaRnant  &  d'un  Gard» 
de  Mâgalîns,  qui  tDol  «ut  des  gages  CBBfeua* 
blcs  de  la  Compgnic  8c  de  plus  une  penfîoa 
pour  entmcnir  une  tai>k  ouverte ,  où  tous  ks 
Comman<fans  &  ks  Maîtres  des  VaifTeaux  ^ 
adifi  bkn  que  kt  faUbm  de  diiiinftian  §am 
admis.  trait  peiwiioes  JHjiufaie  de  tout 
ce  qui  regarde  rifle,  5:  font  dirigez  dans  kurs 
Confeiis  par  les  ordres  qu'ils  reçoivent  de  leurs 
Mafties  qui  font  en  Angleterre.  Le  réfultat 
de  kurs  confultations  eft  appdlé  fts  ksgeoadu 
Pays  mf^im^,  &  on  k  metenflcécutkmavec 
l;  dernière  rigueur,  furtout,  fi  c'cft  une  cho- 
ie qui  ne  païuiiTe  pas  fort  ûvorabk  au  higa  Se. 
à  l'utilité  du  pubhc.  Si  quelqn'tm  en  appdk 
à  la  Compagnie,  le  temps  confidd'rable  qu'il 
fâut  pour  faire  réfimner  ce  qui  a  été  ordonne, 
fait  qu'il  n'en  rerire  fouvenr  que  du  chagriné 
de  l'eadiaim.  Si  ce  n'écoit  tk  fîtuatioo  qut 
parafe  tflk  ujaiiitode  poàr  h»  VaMënjt  qd 
vont  aux  Indes  Orientales  ,   &  phis  encore 

Sir  ceux  qui  en  reviennent ,  ks  depenfcs  qu'il 
t  faire  pour  cette  Ifle  ,   &  qui  paflènt  ks 
violât»  te  kaavnoget^pt^oa'mriie,  engage* 
ideot  h  Coonagide  i  Konseer  11  tiproprinr* 
&  à  tous  ks  oroits  qu'ils  ont  defius,  &  à  h  _ 
Rodie  à  fes  premiers  IVlatres.  Carqixùqo'dk  ^ 
foit  finimie  de  routes  ks  chofes  nébaSm lli 
vie»  dk  n'a  cependant  rkn  de  propre  pour  le 
Commerce.   C'eft  pour  cela  que  comme  ks 
Rois  de  Portugal  ordonnèrent  autrffiiis  que 
periboac  ne  pourroit  refter  àaxa  i'Ifle  pour 
fÛntar»  fi  «  n'étoit  qudques  perfonnes 
kbpohriTyiénblîr»  afin  que  ks  floncf  r 
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puflent  trouver  plus  ufcmcnt  deqooi  fc  rjfni- 
chir  ;  .  .  .  U  Compagnie  lui  en  rendrait  h 
pofTelTion  dans  U  même  vùë ,  ii  elle  ne  ior>- 
fultoit  plutôt  b  commodité  de  la  vailTcaux , 
qu'aucun  intérêt  particulier. 

Cette  Ifle  fut  découverte  U  première  fois 
par  un  Portugais ,  nomme  y**»  <i«  Nova  ,  le 
jour  de  Ste  HcIcik  ii.  Mai  1501.  fes  com- 
patrioces  la  peupléienc  en  peu  de  lems  de  Co- 
chons Se  de  toute  forte  de  bcfluux  qui  purent 
fouflfrir  un  long  Voyage  (ur  mer,  ils  y  apor- 
térent  aulli  des  oyes,  des  poules ,  des  petxJrix , 
<lcs  faifans,  des  cuqs  d'Inde,  ces  demien  ont 
tellement  multiplié  ,  Se  font  devenus  pr  ce 
moyen  \  fi  bon  marclié  •  qu'on  ne  fe  donne 
pas  b  peine  de  les  garder. 

Les  bois  font  remplis  dT.bcnien»  de  Cè- 
dres, &  d'une  infinité  d'Orangers,  de  Citro- 
nien ,  de  Limoniers ,  &  d'autres  arbres  fcm- 
blables  {  on  voit  maintenant  dans  le  Jardin  du 
Couvcmeur,  6c  de  quelques  autres  pcrfonncs 
des  bananes,  Se  d'autres  fruits  délicieux  qu'on 
y  a  apportez  de  l'Orient.    La  terre  eft  rou- 
geâtre  &  friable  en  quelques  endroits ,  où  elle 
refTemble  \  des  cendres  ,   elle  cfl  en  plufieun 
lietu  (Icrile  &:  inutile.    L'efprit  des  habitans 
y  eft  au'Ti  peu  cultivé  que  leurs  campagnes, 
8c  leur  mauvais  naturel  fait  qu'on  les  peut  com- 
parer à  CCS  méchantes  terres  ,    qui  ne  portent 
que  de  mauvaifcs  HcrlKs ,  Se  auxquelles  la  cul- 
ture n'cft  pis  capable  de  faire  porter  quelque 
chofe  de  ix>n;  car  quoique  la  Compagnie  y 
ait  envoyé  un  Minière  à  qui  elle  donne  cent 
Dvres  ftcrlin  par  an,  outre  ce  qu'il  doit  rece- 
voir des  hjiiitans ,  tous  fc-s  efforts  &  fes  ex- 
hortations n'ont  pû  les  corriger,    ni  les  obli- 
ger ï  vivre  d'une  manière  plus  fage  Se  plus 
r&lée. 

I.  L'ISLE  DE  SAINTE  LUCIE, 
dans  l'Amcriquî.  Les  Efpagnols  b  nomment 
Santa  I.ucia  ,  en  prononçant  Im  comme  »*, 
&  les  François  en  ont  fait  Saimte  Altmjit.  Voiez 
au  mot  SAiNTt  l'Article  Sainte  Alousie. 

i.  L'ISLE  DE  SAINTE  LUCIE, 
Ifle  d'Afrique,  l'une  des  Iflcs  du  Cap  Verd. 
Elle  efl  \  rOncnt  de  l' Ifle  de  St.  Antoine, 
&  au  Couchant  de  celle  de  St.  Vincent^ 

L'ISLE  DE  SAINTE  MARGUERI- 
TE, Ifle  de  France  en  Provence  dans  b  Mé- 
diterranée.   Voiez  Lerins. 

L'ISLE  DE  SAINTE  MARIE,  petite 
Ifle  de  b  Mer  du  Sud  fur  b  côte  du  Chili  au 
Midi  du  Port  de  b  Conception. 
^  Il  y  a  plufïeurs  Ifles  que  l'on  nomme  les 
Saints  Se  les  Saintfs.  Voyez  fous  ces 
noms  Ictus  Articles  dans  le  Corps  de  cet  Ou- 
vngc. 
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LES  ISLES  DE  SAISY  ,  petites  Iflcs  de 
Fnncc  fur  b  côte  Méridionale  de  l'Iflc  de 
Craiis  près  de  b  pointe  de  Saify. 

L'ISLE  DO  SALE.  Voiez  l'Iile  du 
Set. 

L'ISLE  LA  SALE  Ifle  de  l'Améri- 
que Septentrionale  à  l'Embouchure  du  Détroit 
d'Hudfon.  Cette  Ifle  peut  avoir  environ  trois 
lieues  de  tour  Se  forme  une  Embouchure  pour 
entrer  dans  le  Détroit.  Elle  eft  éloignée  de 
trois  lieues  de  l'Iflc  de  la  Refolution.  Les 
côtes  de  cette  Ifle  ainfï  que  celles  de  tout  le 
Devrait  font  à  pic  &  d'une  élévation  prodi- 
gicufc. 


L'ISLE  DE  SALGREN,  petite  Ifle  de 
France  en  Bretagne  fur  b  côte  Orientale  de  b 
Baye  du  Douàrncz  fnis  de  b  pouuc  de  Sal- 
grcn. 

L'ISLE  DE  SALISBURY      wxataée ,  iMtmU- 
par  quelques  Voyageurs  François  L'I$LBSAL»-'«H  ft.oe 
bre',  cÙ  dans  l'Embouchure  intérieure  duj/"*" 
Détroit  d'Hudfon  Se  a  trois  licucs  l  lTfl-^  ''"'°' 
Sud-Efl  de  rifle  de  Notinglum.    La  Mer  y 
eft  baffe  fept  heures  &  en  monte  fix.  Les 
Courans  paroifTcnt  Sud  Fft  Nord-Oueft. 

LES  ISLES  SALTES,  Iflcs  de  b  Met 
d'Irbnde  fur  b  côte  du  Comté  d'Wcxford 
entre  le  Cap  Camarot  Se  l'entrée  d'Water- 
ford. 

LES  ISLES  SALURE,  Ifies  de  l'Océan 
fur  b  côte  Occidentale  d'Lfpignc  ,  il  l' Em- 
bouchure de  Rio  Roxo  dans  b  (Galice. 

L'ISLE  DE  SANDA  '  ,  Ifte  d'EcoIfe.,  Eut  preL 
l'une  des  Orcades  au  Nord  de  Strorza.  Elle<'«^c 
a  douze  milles  de  long  Se  huit  de  Iirgc.  Cette 
Ifle  abonde  en  bétail  &  en  Poiflon  ,    mais  le^ 
chaufBgc  y  vient  d'ailleuo.   U  y  a  deux  boas 
Havres.  . 

L'ISLE  DE  SANGUIN  \RA  ,  petite 
Ifle  de  b  Mer  Méditerranée  fur  b  côte  O- 
ricntak  de  b  Sardiigne  entre  le  Cap  de  Sont 
Pedro  Se  le  Cap  Carbonera. 

L'ISLE  DE  SANTE  ,  Kle  r'c  b  Mer 
du  Sud  entre  les  Ifles  Gabpes,  elle  eftauSud- 
Lft  de  riflc  au  Diable  Se  à  l  Oueft  Nord- 
Oueft  de  l  lflc  Mafcarin. 

L'ISLE  DE  SARC,  petite  Ifle  de  Fran- 
ce, fur  b  côte  de  Normandie, î  deux  petites 
lieues  de  l'Iflc  de  GariKfcy  en  albnt  vers  celle 
de  Jcrfcy.  Elle  n'a  c^u'un  vilbgc  &  appartient 
aux  Angloi's. 

LES  ISLES  SAUVAGES^dans^Ameri-'/t-  P.f**. 

que  Scprcntrioiule  i  b  côre  du  Nord  du  Dé- ,7^"^  ''' 
troit  d'Hudfon.    Elles  font  1  une  ou  deux  scpt.p.  187. 
lieues  de  b  Terre  ferme  qui  forme  en  cet  en- 
droit un  grand  enfoncement  dont  l'Etnbou- 
chure  peut  avoir  quatre  ik  cinq  lieues. 

L'ISLE  DE  SCALINE  ,  petite  Ifle 
d'Angleterre  au  Pays  de  Galles  dans  b  Mer 
d'Irlùxlc  \  l'entrée  du  Havre  de  Milfort. 

L'ISLE  DE  SCALPA,  perire  Ifle  d*E- 
coffe  entre  les  Weftcmes  au  Nord  de  Skie, 
elle  a  cina  milles  de  circuit  Se  eft  fertile  en 
bois ,  en  bled ,  Se  en  pâturage. 

L'ISLE  DE  SCATRIX,  Rivière  d'Ir- 
bnde dans  le  Shannon  ï  l'Orient  de  b  pointe 
d'Alvaron  au  Nord  de  l'Iflc  Derig.  '  .' 

L'ISLE  DE  SCEPPEY.  Voiez  l  ifte  de 

SCHEPPEY. 

LES  ISLES  DE  SCHAEPS,  Iftcs  ou 
plutôt  Ecueils  au  Nord  de  b  côte  Onentale 
d'Irbnde  près  de  l'Iflc  de  Raghlii^. 

L'ISLE  DE  SCHELLING,  Ifle  de  b 
Mer  d'Allemajjnc  au  Nord  du  Zuider-Zee, 
entre  l'Iflc  de  Vliebnd  &  l'Ifle  d'Amebnd. 
Il  n'y  a  qu'un  Village  Se  quelques  hameaux. 

L  ISLE  DE  SCHANI,  Ifle  de  l'Ecof- 
fe, l'une  des  Weftcmes,  au  Midi  de  Fbda. 

L'ISLE  DE  SCHEPPEY  ,  Ifle  fur  U 
côte  Orientale  d'Angleterre,  au  Midi  de  l'eti- 
tréc  de  b  Tamife  i  l'Orient  de  l'Ifle  Harly. 
Cette  Ifle  dont  les  Anglois  écrivent  le  nom 
Sheppey  ,  eft  ainfî  appelléc  du  mot  Shttf  qui 
fîgnifie  Brtbii  ,  Si  elle  en  nourrit  beaucoup. 

Ce  &  C'cÛ 
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C'cft  la  ToLTAPtJ  des  Anciens.  QorrvBO- 
HouG,  c'cft-à-dire,  le  Botii^  de  la  Reine  en 
cA  k  Chef-lieu  &  a  te  Ptnrilcge  d'eavoTcr 
deux  Députez  au  Parionent. 
LES  ISLES DE  SCHETLAND.  Voi« 

SCHFTfANn. 

L  ISLE  DE  SCHIF.DAM,  incd'Afie, 
au  Noid  de  Java  j  à  l'Orient  de  h  pointe  Sep- 
Kntrionjlc  de  Jm  fie  m  Coachaot  de  l'Ifle  de 

Roterdam. 

L'rSLE  DF.  SCHîERMONIGOOG, 
'  Iflc  de  h  Mer  d'AUemigne»  au  Nord  de  Do- 
Uum .  encre  l'Ifle  d'AniAnd ,  fir  l  lfle  Borch. 

L'ISLE  DE  SCHOTjrrN  ,  Ifle  de  b 
Mer  du  Sud  ,4u  Nord  de  h  N  ouvclle  Guinéei 
k  tm  é^f  de  Latitude  Meridionjk.  Elle  eft 
mG  appellée  da  nom  d'un  Navi^teur  Hol- 
lamlob  qui  k  découvrit  en  i6t6.  Promxictt 

SCAUTE. 

LES  XV.  ISLES  DE  SCHOUTEN, 

S rites  Ifle  de  b  même  Mer  ,à  l'Orient  de  b 
ouvelle  BretmK  i  i'Eft-Notd-Oueft  ds 
vingr  Iflet  6fOnong(§tn.  Leur  nom  «  b 

même  oiif^inc. 

L  iSLE  DE  SCHOWEN ,  Ifles  de$Pro. 
vinces.Unks  da»  b  Vtbno»  de  Zefande. 
Voiez  ScHOWiM» 

L'ISLE  DE  SCHVRTTENES»  Tfle  de 
Norvège  fur  la  cote  ,  à  l'entrée  du  Colphe 
Bukenfiord.  Elle  ett  lont^MS  &  a  deux  Vil- 
la^ à  fes  deux  extremitcz  ,  favoir  Notu  au 
Nord  &  Grot  Warder  au  Midi.  Mr.de  l'Jlfle 
nomme  cette  Ifle  Schotrves. 

L'ISLE  DE  SCHUT,  Ifle  de  Hongrie 
dans  le  Danube  qui  b  partage  encore  en  plu- 
ieun  autres  Iflcs.  Vdec  le*  Artides  ScHtn-. 

LES  rsr  FS  SEBALDES  ,  ffles  de  l'O- 
ccjn  au  Midi  de  h  Terre  MagclUnique  aflcz 
pro  du  Détroit  de  Magelbn,  i  l'Orient  d'u- 
ne terne  que  l'on  n'a  pas  achevé  de  découvrir. 
ScbaM  de  Weert  HoRmdois  qui  les  d^vric 
en  1590. ,  y  ciTura  une  Tempête,  &  on  crut 
qll'tl!^  ctoicnt  fcuki.,  &  ce  n'eft  que  dans  ces 
dfriiercs  années  depuis  le  commencement  de  ce 
fiéde  qu'on  a  découvert  au  51.  d.  d'autiet 
Iflet  que  Mr.  IVefier  appelle  NotfytttRS  Fi^ 
tE5  Mr.  de  l'Ifle  Ist  rs  Mai.ovinrs,  par- 
ce qu'elles  ont  été  trouvées  par  des  Navigateurs 
éÊ  Sb  Malf».  Elles  accompagnent  une  Ifle 
beaucoup  plut  grande»  de  bqiKDe  on  n'a  pas 
y  encore  p.trcotira  kf  eâtes.  Mr.  I*rcfier  dit  *  : 
T.a^p.'jiî.  ''^"^  fans  doute  les  mêmes  ciuc  celles 

que  k  Chevalier  Richard  Hawkins  découvrit 
Al  1595.  ^tant  i  l'Eft  de  h  côte  defcrte  pr 
'  les  50.  d.    Il  fut  jetté  par  b  Tempête  fur 

ilfl*  cô<e  inconnue,    il  courut  le  long  de  cet- 
te iQe  environ  foixante  lieues  8c  vit  des  feux 
.  qui  lui  firent  )ugcr  qu'eik  éeoit  habitée.  luf- 
<|a*tcit  poorfînt  cet  Attceor» on  a  appelle  ces 

Terre»  le*:  T<;i  fs  Sf.rai  r.s ,  pnrce  q-t'nn  croioit 
que  les  rrc>is  qui  portent  ce  nom  dans  les  Car- 
tes, étoicnt  ainfi  marquées  à  volonté,  faute 
d'âne  connoiiraoce  plus  prâite;  mais  le  vaif- 
fem  FMàmâfhit*  ccmiftnndé  pork  Sr.  Bri- 
^non  de  S  t.  Malo,  1rs  a  reconnu  de  près  par 
un  beau  temps  en  171 1.  à  la  fortie  de  Rio  Ja- 
neiro, Ce  font  effedivcment  trois  petites  Iihs 
<f  environ  deniie»Iieue  de  long  ,  iMgées  en 
iHaaek  ArlInv&stksUlMlfimvdlâliiiiKMiu 
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L'ISLE  DE  SEGLE,  petite  Tfle  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  fur  la  côcc,.iti  Midi  de  l'en.* 
trée  du  Havre  d' AbcriWuc ,  à  l  Oncnt  du  Vil- 
kge  de  Su  Sebaftieo*  fie  au  Couchant  des  If« 
bs  d'Oueflant. 

L'ISLE  DE  SEL,  en  Portugais Ii.h a  no 
Sale,  le  Tradudeur  de  Dimpier  la  nomme 
IsLB  DE  Sale',  par  un  mehnge  de  François 
fie  de  Portugais.  lile  d' A&ique  entre  les  If. 
kf  du  Cap-VertI  h.  Elle  eft  de  d.  j  ^'.  i  D»mf,tr 
de  Longitude  pî  iv  nu  i  lLntalc  que  la  pointe  ^^yg"  Ti 
du  Lézard  en  Angleterre.  EUe  s'étend  du 
Nord  au  Sud  huit  ou  neuf  lieues;  fi  hrgeur  ; 
eft  d'une  lieue  &  demie  ,  ou  de  detix  lienrî 
tout  au  plus.  EUe  tire  fon  nom  de  h  grands 
quantité  de  S  A  qui  s'y  forme  naturellement  ; 
fie  toute  l'Ifle  eft  pleine  de  grands  marais  i«- 
bnts  *  k  terroir  y  eft  fert  fierik*  9e  ne  nonr- 
rit  que  quelques  miferablcs  chèvres  fort  nul- 
grès,  &  quelques  Oilbux  fauvaces,  entre  au- 
tres des  Flamingos      Le  Roi  de  Portugal  )  «  OrnCy 

3ui  dk  «manient ,  comme  toutes  \ci  antres 
a  Cap-vcrdtn'y  etmttient  que  quelques  fa».'''* 
birans  nnirs  comme  des  Nègres  qui  ont  pour» 
tant  l'ambiticm  de  voubir  être  appeliez  bbncs. 
LetSaBnaoncàpeupiisdfeuxaiillsde  kê^ 
{neor. 

r.  tl«  SEPT  KLES,  Wfcs  dePianceen 

Bretagne  fur  h  côx  de  l'Evcchc  d;  Tteguier» 
elles  font  entourées  de  rcH'hei^  d'écueikti^ 
dangereux.  L'Ifl:  de  Riouzic  eft  hpIisScfn 
ffnirÎQaak  fie  b  plus  Orientak  de  toutes,  cellé 
de  Mkiran  au  Couchant  Méridional  efl  i 
diftance  i  peu  prè";  égale  entre  die  &  l'Islh 
Bonne.  Alfcz  près  &  au  Couchant  de  cetta  ' 
dernière  eft  l'Islp.  du  MorNCf  sa  Nori- 
Oueft  de  laquelle  eft  L'IstE  Plate.  L'Isle 
00  Cbrp  eft  b  plus  Occidentale  Ce  b  plus 
Mc-iidi  .imlc  d;  tuur::.  Le  Neptune  François 
ne  marque  m  k  nom  ni  b  podrion  de  b  iep» 

2.  LES  SEPT  ISLES,  Ifh-,  l'A-nfri-' 
que  Septentrionale,  au  Canada,  dins  la  Ri- 
yicre  de  St.  LfltMcnt  à  rOuefUNanlpOndl 
d'Anticofti. 

I.  LES  SEPT  FREKES,  Tficide  bMer 
des  Indes  au  Nord-Oucft  de  l'Isfe  de  BfUXit 
&  à  rOrient  de  l'hic  de  Sumatra. 

t.  LES  SEPT  FRERES  ,  ou  7.  I»- 
MAOS,  petit»  Isfcs  de  b  Mer  des  Indes  imt 
k  8tf.  d.  de  Longitude  fir  vers  k  3.  ou  le  4. 
d.  de  Latitude  Méridionale. 

LES  SEPT  SOEURS  ,  font  fept  autits 
Isles  d&  b  mCnKiner  fimées  au  Couchuic  da 
ces  demiercî. 

L'ISLBDÈ  SBRMOY ,  petite  Ifle  de  b 
côte  Ocddentak  d'Irbndc  ,  ?!  l'entrée  de  U 
Baye  de  Kilmart  dans  la  Province  de  M  unfter. 

L'ISLE  DE  SERPENTERA,  Ifle  de 
la  Medicemnée  fur  b  côie  Orientale  de  Sar- 
daigne  au  Sud-Sud-Eft  du  Cap  de  Carbo- 
nera. 

LES  ISLES  DE  SERRAN  A,oubs  Ist» 
oti  ^nttes»  ce  fbot  trots  Isks  de  b  Mer  du 

Nord ,  entre  la  Jamaïque  &r  le  Golphe  de  Da- 
rien,  i  une  diflance  i  peu  près  égale.  Jean  de 
iemat  Efpagnol  qui  y  fit  naufrage  fie  y  IS- 
iountt  quelque  temps  leur  a  daoïMf  fin  oanb' 
l^eeittlbntpttlMtlitfo,      fint  I  PEfr 
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LTSLt!  DE  SLVENBHRCE  ,  Me  de 
U  Mer  Ihittquc  aux  Contins  de  U  Curbiidc 
&  de  la  Sama^itiei  l'Embouchure  de  ti  Ri- 
ricrc  d'Upifu. 

I.  ISLr.  DU  SHAPINSHA,  ou  Scia- 
ptm,  petite  I Je d'Ecoirc, l'une  d«  Orradn 
au  Nord  de  Pomcxu.  Elle  a  cinq  nulles  de 
longueur  6c  tron  de  Ur^ ,  il  y  a  un  fon  bon 
Havre  *  une  Fplil.-  ParoilTialt. 

L'ISLE  DL  SHEPJ'EY.   Voiez  l'Islb 

DB  SCHÉPPFT. 

L'ISLE  DE  SHERKE,  Ffle  de  VOcém 
à  la  pointe  Méridionale  d'Irlande,  prètduCap 
Cbre. 

L'ISLE  DE  SIAPINS.  Voiez  l'ifle  de 
Shapinsha. 

LES  ISI.ES  DE  SIBBLE  ,  Dampier  ap- 
pelle ain(î  à  h  manière  Ici  I^les  Sbbaldes. 
Voie?  leur  Article. 

L'ISLE  DE  SILIE',  petite  Iflcd'Anple- 
terre  au  Canal  de  Briftol ,  i  l'entrce  de  b  Se- 
Tcmc  prèi  de  1'  I  (le  de  Barrev. 

L'ISLE  DE  SILMARSUND,  petite 
Iflc  du  Golphe  de  Bothnie  fur  la  côte  de  Pin- 
hnd,  au  Nord-Oue(t  du  Port  de  Chiiftine- 
Stadt,  au  Midi  des  iHes  Qiierken. 

LES  ISLES  DESIZARGA,  Ifle  de  b 
côte  Septentrionale  d'Efpa^c,  vis-à-vis  du 
Village  de  M  alpin  ,  entre  la  Corognc  fe  h 
pointe  de  Couarmes.  Il  y  en  a  dctu ,  h  plus 
Occidentale  cft  b  plus  pranHc. 

L'ISLE  DE  SKAGEN  ,  petite  in^  de 
Suéde  dans  l'Anj^ermanie  fur  h  côte  Octiden- 
tak  du  Golphe  de  Bothnie ,  vit-!k-vis  de  Gnin- 
fund. 

LTSLE  DE  SKARFUER,  petite  Ifle 
de  b  côte  Occidentale  du  Golphe  Je  Bothnie 
fur  la  côte  de  la  Caianie  au  Sud-Sud-Ouelldu 
Port  de  Chriftine-Stadt.        •  V  - 

L'ISLE  DE  SKAROA  ,  îfk  d'RcofTe, 
Tane  des  Weftemes ,  au  Nord  de  la  pointe  O- 
rientale  de  Jura. 

L'ISLE  DE  SMULLEN  ,  petite  Iflc 
fur  la  côte  Occidentale  d;  Norwcgc  au  Nord 
de  Ranisfiord. 

L'ISLE  DU  SOLEIL  ,  petite  Tflc  de 
l'Amérique  Méridionale  dans  la  Mer  du  Hord 
i  l'Embouchure  de  la  Rivière  des  Amazotirs, 
à  quatone  lieues  au  dcflbus  de  Pava-  Elle  en 
dix  de  circuit. 

L'ISLE  DE   SOLOR.     Voicr  So- 

LES  ISLES  DE  SOMMER.  Voiez 
Sommer  ,  Se  Bermudes. 

L'ISLE  DE  SORGHOLM  ,   Ifle  du 
Golphe  de  Livonie  au  Couclunt  del'Embou- 
chutt  de  la  Rivière  de  Pcman  ;  au  Nord  O- 
ricntal  de  l'ifle  de  Mano. 
M  Etitp«r     L'ISLE  DE  SOULISKER»,  Ifle  d'E- 
JeliC.      cofle, l'une  des  WcOemes,  i  quelques  milles 
BretT.i.    de  Rona;  c'eft  un  rocher  dans  la  Mer, qui  eft 
P-  plein  d'oifcaux  de  M  cr .  &  furtour  de  ces  Oyes 

au'on  appelle  Solan  Goose  ;  ce  qu'il  y  a 
di-  plus  rcnurquaMe ,  c'eft  l'oifeau  qu'on  ap- 
pelle Colk  qui  s'y  trouve.  Il  eft  plus  petit 
qu'une  Oyc ,  fes  plumes  font  de  différentes 
CTMileurs.  Il  a  fur  b  téte  une  touffe  comme 
celle  d'un  Paon  &:  fa  queue  eft  plus  longue 
que  celle  d'un  Cocq. 
L'ISLE  SOURIS,  petite  Iflc  de  France 
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en  Bret^jie,  au  Levant  de  b  Grande  Ifle  de 
Brcat. 

L'ISLE  DE  SOUTH  RONALSA  k.t  f  ut  p«£ 
ou  b  RoNALSA  DO  SuD,  pour  b  diflmgucrac  »G. 
d'une  autre  Ifle  de  Ronalfa  qui  eft  plus  au^'«-  •".». 
Nord;  Ifle  d- lu-ode  entre  Ici  Orcades.  ElteP-*"'* 
eft  au  Midi  de  l'ifle  de  Pomona  &  a  fix  mil- 
Icjde  long  &•  cin.|  de  bi^pei  &  efl  fertile  en 
bW  8c  en  paturaj^'c  &  il  y  a  deux  Pamiflcs, 
VtTS  le  Nord  elle  a  un  bon  Havre,  mais  au 
Midi  on  trouve  les  Pcntbnd  Skcrrics  qui  font 
des  rochers  dangereux. 

L'ISLE  DE  SOUTHOLM  ,  Ifle  de 
Dancmirck  dans  le  Déumit  du  Sond  ,  entre 
l'Iilc  d' Amack  qui  eft  voilinc  de  Copenhague 
&  Malmut  qui  eft  dans  b  Schoone. 

L'ISLE  DE  SPIKLROOGH  ,  petite 
Ifle  de  b  Mer  d'Allemagne  dans  b  Frile  C). 
ricntalc  i  l'Embouchure  du  Wefer  au  Levant 
de  Laiçeroogh,  &  au  Couchant  de  Wanger- 
oogh. 

L'ISLE  DE  SPRO,  petite  Ifle  du  Da- 
ncmarc,  au  Couchant  de  i  nle  de  Sebnd,  au 
Levant  de  l'ifle  de  Func  Se  au  Nord  de  Lan- 
gcLuid. 

L'ISLE  DE. STOKFUND,  IflrdeNor- 
wepe.  Iflc  fur  la  c<jcc  Ocridcnulc  de  Norvè- 
ge au  Nord  de  l'Euribnd ,  Se  au  Sud-Oueft 
des  Ifles  de  Nomendal.  -» 

L'ISLE  DE  STRENSKAREN,  Ifle 
de  Suode  fur  la  côte  Occidentale  du  fk)lphc 
de  Bothnie  à  l'Embouchurt  de  b  Rivière  de 
Jeverii. 

L'ISLE  DE  STREOMS.  Voier  l'Isle 
or.  Stronia. 

L'ISLE  DE  STROMO,  Ifle  entre  l« 
Ifles  de  Fcro  dont  c!l-  eft  li  pliK  gra"de.  Eli* 
eft  au  Nord  de  l'ifle  de  Sandoc,  6c  au  Sud- 
Oiicft  de  l'Jfle  d'Ofliov. 

L'ISLE   DE   STREOVES*.    ou  de.  Fut  «rf 
Strovza,  Ifl  d'EcoiTe  entre  les  Orcadcs,  .Wr'»<; • 
l'Orient  de  l'ifle  de  Sind  ,    Se  an  Nord  de *• 
rifle  de  Hct  6e  de  Shapmsha.    Elle  a  fix  mil-  ^  *°'' 
les  de  loni»  &  trois  de  larg?.    Elle  eft  tr^-fcr- 
tile  Se  bien  peuplée  8e  a  plufîeurs  bons  Havres. 
La  pèche  y  eft  fort  bonne  particulièrement  vers 
le  Rocher  apprllé  Outkerrie.  i 

L'ISLE  SUBUI  ,  petite  Ifle  de  Suéde 
fur  h  côte  de  b  Gothie,  i  l'entrée  du  Port  de 
VVefterwic. 

L'ISLE  SUDEROE,  l'une  des  Iflet  d«  • 
Fero ,  i\'  la  plus  gnnde  de  celles  qui  font  aa' 
Midi  telle  eft  fort  hachée.  Se  pleine  de  Gol- 
phes;  «f  gît  au  Midi  de  l'ifle  de  Sandoc.  Le 
milieu  de  cette  Ifle  eft  par  les  ii.  d.  4^'.  dt  " 
Longitude,  6e  par  les  rti.  d.  ^o'.  de  Latitude. 

L'ISLE  DE  SUNTE  ^  ,     en  Angteis '  '-»- 
The  So.^tf.  Island,  Ifle  d'AngIctenr  dans  b"  A'',^* 
b  Rivière  de  l'Humbre.    Il  y  a  des perfonnes pag.+oo." 
fort  âgc«s,  qui  fe  fouviennent  d'avoir  vû  fi>r- 
tir  de  h  Mer  l'IAc  dont  il  s'agit  ici.    Ce  n'é- 
tolt  d'abord  qu'une  grande  (Rendue  de  fable,' 
qui  ne  paroiffoit  que  Vnfque  h  Man-c  croit 
bafTe.    Enfin  l'an  i(S(i6.,  il  fe  forma  une  Ifle 
qui  fut  en  état  de  refifttr  i  la  vioVmce  des 
flots.    Le  Colond  Gilby,  i  qui  le  Roi  ta 
donna ,  eût  foin  de  b  faire  environner  de  Di- 
gues ;  fe  dk:  produifir  en  peu  de  tems  dcbooj 
pâturages  pour  les  BeftiatiT.    On  a  fait  de 
grandes  dépeafcj  pour  cfmfervar  cette  Ifle» 
Ce  3  or 


Digitized  by  Google 


lOtf  ISL. 

or  outre  1«  Diguet,  on  y  a  creoft  des  Ca» 

mux  profonds  par  où  l'eiu  de  U  Mer  entre  & 
fort. 

Cene  lik  a  neuf  milles  de  circuit.  £Ue 
eft  finiée  àdeaz  milles  de  h  I>rovtnce  d'Yod:» 
Se  à  qiiitre  milles  du  Comté  de  Linmîn,  Le 
torroir  en  eft  gras  &  fertile  ,  &  produit  de 
bonne  Herbe  <  du  Med  &  du  foin.  On  y  voit 
<k  gnods  Troupeaux  de  gros  Moutom*  donc 
k  Une  cft  pin  fine  que  èdk  da  Moutoas  do 
'  Pays  vmCin.  On  y  voit  auflî  braucoup  de 
Gibier ,  8c  une  infinité  de  Lapin)  :  leurs  peaux 
|«flènt  pour  tes  plut  belles  d'Angleterre. 

Hn'yttpt  trais  iâmillcs  dns  œne  Ifle; 
tam  hs  habita»  ne  fbnt  jamais  trop  IbHcibtt» 
car  ih  y  voyent  un  grand  nombre  d'Ouvriers 
&  de  Laboureurs,  qui  y  vont  continucUe- 
tncnr.  Mr.  Gîlbjr  eft  le  ptopiîcuire  de  cette 
lùci  il  en  cil»  on  çevnu  amudi  de  ^ns  de 
Irait  cens  Twm  fltriîiu  !fi  elfe  était  ingéc  en 
PiroifTc,  la  Dîme  Jk  Agneaux,  de  la  Laine, 
des  Lapins,  &'c.  feroit  un  afTez  Imn  Bénéfice. 
Elle  n'a  été  unie  X  aucune  Paroille, 

L'ISLE  DE  SWEDEKO,  iHc  de  Suéde 
(br  h  côte  Occidentale  dam  la  Province  de 
Halkni ,  auprès  de  Torckoua. 

LMSLE  DE  SWINOE,  iHe  cntrt  les  If- 
les  de  Feix)  au  Nord-Efl  ;  au  Levant  de  YF^ 
dro  !e  de  Bordo,  fc  m  Midi  de  Fuloe. 

L'ISLE  DE  SYLO.  petite  Ifls  de  Danc- 
marck  dans  le  Dcfrroit  da  Bdt  lit  CoicllinC 
de  l  ine  de  Wedero. 

L'ISLE  DË  SYLT,  Iflede  k  eâie^AI' 
|fmii»r.c  fur  h  côre  du  Slcfwi!»  au  Midi  de 
risle  de  Rom  ,  au  Nord  de  l' Ule  d' AmiOn  & 
au  Couchant  dTorfand.  L'ancrage  eftMlNOvd 

êf  h  cou  Oncntak  de  cette  Isk. 
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^  ITSLE  DE  TABAGO,  Ule  de  l'Ame- 
lique  dam  la  Mer  du  Nordt  eatte  ka  Aatilks. 
Mr.  Poorelnt  dk  dm  fan  Omn  de  PIûIoÎÎh 

phic  que  c'cft  de  cette  Iflc  que  les  Porrucais 
ont  apporté  le  Tabac  en  Europe,  il  le  trom- 
pe «cette  Ifle  n'a  jamais  été  aux  Portugais  ni 
0'a  été  cultivé  avant  l'ao  itfji.^imeCom- 
pegnie  Hoflindailè  y  éoUic  uoe  Colonie  qui 
k  nomma  4a  Nouvelle  Walcheren  ,  &  non 
pai  la  A'cmellt  Owun,  comOK  k  dit  le  P. 
)  qui  iclucud  Mr.  Poordiot  d'une 
«wlbidc  faute  &  en  fait  nii  même  une  autre.  L'Ifle 
r*iaali|ue  de  Wakheren  eft  comme  on  fait  une  des  Ifles 
•'•*'''''''*dc  la  Zelmdr  &  les  HoUindois  qui  s'établirent 
dans  rifle  Tabaeo  étoient  de  cette  Provin- 
ce.  Quoiqu'il  en  (oit*  cene  Colonie  fut  dé- 
truite en  1^78.,  par  le  Maréchal  d'Eftrées; 
te  depuis  ce  temps-là  l'Ifle  eft  demeurée  dc- 
fcrte.  La  F'rance  l'acquit  par  le  Tnitt  de  Ni- 
niqgue»  mais  eUe  n'en  fait  aucun  uiâse>  auoi> 
qo'efle  fiiit  aflêi  grande  puifqa'dne  a  ndc  lieaet 
de  long  &•  autant  de  larçe.  félon  Mr.  Rsu- 
drand.  Elle  eft  aulTi  trcs-fcrtile.  lilc  cil  à 
316.  d.  jo'.  de  longitude  &  par  les  11.  d.  & 
1 1.  d.  \o'.  de  Latitude  Nord»  au  SeptentrioQ 
PTfle  die  k  Trtnké.  H  ne  faut  |m  k  con- 
fondre aver  rifjL-  qui  fuit.  Mr.  Baudrand 
apeUe  l'Iflc  de  Tihftgo Nicftittita  en  Latin.  Ce- 
k  eft  àdicuk,  La  phme  du  Tabac  fut  ap> 
fonéecn  FnottpB  Nioot  qui  icvenoicde  éa 
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Amfaèflade  de  k  Cour  de  Portueal  ;  dellL  vieiK 
qne  celte  plante  fut  nommée  l'Herbe  de  Ni« 

:,  /A  i'  (  ,\'((««ww;  mais  ce  Miniftre  n'a 
jauois  eu  aucun  lapott  avec  l'Iûe.de  Tai» 

L'ISLE  DE  TABOCA,  petite  Tde  de 
U  Mer  du  Sud  alTez  près  de  Paaama.  Dato- 
pier  dans  Ion  Voyage  autour  du  Monde'',  ouiT.t.f.Ml, 
du  motos  iba  Ttiduâcur.  l'appeUe  suai  Ta* 
SACO.  C*eft«  ^-fl»  une  des  Ida  Gttibei. 
Elk-  cft  d-ns  h  Baye  i  environ  fîx  lieues  de 
Panama  au  c6tt  du  Sud.  Elle  a  environ  trois 
milles  de  lot^  &  deux  de  kige  &  eft  clcv^ 
&  aMutneak.  Da  côté  du  Noid  eUe  ibnu 
tue  agréMeCoOine  dont  k  pence  s'étend  jut^ 
qu'i  la  Mer.  Le  Terroir  près  de  la  mer  cft 
noir  &:  profond  <  mais  tirant  vers  k  iommet 
de  la  Montagne,  it  efl  fec  &  aridlb  Le  Sep. 
leairion  de  cette  iile  prefème  une  très-agrô- 
He  perfjjeAive.  On  dirmt  que  c'eft  un  Jar- 
din fruitier  enferme  de  plulieurs  grar.Js'Ar- 
bres.  Lcv  principaux  fruits  lont  des  Plantains 
&c  des  Bananes.  Ces  fruits  y  croilTmi  foft 
bien  dqputs  k  bas  jtUii)u'au  milieu  de  la  pcnre, 
mak  aa  deû  ik  dévknnent  petits  parce  qu'ils 
manquent  d'buroidité.  Tout  proche  de  h 
Mer,  il  y  a  quantité  d'Arbres  à  Cacao*  qui 
fbnt  un  eSët  fort  agréable  )  k  vne{  parmi  les 
Arbres  i  C^"3o  ,  i'  croit  force  A f.imftten.C'e{i 
un  Arbre  large ,  droit.  Se  faivs  noeuds 

:  1-  'tranches,  il  1  loixante &  dix  pieds  de  - 
haut ,  ou  même  plus.  La  tête  s'â^gic  ea 
phifienrt  petites  branches  qui  croiflênt  pris  k 
prJs,  *:  f'nt  fort  entrcLcées.  L'Ecorce  eft 
d'un  t;a>ùifoncc,  épaifle,  rude  &  pleine  d'é- 
levurcs.  Le  fruit  eft  plus  gros  que  le  coing  » 
il  eft  rend  &  couvert  d'one  peau  ^poidê  de 
ooukur  gtife.  Lotiqu'il  cft  mor ,  k  peau  eft 
jaune,  &  dure,  &  s'ccorche  comme  le  cuir  î 
mais  avant  qu'il  foit  mûr  elle  cft  caffànte.  Le 
jus  efl  alors  blanc  &  vifqueux.  Ce  n'efb  pas 
k  même  cholè  quand  il  eft  mûr.  Qi^ud  cek 
eft  ic  qu'il  eft  pekF.  il  eft  fbrt  jaonet  9e  m 

milieu  deux  gros  noyaux  pbts,  chacun  faOM^ 
coup  })lu<;  gros  qu'une  amande.  Ce  irait  • 
fort  bonne  odeur  ,    Se  k  goût  répond  è  I'o> 

deur.  Le  Sud-Oueft  de  l'Ifle  n'a  jamaU  été 
défriché.   Tieftpfeindebok)  brâkr,  8f  de 

diverfes  fortes  d'arbres  ,  il  y  a  un  f-.-.r.  Lx  ,  j 
ruideau  d'eau  douce  qui  dvt  de  La  Montagne, 
paffe  au  travers  du  bois  d'arbres  fruitiers ,  & 
fe  jette  dans  k  Mer  da  côté  du  Nord.  Il^ 
avoit  pris  de  k  Mer  une  petite  ViUe  avec  une 
Ei^lifc  à  un  bout;  mais  it  prefcnt  ce  n'eft  plus 
ncn,  ks  Avanturien  ayant  prefquetout  ruine. 
L*aiicn^  eft  bon  vis-)-vis  de  b  ViUe  i  envi- 
ron un  miUe  de  la  côte ,  &:  il  y  a  un  boaiôûd» 
8e  environ  16.  à  18.  braflcs  d  eau. 

L'ISLE  DE  TABOGILLA  %  ou  de,  ny, 
Tasocilca,  petite  Ifle  de  k  Mer  du  Sud>phte«. 
an  Nord'Oueft  de  Taboga»  dont  (Oe 
parc'e  par  un  petit  Canif'*.    On  peut  paficr  i  soplem; 
entre  deux  en  cas  de  bcfoin  ,mais  on  doit  l'c-duVovigc 
vitcr,s'il  eft  pofltbie,  parce  qu'il  y  a  des  bancs  ^f^** 
à  reniour  qui  font  m«mc  fouvent  à  fec  j  &  It 
TOUS  tnMiveit  que  k  (Mitant  vous  y  eotnins 
foit  qu'il  faife  cabne  OU  Qon  9  flântkâlÊbr 

tomber  l'ancre. 

§  Dampicr  ajoute  :  il  jr  a  une  autre  petite 
JUkpkîocde  irais  i  eniinam  nlOeau  Nord- 
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Oueft  éc  Tiboga  k  un  bon  Canif  qui  1«  fis 
pjrc  ;  je  n'ai  jamiis  fu  que  cme  I  (le  ait  eu  de 
nom.    C'cfl  (âm  doute  U  mime  que  le  Su- 
plémcnt  cite  ici  en  marge  apptllc  Otoqus. 
L'ISLE  DETALAO,  Illc  d'Afie  dans 
.  l'Océan  Oriental,  au  Midi  de  I  Iflc  de  Min- 
danao,  au  Levant  de  l'Kl;  Sanguin,   Oc  au 
Nofd-Nord-Oucft  de  l'Irte  de  Gilobw 
«  Timmfl»      L'ISLE  DE  TANC;OLA      petite  I(le 
[^"T^     dt  b  Mer  du  Sud  fur  b  côte  de  Guaxacadan^ 
•  '•p-»48  |^  Nouvelle  Efpagne»  ï  une  lieue  ou  environ 
de  Guatiilco.    Elle  eft  haute  &  l'ancrage  y  eft 
bon.    Otte  Ifleeft  paflablcment  pourvue  de 
bnt«  8c  d*aa  8c  cHï  environ  à  une  Keue  de  b 
terre.    Les  terrM  qui  font  vis-i-vis  de  l'Ifle 
font  aflez  hautes  près  de  b  Mer.    C'eft  un 
Ptv  s  pbt ,  i  pàtwragM  ;    mais  deux  ou  troi» 
licueî  plus  avant  il  eft  plus  cxhaufft  fe  plein  de 
boii. 

L'ISLE  DE  TARIFFA,  Ifled  Erpapnc 
i  l'entrée  du  Ditroit  de  Gibraltar.  Michelot 
dint  Yon  Portubo  de  h  Meditcrrance  b  dôcrit 
atnfî  b  :  environ  dix  miOei  au  Siui-Efl  quart 
d'Eft  du  Cap  de  b  Pbta  çtt  l'Illc  de  Tariffe 
qui  s'avance  beaucoup  en  Mer,  fur  laquelle  il 
y  a  une  tour  ronde.  Environ  par  le  milieu 
"  de  cette  diftance  vous  voie/,  une  prolTe  pointe 
avec  quelques  riches  blanches  qu'on  appelle 
Cap  d'Aroy:  ou  de  Royo  de!  Pnerco.  Du 
côté  de  rOueft  de  ce  Cap  il  y  a  une  pbpe  de 
fable  un  peu  enfoncée  qu'on  apelle  Boullo- 
CNiA  devant  laquelle  on  peut  mouiller  avec  le 
vent  de  Mord-Oueft  Nord,  &:  Nord-Eft,  i 
huit  &  neuf  braffes  d'eau  fond  de  (âbfe  fin. 
Droit  au  Sud  du  Cap  de  Royo  del  Puereo , 
•■  '  environ  fix  milles,  8e  trois  milles  à  TER  de 
rifle  de  Tari<fe  il  v  ^  «n  p?tit  banc  de  Ro- 
chfs  (rtus  l'en  ,  fort  dan^reiix  qui  p't  Notd 
9c  SiH  de  l'<ftendjp  d'environ  un  mille.  Les 
géra  du  Pays  le  nomment  L^H as  net  Royo. 
Jl  n'y  rcIVe  que  cinq  pieds  d'eau  de  baflTe  Mer 
for  lé  bout  du  banc  du  côté  du  Sud  ,  8:  les 
courans  d'Eft  près  d:  ce  banc  vous  y  attirent , 
-i  c'eft  pourqnoi  il  y  faut  prendre  garae.  On 
.  >  peut  pafler  à  terre  de  ces  Roches  ;  c'efl-i-dire, 
-  f  "tnnt  eRej  &  ITlle  Tariflfè  ,  rangeant  b  côte 
d'Efpapne  8c  l'Ifle  Tariffc  i  difcretion,  car  il 
y  a  quinre  3k  vingt  braffes  d'eau ,  à  trois  ou 

anatw  cens  toifes  de  rifle,  8c  lorfqu'on  vient 
u  côté  de  rOueft  il  faut  ranger  h  c<5w ,  met- 
tant b  proue  ou  gouvernant  fur  h  VilledeTa- 
riflfc,  continuant  cette  route  jufqu'i  ce  que 
vous  foyez  bien  à  l'Eft  du  Cap  del  Royo  dcl 
Puerco  ;  alors  on  fera  auflî  \  l'Eft  des  Dan- 
gers. Enfui  te  vous  irez  ranger  \  difcretion 
h  pointe  de  Tlfle  Tariffc  ;  mais  furtout  il  faut 
obferver  les  diffcrcns  courants  qu'il  y  a  le 
long  de  cette  côte.  C'eft  pourquoi  il  ne  con- 
vient guercs  de  paflér  l  terre  de  ces  Dangers 
avec  un  gros  Vaiflèan,  \  moins  d'avoir  le  vent 
ou  b  marte  favorable.  Cela  eft  phis  propre 
poiu-  des  Galères  que  pour  des  Vaiflcaux.  Il 
vaut  mieux  paffcr  ï  mi-Canal ,  rangeant  un 
peu  plus  b  Barbarie,  ou  h  Mer  qui  entre  con- 
tinuellement dans  le  Détroit  &  après  avoir  pnf- 
fé  ce  Danger  il  faut  fc  raprocher  de  b  côte  de 
Tariffc,  principaknient  venant  dans  b  Médi- 
terranée. 

L'ISLE  DE  TASCOM  .  petite  Iflc  de 
France  en  Bretagne  >  dans  le  Morbbn  ,  au 
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Diocèiê  de  Vanneii  à  l'Emboudiurc  de  b  Kw- 
vicTc  de  Noyab. 

L'ISLE  DE  TATIHOU,  Ifl;  dcFn». 
ce  en  Notpindie,  au  Nord-Oucft  des  JUs 
de  St.  Mtfcou  près  de  U  côtCt  &  du  Por  . 
de  b  Hougœ.  ; ,  * 

L'ISLE  DE  TAVEC.  ou  Tate'e,  If]^ 
de  Fonce  fur  b  côte  de  Bretagne,  i  rean^ 
du  Port  de  Pcnoue,  fdon  les  côtes  de  France 
par  l'aflin  &  la  Bretagne  de  Mcff.  Sanlôn.  Le  .'  • 
Neptune  Fran<;(>is  n'en  parle  point. 

L'ISLE  DE  TENLMFE.  Voicz  Ti- 
NERivE ,  c'eft  une  des  Canaries. 

L-ISLH  DU  TtRRAY ,  Ifle  de  France 
en  .Gafcogne  fur  b  gauche  en  entrant  dins  b 
Baye  d'ArcalIon.  . 

L'ISLE  DE  TERRE  NEUVE.  Voici 

TERIta-NECVE. 

L'ISLE  DE  TERTIL\LTENS  S  pe-,  v^^^ 
tite  Ifle  de  l'Océan  près  du  Cap  de  Honiefar<^!<(-oin- 
b  côte  Orientale  de  b  Terre  de  Feu.  F»g  Hol. 

L'ISLE  DE  TEUHIEC,  petite  Iflc  der^JJ  '* 
France  en  Bretagne  ,    au  Levant  de  l'IlUunc 
qui  joint  b  Prcfqu'ifle  dcQyibcron  au  Con-  , 
tinent.  . . . 

L'ISLE  DETEXEL,  petite  Ifle  des  Pay$.i 
Bas  dans  b  Mer  du  Nord.   £De  eft  très-fa- 
mcufe  \  caufc  de  fa  fituation  &  de  £  nde.  t 
Comme  elle  eft  à  l'Embouthure  du  Zuyder*.- 
Zce  \  dix-huit  Ucues  d'Amfterdara  ,    c'eft  tt 
que  les  VatfTeaux  chargez  pour  AmfWdam  at-  ' 
tendent  le  veut  ou  b  nun'e  pour  entrer  datM» 
cette  petite  Mer  au  fond  de  bqutlle  Amfter» 
daB«ft  fituée  ;  &  les  VéA»  qui  panent  de  ' 
ce  fameux  Port  acaendcnt  au  Tcxcl  que  le* 
vents  leur  permettait  de  panir  ,  foit  pour  les  », 
Indes  foit  pour  les  autres  Pays  auxquels  ils 
font  dcftiiKZ.    Voicï-cn  une  dcfcription  plus  '  . 
étendue  au  mot  TExnt.  ^ 

L  ISLE  DE  THANET,  Iflc  de  b  côte  'X,^ 
Onentaled'Angfcterredansb  Provinccde  Kent  ^ 
au  Midi  de  l'entrée  de  b  Tamifc.  Elle  a  titre     '  **  'f^ 
de  Comté, &  Stooar  en  eft  le  Port  de  Merde  ' 
le  Chef-lieu.    C'eft  b  que  les  Saxons  prirent 
terre,  lorfqu'ils  s'ctalilircnr  dans  ce  Pays,  Elb 
a  environ  huit  raiHcs  de  longueur  &  fîx  ou  fépc  ~ 
milles  de  btgeur. 

L'ISLE  DE  THORNAY,  Iflc  de  b  cô- 
te Méridionale  d'Angleterre  dans  b  Province  ' 
de  Suffcx  ,    à  l'Orient  de  l'Ifle  de  Haling  & 
au  Couchant  de  l'entrée  du  Por»  de  Chi- 
cheftcr.  , 

L'ISLE  DE  TIMOR ,  l  une  des  Molu- 
qucs.    Voiez  Timor. 

L'ISLE  DE  TIRE- J Y    ,    Iflc  d'EcofTc^E^  ^ 
entre  les  Weftemes  du  Iccond  rang,  au  Sud-dcbGrf 
Oueft  de  l'Ifle  de  CoU  dont  elle  efl  fcparce  Brct  T.  i. 
par  un  petit  détroit.     Elle  eft  très-fenile 
abonde  en  routes  les  choiéi  neceflaires  \  b  vie 
humaine.    Sa  longueur  n'cft  que  de  fepc  mil- 
les 8c  (a  brgcur  de  trois.    11  y  a  un  Lac  & 
une  Iflc  dans  ce  Lac  &  un  vieux  Château daas 
cette  Ifle. 

L'ISLE  DE  TITAN  ,  b  même  que 
l'Islc  de  Levant  ,  b  plus  Orientale  des 
Iflcs  d'Hieres.  Voicz  Hifres. 

LES  ISLES  de  TITELIS,  petites  If- 
les  d'Amérique  au  fond  de  b  Baye  de  Hnd* 
fon  au  Nord  de  l'Ifle  de  Charleftown. 

L'ISLE  DE  TOBASCO  %  Ifla  de  l'A-'v^Jl"/.'" 

mc-T.  j.p.  i<i, 
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tneriqiu  dans  b  Baye  tk  CaopÊchet  oii  ék 
eft  forait  par  k  branche  Oiiândedeh  Ri- 
vière de  St.  Pierre  &  de  Sr.  Paul  qui  va  fc 
padre  dans  U  KivWre  de  TobiIipQ^îk  a  dou- 
ze lieues  de  long^  qWM  dekqpàâ  Scfitcn- 
tripHi  du  moins  on  coin|ite  qmwilietaes'd»» 
puis  h  Rivière  de  St.'Pierre  8tieS(U  Paul 
jufqu'i  l'Embouchure  de  celle  de  Tobafco» 
&  le  Riv.ige  s  étend  à  l  Eft  &  à  TOucft. 
•  L'ISLE  DE  TOLARE,  ou  Tavola- 
no,  Ifle  dr  h  Mer  Méditerranée  fur  la  côce 
Orientale  d.  Sirdîigne  au  Midi  de  l'entrée  du 
Golphc  de  Terra  Nova. 

L'ISLE  TOLBER.,  petite  Iil  r::  I  nn- 
49e  en  BitBfiH,  dM  VEtidé  àc  s:.  liœa 
.  âi  l'extrémité  duSilloo»  acenlitoiOuoftde 
St.  Mandé.  •        -     .  ' 

L'ISLE  DETOLEN,  oa  TbrToi.bn, 
>.  Jfle  des  Pravinoes-Unies  dans  la  Prafioce  de 
•  ZdaodeiuCoachant  deBciiSK».ZaaBt  cDe 
\  eft  formée  par  deux  bras  de  l'Eicim  Oriental , 
'  jdk  a  au  Nord  l'Ifle  de  St.  Philippe  ,   &  3u 
.Condant  l'Ille  de  Nord*Bevdànd.  Il  v  a 
«ne  petite  Ville  de.itt£nK  non  qœ  l'iOe»'  & 
qui  eft  (rtuée  )  uœ  liais  &  doniede  Berg^ 
op»Zoom. 

. .  L'ISLE  DE  TOME' ,  Ifle  de  France 
Àr  h  <Ate  de  Bretagne  dans  TEvéché  dcTie- 
guier ,  au  Couchant ,  ic  à  «ne  pedtt  lin  & 

demie  de  St.  Goçlns.   

-  L'ISLF  DT-S  TOKNT.T-TEB*.  C*«ft  h 
màne  que  l'Isle  ob  Kuypek. 

L'ISLE  TORO,  Ecœil  an  Midi  de  h 
Sardùgne,  voifin  d'une  petite  Tdc  nommée  h 
Vacca  ,  c'cll-à-dire  ,  k  Taureau  &:  la 
Vache.  Voiez  au  mot  Taureau. 

L'ISLE  D£  LA  TOaTUfi.  Voiei 

TORTUB. 

T  r  s  rSLfiS  DE  TOUSQTJHT'  ,  dam 
1  Amérique  Septentrionde  dans  k  Golpbc  de 
St.  Laurent  entre  l'Ifle  de  Mifcoa  &  la  Baye 
de>  Cbaleuis.  Cei  Ifles  kat  au  noiaive  de 
dHBT»  l'une  gmde  te  Pemc  pente.  Ce  ne 

font ,  à  proprement  parler ,  que  des  Platins  ou 
baaci  de  iâbte  dont  uoc  partie  aiTeiche  de  baOe 
Mot*  a  la  gnnde  Ifleil  y«cc||aMkDtdeux 
«nAoiti  oùlc»  NaviiepâcbewspônMoiouik 
1er.  Il  fiât  eoM  par  k  db  ClnkiiR 
pour  y  aller  Se  l'on  trouve  deux  canaux  dont 
l'un  va  à  un  bout  de  l'Ifle  Se  l'auto  à  l'autre. 
Les  vvfloDX  y  mouillent  afauchez  for  des 
cibles.  Cette  graiide  Ifle  a  quatre  à  cinq  lienes 
de  toar.  EUe  a  detix  grandes  ances  où  let 
VaifTeaux  mouillent,  ils  l'ont  proc'ns  'îe  leur; 
cchaÊmx,  ib  ont  de  la  grave  &  des  vignuux 
pour  faire  fecher  leur  poilToa.  La  pécbeyeft 
très-bonne ,  le  harang  furtout  &:  k  rrijcpifr?;': 
y  donnent  à  foifon.  11  s'en  prend  tjuaaaic 
aux  échafaux  ,  quoique  la  plupart  de  la  côte 
ne  £bk  que  labk  &  poia  ouilmiz  que  la  mer 
sodfeinfaardt  qai ftnne œ  qu'on  appelle 
la  pnve  propre  à  fecher  le  poiflbo  :  en  quel- 
ques endroits  k  tout  ed  roches.  Pour  les 
bois  la  plus  grande  partie  font  Sapins ,  &  dans 
k  QiUca  de  l'Ifle  il  k  trouve  de  Imkk  Ar- 

La  petite  Ifle  Toufquet  n'eft  pas  H  grande 
pour  l'étendue  de  b  tcnc  Se  le  bois  ,  mais 
pour  le  rede,  c'cfl  pMfqve  h  même  chofe.  La 
dMflêcftbMiiaediaiiaHMicn  Ukiaid  bot 
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envinMoéo  d'aooes  St  de  pnnks  »  ob  k  ^ 
bier  trouve  fence  pinn;  Les  cfices  fout 
bodéei  de  raficn»  paie  &  fianboilb  finw« 

L'ISLE  DBS  TRAnrRES,  Mes  de  k 
Mer  du  Sud»  au  Lannt  de  bTiBBe  Aufin* 
fc  du  Saint  Efprit  entre  l'Ifle  de  bonne  ECi 
peraoce  &  les  vingt  Ides.  Elle  eft  fa^iiliée 
par  une  Nation  qu'un  Roi  gouverne. 

LES  ISLES  DU  TREIMCD,  Iflcs  de 
la  Mer  du  Sud  par<  te  185.  d.  d;  Longitti- 
de  *r  par  les  19.  d.  de  Latitude  Mcridio- 
n.ilL  :  (11-  (  lit  au  nombre  de  trois,  placées 
en  trnn^  »  comme  les  trois  Jambes  d'un 
trépied; 

I.'ISLr.  DU  TREVORS,  iHedelte- 
ce  en  Bretagne  ,  à  l'OtCident  de  l'Iflt  dB 
Garo ,  fc  au  Suii-eft  des  RjodiM  de  PortUt 
près  du  Port  de  même  nom. 

L'ISIS  D&  TRIfiLfiN ,  UkéeWmee 
fur  b  côte  de  Bretagne  entre  l'Ifle  Molcne 
&  l'Ifle  de  Bcniguet)  au  Couchant  de  l'Ifle 
Qucmenes. 

L'I$LE  DE  LA  TRJNITE',  Xfle  dt 
PAflMn^ie  Menchonde  an  Neid  des  bon* 

chcs  de  la  Rivière  d'Orenoque.  Son  milieu 
eft  vas  k  d.  de  Looeitude  Se  k  to. 
d.  de  Latitude  VnA.  HIe  eft  (êparée  dfi> 
k  câee  de  Coùêb»  mt  on  petit  Détroit. 

L'ISLE  DE  TRISTAN,  petite  lik  de 
France  en  Bretagne,  dans  b  Baye  de  Douar- 
Mz  au  Midi ,  à  l'entré  du  Port  de  Pokb-, 
vid. 

1.  L'ISLE  TRISTEJflede  b  Mer  des  In- 
des:  fekm  l'obfavation  de  Dampier  ^,  clkeft*  Vo  _ 
à  quatre  dcgrez  de  Latitude  Mcridionnlc  ;  àT'a-P".*!* 
environ  14.  ou  ij.  ikuts  <k  l'Occident  de. 
l'iOe  de  Sumatra.  EUe  n'a  pas  un  mîlfc  de 
circuit  &  eft  (I  bafle  que  le  flux  h  couvre  en- 
tièrement. Le  terroir  eft  fal>!onncu.>c  &'  plein 
de  Cocotiers.  Les  noix  font  petites  &:  cepen- 
dant d  aifez  bon  goût»  pleines»  &  .tris-fcÊB- 
tcs  pouc  leur  grofléur. 

1.  I  'ISLT:  TRIvrESmiLTstrTRtST,, 
liic  de  l' Amérique  dans  h  Baye  de  Cam-Vg^agn^ 
pêche, à  l'Oueft  de  l'Ifle  de  Port  Royal, dont T.|.f.7«. 
une  aiqae  iâlée  b  icpaib  BIk  eft  petite  de 
badë»  &  en  quelque»  «ndraiti  dk  eft  ki^ 
de  trois  milles  &  longue  de  pr^  de  quatre  & 
s'étend  vers  l'Eft  &  Y'Oueft.  Sa  partie  Orien- 
tale eft  marêcageufc  &  pleine  de  Mangles  blancs. 
$00  Siid<ft  à  peu  près  de  màne.  L'Ouefteft. 
fèe  te  fiblonneux ,  &  pradidt  tue  Ibite  d'Her- 
be longue  qui  vient  en  touffes  afTcz  minces. 
C'eft  une  efpece  de  Savana  >  ou  il  croît  quel-' 
ques  petits  palmien  fort  gros.  Le  Noro  de 
fOlKU  eft  rempli  de  buiffonsde  prunes  de  Co- 
co élc  de  quelques  arbres  qui  portent  des  rai- 
fins.  Les  Animaux  qu'on  trouve  dans  cette 
Ifle  font  des  Lézards )  des  Guanos,  dc^  Ser- 
pens  &  des  DakK,  Outre  les  petits  Lezardi' 
ordinaires  il  y  en  a  une  autre  efpece  de  gros 
qu'on  appelle  Lézards- Lions.  lù  font  laits  à 
peu  prcs  comme  les  autres,  mais  prcfquc  auQî 
gros  que  le  bns  d'un  homme  ;  ib  ont  une 
anode  ate  iiir  b  cite  qu'ils  drdTeot  lorfqo'on 
irs  attaque,  mais  autrement  elle  efl  abbatuc.  A 
rOucA  de  riilc  tout  contre  la  mer  on  peut 
creufer  cinq  ou  (îx  pieds  dans  fc  bble  &  trou- 
Tor  de  Kè»4}Qiiiiie  «m  dm«K*  U  y  a  d'oedi* 
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des  puits  tout  Bàtu  que  ks  Mtriniert  ont 
CRofêpour  £u(e  ajgiode  j  mi»  ils  bat  bic»> 
ttk  oomblcz  fi  on  n*«  pu  le  fiib  de  1s  1M0- 

yci .  On  trouve  mtm:  l'eau  (i]tx  Ci  l'on 
crcule  trop  avant.  11  y  avoit  toujoun  quel- 
ques perioanes  qui  rcudoient  dans  cette  Ilk, 
lorfque  les  Anglois  fieçuentoint  hBajre  pour 
en  tirer  du  bois  detemtim.  Les  plus  gros 
Vaiflèaux  mouilloient  à  (ix  ou  ftpc  braflcs  de 
IÔO(k*tout  auprès  du  Rivage ,  mais  ceux  qui 
étoienc  plus  petits  pouflbient  trois  limc*  pas 
haut  julqu'à  Vlfled'wi  BuilSm  doas  Mtts  pu- 
Ions  en  (on  lieu. 

L  ISLT  DE  TROMô  ,  petite  Iflc  de 
NorWiK^  Gouvememcnc  a'Aqcrfaus  ,  au 
Moad^  l'Ifle  de  Mardoc. 

L'TSLF,  DR  TUDY,  Ifle  de  France  en 
Bretagne ,  au  Diocillc  de  Quimper,  &  au  Nord 
Oriental  du  ViUacc  de  l  udy  à  l'Emboilcfa»- 
nàtk  Rivière  de  Poot  Labbé. 

L'ISLE  TUGIN.  petite  lOed'Afiedms 
l'Otéan  Orirntal,  î  tmis  ltct!C<;  de  l'illc  For- 
mofe.  Les  HoUaodou  la  nomment  l  Isi  t  du 
Lion  d'Or  i  euifc  que  l'Eqiùpa^  d'un  de 
iDurs  VtiScat  ainfi  Qoonéi  y  m  taaSbaé 
par  ks  Inftthim.  / 

LES  isr  FS  TURBES  '  ,  appdiées  par 
Anglois  Isles  Vertes,  (ont  des  Ifles  de 
l'Amérique  Septentrionale  dans  le  Détroit 
d'Hudfon.  Eues  Te  trouvent  à  l%fi  du  Cap 
de  Diegues,  à  17.  lieues  en  dedans  te  m  61. 
degré  fV. &4o.depâ  r.^VsteNfnl- 
Oued.         •  ■    ■  j  J  V  - 

L'ISLE  TUnUTP.  Me  d'ficoflc,  rote 
de*  Wcflemcî  ,  au  Nord-Nord-Eft  d'Ila,  au 
Couchant  de  MuU  &  au  Sud-Oucft  de  Kol) 
c'eft  la  même  que  ride  de  Ta^ffémlfBtK 
nctcnt  de  la  Grande  Bretagne. 

L'ISLE  DBTUSELET,  petite  Iflc  de 
Tnncc  m  Bi«^g|tt  M  SodtOncè  de  l'Idc  de 
St.  Mande. 

L  ISLE  DE  TUTOVFRA  ,  Ide  de 
Fnnce  en  Biet^ne  dans  h  Rivière  de  St.  Paul 
.de  Léon  an  Sod^cft  de  la  pointe  de  Pcbb- 
pou!. 

L'ISLE  DE  TYLO  ,  petite  Iflc  (ur  U 
côte  Occidentale  de  Suéde  au  Couchant  de  la 
ViUe  de  Holmftad  aai  cft  de  k  Provioce  de 
*  %  ftwNocdderiOt^Smha 


V. 


.  Ï-'ISLE  DE  LA  VACCA  i  &  l'Ieii 
DS  ToRo.  J'ai  remarqué  «Heiof  qu'en  Midi 

de  rifle  de  Sardaignc,  il  y  a  deux  petites  If- 
les que  l'on  appelle  le  Taureau  &  la  Vache. 

L'ISLE  i  VACHE,  petite  iHc  de  !  A- 
nenque  dans  la  Mer  du  Nord ,  &  fur  k  câ> 
te  Meridionak  de  l'Ifle  de  St.  Doraingue  da 
côtC  du  Couchant.  Il  y  a  qutlqucs  habita» 
tions  de  Fruiçois.   Voicz  au  njot  Vache. 

L'ISLE  DE  VACOyES ,  petite  Isfc  «n 
Klonotnotâpa  par  le  tnvrr  d-i  Cap  de Ste Ma- 
rie qui  eft  par  les  z6.  d.  de  Latitude.  La  Re- 
ktion  du  Voyage  de  G.  Spilbere  aux  Indes 
Oikottki  obkrveavpciaifoiiqia'WBn'eftpaiiQt 
SHv^Q^c  fiv  les  ditti* 

L'ISLE  DE  VADER  SMTTH  ,  Me 
d'Alîe  au  Noid  de  l'Iskde  Iava,au  Nord-Eâ 
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L'ISLE  DE  VALABREGUE,  Isfc  de 
Fiance  fur  k  Kbâne  i  trois  lieues  an  deffim 
d'Avignon»  il  y  a  un  Village  appcUé  de  mi- 
me ,  elle  a  environ  trou  lieues  ac  i  ircuit. 

L  ISLE  DE  VALLOT,  I&kd  Angkter- 
rc  dans  b  PTOvinoe  d'Ellec»  an  Condimt  de 
Fou1m&-  '  ' 

L'ISLE  DE  VAK.ELLA.  Voiet  au  mot 
PuLO,  l'arrick  Pulo  Vbrella. 

L'ISLE  DE  VAY.  Voiez  au  motPwto,  ' 
l'article  Pulo-Vay. 

L'ISLE  UBI  t>,  Islc  des  Indes  \  qvtxrmte t  jumfiw. 
lieties  à  rOueft  de  Pulo  C^mdor,  precifément  Voyage» 
i  l'cTitrc'c  de  In  liiye  de  Siam  à  une  pointe  de 
terre  du  c6tc  du  Sud-Oueft  qui  forme  k  fie> 
ye;  c'eft-à-dire,  h  poinie de  CawÂodh.  Ble 
a  environ  fept  ou  huit  lieues  de  circuit  ê«r  le 
Pays  en  eft  plus  élevé  que  de  toutes  ks  autres 
hlcs  de  Pulo  Condor.  Vis-à-vis  de'  k  partie 
Meridionak  ck  cette  Isk  il  y  en  a  me  autne 
petite  doignée  de  k  grande  ik  hlongnenrd'un 
CaWf.  L'hle  d'Ubi  eft  pleine  de  bois  &  a 
de  bonnes  eaux  au  Septentrion  où  l'on  peut 
mouiller,-  mais  k  meilleur  Ancrage  eftdu  cdcé 
de  l'Orient  via-à^  d'one  petiie  Bafc,  nli 
quoi  voos  evcK  k  pande  llk  I  votie  MItt' 

L'ISLE  DE  VENISE  ,  Ville  du  Comtat 
Venaiffin,  à  trois  lieues  &  demie  d'Avignoo 
&  à  trois  lieues  de  la  fioDeuIë  Fontaine  de  Vao* 
diiiët  oonAdenbfe  pour  k  beauté  de  fée  d»i 
bon  moBb  par  lëpc  branches  de  cette  fentme 
qui  forment  autant  de  petites  Rivières  de  la  lar- 
geur de  jo.  à  5  pieds ,  dans  kfqueUes  00 
pêche  luic  fi  grande  quantité  de  Truites»  d"  An- 
guilles ,  Se  fuirtout  d'Ecreviûês  qn'on  en  fal^ 
nit  à  vingt  lieues  à  h  ronde.  '  ^r. 

LES  ISLES  DLT  VEN  T  ,  Se  ks  UtM 
Sous  lE  Vent.  Voiez  Antilles. 

L'ISLE  DE  VERON  ,  petit  quartier  <fe 
France  en  Tourainc  entre  Chinon  Se  Cande  & 
k  Rivière  de  Loire  qui  y  reçoit  celle  devien- 
ne :  il  n'y  a  aucune  pLice  remarciunblc. 

1.  L'ISLE  VERTE ,  petite  Isk  de  l'O- 
céan Orimil  «oc  Philippines,  Mm  Mr.  Ben- 

dnnd. 

2.  L'ISLE  VERTE,  petite  Isk  de  Fran- 
ce en  Bretagne,  au  Levant  de  b  gpMMfe  Me  de 
Breiiat  au  Mi(Û  de  St.  Mandé. 

LES  ISLES  VERTES.  VoktlaltLM» 
©o  Cap-Verd. 

L'ISLE  DE  VEUVRE  ,  TaOïn  dans  fes 
Cartes  des  côtes  de  France  nomme  ainiî  unC 
Ifle  de  Biet^  àTEmboochuie  de  k  Che- 
iMi^'  Le  N({Nune  Fnnçois  b  nomme  Fille 
Madame. 

LES  ISLES  D'UUASSER  ,  petites  If- 
kevoiiSns  de  lHkd'Anbeine  entre  ks  Mo* 
kiqnEi*  ChwBie  1  on  oon  pnicnlier»  iâvoîi^ 

■ .  HATtîA,  TUAHA  , 

-  Ihbmaho»  9c  Nbusilao.' 

Lc^'N'oir':  de  cr;  qtiatreTdes  porTfnr  le  nom 
de  Chrétiens  6c  mangent  pourtant  de  la  chait 
de  kurs  ennemis  quand  ils  ks  peuvent  prendre. 
Ib  Ibat  fous  b  dcMndanœ  de  k  Çowppiie 
HoDandoifè ,  8c  ot^^ex  comme  tods  ici  en* 

très  VaiTrîtix  de  venir  fcr-'ir     fc  rendre  fouste 
Fort  d'Amboine  avec  toutes  leurs  Caacorcs 
kricN^  fent  modez  par  le  Gouvemenr.  Lté 
Dd  lie- 
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habitans  de  ces  Ifles  font  divifez  en  Oi.t  jivaj 
&  Olilimas.    Ce  font  des  noms  de  Fac- 
tions comme  ont  été  autrctnis  en  fr.ilic 
die^pbes&  les  Giixims,  (&  comme  il  pre- 
fént  en  AaAxm  k»  Wighs  &  )«  Toris.  Ls 
Olilimas  font  Mahnmttîns,  les  OlifiviS  ibot 
Chrétiens,  Mihometans  &  Idohtres. 
A  Sim*  il  y  a  quatre  races  d'Olilirms  qui 
mettre  fur  pied  yjo.  hoauncs  tout 
Il  y  a  c]intie  nccs  d*01ifiva9» 
Chrétiennes  Se  deux  Idobrrc;  qui  pcu- 
mettre  fur  pied  cioa  cens  hnmmcs. 
%.  A  TÎMikf,  il  y  1  oeox  I3CK  d'Ofifivas 
qui  font  iio.  hoounes,  tous  Jàoktxça^^i 

A  /htméoi  il  y  a  qoaM  nées  d^Kli- 
mai  qui  font  1400.  hommes,  tous  Mahomé- 
tws,  &  trois  races  d'Oltûvas  qui  font  x8o. 
iMmâna»  tous  Idolâtres.  • 

4.  A  Ntiifeld» ,  il  y  a  quatre  lice  d'Oli- 
fivas  qui  fout  600.  hommes,  tou»  lAAtwl. 
-,  'C'eftcc  qu'en  dtr  MatL-li.f  dans  fon  Vo- 

\t^li}L  yige  inprimié  .entre  ceux  de  ia  Compagnie 

I/TSTT:  DF,  VLIELAND  ,  ou  fimp^ 
ment  Vlie,  prononcer  Tlie,  Iflc  des  Provin- 
ce»*UDies  dans  h  Mer  du  Nur^l,  :i  l'Embnu- 
dmtedu  Zuyder*Zec>  entre  l'Illc  de  Texel 
&  cdk  de  ScheUne. 

LES  ISLES  D'ULrrriV ,  Tfl:^  deSuede 
fur  la  côte  Occidentale  du  (ïtilpiiu  de  Both- 
nie, dans  la  Province  d'Ai^rmanie  au  Sud- 
Oixftde  rEmbouclwn  de  la  Biviete  de  Byg- 
d3. 

L-ISTX  n-UNST,  incd'Ocofle,  &  l'u- 
ne des  lOcs  de  Schettand;  eUeeftauNord-Efl 
de  toutes  ;  &  >>  en  même  tetnpt  It  phB  agréa- 
LbG^'"  ^^'^  '  "^"'^  ^  loMoaic»  •  trab 
BtetT.*».  F-glifo  &  autant  de  HavreJ.  Leslufaitans  df- 
fu]a]r.  *    fcnt  que  les  Chats  n*v  peuvent  vivre. 

L'ISLEDE  VOORN,  Ifle  des  Provin- 
ce» CJmet  fiir  k  Rive  •^uehe  de  k  M«atok 
Voiez  Voor.v. 

L  ISLE  DE  VOREN,  petite  Ifle.dc  la 
Mer  d'AUeniigne  fur  h  côte  Occidentale  du 
Duché  de  Skfwigi  au  Sud-Eft  de  l'Ifle  de 
Syk,      k  noie  qw  'CUvt  ds 

L'ISLE  D'URCK,  petite  Ifle  des  T»rfv 
vinces  Unies  dans  le  Zuider-Zce ,  à  trois  lieues 
des  côtes  de  Frife. 

L'ISLE  D'USEDOM  ,  lOe  de  k  Mer 
Bdriqne  dms  k  'Pomemne  k  tEniboudiiiit 
des  Rivières  de  la  Pcnc  &  de  l'Oder. 

L'ISLE  DE  VULCAIN,  ou  t'IstE 
DES  Volcans,  Iflc  de  la  Mer  des  Indes  vers 
k  côte  de  k  Nonvelk  Guiaiée.  Les  HoD»> 
dois  qui  Font  dfecmverte  Font  nomnée  Moiw 
tagne  brûlante  en  kur  hnguc  Brandenhe- 
BERC,  parce  qu'il  y  a  quatre  Montagnes  qui 
jettent  (ouvent  des  flanmeit  f'ai  itmarque  à 
l'Article  L'IsLEBuuLAim  qu'il  y  t  d« cet- 
te Mer  pluTieufs  Iflci  qui  ont  dei  VbkiaSi 

W. 

L'ISLE  DE  WACr  ,  Tnnç  des  Ifles  de 
Fero,  au  Couchant  de  1  lilc  de  Stromo. 

L'ISLE  DE  WALNEY  ,  Allard  écrit 
Pauiet»  Ifle  d'Angletenv  du»  h  Mer  d'Ir» 
fade  \  Ymik  de  k  Biye  ds  Lancrfke; 
351k  dl  kagiiK  A:  ^émaA  fc  k0g  de  k 
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po'uite  qui  eafome  cetile  Bwe  an  Monl*' 

Oueft. 

T.'ISLE  DE  WANGEROOGH  ,  petite 
iHe  de  h  Mer  du  Nord,  fur  la  côted'Ooft- 
fnSt  I  PEihbottchure  de  k  Hivicte  de  Jade , 
auprès  de  riflc  de  Spilceroogh. 

L'ISLE  DE  WASTRA  ,  Ifle  d'Ecofli: 
entre  les  Orcades  au  Sud-Oueft  de  Saodkt 
L'Etat  preièat  de  k  Grande  Bretagne*  k  met  «  t.»,»: 
au  Couchant  te  k  noonne  Wbstra.  Elle  a  jo*. 
bien  huit  milles  en  longueur  &  cinq  ei  f-  pl  u 
grande  lirs^fur.  Elle  cft  fertile  &  très-piuplcc. 
Il  y  a  un  afiez  Iv-in  Havre. 

L'ISLE  DE  WEDDY ,  petite  Iflc  fur  k 
câte  d'Tiktide  au  Sud-Oueft ,  dans  la  Baye  de 
Bantn',  devant  le  P-'  t  cîc  R.iiitr\-. 

L'ISLE  DE  VVEDERO,  Iflede  kMcr 
de  Dincnurck ,  au  Noid  du  giwd  "Eét  entlt 
les  Ifles  de  Samibe  &  de  Syrn. 
'    LES  ISLES  WEStERKES.  Voî« 
WF5Tnp\r.s. 

L'ISLE  DE  WEYRO,  petite  Iflc  du 
Danemarck ,  au  Nord  de  flik  de  Laknd,  9c 
au  Couchant  de  celle  de  Feo, 

L'ISLE  DE  WIDRO  ,  l'une  des  Ifles 
de  Fero.  Elle  eft  (ituéc  au  Nord  Se  à  l'Bft 
de  rifle  Bordo ,  de  kqudk  un.  Caul  ûk 
«n  équient  k  ftpâre. 

L'JSLEDE  WTERIMGEN,  ou  Vir- 
RiNGEV,  petite  Iflc  des  Provinces  Unies  dans 
le  Zuyder-7.ce  au  Nord  de  Medenblick. 

L'ISLE  DE  WIGHT.  Voiez  WtoRT. 
UISLEDEWOLFSUND,  petite 

de  Norwége  au  Gouvernement  d' A  tiçcrhus , 
au  Nord-Ouefl:  du  Port  Se  de  l'Ifle  de  Flec- 
keren. 

L'ISLE  DE  WOLLIN,  petite  Ifle  de  h 
Mer  Baltique  dans  la  Pomeranie  \  l'Embou- 
chure de  roder. 

L  ISLE  DE  WROUWENBERG,  pe- 
tite Ifle  de  Suéde  dans  k  Mer  Baldqoe»  pris 
dekcâtedeSfluknd  »  du  Fort  de  wcf- 
tem^clf. 

L  î^r  E  DE  WIST  ,  il  y  a  deux  Ifles 
de  ce  nom  entre  les  WeflenKs.  On  les  dif- 
tingue  par  kur  fituatum.   Lapins  Septentrio» 

nnle  ''ipc'le  North  Wist,  tv  h  plus  Mcri- 
dirmak  Sovthwist.  Elles  font  toutes  deux, 
au  Midi  de  rifle  de  Lewis. 

North-  Wist     qui  en  eft  k  plus  {md-  i  Elatpid; 
die,  a  environ  9.  milks  de  long  du  Nonl  au  dekOr. 
Sud,  &  ^o.  milles  de  circonférence.  Ses  Mon- 
tapnes  \  l'Orient  font  bonnes  pour  le  partira-  *' 
j^'C  ,      (3  partie  Ocôdentale  Dour  le  bled.  Elle 
a  plufieurs  Lacs  ,  iciii^  de  truites  &:  d'an- 
euilks,  Se  même  de  poiflôm  de  Mer,  qui  y 

font  portez  par  les  grande;  nisrces.  Ces  Lacs 
ont  plufieur»  petites  Ifles  ,  qui  alwndent  en  . 
Oimnx  de  terre  &  de  mer.  Entre  les  Bayes 
de  cette  Ifle,  celie  de  Maddy  eft  la  plus  con- 
lîdenble,  où  l'on  a  charge  de  Harnngs  dans 
\mc  faifon  jufqu'à  400.  V^aifTcaux.  .Dius  cette 
Baye  il  y  a  une  petite  Ifle,  011  le  Roi  Char- 
les I.  établit  un  Magazin  pour  h  pêche.  Elfe  • 
produit  suffi  de  fort  grofles  huîtres. 

SouTH-WisT  a  lî.  milles  de  long,  & 
4.  de  larçe.  Elle  produit  à  peu  près  les  me- 
mes  choib  que  North>Wift.  Il  v  a  un  Lac 
■àt  k  faamcar  de  a.  inifcSf  o&  k  Mers'eft 

ta»  * 
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taw  jyent  fiic  pour  l'empéchcr.    Ce  Lac  cft 
renvirquable  par  une  fone  de  poiflon  qu'il  y 
itji     t ,  lequel  reiicinbk  tout-à-fait  à  un  faumon  » 
que  (oa  dm  eft  noir  >   &  le  ventre 
blanc.    Les  habitant  de  ces  deux  Iflcs  foot 
i  -  géaéiàemaix  bfen  faits,  robu(tc$,&  civil* aux 
écnn^rs.    Il  y  en  a  plufieurs  ,   qui  vivent 
iufqu'à  un  grand  âge.    Ils  parlent  Irlandois  » 
.M  '  4c  iont  prefque  tous  Catholiques  Romains. 


•flSLE  D'YELL  ,  Ifle  entre  celles  de 
Schetbnd,  au  Nord-Eft  de  Miinland.  Elle 
a  dix-huit  milles  de  long  &  neul  de  large.  Il 
y  a  trois  Eglifes  &  divaics  Chapelles. 


Z. 


L'ISLE  DE  ZEBU ,  l  une  des  Philippi- 
nes. Voiez  Zebu. 
jj.  Je  ne  donne  pas  cette  Uftc  comme  un  Ca- 
talogue complet  de  toutes  les  principales  Ifles 
de  rUnivcn.  Ce  n'cft  qu'une  eT>auche  À  b- 
quclk  il  f  aut  joindre  quantité  de  détails  qui  le 
trouvent  répandus  dans  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles &  que  je  n'ai  pas  voulu  répéter  inutile- 
ment. On  peut  confultcr  les  Articles  de  1' Ar- 
chipel, aes  Ides  Adores,  des  Ifles  Am- 
riLLES,  des  Canakigs,  des  Ifles  des  Lar- 
,  moNS,  ou  Ifles  Mariannes,  des  Ifles  du 
Iapos,  des  PHiLippiMEs.des MoLt;QpBt« 
des  Ifles  de  Salomon  ,  &  beaucoup  d'sutres 
inferez  dam  leur  lieu.  Ces  noms  coUeâifi 
rcntcrment  de  graodt  détaib  auxquels  nous 
renvoyons. 

L'ISLE  DE  FRANCE ,  Contrée  8f  Pro- 
vincc  de  France,  ou  cft  Paris  Capitale  du  Ro- 
yanme.  Ce  n'cft  pis  une  Islc  proprement  di- 
te. C'eft  on  Diftria  qui  a  plus  ou  moins 
d'étendu:,  félon  les  divers  (cns  dans  lefqueb  il 
fe  prend.  Voiez  au  mot  France  l'Article 
iTsle  de  France. 
,  ISLEBE.  'Voiez  Etsslbbbn. 

ISLET,  ou  IsLOT,  on  nomme  ainiî  les 
Isics  qui  font  très-petites.  La  plupart  n'ont 
point  de  nom. 

«  BMmJrMnd    L'ISLET  AUX  ANGLOIS  * ,  petite  If- 
E<i.i7ox-   le  d'Afrique,  en  Nigritic,  dans  la  Rivierede 
Gambie ,  i  douze  lieues  au  dclTus  de  fon  Em- 
bouchure dans  l'Océaa    Les  Anglois  y  ont 
élevé  un  Fort  en  forme  de  fer  ^  cheval  pour  la 
fureté  de  leur  Commerce. 
i  Zty}tr        ISM  b,  OU  IsEN  >  iBciot  Bourg  d'Alle- 
Bjvir.To-  imgne  en  Bavière,  entre  Freifiiçen  &  VVaflcr- 
bourg  fur  un  Ruiffeau  de  même  nom  que  ce 
Bourg.    On  le  nomme  en  Larin  Isinisca  , 
OU  YsENisco.   Il  y  t  uns  Coll^iale,&  une 
Prévôté. 

ISMAEDA,  OrtelHis  lit  ainfi  dans  E- 
tienne  k  Gét^nphe.  L'Edition  de  Bertius 
porte  Ismaf.la  ,  Ufue>i>jc.  C'étoit  une  petite 
Contrée  de  l'Arabie.  Ueftchirque  ce  nom 
vient  d'IsMAEL ,  fils  d'Abraham  &  d"  Agar. 

ISMAELITES,  on  appelle  ainll  dans  les 
Hiftoires  tant  anciennes  que  modernes  les  A- 

<  p.CWairt  rabcs  qui  font  la  pofterité  d'Ifmael.    *  Sara 
époufe  d' Abraham ,  voyant  que  Dieu  ne  lui 

daân[.    avoit  point  donné  d'eimns,  'pria  (bn  Mari 

XVI.  I.  »:  de  prendre  Agar  fa  ferrante ,  *nn  qu'au  moins 
}>tcc 
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par  fon  moyen  elle  put  avoir  desEnfans.  C'éb. 
toit  une  manière  d  adoption  ,   dont  on  voit 
encore  des  exemples  dans  la  conduire  de  Ra- 
chel  &-  de  Lia,  qui  donnèrent  aulTi  leurs  Ser- 
vantes pr)ur  femmes  à  Jacob  leur  Mari ,  afin 
qu'cJes  leur  donnaient  des  Enfans.    «  Agar ,  Cnuf. 
ayant  donc  conçu,  commença  \  mcprifer  Sara  XXX.,. 
^  Maiticâc.   Celle-ci  s'en  plaignit  à  Abra-^f- 
ham,  S:  Abraliam  lui  ^it  qu'elle  pouvoit  trai- 
ter ia  fersante  comme  eHc  jugcroit  à  propw. 
Sara  l'ayant  donc  maltraitée  ,   Agar  s'enfuit. 
L'Ange  du  Seigneur  lui  apparut  dans  le  dé- 
fcn,  &  lui  dit  :  retournez  i  votre  MairrtfTe 
&  humiljtz-vous  fous  fa  main  ;  vous  avez  conçû 
&  vous  enfanterez  un  fils  que  vous  nomme- 
rez Ifma*-I,  c'eft-i-dire,  le  Seigneur  a  ccw- 
té;  prce  que  le  Seigneur  vous  a  cxauctc  dans 
votre  afflidion.    Ce  fera  un  homme  fier  &  ; 
farouche ,  dotit  la  main  fera  élevée  Contre  tous,        •  ' 
&  contre  qui  tout  le  monde  aun  la  mam  le<-  TT!» 
vée.    Il  drefera  fe$  tentes  vis-i-vis  fes  frères ,       ,  . 
Si  il  occupera  le  Pays  voifin  du  leur.  Agar 
revint  donc  l  b  maifon  d' Abraham  ,    &  elle 
enfanta  un  fik,  qui  fut  appelle  Ifmael. 

Quatorze  ans  après,  le  Seigneur  avant  vifité 
Sara  &  Ifaac  étant  né  à  Abraham',  Ifmaèl, 
qui  jufqu'alors  s'étoit  r^nié  comme  l'unique 
Hcriticr  d'Abraham,  fc  vie  dcchù  de  fes  ef-  jut  % 
pérances.  Un  jour  Ifaac  étant  âge  d'environ  S 
cinq  ou  fix  ans,  Ifmaël  fe  jouoii  avec  lui  d'u- 
ne manière  qui  déplût  i  Sara  ;  &  elle  dit  \ 
Abraham  :  chafTez  cette  fervante  avec  fon  fils  : 
<ar  Ifmacl  ne  fera  pomt  héritier  avec  mon  fik 
Ifaac.  Abraham  trouva  cela  dur.  Mais  fe 
Seigneur  lui  ayant  dit  d'écouter  Sara ,  il  ren- 
voy  a  Agar  avec  fon  fik ,  en  leur  donnant  quel-  •  •■^  V 
ques  provifions  pour  leurs  voyages.  Agar  étant  •  ^  '  ^ 
partie  avec  fon  fils,  alloii errant  dans  le  dcfert 
de  Berfabée,  &■  l'eau  qui  étoit  (km  fc  Vaif-  " 
fcau  qu'elle  portoit,  ayant  manqué,  elle  mit 
fon  fils  (bus  un  Arbre  qui  ctoit  U ,  ie  s'éloi- 
gna de  lui  à  la  longueur  d'un  trait  d'arc,  di- 
fant  :  je  ne  verrai  point  mourir  mon  enfant. 
Alors  Agir  ouït  une  voix  du  Ciel ,  qui  lui 
dit  :  ne  craignez  point,  le  Seigneur  a  écoa«£ 
la  voix  de  l'enfant  du  lieu  où  il  eft.  Levez- 
vous,  prenez-le;  car  je  le  rendrai  Pere  d'un 
grand  Peuple.  Elle  fe  leva  ;  &  Dieu  lui  ayant 
fait  voir  un  puits,  elle  en  tira  de  l'eau  ,  en 
donna  \  fon  fils,  &  le  mena  plus  avant  da» 
le  défert  de  Pharan,  où  il  demeura.  Il  devint 
habile  à  tirer  de  l'arc  ,  Se  fa  mere  lui  fit  é- 
poufer  une  femme  Egyptienne  ,  dont  il  eut 
douze  fils     (avoir  fGmf. 


Nahajoth , 
Cédar, 
Abdcel, 
Mahfam, 
Mafma , 
Duma , 


Maffj, 

Hadad ,  ou  Hadar  » 
Thema , 
j  I' îethur, 
Naphis,  & 
Cedma. 
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Il  eut  aufli  une  fille  nommée  Maheleth^  oa 
Bafemath  ,  Genef.  XXXVI.  3.  qui  cpou(î 
Efau,  Genef.  XXVI IL  9.  Nous  avons  parlé 
de  chacun  des  fils  d' Ifmaël  fous  leurs  Articles. 

Des  douze  fils  d'Ifmaël  ,   font  forties  les 
douze  Tribus  des  Arabes ,  qui  fubfiftcnt  en- 
core aujourd'hui.    Saint  [erôme  •  dit  que  de  /  u'urmji». 
fon  tems  les  Arabes  nommoient  les  Cantons  de 
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l'Ara- 
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l'Arabie  des  nom?  des  diverfes  Tribus  qui  le» 
habitoienr.  Les  Hiftoricns  Profanes  donnent 
aux  Chefs  des  Tribus  des  Arabes,  le  noai  de 
Phjlxrtjmts ,  &  les  Arabes  leur  donnent  le  nom 
6e  Scbeuh-Elkfbir*.  Les  dcfcendans  d'Ifinaël 
habitemu  le  Pays  qui  cft  depuis  Hevila,  juf- 
qu'à  Sur.  Hcvib  cft  vcn  la  jonftion  dcl'Eu- 

fhrate  &  du  Tigre  ;  &  Sur  eft  du  côté  de 
Ifthme,  qui  féjxirc  l'Egypte  de  l'Arabie.  On 
connoïc  dans  i'Hiflioire  les  del'cendans  d'Ifmaifl 
fous  le  nom  général  d'Arabes  &  d'Ifmaélites. 
On  connoît  en  prticulier  les  Nabath^ciu ,  les 
Cedaréniens ,  les  Agaréniens ,  &c.  Depuis  k 
lêptiéme  Cécle,  ils  ont  prefque  tous  embrafTé 
la  Religion  de  Mahomet ,  &  ikxis  les  appel- 
ions Turtt,  ou  MufwlmMi.  Voies  aux  mots 
Bédouins,  Sarazik-s,  5cc. 

ISMANING  >>,  Bourg  d'Allemagne  en 
Bavière,  fur  la  Rive  droite  de  l'Ifer ,  \  deux 
milles  &:  un  quan  au  dcHTous  de  Munick  &  à 
trou  milles  &  demi  au  deffus  de  Freinogen.  Il 
eft  dans  cet  Evêché. 

I.  ISMARA,  Ville  d'Afie  dans  la  petite 
Arménie  auprès  de  l'Euphrare,  fclon  Ptoloméc  : 
mais  les  Manufcrits  portent  Sismara.  Voiez 

SiSMARA. 

a.  ISMARA,  ancienne  Ville  de  Thrxe. 
Virgile  dit  '  :      :.  i  . 

Et  tre$  ^lus  ld*s  fêter  &  PtrU  Ifmwr» 
tmittit. 


Sur  quoi  Servius  obfcrve  qtic  cette  Ville  pre- 
noit  ce  nom  du  Mont  lOnarus.  Le  mot  If- 
mara  e(l  ici  au  Féminin  ;  il  eft  neutre  dans  ces 

dOtorg.  vers-ci 

La.r.  37. 

ynv4t  Ifmtr*  B4K(b$ 

Ctiifirtn^ 

Mais  on  y  parle  de  la  Montagne  &  non  pas  de 
la  Ville.  Etienne  le  Géographe  nomme  cette 
même  Ville  Ismakos  &  dit  qu'elle  apparte- 
noit  aux  Ciconiens.  Voiez  le  paflage  oe  l'O- 
dyflVc  rapporté  \  l'Article  Gctnmm  Flmmtn, 

t.  ISMARUS,  ou  Ismara  <    au  pluriel 
Montagne  de  Thrace  ,   félon  Virgile  &c  Ser- 
vius citez  dans  l'articlclprecedent.  La  Defcrip- 
tion  de  l'Univers  écrite  pr  Scyronus  de Chio, 
&  citée  mal  \  propos  fous  le  nom  de  Marcien 
I  Vm  5yy.  d'Heraclée  porte  *  que  les  Ciconiens  qui  de- 
p.  jp.Edit.  meuroient  alors  dans  rifmarusavoient  autrefois 
Uaoa.       habité  à  Maronée.    Il  pardît  cependant  que 
les  Ciconiens  occupoient  déjà  cette  Montagne 
dès  le  temps  d"  Homère.    Hefyche  a  fans  dou- 
te été  trompe  par  cette  defcription  lue  trop 
négligemment,  lorfqu'il  a  afFure  que  Maronee 
/L4.eii  étoient  une  même  Ville.  Pline' 

*  ■  les  diftingue  très-bien,  &  après  avoir  nommé 
Ifmaros  &  quelques  autres  Villes,  il  dit  que 
Mmrentt  étoit  nommée  auparavant  Ortê^e*. 
La  Ville ,  ou  peut-être  la  Montagne  prit  fon 
nom  d'Ifmarus  fib  de  Mars  &  de  Thiaflâ, 
fcloo  le  grand  Etymologique. 

t.  ISMARUS,  Ville  de  Thrace,  Voiei 
Ismara. 

ISMENE,  Village  de  Bceotie  ,  febn  E- 
ir^>.    tienne  le  Géographe.     /Elien  *  nomtne  Is- 
tit.c.fj.  HBNVs  une  Ville  voilîne  de  la  Fontaine  Dir- 


ISM. 

ISMENIUS.  Voiez  IsMiNU»  i." 

ISMENIUS  CoLLis,  Colline  de  Grece 
dans  la  Bceotie  ,    félon  Pau{anias      qui  ditiL9.c.  i«» 
qu'elle  écoit  conbcrée  à  ApoUoa  qui  en  pre« 
Doit  le  fumom  d'Ifmenien. 

ISMENIUS  Ftwvitjs     Le  même  Au-|  iMd, 
teur  nomme  ainfi  le  Fleuve  Ismenvs.  Voiex 

ISMENVS  1. 

ISMENIUS  Lucos      Bois  de  h  BtjBO-»  Ibid. 
tie  près  de  la  fource  de  I'Ishenus.  Voiez  cet 
Article. 

ISMENUS  ,  Rivière  de  Gt«ce  dans  h 
Bceotie  ;    où  elle  coule  auprès  de  l'ancienne 
Thebej.   Plutarquc  le  Géographe  '  dit  qu'on  ^  n,-^ 
I  appelloit  autrefois  \epi0dJt  Quimm  ,  KÏî^  p. g^kT 
■■««c ,    &  là-delTus  il  raconte  à  fon  ordinaire  Oxo*. 
Une  petite  Hiftoriettequevoid.  Cadrous  ayant 
rué  à  coups  de  flèches  le  Dragon  qui  garooit 
la  Footaifce,  craignant  que  l'eau  n'en  fut  em« 
poifonoée ,  il  parcourut  le  Pays  pour  en  cher- 
cher une  autre  dont  il  pût  boûr  fans  dai^ger. 
Etant  arrivé  à  l'antre  Corycéen  par  le  fecoort 
de  Pallas ,  il  enfonçi  le  pied  droit  dans  le  li- 
mon ,  &  quand  il  l'en  ait  retiré ,  il  en  fourdit 
une  Rivière,  Se  après  qu'il  eut  ficrifié,  oa 
l'appella  le  pied  de  Cadmus.     (Il  n'y  a  p» 
grand  miracle  en  cela,  &  le  pied  duCbevalde 
Charicmagne  fit  fourdre  de  même  une  Fon- 
taine à  Aix  la  Chapelle.)    Plutarque  continue 
ainfi  :  peu  de  temps  après  ceh  ,   Ifmenus  fils 
d'Amptiion  Se  de  Niobé  étant  bleffé  par  une 
des  flèches  d'Apollon,  &  foufirant  uix  dou- 
leur vk>lante  fe  précipita  dans  cette  Rivière  qui 
en  prit  le  nom.    Paufanias  en  donne  une  autre 
origine.     Vous  voyez,  dit-il,  b  Iburce  qui 
eft  confacrée  au  Dieu  Mars  qui  en  avoir  confié 
la  garde  au  Dragon.  Tout  auprès  eft  le  Tom- 
beau de  Caanthe  qui  paflc  pour  avoir  été  Frère 
de  Melie  Se  iîls  de  l'Océan.    On  prétend  que 
fon  Pcre  l'envoya  chercher  d  feur  Melie  qui 
avoit  été  enlevée  >    il  apprit  qu'elle  étoit  au 
pouvoir  d'Apollon,  ntais  n'ayant  pû  l'en  tirer 
il  mit  le  feu  au  bois  d'Ifmene  &  les  Thebains 
affurent  que  ce  fut  cette  aâion  qu'Apollon 
punit  en  le  perçant  de  flèches.    Il  a  donc  fon 
tombeau  en  cet  endroit.     Pour  ce  qui  eft  de 
Melie  Apollon  fon  revilTeur  en  eut  deux  fils* 
ûvoir  Tener  8e  Ifmenius.    Il  donna  à  celui-ci 
le  don  de  deviner ,  Se  la  Rivière  prit  le  nom 
d'ifinenius,  quoiqu'elle  en  eut  un  autre  aupa- 
ravant; car  avant  qu'iGnenius  fils  d'Apollon 
fut  né,  la  Rivière  s'appelloit  Laoon.  Or- 
telius  croit  que  la  même  Rivière  eft  nommée 
Knopus,  KrilTtc  par  Strabon  &  par  Nican- 
dre.  La  Fontaine  de  Dircé  fe  jcttoit  dans  l'If- 
menus.  Cette  Rivière  eft  une  de  celles  qui 
coulant  vers  le  Nord  de  Thcbes  entrent  dans 
le  Lac  nommé  autrefois  Halica  dans  la  Livadie 
&  fe  perdent  par  une  Embouchure  commune 
dans  l'Euripe  au  Nord-Oueft  de  Negreport. 
Mr.  Baudrand  dit  que  le  nom  moderne  efk 
Ifmeno. 

ISMID,  ISCHHIT,  ou  ISCHMBT,  qucf- 

ques  Modernes  écrivent  ainfi  différemment  le  ^ 
nom  que  porte  aujourd'hui  la  Ville  de  Nico- 
mcdie  en  Bithynie.    Le  Sr.  Paul  Lucas  écrit 

SCREMIT.  Voiez  NiCOMEDIE. 

ISMUC  ,  petite  Ville  d'Afrique  i 
vingt  mille  pas  de  Zama.  Son  'Terri- 
toire ne    peut    fou^ir  rien   d'oapoifon-  .' 

né. 


rsN. 

•  Lt.cf.  ne.   C'eft  du  moins  ce  <pe  dit  Vjtnive 

iSNYï  IsNB,  ou  EiiN«  ,   Ville  Imp^ 
rided'Allenape  m  Snabe  dans  l'Algow ,  dk 

totiche  ri  peut  Pays  de  Buchenberg  qui  ap- 
Mrtient  i  l'  Abli^cfe  Keoipt;  elleeft  fituéc  fur 
le  ruiflêau  nomme  de  mcmc  Ifru  ,  fclon  Zcy- 
f  a|br    Iv^'         ^  ^'^^  °  y  ^  oaniue  point. 
IMV.T»>  L'in  iiotf.  le  ConK  Mangold  de  Wcrween 
fV'f*4î*  y  foi^ili  un:  Abbaye  qui  prit  le  nom  d'IIna 
du  RiiilTciu.     Après  6  mort   les  Gcntils- 
liomnics  d;  W.illKHjrp  en  furetit  ns.  Il 

cft  ccrT»m  q-.ic  U  première  fooidition  étoit  en- 
core plus  ancicnoc.  Se  1î»Ij«I«  Impériales  qui 
b  confirment  font  de  l'an  toptf .  mais  l'étaUif- 
fcnwnt  <*en  fit  l'an  que  nous  avons  dit.  La 
Ville  d  lfi.-  tV,-  ;)i  al;e  Tin  1184.  Se  enfinre 
rcbitie  ,  iL"».  TAi^iMye  fut  comptée  quelque 
temps  entre  les  Etats  de  l'Empire  jufqu'î  ce 


ISN.  ftif 

bâtie  fur  la  peme  d'une  Céline  i  te  l'tmt 
dans  une  pbiM  4|iii  vafolqtt'à  b  Mer  »  qoi 
Ait  dnt  cet  cndrâii^  m  Cnl  de  Secqoe  Pcn 

appelle  le  Co'phe  J'Ifni  h.  Il  v  a  au  port 
aeiix  Moles  de  pnndes  pierres  ac  Taille»  & 
trois  grands  clos  fermer  ds  maiailles«  qui  font 
comme  autant  d'Arlcuauz»  dans  kfoticb  fous 
de  Irmgucs  Gderies  on  voit  quadte  de  bon  ' 
d^rolTi  pour  bîtir  des  maiforn  ^f*:  Cilrrtî. 
La  chjffc  énnt  belle  aux  environs  de  h  Ville, 
&•  fon  terroir  portant  tmnts  ("ortes  d'txccHrns 
fiuits  Se  de  très-bon  vm  ,  Sultan  Amurat  fit 
bàtir  un  Serrait  au  lieu  le  tM  éninait;  (tdk 
l'on  d^ouvit  II  h  fois  &  la  Mer  &  h  Cam- 
pa^e.  Les  Juifs  occupent  b  plus  {grande  par- 
tie de  11  Ville,  i'  Ifs  b'.cds  avec  le  îxiis  À  bàtir 


font  leur  prmi  ipal  net^occ.  Qinnd  le, vent  eft 
favora!)!.",  on  peut  aller  par  mer  de  ConAanti- 

«te  i{9(>)B-t).ScpnibR  1»  S^igoMnde  iio^àlttdi«iièptott  hak  heiaii ,  &k 

qu'en  dit 

Spire  qu'elle  ^toit  exempt'.- de  toutes  charges;    le  Sr,  P«ul  Lueas  dins  fon  Voyage  de  1' A(îe  V  T.i.|» 
iK  en  furent  cnfuite  les  Pitrons.    Cependant    Mineure  :  je  fuis  pcifuadé  q  jc  ïon  nom  eft 
l'an  1641.  Jean  Abbé  d'ifne  fe  trouva  ï  h    bien  moins cha»f  que  f>  figure,  c'ed  quek|i 
ïtîi»  de  t'bmpire.  L'an  1  «50»  oa  amm^  dwfe  de  picovMe  que  de  voir  ks  ruines  dp  «(^ 
tutitGeieveaimeafés'éttBeehiKî  dM  WMii^'^te  Vite  Elle  eft  fiMée  Hhr  k^iiA 


de  Vetic 


mite  cmp^ifù-.iru  ft  bien  les  viandes  qui  ybonîl- 
loieat  que  l' Abbc  Henri  II.  Se  tous  les  Moi- 
at/t  tfk'tûDDmieox.    Dans  la  Cave  du  Monaf- 
jfre  on  «  trouvé  un  marbre  fur  kmid  ii  eft 
fut  mention  des  Empereurs  SepriflW-^lvef» 
Aurclc  AriKinin,  Sf  il  y  efl  dit  qu'ils  ont  fait 
racommod.r  les  Clicmins  A:  les  Ponts  de  ce 
Pays-là  depuis  Kcmprcn  jufiu'à  Ifnc.    Car  la 
joute  de  l' laite      K.hin  pafloit  par  Ifne. 
L'AbbayédMUk  Kta  àk  ViUe  de  s'affitodk 
avec  le  temps ,  apr^s  que  l'incicnnc  ViUe  ani 
e'toit  un  peu  plus  loin  ven  le  Couchant  Scphis 
près  d.-  r  Arg  ,  ci:!  cu-  détruite.    On  a  voulu 
dcrivcr  (ou  n  im  dj  l.i  DectTc  Ills  qui  y  avoît, 
dit-on,  un  Templ".    Elle  a  dans  fes  annc  un 
feti  cheval,  &  les  Alkmands  appellent  (SiUn 
k  fer,  &  Zeyler  dit  que  ce  lieo  a  été  appellé 
JsFVAW  ;    &  ijoute  comme  une  autre  railon 
qu'il  y  a  eu  en  ce  même  endroit  des  forges oil 
l'on  travailbic  le  fcrtnum  il  en  revient  avec  ni« 
ion  à  b  premim  nrians  qui  eft  k  ooni  du 
Haiflèau  //M  dont  Irm  a  tM  b  fie».  Son 
Terriroire  ne  produit  ni  vin,  ni  'sied  ,•  mais 
feulem;ut  des  Avoines ,  des  Navets,  des  Fc'- 
Yes,  du  Lin,  Se  des  Jardinaoes.    On  tire  les 
vint  du  Lic.de  Conince,  du  Rhiot  &  du 
Nédcer;  bt  gtike^Ùtmc,  de  MeaMria. 

gcn,de  Waldfe  &  de  I.eutkir.h;  la  Rivière 
de  r  Arg  ^-  le-.  Lacs  voillns  founiiflent  quanti- 
té d:  PoilTjr;.  Le  Commerce  des  Toiles  ctoit 
tutrefoi»  n  tlnrilTant  qu'on  y  en  iabriquoit 
pour  cent  cinquante  mille  flonne.  L'an  1650» 
une  C<)mpap;:iic  d'Infantcne  d'Impériaux  étant 
venue  i  line,  «i'  en  <;tint  partie  pour  Kcmpten 
afl:/  mécontente,  le  feu  y  prit  la  nuit  fuivan- 
te ,  &  cooluoia  pr^  de  4001.  nuifons ,  k  p- 
làtkt  ks'ficoks,  la  Miifon  de  Ville,  l' Ab- 
baye ,  &r  autres  Edifices  publics.  Elle  s'eft 
rétabli::  ,  quoique  petite  clk  fe  maintient 
dtas  la  qinlité  de  A^-Iamriakmi'cikacqnit 

foi!=  Charles  IV. 

ISNIC,  IsMQj  ouTsNicH,  Vilk  deb 
Turquie  en  Afie  daos.kblaulie»  otii  ^oc- 
cupe la  place  de  l'amàtone  Nkée. 


caparbeiafi**  lUet  paitie  d»  b  Villi;  «ft  oy  tdemilbnftduu  L  ' 

Dd  i 


d'un  Lac  ,  qui  a  plus  de  quarante  milles  de 
tour;  (on  Territoire  s'ctend  dans  une  plaine 
cutourée  de  Monri^ncs  ;  elle  a  encore  deux 
enceintes  de  murailles  «  qui  font  mutuel  df 

cntttf 

mais  la  plûpart  niinfe  ;  il  y  en  aquflqucs-unes 
quarrées  ,  diftinguces  même  par  la  matière, 
Jnnt  elles  ont  été  bâties  ,  celles-ci  font  de 
Pierre  de  TaiUa,  &  des  plus  grofles.  ViMe 
a  en  tout  cnvîrdo  fix  miUes  de  drcuîtt*  fE- 
glife  des  Grec»  a  été  des  plus  (iiperl>es,  on  y 
voit  encore  de  beaux  Ouvrages  à  b  Mofiïque, 
&  ce  fut  li,  il  ce  que  difenr  les  habitans  du. 
lieu ,  que  fe  tint  le  fameux  '"oncite  de  Nicce, 
où  l'Empereur Ctonfianiin  alîifb  en  prr(onne. 

L'on  y«ioaire  enem  ks  rcdes  du  lieu  ,  oà 
/en  MMHK  bi  aflemlbUcs  i  ils  compoTent  une 

efpc'ce  de  demi-lune  ruinée  ,  qui  a  des  bancs 
les  uns  fur  les  autres  bans  de  pierrc?>&  des  plue 
betteei  mais  tout  s'en  va  Se  tombe  prefqtK 
nÔÊÊi,  -'QttdK  cette  Eglife  qui  étoit  b  pre> 
iBiefe  deb  Vifle,  ks  Annenîe»  en  wr  Éiwh 
une  petite  où  ils  font  le  frrvicc  :  les  autres  qui 
étoient  auiri  affcz  miqnifiques ,  ont  toutes  été 
changées  en  Mofquées  ou  abbsrut^  par  h  loo- 
gueur  du  temps  &  la  birbane  des*gucnes.  Ni» 
cée  eft  parfiHMB  d'un  prodigieux  nombre  de 
Colomnes  de  pierre  p-  n  -  \  I:  M  irbre  d'u- 
ne belle  erindeur  *.  iirjiJi  ci£  iits-hitn  ((Mu- 
nie de  Fontaine*.  Elles  font  toutes  bâties  de 
Macisres  Se  l'ou  de  la  plupart  ed  falutairc.  Il 
y  a  auprès  un  Aqueduc  magnifique  qui  «on» 
duit  l'eau  d'une  des  Montagnes  voi fines.  Il  y  . 
cil  avoit  nutrcf')i4  pUdîcurs  autres,  mais  Us  font 
à  prrfent  démolis  l'on  ne  voit  plus  hors  de 
la  Vilk  que  de  triflcs  re(ics  de  ces  beaux  Edif  ,  • 
(îces  qui  en  iài(bicnr  autreiois  rc'rnemtBt.  lÀ  ' 
murailles  de  la  ViUc  font  prcfque  mutes  rac- 
commodées de  pieds  d'efhux  de  marbre  &  de 
pirrre  çranitc  :  on  e-n  a  jrrjnpé  tous  ks  mnr- 
ccaux  les  ui»  (ur  les  autres,  ^  dans  l  cipiacc  de 
trais  cens  pas,  l' Auteur  cité  y  en  compta  cent 

Ces murâtUes  ont  trois  c-ens^..^ 
SéBattatoff  c*eft-l-dtrc,  plus  qu'il 
,1]  lî  n'y  en  a 
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pas  plus  de  trois  cens.  Ce  Pays  cft  abtjodanit 
parti ailicrcment  en  bon  Poiflon.  Il  s'en  pê- 
che dans  le  Lac  voifin  de  toute  efpece i  &  on 
k  doMK  à  bon  marché. 

ISNIGIMIT  cft  ,  fdon  Mr.  Baudrand,  le 
nom  moderne  de  Nicomcdie.   Voiez  Nico- 

MEDIE. 

03-  ISOLA  ,  ce  mot  en  Italien  fignifie  imt 
IjU;  c'eft  outre  ccb  fc  nom  propre  de  divers 
lieux. 

.   T.  ISOLA     petite  Ville  d'Italie  du  Ro- 

tUtTofT  yaume  de  Naples  dans  U  Calabre  ultérieure  avec 
un  Evcch^  Suffragant  de  l' Archevêché  de  Stc 
Séverine.  On  l'a  ceinte  de  murailles,  après 
qu'elle  a  été  deux  fois  facagée  par  les  Turcs. 
Elle  a  peu  d'habicatB,  &  cft  i  quatre  milles 
de  la  côte  Oric-ntale  de  cette  Province  du 
■  '  Golphe  deCaftelli,  i  fix  du  Campdc  Riffuto, 
&  i  dix-huit  de  Sainte  Séverine  au  Midi. 

♦  Ibid.  1.  ISOLA  b.  Bourg  d'Italie  au  Royaume 
«.I  *  de  Naples,  dans  la  terre  de  Labour  ,  fur  une 
•  petite  Ulc  du  Gariglan  ;  à  une  lieue  de  Sora 
Se  à  qu.itrc  d'Aquino. 

t  IW.  î-  ISOLA      Bourg  d'Italie  en  Iftrie  fur 

la  côte  du  Golphe  de  Triel>e,  i  cinq  milfcs 
de  Capo  d'Iftria  au  Couch.tnt.  Il  eft  aux 
Vénitiens,  &  s'apdle  en  Latin  Alîetum  , 
ou  Halieti  Castrum,  &  Castrom  A- 

dCtrnJDiÙ     4*  DEtLA  Scala      gros  Bourg 

d'Italie  daas  l'Etat  des  Vénitiens,  au  Vero- 
nois,  i  dix-fept  milles  de  Vérone.  Il  eft  ri- 
che &  peuple  comme  une  Ville,  8i  il  s'y  fait 
un  très-grand  Commerce  de  Soyc. 

j.  ISOLA  Grande  ,  Ille  d'Italie  entre 
>   les  deux  bouches  du  Tibre,  entrt  la  Ville  de 
Porto  &r  celle  d'Oftic. 

ISOMANTUS,  Rivière  de  Grèce  dans 
b  Béotie.  Voier  HoptiAs. 
ISOMBRI.  Voiez  lNst;BRF». 
t  Utrt»        ISONA  *,  petite  Ville  de  Catalogne  dans 
MvciHir-  b  Vigucrie  de  Lerida  ,   près  des  Montagnes, 
pinical.*.   &  de  b  fourced'un  RuifTeau  qui  rombc  dans 
P-»'7*      la  Noguera  Pallavefa.    Elle  cft  m  Sud  Eft  & 
à  unelieure  de  Chemin  d'Orcau.    Les  Ro- 
mains l'appelloient  y£toNA  comme  il  paroit 
par  cette  Infcription  : 

FcLVio.  FiLto.  F.  Restituti 

-^-FlLIO.  CaTUL*.  p.  itsONENSI. 

Le  p.  fîgnifîc  Patria.  On  y  trouve  quan- 
tité' de  pierres  avec  des  Infcriptions.  Elle  a  été 
V  .  tiufti  appelléc  Jessonia,  &  cnfuite  Isauna 
&  VHiftoirc  du  x.  fiécle  porte  que  les  Sarazins 
h  fàccagcrent  l'an  964. 

ISONDyE,  ancien  peuple  de  b  Sarmatie 
flf.*  9  d'Afîe,  félon  Ptolomcc  Ib  ctoient  vers  b 
Mer  Cafpienne. 

ISONOE,  Vsi*»,  ancienne  Ville  d'Afty- 
g  1.6.  et.  "«»  PtdoméeS.  Les  Manufcrits  por- 
tent, ISONE  ,  Eiwwf. 

ISONTIUS,  nom  d'un  lieu  aux  Confins 
de  l'Italie.  La  Chronique  de  CalTiodorc  por- 
te qu'Odoacre  y  fut  mis  cnfuite  par Thcodo- 
ric.  Ortelius  croit  qu'il  s'agit  de  b  Rivière 
nommée  Natifon  par  les  Anciens,  &  que  l'on 
appelle  prefenteracnt  Lisontio.  Le  nom  cft 
Lizonzo. 

t  Hia.Ec-      ISORIA ,  Bourg  d'Epirc^dans  kTcrritoi- 
rc  d'Lurcc,  fclon  Sozomcne  . 


ISO.  ISP. 

ISOU,  Ville  des  Indes  dans  Vlfle  jAtr»:  '     "  ' 
boinc  dont  clic  cft  b  Capitale,  feWi  Mr.  Cor- 
neille    Un  Voyage  des  Holbndob  nomme  i  Dia. 
Itou  ,   ou  Iton  ,  HiTotJ,  on  HtttoO 
une  petite  Ville  maritime  de  la  même  Ifle. 

ISP  A,  Ville  de  b  petite  Arménie  ,  feboi  If-cj.) 
Ptolomcc    qui  la  met  vers  les  Montagnes 

ISPAHAN,  Ville  de  Pcrfb  dont  elle' cft 
b  Capitale.  Les  Arabes  b  nomment  Esea- 
HAN  :  Nalïir  Eddin  b  nomme  ainfî  &  h  met 
à  86.  d.  40'.  de  Longitude  &  i  3  s.  jj'. 
Latitude  dans  le  troifieme  Climat.  Ulug-bcig 
l'appelle  de  même  &  lui  donne  la  même  pofi- 
tion.  Les  Obfcr\ations  nonvellrs  confirment 
b  btitudc  d'Ifpahan,  &  nour  la  longirude  elles 
font  ccrte  Ville  de  50.  d.  ^o'.  plus  Orientale 
que  l'Obfcrvatoire  de  Paris.  Chardin  qui  a 
employé  tout  fon  huitième  Volume  h  bdecri-  . 
re ,  h  nomme  en  Perfan  Sbphaon.  LesPer- 
fans  difcnt  pour  exahw  fi  grandeur  que  cette 
Ville  cft  b  moitié  du  Monde.  Pluficurs  font 
monter  le  nombre  de  fes  habirans  à  onze  cens 
mille  âmes.  Ceux  qui  y  en  mètrent  k  moins 
affuimt  qu'il  y  en  a  fix  cens  mille.  Le  nom- 
bre des  Edifices  cft  prodigieux  ;  on  en  compte 
vingt-neuf  milk  quatre  cens  foixantc  neuf  dans 
l'enceinte  de  b  Ville  «r  huit  mille  fept  cens 
quatre  vingt  au  dehors,  tout  compris,  les  Pa- 
lais ,  les  Mofquées,  ks  Bains,  les  Bazars,  les 
Caravanferais  &  les  Boutiques  ;  car  ks"  bouti- 
ques, furtout  les  grandes  &  bien  fournies,  font 
au  coeur  de  b  Vilk,  feparées  des  Maifons  ou 
l'on  demeure.  On  y  trouve  toujours  une  telle 
fouk  dans  les  Bazars,  que  les  gens  qui  vont  à 
Cheval  font  marcher  drv-ant  eux  des  valets  de 
pied  pour  fendre  h  prefTe  fc  fe  dire  faite  paf- 
fagc ,  parce  qu'en  cent  endroits  on  y  eft  ks 
uns  fur  les  autres.  Il  cft  vrai  que  ce  n'eft 
qu'en  ce  lieu-là  qu'il  fe  rrom-e  une  fi  cnnde 
affluence  de  peuple  &  qu'on  va  fort  5  l'aifê 
dans  ks  autres  endroits  de  la  Ville.  Cependant 
fi  l'on  fait  reflexion  que  les  femmes  en  Perfc, 
hors  celles  des  puvres  gens,  font  rcclufe  &  aé 
fortent  que  pour  affaires ,  on  trouvera  que 
cette  Vilk  doit  erre  cffeftivcmcnt  des  plus 
peuplées. 

Elk  cft  bâtie  fc  long  du  fleuve  de  Zcnde- 
roud  fur  lequel  il  y  a  trois  beaux  ponts  que 
nous  décrirons  ci-après.  L'un  qui  répond  au 
milieu  de  b  Ville  &  les  deux  autres  aux  deux 
bouts,  i  droite  &  à  gauche.  Quoique  l'eau 
en  fbit  fort  k^ere  8c  fort  douce  partout ,  00 
ne  fe  donne  pas  h  peine  i  Ifpahan  d'en  aller 
quérir  quoique  tout  le  monde  ,  gcncralcmcnt 
parlant,  ne  boive  que  de  l'eau  pure,  parccque 
chacun  boit  l'eau  de  fon  puits  qui  eft  égale- 
ment douce  &•  kpcre.  Aflurcment,  dit  Char- 
din ,  on  n'en  fauroit  boire  mille  part  de  plus 
excellente. 

Les  Murs  de  b  Ville  d'Ifpahan  ont  environ 
vingt  milk  pas  de  tour.  Ils  font  de  terre  af^ 
fez  mal  entretenus ,  &  ils  font  telkment  cou- 
verts par  les  maifons  &  par  les  Jardins  qui  y 
touchent,  tant  au  dedans,  qu'au  dehors  qu'il 
faut  en  pluficurs  endroits  les  chercher  pour  les 
appercevoir.  Il  en  eft  de  même  dans  ks  autres 
Villes  du  Royaume  8c  c'eft  ce  qui  a  trompé 
quelques  Voyageurs  qui  ont  rapporte  que  KS 
Vilks  de  Perfe  n'ont  point  de  Murailles;  c'cfl 
tout  k  contraire  &  il  y  en  a  peu  qui  n'en 

ayeat;    '/  ' 
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■ymt  ;  irpihan  a  de  plut  un  Château  jlc  un 
foflé.  La  beauté  de  cette  Ville  conlîfte  par- 
ttculiencfiimt  dam  un  grand  nombre  de  Palais 
magnifiques  ,  de  Maifons  gaves  &  riantes  , 
de  Caj^s'anfcrais  (pcicux  ,  de  fort  beaux  Ba- 
zars, de  Canaux  &  de  Rues,  dont  les  côtez 
■font  couverts  de  hauts  platanes  :  mais  les  au- 
tres rues  font  gcneralcment  pariant  étroites, 
nul  unies  Se  tortues  ;  tellemei)t  que  bien  loin 
de  voir  d'un  bout  ï  l'autre,  on  ne  fauroit  du 
milieu  en  voir  les  bouts  ,  ni  deux  cens  pas 
devant  foi.  Ces  rues  font  aulfi  entrecoupées 
par  des  Baiars  cmi  Marchez  couverts;  Le  pis 
c(l  qu'elles  ne  font  point  pavées  non  plus  que 
les  rues  des  autres  Villes  oe  Pcrfe.  Mais  com- 
me d'un  côte  l'air  y  eft  fec  &  que  de  l'autre 
chacun  arrofc  devant  fa  porte  matin  &  foir, 
il  n'y  a  ni  tant  de  crote  ni  tant  de  poudîcre 
qu'en  nos  Pays  ,  mais  il  y  a  trois  autres  in- 
commoditcz  aflet  conTidenbles.  L'une  que 
les  rues  étant  voûtées  &  creufes  ^  caufe  des 
ciaaux  fouterrains  qui  paffcnt  par  tous  les  en- 
droits de  b  Ville,  il  y  arrive  quelquefois  des 
écroukmens ,  où  les  gens  qui  vont  i  cheval 
courent  rifque  de  fe  rompre  le  cou.  L'autre 
qu'il  y  a  dans  les  Rues  des  puits  \  fleur  de 
terre  où  l'on  court  le  même  rifque  ,  fi  l'on 
ne  regarde  bien  devant  foi.  La  troifiéme  in- 
cominodité  qui  c!i  fort  déf^éable,  c'ett  que 
les  ^outs  des  maifbns  font  tous  dans  les  Rues 
fous  le  mur  de  l'édifice  dans  de  grands  trous 
où  l'on  jette  toutes  les  ordures  du  Logis  & 
qui  quelquefois  fervent  de  lieux  communs. 
Cependant  les  Rues  n'en  font  point  empuan- 
ties, foit  ï  caufe  que  la  fécheiene  de  l'air  l'em- 
pcche,  foit  \  caufe  que  ces  égouts  font  nétoyés 
cous  les  jours  par  les  pay(ans  qui  apportent  les 
fruits  &  les  autres  denrées  à  b  Ville,  &  qui 
au  retour  chargent  leurs  bêtes  de  ces  ordures- 
Us  pour  fumer  leurs  |ardins. 

La  condruélion  d'ifpahan  e(l  fort  irr^- 
liere.  De  quelque  côte  qu'on  b  regarde  elle 
p.iroit  comme  un  bois ,  où  l'on  ne  peut  difcer- 
ner  que  quelques  dômes,  avec  des  Tourelles 
fon  hautes  qui  y  (ont  attachées  &  qui  fervent 
«le  Clochers  aux  Maltometans. 
•.  La  Ville  d'Ifpahan  eft  divifc^  en  deux  quar- 
tiers ;  l'un  nommé  Joobare'-Neamet-O- 
lAHi  qui  regarde  l'Orient  j  Se  l'autre  nommé 
Deredechte-Heyderi  ,  qui  regarde  l'Oc- 
cident. Elle  a  huit  portes  ,  mais  qui  ne  fe 
ferment  jamais,  quoique  les  batrans  qui  font 
couverts  de  Lames  de  Fer  en  foient  toujours 
iiien  entretenus.  Elle  en  avoit  autrefois  douze  : 
divcrfcs  fuperftitions  en  ont  fait  fermer  &r  mu- 
KT  quatre.  De  ces  huit  portes  qui  reftent 
quatre  regardent  l'Orient  Se  le  Midi  ;  favoir 
j.  Celle  de  H*fftn-Ab*d\  i.  Celle  de  Jum. 

qu'on  nomme  aulTi  la  porte  d'Abas;  5. 
Celle  de  Ktrrom;  4.  Celle  de  StUAhmedien  ;  Se 
quatre  font  face  à  l'Occident  &  au  Septen- 
trion ;  î .  La  Porte  I  mpcriale  ou  Derv*ce  Dtm- 
itt ,  comme  ils  parlent  ;  6.  La  Porte  de  L«m- 
,  b  Porte  de  Ttkchi ,  &  b  Porte  de  Db- 
RtDECHTE  ,•  il  y  a  encore  fix  fauffes  porres 
ou  ouvertures  dtmt  b  plupart  n'ont  point  de 
nom.  Ces  deux  quartiers  entre  lefquds  b 
Ville  cft  diviféc  font  proprement  deux  Fac- 
tions qui  engagent  ayec  elles  les  Fauxbourgs 
&  le  territoire  de  la  Ville.   Le  quartier  de 
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ytuiâri  renferme  tout  ce  qu'il  y  a  du^ôté 
Oriental  de  b  ponc  de  Tokchi.   Le  Quartier  ' 
de  Deredecf/tf  renferme  le  reftc.    On  dit  qu« 
les  noms  de  fftytUr ,  Se  de  Neamet  OUbi ,  que 
ponent  les  deux  moitié»  d'Ifpahan  ,    font  les 
noms  des  deux  Princes  qui  mirent  autrefois  I« 
peuple  Pcrfan  en  deux  partis.    D'aurirs  difeoC      ;  :  * 
que  deux  VUbges  voilins  étoicnt  ennemis  & 
partagez  parce  que  l'un  tenoit  pour  une  feâe 
Se  l'autre  pour  une  autre;  &  que  s'ct  ant  agrao» 
dis  &  joints  il  s'en  efl  formé  b  Ville  d'Ifpa- 
han ,  où  cette  ancienne  animofité  fubfiOe  (ï  «  " 
bien  que  les  deux  panis  en  viennent  fouvem  à 
de  vrais  combats ,  \  coups  de  bâtons  Se  de  pier- 
res ;  &  il  v  en  a  toujours  quelques-uns  qui 
reftent  fur  le  Champ  de  BataUlc  &  beaucoup 
de  blcffez.                                         ^  ' 

Pour  l'intelligence  de  b  Dcfcription  qtri 
fuit ,  il  faut  fivoir  que  le  root  de  H*utr  figni-  ^  ' 
fie  marché  &  qu'on  appelle  ainfi  de  gnndes  ' 
Rues  couvertes  où  il  n'y  a  que  des  Boutique». 
Les  plus  fpacieux  font  largïrs  de  quatorze  i 
quinze  pas.  Il  y  en  a  de  très-beaux.  La  plu- 
pan  fout  bâtis  de  briques ,  couverts  en  voutej 
quelques-uns  font  couverts  de  Domc^.  Le  jour 
y  entre  par  de  grands  Soupiraux  qui  font  i  h 
couverture  Se  par  les  Rues  de  traverfe.  On  * 
peut  ainfi  en  tout  temps  traverfer  Ifpahand'un 
bout  l  l'autre  à  pied  (ec ,  Se  à  couvert.  Ce 
qu'il  y  a  d'incommode,  c'eft  que  dins  le  grand 
nombre  de  ces  Bazan,  on  en  rencontre  de  G 
étroits ,  oue  l'on  a  bien  de  ta  peine  î  y  paflcr 
à  «ufe  de  b  foule  des  gens  qui  s'y  trouvent 
toujours.  Venons  nuintenant  \  la  Dcfcrip- 
tion du  Sr.  Chardin  que  nous  abrégeons. 

l'entrerai,  dit-il*,  dans  b  Dcfcription  de4T.8.p.i4. 
b  Ville  par  les  quatre  portes  qui  font  face  à 
l'Orient  en  rapportant  ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
maïquahlc-  entre  ces  porres  Se  b  gnnde  place 
Royale  ;  Se  je  commencerai  par  b  porte  de 
HafTen-Abod  en  roununt  premièrement  de 
l'Occident  à  l'Orient  Se  puis  de  l'Occident  au 
Septentrion.  , 

A  vingt  pas  de  cette  porte  on  trouve  deus 
Rues  qui  aboutiffent  à  un  grand  Collège.  , 
L'une  eft  appellée  b  rue  du  M»tichi  el  MrmM- 
lect  c'cft-à-dirc,  du  Secrétaire  d'Etat;  parce 
qu'un  côté  entier  de  cette  rue  a  été  bâti  par 
Aiirz.d  RtU  qui  avoit  cette  dignité  :  c'étoit  un 
grand  Cimetière  au  fiée  le  paflc ,  mais  le  peu- 
ple fe  multipliant  à  Ifpahan  le  Roi  le  donna  i 
ce  Seigneur  ^our  y  bâtir.    »>  Il  y  a  fait  cofif-  i  p 
truire  un  Bazar,  un  Caravanferai,    une  Mof- 
quée,  un  Bain,  Se  une  Maifon  i  Caffé.  *  Son,  p.,  y. 
Hôtel  eft  alTez  petit  ,  mais  fort  propre  Se  fort 
^yé  de  Peintures  &  d'Infcriptions.    *  DeU^  p.ao; 
00  entre  dans  une  de  ces  grandes  rues  couver- 
tes qu'on  apipellé  Bazar ,  qui  mené  droit  à  h 
pbce  Rojalc,  en  allant  d'Occident  en  Orient. 
A  moitié  chemin  fur  b  gauche  eft  un  bi^ 
Pabis  qu'on  nomme  le  Pabis  de  Saromnki 
premier  Miniftrc  de  deux  Rois  de  Perfc,  Sephi  , 
I.  Se  Abas  II.    *  C'eft  le  Logement  des  Da-  ,  p.,; 
r»iM,  ou  Gouverneurs  de  b  Ville  à  qui  on 
l'a  aftcdé.    »  Joignant  ce  Pabis  il  y  a  une  pe-  /p  ,, 
tite  Mofouéc  &  de  l'autre  côté  de  b  nie  un 
peu  dIus  haut  eft  le  tombeau  de  Cha- Ahmed, 
lin  des  douze  fils  d'Iman  Mouzj-Cazem  qui 
cft  un  des  douze  premiers  Califes  qui  pou- 
voicnt  fuccedcr  Icgitinwnent  à  Mahomet,  fe- 
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^Pcriiuis.  Au  ààà  de  ce  tombeau  on 
>  m  ptoi  CoOegeqm  ■oumnte  cbunN 

brcs.  On  l'appelle  le  ('o!!epe  ac<  ^a;  f^r- 
me  de  mcpris  par  lequel  on  dirfîgnc  les  Aubes 
qui  Kjmmc  les  Grecs ,  ipris  avoir  (.'té  lc$  imî- 
tra  des  Sciences,  font  devenus  des  peuples  triés* 
«  ignotans.   *  Tiiant  vers  la  place  Royale  on 

trouve  fur  b  gauche  un  des  beaux  Canvanfc- 
raîs  d'Ifpihan.    C'eft  un  grand  bâtiment  quar- 
rc  à  double  ctagc  ,  chicuti  d:  quelque  vin;^ 
pieds  de  haut ,    &  de  quelque  foixancc  dix 
toifis  de  Diamètre.    On  y  cotre  par  un  Por* 
tique  alTez  long ,  fous  lequel  il  y  a  des  Bou- 
tiques d'un  &  d'autre  côte.    Chaque  face  a 
vingt-quatre  logemens  en  bas ,    &  autant  en 
^uit  I  comme  un  dortoir  de  Couvent ,  nu 
nOîeti  defquds  il  y  en  a  un  plus  grand  qu?  les 
■WRS»  faiti  fous  un  haut  Pottique  rembhbie 
i  cebi  oâ  efl  l'entré,  leqad  eft  (ait  en  demi- 
dôme,  plat  fur  le  dcv-inr,  ornii-  de  Mnfaïque. 
Les  chambres  d'en  bas  font  le  long  d'uac  Gal- 
lerie,  ou  Relais,  ou  Parapet,  comme oq  vou- 
dra l'appeUer  «  haut  de  terre  d'environ  cbq 
piieds,  &  profeod de dix>Iuite  jl  vingt  pieds, 
larçe  de  quinze  ï  fcize  ,    &  élevée  de  deux 
doi^  fur  la  Gallerie.    Les  Perlâns  appellent 
m  Gdfcriet ,  ou  rebords  de  pierre  ,  qui  re- 
fneni  mmur  de»  C;«vaa(ënu  *  AiMtéà , 
c'eft-1-diie»  phce  i  b  Lune,  fitree  que  <^ttk 
où  01  couche  environ  huii  mois  de  l'année, 
pour  erre  plus  fraiclKmenc ,  &  oii  on  prend  le 
trais  ï  l'ombre  durant  le  jour.  Chaque  chan>« 
hn  1  de  plus  une  place  fur  le  devant  »  de  k 
lv{(eur  de  11  chambie  ntme,  profonde  de  h 
moitié,  &  couverte  d'une  nrcn.a:.   Le?  cham- 
bres d'cnhaut  ont  chacune  une  .mtichambre,  & 
Un  Balcon,  &  c*eft d'oidinaire ,  oli  les  Mar* 
dnads  logent  avec  kun  femmes»  lorfqtt'ili  en 
inâienc  ,  le  bas  étage  leur  fervant  oomnMoé^ 
ment  de  Boutique,    oudcMi?J7in  :  fur  le 
dcnieic  du  CaravarJcrai  ,    il  v  a  encore  de 
gTjnJs  Magazins.    Au  milieu  lic  h  c;jur,  qui 
eft  fort  bien  pavée  ,   il  y  a  un  grand  fialîin 
dTeau,  avec  un  jet,  &  des  Puits  aux  coins. 
g^C'e(l-li  i  peu  près  h  ftrufturc  &:  li  forme  de 
tous  ]ef  grands  Caravanferais  d'Ifpalun  ,  qui 
font  bâtis  de  pierre  ou  de  brique,    fi  ce  n'efl 
que  les  uns  o:u  un  grand  Rdais  ^uarrédequa- 
de  hauteur  au  milieu  delà  cour, 
m  lieu  de  Ballin  d'eau.    Les  logemens  qui 
(ont  fifparez  l'un  de  l'autre  par  un  mur  de  deux 
)  trois  pieds  d't'pJiiTcur  ,    conlîftcnt  en  une 
anti-chambre  de  quelque  huit  pieds  de  pro- 
fondeur, toute  (puverte  par  devant,  avec  une 
cheminée  à  côté  pntiquée  dans  le  mur  de  fé- 
pontion ,  &  en  une  chambre  qui  e(l  de  moi- 
tié ,  ou  d  une  fi)is  plus  profonde  que  l'anti- 
chambre, dont  la  cheminée  ell  au  fcmd  ,  ou 
Icâtéi   Les  chambres  ont  toute*  leurs  Por- 
tes, qooiqu'aflez  fbibks ,  mais  dles  n'ont  point 
de  fenêtres ,  recevant  le  jour  par  la  Porte  8e 
^  non  autrement ,  ce  qui  rend  le  logement  in- 

commode. Derrière  le  Caravaniêrai»  &  tout 
iatOur«  fimt  dss  Ecuries ,  &  diH4)udquei> 
lmi«  il  jr  a  un  côté  des  Ecuries  accommodé 
en  arcades,  de  quatre  pieds  de  hauteur,  avec 
des  chemin<!'«  d'dpacc  en  cfpacc,  pour  pLeer 
commode'ment  les  Pallefrenicrs  A-  les  autres  va- 
lets ,  &  pour  faire  la  cuifîne.  Il  ne  demeure 
A»^: — ,      ^  garni»  Canmnlintt  que 
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des  >larchands  en  NL^n.  Cchû  4oac  ft 
via»  de  BÛK  h  delcnption  md  feue  miBc 

livres  par  an  au  Propriétaire.     On  nomme  ce 
Caravanferai  MM-Saud  Afar,  c*eft-à-dire,  le 
Caravanfcrai  de  AUc-Sand  Yhmllier  ,  parc* 
qu'il  a  c-cé  bâti  du  temps  d'Afaas  le  Gnid» 
car  un  Epicier  qui  avoit  taie  6  Boudqne  vi»-* 
a-vis,  laquelle  fubdfle  encore.    *>  Proche  de  I  b.||, 
ce  Caravanfcrai  il  y  «i  i  un  autre  appellé 
bord  Caravanfcrai  des  g;i,s  i!c  NachnivaraH 
eft  une  Ville  d"  Arménie,  &  depuis  le  Canvan» 
ferai  des  vendeurs  de  Ris ,  prce  qu'on  y  m. 
vendoit  en  giai.   A  pctet  c'eft  un  Mmi» 
de  Cotton.  '       T  ' 

Prenant  delà  i  gauche,  on  arrive  ans  niâ 
qui  font  derrière  h  grande  Mofquée,  & 
trouve  en  cfaemb  k  Pakis  de  Minâekefi^^StF 
des  AibobcoES  t  cdui  éa  Nst-ir  \  préfer.r  en 
charge:  cdtai  dn  chef  des  cui^nes ,  c'eft  ainû 
qu'ils  appellent  le  premier  Maître  l'HâtcI  du 
Roi  ,  parce  qu'il  eft  fM-épofé  prindpakmeat 
fur  la  cuifine  ,  &  celui  de  Mahiined  Ahrfaec, 
qui  étoic  GapdMaib«d'hiDÉel  fous  ks  Rois 
Abas  premkr,  Sefi  premier,  &  Ahis  fécond} 
ce  qu'on  remarque  comme  un  bonheur  ex- 
traordmaire  ,  parce  que  la  fortune  eft  plp 
cinMcaïue  en  Perfe  que  dans  un  aut»  9wp. 
I^piàu  on  «ttedioi  liae gnnde  place  appd- 

SK00rgÊtAwitÊi y  c'eft^Mfire,  le  Magazin 
des  Efclaves,  par  h  nifin  que  c'cfl  le  Maga- 
zin des  denrées  comcftibles  &.  combuftible», 

au'on  débite  aux  Onvrien  ,  &  aux  Oflkkn 
B  Roi  mii  ont  penfton  &  bouche  i  cour. 
Tfalloio  H  y  a  une  groxi:  place  ,  qu'on  ap- 
pelle  k  marché  de  Ltltbtc-,  du  nom  d  un  Sei- 
gneur qui  ayant  été  Marchand  longues  années, 
devint  Sur-Intendant  des  Bàtimens.  Il  en  a 
fût  conftruiie  plulieuispourk  Roi  à  IfiMhai» 
«D  Hjmnôe*  9c  en  Antits  Keœr. 

Le  StrrMil  eft  i  m^ -n  giuche ,  &  quand  on 
a  fait  mille  pas  le  long  de  fes  murï ,  on  par- 
vicnt  à  la  Porte  qui  eft  la  plus  fréquentée  de 
toutes  celles  de  a-  Palais ,  qu'on  mdk  % 
Portt  det  Cmjmts,  parce  oue  kt  Cdffîn&oC 
de  l'autre  côté,  un  peu  plus  bas. 

Joignant  cet»  porte  ,  il  y  a  un  bam  fort 
grand  &  fin  beau ,  qu'on  appelle  k  Bmh  Rt- 
jdL  Le  grand  Abas  k  fit  b^ir,  &  il  oidoii. 
na  que  le  puUic  s'en  krviroit  certains  yamàt 
k  Semaine.  Les  Eunuques,  les  Huiflîcrs,  âe 
fa  Gaides  du  Serrail  y  vont  tous ,  &  il  y  a 
une  Porte  qui  y  mène  de  dedans  le  Palais. 
Vis-à-vis ,  eft  le  Gtbbé  Khané  ,  ou  Maifi» 
des  Armes.  Le  Roi  de  Perfe  cntntknt  tn 
mndnoaibfe  de  Maioa  de  toute  forte  de 
Métiers.  Chaqtie  Mérier  a  fon  arteliier  parti-, 
culicr  &  propre,  dont  les  ouvrier"^  dépendent,  < 
&  où  ib  ont  chacun  leur  Boutique  pour  tll> 
vailler,  \  moins  que  par  ftveur  on  n'obtknne 
|apemiflioodetnviil!er  \  part,  chez  foi, ou 
affltan»  ©et  Ikux  5'.ippcllcnt  KMrkfmt  en  Pcr- 
fan,  c'eft-i-dire,  Maifon  d'o  ivrige,  &  cha- 
cune a  fon  nom  particulier  pris  du  métier  qu'on 
y  éxerce  }  comme  par  exemple ,  la  maifimdoae 
jepark,  imieftappdlée  Maifon  des  Armes, 
prce  que  Is  Atmuriers  gagez  du  Roi  y  ont 
leurs  Boutiques.  Chacune  de  ces  Maifons 
d'ouvrage  eft  fous  la  direâion  d'un  Intendant 
ou'on  *|^Ik  Chef  du  métier  qui  s'y  Ait{ 
d'uo  Syadîc»  ^  eft  le  pini  iocMa  «ovmrife 
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la  rrairon;  d'un  lotendant,  qu'on  TpfcVeMf- 
rhref,  ou  Lcnvjirii  parce  <!lu'il  tient  compte 
dt-s  ouvriers ,  &:  des  ouvog-s  >  donnant  les 
nuticRS  par  cooptCt  6c  ks  recevant  de  même, 
d'un  Hiùfficr. 

Le  Roi  a  rrente-deux  Mmfins  itmri^i , 
Ou  Attel»cr$  ,  en  chaam  dcTquck  il  y  a  bien 
cent  cinquante  AtriCms  ;  tdi'TcfKis  ^y.x  uns 
fins»  &  aux  autres  moins.  Les  Peintres,  par 
dcmple  t  n'étoient  de  mon  temps  qne  finsîa- 
te-douze,  &  les  Tailkiin  éioient  cent  quMn» 
vingt.  AutrefiMs ,  il  y  avoR  encore  phis  d' At* 
telicrs.  On  a  rerimchc  cntr'autrc";  ,  les  Tein- 
turicn  &  tes  Ouvriers  en  foye.  On  donne  la 
loik  \  teindre  &:  \  peindre  \  b  Ville ,  &  l'on 


IB  pm  11  fup^  Oti  donoe  de  m£ine  h  foye  a'oovnge  pi 
Mk'  m  iak -ftoortoUM IbmtdiéraiKde  bra-  wfTi  pour  q 


fe  r»iTf<n^c<;.  Ce  qu'il  y  a  de  nwgnilîquc 
Se  de  tas  luujbk  clan',  cet  établidanent  »  c'eft 
que  ces  ouvi  mis  font  entretenus  tonte  kur  vie 
fans  (^u'on  tes  cafle  jamais ,  Se  <fte  qtmd  fa 
nialadKt  ou  quelqa'tatie  tecident  en  rédak 
quelqu'un  i  ne  pouvoir  tTa%'aincr,  non  featet» 
ment  on  ne  lui  diminue  rien  de  fes  apointe- 
mcns  ;  mus  même  pir  une  mer\'eillcufe  huna- 
nité  ,  te  A'kïjr  ,  ou  Grand  Maître  ,  fur  h 
moindre  Requête  ,  qu'on  lui  pr^fente  en  fâ- 
ypu  du  malade ,  le  recommande  au  Medcciii , 
9ti  l'Apotiquaire  de  la  Cour  ,  .ivec  quoi  il 
ell  traité  fans  qu'il  lui  en  coûte  u  n.  Oti 
prclle  fi  peu  au  travail  les  Ouvriers  du  Roi , 
<juik  peuvent  fim  toujours  quatre  fois  pitis 


oureux-mémes.  Ut  travaillent  tods 
qui'-onque  tes  etnptoye.  Ces  Corps 

card  &r  de  tapis,     foA  en  paye  auHi  l:i  fjçm  d'Ouvriers  font  oblicez  de  fuivie  la  Cour;  êc 

i  un  taux  toujocns  ^1.   On  fait  fane  les  ta-  pour  ccb ,  lorfqu'clle  cft  en  voyage ,  on  foniw 

ipii  à  la  Cainpgne*par  des  Ouvriers  qui  ont  des  nit  i  cluque  attelier  tant  de  chimeidx  fikt 

ieam  du  Roi  t  doK  ilc  pajrent  b  rente  de  b  leur  fervice.  On  donne  ttdB  dei  cbenoz  ami 

fiçon  dn  tipk.    Un  Omcnr,  qii*an  «ppelk  Ouvrien  qui  en  demandenr,  Ar  )l  plufiemf  on 

Frlr.iJ  T/Urvil ,    cnmme  qt:t  diroir  S^i{»neur  donne  p:ircillcmcnt  l'entretien  des  chevaux  filit 

(II.  1j  Mife.ou  de  rcmplctte,  tit  k  Dircfteur  en  arjecnt,  foit  en  orge  ,  &  en  paille.  Ceuk 

(jLr.cnl  de  toutes  ces  Maifont  d'oavrigc  ,  Se  qui  aiment  mieux  demeurer  chez  ctix  que  àt 

des  Intendans  de  ce  qui  fc  fait  pour  te  Roi  en  foivit  b  Cour ,  en  obtiennent  aifi^ent  b  pcr- 

VHle»  êeïh  Campagne  ,  comme  je  viens  de  Btiflion,  fur  tout  les  Ouvrien  Ànneers;  élrpoor 

le  dire,  Si  le  AT.iz.ir,  qui  eft  le  Chef  fuprcme  ceux  qu'on  oblipc  de  la  fuivre  ,  ils  obtiennent 


de  tous  les  biens  ilu  Roi,  en  eft  le  Surinten- 
dinr.  Il  en  fur  la  R-vûc  line  fois  l'inTuc,  & 
d'ordinaire  c'il  l'ctc  ,  cnfuite  il  fait  diefler 
PëÉj^éditîon  pour  le  pyemcnt  des  Ouvriers 
On  ne  peut  dire  au  vrai  la  dépsniè  d^  ces 


congé  au  bout  de  fix  mois  ,  ou  d'un  an  au 
p!ii5,  d'en  aller  palTer  aurnnt  dans  leur  iVhi- 
fon.  Les  fib  d*-*  Ouvriers  font  reçus  en  fervi» 
ce,  quelquefois  de  Tige  de  dooze  ou  quinze 
ans.   &  quand  te  Peit  metm,  on  donne  fes 


ircnte-dcux  Maifons.  Je  l'ai  recherchée  «vec  appointemcns  à  fon  fib  ,  s'il  eft  de  même 

grand  foin  ;  ce  que  j'en  ai  pû  trouver  de  plus  métier. 

sur,  eft  que  cela  va  î  cinq  millions.     Quoi-       Les  Horlogers  Europ6ns  n'ont  point  d'at» 

qu'il  en  foit,  cette  dépenfe  eft  tout  l  fait  Ro-  tdier  pairicuijer  t  Ik  font  du  Corps  dc$  A/- 

yûtt  &  digne  d^ua  Gtand  Monan|ue.  Il  y  nmikn  ;  nib  coBiDe  Os  iont  un  ix»  noM^ 

t  des  ottvrfcR  qû  ont  huit  cens  écin  de  hre,  on  en  •  mis  une  partie  dans  une  Phce« 

leur  nourriture.      Il  y  en  a  d'autres  qui  qui  efl  joignant  le  derrirrc  du  Parais  Royal  , 


&  qujtrc-vingt 
C'eft  b  coutume 


n'ont  que  foixantc  &  dix 
fiancs ,   fans  nourriture, 
an'on  hniflè  les  g^jts,  ou  qu'on  ialk  un  pre- 
HnC  aux  Ouvffen  toQi  les  titjit  am  ,  ce  qui 

dépend  pourtant  de  la  c^ntrofité  d'j  Princcdu 
naturel  du  premier  Mliulirc  ,  &  d:  la  bonne 
intention  du  N4i,ir ,  ou  Surintendant  Géné- 
ral S  car  il  bin  que  tout  ceb  y  concourt ,  & 
ce  peéTent  mat  toâjoun  autant  qu^uB  année 
de  gages.  On  accorde  la  même  grâce  à  tous 
ceux  qui  ont  fait  quelque  ouvrage  pour  le 
Roi  ,  qu'oïl  trouve  bien  fait  ,  ou  dont  il  eft 
content ,  &  à  ceux  qui  font  un  préfent  au 
Roi  de  quelque  pièce  cacèllente  de  leur  Arr. 
La  nourriture  fe  donne ,  ou  par  pbt ,  ou  par 
dcfflt-pbt,  ou  par  quart  di:  plat  ,  &  s'appclte 
Cirt,  c'eft-i-dire,  un  ordinaire.  C'eft  un 
taat  de  chaque  chofe  néceflaire  î  b  vie.  Un 


^  peut  iMimraillment  fix  Ik  fept  perfonoes, 
«  vaot»  fHMnd  Ib  vnrn  foot  chas  «  huit  à 
neuf  cca»  unes  imt  an.  On  a  h  liberté  db 
ptendre  les  denrc.s  en  nature  ou  la  valeur  en 
Mgait.  Chiqiji  Ouvrier  re<;oir  en  entrant  en 
firvice  un  Aâe  ou  Brevet  enregiftré  dam  tou 


nommU  Tckarhdiits,  c'cft  à-dire,  quatre  Baf- 
fins. 

A  ceitt  pas  de^là  *  On  cntie  dans  k  Place 
Royale ,  ott  ittiiaifia»  dhw  «  cooine  ht  taw 
fins  l'apTcllett.  Ceft  une  des  phB  belles  pla- 
ces du  monde. 

Le  Corps  de  la  Place  eft  un  quarré  long  de 
quatre  cens  quarante  pas,  fur  cent>ibixante  de 
brge  ,  enfermé  par  uft  Canal  faiti  de  briquet 
enduite  d'un  plâtre,  qu'ils  appellent  Ah.:c-fd\ 
ou  chaux  notre  ,  qtii  efl  plus  Jui  qiiL  l.i  pier* 
re.  Ce  Canal  eft  larcc  de  fix  pied-,  ivt\  des 
reixirds  de  pierre  noire  neluilante,  élevez  d'un 
pied  liir  lè  let  de  chauffée  ,  &  (i  brges  que 
quatre  hooMMes  de  front  s'y  bauvant  aifémcnt 
promener.  Criiiie  ee  CansI  te  ks  Maiibnk 
dont  la  Pbce  eft  environnée  ,  il  \  a  un  c(]vice 
de  vingt  pas  de  brgeur ,  terminé  par  un  re- 
bord de  pwrte  de  la  hauteur  du  Canal ,  mus 

Cfi  iaige,  qui  marque  k  pied  des  Maifimt» 
tour  de  h  Pkce  en  ANitlent  deux  cens, 
toutes  au  niveau ,  &  toutes  de  même  ftruftu'- 
re ,  comme  on  te  peut  voir  dans  les  figures , 
en  forte  quMI      a  rien  de  plus  régulier.  Chu* 


«es  les  chambres  des  Courtes  ,0c  authentiqué  que  MaifiHiqla  ade6ce  feise  pieds  de  Roi» 

du  fixn  du  Roi,  <r  de  ceux  de  fe  MbiHlKt,  eildouUe.  te  bis  contidic  dent  Boutiques. 

«T  pirticulirrement  du  Grand  Maftpe.  On  lui  dont  l'une  ouvre  fur  l.i  Pbce  en  dev-lsns,  fc 

paye  k-s  gages  du  jour  de  fon  entrée  au  fervice,  l'autre  fur  te  Bazar,  qui  règne  tout  autour  de 

jufqu'au  jour  que  l'année  recommence  \  foo  cette Placeen  dehors,  &  qui  eft  undcsphn  lar- 

«tdier       «tèi  OQ  k  paye  d'aa  «  an  avec  gesd'I^aha.  Le  haut  conikat  quatre  petites 
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chambres,  deux  far  b  PUce  &  deux  far  le 
dcrricrc.  Celles  de  la  Pbcc  ont  chicunc  un 
petit  Balcon  ,  dont  le  Bïluftrc  cft  de  briques 
i  jour  ,  enduit  de  plâtre ,  le  tout  peint  de 
rouge  &  de  vert  ,  &:  fort  agréable  il»  vûë. 
Ces  Miilons  font  couvertes  en  tcrnOc ,  au  ni- 
veau de  la  couverture  du  Bazar.  Durant  l'E- 
té ,  on  prend  le  frais  fur  ces  tenrafles ,  chacun 
devant  fa  Maifon. 

Ce  tour  de  Maifons  de  la  Place  cft  entre- 
coupe par  les  grands  édifice  qu'on  voit  dans 
le  plan,  qui  font  le  Portail  du  Pilais  Royal, 
&  h  Porte  du  Serrai!  à  l'Occident  :  h  Mo(- 
quée  du  Cédrc  vis-i-vis,  &  un  Pavillon  de 
Machines  qu'on  appelle  l' I-Torlogcrie  :  la  Mof- 
quéc  Royale  au  bout  Mcridional  de  la  Place , 
&  le  Marché  Impérial  ï  l'autre  bout.  Je  ferai 
la  Defcripiion  de  ces  grands  édifices ,  après  a- 
près  avoir  achevé  celle  de  la  Pbce.  Elle  a 
douze  entrées  principales ,  &  pluficurs  petites  : 
Le  centre  en  eft  marqué  par  un  grand  Màt, 
haut  de  quelques  fix-vingts  pieds  ,  qui  fert  à 
tirer  à  la  talfe  ,  comme  ceb  fe  ftit  ordinaire- 
ment dans  les  fokmnitez.  Aux  bouts  de  b 
Place  i  trente-cinq  pas  du  Canal ,  il  y  a  deux 

EolTes  Colomnes  de  Marbre  de  huit  pieds  de 
uteur,  diftantes  de  quinze  pas,  <jui  fervent 
de  paflTe  pour  l'exercice  du  Mail  à  cheval,  tous 
les  exercices  des  Pcrfans  fe  font  à  cheval,  com- 
me ceux  des  Partbcs  leurs  ancêtres  ,  &  tout 
le  monde  parmi  eux  va  i  d\e\'i\ ,  aufli  bien 
les  femmes  que  les  hommes  ;  ce  qui  fait  voir 
qu'en  Orient,  les  tems,  ni  la  Religion, n'ap- 
portent point  de  changement  dans  les  princi- 
cipalcs  hanitudes  &  les  inclinations  naturelles. 

La  Mofquée  Royale  &  k  Marché  Impérial, 
«qui  marquent  les  bouts  de  b  Pbce  ,  forment 
une  grande  demi-lune  de  b  manière  qu'on 

Eut  le  voir  dans  le  pbn,  ayant  au  devant  un 
iflin  d'eau  de  foixante  &  dix  pas  de  tour,  & 
de  dix  pieds  de  profondeur ,  fait  i  Angles  , 
dont  les  rebords  font  de  Porphyre.  Comnoe 
la  fraichetir  cft  b  plus  douce  volupté  des  Pays 
chauds,  on  y  conduit  &  on  y  entretient  l'eau 
par  tout,  tant  qu'on  peut.  Il  v  a  autour  de 
CCS  magnifiques  édifices  des  Echafaucbges  de 
Perches  minces  qui  montent  jufqu'au  haut ,  & 
qui  font  faits  pour  porter  de  petites  lampes  de 
terre ,  dont  on  fait  les  illuminations  dans  les 
réiouïfTances  publiques.  Les  Maifons  de  b 
Place  en  font  toutes  couvertes  fur  le  de\'ant, 
depuis  le  premier  étage  jufqu'à  b  TcrralTe.  Il 

Len  a  bien  fix  vingt  i  chaque  .nrcade.  Ces 
npcs  font  toutes  fi  petites ,  qu'on  ne  s'en 
aperçoit  j^s  à  moins  que  d'y  prendre  bien 
eudc  ;  mais  qiund  elles  font  allumées ,  c'cfl 
la  plus  belle  illumination  du  nwndc  s  Car  ces 
lampes  montent  toutes enfemble  à  environ  cin- 
quante mille.  Abas  le  Grand  aimoit  fort  ce 
pompeux  fpcétaclc,  &  il  s'en  donnoit  fouvent 
le  pbifir,  comme  on  le  peut  voir  dans  Pieno 
dclb  Valle.  Son  Succcifeur,  Sefi  premier,  s'en 
foucioit  beaucoup  moins  ,  &  les  deux  Rois 
derniers  moins  encore  ,  Abas  fecorvd  &  Soli» 
.jnan  IV.  n'ont  guercs  fait  feire  de  ces  illumi- 
nations que  pour  en  régaler  de  grands  Ambal- 
Jâdeurs. 

Le  long  du  Portail  du  Palais,  l  cent  dix 
pas  de  chaque  côté  ,  npic  une  balufhade  de 
bois  peint  >  qui  enfcnne  cent  dix  pièces  de 
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Canon  de  fonte  verte  ,  b  plupart  étant  de  pe> 
tites  pièces  de  Campagne  ,  excepté  les  dcttt 
pièces  les  plus  proches  du  Portail ,  qui  fant  de 
fort  gros  mortiers.  Les  Pcriâns  les  appellenC 
des  chameaux.  Ces  pièces  qui  font  toutes  bien 
montées  fur  leurs  airuts  ,  font  marquées  aux 
armes  d'Efcaçnc ,  &  ce  font  des  dépouilles  de 
la  Fortcredc  d'Ormus ,  où  les  Pcrfans  trouvè- 
rent tant  d'Artillerie ,  qu'ils  en  ont  tranfpor» 
té  dans  toutes  les  parties  de  leur  Empire.  Au 
ccHn  de  b  Porte  du  Serrai! ,  il  y  a  deux  ba- 
ies de  Colomnes ,  faites  de  Marbre  ,  d'oi^ 
vrage  exallent  &  fort  antique ,  qui  lont  des 
pièces  tirées  des  ruines  de  Pcrfcpolis  ;  Se  au 
côté  du  Marché  Impérial ,  il  y  a  tout  en  haut 
deux  grandes  GiUcijes  couvertes ,  qu'on  ap- 
pelle iV^ti^rf  Khome,  c  tft-i-dire,  Maifon  des 
Infhrumens  de  Mufique  ,  oil  vers  la  brune  & 
i  minuit,  on  fait  retentir  de  longues  trom- 
pettes, &  de  groffes  tyrabrics»  qui  ont  trois 
fois  plus  de  diamètre  que  les  nôtres,  &  qui  font 
un  furieux  bruit. 

J'oublbis  à  dire  que  le  tour  de  h  Place, 
entre  le  Canal  &  les  Maifons,  eft  garni  de  Pb- 
tanes,  qui  eA  un  arbre  qui  jette  fes  branches 
fort  haut,  ce  qui  fait  que  les  Mailbnscn  font 
couvertes  conune  d'un  parafoi  ,   fans  en  être 
cachées.    Ceb  augmente  confiderablemcni  b 
beauté  de  b  Pbce,  bquelle  en  Eté  ,    &  fur- 
tout  quand  il  n'y  a  rien  d'étalé  ,    qu'elle  eil 
arrofée,  &  que  l'eau  court  dans  le  Canal  juf- 
qu'aux  bords,  c(l,  à  ce  que  je  crois,  b  plus 
IkIIc  Pbce  du  monde ,  &  ou  la  promenade  eil 
la  plus  agréable  ;    car  il  y  a  toujours  quelque 
cnaroit  oîi  l'on  fc  peut  retirer  à  l'ombtc.  Cette 
grande  Pbcc  fe  vuide  dans  les  Fctcs  &  dins 
Ls  Solemnitez,  comme  aux  Audiences  des  Aro- 
baffadcurs ,  mais  en  d'autres  temps  elle  ert  plei- 
ne de  Quinalicrs,  de  Fripiers,  de  Revendeurs, 
de  petits  Artiiâns  ,   en  un  mot  d'une  infinité 
de  petites  Boutiques,  où  l'on  trouve  ks  den- 
rées les  plus  communes  Se  ks  plus  nécc0aires. 
Ces  Marchands  étalent  l  terre  fur  une  nate« 
ou  fur  un  tapis ,  fe  couvrant  d'un  parafoi  de 
natte,  ou  de  bme,  qui  pirouette  à  leur  gré 
fur  un  haut  pivot.  Ils  n'emportent  jamais  leurs 
Marcliandifes  de  b  Pbcc ,  mais  ib  l'enferment 
b  nuit  dans  des  coffres  qu'ils  attachent  l'un  i 
l'autre,  ou  bien  ils  en  font  des  ballots  Ictère- 
nu-nt  atraclier  enfemble  par  une  grofTe  corde, 
qui  paffe  à  l'entour ,  &  ib  biffent  tomber  éef- 
fus  leur  petit  PaviUon,  Si  s'en  vont  fâm  bif- 
fer pafonne  à  b  garde.    Cependant  il  n'en 
rive  jamais  d'accident  ,    par  b  fevere  juflicc 
qu'on  fait  des  voleurs  en  ce  pays -là.  Les 
Gardes  du  Choalicr  du  Gua  y  paffent  de 
tems  en  tems  durant  b  nuit,  &  comme  leur  Maî- 
tre cfl  caution  de  tout  ce  qui  fepeidb  nuit,  c'efl 
pmprcracntà  eux  d'en  répondre,  parce  que  c'eft 
a  eux  qu'il  s'en  prend.  Le  foir  on  voit  dans  cetrc 
PUce  des  Charlatans,  des  Marionnettes,  des 
Joueurs  de  Çobekts ,  des  Conteurs  de  Ro- 
mans ,  en  vere  &  en  profê,   des  Prédicateurs 
même.  Se  enfin  des  tentes  pleines  de  femnxs 
débauchées  ,  où  l'on  va  en  clK>ifir  i  fbn  gré. 
Alws  fécond  nvoit  défendu  routes  ces  Bouti- 
ques <^uatre  ans  avant  (à  mort,  fur  ce  que  l'ai» 
vie  lui  ayant  pris  un  jour  de  paffer  au  travers 
de  b  Pbce ,  fans  en  avoh-  averti  b  veille,  il  y 
trouva  une  telk  fouk  &  un  tel  onbonas*  au» 

par 
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p«r  tout  cet  ^tahge  «  que  ta  Gardes  8c  fan 
train  ne  lui  pouvoient  faut  faire  place  ;  mais  c- 
tant  parti  peu  aprw  pour  l'Hyrcanie  ,  û  don- 
na pcrniidion  d'en  faire  un  M;irchc  comme  au- 
paravant,  i  caufcdu  profit  qu'on  en  tire;  car 
cette  Place  rend  par  jour  environ  cent  fraoci , 
qn'on  lève  (ur  tou«  ceux  qui  y  étalent,  quoi- 
qu'il y  ait  des  Boutiques  qui  ne  donnent  qu'un 
fol  par  jour.  Cette  rente  appartient  l  l'Egli- 
fe.  On  la  lève  journellement ,  ou  tout  au  plus 
par  Semaine  ,  parce  qu'on  ne  fe  fie  pas  i  tout 
ce  menu  Peuple  qui  y  fait  fon  trafic.  Cha- 
que forte  d'art  &  chaque  forte  de  denrée  y  a 
fon  Quartier  ^  part ,  &  les  gens  du  Pays  fa- 
vent  où  y  trouver  chtque  chofe,  comme  dans 
les  autres  lieux  de  la  Ville.  On  dit  que  du 
tcms  d'Abas  le  Grand  &  de  fon  Succefleur,  la 
Place  donnoit  de  rente  cinquante  Ecus  par 
jour.  Je  crois  qu'il  ne  fera  pas  mal  ï  propos 
d'entrer  un  peu  plus  dans  le  détail  de  ce  grand 
Marché  ,  qui  cft  le  plus  univcrfel  que  j'aye 
vu,  &:  une  vraye  foire.  Abas  le  Grand  mar- 
qua l'endroit  où  (c  venJroit  chaque  denrée. 
D'abord  on  trouve  près  de  la  Mofquée  Ro- 
yale ,  k  Marché  aux  Anes,  Se  au  gros  Bétail, 
te  i  c6té  celui  aux  chevaux  ,  aux  chameaux 
&  aux  Mules.  Ce  Marché  ne  fe  tient  que  le 
marin  ,  l'après-midi  ce  font  les  Mcnuiiicrs,  & 
les  Charpentiers,  qui  éulent  à  la  même  place. 
Ils  vendent  cntr'antres  chofes  tout  ce  qu'il  faut 
de  charpcntcric  8c  de  menuiferie  pour  une  Mai- 
fon ,  do  portes ,  des  fenêtres  ,  des  poutiercs , 
des  ferrures  de  bois  ,  avec  des  clefs  de  bt)is  ou 
de  fer.  Après  ,  on  trouve  une  Poullailkrie  ; 
enfuite  les  Vendeurs  de  fruits  fecs  ,  dont  il  y 
i  de  beaucoup  de  fortes  en  Pcrfc  :  puis  les  Ven- 
deurs de  Cotton  filé  ;  après  des  Quincaliers , 
&  des  Cordicrs ,  qui  débitent  des  Licols  Se 
des  Hamois  de  revente  ;  après  k  trouvent  les 
Vendeurs  de  bonnets  fourrez  ;  les  Vendeurs  de 
cros  feutres  ,  pour  couvrir  les  chevaux  8c 
fa  autres  montures  :  les  Vendetirs  de  Hamois 
neufs  ;  les  fourreurs,  qui  font  féparez  en  deux 
Quartiers,  celui  des  Mahometans  Bc  celui  des 
chrétiens  :  c'eft  parce  que  les  Pcrfaas  tiennent 
dans  leur  Religion  que  la  laine  entre  toutes  les 
autres  chofes  contraftc  de  l'impureté  en  pafTant 
par  la  main  des  Infidèles,  parce  qu'elle  s'im- 
bibe à  U  lAanicre  d'une  éponge  de  ce  qui  trans- 
pire continuellement  du  Corps  :  ainfi  il  ne 
nut  pas  que  les  Mabométans  puifTcnt  fe  mé- 
prendre ,  en  achetant  de  ces  Marchandifcs-U 
de  la  main  des  Chrétiens  (ans  le  iâvoir.  En- 
fuite  on  trouve  les  Marchez  de  gros  Cuir,  & 
ceux  de  Cuir  fin  ;  les  Fripien  de  groffes  bar- 
des ;  les  Vendeurs  de  oroflès  toiles  ,•  les  bat- 
teurs de  Cotton  pour  la  doublure  des  habits  j  les 
Chaudronniers  ,  les  ChanjE^rs ,  lefquels  font 
fur  de  petits  établb  d:  tn>is  à  quatre  pieds  en 

Suarré ,  ayant  de  petits  Coffres  de  fer  ^  côté 
'eux ,  &  un  Cuir  au  devant  pour  compter  ; 
te  Médecins  ,  qui  ont  leur  étalage  fur  de  pe- 
tits échafàuts  fenîblabks.  Le  bout  de  la  Place 
eft  occupé  par  des  Vendeurs  de  finies  8c  de  lé- 
gumes, par  des  Bouchers,  &  par  des  Cuifi- 
niers  )  jiifte  prix.  Il  y  en  a  qui  portent  vendre 
le  mang;r,  &  des  fruitiers  auflî  qui  portent 
vendre  le  melon  en  pièces,  &  en  donnent  pour 
ce  qu'on  veut,  jufqu'à  un  d;nicr.  Enfin,  il 
y  a  parmi  tout  uh  des  revcodcun,  ciuigcz 
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de  toute  forte  de  nippes,'  qu'ils  offrent  l  tous 
les  paflâns.  Il  faut  obiervcr  eiKO«  ,  qu'entre 
le  Canal  &  les  Gallcrics  ,  il  y  a  des  Artilàns 
étalez ,  qui  iunt  8c  qui  racommodcnt  les  mc*>  < 
mes  Ouvrées  qui  fe  vendent  dans  la  Pbce ,  èc 
l'oppofite  oe  leurs  Boutiques. 

VoiU  l'afpeâ  du  dedws  de  la  Place.  fl 
faut  préfcntcmcnt  décrire  les  grands  i  Jifices 
qui  font  bàtis  dcffus ,  comme  je  l'ji  dit,  Si 
qui  en  fiant  le  plus  bel  ornement  ,  favoir  la,' 
AitiffÊêéi  RtjMk ,  &  la  Mtfyiue  dit  grdnd  Pe». 
tifrj  \t  PMviUm  de  t  Harioft  t  Se  k  MétrtU 
Imptriél  ;  car  pour  le  Pavillon  qui  eft  lur  la 
grand  Portail  du  Palais  lloyal  ,  il  entrera  dant 
la  Dcfcriprion  de  ce  Pilais. 

La  MefyMtt  RtjAlt  eft  fituce  au  Midi,  a- 
yant  ui  devant  un  Parvis  en  Polygone.  L» 
face  de  l'édifice  eft  Pentagone,  &  vous  y  vo» 
iez  des  deux  côtez  un  Iwluftrc  de  pierre  polie» 
i  luutetu-  d'appui  ,  qui  s'étend  jufques  vis-l»  . 
vis  de  l'entrée.  Les  deux  premières  faces  font 
ouvertes  en  Arcade,  qui  donnent  fous  les  Ba- 
zars ,  8c  elles  font  traverfccs  d'une  chainc  % 
pour  empêcher  les  clKvaux  d'y  paflcr.  Les 
deux  autres  au-dciTus  font  de  grandes  Bouti-  . 
ques  d'Apotiquaires  8c  de  Médecins;  car  à 

Créfent  en  Orient,  comme  autrefois  en  GrécCt . 
I  plupart  des  Médecins  font  auflî  Apotiquai- 
res  &  Droguiftes  ,  &  vendent  ks  Drogues  , 
comme  je  l'ai  obfer\'é.  Les  étages  fupcrieurs, 
qui  font  à  quelque  vingt  pieds  du  bas ,  ont 
des  Galleries  qui  rcfTembknt  à  des  Balcons. 
La  face  intérieure  ,  q  li  forme  le  Ponail,  cfl 
en  demi-lune  ,  enfoncée  de  treize  pieds  envi- 
ron ,  fort  élevée  ,  &  toute  revêtue  de  Jafpe 
du  rcz  de  chauffée  \  dix  piods  en  haut ,  avec 
des  PerrtMis  de  mfme  ouvrage.  L'omanenc 
en  eft  merveilleux  8c  inconnu  dans  nôtre  Ar* 
chiteciure  Européancî  ce  font  des  Niches  de 
mille  figures,  où  l'or  8c  l'azur  fe  trouvent  en 
abondance,  avec  de  la  Parquctcrie  faite  de  car- 
reaux d'émail  &:  une  Trife  plate  autour ,  de 
même  matière,  qui  porte  des  p^iflagcs  de  I  AI- 
coran ,  en  lettres  proportionnées  a  la  haureuc 
tfc  l'édifice.  Ce  Poruil  eft  orné  d'une  Galle- 
rie  comme  celk  des  côrcz.  Les  lintatix  font 
de  Jafpe.  La  Porte  eft  de  quelque  douze  pieds 
de  lai^e,  fermée  de  deux  valves,  ou  battans, 
revêtus  de  lames  d'argent  roaflîf ,  couvertes 
de  brgcs  pièces  de  rapport  i  jour,  cizclé  8c 
doré,  fort  maflîves.  Joignant  le  Portail ,  en 
dedans,  il  y  a  deux  hautes  Eguilles,  ou  Tou- 
relles, avec  des  Loges  ou  Galleries  ,  couver- 
tes au-deffus  des  Chapiteaux  ,  k  tout  de  mé. 
me  ouvrage  que  le  contour  du  Portail. 

En  entrant  par  ce  beau  Portail,  on  détour- 
ne tant  foit  peu  vers  l'Occident,  8c  ayant  fait 
quinze  pas ,  on  trouve  au  milieu  un  beau  Baf- 
fin  de  Jafpe,  i  Godrons,  de  fix  pieds  de  dia- 
mètre, foutenu  fur  un  pied  d'eftal  de  même 
matière,  ck  huit  pieds  de  haut,  avec  des  mar- 
che». C'eft  pour  donner  b  boire  aux  pafTansj 
car  dans  les  Pays  où  l'on  eft  fouvcnt  altéré, 
&  où  l'on  «e  boit  que  de  l'au  ,  c'eft  une  des 
cluritez  les  plus  ordinaux  ,  &  qu'on  croit  les 
plus  méritouTS ,  que  de  donner  \  boire  aux 
Mnans  ;  8i  c'eft  pour  ceb  ,  que  dans  routa 
les  bonnes  Villes  ,  on  trouve  non  fcultraent 
de  grandes  urnes  de  terre  pleines  d'eau,  à  di- 
vers coins  de  rue  ;  mais  qu'aulTi  il  y  a  des 
Ee  1  hom- 
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hommes  ngn<  qu'ib  appellent  *5<<f4i  ,  ou 
porteun  d'eau,  qui  vont  dans  les  ruès,  fur 
tout  en  été ,  un  gros  outre  plein  d'eau  fur  le 
àm ,  &  uiie  tifTc  i  b  main  >  prcfcntans  î  boi- 
re à  tous  les  paflàm. 

En  tirant  de  ce  Baflîn ,  vers  k  Corps  de  la 
Molqu^ ,  par  une  Allée  découverte  ,  qui  va 
en  ékrgiflânt  ,  &  qui  eft  formée  de  quatre 
grands  Portiques  de  chaque  côté  en  Arcades, 
on  entre  dans  une  Ipacicufc  Cour  de  quatre 
TÏngt-quatoQEC  pas  de  profondeur,  &  de  foi- 
xantc  &  dix-huit  de  largeur  ,  qui  a  au  milieu 
un  BafTm  à  bords  de  Jafpe  de  vingt-fix  pas 
en  quarré,  &  qui  eft  terminée  pr  cinq  grands 
Portiques  en  Arcades  ,  couverts  cl:acim  d'un 
'comble  rond  fupporté  par  de  gros  pilaftrcs  ;  le 
Portique  du  milieu  étant  de  vingt-fix  pas  de 
large ,  ceux  des  côte?  de  quinre  pas  chacun , 
&  les  deux  autres  de  dix  chacun.  Le  Porti- 
que du  milieu  efl  profond  de  foixante  pas.  Son 
Dôme,  furmontc  d'un  CroifTant  dore,  eft  un 
des  beaux  morceaux  de  l'Architedurc  moder- 
ne des  Perfans.  Il  eft  fi  haut  qu'on  le  voit 
de  quatre  grandes  lieues  ,  en  venant  de  Ca- 
chan.  Ce  vaftc  Portique  qui  eft  comme  le 
Choeur  du  Temple,  eft  féparé  en  deux  parties 
inégales ,  l'une  de  quarante  pas ,  l'autre  de  fei- 
ze ,  pr  un  mur  de  dix  pieds  de  haut ,  qui  ce- 
penclant  ne  proît  pas  plus  haut  qu'un  Baluf- 
tre ,  i  caufe  de  la  hauteur  du  Portique.  H  y 
a  au  milieu  de  ce  mur  une  lai^c  Porte  qui  mè- 
ne dans  l'intérieur  du  Portique.  La  prrie  arv- 
térieure,  qui  a  quarante-quatre  pas  de  profon- 
deur, comme  je  l'ai  dit ,  &  qui  eft  élevée  de 
deux  marches  au-deflus  de  l'autre,  eft  revctuo 
de  Marbre  aux  côte7.  Le  fond  du  Portique 
eft  marqué  par  un  entablement  de  Jafpe ,  en 
forme  de  Porte ,  incrufté  dans  le  mur,  de  dix 
pieds  de  haut,  &  de  trois  de  large.  Cela 
s'applk  le  Mi^.rttb  ;  &  c'cft  une  efpéce  de 
Juoe.  II  fert  aux  Mahometans  à  marquer  où 
il  faut  tourner  le  vilage  &  les  rreards  ,  pour 
être  juftctncnt  dans  le  cercle  vertical  de  la  Mc-c- 
quc  vers  laquelle  ,  fclon  la  Doârinc  des  Ma- 
bométans  ,  il  fàijt  être  tourné  en  fiifant  fâ 
prière ,  fans  quoi  la  prière  eft  vaine  fc  de  nul 
effet,  \  moins  qu'il  ne  foit  impoflible  de  fc 
tourner  ou  remuer.  Il  y  a  de  ces  JuIxj:  dans 
toutes  les  principles  Mofquées.  Les  gens  dé- 
vots ont  toûjoun  fur  eux  pour  plus  de  pré- 
caution un  Cadran  Se  des  Tables,  potir  leur 
faire  connoitrc  plus  précifémcnt  en  tous  lieux 
le  Méridien  de  b  Mecque.  Mahomet  laiflbit 
du  commencement  les  Difciples  fe  tourner  S'crs 
Jérufalem  en  faifant  leurs  prières  ,  comme  ils 
ïiifoicnt  avant  fon  apparition  ;  mais  d.ins  la  fui- 
te ,  voulant  les  fcparcr  davantage  d'as'ec  les 
Juifs  qui  fe  tournoient  de  ce  côiè-li ,  &  d'a- 
vec les  Chrétiens  qui  fe  tournoient  1  l'Orient, 
il  leur  annonça  ces  paroles ,  qui  font  un  va- 
let de  r  Alcoran  :  r»(ww  /4  fttce  vers  le  S.  Tem- 
fit  tn  fiùfioit  ie$  friéris.  C'eft  le  côté  du 
Midi  \  c'cft  ce  qu'on  appelle  communément 
Kthlak^j  c'eft-à-dire  rafpc<ft ,  ou  l'objet  local 
du  culte.  Ce  n'cft  pas  que  les  Mahometans 
ne  croyent  comme  nous  faifons,  que  Dieu  eft 
également  proche,  &  prcfent  en  tous  lieux  , 
mais  c'cft  parce  que  leur  Legiflatcur  leur  a 
commandé  d'avoir  toujours  les  yeux  du  côté 
de  b  Mecque  en  s'adrelTaiR  à  Dieu,  afin  de  fe 
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mieux  fouvenir  que  c'cft  b  première  Maifon 
qui  ait  été  bîtie  i  fon  honneur.  Contre  le  pi- 
laftre  gauche  du  Portique ,  il  y  a  une  Chaire 
de  Porphyre,  élevée  de  quatorze  marches  fai- 
te en  manière  de  Thrônc ,  dont  la  quatorziè- 
me marche  eft  plas  brge  que  b  treizième,  par- 
ce e(ti'clle  fcrt  de  (iége.  C'eft  où  l'on  prSche 
en  Hyver ,  ou  dans  les  mauvais  tems ,  car  iJ 
y  a  une  autre  Chaire  ^  l'entrée  du  Portique, 
oii  l'on  prêche  quand  l'air  ,  ou  le  Soleil  le 
permettent ,  prcc  que  û  on  eft  â  découvcrr. 
On  y  fait  des  Prônes  ou  Sermons  ,  les  jours 
de  cuite  public,  comme  le  jour  du  repos,  qui 
eft  le  Vendredi  &  les  Fctcs  «f  c'eft  d'ordinai- 
re après  b  prière  de  Midi  ,  dan^  les  grandes 
Mofquées.  Il  s'en  fait  auffi  ailleifn,  mais 
pcrfonnc  ne  fe  fait  im  devoir  capital  d'y  af- 
fifter  comme  parmi  les  Chréricns.  Mahomet 

fcs  premiers  Succcrtcurs  faifoienr  routière, 
ment  ces  PrtWs  ,  &  c'étoit  leur  droit  de  té- 
gale  incommunicable,  c'eft  qu'ils  s'arrogroient 
les  deux  gbives  ,  le  fpiritucl  ,  fi  le  remportl. 
Ils  faifoient  premièrement  la  prière,  fc  puis  ils 
montoient  en  Chaire  pour  faire  le  Prône,  où 
ib  aniKXK^cnt  au  Peuple  ce  qu'ils  trouvoient 
conveT»able.  Les  Califes  de  Bagdad  continuè- 
rent b  même  fonèHon  ,  &  jufqu'i  b  fin  de 
leur  rcgnc  ,  on  fùfoit  aufïî  ce  jour-li  ,  din» 
tout  leur  r.mpin: ,  une  prière  pour  eux  n<jm- 
mément  &  pour  leur  préfompiif  héritier  ou 
Succcflèur  défignè  ;  mais  quand  ce  eût 
pris  fin,  par  les  Conquêtes  des  Tartares,  cet- 
te pratique  s'abolit  pcu  i-jxru.  Les  Princes 
rcgnans  n'ctoient  pas  Prédicateun  ,  b  fonc- 
tion de  prêcher  devint  prticuli<^rc  &  propre 
aux  gens  d'Tgiife  ,  comme  ceb  fe  pratique 
aujourd'hui  dans  tous  les  Etats  Mahomètani. 
Au-deflTus  du  AUhr*b  ,  ou  Jubé,  il  y  a  une 
Armoire  faite  dans  le  mur  ,  de  trois  pieds  de 
iiaut  ,  *:  de  deux  de  brge  ,  de  bois  d'Aloës, 
ornée  de  bmcsd'or,  &  gainied'or  madif  juf- 
qu'aux  pentures  ,  fermée  d'un  Cadenat  d'or. 
C'eft  où  l'on  garde  deux  Reliques  fon  prél 
cieiifes  au  Peuple  Perfan,  l'Alcoran  éait  de  b 
main  d'Iman  Réza,  il  y  a  plus  de  mille  ans, 
&:  b  chemife  d  iman  Haffein  ,  teinte  du  fing 
des  blefTutts  dont  il  mourut.  On  ne  montre 
jamais  cette  Relique ,  &  on  ne  b  doit  tirer 
dehors,  qu'en  cas  d'invafion,  tel  que  le  Ro- 
yaumc  foit  en  danger  ;  car'  alors  !«  Perfans 
affiircnt  que  mettant  cette  chemife  au  bout 
d'une  pique,  &  b  fiifant  voir  i  l'Ennemi,  fa 
feule  cxpofition  de  cette  Relique  Je  met  furc- 
mcnc  en  déroute. 

Les  côtez  de  b  Cour  confîftent  chacun  en 
neuf  Portiques,  celui  du  milieu  plus  hrgt  fc 
plus  haut  que  les  autres  ;  Se  joignant  cette 
Cour  ,  il  y  en  a  une  autre  de  foixante-qua- 
torze  ps  de  long  ,  &:  de  trente  de  large, 
qui  a  auftî  un  grand  Baftin  de  Marbre  aii 
milieu,  &  eft  aufti  entourée  de  beaux  &:  pro- 
fonds Portiques,  élevez  de  terre  de  trois  pieds 
&  demi.  Les  Cours  fc  tout  le  fonds  de  b 
Mofquée ,  eft  conftniit  de  grandes  fc  mafli- 
ves  pierres  ,  &  tout  l'ouvrage  eft  revêtu  de 
briques  vemiftccs  d'un  émail  merveillcufcment 
beau  te  vif  d'ouvrage  Mofaïque ,  qui  con- 
tiennent des  paflagcs  de  l'Alcoran  ,  prefqu'ca 
tous  les  endroits. 

L'autre  Mofqoéc  qui  donne'fur  h  puce  , 

Si 
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■  ic  qu'on  appelle  b  Mofquée  du  f^'and  Pm- 
.  ta(e.  Se  3ut]i  FmU  jIUa,  comme  qui  dirotr 
l'ouvcrrurc  du  Ciel  ,  n'cft  pas  (î  prand;  ï 
beaucoup  près.  L'entr«!e  en  cil  pourtant  lir- 
pe  df  vingt  pas  >  &  profonde  de  quinze  « 
faite  en  dcmi-lune  •  compofiie  de  Portiques 
dont  les  deux  première  touchent  le  Hmx 
qui  rrçnc  autour  de  ta  Place.  Le  brç  de 
TcHificc  à  la  hauteur  de  fept  i  huit  pieds 
eft  revêtu  de  Tabler  de  J<<pc  »  tant  dedans 
que  dehors,  le  haut  l'eu  de  briques  émail- 
lécs  1  comme  b  ^nde  Mofqu^  i  ce  luut 
confîrte  en  Gallenesi  en  Balcons ,  en  Niches 
de  mille  figures.  On  entre  dan'.  l'Eglifc 
par  un  Perron  haut  de  douze  marches  ,  & 
par  une  Galjeric  voutcfe  ,  qui  conduit  au 
Corpt  de  l'cdifice,  lequel  eft  couvert  d'un 
gros  Dôme.  A  l'entour  font  des  Cours  , 
avec  des  BaiTms  &  do  Urnes  d  eau  p<»ur  les 
Purificariom.  La  Chaire  en  eft  portative. 
Le  M^hréh,  qu'on  peut  .ipptller  en  quelque 
l'one,  l'Autel  Mahometan,  eft  de  fafpe,  fup- 
portc  par  des  Pibftres  d'émail  verd ,  d'ordre 
Ionique.  Du  relie  cette  Mofqu<îe  eft  fom- 
bre  ^'  peu  fr^uentcc.     Il  y  a  un  P.ilais  qui 

Îr  joint  ,  lequel  appartenoit  au  gnnd  Ponti- 
e  du  tems  d'Aba^  premier  &  de  Scfi  pre- 
mier. 

Le  P^viîlen  di  CHtrlo^  eft  un  bâtiment 
jetté  hors  d  oeuvre,  qui  fut  fait  pour  b  ré- 
création d'Abas  fécond  \  fon  avènement  \  b 
Couronne, un  vrai  jeu  d'Enfant, ou  d'iwm- 
mc  qui  n'a  rien  vû  ,  comme  font  les  Rois 
de  Perfc ,  à  leur  avènement  à  h  Couronne. 
C'cft  yn  mouvement  d'Horloge  ,  qui  fait 
remuer  beaucoup  de  grandes  Marionnettes  , 
des  tctes  ,  des  oras ,  &  des  mains  qui  font 
attachées  \  des  figures  peintes  contre  le  mur, 
te  qui  tiennent  des  Inftrumcns  de  Mufique, 
des  oifeaux  &  d'autres  bêtes  de  bois  peint , 
&  qui  carilbne  \  chaque  heure  du  jour. 
J  es  Pwfarn  regardent  cette  pièce  avec  bien  plus 
d'admiration  que  nous  ne  regardons  l'Horloge 
de  Strasbourg  ,  ou  d' Anvers ,  &  comme  un 
Chef-d'œuvre  de  forces  mouvantes  ,  quoique 
ce  foit  un  méchant  carillon  ,  ic  que  les  figu- 
res foicnt  des  plus  groflicres. 

Le  Aisrchi  Imfiri*l,  fitué  au  Nord  de  b 
Place  ,  en  fait  b  plus  grande  &  plus  belle  en- 
trée. T'ai  dit  qu'il  a  la  forme  d'une  demi- 
lune  enfoncée  ,  &  c'eft  ce  qu'on  pnit  voir 
dans  le  pbn.  Le  Portail  eft  un  gnnd  demi- 
Dôme,  fait  de  carreaux  de  Porcckune,  peints 
de  Morefqucs  de  diverfcs  couleurs ,  où  abou- 
tirent deux  grand*  Parapets,  ou  rebords,  qui 
regncnt  tout  autour  de  l'édifice  ,  éles'ez  de 
trois  i  quatre  pieds  fur  le  rez  de  chauflce ,  & 
profonds  de  quinze  i  fcizc,  Icfquels  font  revê- 
tus de  Tables  de  Tafoc  &  de  Porphyre  ,  à 
quelques  coudées  de  mut  ,  auffi  bien  que  le 
mur  de  l'édifice.  Ce  beau  Perron  ou  rebord , 
fert  pour  l'étalée  des  Joualliers  te  des  Orfè- 
vres qui  vendent  \\  des  ouvrages  d'or,  des  bi- 
joux ,  des  montKjyes  curieufes  ,  &  auffi  pour 
des  vendeurs  de  riches  hardes  oui  font  tou- 
jours fournis  dir  quantité  de  fort  beaux  habits, 
&  de  fort  beaux  Hamois.  Le  Portail  eft  peint 
te  on  y  f  reprcfenté  une  Bataille  donnt^t  par 
Abas  le  Grand  contre  les  Usbecs ,  &  il  y  a 
au-defTut  &  au  deilous  des  reptefentitions  d'Éu<- 


ropéans  qui  font  ï  table  le  verre  i  b  miui , 
hommes  &  femmes  en  pofturc  de  débauchez  t 
&:  tout  ccb  fort  mal  peint ,  Mon  le  peu  de 
c«)jcitc  des  Prrfam  dans  cet  Art.  Au  haut 
cfl  UB«  grode  Horloge  de  trois  pieds  en  quar- 
ré,  bqucUe  eft  à  préfênt  dtmontéc,  fwt  faute 
d'HorIcçer  pour  l'entretenir  ,  foit  ik  caufe  que 
toute  forte  de  fonnericeft  abominahk  aux  Per- 
bns;  à  qui  b  Religion  interdit  le  fon  des  clo- 
ches :  il  y  en  a  poumnt  une  groflc  élevée 
tout  au  haut  du  Portail ,  &  qui  en  fait  b  ci- 
me ;  nuis  elle  ne  fonne  jamais.  Elle  eft  du 
poids  d'environ  huit  l  neuf  cens  livrts.  Le 
bord  1  un  hftnn  de  lettres  moulées  ,  conte- 
nant ces  mots  ,  StntlM  MétrU,  •r4  pr»  n«kt 
MMlimhmt  :  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que 
cette  clocljc  étoit  à  quelque  Couvcm  de  Re- 
ligicufcsde  b  Ville  d'Ormus,  d'oii  elle  a  été 
apporte^.  Ormus  fut  prifc  peu  j'>iès  qu'on 
eût  biti  cette  Phce,  8e  Abas  le  Gond  .  qui 
étoit  un  fin  politique,  &  qui  cherchoit  i  pbi- 
re  i  toutes  les  Nations  ,  &  aux  Europcnns 
particulièrement ,  i  caufe  de  leur  induftrie  , 
&  de  letir  riche  Commerce  ,  lequel  il  vou- 
loit  attirer  en  fes  Etats ,  ne  fc  foucioit  pas  de 
choquer  les  des-oirs  de  fa  Religion  ,  au  prix 
de  gagner  le  coeur  des  Peuples,  qu'il  croyoit 
utiles  à  l'enrichifTemcnt  de  fon  Etat. 

Les  Perfans  appellent  ce  Marché  k'Ajftriiy 
du  mot  de  Kt-ifir  ,    qui  chez  eux  fignific 
Cé»ar,  foit  qu'ib  aycnt  ainfi  changé  le  nom 
de  Céfar,  foit  qu'ils  ayent  pris  des  Allcmans 
celui  de  Kayfcr.  Leurs  Livres  appellent  Ccfi- 
rée  K^tjferii  ;    &  Abas  le  Grand  donna  ce 
nom  l  ce  Ponail ,  parce ,  difoit-il,  qu'il  l'j- 
voit  fait  faire  (ur  le  modclle  d'un  P.rrique 
de  Céfarée.     II  mène  dans  le  plus  grand  Se 
le  plus  fomptucux  Bazar  d'Ifpahan,    Se  où 
l'on  vend  les  plus  riches  étoffes.    Ce  Bizar 
eft  couvert  en  \oure.      Le  milieu  ,  qui  efî 
un  gnnd  roml,  couvert  d'un  Domc  de  Mo- 
rtrfque  fort  élevé,  de  même  que  b  voûte  du 
Bazar,  donne  entrée  du  côté  droit  \  b  Mai- 
fot\  de  b  Monnoye,   &  cje  l'autre  \  un  ma- 
gnifique Caravanicni.  anpcllé  le  Caravanftrai 
Royal ,  parce  qu'il  eft  du  Domaine  du  Roi. 
Il  eft  bit  i  i  deux  Etages  autour  d'une  fpacieu- 
fe  Cour  ,   &  contient  plus  de  cent  quarante 
Chambre?.    Ces  deux  édifices  ont  de  c*rands 
Portails ,  de  même  ftrufture  que  le  Portail 
Impérial.     Celui  de  b  Monnoye  eft  peint 
d'une  rq^refcntation  d'AIy  ,    Succeffeur  de 
Mahomet  ,  qui  délivre  une  belle  perfonnc  des 
mains  d'un  Lion.     On  reconnoit  ce  Héros 
des  Mahometans ,  tant  .\  fon  Sabre  î  deux 
pointes  ,    qu'au  voile  verd  qui  lui  couvre  le 
vilage.     Les  Perfans  couvrent  aihfi  de  verd 
le  vifjge  d'AIy,  mais  ils  couvrent  d'un  voile 
bbnc celui  de  tous  leurs  Prophètes,  &  de  leurs 
Saint5 ,  pour  dire  que  le  vifage  des  Saintv  eft 
incomparable  ,  &  qu'on  n'en  peut  reprefenter 
les  traits  merveilleux.     Faifant  quelques  pa« 
plus  outre,  on  fe  trouve  entouré  de  cinq  oa 
fîx  Caravanferais  les  plus  grands  Se  les  plus  ri- 
ches de  b  Ville.     On  les  appelle  le  Canvin- 
fcni  de  AMLiit»-l>e<  ;  le  Caravinfeni  de  FE-' 
cttrk  ;  le  Caravanfcrai  de  CtuhM,  qui  efl  iin« 
Ville  de  b  Parthidc  ;  le  Canvanfcrai  du  Pett- 
fU  de  L*r  ^   qui  eft  une  partie  de  b  Carama- 
aie  dcfcne ,  &  ce  Caavanferai-ci  eft  rempli 
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de  Drogaifbs  en  gros.  Le  donier  t'appelle  le 
Canvanfeni  des  MémilaU.  H  «ftutu^  à 
côté  d'un  bant  Bnar  >^  jÂ  pone  ce  ntoe 
nom  de  Mulmienf  «  qtu  lont  b  lodim  de 
Mukan,  h  premicrc  Ville  des  Indes ,  du  cô- 
té de  la  Fortcrefle  de  Candjhar,  qui  cft  fur  la 
Fnmieiedc  h  PeHë,  vers  le  Nord.  Touc  k 
ConaiiKCC  dts  Indes  ca  Paie  fe  faiibit  com- 
ntmément  par-ti,  avant  h  mrigatioa  da  Eik 

Après  la  Dclcnption  de  tout  le  dedans 
de  la  Place  ,  &  du  Marché  Impérial ,  je 
viens  à  oeDe  do  Sfun  qui  FeaTiron- 
fltnt  coot  I  ftacow  »'  oè  on  vend  de  toute 

Jbrte  de  denrées  ,  comme  on  fait  êm^^  h 
Place  ,  mats  de  plus  fines  6c  de  plus  chcrcs. 
Abas  k  Grand  i  fc  Fondateur  de  cette  Pkure 
Royak»  «voie  ordonné  ks  citofo  de  tclk  ma- 
tûeie  pottr  h  commodité  do  Commerce,  qn'on 
pût  rrniiver  Am^  h  l'I-.cr  rrfmc  les  chofes  les 
plus  communes  ,  &  le»  plus  11:0^  dw.  les  Rj- 
Zan  qui  font  ï  l'cntour  ,  &  que  les  Ouvrier- 
fiilftot  pbcex  entre  k  Marché  &  ks  Bazan. 
Il  avoit  oidonoé  mffi  f]ne  ks  Marchands  de 
denrées  fuffent  tous  enfcmbk  i  part  & 
par  Canton.  J'ai  déji  obfervc  pluficurs  fbh 
que  CCS  Bazars  font  cjs  C iViAnc-.  cnu'.'crtcs. 
CeUes-çi  font  de  huit  i  neuf  pas  de  largeur, 
lôrt  hantes*  couvertes  en  voûte,  avec  un 
double  rang  de  Boutiques.  Les  Boutiques  ks 
plus  proches  de  la  Mofquée  Royale  >  après  les 
Sales  de  Caffé ,  foin  les  S.d\'fi-n,  qui  font  des 
Keiieun  de  Livres,  qui  vendent  en  ce  Pays-li 
anciet  OnîBi  Muœs*  Papkr,  écritoircs.  Ils 
ont  cette  coutume  parmi  eux  de  tiicr  au  Son 
k  Jei\Ji  au  foir ,  qui  d'eux  tous  étaBen  k 
Vendredi  ,  qui  cft  le  jour  du  repos  ck?  les 
Mahometans.  Il  n'y  a  que  l'heureux  qui  ou- 
vre Bootiqiie  ce  foar-&  parce  qu'il  eft  Fête, 
êe  Û  vEndffasencejoar  ooniâcré»  qu'caim 
aaois  d'antres,  I  cadê  dn  coacoon  du  Pei^ 

Enfuitc  en  prenant  à  gauche  vers  !c  P.ibiî 
Roi^al,  on  paDc  le  Canton  des  BaliuricTs  qui 
va  jufipt'au  Coin  «  où  oa  tmovedeux  très- 
grands  Cawvanfiias,  qn'oa  appdk  h  Qii/me, 

i)arce  que  l'un  contient  les  Cuifines  du  Roi , 
'autre  la  Boi$chtrie,  ou  l'on  égorge  les  bétes» 
&  où  fc  tient  la  poull.>illcrie  pour  la  Mailbn 
du  Roi,  &  pour  tous  ceux  i  qui  k  Roidan- 
ne  des  ordinanti.  En  (liant  &  diuiw  au  fiiittr 
de  la  Mofq'.:^;\  on  trouve  IcQ.nrticr  des  Sel- 
Ikrt  qui  vendeur  &  qui  accommodent  tous 
ks  gros  &  ks  menus  l  lamois  ,  qui  font  fort 
bien  travailks  en  Pcrfe  :  ce  Quartier-li  tire 
)alî|tt*aa  coin  de  k  Place  ,  oh  eft  k  beau 
CKr.'nr.fmi  de  Àù^nd  Jtfit,  dont  j'â 

parle. 

Proche  de  ce  Caravanfêrai,  il  y  en  a  un  au- 
tre» qu'on  appeUe  des  FindtHrs  de  Rii,  où  ks 
Etru^eis  de  Babylooe  ont  accoûtumé  de  Ce 

loger  ;  &  de  li  on  pafle  la  Galkrie  des  Cor- 
liiers ,  qui  cft  terminée  par  un  Caravanfcrai,  la 
(jjllcnc  J'.-s  Toiirncuii  ,  iy.w  lVjoi::;:  lu  Pavil- 
lon de  l'Horloge,  celle  des  BMtcitrs  de  Ctttom, 
qui  finit  à  h  Mofquée  du  cedrc.  On  voit  à 
côte  de  cette  Mofquée  ks  entrées  de  deux 
grands  Caravanferais  nommer  de  Ottlpt^en  , 
Ville  de  la  Panliidî,  &  des  Cirdeurb  de  Cot- 

tooj  &  au  boHt  il  y  a  ua  Poids  Koyal  pour 
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fc  Cotton  ,  fondé  par  Abas  le  Grand,  en  fa-» 
veur  des  Paylâns  qui  l'ap^rtent  vendre  :  joi- 
gnant k  Mofquée  ,  elt  Je  Poetail  dtt  Pakis  de 
Atabmmd  Afegdj ,  premier  Miniftre ,  èc  do 
C%cic-FJ-!ILm  ion  frère.  Le  mCmc  Portail 
fert  p)ur  les  deux  Palais ,  &  plus  avant  il  y 
a  un  grand  Coll<%c  qui  porte  k  ntéme  nook 
que  k  Mofquée  ,  mnt  été  bâti  en  nàm 
tcffls  &  par  k  même  Foadaeeur. 

On  laifTe  i  côté  du  Collège  un  pifTige  fxis 
terre  qui  roénc  ven  h  FortereHï,  par  de  peti- 
tes rues  faks  *  dans  kfiflldkl  il  y  a  cinq  ou 
fix  Canvtnlibnis  ,  qui ,  comme  ks  Muîbiv 
d'akmonr  ,  ne  feot  habitées  que  par  des  ftm* 
tT>r<;  df'ha'u  ht'cs  qui  fcn'cnt  pour  le  plus  com« 
mun  peuple.  i'uiv  on  entre  dans  le  Canton 
des  Marclunds  de  Souliers  plats  &  fans  ulon. 
Les  foulieis  des  hommes  &  des  foumes  <pn* 
tout  fembbbks  en  toft  t  il  n'y  a  aucnue  éf- 
fercncc.  Au  bout  on  trouve  les  entrées  d'un 
Bain ,  &  d'un  Caravanfcrai ,  qui  font  fur  k 
d.rriere,  car  les  CJillcncs  ne  font  interrom- 
pues d'aucun  cdilîce.  Après  il  y  a  une  GaU 
lerie ck  levendeivs ,  &  cnfuiteon  Ponail  qui 
mène  i  trois  Caiavanfcrais  l'un  c-oritre  l'r.itre, 
qui  pontnt  fc  nom  d'Aly  C  ou;;k.in.  C'eft 
où  fe  tiennent  les  plus  riches  Indiens  ,  qui 
font  ks  Banquiers  &  les  Changeurs  de  laPeriê. 
Après ,  on  pafle  k  Quartier  des  faiiëurs  de 
Dentelles,  &  de  Boutons  d'or  &  d'arsenr,  le- 
quel finit  i  une  des  gnndes  a^'entics  &:  la  Pla- 
ce Royak  :  celle  par  où  l'n-i  \  ,i  au  Quartier 
où  cA  k  Enreatt  de  U  Compagnie  Hoiùmdeifi, 
&  VHoffiu  dts  CâfMcims,  Le  Pakis  du  fameux 
Imdio-Cudiem  en  eft  pioche,  qui  étoit  k  Gé- 
tténliffime  des  Annta  del^  fous  Abas  fc 
(irand  ;  k  principal  injftrumcnt  d-  fcs  Con- 
quêtes ,  &  fon  plus  ancien  Corapagi>on  de 
guerre. 

^  £a  oiniîninr  d'aUnr  k  kng  de  cas  GaOe* 
fies,  on  trouve  cdk  o)k  d'un  cèté  lônt  des 

Epiciers  ,  des  Coi^witrs  ,  &:  dc-s  Drogmflest 
&  de  l'autre  des  revendeurs  de  riches  nippes; 
Leurs  Boutiques  abuutiflèat  \  un  Collège  , 

Ju'oo  appelk  de  Aklsiu  ,  an  ddà  duquel  k 
îaHeiîe  eft  occu^kx  par  des  Cditnicts  qui 
vendent  maigre  tous  les  jours  pour  qui  en 
veut.  L'abftinence  ti\  fort  connue  &  fort 
pratiquée  prmi  les  MahometaM  »  OOOUDe  ni 
semede  ,  mab  ma  pas  comme  imf  mwftjfira* 
tioa.  Leurs  Carêma  te  kuis  Jeûnes  gar- 
dent en  ne  margcant  ni  ne  buvant  rien  du 
tout  ,  depuis  le  point  du  jour  jufqu'au  Soleil 
couché;  il  en  efï  de  mcmc  parmi  les  Gencik; 
&  pour  ce  ijui  eft  des  Chrétiens  Qiicoians» 
ils  ne  connoiflcnc  point  k  ififltnnee  qu'on 
met  parmi  nous  entre  abftincnce  &:  jeûne.  Lorf^ 
qu'ils  s'abfHcnnent  de  viande  ,  t  eft  qu'il  eft 
j  lur  de  jeune,  &'  ce  jour-li  il,  ne  mangent  ni 
ne  boivent  qu'à  vêpres*  &  ils  ne  matant  rien 
en  général  qui  éit  eû.  vk  r  ni  qui  forte  d'ani« 
mal  vivant ,  comme  oeufs ,  beurre  ,  fromage 
&  hit.  Après  ces  Cuifînicrs  on  trouve  des  Li- 
braires, &  c-.if'.iitc  Av\  rciiJLiirs.au  miheu  dcl- 
quels  eft  l'entrée  d'un  beau  Caravanferai,  con- 
llruit  aux  dcpcnds  de  Sefî  Mirza ,  fik  a&rf 
d'Abas  le  Grand,  celui  qujs  ce  Prince  fit  mou» 
rir.  Il  y  en  a  un  autre  tout  proche  qui  mé-  * 
ne  au  Bazar,  où  l'on  impnnit  d'or  Se  d'aigent, 
ou  de  cooloiD»  les  étoâis  de  ioytt  de  même 

que 
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que  la  toile.  Ceb  fe  fiit  en  Paie  fort  pr»« 
prtmcnt  &:  Ci  é^K  ,  qn'on  k  prend  pour  du 
tilTii  wi  de  b  broderie.  Après  on  trouve  Icî 
Vendeur*  de  Pipes  à  b  Pcrlane ,  dont  le  Can- 
un  aboutit  proche  le  Marche  ImtK-rnI,  i  un 
endroit  oi^  il  y  a  plus  belles  &  les  plus  fpa* 
cieufe  Mîifow  ï  Caflc .  de  tonte  b  ville. 
Ce  font  de  grands  Salions  ,  haut  ékva ,  ou- 
vertf  de  haut  en  bas  «  avec  des  Echaffauds  au 
dedans  faits  comme  les  établis  des  Tailleurs  , 
où  l'on  eft  allis  &  appoyé  i  faife.  On  trou- 
ve  enfuitc  fc  Canton  des  Bonnetiers  de  peaux 
de  Mouton  frifées,  8;  de  Manrc»  lequel  tire 
jufqu'au  coin  de  b  Galinict  ou  ik  f<m  Carre- 
four ,  comme  parlait  les  Perfans ,  qui  appel* 
km  ks  Coins  de  rues  CarrcirHirs  ;  %  tlbnt 
plus  outre ,  on  pafle  devant  les  Dmfruiftes  , 
puis  pr  devant  les  Vendairs  d'arcs  &  de  flé- 
cha ,  après  quoi  on  rencontre  l'entrée  du  Ca- 
ravinfcrai  GtAJt  »  du  nom  de  b  merc  de  Sefî 

Ercmier ,  qui  le  fit  Wtir  :  c  eft  un  fort  gnnd 
itiment  Ac  fort  rempli.  Il  y  a  i  fes  cdcez 
quatre  autres  Caravankrais  plus  petits,  qui 
portent  fc  même  nom.  On  les  appelle  tous 
cinq  aufli  LudrM  Ffomch  ,  c'eft-â-dire  Ven- 
dcun  de  Londres ,  parce  que  ce  font  ks  Ma- 
gazins  des  principaux  Marchands  de  Drap.qu'on 
appclk  Londres,  à  aufe  que  c'ed  des  Anglois 
que  ks  Perfans  ont  eû  le  premier  Drap ,  & 
qu'il»  continuent  de  k  tirer.  Ces  Caravanfé- 
rais  font  remplis  d'Arméniens  ,  qui  font  ce 
néf^oct  de  Dnp  plus  que  les  autres,  &  qui  le 
faiibienc  fculs  jufqu'au  règne  de  Soliman.  Il 
n'y  a  pretqoe  pas  un  Marcitand  de  cette  nation, 
qui  n'ait  li  fon  Magazin.  Les  vendeurs  de 
bas  fe  tiennent  autour  du  Poruil  qui  l'crt  d'en- 
trée à  ces  Caravanferais.  Les  bas  font  de  Drap 
en  Perfc  :  on  n'y  en  porte  point  d'autres.  A- 
près  on  trouve  la  Gallerie  des  Fourbiffeurs, en- 
fuite  celle  des  Vendeurs  de  (bulicn  de  chagrin, 
&  à  haut  talon  ,  dont  les  Boutiques  s'éten- 
dent jufqu'au  grand  Portail  du  Pabis  Royal, 
autour  duquel  vous  voyez  nombre  de  Molias , 
chacun  fur  un  petit  tapis,  avec  un  petit  pupi- 
tre, kur  papier  &  leur  écritoire  à  côté.  C'eft 
pour  k  fervicc  des  Piyfans  &  ck  tous  ceux 
qui  ne  lavent  pas  écrire  qui  font  faire  U  leun 
comptes,  leurs  ktrres,  leurs  requêtes.  Entre 
ce  Portail  Se  b  Porte  du  Serrail ,  fe  tiennent 
(ks  Orfèvres  &  des  Lapidaires,  &  au  deU  des 
Miroitiers ,  des  Qiiincalliers  ,  Se  des  Mer- 
ciers. 

•  Le  PttLUî  Rtytl  eft  fins  doute  un  des  plus 
grands  Pabis  qui  (c  voye  dans  une  Ville  Capi- 
tak  ;  car  il  n'a  gucres  moins  d'une  Keuë  & 
demie  de  tour.  Le  grand  P'^rtail  donne  fur  b 
Pbce  Royafc.  On  l'appeUc  yllj^C4fi ,  c'eft- 
î-dire,  ]i  Porte  hMrey  ou  b  Porte  fittrie 8e 
non  pas  b  Porte  d'Aly  ,  comme  quckiiKs-uns 
penfent  »  trompez  par  b  conformité  du  mot. 
Elk  cfl  toute  de  Porph)^,  &  fort  ezhattilée. 

Le  feuil  efl  auflî  de  Porphyre  de  couknr 
verte ,  haut  de  cinq  îl  fîx  pouces  ,  fiit  en  de- 
mi-rond. Les  PcTtans  k  révèrent  comme  û- 
cré ,  &  qui  marcheroit  dcflu'î ,  feroit  puni  :  il 
faut  donc  eniamber  par  dcfliis.  Toute  b  Por- 
te même  eft  facréc.  Les  «ns  qui  ont  reijû  quel- 
que grâce  du  Roi  vont  b  baifer  en  pompe  8c 
en  cérémonie  en  mettant  pievi  \  tene,  &'  fc  te- 
aaat  dcbow  çoam  j  ib  prient  Dieu  \  haute 
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voix  pour  b  profpérité  du  Prince.  Le  Roi 
par  refpsâ  ne  b  paiTe  iamiis  ï  chevaL  Au  de- 
vant \  cinq  ou  fix  pas  du  Portail  ,  font  deux 
grandes  Saks  ,  en  l'une  de(i:|uetks  k  Prélideoc 
du  Divan  adminiftrc  b  fuftice ,  Se  expédie  la 
requêtes  prcfentécs  au  Roi  ,  Se  dans  l'autre  le 
Grand-Maître  d'Hôtel ,  qu'on  appelle  en  Per« 
fe  Chef  des  Maîtres  de  b  Porte ,  tient  fon 
Bureau  public.  A  côté  ,  il  y  a  deux  autres 
Sales  plus  petites  ,  qu'on  appelle  Saks  desGar* 
des  parce  qu'elles  ont  été  faites  pour  un  Corps 
de  Gardes  ,  nuis  la  perfonne  du  Souverain  eft 
fi  facrée  en  Periè,  qu'on  néglige  cette  Garde) 
de  forte  qu'il  n'y  a  jamais  U  perfoniie  durant 
k  jour  ,  &:  ceux  qu'on  y  met  en  faâion  U 
nuit ,  V  dorment  dans  leurs  lirs  comme  dans 
kur  n  ropre  Maifon  ,  Éms  fermer  non  plus  k 
grana  Portail  ,  par  où  chacun  entre  fc  fort 
comme  il  veut  ,  (ans  qu'on  cric  qui  va-U ,  ni 
qu'Ame  vivante  y  Ibit  au  guet.  Ce  Portail 
eft  un  afyk  îkré  &  inviolable  ,  &  dont  il  n'y 
a  que  k  Souvei^iin  en  perfonne  qui  puifTe  ti- 
rcr  un  homme.  Tous  les  Banqueroutiers,  Se 
les  Malfaiteurs  s'y  retirent  pendant  qu'on  ac- 
cofiunode  leurs  aflaires  ks  hommes  &  les  fem- 
mes i  part,  dans  deux  grands  Jardins  féparez  « 
qui  ont  chacun  un  Pavillon  contenant  une  Sa- 
le Se  pluficurs  pentes  chambres  Se  cabinets  à 
l'entour.  Les  Mofquces  ne  font  point  des  a- 
fyks  en  Perfe,  ni  les  antres  lieux  ucrez.  On 
n'y  connoit  d'autre  afyk  que  ks  tombeaux  des 
grands  Saints,  cette  Porte  Impcriak,  ks  Cui- 
(incs.  Se  ks  Ecuries  du  Roi  ;  Se  ces  dcmictt 
heux  font  des  afyfcs  par  tout  ,  foit  à  b  viUc« 
foit  i  b  campagne.  Le  Roi  feul  en  peut  ti- 
rer,  ou  fon  ordre  fpécial  ;  mais  quand  k  Roi 
donne  cet  ordre  ,  ce  n'eft  pas  direciement  « 
mais  en  défendant  de  porter  â  itiailger  au  fugi- 
tif dans  k  lieu  où  il  eft,  ce  qui  le  réduit  ea* 
fin  i  en  Jbrtir.  Les  Safij  qui  ont  b  Garde  de 
b  Porte  Impériale  ,  ont  l'Intendance  de  l  afy- 
k ,  &  ils  favcnt  bien  en  tirer  du  profit.  Les 
Sofis  font  les  G.irdcs  du  Corps  du  Roi  , 
brfqu'il  fort  du  Pabis ,  }  moins  qu'il  ne  for- 
te avec  tes  femmes  ;  car  alors ,  ce  font  les 
Eunuques  feukment  qui  gardent  b  perfonne , 
de  même  qu'ils  font  dans  tout  le  Palais  ,  foit 
aux  lieux  où  ks  hommes  entrent ,  foit  en  ceu« 
ou  ib  n'entrent  pas.  Ceft  par  Une  ancieme 
conftitution  que  les  Sofis  font  ks  Cardes  de  b 
perfoimc  du  Roi  ,  Se  du  dehors  de  fun  Palais, 
fans  qu'il  puilfc  entrer  aucun  dans  leur  Corps, 
que  de  leur  iang  ou  de  leur  race.  Ces  Softs 
ont  leur  logcmmt  dans  la  grande  Allée  où  coo* 
duit  k  Portail.  Ils  y  ont  auflî  une  petite  MoA 

3uée  dans  1:u)uelk  s'affcmblent  tous  les  Ven- 
rcdis ,  qu'on  appelle  7î«mw-CW,  comme  qui 
diroit  Maifon  de  cnlte.ou  d'obéfffjnce.  Vi$4. 
vis  de  ces  f  ardins ,  ï  main  gauche ,  eft  k  Pa^ 
villon  qu'on  appelle  Tdlé^tr  TmHkb  ,  c'eft-i- 
dire  k  Salon  de  l'Ecurie ,  qui  eft  bâti  an  mi* 
lieu  d'un  Jardin  ,  dont  ks  allées  font  couver- 
tes de  Pbtanes  des  plus  luuts,  &  des  plus  gros 
qu'on  puiffe  voir.  Dans  celk  du  milieu ,  qui 
fait  face  au  Salon  ;  il  y  a  de  chaque  côté  neuf 
Man^ires  de  chevaux  ,  auxquelles  les  jours 
des  folemnirez ,  comme  \  des  Audiences  d'Am- 
balladeurs  ,  on  attache  avec  des  chafr>es  d'or 
autant  de  chevaux  des  plus  beaux  de  l'Enirie 
Roi  *  couverts  &  hamechea  de  Pietreriest 
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&  l'on  tnet  auprès  tous  te  uAmcikt  d*écuric, 
qui  font  au'.li  d'or  fin,  jufqu'.iux  tlmu  &  aux 
marteaux.  C'eft  par  cette  Alice  qu'on  fat  pal- 
fer  les  Atubartadturs  pour  aller  à  1'  Audience,  8c 
les  autres  Tltnugende  qualité  «iiB,afin  qu'ib 
voyent  ctcte  pom|«  merreilleofe.  Ce  Sdan 
de  l'Ecurie  a  cent  quatre  \m  <fc  fâce,vingT- 
fiz  àt  profondeur  ,  &  vinet-cinq  pieds  de 
luOMar:  il  cil  couvert  d'un  plat-fonds  de  Mo- 
iilaHe,  «ffisfur  detColoiiinade  boispeiac 
frdné;  arîIeftftparéciitroiiSaleft  dadt 
celk  du  milieu  cfî  clevéc  de  neuf  pieds  du  ret 
de  chauflfe  ,  &  celles  des  cote/,  de  trois  pieds 
feulement  :  les  fcpirations  (ont  faites  de  chiî- 
iisdft  Qyflil  de  Vcaiié  de  toutes  couleurs,  Se 
l»Sdc»  enriereft  gMfni  de  caurtioes  tout  àl'ci»* 
tour»  double»  dc5  plus  fanes  Indiennes, qu'on 
étend  du  côte  du  Soleil  jufqu'à  huit  pieds  de 
terre  feiilcmeiit ,  fins  qur  cdj  cnipcche  h  vue. 
Un  giaod  Baûin  de  marbre  avec  dis  )m  d'eau 
k  rcatour*  6c  au  centre  ,  occupe  le  milieu  de 
la  grande  Sale.  C'cd  celle  où  kfaectQpxfà'A- 
bas  lecond  a  été  couronné. 

CJj^Mnd  on  piflc  droit  par  l' Aller  oti  conduit 
le  Portail  I  on  parvient  à  un  grartd  Perron,  au 
Jwic  daqad  on  niouve  de  grands  Corps  de  Lo- 
çjs  de  tous  côrez  ,  qui  font  de  ces  Mœtzins 
ilu  Rot,  ou  Gjlleri«,  qu'on  appelle  KarV/ffi 
^  cU-i-viii  j  Maifuii  d"ouvr:ige ,  p.\rcc  qu'  n  , 
tnvfille  po«ir  le  Roi  8c  pour  ia  Maiion.'  Cc- 
lidqui  eft  à  droite,  renferme  la  Bibliothèque 
&  les  Kelietirs  de  Livres.  La  Sale  de  la  Biblio- 
thèque cft  bien  petite  pour  un  tel  ufu^e  ,  car 
fil?  n'a  que  vingt-deux  p;«  de  lonp,  fur  dou- 
ze de  large.  Les  Mur>  de  bas  en  luut  Ion:  per- 
cez de  Nichçs  de  quinze  \  feite  pouces  de 
ttofeodeuTt  qui  fevent  d'ùs.  Lci  livra  y 
but  «MudÂ  t  pkt  t  lei  nu  fiir  ks  utoct,  en 

pi!c^  félon  leur  p'inJcur,  ou  leur  volume,  fins 
iucune  d(!lin<5liiin  des  mstiere^  qu'ils  traitent, 
comil'-e  on  robfiTve  fi  biin  dans  nos  Biblio- 
thèques. Les  noms  des  Auteurs  font  écrits 
pour  la  plupart  fur  la  tranche  du  livre.  De 
glands  ndeiux  doubles, attachez  au  plat-fond^, 
couvrent  tcuitts  ces  niches  ,  en  forte  qu'on  ne 
voit  pas  iiQ  livre  en  entrant  dans  h  S.ile,  mais 
lèutemeiit  ces  ridïaux  ,  &  un  double  rang  de 
Coftes»  luuts  de  quatre  pieds  ,  le  long  des 
murs,  qui  font  auflt  pleins  de  livres.  Ceux 
de  cette  BiUkwKéque  Royale  font  Paiâss  , 
Al>bes,  Turquefque^ ,  ?c  Cophtcs. 
^^  *  A  côté  de  ces  Magasins  des  Uvres  &  des 
Relieurs,  eft  le  Magazin  qu'on  appelle  la  gran- 
ds didcrabc*  parce  qo'on  y  renferme  ces  ha- 
bit* •  ou  Câliuttt  comme  on  les  appelle,  que 
le  Roi  donne  pour  fiire  honneur.  Élis  con- 
fifte  en  pluiicurs  grandes  Sales  ,  les  unes  où 
l'on  fiit  les  habits ,  les  autres  où  oo  les  girdc  ; 
te  en  cdks-ci  i  chique  efpèce  de  vêtement  Se 
cdie  de  chaque  prix  •  fi  chiiobre  ï  part;  le 
Roi  donne  tous  les  .in";  plus  de  liuit  inllk-  Ci- 
Lut,  &  on  allure  que  la  dipcnfc  en  va  à  plus 
d'un  million  d'écus.  Tout  pioche  e(l  le  Ma- 
f/BÎUï  des  oofiirest  6c  celui  qu'oa  »ppàk  la  pe- 
tîce  Guderabe  t  o&fmtnetnvaaleqttepour 
la  perfonne  du  Rot.  Hnfuirc  on  rmuve  leAla- 
gazin  du  CafFé,  le  Magazm  d'.;s  Pipes ,  «lui 
des  Flambeaux  ,  qu'on  appdk  h  M  ai  (on  du 
Suifi  parce  que  la  plus  cororaune  lumière  dont 
ht  Tmm^ûnàitàmhmVbilfiiat  cft 
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fâitt  avec  diei  lampes  nonrfîes  de  filifrafiné« 

lequel  c(\  bljnc  &  ferme  comtne  la  cire  vier- 
ge ;  fuit  le  Magizin  du  vin.  Comme  les 
Al^gaiiBS  font  prefque  tous  ^its  d'une  mëroe 
fymaieoie  >  je  tèrat  la  defcription  de  celiii>cî» 
pour  donner  tme  id&  de  tam  les  «unei.  Ç'eft 
une  nunitre  dt;  Sibn  haut  de  fix  \  fept  toi* 
kb,  tkvc  de  deux  pieds  fur  le  rcz  de  chauffée^ 
condruit  au  milieu  d'un  Jardin ,  dont  l'entré 
eft  Àroiie  ,  9t  cachée  par  uo  petit  «hv  bilit 
au  dmot»  I  denx  pofcde  dtftaooe,  iifia  qu'on 
ne  puilTe  p,«  voir  ce  qui  fc  fait  au  dedatis, 
QiinrKl  on  y  eft  entré  ,  on  trouve  à  la  gauche 
lii;  ^abn  des  Offices  ,  ou  Magaains  ,  &  i 
droite  une  grande  Sale.  Lc  Salon  qui  cH  cou- 
van  en  voûte  ,  a  la  (ônac^d'nn  quarré  hng, 
ou  d'ttoe  croix  Grecque  ,  au  moyen  de  deux 
Porri()ue$,  ou  Arcades  profondes  de  feize  pieds 
qui  font  aux  côtcz.  Le  tnilieti  de  la  Saw  eft 
orné  d'un  grand  ïiàSm  d'au,  à  bords  de  Por- 
phyre. Les  murailles  font  revêtues  de  Tabka 
de  Jalpe  tout  i  l'emour  >  à  luiit  pieds  de  hau- 
teur; 8c  au  defllis,  jurqu'au  centre  de  h  voû- 
te, on  ne  voit  de  toutes  parts  que  niches  de 
mille  lories  de  figures  qui  font  remplies  de  va- 
fc$  de  toutes  les  faisons  ,  &  de  toutes  les  ma- 
tières qu'on  &uroit  s'imaginer.  Il  n'y  a  rien 
de  plus  TÎant  &  de  plus  pi  que  cette  infinité 
île  vafcs  ,  dî  coupes  ,  de  boiiU)lIts  de  route» 
lortcs  de  formes  ,  de  façons  &  de  nutiese*  »« 
comme  de  Cryftal,  de  Cornaline ,  d'  Agathe» 
d'Oovces,  de  Jalpe,  d'AnfaiCt  à^Csrvh^^ 
PoraUne  ,  de  Pienes  fines,  &ot  »  a^igtnc» 
d'émail,  &c.  mêlez  l'un  parmi  l'autre  ,  qui 
fcmblent  incniftcz  le  long  des  murs  ,  &  qui 
tiennent  fi  peu  ,  qu'on  diroit  qu'ils  vont  • 
tomber  de  la  voûte.  Les  Offices  ou  Magt* 
zins  qu'il  y  a  à  côte  de  cette  magnifique  Sa> 
le  ,  feint  remplis  de  caiiïes  de  vin  *  haûici  dt 
quitre  pieds ,  &  brçes  de  deux. 

Procne  de  ces  Mapp^ins  efl  le  plus  grand  8c 
le  plus  fompttieux  Coipt  de  Logis  de  tout  le 
Palais  Royal  On  l'appâte 7iMej.J«r«ii(,  c'eft^ 
à -dire,  les  quarante-pdliers.  quoiqu'il  ne  foie.  * 
fupporté  que  fur  dix-huit  ;  mais  c'eft  la  Phrâ- 
fe  PerfaiHr  de  mettre  le  nombre  de  qiarante 
pour  un  grand  nombre  :  sinfi  ih  appellent  QOt 
juArs  quarante  lampes ,  parce  qu'ib  ont  bcMN' 
coup  de  branches,  ic  le  vieux  Temple  deP«r- 
Ji^lii  quarante  Cotbmnes  *  quoiqu'il  n'y  en 
au  à  prefent  que  h  moitié.  Ce  Corps  de  lo- 
gis qui  eft  bati  au  milieu  d'un  Jardin ,  com- 
me lés  autres ,  eft  tm  PavîOoo  qui  confifte  en 
une  Sale  élevée  de  dnq  pieds  fur  le  Jardiinlav 
ge  de  cinqtiante-(koz  pis  de  âce  ,  te  de  huit 

de  prof(>ndfitr  ,  i  trois  étages  haut?  de  deux 
pieds,  l'un  fur  l'autre,  dota  k  plat-forwis  fait 
d'ouvrage  Moiaïquc  ,  cft  porté  fur  dix-htùc 
pilliosi  ou  Colooones  de  trente  pieds  de  haui^ 
tonnées  8e  dorées.  Il  ooofîjfe  déplus  cndenz 
cÎTambres  qui  font  !i  côti? ,  grandes  à  prT>- 
portion  ,  en  une  autre  Sale  ,  au  dos  ck  ia 
grande,  de  trente  pas  de  f.icc  &  de  quinze  pas 
de  profondeur  »  lambriffée  de  mcmç  qiK  k 
grande  ,  avec  de  petits  Cabinets  amc  Ootnt. 
Les  murs  font  itvctus  de  marbre  blan  - ,  peint 
&  doré,  iufqu'à  moirié  de  la  haiiteji  ,  le 
i-efte  cft  fiit  de  cha'Tls  dt  Cryflal,  de  toutes 
couleurs.  Au  milieu  du  Salon ,  il  y  a  trois 
fiaffi»  de  nattée  bluic  Vm  Su  f w^fj  ipi 
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visif  en  diminiunt ,  le  premier  Àant  fait  an 
qiurré  de  dix  pieds  de  oiamccrc  i  &  les  au» 
trcs  étant  de  Cigare  odogone.    Le  Trône  du 
R.oi  e(l  fur  une  quairicinc  eftradc  >  longue  de 
douze  pai  ,  te  large  de  huit.     Il  y  a  quatre 
cheminées  dam  le  Salon ,  deux  ii  droite  &  deux 
i  gauche,  au-JelTuf  ddquelles  il  y  a  de  gran- 
des peintures  qui  tiennent  tous  les  côtez,  dont 
l'ime  rcprcfcnte  une  Bataille  d'Abas  le  Grand 
contre  les  Uûxa  •  &  les  trois  autres  des  Têtes 
Royales.   Les  autres  endroirs  font  peints  i  ou 
de  figures  dont  b  plupart  (ont  laicivesi  ou  de 
Morefquc^  d'or  &  d'azur  appliquez  fort  cpiis. 
On  n'y  voit  nul  vuide ,  tout  e(l  courcrt  de 
cette  auniere-U.   Au  luut  du  Saloa  •  tout 
à   l'entour  (ont  atuchez  des  riJcjux  de  fin 
coutil  ,    doublez  de  brourd  d'oe  i  fleurs, 
qu'oo  tire  du  cote  du  Soleil ,  en  les  étendant 
jufqu'à  huit  pieds  de  tcrit  comme  une  tente, 
ce  qui  rend  le  Sabn  trâs-frais.    On  ne  faurou 
voir  de  plus  pompeufc  audience  que  celle  que 
le  R.oi  de  Perfe  donn;  dans  ce  Sal  m.  Le 
Trône  du  Roi,  qui  cil  Cunime  un  p^tit  lit  de 
repos ,  eft  garni  de  quatre  tjros  couiriasb»Oilcz 
de  p;ules  &  de  pierreries.  I)c  petits  EunuquLS 
blancs,  mirveiUe'urimeiit  buuXif^nt  un  demi 
ccrch  autour  de  lui ,  &  quatre  ou  cinq  autres 
plus  gnnds  Lunuqiies  n>nt  derrière,  tenant  Tes 
anncs ,  tout-i-fait  riches  Si  brillmtcs.  Les 
plus  grands  Scij»ncurs  de  l'Etat  font  fur  les  co- 
tez de  V  n  (iridi  où  ell  le  Trône.  Les  Seigneurs 
iuf;rieurs  font  fur  b  féconde  tlHade.  La  jeu- 
ne Noblertë  &  cous  ceux  oui  n'ont  pat  droit 
de  fc'ance,  font  debout  au  bas  PLKÙrt  avec  k 
Miifique;  &  In  OtHciers  fcrvans  (l>nt  debout 
(bns  le  Jardin  \  quelques,  pas  du  Placitre,  fous 
les  yeux  du  Roi. 

Dans  le  racms  enclos  ■  oii  c(l  ce  fuperbe  Sa- 
lon,  il  y  en  a  deux  autres ,  l'un  compofc  de 
cinq  étages  cxJkogoncs  ,  ouvert»  l'un  fur  l'au- 
tre en  perfp.-flive  ,  ou  en  ctrcciflant  >  clucun 
foutenu  fur  quure  pillicrs  tournez  &  d<3rcz, 
te  orné  d'un  BaHiu  au  milieu.  L'autre  Salo.T 
eft  fait  en  quarré  avec  plufiîun  chambres  & 
Cabinets  11  côté. 

Il  y  a  encore  deux  autres  grands  ipparte- 
mens  pareils  dans  le  Palais  du  Roi  •  qui  font 
clucun  dans  un  Jardin  féparé  :  l'un  ell  prcf- 
quc  fait  comme  1rs  précedcns  :  l'autre  ell  à 
deux  étages ,  dont  le  premier  eft  divifc  en  Sa- 
ks,  &  le  fécond  en  Chambres ,  en  Cîallcries , 
en  Cabinets ,  en  Balcons  ,  avec  des  CalTîns  & 
des  jets  d'eau  dans  toutes  les  chambres.  Ce 
font  les  apirtjmens  da  Palais ,  où  le  Roi  tient 
fcs  AlTcm'.)lces.  Clucun  eA  ou  au  milieu  d'un 
Jardin*  o.i  ouvert  fur  un  Jardin.  Les  murs, 
dont  Ls  Jardins  font  enfamez  >  foiit  fait;  de 
terre  U  plupart  de  la  hauteur  accoutumés  de 
dix  à  douze  pieds,  couverts  d.*  luut  e»  bas 
de  p:tices  Lamp»  incruftécs  pour  le<  illumina- 
tions ,  &  furmonti  d'un  Corridor  dont  le 
Roi  fcul  a  l'ufi;^,  &  par  lequel  il  va  par  tout 
lans  être  apperqù. 

Le  refle  du  Palais  Royal  contient  des  M> 
pazins,  des  Gallîries  d'ouvrage,  &  le  Qjirticr 
des  femmes ,  que  nous  app. -lions  le  Serrait,  ti 
que  les  Pcrfans  ipr>.'ll-nt  llArtm  ,  ou  Leu  fi- 
crc.    Ce  Sanil  contient  près  d  uiie  lieue  de 

tOU'. 

Tour  le  Serrai  eft  enfermé  de  murs  là  hauts, 


qu'il  n'y  a  lucun  Monailére  en  F^uropo  qui 
en  ait  de  (i:mbU>les.  Il  y  a  trou  grandes  a- 
vcnues ,  une  dans  la  Place  Royale  ;  une  autre 
vi$4-vis  le  petit  Arfcnal  ,  b  troifiémc  qui  eft 
la  principale  ,  qu'cm  appelle  la  porte  ds  Cui- 
(in^'s  ;  &-  il  y  en  a  une  autre  à  demi-lieuc  de- 
U,  par  laquelle  il  n'y  a  que  le  Roi  fcul  qui 
puilTc  pdier.  La  prcimere  avenue  elf  fcnnée 
d'un  haut  Portail ,  contre  lequel  il  y  a  trois 
grandes  Saks  ,  chacune  avec  deux  C  abinen  > 
qui  font  des  manières  de  Corps  de  Garde.  Les 
Othcicn  de  l'Etat  &  ceux  qui  ont  aftàire  au 
Roi  ,  peuvent  entrer  d^ns  les  deux  premières 
Sales  ;  niais  les  feuls  Eunuques  entrent  dans  h 
troilléme.  Le  Pcinail  eft  caché  dans  un  dé- 
tour ,  à  càté  d'une  grande  &  haute  tour  ;  de 
manière  qu'on  ne  le  uuroit  voir  qu'en  mettant 
le  pied  dcffuN.  Il  eft  large  fl:  luut ,  fàtt  en 
voûte ,  revêtu  \  dix  pieds  de  terre  de  '1  ables 
de  iiurbre  peint  3c  dore  ,  avec  im  Perron  tout 
autour ,  lur  lequel  les  Eunuques  de  garde  (« 
tiennent  aflis,  pour  recevoir  (es  Mifl'jEts  des 
Eunuques  de  dehors,  &  les  porter  au  dedans; 
car  les  Eunuque>  ne  vont  pas  tous  indifférem» 
ment  dans  l'uiteticur  du  SeîrraiL  Les  jeunes  y 
vont  rarement  ;  &:  s'ils  font  blancs  ,  ils  n'y 
vunt  point  du  tout ,  A  moins  que  d'être  inan- 
di7.  cxprenéaicnt  pour  le  Roi.  Ces  Eunuques 
qui  fervent  daru  le  Scrrail,  ont  leurs  logemcns 
fur  les  dehors ,  &  lr)in  des  femmes ,  &  il  n'y 
a  que  les  Eunuques  vieux  &  noirs  qui  les  fré- 
quentent ,  &  qui  les  fervent  à  faire  leurs  MeG 
fages.  Quand  on  a  paffé  le  Portail,  on  décou- 
vre de*  J.irdins  \  perte  de  vue,  couverts  d'ar- 
brts  de  haute  futaye ,  &  quand  on  a  fait  envi- 
ron fix  vingt  pas  de  chemin  ,  on  trouve  qu>- 
tre  grands  Corps  de  Logis  qui  ne  font  point 
e.itourcz  de  Murs  ,  parce  qu'ils  font  i  cent 
CLiquante  pas  de  difhnco  l'un  de  l'autr?.  L'un 
s'appelle  Méhttmancané ,  c'cft-i-dire ,  le  Pihi» 
des  Hôtes  ;  parce  que  c'eft  où  on  reçoit ,  & 
où  on  loge  les  HoteHis  ,  comme  les  femmes 
de  qualité  qui  rendent  viiîte,  les  Princcifcs  du 
fatig  Royal  qui  font  mariœs ,  &  les  finnmcr 
&  les  filles  qu'on  fait  voir  au  Roi  p')ur  leur 
beauté.  Un  autre  s'appelle  AmdrMh  Fcrdoms, 
comme  qui  diroit  le  Paradis,  le  troificme  Dt- 
v/m  HMné,  b  Sale  des  Mjroin ,  parce  que  le 
Salon  de  ce  troifîéme  Corps  de  Logis  eS  tout 
revêtu  de  roiroin,  &  mémeb  voiiie.  Le  qua- 
trième fe  nomme  jitiwMb  Do-ut  ciiJi,  b  Mer 
Royale ,  parce  qu'il  eft  bâti  au  devant  d'un  E- 
tang  de  vingt  pieds  dï  Diamètre.  I  es  Per- 
fans  appellent  Mer  Royale  les  Etangs  8c  les  Baf- 
fîns  d'eau ,  qui  font  d'une  grandeur  extraordi- 
naire ,  comme  eii  celui-ci  ,  qu'on  voit  cou- 
vert de  toutes  foncs  d'oifeaux  de  rivière  ,  Se 
au  mi'ii^'u  duquel  on  voit  un  Parterre  verd  d'en- 
vùnn  trente  pieds  de  Diamètre ,  i  fix  pouces 
feulement  au-dclTus  de  l'eau  ,  entouré  d'un 
baluftre  doré.  Les  bord;  de  l'Eung  ,  à  b  lar- 
geur de  quatre  loifcs  tout  1  l'entour,  (ont  cou- 
verts de  grands  carreaux  de  marbre.  On  y 
voit  un  petit  bateau  attaché,  qui  eft  garni  d'/> 
carbtc  en  dedans  ,  pour  fc  promeiv^  fur  l'E- 
tant; ,  8c  pour  aller  au  Parterre.  Les  quatre 
Roi;  qui  ont  rcgné  avant  le  demi»T  ,  ont  ùit 
bàcir  chacun  de  ces  Pabis  ,  ou  Corps  de  Lo- 
gis. Ils  (bttt  A  deux  étages ,  le  bas  contiftant 
en  falloos  ,  avec  des  chambres  &  des  cjùinets 
Ff  à 
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à  l  entour  ,    &  le  haut  en  chin^brei  qui  fcat 
plus  pctucs  ,  en  Cafaintts ,  en  Galleries ,  en  n»- 
cfaei  de  cent  fortes  de  figures  &  de  grandeurs 
avec  de  petits  degrcz      Se  U  dans  les  murs. 
Ce  fou  de  vrais  Labyrinthes  que  ces  iurtes 
d'Àiiâces.     Ces  Palais  font  peints ,  dorci  8c 
mifKi  partout  ,  excepte  où  les  plat>(btids  font 
cfc  raport ,  &  où  la  boifcrie  cà  de  lenteur.  On 
voit  dans  l'un  de  ces  Pakis  un  Saloo  i  trois 
,  foutenu  fur  des  Culomnes  de  bois 
doré  ,  qu'on  pourrott  appcller  une  Grotte  ; 
car  l'eau  y  cil  partout  <    coulant  autour  des 
ftages  dans  un  Canal  étroit  qui  la  fait  tom- 
ber en  forme  de  Kapc  ou  Cafcadc ,   de  ma- 
nière qu'en  quel(]u'endroit   du   Salon  que 
l'on  fe  trouve ,  on  voit  &  on  fent  l'eau  tout 
Wto<ir  de  fuL  On  y  fait  aller  l'eau  par  une 
Michin:  qui  en  eft  proche,  &  v  cooununi- 
que  par  un  Tuyau.    Au  delà  de  ces  grands 
Corps  de  Logis  on  trouve  en  ftce  un  long 
«lifice  qui  contiait  un  grand  Apirtcmcni, 
au  milieu  de  trente  autres  plus  petit» ,  tous 
Sm  utK  ligiK,  &  ï  double  étage,  confiftant 
chacun  en  deux  chambres  ,  Se  un  Cabinet  , 
aj'cc  un  Pcrroo  fur  le  devant  de  dix  Dieds 
de  profondeur ,  &  de  quatre  pieds  de  nau- 
tciu-.    Ces  Loçis  font  doubles  ,  ouverts  der- 
rière &  devant,  fur  des  Jardins  ,  l'un  exix>- 
fié  au  Nord,  l'autre  au  Midi  pour  les  diffc- 
icnres  Saifiins  de  l'année. 

Le  PaLis  Royal  a  cu>q  principales  entrées. 
La  première  &  la  plus  cminente  ,   eft  celle 

Î'u'on  appelle  h  Pont  iuuut,<xk  glorieufe.au 
rflus  de  laquelle  cft  le  magnifique  Pavillon; 

reft  ii  haut  élevé  ,  qu'en  regardant  de  b 
s  b  Pbce ,  on  ne  reconnaît  pas  In  gens 

3ui  paffent  ,  &  ils  ne  paroiilènt  pas  grands 
e  deux  pieds.  Ce  bau  Pavillon  eft  foûtc- 
nu  fur  trois  rangs  de  hautes  Colomnes  ,  & 
«ft  orné  au  milieu  d'un  Ballîn  de  Jalpe  ,  \ 
trois  jets  d'eau.  Des  bceufs  y  font  monter 
l'eau  par  trois  .Machines  ,  qui  font  éievéa 
l'une  fur  l'autre  par  étages.     On  n'eft  pis 

E:u  furpris  de  voir  des  )eK  d'eau  dans  un 
eu  fi  ckvé.     La  fccoiiide  entrée  du  Palais 
Royal  eft  celle  qui  mène  i  la  Porte  du  ScrraiL  La 
troificme  cft  au  Nord,  appclltc  la  Paru  du  qmure 
B^j/ias.  La  quatrième  eft  à  l'Occident  vers  la 
Porte  de  la  Ville,  qu'on  appelle  Imftri/dc.  La  cin- 
quième eft  vis>î-vis  le  petit  Arfcnal,  qu'on 
appelle  la  Perte  de  U  Cniftue  ,  parce  que  les 
Cuilincs  du  Roi  en  lont  proches.   La  5«m/- 
UHgeri*  en  eft  proche  audt  t  qui  eft  divifée 
en  quatre  Magazins  diftcrens  pour  les  difFe- 
i*entcs  fortes  de  pain.    Le  pain  en  feuille  qui 
eft  mince  comme  du  parchemin  ;     le  pain 
cuit  fur  les  cailbux  ,  qui  eft  j^rand  comme 
un  grand  BalFin  d'argent ,  &  eft  très-blanc  & 
très-bon  ;  le  petit  pain  qui  eft  au  lait  &  aux 
<£uf^ ,  &  le  pain  ordinaire  ,  qui  ,  comme  ks 
autres,  n'eft  pas  fi  épais  que  le  petit  doigt.  Il 
y  a  encore  du  côté  de  cette  Porte  de  la  Cui- 
fine,  divers  Magaiins  du  Roi  ,  celui  des  Na- 
pes  ,  où  l'on  garde  tout  le  (crvice  de  Table , 
celui  des  provifions  de  bouche  ,  celui  de  la 
Porcelaine  ,  où  I  on  comprend  toute  la  Vaif- 
Icllc  qui  n'eft  pat  d'or  ,  parce  que  la  VailTelle 
d'or  :i  fon  office  particulier ,  celui  qu'on  appel- 
le leM-ipaT.'m  des  valets  de  pied,  parce  qu'on  y 
diftribuc  h  ration  aux  petits  Officiers  du  Palais. 
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De  ce  mémi  rôté-là  ,  il  y  a  tnc&ii  f(t^  . 
fieurs  Offices,  ou  Magazins,  comme  les  Per-< 
fans  les  appellent ,  fituez  autour  d'une  Coocf 
fi  fpacieuilê ,  qu'elle  a  plus  de  fept  cens  pas  de 
long,  &  cent  cinqumte  de  brgr.    On  y  voté 
entr'autres  le  Magasin  des  Etckves  ,  qui  cft 
l'Office,  où  tous  les  gens  d'épée,lefque)s  font 
^  b  paye  du  Roi,  fans  charge  ni  empbi  pir< 
dcubcr  ,   logent  ,   ou  piflcnt  une  partie  du 
jour  :    le  M^azin  des  fruits  :   l'Office  des 
Sorbets  :  cdui  des  Drogues  :  le  Magasin  du 
Bois  :  les  Oallcries  des  Ouvriers  en  broderit 
d'or,  &  des  Tailhndiers  du  Roi.    Ces  Ou-  . 
vriers  twn  feulement  travaillent  fans  ceflê  tou-  . 
te  forte  de  Vaiflclle  de  cuivre  pour  Hufage  du 
Palais ,  mais  ik  fondent  &  ib  fot^ent  au0i  ces 
grands  Plats,  ces  grands  Ballins,  Se  ces  autre* 
uftencillcs  d'or  &  d'argent  qui  pcfent  des  foi. 
xante  Se  quatre-vingt  marcs  la  piiVe. 

'  Le  Artic  ou  Marché  Impérial  eft  fermée  p. 
b  nuit  &  auili  le  jour  du  Vendredi  &  les  gnn- 
dcs  Fêtes ,    romnte  tous  ks  au; tes  pnnds  Ba> 
rars  de  b  Ville  ,  de  forte  qu'on  n'y  pmt  en- 
trer que  par  des  guichets.    Ce  marcliL-li  a» 
bouiit  )i  celui  du  oois  6c  du  charbon  ,  où  le$ 
Vendredis ,  le  Pcupk  de  b  Campgne  apporte 
\  vendre  de  h  grolfe  toilk.  Tout  joignant  eft 
l'Môpital  qu'on  appelle   DttrtlchjÊfd  ,  l'habi* 
tation  de  b  Santé  ,  qui  ne  reffembk  en  rien  â 
nos  Hôpitaux  ,  lar  c'eft  un  CliJître  ,  autour 
d'un  Jardin,  compofé  de  petites  chambres  baf- 
lès  à  deux  étages  tSn  jolies ,    au  nombre 
d'environ  quatre-vingt  en  tout.  L'Hôpital  eft 
fort  pauvrement  fondé ,  n'ayant  pas  deux  mil- 
k  écus  de  rente  pour  la  nourriture  des  Malv 
des  ,  Se  même  mal  aOîgnca  :  outre  dix-huit 
cens  écus  pour  ks  Gages  des  Officiers ,  dont 
k  fonds  eft  plus  folidc  ;    car  c'eft  k  reveni) 
d'un  fort  grand  C  aravanferai ,  qui  eft  tout  joi- 
gnant ,   qu'on  appelle  le  Cans'anfeni  des  Po- 
tiers de  cuivre ,  parce  qu'il  s'y  vend  toute  for- 
te de  chaudronnerie.    Abas  le  Grand  fit  bâtir 
l'Hôpital,  &  k  Ciravanfcni  tout  i  b  fois»  • 
afin  que  le  revenu  du  Caravanferai  entretint 
ks  Officiers  de  l'Hôpital.  Ils  confiftent  en  ua 
Médecin,  un  Droguifte,  un  Prêtre  ou MolU, 
un  Cuifinier,  un  Portier,  un  Balayeur.  On 
trouvera  étrange  qu'il  n'y  ait  point  de  Chi- 
rurgien parmi  ces  Officiers ,  mais  b  Chirurgie 
n'elt  |)3s  une  profcffion  particuliac  en  Orient, 
&  même  elk  y  eft  peu  connue.    Les  Barbieit 
font  ceux  qui  faignent ,    &  quant  aux  atftra 
opciations  de  Chirurgie  on  s'en  pfTe  en  Orient. 
La  bonne  conftitution  du  cbmat  guérit  ks 
playes,  qui  n'étant  d'ordinaire  que  des  coups 
de  ûbre  &  de  lance  ,  il  fuffit  de  ks  tenir  net- 
tes ,  Se  d'y  mettre  une  emplâtre  fans  autre  fa- 
çon.    On  ne  fait  point  dans  ce  Pay^là  ce 
que  c'eft  que  trépaner,  couper  des  bras  Se  des 
jambes ,  fcier  des  membres ,  tailler  de  b  pierre, 
faire  des  inci  fions  dans  ks  chairs,  &  toutes  ces 
autres  opérations  \  quoi  nôtre  humeur  bouil- 
lante ,  auffi  bien  que  b  mauvaife  conftitution 
de  nôtre  climat ,  nous  rend  fujcts.    Le  Méde- 
cin de  l'H<>pital  fe  rient  à  b  porte  depuis  huit 
heures  jufqu'i  Midi  >  fur  un  petit  échaftaut 
portatif  de  trente-cinq  à  quarante  pouces  de 
diamètre ,  &  y  donne  fes  avis  &  fes  ordonnan- 
ces gratis  à  qui  le  vient  confulter.    Les  Dro- 
gues Si  b  DOuniture  des  nabdcs  font  payées 
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àa  6en\en  \égaa  ;  nuis  il  y  a  toujours  ù  pni 
de  fiuladcs  •  qiie  ce  qu'on  fe  fut  payer  pour 
eux,  cft  auuni  d'argent  vole.  tes  raifons 
font  prcmierémcnt  qu'on  ne  voit  pas  \  beau- 
coup près  en  ce  piy*-li  tant  de  fijrtes  de  ma- 
ladies que  dam  in  nâcrcs>  ni  de  Ci  longues,  & 
flofacinécs,  à  caufc  de  b  bonté  de  l'air  ;  fecon- 
^ment  qu'on  n'a  pas  dans  cet  H6pital  b  cha- 
rité qu'il  leroit  à  Jouhaitcr.  Les  foux  &  les 
malades  y  font  cxtrcmcmcnt  nul  entretenus,  & 
perilTent  de  mifere  i  ce  qui  fiit  dire  aux  Per- 
sans par  Ironie,  en  parbnt  des  Hôpitaux  qu'on 
appelle  habitarion  cic  fanté  ,  rhahitioun  dt  U 
Smui  tft  rhébitétum  dt  U  Aiert.  La  troi- 
fiéme  raifon  e(l  qu'on  n'accoquine  pas  les 
gueux  en  Orient  par  les  aumônes,  comme  nous 
faifons  en  Occident.  Comme  le  Corps  n'y 
eft  pas  fujet  \  tant  de  befoins  ,  il  n'y  i  pas 
tant  de  ncceflitcux  >  &  par  conféquent  les 
hommes  ne  font  pis  tant  cmus  à  compalTion , 
de  forte  qu'on  attnpe  bien  peu  de  chofe  en 
gueulant. 

En  avançant  plus  loin  ,  on  entre  dam  un 
Bazar  fort  large ,  &  fort  haut ,  qui  efV  le  plus 
long  de  toute  la  Ville  ,  car  il  a  bien  (îx  cens 
pas  Géométriques.    La  première  partie  cfl  te- 
nue par  les  y^fcflçwr»/» ,  qui  font  des  Taillan- 
diers.   La  partie  fuivante  l'eft  par  des  Teheitn- 
emrroM,  c'eu-à-dire ,  des  fàifeurs  d'Ouvrages 
bbncs.     On  appelle  ainfî  ceux  qui  font  tous 
les  Outils  de  l'Agriculture  &  des  autres  Arts 
Méchaniques,  les  Chaînes,  les  grandes  Pbti- 
ncs  fur  lefqucUes  l'on  (ait  cuire  le  pain  en  feuil- 
le,  &  les  fours  de  Campagne.     C'efl  le  plus 
effroyable  bruit  du  monde  que  celui  de  tous 
CCS  Ouvriers  cnfemble.     Cependant  à  b  moi- 
ne du  Bazar,  on  n'entend  plus  ce  bruit,  tant 
il  eft  long ,  &  parce  aufli  que  le  bruit  fe  perd 
dans  b  voûte ,  qui  eft  fort  haute.     La  partie 
la  plus  éloignée  de  ce  Bazar  eft  occupée  par 
les  Teinturicn.   On  trouve  au  bout  une  de* 
plus  belles  Hôtelleries  de  b  Ville  ,  qu'on  ap- 
pelle le  Caravanfcrai  des  CtrAfanicm,  parce  que 
les  Voyageun  &  les  Marchands  de  Corallan 

L viennent  loger.  Les  Caravanfenis  4:  les 
izan  dans  les  gratvies  Villes  de  Perfe  font 
deftinez  chacun  pour  les  gens  d'une  profeflion 
particulière  ,  ou  pour  les  gens  d'un  mcme  en- 
droit. Qiiand  on  cherche  quelque  homme 
d'un  Pays  éloigné  ,  oo  n'a  qu'à  aller  au  Car*- 
vanferai  qui  porte  le  nom  de  fa  Ville ,  ou  de 
fon  Pays,  on  Vy  trouve  sûrement ,  ou  bien  on 
apprend  où  il  (e  peut  trouver  ;  car  il  eft  toû- 
jours  libre  à  chacun  de  loger  oîi  il  veut.  Il  en 
cft  de  même  \  Yé^aA  de  toutes  les  chofes  qui 
(èrvent  aux  befoins  de  b  vie,  &  qui  entrent  dans 
le  Commerce.  11  y  a  des  Bazars  de  tous  mé- 
tiers &  de  toutes  Marchandifes  :  Il  y  a  Cara- 
vanfcrai pour  toutes  chofes ,  &  pour  toutes  les 
Nations  du  monde  ,  qui  fréquentent  b  Perfe. 
Proche  du  Caravanferai  des  Corafaniens,  cfttm 
Palais  appartenant  \  Mécfmd-Bec  ,  qui  étoit 
Grand  Maître  de  la  Miifon  du  Roi. 
•  y»  81.  *  A  quelques  deux  cens  pas ,  en  tirant  vers 
U  Porte  qu'on  appelle  Jmpériale  ,  on  trouve 
une  grande  Pbce  quarréc  ,  bquelle  eft  au  de- 
vant du  Pabis  du  CtJre  A1ekgnf*t  ,  qui  eft  le 
Pontife  général ,  ou  le  Surintendant  de  tous 
les  biens  d'Eglife  dans  tout  le  Royaume ,  W- 
queb  ne  foat  pas  d«  Fondation  Royal&  Ce 
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Palais  eft  le  plus  vafte  de  tout  Ifphan ,  conte- 
nant des  cours  très-fpacieufes  ,  de  grands  Jar- 
dins, dci  Sales  de  qaatre-vingt-pied>  de  face, 
&  beaucoup  d'Offices.  C'cft  un  Batmient 
iQodeme. 

"  En  reotranc  dans  ce  long  Bazar  des  Teii>  i  p.  89. 
turiers ,  on  trouve  au  milieu  un  grand  Carre- 
four.   Il  eft  couvert  d'un  haut  Domc ,  dont 
le  centre  eft  un  haut  Soupirail  pour  donner  du 
jour.    Tous  les  Bazars  font  éclairez  ainii  par 
des  foupiraux  aux  voûtes.    Ce  Carrefour  mè- 
ne ,  en  prenant  à  droite  >  dans  une  Pbce  qui 
eft  aufli  grattde  que  la  Pbce  Royale  à  Paris, 
mab  qui  n'a  rien  de  beau  d'ailleurs.    On  l'ap- 
pelle Almiomm»  ,  c'cft-à-dire  ,  b  pbce  nou- 
velle, te  auHi  MmUh,  N*kçhe  Gmien  ,  Pbce 
des  vitres  peintes,  parce  que  pour  b  faire,  00 
abattt  un  grand  Palais,  qu'on  appelloit  le  Pa- 
bis des  vitres  peintes ,  parce  que  les  vitres  en 
étoicnt  de  Cryftal  peint.     D'autres  écrivent 
N*kcijr^e<m ,  &  non  pas  Nakche  Guion  ,  qui 
veut  dire  Portrait  du  monde ,   i  caufe  de  la 
beauté  du  Palais.  Abos  fécond  avoit  fait  faire  cet- 
te Place  pour  y  retirer  tous  les  Boutiquiers  & 
Marchands  de  b  Pbce  Royale.     Un  des  co- 
tez de  cette  Pbce  nouvelle  eft  terminé  par  le 
plus  grand  Caravanfcrai  HaUI  ,  c'eft-à-dire  » 
permis  ou  licite,  &  pour  entendre  b  railba 
de  ce  nom ,  il  fàudroit  exphquer  ici  un  grand 
point  de  fuptrfticion  parmi  ks  Mahofuetans  , 
que  l'on  peut  voir  dans  l'Auteur  même  '.  Les  <  P-  V>- 
Logemens  de  ce  Caravanferai  font  \  un  prix 
fort  modique  ,    de  peur  que  fi  le  loyer  étoit 
trop  haut ,  ce  ne  fut  plus  du  bien  bcite  :  ce- 

Pendant  comme  b  rente  en  étmt  fort  diminuée 
an  I  «Stfp.  pjr  maiïque  d'hôtes ,  on  y  fit  aller 
loger  des  Marchands  Indiens  ,  afin  que  les 
Marchandifes  des  Indes  y  abordaffent,  &  que 
ceb  fit  hauiTer  le  revenu  ;  car  chaque  bok 
paye  quatre  francs  de  droit  en  entrant  dans  k 
Caravanferai ,  fans  ^«ninfr  ce  qu'elle  con- 
tient. 

Au  foftir  de  b  Pbce  nouvelle  ,'en  tirant 
vers  le  Pabis  Royal ,  l'on  paflè  entre  deux 
grands  Corps  de  Logis  qui  ont  de  beaux  Jar- 
dins derrière,  dont  l'un  s'appelle  Amn-Mt  AU- 
hétmed  Althdj  ,  qui  eft  le  nom  de  celui  qui  é- 
toit  premier  Miniftre  à  h  mort  d' Abas  fécond: 
l'autre  jlmarst-chu  T^htuu  qui  étoit  Roi  de 
Perfe  avant  Abas  le  Grand  fon  âk.  Am*r«  ^ 
fîgnifie  proprement  Maifon  de  plaifance  ,  & 
c'eft  ce  que  les  iltalicns  appellent  l^tlU.  Ces 
Maifons  font  prcfcntcment  clungécs  en  deux 
attdiers  ou  Galleries  pour  les  Manufaâures  du 
Roi  ,  l'une  i  faire  les  tentes  &  Pavillons  , 
l'autre  pour  les  Orfèvres  fie  les  Jouailliers.  On 
y  voit  dans  un  appartement  féparé  les  Mcnilins 
d'un  Diamantaire  Européan  ,  qu'Abas  fécond 
avoit  fait  venir  \  l'inftigarion  des  Jouaiilien 
Arméniens  pour  railler  un  Diamant  3e  plus  de 
deux  cens  mille  écus  ;  car  quoique  les  Orien- 
taux ayent  les  mines  des  Diamans  dans  leur  paye, 
ib  n'ont  pas  l'art  de  les  tailler  au  degré  que 
nous  l'avons.  Leun  Diamantaires  tiennent 
leurs  pierres  à  b  main  fur  la  roue  ,  comme  les 
pierres  tendres:  ce  qui  rend  leur  Ouvrage  fort 
défeâueux  &  imparfait  ;  aufïï  tout  ce  qui 
eft  taillé  en  Orient,  eft  uillé  de  nouveau ches 
nous ,  lorfqu'il  y  arrive. 

*  En  avan^t  vers  le  Palais  Royal*  on'' 
Ff  »  pé* 
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pafiè  fouJ  un  grand  Portique  ,  qui  titnt  tou- 
te h  ruë,  &  qui  eft  couvert  d'un  Pavillon  > 
loquet  on  appelle  la  Maifon  de  Cryftal ,  parce 
que  tous  les  chadis  font  faits  de  grands  car- 
reaux de  Cr>'ftal  de  roche,  pM-faitcmcnt  beaux. 
Enfuitcon  tnverfe  b  Wacc  des  quatre  Balfins, 

3ui  cft  une  grande  Place  quarrée  ,  entourée 
'arbres ,  où  il  y  avoit  autrefois  quatre  Baf- 
Cns  d'eau  •  qui  font  à  prdlcnt  comblez.  On 
kifle  à  droite  b  Porte  du  Palais  Royal,  qu'on 
appelle  b  Porte  des  quatre  Baflins,  qui  eft  cel- 
le qui  mené  à  ce  grand  Salon  nommé  les  qua- 
rante Colomnes ,  Se  ik  gauche  un  édifice  im- 
parfait, qu'on  appelle  l' AttcUicr  de  la  minière, 
parce  qu'il  avoit  été  commencé  par  les  ordres 
de  Mantmed  Bec  ,  premier  MinifVre  d'Abas 
fecoml,  homme  d'un  cfprit  vaftc  &r  ingénieux, 
qui  s'ctoit  mis  en  téte  de  tirer  de  l'or  8c  de 
l'argent  des  minéraux  de  Perfe  ,  où  il  y  a  en 
effet  de  l'or  9c  de  l'argent  ;  mais  la  aépenle 
qu'il  faut  faire  pour  les  tirer  ,  excède  le  pro- 
fit. La  mort  de  ce  Miniftre,  arrivée  peu  a- 
près,  fut  caufe  qu'on  bifla  \ï  l'édilîce  &  le 
defictn.  A  quelques  pas  au  délit  t  on  voit  un 
grand  Pabis ,  où  loge  préfentement  Muntm- 
cbtr  Cn  Gouverneur  du  Pays  des  Lours,  qui 
eft  une  grande  Province  Frontière  de  b  Par- 
chide. 

Voili  tout  le  côté  gauche  de  b  PIkc  Ro- 
yale; venons  à  b  droite ,  en  commençant  par 
l'Hôpital.  On  entre  d'abord  dans  on  beau  & 
riche  Bazar,  qui  porte  le  nom  de  Leltktt,  ce- 
lui qui  l'a  fboaé,  lequel  étoit  grand  Surinten- 
<lant  du  lems  d*  Abas  premier.  Il  y  a  fur  le 
côté  de  ce  Bazar  deux  Caravanferiis^aunî  grands 
qu'aucun  autre  rapporté  ci-dcflus.  L'un  s'ap- 
pelle le  Caravanferai  du  Roi  ,  parce  qu'il  eft 
de  Fondation  Royale,  de  même  qu'un  Bain, 
qui  eft  tout  joignant.  On  y  vend  de  b  Por- 
odaiiK  de  Kirman  &  de  Metehed,  deux  gran- 
des Villes  de  Perfe  ,  où  l'on  fait  de  la  Porcc- 
binc  fi  fine ,  qu'eHe  peut  paflfer  pour  être  du 
Japon  &  de  b  Chine  ;  car  b  matière  en  efl 
a'éntail  dedans  comme  dehors  ;  audi  les  Hol- 
bodois  ,  à  ce  qu'on  aflttre  ,  b  mcknt  &  b 
font  pafTer  avec  de  b  Porcebine  de  b  Chine , 
qu'ik  dâiitent  en  F.arope.  L'autre  Caravan- 
ferai eft  furnonmié  de  LtUktc  ,  comme  le 
Bazar  ,  &  il  efi  rempli  d'Indiens ,  &  de  ri- 
ches Marchandifes  des  Indes.  Le  Bazar  en 
eft  audi  rempli.  On  n'y  voit  que  brocards 
ic  qu'habits  de  brocard  9c  de  broderie.  Le 
Bazar  aboutit  i  b  Maifon  de  la  Compagnie 
Angloife ,  qui  eft  un  grand  9c  fpacieux  Palais, 
ayant  trois  Corps  de  Logis ,  avec  un  beau 
Jardin  &  de  beaux  Baffins  d'eau  ;  mais  tout 
ccb  tombe  en  ruine  ,  b  Compagnie  n'ayant 
plus  i  préfènt  à  beaucoup  près ,  ni  le  même 
négoce  ,  ni  le  même  monde  à  Ifpahan  ,  que 
lorique  ce  Pabis  hii  fut  donné  ,  ce  beau  Lo- 
gis ne  fert  plus  à  b  Compagnie  que  de  Mai- 
fon de  Campagne,  où  quelques  Fafteurs  vien- 
nent paffer  quatre  ou  cinq  mois  d:  l'année 
tout  au  plus  ,  âr  puis  ils  s'en  retournent  i 
Gamron ,  fur  le  Golfe  Perfîque  \  un  mois 
de  chemin  d'Ifpahan  ,  où  eft  leur  n^oce. 
C'eft  dommage  qu'on  biflê  ruiner  ce  Palais , 
car  les  Platfonds ,  b  Dorure  ,  9i  b  Peinture 
en  étoient  admirables.  Il  fut  bâti  par  un  Ttirt- 
«k  Bmit ,  c'eft-i-dirc)  Chef  desCrieurs  pu- 
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bVics ,  qtii  efl  une  charge  confidérsMe  ,  Wsquel 
étant  tombé  dans  la  difgrace  d'Abas  le  Grand» 
i  b  fin  du  1 5.  Siècle,  fcs  biens  furent  confis- 
quez i  b  manière  Orientale  ;  &  comme  b 
Compagnie  Angloife  envoya  peu  de  tenu  a- 
prcs  des  E)cpute7  îl  b  Cour  ,  &  demanda  un  ' 
ctaWidanent  dans  b  Ville  Capitale  ,  dam  un 
des  Palais  du  Roi  ,  on  leur  donna  \  choifîr 
entre  plufîeurs,  &  b  Compagnie  choiiit  celui- 
ci  ,  parce  qu'il  étoit  dans  le  lieu  le  plus  Mar- 
chand de  b  Ville  ,  Sr  le  plus  proche  de  la 
Cour.  Le  Roi  a  une  infinité  de  Palais  dans' 
fon  Empire  9c  lorfquc  h  Relation  que  nous  a- 
bregcons  fut  faite ,  on  en  comptoit  cent  trente 
fept  dans  b  feule  Ville  d'Ifpahan.  Ils  pro- 
viennent des  confifcarions  ;  les  Grands  y  tom- 
bent facilement  dans  la  dilgrace,  9c  leurs  bien» 
avec  leurs  Pabis  reviennent  au  Roi  qui  n'en 
tire  gueres  de  profit.  Un  premier  Minifhe 
d'Abad  n.  vouloir  les  vendre  tous  à  la  fois  j 
nviis  il  n'eut  pas  trouve  d'acheteurs.  Les  Pcr^' 
fans  ont  l'imagination  trop  rendre  pour  habiter 
un  Pabis  dont  on  auroit  fait  mourir  le  Man 
tre.  Le  Roi  pofTcdc  un  grand  nombre  de 
B«iars  qui  lui  ap^rticnnent  au  même  titre,  & 
il  en  avoit  Z41.  à  Ifpahan  b  dernière  fois  que 
Chardin  y  fut. 

•  Traverfant  le  Canvanfcrai  de  Lekbcc,  on  «  p.  jtf. 
entre  dans  un  Bazar ,  où  il  y  a  un  Caravanfe- 
rai ,  atiffi  grand  que  les  précédens.     L'un  & 
l'autre  eft  fumommé  des  Vendeurs  de  Grena- 
des ,  parce  que  durant  neuf  mois  de  l'année , 
r>n  y  en  appcwte  de  divers  endroits  de  la  Perfê 
imc  prodigieufe  quantité.     On  conferve  ce 
fruit  dans  du  Cotton,  &  on  le  tranfporte  dans 
des  Caifles  de  quatre  pieds  de  haut,  8c  de  deux 
pieds  de  hrge  ;    c'eft  un  des  plus  excellens 
fruits  du  Pays.    Nous  ne  le  connoifTons  pref- 
quc  point  en  Europe,  les  Grenades  que  nous 
avons  n'approchant  point  de  celks  de  Perfê, 
foit  pour  b  groffeur ,  foit  pour  b  beauté  ,  8c 
b  bonté.     ^entends  par  b  beauté  des  Gre- 
nades b  vive  couleur  du  grain  ,   qui  eft  du 
plus  beau  rouge  qu'on  puiffe  voir.  Les  grains 
en  font  gros  &  moëleux  ,  n'ayant  qu'im  P««- 
pin  fort  périt  8c  tendre,  qu'on  ne  fent  prefque 
pas  h  la  bouche.     Au  bout  de  ce  Bazar  ,  en 
rirant  à  gauche,  vers  la  Phcc  qu'on  appelle  b 
Tww  d«  CtmtSt  on  paffe  le  Collège  de  Geddé, 
ainfi  iwmmé  d'une  femme  du  Roi  Sefi  ,  la- 
quelle le  fonda  ;   puis  on  k  trouve  dans  un 
long  Bazar ,  appeDc  le  Dazar  de  StrtmM ,  qui 
eft  ce  premier  Minifîre  Eunuque  dont  on  a 
parlé,    n  y  a  en  ce  Bazar  un  Bain  d'un  côté, 
8e  un  Caravanferai  de  l'autre  ,  qui  portent  te 
même  nom ,  parce  que  ce  Miniftre  les  fit  tou$ 
deux  conlbuire.      Le  Caravanferai  eft  plus 
grand  que  tous  ceux  dont  j'ai  firit  menrion,  8c 
cependant  il  n'eft  pas  encore  fi  grand  qu'il  de- 
voir l'être  ,  parce  que  Sarontaki  ayant  été  af- 
fiflîné  durant  qu'on  le  bâriflbit ,  l'édifice  de- 
meura imparfait.   Il  n'y  a  que  le  bas  d'entier, 
qui  eft  fort  beau  &  bien  habité.     On  trouve 
\  b  fbrrie  de  ce  Bazar  b  petite  Ecurie  du 
Roi,  appellée  Jwile  Khijft ,  Ecurie  particu- 
lière, pour  la  diftinguer  de  b  grande,  qui  eft 
dans  l'enceinte  du  Pabis  Royal. 

C'eft-li  ce  qu'il  a  de  temarquable  du  côté 
de  b  Porte  de  H*ftn  Akêi ,  en  tirant  de 
l'Occident  vers  l'Orient  ;    3  faut  voir  de 
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fuite  ee  qui  mérite  d'être  remarqué  de  ce  mê- 
me côté ,  en  tirant  de  l'Occkknt  m  Scprcn- 
trioa    On  y  trouve  d'abord  les  Palais  de 

Mrc4t  Ecbrtf,  fameux  Médecin  &  qomdon   >un  qui  font  couchées  fur  Vétxc  en'  cette  q'iA» 
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on  appelle  ainfi  \n  femmes  proftituéej.  Timt 
ce  quanicr  cil  rempli  d«  plu»  coamunet.  On 
compte  douse  mille  f.>mmes  pahliqtM  i  Ifpa- 
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ks  a  pdTez  >  on  fe  trouve  au  détour  de  deux 
longues  rues  »  dont  celle  qui  tire  i  gauche* 
mène  au  Château  d'Ifpahan,  qu'on  appelle  le 
ChittA»  dt  Im  BtHCiitilitn ,  &  celle  qui  tire  i 
droite ,  aboutit  après  un  long  clicmin  à  h 
Place  Royale.  Paflint  outre,  on  trouve  deux 
autres  Pabis,  dont  l'un  appartient  à  Dikm  Chi 
Om ,  grand  Seigneur  qui  a  fait  bàtu-  une  belle 
Mo6]uée  tout  contre ,  8c  l'autre  appartient  au 
Roi. 

Sur  la  main  gauche  de  ce  Palais,  il  y  a  un 
autit  grand  choriin  en  fagne  collatcnle  ,  psr 
dn  rues  aiTez  belles ,  qui  font  entreco^ées  de 
Bazars.  On  y  pafle  le  Caravanfcrai  ffirtom- 
me  du  Général  des  Ctartches ,  qui  eft  \t  plus 
ancien  Corps  de  milices  de  Perfe  ;  celui  qui  eft 
nomme  .^»tr^*nii^  &  le  Palais  de  Sit-hcMch- 
ktm ,  autrefois  KtmlUr  A^*fi,  ou  Général  des 
Efcbves,  qui  eft  un  Corps  de  troupes  cftimé 
en  Pafe ,  comme  celui  des  JanifTaircs  en  Tur^ 
quie. 

Ces  deux  Chemins  fe  rencontrent  i  la  Place 
Royale  8c  en  continuant  fa  route  on  entre  dans 
une  belle  rue  qu'on  appelle  b  rue  de  Gmt*U  A- 
Uhtc  qui  étoit  Prévôt  de  la  chambredcs Comp- 
tes ,  fon  PaLiis  eft  au  milieu  8c  tout  joignant 
eft  celui  d'un  Gouverneur  de  Province  nom- 
mé Rt^*H  K4H,  avec  un  Bain  &  une  Mof- 
quée  qui  en  dépcndcM.     DeU  on  paflc  un 
Bazar  qui  aboutit  i  une  grande  maifon  bâtie 
par  un  riche  Marchand  des  Iodes  nommé 
MirtM-AUMM  ,   joignant  laquelle  il  y  a  une 
Mofquée  où  dans  l'encloi  on  voit  un  Arbre 
tr^vieux  fous  lequel  les  dévots  aiment  mieux 
prier  &:  méditer  que  dans  la  Mofquée.  Les 
IVlahométans  révèrent  les  vieux  Arbres  ,  par 
cette  raifbn  que  de  Saints  hommes  font  venus 
faire  Icun  prières  fous  ces  Arbres  &  s'y  font 
retirez  à  l'ombre  pour  méditer.  Cette  Mof- 
quée eft  près  d'un  Carrefour  d'où  tournant  \ 
l'Orient ,   on  rencontre  d'abord  la  fameuiê 
maifon  de  la  Thmx^  Ttwuoa.     C'étoit  une 
Courtifane  qui  avoit  baucoup  d'dprit  &  de 
beauté  &  qui  avoit  mis  ce  prix  à  ics  faveurs. 
Douze  Tomans  valent  enriran  cincjuante  Pif- 
tolcs.   •  A  cent  cinquante  pas  de  cette  maifon 
eft  le  Palais  de  SfUmtut-Cm ,  Se  tout  joignant  eft 
celui  de  la  Compagnie  Hollandoife  qui  eft  un 
beau  Logis  avec  un  grand  Jardin  orné  de 
Pavilbns  de  Baffins  d'au  ctninnte.    Le  Por- 
tail en  eft  grand  8c  élevé  furmonté  des  armes 
8c  de  la  devife  de  la  Compagnie.  [I  appartennit 
autrefois  \  jUi-Mirt^btl^  contre  qui  A  bas  le 
Grand  s'étant  mis  en  colère,  il  le  tua  de  fa  pro- 
pre main  &  confîfqua  fes  biens,  dont  il  donna 
cette  maifon  \  la  Compagnie  Hollandoife  qui 
avoit  envoyé  alors  un  Député  i  Ifpahan.  Cette 
maifon  étoit  plus  grande  alors,    mais  on  en  a 
vendu  b  moitié  par  une  oeconofnie  dont  on 
a  eu  lieu  de  fe  repentir. 

En  paflànt  derrière  ces  Palais  on  trouve  un 
Collège  qu'on  appîlle  AfedmJ Stfhivie ,  c'ed- 
à-dire .  Collège  d-  Pureté.  Il  eft  pourtant  ï 
l'entrée  du  plus  infamï  quartiir  d'Ifpjhan.cnn- 
fîftant  en  trois  rues  8c  fept  grands  Ciravinfc- 
rais  nommez  les  Caravanfcrais  des  découvertes  t 


litt,  fans  y  comprendre  celles  qiîi  ne  font  pas 
profellion  ouyertc  de  cet  infime  Comincicc. 
Au  fortir  de  ce  file  Canton  on  palfe  tous  une 
grande  voûte  qui  porte  la  belle  Mofqoée  de 
PhdithMU  qu'on  appelle  aurli  b  Mofquée  du 
Cèdre  ou  grand  Pontife ,  prcc  que  le  grand 
Pontife  du  temps  de  Sephi  I.  vint  demearer 
dans  un  Palais  qui  eft  tout  joignanr.  C'eft  un 
des  plus  grands  de  la  Ville.  ^11  fiut  prefen-t  p.io/. 
temcnt  retourner  au  Carrefour  de  Mirt^  Mttlm 
pour  voir  ce  qui  eft  i  l'Occident. 

On  trouve  d'abord  le  Bazar  de  Toktikan 
fib  d'un  Grand  l^revôt  d'Ifpahan  du  temps 
d'Abas  le  Grand.    Au  bout  de  ce  Bazar  on 
rencontre  plufîcurs  grandes  Maifons,  entre  au- 
tres celle  de  Aiiri^  A/éufoum  fils  du  premier 
Miniftrc  du  temps  d'Abas  IF.  ;    celle  d'un 
grand  Marchand  de  Turquie  nommé  GhtlrH 
StiumhtU ,  ou  le  Gentilhomme  de  Conftanrino- 
ple;  celle  du  Zindar-Bichi  qui  eft  Intendant 
fur  tous  les  Equipages  des  chevaux  ;    A'  cHlc 
des  Lmrt  qui  eft  le  nom  d'un  Petiple  qui  ha- 
bite a  l'Occident  de  b  Panhide.    Entre  ces 
maifons  on  remarque  le  faravanfcrai  d' Emir- 
Bec  qui  eft  proche  du  Château.    On  hilTe  à 
gauche  en  avançant  plus  loin,  un  vieux Cin»c- 
tiérc ,  i  un  coin  duquel  on  voit  un  gros  or- 
me tout  courbé  de  vieilleffe  ("ous  lequel  on  af- 
fure  qu'eft  la  Sépulture  de  Stljim^i  m  ancien 
Roi  de  Perfe.    Les  Perfans  difem  que  Dieu 
conferve  cet  Arbre,  depuis  tant  de  liifclcsponr 
orner  ou  pour  mar;juer  b  Sépulture  de  ce  boa 
Roi.    En  allant  encore  plus  loin  on  paffe  de- 
vant les  Pabis  d'Ifmael-Kec  8c  devant  celui  de 
YAfi-B*chi,  c'cft-à-dirc,lcChef  de*  F.fdave» 
du  Roi  qui  ne  font  pas  encore  mariez.  On 
donne  ce  titre  aux  jeunes  gens  ou  qui  font  en- 
voyez &:  donnez  au  Roi  en  qualité  d' Efcbves 
ou  qui  font  enfans  de  ces  fortes  de  gcns-li ,  W- 
quels  font  couchez  fur  l'état  8c  tirent  b  paye 
dès  leur  bas  Sge.     Plus  avant  on  trrMive  le 
Bmcmt  Am  Gr4Md  AiMrre  d*  f  AnUlirit  contigu 
à  un  autre  qui  porte  le  nom  de  AUhéumt  £- 
min  8c  )i  trente  pas  delà  eft  b  maifon  des  Ca- 
pucins afTcz  fpacieufc  avec  un  grand  Jardin  qui 
donne  fur  un  Cimetière  qu'on  nomme  Cferr^;, 
Sitimi  AUhamtd  du  nom  d'un  Seigneur  qui 
y  eft  enterré  fous  un  tombeau  de  pierre.  Cer- 
te  maifon  des  Capucins  n'eft  ps  une  maifoa 
du  Roi  comme  celle  des  Auguftins ,  ou  celle 
des  Carmes.    Elle  eft  aux  Capucins  en  pn>' 
pre,  ayant  été  bâtie  8c  le  fonds  acheté  de  leurj 
deniers.     Ils  vinrent  en  Perfe  au  commence- 
ment du  Règne  de  Scphi  F.  &  ils  y  furent  re- 

Îu«  \  la  recommandation  du  Roi  de  France, 
.e  Cardinal  de  Richelieu  fon  premier  MiniC' 
tre  accorda  au  fameux  Pere  Jofêph  Capucin, 
fon  ami,  cette  recommimlation  en  faveur  de 
fon  Ordre  qui  fît  les  frais  de  l'ctaWifrctnent. 
Le  Roi  de  Perfe  leur  offrit  une  Maifon  ;  mai» 
ils  crurent  qu'il  leur  fcroit  plus  avantageux  de 
faire  dans  une  miifon  qui  leur  apftartint  la  de* 
penfe  d'accommoder  une  Eglife  8c  des  Loge- 
mens  i  leur  manière. 

De  la  maifon  des  C»pucins ,  tirant  au  Mi- 
di oo  ne  trouve  que  de  pï^its  Bazars  beaucoup 
FF  )  ^ 
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de  maifoni  Bourgeoifes,  <i«  Tuflcri«  qui  a- 
bouciiTcnt  au  fbffc  du  Château  du  côte  d« 
Champs, mais  fi  on  rire  du  coté  du  Nord  on 
trouve  un  Collège  qui  porte  le  nom  d'un  grand 
Eunuque  du"  Scrrail  nommé  Ap  Kafour  qui 
k  fit  bâtir.  Cet  Eunuque  étoit  Trcforicr  du 
Scrrail ,  Se  par  confequcnt  Gardien  des  pierre- 
ries &  de  tout  le  Trefor  Royal. 

Ce  que  l'on  trouve  de  remarquable  au  deli 
de  ce  Collège,  eft  le  Palais  de  Tua.  BAchi,  ou 
Capitaine  «  cent  Gardes ,  qu'on  nomme  A- 
gtllon^  c'cfl-à-dire ,  Montagnards,  pour  don- 
ner \  entendre  qu'ils  font  fiers  &  intrépides  ; 
k  Palais  de  Mir^  Rev  Intendant  d'Ifpahan  ; 
cdui  d'>^4  Oktrif  ejii  fMchi  qui  aboutit  i 
un  Bazar  où  cil  un  Hôpital  ruiné.  Puis  on 
rencontre  deux  grandes  Galeries  vis-à-vis  def- 
qucllcs  eft  une  Mailbn  que  les  Eun»peans  ap- 
pellent VF.vfché  ,  parce  qu'elle  a  appnenu  i 
un  Evcquede  Babylooc,  Suffrapant  de  l'E- 
vcchc  d'Ifphan.  C'étoit  un  Carme  Fran- 
çois nomme  le  Perc  Bernard ,  qui  n'ayant  pù 
trouver  de  quoi  occuper  un  Evcque  fe  retira 
&  retourna  en  France  ,  laiflant  h  Maifon  en 
bon  état,  l'Eglife,  la  Bibliothèque,  les  Or- 
ncmeni  &  l'argenterie.  Etant  1  Paris  il  ven- 
dit tout  cela  i  un  Oifc'vre. 

»  f.  tôt.  '  Ce  que  nous  venons  de  décrire»  depuis  la 
Maifon  de  la  Douze  Toirnns ,  eA  dans  le  quar- 
tier ,  qu'on  nomme  de  Kerrm ,  ou  des  lourds. 
Celui  qui  en  eft  le  plus  proche  porte  le  nom 
à'yihmtd  Akud,  Sc  il  s'appelloit  autrefois  Ba- 
Toota,  c'eft-à-dire  ,  Jardin  de  Meures, 
parce  que  c'étoicnt  plufieurs  Jardins  de  Meu- 
ricrs.  On  trouve  en  ce  quartier  la  rue  de 
Piut-ChtMAT,  les  Bains  de  Coj^  Stif  EUin,  & 
de  MiTx.4  r»»h-4lU  ,  une  perite  Mofquée , 
couverte  en  tcrralTe  :  un  petit  Collège,  nom- 
me Tmrha  Htx^mr  tl  Aftnlk ,  terme  qui  figni- 
fîe  k  tombeau  de  l'Intelligence  de  l'Empire. 
On  appelloit  ainfi  le  grand  Vizir  de  ce  Roi 
Haflcn ,  le  fondateur  de  b  partie  d'Ifpahan  qui 
porte  foo  nom ,  lequel  eft  enterré  dans  ce  Col- 
lège. Il  eft  traverfé  par  un  grand  Canal  d'eau: 
On  voit  tout  proche  l'Hôtel  d'un  Seigneur, 
nommé  Maiuantd,  avec  un  Bazar, un 

Bain  &  un  Caravanferai  de  même  nom.  On 
y  voit  aufTi  une  belle  Mofcjuéc  neuve. 

On  entre  delà  au  quartier  de  Yesd  ,  com- 
me ils  k  fumomment,  où  ce  que  l'on  voit  de 
plus  remarquable ,  eft  le  Palais  du  Gendre  de 
Calife  jM/r«w,  Grand  Vizir;  k  Logis  de  lU- 
1^  libd-AUÂy  célèbre  Médecin;  la  Mofquée 
de  HonloMcém  ;  le  Cimetière  Hm*n  Zade-If- 
muul ,  où  il  y  a  un  grand  &  vieux  Platane 
tout  berifTé  de  clouds  &  de  pointes ,  où  les 
Dervichs  qui  font  des  mendians  de  proféiTion, 
vientwnt  fim  leurs  dévotions ,  &  pendre  ks 
l^ucnilles  par  vœu.  De  ce  quartier  on  entre 
dans  la  rué  de  Mehvadion  ,  où  on  voit  la 
IVlaifon  de  J*mkfii ,  Général  des  Courtches , 
qui  étoit  k  Chef  de  la  Conjuration  contre  k 
grand  Vizir  Saroutaki.  Proche  de  cette  ruë 
eft  k  Palais  de  Ttùmurufcda  dernier  Roi  de 
Géorgie.    Deli  tirant  vers  h  Place  Royafc, 

,  on  trouve  k  Palais  de  Mtchtl  dar  hâchi  ,  ou 

Chef  des  porte- flambeaux,  qui  eft  une  Char- 
ge conGdérable.  Il  y  a  un  Bain  &  un  Cara- 
vanferai joignant ,  qui  porte  k  même  nom. 
Abu  fecotâ  logea  dùu  ce  Pakis  un  AmbaP 
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fadeur  de  b  Compagnie  Hollindoifc ,  ribmm? 
Jean  Cuneus,  qui  vint  en  Perfe  l'an  leSji. 
Plus  avant  on  troMve  k  Pabis  de  Alirfjt  Sm- 
hid  Nmni ,  qui  efl  des  plus  fpacieux  &  dcf 
plus  beaux  de  la  Vilkj  k  Bain  du  Cheic  H  If- 
Um ,  &  un  peu  au  deffous  k  [>a!ai$  de  Coja 
Maharram  Eunuque  ,  qui  étoit  Mthtir  oa 
Chambellan  du  Koi  Sefî,  6c  de  plus  (bngnnd 
favori.  Le  Palais  eft  beau  &  bien  entretenu , 
fitué  i  la  droite  d'une  grande  &  belfc  Mofquée, 

J|ui  porte  k  nom  de  Mncftud  bec,  &  qui  eft 
ondée  fur  ks  ruines  d'une  autre  Mofquée  fort 
ancienne,  où  il  y  avoit  un  Tombeau  révéré 
\  caufc  d'une  vieilk  tradition ,  quoi  qu'on  ne 
puiflc  dire  pour  qui  il  avoit  été  fait.  On  con- 
fer>  e  ce  Tombeau  dans  la  Mofquée  nouvelle  » 
proche  de  laquclk  il  y  a  un  Clofrre  pour  re» 
cevoiFccs  fortes  de  gens  que  ks  Mahomeraru 
appellent  Derv  iches ,  ils  prétendent  quitter  k 
Monde  par  principe  de  dévotion ,  &  profefTer 
une  pauvreté  &  une  mendicité  volontaire.  Pro- 
che le  Palais  de  Ltji»  Mak^rram  ,    il  y  a  un 
Collège  &  un  Caravanferai ,  qui  portent  auffi 
fon  nom ,  parce  qu'il  ks  a  fait  bâtir ,  &  que 
k  Caravanferai  a  été  conftruit ,   afin  que  da 
louage  des  Chambres  on  entretînt  les  Eco- 
lien  de  ce  Collège.    Comme  la  propriété  eft 
fort  mal-adurèc  en  Orient ,  fur-rour  pour  fcj 
gens  de  Cour ,  à  qui  k  Souverain  ôte  b  vie 
&  les  biens  i  fon  gré,  &  Ibuvent  fur  k  plus 
léger  fujet ,  on  prend  cette  voyc-là  pour  hire 
des  fondations  plus  alTurées  ;  c'cft-S-dire ,  qu'ôil 
bâtit  des  Bains,  des  Bazars, des  Caravanlenis» 
dont  on  affecte  par  contrat  k  re%'enu  i  l'entip- 
tien  de  b  Mofquée  >  ou  du  CoUt^c  qu'on  a  * 
fondé ,  ce  qui  n'cft  pas  de  fort  longue  durée  j 
parce  que  îorfque  le  Canvanfeni ,  ou  k  Ba- 
zar deviennent  C  vieux  qu'on  n'y  veut  plus 
habiter,  &  que  par  conféqucnt  il  ne  rcndpluj 
de  profit,  b  Mofquée  n'eft  plus  entretenue, 
ou  k  Collège  fe  déferte,  &  l'on  en  va  chcr- 
dier  quelqu'autre  de  plus  nouvelk  fondation. 
Continuant  de  tirer  vers  b  Place  Royale,  on 
trouve  tout  proche  un  Caravanferai ,  nommé 
Ptre  Ctmfnf^Hon ,  &:  le  Palais  de  Srfhj  Airnut , 
au  devant  duquel  efl  une  Place  quarrèe. 

^  Je  décrirai  prcfentcmentkquartieTdeX>i«r-<  » 
*r/iV,  qui  eft  vers  le  bout  de  b  Ville,  &  un 
des  plus  pcupkz  &  des  plus  connus.  On  fc 
nomme  aulTi  AUidau  Emir,  ou  Place  du  Prin- 
ce, parce  qu'il  y  a  au  milieu  une  grande  Pla- 
ce ,  qui  porte  ce  nom.  On  y  entre  par  une 
rue  nommée  Gulchend*,  6c  d'abord  on  y  trou- 
ve une  haute  6c  ancienne  Tour ,  appellée  b 
Tour  de  vinaigre  ,  proche  de  laquelle  eft  le 
Palais  d' Atfw/rfc  ,(\ui  étoit  Grand  Prévôt  d'If- 
pahan, homme  cclèbrc  pour  fâ  grande  applica- 
tion ï  maintenir  b  tranquillité  de  b  Ville,  & 
à  en  chafTer  les  gens  inutiks  &  ks  vagabonds. 
On  rencontre  au  deli ,  b  Mofquée  de  Aiirxji 
IfmÀèl  avec  un  Bain  &  un  Cimetière  du  mê- 
me nom ,  puis  deux  autres  Bains  ,  nommez 
l'un  le  BéÙH  de  U  Princtfe,  l'autre  k  Bdi»  dm 
Pnvit.  Ce  dernier  eft  contigu  à  un  grand 
Tombeau  fous  lequel  eft  enterrée  une  fille  du 
Roi  HafTen, nommée  Bibi-beg-Nogon.  Après, 
on  rencontre  k  Coll^  nommé  J^pherié  ,<\Mi 
bien  que  fort  ancien ,  eft  toujours  encore  fort 
beau  ,  ks  principaux  endroits  étant  revêtus, 
ks  uns  «le  marbre,  ks  autres  de  tuilks  vemif- 
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(in  :  k  Pabis  dff  fiilfai  U  Oùfimcr ,  ainfi  cLr . 
pour  avoir  été  bâti  par  un  \)amsac  qui  n'ciui: 
que  Cuifioicr  au  comanenccmenc  de  ^fortuiKt 

u  Mufquee  ParoiiTulc,  qu'on  appelle  k 
MoTquée  de  Darbctik  du  nom  du  quarucr.  U 
y  a  tout  proche  un  Uiia  Se  un  Colicge  qu'on 
nomme  Mtdrt*^  gmcim*s.t  c'eft-i-dire,  Ci>l- 
(ége  de  b  fl^ir  lot^ue  d'une  aulne.  On  va  de 
ce  CoU^ ,  en  dcicendant  par  U  rue  neuve , 
aux  GUcicn?  >  qui  portent  k  nom  ^Âmuà 
AtfMd,  parce  qu'elles  font  joignact  le  quartier 
ainfî  nommé. 

DeU ,  revenant  fur  Tes  pas  »  en  tirant  du 
Septentrion  à  l'Occident ,  on  poifc  par  devant 
h  Maifon  des  Cormci.  C'câ  un  grand  Hô- 
tel appirtenant  au  R.oi  >  Se  il  leur  i  âomi 
pour  y  habiter  en  qualité'  d'Ilotes  du  Roi, 
qui  cft  k  nom  qu'on  dnnnc  en  Perfe  \  tous 
les  Etrangcn  d:  con(îdaati'>n.  C'étoit  k 
tais  d'un  Grand-Maîtic  de  l'Artillerie  qu'A» 
bas  k  Grand  décruint  ?.\  -  c  fa  familkiau 
commencement  du  lîc 
i  p.ii8.  Oa  trouve  prodie  de  cute  Maiion*.  un 
grand  Palais  bien  àacé  au  dedans  par  tout  >  & 
bien  entrttcnu  ,  où  logcoit  MirtM  Chfji,  cé- 
lèbre Hiftoriographct  Se  delà  en  retournant  a« 
quartier  de  Dcrfactic ,  on  trouve  une  belle  Mai- 
fon ,  &  un  Collège  qui  porte  le  nom  de  A-ùr- 
«.«  Cm  ,  qui  ccoit  un  Gouverneur  de  Pro- 
vince du  tems  d' Aba»  le  Grind ,  kqucl  pour 
des  vexations  extraordinaires ,  &  diverfcs  fois 
re'i'tércest  fut  attaché  vif  au  mit  qui  e{k  au 
ipilieu  de  b  Pbce  Royale»  où  on  le  peri;.i  de 
coups  de  flc'chcs,  fon  corps  y  ayant  été  biffé 
îufqu'^  ce  que  k  Soleil  l'eût  toui-îl-fait  dciTc- 
ché  I  &  comme  réduit  \  rien  :  allant  plus 
)oin ,  on  dcfcend  dans  un  fonds  qu'on  appelle 
V  l^éUte  de  Mat  Saud-bes ,  qui  aboutit  il  b 
luë  de  SMlf»  Ztugma .  où  il  y  a  un  Cime- 
tière de  même  nom  •  \  l'entrée  duquel  oa  voit 
deux  tours  de  pierre. 

Il  y  a  quatre  autres  rues  affez  grandes  pro- 
che de  celles-là  ,b  rue  des  Diftilbtcuti,  b  rue 
des  Chaudronicrs ,  b  rue  du  Sel ,  &  celk  des 
deux  frères.  Il  y  a  divers  Bains  dans  toutes 
ces  rues-là,  doru  les  principaux  font  k  Ilain 
bUiK ,  &  k  Bain  du  Paradis ,  Se  au  delà  on 
trouve ,  k  Pabis  du  Chef  des  Architectes ,  k 
Bazar  de  l'Oye,  &  divers  Bains,  dontk  plut 
fameux  efl  celui  de  Coie-alem ,  mot  qui  fi- 
gnifiefc  vieux  Savant  ,à  caufe  de  fon  Fondatciu 
qui  paflc  parmi  ks  gens  doftes  du  Pays  pour 
le  plus  (âvaiu  homme  de  Ion  (îéck.  Deux  Ci- 
ravanferais  &  deux  Collèges  font  proches ,  l'un 
nomme  Gneth  Cmwk,  l'autre  AiMc/iml^4r, 
Se  un  Bain  qu'on  appelk  k  Bain  de  Jeudi , 
parce  que  ce  jour-là  oui  e(l  b  vcilk  du  jour 
du  repos  chez  ks  Manometans,  on  y  trouve 
toujours  un  grand  concours  de  Monde  qui  fe 
prépare  par  b  purification  i  la  célâvation  de  b 
Fcte. 

Il  y  a  près  de  ce  quartier  une  autre  'Vallée 
qui  porte  le  nom  de  Luttftr,  laquelle  ei\  de 
frandc  réputaiidb ,  parce  que  c'eft  une  grande 
Poulbillcrie,  &  un  grand  paflagc.  Au  bas  de 
cette  Vallée ,  on  voit  entr'auircs  édifices  re- 
marquables deux  hautes  Tours ,  à  quoi  pcr- 
tbnnc  n:  manque  ck  prendre  garde  ;  car  on  dj- 
loit  toûjoun  qu'elles  voot  rombcr  fur  U  tctc, 
étaot  inclinées  de  vieilklfe  fix  ou  kpt  dégrex 


fur  l'Horiton.    DcU  on  entre  eo  k  rue  do 
Arabes ,  qui  en  efl  tout  prothe.    tlk  aixiuut 
J  b  vicilk  Kailftrie,  ou  k  vkux  Marche  lnj- 
pctial,  &-à  un  vieux  Se  hiut  PiiviUon  où  un 
j  Juoit  des  Inftrumens  luiiMtScï  minuit  avant 
Abjs  k  Grand,  ou,  pour  mieux  d»«,  avant 
qu'il  eût  fait  bâtir  b  Place  Royali.  ,  où  on  ks 
a  trinfporrcz.    Ce  quankr  a  Avers  C  -AW^^tn , 
Se  divers  Caravanferais ,   dont  k  pimcipaj  eft 
celui  du  Peupk  d  Aidefton.     Il  y  4  aKotf 
une  rue  nommée  bruc  des  JuUs,  où  tiï  kuv 
pnncipak  Syo^ogue,    Les  /uifs  fuot  tn  petK 
nombre  dans  cette  Vilk,    &  tous  pauvt«s. 
comme  ik  k  font  générakroeot  par  tout  ce  Ro 
yaume  ;  cependant  ,    ils  y  ont  troi^  Synago- 
gues,cell^-u  &  deux  autres,  mais  qui  iic  (ont 
proprtnKnt  que  de  pakcs  Clw  i.cs.  Au  ddA 
de  cette  rue ,  on  trouve  un  CiiDctiert ,  qw 
k  peuple  d'Ilpihan  vénère  fort,  i  caiik  de  k 
fépulturc  &//)Mel  Ktmél,  qui  eft  un  de  kui* 
Siintb  lo  plus  rcvocz.    Qiielqucs  pas  au  dct) 
de  ce  Cimcticrc,  ou  trouve  un  awre  Tom- 
beau célèbre  d'un  mmtai  Diamtu  Byéàçm^ 
un  Hcro^  du  Mahomcumie  .dans  k  quatrième 
lîcv^  de  kur  Epoque,  qui  par  zck  couroif 
fur  les  Sunnys ,    qui  font  les  cnnciBis  d«  k 
Sede  dis  Mim,  Se  les  tuoit  fii.->  quartier, 
avec  une  raaffuc  qui  efl  pioche  le  Tombeau  ) 
demi  enie^icc,  c'cll  une  veritabk  poutre  que 
nul  homme  ne  pourroit  (cukfnent  foukver. 
Proche  ijlc  ce  Tombeau,   on  voit  une  Tout 
renommée  Se  Ion  haute,  app.Uée  b  Tour  du 
Chjnclit-r. 

Je  dtciit.ii  à  prtfcnrk  quartier  de  Stidjé' 
moUmi  ,   dont  j'ai  dit  que  b  porte  regard»  k 
Levant ,   avec  cclks  de  Httgtm  Akdd  Se  de 
Khtrrtm.    Le  premier  Edifice  qu'on  y  reroarv 
que  eft  b  Tour  de  Cayi  jlUm,  qui  pone  k 
nom  de  CulhAr,  c'eft-à-dire,  ch*rgc dcflcurj, 
i  caufe  de  fa  beauté.    C'ell  une  Tour  ancien- 
ne &  rccommandabfc  pour  fon  Architcéture 
qui  paroît  meilkure  que  b  Gothique.  Enfuit* 
00  trouve  b  Mofquce  du  quartier  ,  laquelk 
aufli  en  porte  k  nom  :  clic  el>  céWbtc  dans  k 
Pays,  bâtie  depuis  fq>t  ou  huit  ans  ans,  La 
Tour  de  b  Mofquéc  s'appelle  b  Ttur  i  f»»dt 
de  Ltiom,    parce  qu'clk  eft  couverte  de  (aux 
or  en  phifîeurs  endroits.    Dans  ce  quartier,  il 
y  a  trois  autres  petites  Mofquife,  doiu  l'un» 
renfcmie  le  Tombeau  de  Seid  /ibmtâ  Z*mchi , 
l'autre  celui  de  Emin  Teddj  f/jffc»  Grand  Vi- 
zir du  fameux  Smltof  AitUk,  tbd  ,    Roi  de 
Perfe,  &  l'autre  celui  du  Ptrux  Babylonien. 
Le  mot  de  Preux  en  Per6n,  eft  Dwoae,  Se 
en  Turc,   2?f^  .•  mots  fynonymes ,   qui  fi- 
gni fient  également  fou,  Se  brave:  ils  donnent 
auŒ  ce  nom  aux  volonuires.    Les  principak» 
rues  du  quartier  font  lime  d'EmmTt  Jdy  Haf 
fi» ,  b  rue  de  Harom  fclaitd ,  b  rué  tfc  CmU 
hdr  ,  b  ruo  de  Ndkfhiêm,  Se  la  rue  àtT^gd., 
Si  les  prùuipaux  Bains ,  font  k  buin  des  Sa- 
franicTS  ,    &  k  Bain  des  Tailkun  de  pierra. 
La  rue  de  Takt*  mène  à  une  Pbce  qui  porn 
fc  même  nom  de  Takga,  ou  Taktga,  c  eft-à- 
dire,  lieu  de  Trône,  qui  efl  un  endroit  des 
plus  fameux  de  b  ViUe.   Il  y  a  une  infinité 
de  Cabarets  à  CafFc  Se  à  Ket^iuter  ,    qui  eft 
une  infuCon  de  Pavot ,    dont  l'on  boit  ponr 
s'écluuffer  &  fe  récréer  ,    comme  nous  beu- 
VOOÏ  le  vin ,  Se  qui  cnyvrc  de  même  que  le 

vin^ 
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vin ,  fi  ton  01  prend  pjr  excès.  H  y  a  toil- 
joiin  1)  une  prodigieurc  afiiuence  de  monde  ^ 
boire,  à  difcourir,  i  prendre  le  frais,  nubien 
qui  va  en  dévotion  lu  fcpulcre  de  H^am  Vt- 
Lued,  qui  efV  proche  deli ,  &;  qui  cfl  un  des 
Pelerinws  6m  Perfins,  où  l'oo  prcftnd  qu'il 
fe  (ait  des  mincies,  &  où  le  mcînde,  8c  fur- 
t«ut  les  femmes ,  vont  en  foule.  C'cft  un 
grand  MauMée,  fort  bim  bâti,  félon  l'Ar- 
chitc<fture  Perfane.  Il  fm  de  Molqu#e ,  ayant 
des  Tourclks  i  côté ,  comme  les  E;randes  Mof- 
quccs  en  ont.  Hsrxm  ytïtàtâ  fignifie  corps 
Saint,  ou,  comme  d'autres  l'interprètent,  le 
St.  du  Payv.  Il  n'a  point  de  ttom  particulier, 
parce  qu'on  ne  fiit  point  qui  croit  prccifetnetit 
ce  prétendu  Siint.  Les  Turcs  q'oi  au  jut^e- 
mentdes  Perfans  (ont  dc5  Mihomctins  Hrfréti- 

,  ques ,  les  Juifs  &  les  Chrétiens ,   de  quelque 

fecle  qu'ils  foicnr,  difent  tous  qu'il  étoit  de 
leur  Religion.  Lci  Arméniens  ont  une  au- 
fre  tradition  touchant  celitu-U,  p'eû  que  les 

«p.  1*7.    Mahomeuns,  brfqu'ih envahirent  la  Perfe 

y  jetterent  dans  un  Puits  toutes  les  Reliques 
des  Egliiês  Chrétienne*  de  cette  Ville ,  ce  qui 
l'ayant  rendu  vénétÀk  aux  Chrétiens  rclrtz 
dans  le  Pays,  ils  mirent  des  picnes  defTus  en 
monceau  pour  (crvir  d'enfcigne.  Les  Maho- 
metan'i  i  leur  exemple  ,  (e  mirent  î  révérer 
cet  endroit,  &  enfin  ils  y  bâtirent  des  Mau- 
fdAtn.    C'cft  ce  que  la  commune  tradition 

^  f.i*S.  rapporte  de  ce  fépulcre.  ^  Tout  auprès  il  y 
■  deux  puits  remarquables,  le  premier  \  cau/s 
qu'il  fert  de  Sépulture  \  un  brave  ,  nommé 
Héuem ,  qui  étoit  un  des  robuftts ,  &  des  plus 
forts  hommes  de  foo  tems.  L'autre  puits  cfl 
gnnd  &  fort  beau.  On  l'appelle  le  puits  de 
Htjdtr  /luù ,  du  nom  de  celui  qui  l'a  fait  fai* 
re,  lequel  étoit  un  prand  Marchand  des  In- 
des qui  dans  une  dangereufc  tempête  fit  vceu 
au  Saint  d'Haram  Vdaied,  que  s'il  en  écha- 
poit ,  il  bitiroit  un  puits  large  &  profond  , 
prcKhe  de  fa  Mofquéc ,  où  un  homme  fcroit 
entretenu  pour  donner  î  b^^î■^  aux  paffans  ;  & 
i  côté  un-:  f:ftradc,  de  piertc,  haute,  entou- 
rée de  Biluftres ,  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  vicno?nt  U ,  foit  par  dévotion ,  ibit  par 
divertifTrment. 

En  tirant  de  7j^ç4  vers  b  Pbce  Royale , 

Çr  une  grande  ruë  qui  s'appelle  la  rue  du 
rône  ,  on  trouve  far  fa  route  le  Palais  du 
petit  Prince.  C'étoit  le  pnnd  Pontife  du  lems 
■  •  d' A  bis  fécond ,  &  le  frère  de  Kalifc  Sulton» 
premier  Miniftrt.  On  rencontre  envore  le 
Palais  de  Ge'sndjr  BMchi,  qui  eft  k  Grand  E- 
,  cuycr.  C'cfl  uo  des  plus  beaux  &  des  ^lus 
fpâcieux  Palais  de  la  Ville.  AprJj  on  pafT?  les 
ruës  de  Ftriidan  McJcct» ,  Se  dî  Aiebter  DmIi- 
ttMVMTfainfi  nommtics  parce  que  cc^Seigikeur^ 
♦  avoient  des  Hôrels.  On  laiffc  \  gauche  ce- 
lui du  MoMjlophj  tl  AfrmaUh^,  qui'efl  le  pr;  ■ 
mier  Secrétaire  d'Etat ,  Se  le  Caravanfeni  des 
peuples  de  Dtr/^nJn ,  &  enfuite  on  trouve  des 
Eairies  Royales,  qu'on  appelle  les  Ecuries  du 
Maître  des  tems ,  parce  que  le  Roi  les  a  lé- 
guées au  douzième  &C  dernier  Irtun ,  ou  vrai 
Ca'ife  ,  Succeffeur  de  - Mâhimed  ,  nomme 
Mahamed  MeJidy  ,  que  les  Pcrfan»  appellent 
Maître  des  tems,  pour  dire  qu'il  n'cft  pas  mort, 
&  n'a  t>ai  cf  Je  au  tems  ,  comme  les  autres 
hotnmes.    Ils  croyent  en  efict  qu'il  n'cft  pas 
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mort,  mais  qu'on  le  garde  dans  quelque  en- 
droit inconnu,  d'où  il  rerientîra  un  jour  fiire 
b  guerre  aux  ennemis  de  la  Loi  ;  &  pour  cet 
«fret  on  tient  toujours  \\  nuit  &  jour  de  beaux 
cheir-aux  fcllez  ic  richement  hamachct  ,  dont 
il  y  en  a  toujours  deux  de  bridez ,  afin  que  le 
Calife  monte  defTus  au  montent  qu'il  pâToirra» 
Apris  on  paffe  h  rue  de  Mir  IfiMïl,  où  il  y 
a  un  Hôtel  &  un  Caravanfcrai  de  ce  nom  &: 
un  Bazar,  au  bout  qui  joint  le  Bazar  du  yliW- 
i*r  K»cheHt  le  Garde  des  Sceaux  de  b  guerre^ 
lequel  Bazar  fe  rend  au  Caravanferai  nommé 
Bfgttm  ,  ou  de  b  Reine  ,  parce  qu'il  a  été 
fondé  par  b  Mm  de  Sephy  premier.  On  voit 
tout  proche  un  autre  Caravanferai  &  un  Bain , 
qui  ponent  tous  deux  le  nom  de  Pajdir. 

*  C^iand  on  a  pafTc  ce  quanicr-l3,  on  en-  «  p- 1)4. 
tre  dans  celui  de  NïmAturd* ,    qui  efl  un  des 
plus  fameux  «f  des  plus  peuplez  d'Ifpahan.Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  cft  ta  rue  dtmuMJcu: 
b  Mofquéc  de  Zmlfrgjtr,  qui  eft  le  nom  du 
Sabre  d'Aly  :  un  Bain  &  un  Hôtel ,  qui  porte 
le  nom  de  K^fc-tnKht.,  c'e(V-a-dire,  le  Bar-        *  ■ 
bier  du  Corps,  qui  eft  celui  qui  fait  le  Poil 
au  Roi ,  ce  qui  cft  un  Office  confîdérable  ;  fe 
Locis  de  Otii  Mir^  Vizir  do  Pays  de  Ka- 
raolous  :  b  rue  neuve,  où  eft  une  manière  de 
Couvent  pour  les  Dcrs'ichcs  de  b  Scdc  de 
Souphis.    On  l'appelle  le  Repofoir  des  Der- 
viches Soufis  :  le  Bain  bvandié  :  b  rue  des 
Tuifs ,  où  on  montre  une  de  leurs  Synanc^ues: 
le  Bazar  i'Ammcvi,  &  le  Caravanferai  à'jl- 
iM  :  c'eft  le  Prince  premier  du  nom ,  qui  le 
fit  conftruire,  &r  c'eft  un  des  beaux  Caravan- 
ferais  de  b  Ville.    Au  milieu  de  ce  quartier 
de  NîmMtmrJt ,  il  y  a  une  i(^cz  grande  Valice 
qui  en  porte  le  nom  ,    au  deli  de  bqudle  on 
trouve  le  Caravanferai  de  YEUphoM  :  b  rue 
de  MtMtéittm  ,   où  cft  b  Mofquéedite  de  la 
Fielnct  :  le  Palais  &  le  Collège  de  MirxM  CéL. 
t.j^  qui  étoit  Chàc  tl  Iftam  r  le  Pabis  d'/ir.i- 
mmSitltoH,  Grand  Panttier,  &  aprcs  on  vient 
i  b  Mofqucc  de  H^im  D.v>ud,  qui  eft  une 
des  plus  belles  &  des  plus  fpacieufes  d'Ifpahan, 
occupant  pris  de  quatre  arpera  de  terre,  & 
ayant  coûté  plus  de  cent  cinquante  raille  ccus. 
C'eft  îufïî  b  dcmierc  grande  Mofquée  qui  ait 
été  bâtie  dans  cette  Ville,    Le  fondî  étoii  au- 
ptravant  un  gnnd  Cimeticre. 

De  citte  Nlofquéî ,  on  entre  dans  b  rue  de 
B^hd  Hj^àn  ,  &  enfuice  dans  celle  de  Bj^a 
KomUm,  où  il  V  a  de  fort  belles  maifons ,  Se 
qu'on  peut  appeller  des  Pabis,  comme  celle  de 
H4kim  MaftMAt,  celle  de  MrxM  G'elAl,Qtn- 
dre  d' Abas  le  Gnnd ,  &  trois  autres,  qui  por- 
tent chacune  le  nom  de  MAmti  h^^utr, 
qui  font  trois  grands  hommes  de  Lettres ,  cha- 
cun dans  leur  Science,  tous  trois  appel!»  Ma- 
hamed Baguer.  Le  premier  fnmommé  le  Co- 
rilTonien,  éroit  le  prim  ipaldu  Col!^  d'Ab- 
dab  ,  le  plus  grand  &  le  plus  riche  Coll^ 
d'Ifpahan.  Ce  Mahamed  Baguer  pafToit  pour 
le  plus  favant  homme  de  fon  fîéclc  ,  furtout 
pour  la  Théologie,  &  être  digne  de  b  qualité 
de  Mouchtchcd,  ou  Vicaire  d'Iman.  Le  fé- 
cond Mahamed  Baguer  étoit  fumommcr/*<^, 
du  lieu  de  fa  naiffance  :  c'étoit  un  autre  Savant 
qu'on  efKmoit  le  plus  hîbile  Mathcnuticien 
du  Royaume.  Le  troifiéme  fût  furnommé 
l'Afhologue  ;    &  étgit  le  Chef  des  Aflrolo- 
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guet  du  Roi.   Le  Pabis  de  ce  dernier  Maha- 
tned  Baguer  joint  le  Jardin  de  Baba  Haflan. 
Proche  deli,  il  y  en  a  un  autre,  nommé  yU^- 
tart ,  â  cautc  du  Tombeau  de  Smttu  AhUc 
chd,  qui  e(l  au  milieu  dans  une  Chapelle  cou- 
verte  a'un  beau  Dôme,  A: de  cet  endroit  \  U 
Place  Royale ,  il  n'y  a  que  peu  de  chemin , 
Se  rien  de  confidcrabic. 
■  p.ij?.       •  De  b  Pont  de  LtmktM  \  cette  Pbce.qui 
ell  une  autre  ligne  de  notre  fçnnde  circonféren- 
ce, on  trouve  ceci  \  confîdcror  :  Première- 
ment ,  l'Edifice  joignant  b  Porte,  qui  eft  le 
Pabis  A'Omf^emr  Likec,  Divan  Beqmi,  ou  Pré- 
fîdent  du  Tribunal  Civil  &  Criminel:  le  Rain 
des  juifs,  8c  l'Hôtel  qu'on  appelle  le  grand 
Chenil ,  parce  que  c'cft  pour  loger  les  chiens 
du  Roi ,  &■  tous  ceux  qui  en  ont  b  chaj^. 
Enfuite  on  fc  trouve  aux  entrées  de  plulîcurs 
rues,  dont  les  principales  font  b  rue  des  Po- 
tiers, b  rue  des  Poivriers,  celle  des  Papetier^ 
celle  des  Gardes-fccaux  de  b  guerre,  Se  celle 
.  des  Fermiers  &  du  Bandeau  Roy.il  de  b  Loi , 
"tinfî  nommée  du  premier  Médecin  du  Sultan 
.  Melecchâ,  qui  y  fit  bâtir  un  Pabis ,  ayant 
été  élevé  i  une  luute  fortune  par  b  faveur  de 
'  fon  Martre  ,    fur  qui  il  avoit  fait  une  cure 
iners'cillculê. 

Quand  on  a  palTé  cette  Mofquéc ,  on  entre 
dam  la  rue  dite  Bâtira  Kéfim ,  i  caufe  du  Tom- 
beau d'un  Saint  de  ce  nom  ,   qui  y  eft  conf- 

•  truit.  Il  ell  renommé  pour  un  des  plus  ar- 
dens  Suppôts  du  Mahométifme.  Les  Perfans 
afTurent  que  fi  on  mené  un  faux  tértïoin  fur  b 

■  foffe,  &  qu'il  V  fine  un  faux  ferment  en  pré- 
fcncedu  Magirtrat,  il  crève  fubitement  ,  Se 
I  fcs  entrailles  lui  fortent  du  Corps.  On  entre 
de  cette  rue  dans  une  autre  appellée  b  rue  de 
M»nmtn  KAvf ,  oii  on  voit  au  bout  une  gran- 

,  de  Mofquce  ,  notnmée  b  Moiquée  verte. 
C'eft  le  dernier  édifice  confîdér^le  de  cette 
moitié  de  Ville,  qui  pone  le  tvom  de  Jm- 
Imrt. 

Dans  Ir  quartier  de  DtrtJtchte ,  il  y  a  une 
vieille  Tour  qu'on  appelle  h  Tour  des  Cor- 
nes. Elle  eft  fituée  au  milieu  d'une  Pbce, 
entourée  de  Boutiques ,  hautes  de  trois  pieds 
de  terre.  La  grofTeur  de  b  Tour  n'cft  que 
de  vingt  pieds ,  à  prendre  fa  mefure  au  defTus 
du  pied  d'efhl ,  &  fa  hauteur  d'environ  foi- 
rante. Le  Corps  efl  confbuit  de  tuilles  de 
mortier  &  elle  eft  revêtue  par  tout  de  haut  en 
bas  de  crânes  de  bêtes  fauves  avec  leurs  Cor- 
nes. Il  y  a  une  Gallerie ,  aux  trois  quans  de 
h  Tour ,  qui  fait  comme  un  Clupitcau ,  Si  où 
CCS  Cornes  font  comme  un  Baluflre.  Là  pro- 
che, eft  im  Tombeau  ,    haut  de  trois  pieds 

•  revêtu  de  pierres ,  appellé  le  Tombeau  de  b 
Gazelle  ,  parce  qu'il  couvre  b  foiTc  d'un  che- 
val fameux  qu'avoit  Abas  le  Grand ,  &  qu'à 
caufe  de  fon  extrême  vitcfle  ,  on  appelloit  b 
Gazelle. 

Tirant  de  li  %'Cr5  b  vieille  place  d'Ifpahan , 
on  trouve  le  Pabis  Se  le  Bain  de  Mirzji  Sedrt 
Cehten  ,  qui  étoit  Mcufieph^  el  Afemelek^, 
c'cft-à-dire,  le  Secrétaire  de  l'Empire.  Sedre 
Gehoon ,  qui  étoit  fon  nom ,  Cgnifie  le  Poo- 
rifc  de  l'Univers.  On  trouve  enfuite  le  Pabis 
du  MecM  dar  Buchi ,  c'eft-i-dire  ,  le  Chef 
des  pone-flambeaux ,  avec  b  Mofquée  &  le 
Bazar,  qui  portent  fon  nom  :   le  Pabis  de 
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jÂTt  ehi  Bdchi,  le  Chef  des  Crieun  pu- 
blics ,  qui  eft  une  charge  importante  en  Pcrfe  ; 
le  Caravanferai  du  Peuple  de  Dergriiti  ,  qui 
efl  une  Ville  &  un  Pays  fur  les  Confins  de  b 
Géorgie  ;  le  Pabis  de  Mirtji  Ktmdchrk^  ,  ou 
du  petit  Prince,  qui  cfl  le  Pontife  des  biens 
léguez  par  les  Rois ,  avec  un  Bain  Se  un  Mar-  ■ 
cné,  qui  portent  fnn  nom  :  le  Bain  du  grand  > 
Ecuyer ,  &  le  Pabis  à' Abus  Ctmli  Bec  Ahtr- 
ddTf  ou  Garde  des  Sceaux.  Ce  Pabis  fait  le 
coin  d'un  Carrefour,  où  l'on  trouve  detn 
rues  en  face,*  l'une  appellée  b  rue  de  Zi»//rf<ir, 
qui  efl  le  nom  du  Sabre  d'Aly  ,  &  l'autre  la 
rue  du  Médecin  Fercidtu.  Les  autres  rue» 
principales  de  ce  quinicr  font ,  b  rue  du  grand 
Chambellan  Dtchietttr ,  celle  de  N*fchi»m ,  celle 
de  MiTxA  Ftjjith ,  en  chacune  defquellc»  il  y 
a  un  Bain  de  même  i>om ,  &  puis  b  rue  des 
Bonnetiers  ,  où  on  vifire  le  Cloître  ,  où 
l'Hofpice  de  NeamiÂ  AUa,  qui  efl  au  milieu 
d'un  Jardin ,  dont  les  murs  font  de  briques , 
pofces  à  jour ,  cnfone  que  de  dehors  on  peut 
voir  aifcment  ce  qui  fe  paflTc  au  dedans  j  de 
même  que  fi  on  y  étoit. 

Proche  de  ccr  Hofpice ,  il  y  a  le  Caravan- 
ferai de  Mirx^  IJmAit  KMvttchy^  ou  Caffaiet 
du  Roi ,  alui  de  Alirx^  Kwdcbte ,  le  Ponti- 
fe ,  &  quatre  autres.  Dès  qu'on  les  a  pafTez  , 
on  fc  trouve  à  un  lieu  célèbre,  dit  le  pied  du 
PLuame  briilc.  C'efl  un  vieux  tronc  d  Arbre  % 
joignant  lequel  il  y  a  encore  une  Hôtellerie  de 
Derviches,  à  peu  près  comme  b  précédente. 
On  remarque  tout  proche  un  grand  Pabis  qui 
porte  le  nom  de  Aiir  Ifmtul ,  un  Canton  qui 
pone  celui  de  Jardin  des  Pêches  &  des  Pavis» 
prce  que  ce  n'étoit  qu'un  fort  grand  Jardin 
rempli  de  ces  fortes  de  fruits ,  ven  le  com- 
mencement du  ficelé  pafTé  lorfque  b  Ville  é- 
toit  moins  peuplée.  Une  panie  de  ce  Jardin 
efV  devenue  une  Pbce,  fur  un  des  ijords  de  la- 
quelle e(l  le  Bain  Lavendié  ,  Se  fur  un  àutrt 
b  Mofquée  d'Iman  Couli  Can.  Plus  outre« 
on  pafle  b  Valée  des  fàifeurs  de  Chagrin ,  b 
Mofquée  de  A1«IU  ZtnuH^  b  rue  à'j^j  SmU 
Hn  Chef  des  'Hénuts ,  ou  Crieurs  publics ,  cel- 
le de  AIoUa  HAfpm-dMtr ,  ou  valet  de  pied 
du  Roi,  te  celle  des  Ckthbazx,  ou  coureur» 
de  nuit  ;  ce  qui  revient  i  nôtre  terme  de  Fi-» 
lou. 

Continuant  de  parcourir  le  Quartier  de  îk" 
rtdtchtt ,  on  entre  dans  b  rue  BAgrdiem  tirant 
vers  TéiltgÂ  Se  H*rom  FtUkd.  "  On  trouve 
enfuire  le  Carrefour  dit  GmAar,ovi  Gnlhnhdrt 
c'efl-à-dire ,  fleur  de  Printems.  Ce  ouanier-là 
a  de  remarquable  le  Pabis  de  Gilifc  SMlrmt 
Cendre  d'Abas  k  Grand  Se  premier  Miniftre 
d'Etat ,  Se  le  Caravanferai  joignant ,  qui  pente 
k  même  nom,  auffi  bien  qu'un  Bazar,  au(H 
joigruni.  Se  un  Cabaret  de  Coquenar,  quiefl 
une  décoéiion  de  Pavot,  dont  on  a  deja parlé. 
Le  Peuple  &  furtout  les  gens  qui  font  fitr  le 
retour,  viennent  en  boire  pour  fe  mettre  en 
belle  humeur  ,  &  quelquefois  en  d'agréable» 
révéries ,  comme  des  gens  endormis.  On  ap« 
perçoit  delà  b  vieilk  Pbce  d'Ifpahan,  Se  l'on 
y  arrive  en  paifant  par  devant  le  Bain  dit  le 
Bm»  dm  Trmte,  &  par  devant  un  vieux  Pa- 
bis ,  qui  eft  fort  grand  Se  fort  ancien ,  appellé 
b  Maifon  des  Chiens ,  parce  qu'il  appanenoit 
à  un  grand  Veneur.  Il  eO  tout  de  brique, bâti 
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à  l'Europeane,  en  ce  qu'il  y  i  de  grofTcS Tours  -réduiroic  le  pcupk  à  luir  d^nv  Its  FortertHis  , 

aux  quatre  Coins.     Abos  le  Grand  y  logea  i  chaque  alUimc  ,  en  abandonnant  leurs  niai- 

plufieurs  Aoées  doonti  4c  jufqu'à  ce  c|tie  ua  foos.  Celles  de  ce  quanicr  fe  itbâii£fDt  peu. 

Pah»  fyt  bâti.    PiwÂe  de  cette  Maifon  des  peui  grandes  &  fpacieufes»  comme-aiix  wt- 

Chiens,  on  vtiit  le  Canvinfeni  tV  ,\1y  l'Epi-  très  quartiers  de  la  Ville ,  &  avec  le  tenu  il 

cicr  &:  celui  des  KmIji  ,  nom  ,  qui  dans  l'u-  n'y  aura  plus  de  trace  de  cette  vieille  Ville, 

lige  veut  dire  tout  !i  immu  trxccrablc,  &  p':-  Revenant  de  ces  Portc-s  ,    vc:',  les  autres 

ticuUercment  un  inccliucux.     On  les  ^fipelle  Qiurtien  de  la  Ville  ,       trouve. d'ji^d  ^ 

auffi  Kmrbetii  ,  &  Kalfo»li$  :  teniKS  qat-OUV  PoRTSKEssE,  que  ks  Perfans  appelkol'Gd^ 

igur  étyinologiei  figmiient  le  crime  O0l]|lt,air  T»ierr»tik^t}fi  Oiâteau  de  la  B^néditf^inn ,  U. 

tuit,  qui  cft  etvcore  plus  deteibble.  quelle  joint  lei  Murs  de  la  Ville  à  b  pank 

Le  long  de  b  vieille  Place,  on  vbit  pluficurs  Septriurionale.    Cette  I-ortcrcfTe  cft  de  amat 


Cabarets  de  Pivot,  une  vieille  Tour  qui  porte 
le  nom  de  Coja  j4ltm  ,  qui  étoit  joignant  le 
BiUs  Royal  à'ISgtiuo.».  lequel  cft  à  preicot  fi 
vtiaÉ  que  Ifi  nâta  isémes  ne  k  voyent  prêt 

qtic  plus.  On  y  rencontre  après  la  vieille  Mai- 
Um  des  InftniflBCns  de  Mufique,  où  I  on  fon 


quarrée  uT^uliere,  d  cnvuon  mille  pas 
mètre,  toute  batie  de  terre,  enduite  de  pilnt^ 
41 4^09.    Le  Mur  «a^  fort  haut  fcre- 
netox,  mmi  d")!!!  |;nild1hrapet,  flanqué  de 

Tours  rondes  par  efpaces  ,  ^ais  de  douze  à 
quatorze  pieds,  avec  un  fofle  tout  à  rcntoar  j 


aoit  auodôk  au  Coucher  du  Soleil ,  &  à  mi-  bordé  d'un  rempart  de  plus  de  trente  vmm 
■oil^i  coffloie  j'ai  dit  que  l'on  faisait  à  preiêat   d'épui^v  St  de  boQoe  .d(M^    d'un  avant» 


nor  TViucoup  plus  b»  j|^  raatre.  Cette 

FoiterelTe  a  aum  une  Courtinej  mais  tout  cela 
eft  fi  antique,  &  d'une  Architeâure  &  d'une 
fortification  fî  ditfcrcntede  ceUedont  on  fe  (ëit 
dans  nos  Pays ,  ^ue  ce  Château  de  h 
diôion  nous  poroit  bien  plus  une  priî^  qu'^p 
ne  ForterefTe.    Cliaqi  c  Tour  1  fon  nom  p<^^ 
ticulier.  Je  ne  rapporterai  c|uc  le  nom  de  qa>!  ' 
tre  Princrpalc.    Celle  de  l  entrcc,  laquelle  eft' 
la  plus  grolTc,  s'appelle  la  AUifim  dti  Chmmt't 
&  ^eft  ainlî  que  les  Periâns  appellent  une  Pri<^ 
Ùn  t   «die  qui  eft  i  l'Occident ,  s'arodfc 
Pfmie  i  Vtmn  d*  Serpent  ;    celle  qui  eft  à. 
l'Orient,  cft  nommc-c  ^rcchlou,  &  l'anocquit 
cft  au  Midi  ,  s'appelle  la  Tour  dtt  fiwr^t 
JîtfM,  parce  qu'on  croit  qu'il  y  revient  <fcs  efl  " 
pri^ en feiiBede jeooe*  illks, à  caufc  de  quoi 
cette  Toor  n'eft  pas  lubîtéit  cohuik  les  autres  ; 
pcribnne  n'y  ofe  coucher.  L'entrée  de  la  For- 
tcrefle  eft  à  quinze  pieds  de  terre,  faite  en  ta» 
Soullicrs  de  Toille  ,  ainfi~dite*  de  ce  qu'il  y    hjs,  étroite  &  btflë ,  entre  deuxToun  itsaiw 
demeure  nombtt  de  ce»  CoidoiiDiei>«  aui  feue   dant  le  Septentrion.  Le  haut  eft  peint  de  fîsMS 
<fet  SonHiets  \  Semelle  de  Toille  ,'doat  les    du  Zodiaque  fous  lefquek  Ffpahan  fût  bîtL  H 
Piyfans  fe  fervent  :  la  Semelle  q;ii  (1  fiitc  de    faut  pa.Tci  Jjux  nutrcs  Portes  femblables,  avant 
vieilles  guenilles  dure  trois  fuis  plus  de  tcnis, 
qu'aucune  Semelle  de  cuir.   Cette  rue  aboutit 
à  la  Maiiôn  àt\ Aiitéu  ,  qui  eft  le  Chevaliet 
<b  Guet ,  à  qui  appartient  b  g«de&  le  Goo- 
vemeomt  de  U  VjDe  dunnt  la  nuit.  Del.\ 
tirant  aux  Porta  de  7«i(<A«  &  de  Deredechte, 
on  paffe  les  rues  fuivantes  ,   celle  de  H/ilçm 
Cb*fii,  c'eft-h-dirc,  du  Médecin  Dtmu-Sttut , 
celle  des  Confituriers,  où  eft  le Onvanfei-ai, 
ftnekoom  des  Ardifimim,  peuple  de 
Il  nithicfet  ceBe  des  Hcrboriftes,  &  celle  de 
AfakmtMJ  0>.t,  qui  cft  h  dernière. 


dam  k  Plice  Royale»  «n  Bain  te  unCaiwan- 

ièrai  ,  qu'on  ipoïllc  des  Pcticn  d:  terrt'  :  un 
Collège  qui  poiti  U  uoiii  du  Roi  Tuamai  :  la 
Galkrie  des  faifcur>  de  Maroquin  ,  lequel  on 
fait  là  de  toutes  couleurs  plus  vives  &  plus  bel- 
les qu'en  aucun  lieu  du  ilioode  :  puis  h  Yieille 
Kmfiri*  ,  ou  le  vieux  Aflarche'  Impérial  ,  qui 
étott  le  bel  abord  &  le  riche  endroit  de  la 
Ville  ,  avant  qu'Abas  le  Grand  int  bui  fa 
nouvelle  Kpahan.  Cet  endroit  eft  fort  dé- 
tri^iit  :  on  en  a  fait  de  grande!  EmUo  pofir 
ks  Mulets  du  Roi  ,  &  il. y' en  a  toûjours- 
fiz-vingt  ,  i  cent  cinc|uante<  Au  delà  on 
trouve  un  Bain  ,  un  Canvanfcrai  &  une 
Mofquce  ,  qui  portent  le  nom  de  Kemuerxjt^ 
ri»t  &  les  nM. fuivantes ,  favoir  la  rue  des 
dhwr  Aamr  »  qui  eft  une  des  phs  iofimo  dé 
h  V%,  a'^t  habitée  que  par  des  finmo 
publiques  :  L  'ut-  di-  Ah!U  MoMmtn  ,  où  cft 
L  Moiqute  de  Akiia  Negme:    b  Vallée  des 


<;iic  d  ttre  i  droite.  Cette  I^rtereftc  renfer- 
n  c  peu  près  trois  cens  foixante  dix  Maifiam 
avec  la  Place  d' Aimes,  une  Mo^pûie  ,  ua 
Bain  ,  le  Lopmcnt  du  Wàe  &  le  Donjon , 

qui  en  eft  h  principsl-  pièce.  Les  Maifoos 
font  habitées  p,r  Jc^  Soidats  Perfans,  qui  ont 
de  paye  depuis  trois  cens  jufqu'à  cinq  ceot 
Frnncs  :  il  y  en  1  miUi-  d'entretenus,  dmt  Ja. 
moitié  doit  toujours  une  en  girnifôo.  Lt 
Place  d'Armes  eft  aflcz  grande  :  on  y  compte, 
au  defiTuï  de  quarante  pièces  d'Artillerie  de 
bonne  fonte  ,  conquifes  fur  les  Turcs ,  &  fur 


«  pu  i4|.      *      quartier  eft  ce  qu'on  appelle  la  vieil-    ks  Efpagnols ,  clans  le  Sein  P^iiîque.  Le  Lo. 


LB  Ville.  Il  n'y  a  rien  de  beau  ni  de  fort 
Éemaïquabie.  Les  Mailbos  en  font  petites, 
bafiéf,  cntaAifes  l'une  fur  l'autre  ,  n'y  ayant 

point  de  Jardins  ,  comme  aux  autres  quarriers 
de  la  Vilftr  ;  les  ruelles  fon^rcs  &  petites ,  l'air 
létouffc ,  k  peuple  pauvre  ,  &  de  la  plus  balfe 
'«ondition.  C'eft  auffi  un  van  L^wiutlie, 
dkonabelôindeGiiîdcs.  Lea  Vilin!  «fe  b 
Fnjvtnce  de  h  Parthide,  oui  ont  cré  l  îties  du 
temsde  cette  vieille  Ville  d'Ifpahan ,  iont  tou- 
tes de  même  manière  :  c'eft  parce  que  dunnt 
quatre  à  cinq  cens  ans  k  Pays  étoîc 
Awimidknaïc  p«  div^n.  cnocans  >  ce  qui 


gcment  du  Vizir,  ou  Gomceneur  debPfaa^ 
qui  eft  toûjounk  Gouverneur  de  la  Province, 
cft  grand,  mais  on  l'entretient  mal  ,  depuis 

que  le  Vi/ir  n'ff}  p!;is  ol/ipc  \  h  rcfiJcnce. 
Ce  fut  Sephi  premier  qui  le  difpenfa  de  cette 
obligation  :  il  y  avoit  auparavant  habité  de 
tout  tenc  depuis  h  cmftiuâion  de  la  Place, 
fins  ofir  en  déooadier  î  ce  qui  fe  faifoir,  non 
p;:s  r.-nt  p.-xjr  la  pirdc  de  la  Pbce  même,  que 
f>.  .ur  celle  du  Trcfor  Royal  qui  cft  au  Don- 
jon de  ce  Château  ,  qu'on  appeUc  \  caufe  de 
cela  ,  NtxÀm  Khtiié  ,  ou  M^zin  l  garder, 
ibfwleiK.  Oa a'fUR que  tiis-rare< 
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xaâit ,  Sf  p*f  çnndc  faveur  danî  ce  Doni<jn  « 
parce  que  les  clefs  en  font  en  différentes  nu im. 
Le  Giand-Maitre  en  a  une .  dont  fon  Vuir 
eft  k  Gardien  :  le  Vizir  de  b  Ville  en  a  une 
autre,  &  le  Gouverneur  du  peut  Arfenal  une 
aunt.  '  Chacun  y  appofc  ion  Seau ,  de  plus , 
ce  qui  fait  que  fins  eux  trois  cnfcroble  >  il  n"y 
moyen  de  voir  ce  lieu. 


ISP. 

a  coinbk-  les  RaflTin».  Les  deux  principtlo 
Portes  de  b  Mofqu^  font  élevées  de  quatn 
nurchcs ,  &;  tiennent  à  dos  allées  alfa  rftroire» 
qui  intrtxluifcnt  dans  h  Mofquce.  Celle  qu'on 
appelle  des  Libraiits ,  cA  bord^  de  chambres , 
oïj  l'on  garde  les  pièces  des  convois  funèbres. 
L'une  s'appelle  la  Maifon  des  ccrcueib  ,  parce 


a  pas  n.- 

»  Je  décrirai  prcfentement  ce  qu'il  y  a  de 
itnurquoblc  en  venant  de  b  Porte  de  Dert- 
Jecbit,  au  dedans  de  b  Ville.    Le  premier  é- 
difice  eft  le  Bazar,  qu'on  appelle  dts  jirdkes, 
accompagne  d'un  grand  Collège  qui  porte  le 
même  nom.    Il  y  a  enfuite  un  autre  Bazar , 
avec  un  Canvanfciai  oui  porte  lcnomdcfl««<- 
M»ticM ,  où  l'on  vend  les  plus  beaux  fruits  fecs 
du  Pays  »   &  1«  meilleures  eaux  de  fruits, 
comme  des  jus  de  Citron,     de  Grenade.  On 
ne  trouve  rien  de  confidc'rablc  en  deci  ,  juf- 
qu'au  quartier  de  Henfritit ,   qui  eft  l'un  des 
plus  fimcux  d'Ifpahin.     C'eft  U  qu'eft  b 
vieille  Mofquiîe»  qui  ctoit  comme  b  Cathé- 
drale ,  avant  qu'Abas  le  Grand  eût  fait  conf- 
truire  b  Mofauéc  Royale.     On  l'appelle  b 
vieille  Mofquee  de  b  Congutpition ,    qui  eft 
le  terme  dont  les  Mahomérans  appellent  b  prin- 
cipale Mofquée  d'une  Ville.     C'eft  b  plus 
grande  de  la  Perfe,  &:  ou  il  paroit  plus  de  ma- 
^é.    Le  terrain  qu'elle  occupe  eft  de  plus 
de  quant  arpem.    Elle  eft  de  figure  quarrcc , 
confiftant  en  un  grand  Dôme,  en  deux  autres 
plus  petits  .\  fcs  côtei ,  qui  regardent  le  Midi 
Se  le  Septentrion,  &  en  qiutrc  Dômes  encore 
plus  petits,  dans  les  quatre  Coins.  Ces  Dômes 
font  bas  &r  pbts ,  en  manière  de  four  ,  tous 
foûtenu^  fur  quarante  Pilaftres  :  l'ouvrage  eft 
revêtu  dedans  &  dehors  de  carreaux  d'émail , 
peint5  de  Morefoucs  vifs ,  &  luifans ,  excepte 
le  bas  à  huit  pieds  de  hauteur ,  qui  eft  revêtu 
de  belles  tables  de  Porphyre,  onde  Se  marbre, 
qui  font  celles  qu'Abas  le  Grand  voulait  faire 
enlever  pour  fen-ir  i  U  Morquéc  Royale. 
Le  Diamètre  du  grand  Dôme  eft  de  plus 
;  de  cent  pieds.    Au  dcs'int  de  ce  Dôme  qui 
.  fait  comme  le  Chœur  du  Temple,  il  y  a  une 
fort  fpacieufe  cour  entourée  tic  Cloîtres  ;  dont 
le  devant  eft  en  Arcades  ,    foutcnucs  par  de 
:  mos  Pibftres  de  même  ouvrage  que  les  Dômes. 
^  Des  gens  d'Rglife  ,   des  ProfcfTein^  ,   &  dcj 
Etucuans  en  ThéoI(^ie  logent  fous  ces  Arca- 
des-b ,  qui  font  fermées  &  clialTis  fur  le  de- 
vant.   Cette  Mofquce  a  deux  Tourelles  ou 
Aiguilles,  hautes  &  menues  de  brique  d'email, 
&  fcpt  Portes  principales,  que  les  Perfans  di- 
^  iënt  être  pareillement  l'ouvrage  de  fept  Rois , 
chacune  ayant  fon  nom  pirticulia ,  Mes  fauf- 
Ics  Portes  de  même  ;    il  y  a  un  BalTm  d'eau 
quarrc  au  milieu  de  b  cour  ,   lequel  eft  fon 
frmà  ,    Bc  dans  lequel  on  a  bâti  un  Jubc  ou 
PUcitre  de  bois ,  à  trois  pieds  de  l'eau  ,    où , 
vingt  pcrfonnes  peuvent  tenir,  8c  c'eft  où  l'on 
va  faire  fes  prières,  après  s'être  purifié.  Il  y  a 
encore  un  autre  Baflin  fort  grand  fous  un  des 
Dômes  ,   &  quelques  petits  fur  les  côrcz  de 
réiificc,  &  particulièrement  proche  le  Goftl 
Khomty  c'eft^-dire,  le  lieu  où  l'on  adminiftrt 
lUX  Morts  b  Purifiai  ion  légale.     Il  y  en 
avoit  autrefois  bien  davantage,  mais  comme 
on  a  reconnu  que  tant  de  Canaux  foutcrrains 
lainoieat  l'édifice ,  on  les  a  bouchez ,  Si  l'on 


qu'on^  garde  f^uantitc  de  cercueils  pour  Us 


Paioimcns  dcccdez  ;  car  il  faut  obfer\xr  qu'en 
Perfe,  comme  dans  le  rcfte  de  l'Orient ,  on 
n'enterre  point  les  corps  enfermez  dans  des  biè- 
res ,  mais  on  les  porte  en  terre  dans  une  bière 
commune  que  b  Mofquée  fournit.  On  y  met 
le  corps  au  moment  qu'on  veut  l'empOTter,  & 
quana  le  convoi  eft  arrivé  à  b  <oflc ,  on  tire 
le  corps  de  b  bière  ,    te  on  l'entent  envclopé 
dans  le  dnp  mortuaire.  Les  Perfans  difent  que 
b  bière  empêche  le  corps  de  fe  réduire  aflcx 
tôt  en  pouore,  félon  que  Dieu  a  ordotuiéqu'il 
y  retournât.    Une  antre  clumbre  contient  les 
Enfcigncs  &  les  Etwklarts  des  Imam  ,  qu'on 
porte  aux  convois  funèbres.    Une  autre  le  Si- 
f*ri  ou  Alcoran  en  trente  volumes  ,  qu'on  y 
fait  porter  par  trente  Ecoliers  ouEtuduns.U- 
ne  autre  le  Tchdr-Chadaitr ,  ou  quatre  voiles , 
qui  font  de  petites  tentes,  dont  on  environne 
b  foffe  lorfqu'on  enterre  des  femmes.  Les  Sa- 
CTifties,  où  l'on  garde  les  Livres,  Us  Lampes, 
les  Tapis ,  9c  les  autres  meubles  de  b  Moiquée, 
font  du  côté  du  Couchant,  dans  une  Sale  i 
Dôme,  qu'on  appelle  la  voûte  fufpendue  ;  & 

Proche  deû  eft  une  Chapelle  foûterraine ,  où 
on  s'alfemble  ,  &  où  l'on  fait  la  prière  pu- 
blique durant  l'Hyvcr.  La  Chaire  du  Prédi- 
cateur &  l'Oratoire  ,  font  fous  k  grand  Dô- 
me. 

*  Le  quartier  de  ^Oj^w/e,  où  cette  grande  rp-i<o. 
Mo(quceeft  bâtie  eft  ainfî  nommée  d'une  cé- 
lèbre famille  qui  fc  dir  origirvire  de  Holfein , 
filsd'Aly,  Se  p>ctit-fils  de  Ma.'iamcd,bquclk 
y  demeure  de  tems  immémorial.    Les  Pabii 

3u'cUe  y  a  fait  conllruire  font  le  plus  bel  co- 
roit  du  qinrrier.  Il  y  en  a  quatre  aux  coins 
d'une  graiide  Pbce,  dont  celui  qui  eft  au  coin 
feptentrional ,  eft  I  la  vérité  defcrt  &  prefque 
tout  ruine ,  mais  les  trois  autres  font  beaux  6c 
bien  entretenus.  Le  plus  grand  &  k  principal 
eft  pofTedé  par  Sewer  Aïirx^  PadchMet.,  ou 
iflù  du  fing  Royal,  ce  qui  s'entend  ,  pvce 
que  ce  Seigneur  fe  dit  defccndu  de  Hofrein  « 
qui  en  qualité  d'Inun  étoit  Roi  légitime  de 
tout  le  monde  ,  félon  la  créance  des  Perfans. 
Une  paire  Pbce  quarrce  fe  prefcntc  devant  k 
Palais ,  dont  le  Portail  ékvé  de  fept  marches  « 

3ui  eft  un  des  plus  grands  ?c  des  plus  apparens 
e  la  Ville ,  mené  i  une  fort  bige  cour  de  fi- 
gure quarrée ,  où  il  y  a  un  grtnd  BalTm  d'eau 
bc  un  Tombeau  de  pierre  ,  haut  de  quatre 
pieds  fur  une  Baze  de  dix-huit  pouces.  C'eft 
.  le  fcpulcre  d'un  des  hommes  crainens  de  cette 
ancienne  famille  qu'on  appelloit  k  Roi  des 
Rois ,  Prince  des  Hoffcnites ,  Se  qui  en  étoit 
le  chef  du  tems  d'Aba^  le  Grand. 

'  Les  autres  lieux  conlîdcraliles  de  ce  quir-^  p.ifiii 
tkr  font  b  Mofquce  Scngerié,  où  l'on  voit 
une  Infcription  en  lettres  d'or  au  rwm  du  Roi 
Ifmacl  le  Gnnd  ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  a 
frmdé  cet  Edifice,  aufli  bien  que  le  Logii  des 
Aupuftins,  qui  font  une  Miflion  de  Portugal. 
C'eft  un  grand  Pabis  Royal ,  où  il  y  a  b»u- 
Gg  a  coup 
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coup  de  jtriiTfi ,  avec  ci»  Baiïins  de  marbrt 
&  des  logcmens  dorez  &  affurez  aflTcz  viftcs 
•  pour  une  Communauté  de  cent  perfonnes.  La 
plus  grande  prtic  de  ce  Palais  cft  inhabitée,  I 
ciufc  qu'il  n'y  a  plus  que  trois  ou  qiratre  Re- 
ligieux ,  avec  fcpt  ou  huit  DomcfHques.  Ik 
étoient  en  beaucoup  plus  grand  nombre ,  lorf- 
qu'ils  vinrent  s'ctaolu-  i  Ifphan. 
0  f,  1^4.  *  En  fortant  du  quartia  de  HofTcnié ,  on 
rencontre  la  Maifon  de  Aftrui  J^fer ,  Juge  ou 
Lieutenant  Civil.  De  cette  Maifon-u  ,  on 
pafTe  devant  le  Collège  nommé  &:  de- 

vant le  Logis  qu'on  nomme  du  Kclontrr,  par- 
ce qu'un  Kelonter,  qui  cft  ce  qu'on  nomme 
chez  nous,  k  Prévôt  des  Marchands,  l'a  fait 
bâtir.  Après,  on  trouve  la  Mofquée  d'yi^s 
Niir  yoMÙit  où  l'on  montre  au  fond  du  Choïur 
ou  au  Mahr/th ,  comme  parlent  les  Mahome- 
tans,  c'cft-i-dire,  l'endroit  où  il  fiut  tourner 
fcs  regards  en  faiûnt  Tes  prières,  deux  grandes 
pierres  de  marbre  polies ,  dont  l'une  eft  blan- 
che, &  l'autre  eft  jafpcc  ,  fur  Icfquclles  on 
prétend  que  les  marques  des  pieds  d'Aly  font 
empreintes ,  &  que  l'endroit  a  l'odeur  de  l'am- 
bre :  &  fï  quelque  Chrétien  leur  dit  qu'il  ne 
le  fent  pas ,  ils  répondent  hardiment  que  c'cft 
parce  qu'il  eft  infiddic  ;  mais  que  s'il  veut  cm- 
Drafler  leur  Religion ,  il  fentira  cette  odeur. 

Cette  Mofquée  à'Af^étnttr  JouU,  qui  étoit 
Un  pauvre  Tiflêran  Peifan  que  la  mifere  avoit 
réduit  \  fuir  aux  Indes,  où  il  avoit  &t  une 

grande  fortune  :  cctre  Mofqué?,  di$-jc  ,  eft 
:IIc  &  fomptueulè,  ayant  deux  Portes,  l'une 
qui  mène  au  Palais  de  AiirsjitT*ki',  Intendant 
des  Courtches,  qui  font  l'ancien  Corps  de  mi- 
lice de  Perfe ,  &  l'autre  \  b  nicd' IfnnùlBeck , 
qui  éttMt  Secrétaire  d'Etat.    Il  y  a  un  Palais 
au  milieu  qui  porte  le  même  nom ,  Se  au  bout 
k  Bain  de  Ktldtmjiu  ,    qui  étoit  le  Bouffon 
d'Abas  le  Grand  ,  fameux  pour  fon  efprit  & 
par  fes  repanics.  Delà  on  va  à  la  rue  des  Char- 
tien  ,  qui  aboutit  au  Bain  de  MtlU  Ciuimt  Se 
au  Bain  de  J»ti.    On  entre  cnfuite  dans  une 
rue  qu'on  appelle  la  rue  des  Juifs  de  Drredech- 
tt  ,   où  l'on  montre  le  Logis  d'un  fameux 
Lutteur ,  qui  à  caufe  de  fa  force  &  de  fon  adreffe 
étant  infolcnt ,    &  «'étant  mis  \  enfoncer  les 
maifons  b  nuit ,  Abas  fécond  le  fît  évcntrcr. 
Les  autres  rues  principales  de  ce  quanicr  font 
b  rue  des  Tailleurs  d'Anneaux  d'jbàtre,  qui 
font  ces  Anneaux  qu'on  met  au  pouce,  pour 
bander  l'arc  avec  plus  de  force  :  laruediiiï^iOT 
dn  VixÀr  :  la  rue  Cham/doM  ,    où  il  y  a  un 
Tombeau  d'un  Saint  dont  on  ignore  le  nera  : 
la  rue  du  CSxmtt  Zeminé-yHem  ,    qui  eft  le 
rx)m  du  plus  riche  habitant  du  quanier.  On 
y  trouve  une  Mofquée  Se  le  logis  du  Mouph- 
ty,  qui  eft  le  Pontife  de  b  Loi  Mahométanc. 
C'eft  chez  fcs  Turcs  le  premier  Officier  de  b 
Juftice  civile  ;  mais  chez  les  Perfins  il  n'a  gue- 
res  de  raiç ,  &  encore  moins  d'autorité.  On 
voit  encore  dans  cette  rue  b  Maifon  du  Che- 
valier du  Guet,  avec  fa  prifon  l  l'entrée:  car 
ce  Magifbat  en  Perfe  a  le  Gouvernement  de  b 
Ville  durant  b  nuit.  Se  juge  dt  tout  ce  qui 
arrive  durant  ce  tems-li.    Quand  on  eft  forti 
de  cctre  rue,  on  entre  ca  prenant  à  gauche  dans 
la  rue  d'^4  ChAmMAtM ,   où  l'on  trouve  un 
grand  Collée  ,   dont  le  Portail  eft  orné  de 
deux  hautes  Aiguilles  ou  Tourelles ,   &  un 
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Pabis  fort  beau,  &  des  plus  grands  de  b  VîBe, 
qui  porte  le  nom  de  Zdimon  Brahj.  On  dit 
que  dans  cette  rue  logent  fcs  plus  belles  Cour- 
tifanes  de  b  Ville. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  parcourir  deux  Can- 
tons du  Quartier  de  DtrtJechte ,  pour  en  avoir 
achevé  la  dcfcription.    Le  premier  cft  fur  le 
Chemin  qui  mené  de  b  Porte  de  Dercdechtel 
celfc  d'Abas,   qui  eft  à  l'autre  partie  de  b 
Ville  dieejoubaré,  &  le  fécond  eft  k  Canton 
nommé  dfi*  BomUgui.    *>  Les  rues  principa-  if.itt, 
les  du  premier  Canton,  font  b  rue  Ch«m-M, ou 
il  y  a  un  Bain  qui  en  porte  le  nom  :  b  rue  des 
(fuarxHtt  fitUs  :  b  rue  t'iemeUe  :    b  rue  det 
yrrriers,  celfc  de  Cheic  Bdhtdj  M^émtd,  qui 
a  compofé  ce  fameux  Abr^é  de  b  Théologie 
pratique,  &  ccrémonielle  ,    qu'on  nomme  b 
Somme  d'Abas,  lequel  y  avoit  fon  Palais.  H  y 
a  deux  Bains  dans  cette  rue  ,  dont  fc  plus  gimd 
s'appclk  k  B4iM  dt  Cheik  :  après  on  voit  b  rue 
d'v*4  Chir-Al^  ,   où  il  y  a  un  Bain  ,  une 
Mofquée,  &  un  Collège,  qui  jwtent  ce  mê- 
me nom ,  Se  un  autre  Colique  qu'on  appellè  le 
Coll^  du  PHxJr  des  hfnt  ie^tux. ,  qui  font  ks 
biens  d'Eglife  ,    Se  deux  beaux  Caravanferais, 
l'un  des  faifeurs  de  Tapis ,  Se  l'autre  dit  Ai*- 
Utwt.   Au  delà  de  ces  rues ,  l'on  en  tiaverfè 
une  autre  fort  longue ,  nommée  b  ^eité  Je  U 
Pttie ,  qui  aboutit  à  un  grand  Jardin  ,  qu'on 
appelle  k  Jardin  du  Vizir.    Au  delà  eft  b  rue 
neuve,  ou  il  y  a  un  beau  Pabis,  bîti  par  un 
très-riche  louaillicr,  qu'on  apprlk ^«W-cfr , 
vendeur  de  Perles.    Il  n'v  a  pas  moins  de  ma- 
gnificence ,    d'ordre  Se  de  Domeftiqucs  dans 
cette  Maifon-là,  que  chez  un  Officier  de  l'E- 
tat.   Delà  1  Li  porte  d'Abas,  on  pa/Ic  par  di- 
verfes  autres  rues ,  où  l'on  trouve  par  tout  des 
Bains  Se  des  Caravanferais,  comme  dans  tout 
le  refte  de  b  Ville ,  &•  deux  Pahis  dojit  fc  plus 
remarquable  eft  celui  d'jlgtt  ZamMm,  Vizir  de 
Ghilan. 

*  Le  Canton  de  C4/r/5»*ii^/Mcftainfînom-  » 
mé  d'un  Pabis  de  ce  nom ,  qui  cft  un  grand 
Edifice,  où  le  Roimctfouvent  loger  des  Am- 
baffadcurs.    Il  y  a  tout  proche  un  autre  Pa- 
lais fameux ,  qui  porte  fc  nom  de  Mrui  HAf. 
_fit  MoHchiehtd  y  c'c{[-i- dite ,   Lieutenant  de 
l'Iman  ,    ou  Succcffcur  de  Mahamcd.  Lej 
Théologiens  enfeignent  en   Perfe ,  qu'un 
Momdf-Tehtd  doit  avoir  iVnincmmcnt  ces  trois 
qunlitez  ,  b  fciencc.l'auftcrité  de  vie,  b  dou- 
ceur des  moeurs.    Ce  que  l'on  voit  encore  de 
confidérablc  dans  ce  quartier  ,   cft  b  rue  det 
Taillairs  de  pierre,  qui  cft  lf)nguc&  bien  bl- 
tie  ,  b  Mofquée  d'Iman  Z^de  Zcinel  yHedim 
qui  eft  un  des  douze  premiers  Iraans,  bquelle 
a  un  grand  Jardin  dan^  fon  enclos ,  où  il  y  a 
du  couvert ,  comme  dans  le  milieu  d'un  !»«  , 
Se  de  grands  Baflins  d'eau ,  Se  enfin  k  Cime- 
tière Ch/mudoM.    C'eft  le  plus  grand  qu'il  y 
ait  dans  b  Vilk,  Se  il  eft  fort  ancicn. 

Apre's  avoir  décrit  l'enceinte  d'Ifpahan  je 
rclTerrerai  davant:^  ce  que  j'ai  à  dire  de  fcs 
Fauxbourcs. 

Les  dehors  d'Ifpahan  Se  fcs  annexes ,  one 
une  grande  étendue.  Il  y  a  un  Comrt  où  b 
gTMtde  4//«reft  longue  de  trois  milk' deux  cens 
pas  &  large  de  cent  dix  :  au  milieu  coule  un 
Canal  d'un  bout  à  l'autre  ,  dont  fcs  rebords 
font  faits  de  pierre  de  taille  >  foot  ékvcz  de  ' 

neuf 
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oeuf  pouces  8c  fî  hrpw  que  deux  Iwmmw  i 
cheval  peuvent  fe  proniener  dclTus  de  chaque 
cAté.  Ce  Canal  cft  diftingué  dans  fa  longueur 
par  des  BafTins  bordez  de  même ,  les  uns  qtur- 
rez«  ks  autres  octogones  fucccflivement.  Les 
ailes  de  cette  allée  font  de  vaftcs  Jardins  dont 
chacun  a  deux  Pavillons ,  l'un  fort  grand  fitui; 
•u  milieu  du  Jardin  confîfhnt  en  une  file  ou- 
verte de  tous  côtez  &xn  des  chambres  8c  des 
Cabinets  aux  angles ,  l'autre  Qevé  fur  le  por- 
tail du  Jardin  ouvert  au  devant  &  aux  côtez 
afin  de  voir  plus  aifémcnt  tous  ceux  qui  vont 
&  viennent  dans  l'iUéc.  Les  murailles  de  ces Jar- 
cfins  font  pour  b  plupart  pcrcc'esi  jour  enlone 
que  de  denors  on  peut  voir  ce  qui  s'y  pafTe.  Les 
rues  qui  la  traverfent  en  pluficun  encu-oîts  font 
de  larges  Canaux  d'eau  accompagnez  de  hauts 

fbtanes  à  dotd>le  rang ,  l'un  près  des  maifons , 
autre  fur  k  bord  du  Canal.  EUe  cft  aufH 
coup^  par  une  Riviett ,  fur  laquelle  elle  eft 
continuée  par  un  pont.  Elle  aimutit  )  une 
maifon  de  plaifince  du  Roi  que  l'on  appelle 
Ml/e  arptns  \  caufc  de  fon  étendue  >  le  pont 
de  cette  allée  eft  un  Chef-d'ceuvre  dam  ce 
genre. 

Cette  grande  allée  a  deux  portails ,  l'un  mè- 
ne au  Fauxbourg  à' ylbAt-Jhdd  ,  l'autre  au 
Palais  du  Roi.  La  Colonie d'Abas, ou  Abas- 
Abao  efl  à  b  droite  de  b  grande  allcv  &  le 
rauxbour^  de  Cadjooc  cl^i  gauche. 

'Le  Favxbovrg  de  Cadjouc  commen- 
ce i  b  porte  de  Haflcin-Abad,  on  y  trouve 
d'abord  les  ruines  du  Pabis  du  Roi  HafTein 
parmi  lefquelles  il  n'y  a  rien  d'entier,  un  Col- 
lège qui  porte  fon  nom  &  où  l'on  voit  fon 
tombeau  qui  n'eft  pis  ruiné  comme  le  Pabis , 
mais  entier  &  bien  entretenu  :  une  Mofquée , 
itn  bain  ;  un  Hôpital  de  Derviches  qu'on  dit 
tous  de  b  fondation  du  RoiHaflcin,  quoi- 
qu'ils paroifTent  retMuvckz  depuis  un  ficelé  ou 
deux  ;  &  un  Bazar  qui  porte  auffi  le  mcrtc 
nom.  Au  delà  de  ce  Bazar  on  trouve  la  rue 
h  plus  longue  &  la  plus  brge  qui  foit  \  Ifpa- 
han.  Sa  brgcur  eft  de  trente  pas  &  fa  longueur 
d'un  quart  de  lieue.  Elle  mène  ^  un  endroit 
fimeux  nommé  Bavarouc  &  on  y  voit  plu- 
fîcurs  grands  Hôtels  avec  de  beaux  Jardins  fur 
la  gauche.  On  obfcrve  particulièrement  dans 
cette  grande  rue  &  ^  l'entour  le  Colkgc  de 
(jbtU  Toujcnf  Bennj ,  le  Bazar ,  le  Bain ,  8c  le 
Caravanferai  d'^tamttr-hec  ,  un  [ardin  fp- 
cieux  qui  porte  le  nom  de  Mound  ,  deux 
grands  Cimetières ,  un  Pabis  appellé  KmjIomc  , 
un  Hcrmitage  fondé  par  Afirc^em-écc  Gou- 
verneur d'Ifpahan  avec  un  bain  tout  joigtunt 
&  delà  en  allant  plus  loin ,  on  arrive  au  Can- 
ton de  Chus^id  ainfi  nommé  d  un  fils  de  1*1- 
nnn  HalTcin  en  l'honneur  duquel  il  y  a  un 
Hermitage  fondé  &  entretenu  dans  ce  Can- 
ton. 

I  Le  Fauxboui^ de  Cadjouc  fedivifcen  grand 
&  en  petit  :  le  petit  eft  le  premier  que  l'on  ren- 
contre en  fortant  de  b  Porte.  Les  plus  con- 
ûdcrables  Edifices  qu'on  trouve  en  y  entrant 
font  le  Pabis  de  Cazi  Moheze  :  le  Cazi  eft  le 
Juge  civil ,  &  celui-ci  vivoit  du  tems  d' Abas 
le  Grand  >  8t  étoit  fameux  pour  fon  équité ,  & 
pour  fon  intégrité ,  le  Pabis  d' Aly  bec ,  fils 
d'Aly  Merdom  Km  ,  qui  livra  au  Roi  des 
^dei  U  FonerefTe  de  Caadahar,  donc  il  ctoit 
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Gouverneur.  C'cft  un  grdnd  Pabis,  dont  k 
partie  qui  eft  pour  les  hommes ,  confifte  en 
deux  grands  corps  de  Logis ,  un  au  Midi  » 
l'autre  au  Nord,  feparez  par  un  Jardin  qui  eft 
entre  deux. 

Joignant  le  Pabis  de  Mirzj  Rczi  ,  il  y  a 
urib  Mofqucc  qu'il  a  fait  bâtir,  8c  qui  porte 
fon  nom.  Elle  eft  grande  &  belle,  contenant 
plulîeurs  Ingcmcns  \  doubles  étages  ,  qui  fer- 
Vent  \  des  gens  d'Eglife,  &  i  des  gens  de  Let- 
tres. On  y  voit  un  gnnd  Baffm  cbnsbCour, 
au  des'ant  du  Choeur  de  b  Mofquce,  qui  eft 
l'endroit  où  l'on  fait  d'ordinaire  b  prière  pu- 
blique. Le  Portail  eft  grand  &  beau ,  fermé 
d'une  chaine  ,  comme  pluficurs  autres  Mos- 
quées, b  chaine  pend  î  cinq  piedi  du  bas ,  fie 
eft  foulevée  par  le  milieu  avec  une  autre  chaî- 
ne pendue  au  fommct  du  Portail.  On  met  ainft 
des  chaines  aux  Portes  des  Mofquées  de  peur 
que  par  méprife  il  n'y  entre  quclc^  béte  de 
charge  ,  comme  ceb  peut  arriver  facilement 
dans  un  Pays  où  tout  k  voiture  fur  le  dos  dej 
animaux  ,  8:  où  l'on  n'a  prcfque  pas  i'ufagc 
des  charcttcs.  On  relève  b  chaine  par  le  mi- 
lieu ,  afin  que  les  hommes  y  palfent  plus  aifé- 
ment.  A  quelques  pas  deu  il  y  a  une  gandt 
rae  des  plus  droites  de  b  Ville  ,  qui  eft  ter- 
minée aux  deux  bouts  par  deux  grands  Carre* 
fours  couverts  chacun  a'un  Dôme  ,  foutcnu 
fur  de  gros  Pibftres  de  brique  ,  l'un  s'appelle 
le  Carrefour  du  bois ,  l'autre  leCarrcfourd'tf- 
fcndbr-bec.  A  b  gauche  de  cette  rue  eft  un 
Canton  qu'on  appelle  Saleh  Abad ,  qui  con- 
tient entre  les  rues  de  traverfe  cinq  ou  fix  rues 
principales ,  lefquelles  aboutiflcnt  à  b  Rivière. 
Les  Jardinitfrs  du  Roi  qu'on  appelle  en  Perfc 
les  Bêcheurs  du  Roi,  demeurent  danscequar- 
tier-D,  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  confidérable, 
c'cft  le  Pabis  de  KazJ  Can  ,  &  trois  grands 
Caravanfcrais,  où  logeoicnt  tous  les  Corallb- 
nicns ,  qui  font  ceux  qu'on  appelloit  autrefois 
Baiftricns,  La  dévotion ,  plutôt  que  les  affai- 
res du  monde,  les  amène  a  Ilpahan  ,  où  ils 
viennent  i  centaines  une  fois  l'atuiée  ,  fous  b 
conduire  d'un  Chef  pour  aile*  en  Pèlerinage  \ 
Ktrbela  ,  place  d'Arabie  ,  où  Aly  eft  en- 
terré. 

Le  refte  du  Quartier  de  Cadjouc  s'étend  au 
côté  gauclie  de  b  grande  Allée  ci-dcflus  dé- 
crite, qu'on  peut  appclter  le  Cours  d'rfpaiian. 
Les  rués  en  font  travcrfées  par  de  larges  ca-« 
naux  d'eau  ,  bordez  de  grands  arbres  d'un  Sc 
d'autre  côté  ,  'comme  dans  les  Villes  de  I  fol- 
lande.  Il  n'y  demeure  gucrcs  que  des  gens 
de  qualité,  on  n'y  voit  prcfque  que  de  grands 
Hôtels,  avec  des  Jardins  très-fpacicux.  On 
y  voit ,  entre  les  autres  ,  le  Pabis  du  J^ak*- 
ntttvh,  ou  l'Ecrivain  des  chofcs  cafuellcs,  qui 
eft  un  Secrétaire  d'Etat  :  celui  des  Muficien» 
Indiens ,  où  logent  tous  ces  Joueurs  de  cor, 
&  d'autres  gros  Inftrumens ,  qui  font  natif» 
des  Indes.  A  bis  fécond  ,  à  b  prife  de  Can- 
dahar ,  fur  le  gnnd  Mogol ,  en  amena  un 
grand  nombre  ,  qu'il  logea  dans  ce  Pabis  le- 
quel étoit  vuide.  On  voit  tout  proche  celui 
de  Alirut-jMier  ,  Controllcur  du  Nazir,  ou 
Grand  Surintendant  :  c'cft  un  OfScier  qu» 
fert  de  fecor>d  au  Nazir,  &:  qui  eft  établi  pour 
veiller  fur  fa  conduite,  de  peur  qu'il  ne  fàflê 
tort  au  Roi ,  ou  qu'il  n'oprinK  fcs  fcrviteurî 
Gg  j  k 
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tier  lePahis  cle  âM^m4k  ,  qui  ^cott  Soi^ 

intendant  de  toutes  lei  Maifonî  Royales  :  k 
Palais  d'^ljf  CmlicMt  qui  eft  mort  Généra* 
liffime  des  Armées  du  Roi*    Ce  Palais  n'a 

'  pu  été  achevé  >  autraDeat  ce  fooit  pto 
■nod  Pd»s  de  (Perfe  ,  excepté  cdnî  du  Roi* 
Ct  Fllus  eft  au  bout  de  la  mi  (Us  0:arti{rt, 

.  tpi  font  tous  ramafiez  tn  cet  endroit  :  Car  on 
&  les  Chamtes  dans  le  Fauxbourg , 
««ffaOaftaitiiaplirgespoiir  toamer  com- 
iBlodAnentdamler  niéide  h  Vflle»  dont  k 

plûpnrt  font  t'troircî.  Ily  ttdt  Bain  dam  cet- 
te rue  des  Chirtien  ,  qu'on  appelle  le  Rain 
du  Parte-PmiUtm  ,  c'eft  qu*il  a  ett  confirait 

Kuo  bofH^  qui  g'S™  ^  gtand  bien 
mnr  de^Wtes  tentes  aux  Reveiâeuis'd» 
les  Pbces  de  li  Ville  :  il  n'en  prenoit  que  deux 
Liards  de  louige  par  jour ,  &  il  y  gagna  plus 
d'un  miilion. 

C'eft-là  ce  qu'il  Y  a  de  plus  rcmartjuable 
duB  le  QjHCticr  Moié  le  pttit  CmIvmk  :  ce- 
lui qu'on  appelle  K  jfrW  C/uljnte  eft  au-deU, 
&  s'étend  jufqu'5  la  Campagne.  On  y  voit 
le  Pjhis  d'un  Général  d«  Moufquetiires  du 
tems  d'Abas  le  Grand.  Il  eut  la  tcte  tnnchéet 
fcs  biens  furent  confifquez.  On  logea  les 
OfHdmt  dut  ce  Pdais  à  leur  arrivée  à  lipa» 
Kan  ;  le  Roi  les  tnitant  en  Anibaflâdean  de 
France.  Tl  eft  joignant  le  Bazar  qu'on  nom- 
me de  Mutjtepij,  qui  aboutit  à  une  Mofquée 
iit  même  nom  f  oerrieic  ll^ildle  il  y  a  des 
Moulins  à  eii|i.  11  1  pont  de  Moulins  à 
■  vent  I  Tffathani  ni  co  anciin  ewipoitde  Perlé  s 
les  Moulins  font  i  ou  ,  ou  i  bras  ,  ou  tirez 
par  des  Animaux.  Proche  ces  Moulins  eft  le 
Kttjftl-Khené ,  ou  le  Lttvoir  mtrunùre,  auquel 
une  maitié  de  la  Ville  va  laver  leeCorps  amts 
du  commun  Peuple  ,  avant  que  de  lesenftv»» 
lit.  On  voit  encore  dans  ce  Quartier  le  Pa- 
lais d:  ChtiC'BdahdiH  MdhAmtd  Cthtd  Amelj, 
c'eft-i-dirc,  î'jrK  irr, ,  h  gloire  de  la  Religion, 
Mahamed»  l'entaiïeur  de  Montagnes ,  qui  eft 
ce  (àmeux  Doâeur  Perian,  lequel  compolà 
l'abr^  du  Droit  Civil  &  du  Droit  Canon  en 
vin^  livres  ,  qu'on  appelle  la  Somme  d'Abas, 
parce  •:u-:  ce  f.it  p-r  or.-!rc  d'Ahas  k  Grand 
qu'il  le  compr>ia.  On  lui  a  donné  ce  fumom 
pompeux  pour  marquer  l'exceUencede  fesOu- 
vnecs  fiic  b  Théolci^  Pnrique  i  parmi  \eC' 
qods  on  eftime  fîngnGerentent  cette  Somtne. 

Ce  Palais  efl  le  dernier  cdifîce  de  ce  Faux- 
bourg.  Il  n'y  a  que  des  Campai^nes  au-delà, 
jufqu'au  Villif,-:  de  Oythertjleen  d'un  côté,  & 

lufqu'an  Booee  de  MAémid  jt^^ts  de  l'au* 
fit,  que  les  Europeins  appeUenr TlOe ,  parce 

que  la  Rivière  y  fait  en  ferpentant  plufîrurs 
petites  Ides,  où  l'on  va  fe  divertir  \  la  pèche 
&  à  la  chalTe.  Entre  les  ArbrifTeaux  de  ce 
fioagCt  il  y  ea  aqui  poiteotuo  fruit,  cook 
me  les  EjHnuches  vertes,  qui  étant nmiies 
crèvent,  donnent  une  manière  d'ouatre,  ou 
fove  .  &  il  y  en  a  d'autres  qui  ont  l'écorcc 
très-fine  &  luifànre ,  dont  les  feuilles  décou- 
lent durant  l'été  une  Manne  bâtarde ,  douce 
&  fort  agréable  au  goût.  Le  Vilbge  de  CJk' 
ttrcfito»  eft  un  des  plus  grands  qu'on  puiflTe 
rencontrer  dans  aucun  pays  du  monde.  Il  a  près 
d'une  lieU'.-  ife  long  ,    conlîffnr-.r  en  J.irdins 

ftuisiers.  11  eft  à  l'Orient  de  k  Ville,  biti  fur 
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k  Fleim4]ia*dD  |iaflc  Air  09  ^t  haut  &  é- 
troitt  \  Penénît  obquel  oé  voit  grand  nom- 
bre de  ruines," ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il 
y  a  cû  anciennement  beaucoup  d'édiBccs  en  ce 
lieu ,  &  que  c'était  une  ViOe ,  comme  l'Hit' 
toàefepom.  On  7  moaCR entre  les  autres 
Il  Maim  dik  iHqiiît  l'Enir  &mU^  qui  d^ 
vint  un  dei  pins  gondi  Ae  jl»  fimaot  Ma*; 
CCS  des  Indes.'  .    '  >j' 

Le  Fauxbourg  d'ABAS-ÀBAD,  ou  la 
Colonie  d'Abas»  ffwimmce  i  k  Porte  Impe- 
ride.  On  rappelle  tnlB  le  QpBtier  des  gens 
de  Taurts,  parce  qu'il  a  été  premierenicne 
peuplé  d'une  Colonie  que  ce  grand  Prince  a- 
mcnn  de  TîLirii  ,  Ville  Capitale  de  la  Mcdie. 
C'efl  le  plus  grand  Fauxbourg  d'Ifpahan,  s'é- 
rendant  dams  lé  Pont  d'Il^han  *  ioft^n'aii 
Poo»  de  MtnmÊh  qui  en  eft  i  une  grande  de- 
mie lîeoê  \  l'Occident  ;  c'eft  aufil  le  plus  bel 
cniJrnit  de  !.i  VUIf  ;  c:ir  conimc  il  clt  \rii%  de 
nouveau ,  les  ctiitices  en  font  plus  magnifiquet 
&  les  rues  en  font  larges  &  droites  ,  aBVni 
que  celles  de  k  Ville  ioat  k  plûpart  tOfOies. 
Les  principales  nift  de  ce  Fauxbourg  ont  au 
milieu  des  Canaux  larges  &  profonds  d'un 
bout  \  l'autre ,  &  un  double  rang  d'arbres  » 
l'un  contre  les  Mailbns ,  l'autre  fur  le  boid 
du CanaL  Iln'y  »paiitt  «oflà  d'cndroic dan» 
la  VtBe,  dk  ft  deneme  tant  de  gens  fiches 

&  de  gens  de  qualité. 

La  première  nfi  qu'on  itncotittt  »  en  en* 
trant  oans  ce  Fauxbourg  par  la  PoiK  y—p«*««> 
le  >  eft  longue  d'envina  douse  ccoi  pas  M 
droite  ligne  ,  dboulîlBot  I  la  fimièit.  Lae 
plus  grandes  Maisons ,  font  le  Pibis  de  At»- 
IkumkTthfr  ,  un  des  Aftrobgucs  du  Roi» 
fc  Palais  de  SdrtmtâH  ,  ce  premier  Miniflie 
Eunuoue  dont  on  a  deja  parK ,  avec  un  Bata 
8e  m  Baxar  qui  portent  (on  non  t  par  de> 
li  on  arrive  5  une  rue  de  travcrfe  qu'on  ap» 
pelle  1:  CjhaI  Royal  ,  à  caufc  de  la  krgetir  8c 
de  Li  profondeur  du  Canal  qui  coule  lu  mi- 
lieu. On  le  paflc  fur  deux  petits  ponts ,  tc 
l'on  trouve  au-delà  une  Mofquttqui  porte  le 
i»Mn  de  Aùlec-ktc  k  Taurifioi  >  qui  en  eft  le 
Fondateur  :  k  Pahis  de  Atihimui  Mwmt» 
B*Jt.:yoH  B^hi'y  tjui  eft  l'Office  qu'on  appelle 
en  Turquie,  Bofhngibachi ,  c'cft^-i-dirc ,  Ca- 
pitaine des  Gardes  des  Jardins  du  Roi,  par 
où  l'on  entend  tout  k  Palais  :  k  Pabis  de 
ChtbttSiémhl!  ,  comme  qui  diroit  le  Gen- 
tilhomme Conftantinopolitain  ,  qui  eft  un 
gros  Marchand  qui  négocie  en  ce  pays-là,  le- 
quel a  fait  hitir  joignant  fi»  Hâ«,  nn  Bain» 
un  Bazar*  &  une  Mofipiée  «  tjfà  poitBit  Iîmi 
non* 

Joignînt  ce  Pabis ,  il  y  a  un  Smi  ^v'  rr,.^ 
enifîqué  édifice  qu'on  appelk  la  Maifon  du 
de  Ae.js-«U4  ,  qui  étoit  un  grand  Jouaillier» 
qui  mourut  aux  Indes  en  &i/ant  fon  n^BOOCk 
n  7  a  )  cet  édifice  ,  de  mCme  qu'à  ptuTicon 
autres  de  ce  Fauxbourg  ,  des  Tours  à  vent, 
faites  pour  rafraichir  le  Logis  durant  l'été.  Les 
Pcrfans  les  appellent  Bud-guir,  c'eft-i-dire» 
Prentitr  dt  v*m.  Ce  font  des  Tuyaux  qui 
flirtent  hors  du  ttnt  »  comme  ks  Tuyaux  in 
cheminées ,  mais  beaucoup  plus  hauts  S:  pluî 
çros.  Ib  font  quarrez  d'ordimir;,  conduifant 
l'jir  danî  la  chambre  ,  nu  JeHu^  du  trut  de 
laquelle  ib  s'élèvent,  &  H  peugu'ily  ait  d'air. 
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un  n«l  en  eft  tout  nMchu  Ces  Tuyaux 
font  fermez  l'Hyvtr  ,  en  telle  forte  qu'on  ne 
s'apper^oit  en  aucun  endroit  du  Logis  qu'il  y 
en  ait.  On  ne  voit  point  de  bonne  Maifon 
duu  h  Ciranunic  dcfcrtc ,  f  Jiis  un  ou  deux  de 
ces  Tuyaux  à  vent. 

Ce  Palais  cft  pris  dî  la  grande  Place  du  Faux- 
bourg  ,  oîi'fe  tient  le  ÎVlarché.  C'eft  une 
Place  ronde  ,  couverte  d'un  feul  Ddme ,  qui 
tirnt  aux  quitre  ruëJ  qui  y  abouciffent.  On 
voit  à  l'un  des  côtez  de  cette  Place  un  haut 
Pavillon  quarré  ,  au  fommet  duquel  on  joue! 
des  Indrumens  lu  coucher  du  Soleil  &  ï  mi- 
nuit ,  comme  dim  la  Pince  Royale  ,  ce  qui 
ei\  le  privilège  des  grandes  Vilîts  feulement. 
Abas  premier  le  donna  1  ce  Fauxbourg  pour 
y  attirer  plu5  d'habitans,  &  il  vouloit  donner 
ce  même  privilège  i  jnlfi  ,  Bourg- des  Chré- 
tiens ,  qui  fe  bitifloit  en  même  tems  que  ce 
Fauxbourg,  &  vis-i-vis  ;  mait  les  Arméniens 
le  nefuférent ,  par  la  crainte  de  la  dépenlë  que 
ccb  leur  pourroit  cauftr.  Prcs  de  h  Pbce  eft 
un  cimetière  nomm^  chu  Chamiui ,  où  iVn 
voit  une  Chipclk  bâtie  fur  le  Tombeau  d'un 
Saint  dont  le  nom  eft  inconnu.  Plus  loin , 
on  trouve  le  Collège  qui  porte  le  nom  de  h 
Merc  du  Roi,  Ik  caufe  que  la  Mered'Ab» 
fécond  en  eft  la  fondatrice.  C'eft  le  plus  grand 
ColU^  de  ce  Fauxbourg.  Il  fat  aufli  de  Mof- 
quée,  h  Chapelle  ,  qui  eft  à  côté,  étant  fort 
grande.  di  trouve  enfuite  le  Palais  d'un 
Seigneur  aveugle  ,  qu'on  nomme  le  fils  de 
DéaudcM  ,  à  qui  le  Roi  S<jphi  premier  en- 
voya arracher  les  youx  hors  de  la  tête ,  parce 
que  ce  Roi  s'dtant  emporté  de  fureur  contre 
lui ,  &  l'ayant  fait  mourir ,  fans  que  pour  ce- 
la Ton  courrouv  fut  appaifc  ,  il  commanda 
d'amcher  le»  yeux  à  tous  fes  enfans  mâles. 
Puis  l'on  trouve  la  Mofquce  de  Lombtn  ,  le 
Palais  de  ACr  Alajfaum,  ou  l'on  voit  des  Por- 
tes de  Talc  ,  tout  d'une  pièce  ,  hautes  de  dix 
pieds ,  &  larges  de  fix.  Ce  Mir  Maflbum  é- 
toit  le  DatuLÙr  ou  le  Garde-écritoire  du  Grand 
Vizir  CAltft  Snltit  ;  cet  OiSce  eft  comme 
celui  de  premier  Secrétaire  dans  nôtre  pays  ; 
or  il  prefente  les  Papiers  à  fceller  ,  en  ménie 
tems  qucrEcritoire  pour  frorrer  le  Seau  d'en- 
cre ,  afin  de  l'apliquer  ,  &  ainfî  toutes  les  af- 
faires lui  palTcnt  par  les  mains.  Ven  le  bout 
tle  b  rue,  il  y  a  deux  Bains  proches  l'un  de 
l'autre  &  le  Palais  du  MeUc  el  Tottjar,  c'eft- 
à-diie  le  Roi  des  Marchands ,  dont  l'Office 
cft  pareil  ï  celui  des  Confuls  dans  les  Villes  où 
il  y  en  a  d'établis.  Comme  on  tK  connoit 
point  d'autre  grandeur  en  Orient ,  que  celle 
qui  mit  de  h  puidance  des  emplois  ,  ou  de 
celle  des  richcfTes  ,  on  donne  le  nom  de  Palai» 
i  toutes  les  grandes  Maifons  de  quelque  qut- 
lité  que  foicnt  les  gens  \  qui  elles  appartien- 
nent. 

Les  autres  principales  rues  du  Fauxbourg 
d' Abos-Abad ,  font  b  rue  du  pied  de  l'Or- 
ineau,  qui  aboutit  au  Cimetière  dit  StttipMt- 
m*  ;  b  rui:  de»  Briquiers,  où  fe  voit  le  Palais 
iOgtm  LmiIhc  ,  prtmier  Préfideni  du  Divan, 
à  qui  Abas  fécond  ôta  la  vui:  pnr  la  FaéHon 
de  Mahamed  Bec,  fon  Grand  Vizir  ;  le  Pa- 
lais de  Ntvf  Cttliiec.  On  trouve  encore  dans 
cette  rue  le  Palais  de  Mirt,*^/ui^e  ,  grand 
Marchaod  qu'Abas  premier  cmployoit  fouvcnt 


en  des  affaires  fécrettes  dans  les  Pays  jËtruw 
gen. ,  où  il  alloit  pour  fon  Commacc  i  le 
Palais  d'un  autre  Négociant  en  Pierreries,  nom-* 
mé  Ktm^lhtc  ;  &  cnbn  b  rue  de  B»gm*r  Di- 
vtitt ,  ou  le  ftxi  ,  où  il  y  a  un  grarid  Hôtel , 
une  Mofquéc  de  mcmc  nom.  Diveiit  veut 
dire  aulli  le  tcménua',  l'intrépide.  Il  y  a  en- 
core dans  cette  rue  un  fort  grand  Palus  divi-  * 
fé  en  plufîeurs  Corps  de  Logis  ,  &;  en  plu' 
lieurs  Jardins  ,  où  Abas  premier  relégua  l'an 
vingtième  du  Siècle  plié  grand  nombre  d'Cu- 
nuques  mutiles  h  Ion  fervice  ,  qui  acca- 
bbict^t  le  Scrrail.  Ce  Fauxbourg  eft  k  plut 
grand  &  le  plus  beau. 

Le  Fauxboork  de  Chbms  AHad 
tend  aufli  le  long  de  b  Rivicnc-  Ce  nom  fi- 
gnifie  k  fejour  du  Soleil  ;  il  contient  fix  cens 
onze  Maifons  Se  eft  (itué  h  la  gauche  d' A Ims- 
Abad.  On  le  divifc  en  vieux  Se  en  nouveau* 
il  ne  demeure  prcfque  pas  un  hoaune  de  dif- 
tinâion  dans  le  premier  Canton  parce  qu'il 
cft  trop  éloigné  du  Commerce  du  monde  8c 
tlu  Pahis  Royal.  L'autre  eft  un  nouveau 
Quartier  bâti  au  fiécle  précèdent ,  les  rues  en 
fontomt«  d'arbres  &  die  canaux  :  on  n'y  voit 
cependant  rien  de  remarquable  que  deux  ci- 
meticrcs  &  b  mai(bn  de  plaifancc  à'OgtttrIt-hte 
premier  Préfident  de  Juflicc  fous  le  rcgne 
d'.'Kbas  II.  Les  Jandins  en  font  larges  &  ^a- 
cieux. 

Le  Fauxbourg  db  Cheic  Sabana  l 
commence,  pour  ainfi  dire,  au  caur  de  la 
Ville ,  étant  fitué  à  la  gauche  du  Fauxbourg 
de  Cadjouc,  tirant  à  l'Orient  :  il  a  pris  foo 
nom  de  Cbtk  Jtitfciif  Bcttnà,  c'cft-à-oire  l'an- 
cien Jofcph  Maijon  ,  qui  y  cft  enterré  dans 
un  beau  fépulcre.  C'ctoit  le  funetuc  Archi- 
teâe,  qui  conduifît  le  Bâtiment  de  la  Vieille 
Mofquce  d'Ifpahan ,  lequel  vint  finir  fcs  jours 
dans  ce  Quanier  qui  ctoit  alors  peu  habité.  Se 
im  vrai  lieu  de  retraite  ,  &  y  mourut  en  o- 
deur  de  fainteté ,  à  ce  que  porte  l'Hiftoire 
d'Ifpahan.  Abas  le  Grand  mit  dans  ce  Faux* 
bourg  les  Chrétiens  qu'il  tranfporta  de  b  hau- 
te Arménie  &  de  b  Medic.  Ils  y  habitèrent 
durant  quelques  foixantc  ans ,  au  bout  defquels 
Abas  fécond  les  envoya  It^r  tous  au  Bourg 
de  Julfaau  dcl^  de  la  Rivière  d'Ifpahan  avec 
les  autres  Chrétiens  ,  parce  que  les  Mahome» 
tans  alloient  nuit  &  jour  s'enyvrcr  chez  eux, 
d'où  TuilToient  de  continueb  ddôrdres.  Ce 
Fauxbourg  de  Cheic  Sabona  contient  deux  cens 
fept  Maifons,  deux  Mofquées,  trois  Caravan- 
ferais  ,  deux  Bazars  &  deux  Collèges  ,  l'un 
nommé  la  gloire  du  Pays  ,  l'autre  MtJbtamd 
S*leh-Bet  ,  chacun  ayant  un  Bain  tout  joi- 
gnant ,  qui  en  dépend.  Au  bout  du  Faux, 
boui^eft  un  Cimetière  des  Juifs  fur  le  bord  de 
l'eau ,  proche  d'un  Moulin  nommé  les  quatre 
Meules ,  prce  qu'une  muè'  y  fait  aller  quatre 
Meules.  Les  Meules  de  Moulin  ne  font  pas 
grandes  en  Perfe ,  comme  en  nos  pays.  Elles 
n'ont  que  deux  pieds  ou  deux  pieds  Se  demi 
de  diamètre.  Parmi  les  grands  édifices  de  ce 
Pauxbourg  ,  on  remarque  le  Maufoléc  du  fa- 
meux &trtmiÊki,  ce  Grand  Vizir  qui  étoit 
Eunuque  ;  le  Palais  d'un  Vieillard  célèbre 
pour  (a  fciencc,  pour  fa  fageffe  &  pour  fon  in- 
tégrité ,  nommé  Mirtui  ykhref.  Vizir  de 
Mahamed  Meixly,  qui  étoit  Grand- Vizir  i 
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k nnie  d^it^kCÊÊdi  te  un  mat  Palais oà 
le  1t«  iv«t  kgér  AflBliaàde  de  fldÛein  I  n 
i6\,7.,  dont  Olearius  ^ en étàt  fe Sfoéta»> 

le  i  lait  b  Relation. 

PrtJ  de  ce  I-auxbourped  le  Pont  de  Baba- 
ftovcqoieft  très-beau.  Ce  Pont  a  cait  ioixaiitc 
iiz  pos-de  kmg ,  fie  vingt-quatre  de  large  avec 
'  des  chaufTéfs  au  bout  ,  en  Talus,  de  vingt- 
cinq  pas  ,  flanquces  de  Mors  de  pient  &  ter- 
minie.  I  or  Jeux  gro*.  pilliers  de  marbre  brute. 
Le  Voat  cft  bâti  lur  un  fondement  de  graades 
piètres  de  taille,  feqod  eft  une  tim  plus  large 
que  le  PoDt,  8c  Ci  bout  que  durant  todt  Vm^ 
l'eau  ne  fauroit  monter  au-delTus  pour  «odkr 
foui  les  Arches,  irais  pafTe  par  de  grands  fou- 
piraux  faits  à  ce  fondement  i  d'où  elle  tombe 
en  JCi£bh3*  data  fon  lit  accoutumé  {  « 

nwetmic  i  ttc  «giéMe ,  StvMt  loffi)tie 

l'on  fe  promène  fur  ce  fondement  ,  d'où  l'on 
voit  &  t  on  entend  l'eau  cuukx  Qms  Hes  pkds. 
Les  Arches  (ont  percées  en  long  ,  d'un  bout  S 
l'wtre  du  Poatf  à  fix  pieds  au  dcffus  du  (ba- 
hs  Araies  il  y  a  des  pierres 
de  fix  pieds  de  haut  ,  de  maniric  qu'm  [  cur 
traverkî' k  Pont  pir  dtilous,  mente  c]uaiii  l'eau 
coule  à  fix  pieds  de  haurtur  fur  le  tondenient. 
Le  deflus  du  Pont  n'cft  pas  moins  beau  que  le 
delfous.  Les  Mure  on  Parapets  qui  font  nautt 
de  àiuti  piais  font  bâtis  en  Arcades,  ^  font 
pCTCi-z  d'un  bout  l  l'autre  dans  leur  K  ngueur, 
par  une  couvertua-  afTcz  Lirpe  ,  pour  qu'un 
nomme  s'y  puilFe  promener  lort  i  l'aifc.  Ces 
Murs  font  fevAus  de  carreaux  d'cœjil  dedans 
te  ddnn.  Le  deiTus  eft  en  temfllè  munie 
d'un  double  Parapet ,  façonné  en  jiloufies  8c 
fi  large  auffi»  que  trois  hommes  s'y  peuvent 
praoïeaer  fort  aifémeot.  Aux  bouts  du  Pont, 
i y tqiumbeaax  Pavillons,  firutniCenil 
y  en  a  deux  plus  gnndi  qui  ibnam  Ott  pift» 
tt  hexag<me ,  couvOrte  d'un  riche  fUBudi 
le  deffus  étant  fait  en  Terraffc  ,  par  hqiidk 
on  va  d'un  cô:é  du  Pont  à  l'aune. 

Le  nom  de  Eât^rowe ,  qu'on  donne  \  ce 
Pan>U ,  eft  le  nom  4tm  CHneacre*  &  des 
pIiB  firncox  d'Ifpahan,  9e  te  nom  vient  d^ 
ancien  Derviche  réputé  Saint  ,  qui  eft  enterré 
dans  tm  beau  Maulok-c  de  Marbre  éie\'c  dans 
ce  Cimetière.  Ce  MaufoWc  cfl  couvert  d'un 
Dâmem'ona  revêtu  dedans  &  dehors  decu^ 
natix  d'AnaS  :  on  l'appelle  BtémMc^diM  , 
c'cft-i-dire  Pere  Angle  de  la  Loi.  Abas  pre- 
mier fit  bâtir  ce  rombfâu  twiir  plaire  au  Peuple 
d'Ifpahan  ,  qui  a  toujours  été  fort  alFcciioooé 
pour  ce  Saint.  Il  paroît  de  fort  bin  comme 
un  grand  Cone,  qinnd  on  vient  de  Schiraz  à 
Ifpahan.  Tirant  delà  \  gauche,  vers  le  Bourg 
de  Oither-Efitom  ,  on  trouvt;  k  cimetière  des 
(l  iiil's  Indiens,  fi  l'on  peut  appellcr  aitili  la 
pbce  où  ïls  brûlenr  te  nvirts ,  laquelle  eft  tou- 
jours fiirle  bord  de  l'eau  ,  afin  de  pouvoir 
plus  aifànent  les  laver  ,  iëk»  qœ  lear  Retî- 
fkmleprefcrTt,  &  afin  quelevfoien  jette  I 
la  fin  les  cendres  en  l'eau.  En  re\'eti3nt  fur  fes 
pas  ,  on  rencontre  deux  Miifons  Royales  , 
qu'on  nomme  le  PlUs  des  Lfclavcs  du  Roi , 
&  le  Pilais  dtt  vigMi»  tvcc  des  Canvanfetats* 
des  BaiM*  m  nuar-ie  me  Mofquée  qui  en 
dépendent.  On  aïïurc  que  tous  ces  cxlifi;  : 
iitfcot  confiruin  dans  huit  jouis  atu  ihix  & 
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gt\Mi[àû»^^gmàmr'Stt^  Favori d'Abis 11 
nnd  *  fie  OR  de  fci  plus  bnvef  Gbémài^ 

Son  Prinrc  nnTiiit  gartft  qu'il  ne  faifoit  point 
blîir  d'tcjti.e  public,  connue  les  autres  Sei« 
gneurs  de  la  Cour,  pour  l'ornement  de  la  Vil- 
le Capitale,  il  lui  en  dit  un  root,  fiir  quoi  k 
Favori  ayant  aflanblé  eotant  deMaiçaw  firde 

iardiniers  qu'il  pût  en  leur  donnant  double  (i- 
lire,  il  leur  fit  feire  cc  Quartier,  où  U  tiiiu 
le  Roi  huit  joun  après  lui  avoir  parle.  Le  Roi 
avoit  peine  à  croire  ce  qu'ai,  wvivmt.  On  fait 
lemqner  dans  l'un  de  «s  faiyUin-iBgn»  (â- 
piB»  qu'on  dit  être  vieux  de  plufienis  centai- 
nes dnmoées,  qu'on  appelle  Kd-Anck ,  com- 
me cpii  diroit  Ènfcignc,  ou  Montre  de  hPn>- 
vioa  dfô  Panhes.  Kikjj^  font  iln  Çm^ 
enes  qui  ponent  le  non  ds  lUl»Aliid  & 

On  «ai»è  kdiiMte  da'  dmerierede  Ba.«  ^u]. 

barouc  une  Maifon  de  plaifana  appdlce  lejar- 
dm  de  Cetnhtran  ;  clk  a  été  b&tie  par  un  premier 
Miniilie.  C'ed  un  des  ploS  beaux  Jardins  & 
des  mieux  entretenus  du  pojrs,  AfliaMbd^  ■ 
là  font  quelques  Hn^mira^  fimdtt.  L'im  eft 
une  manière  d'Hôpital  pour  les  Derviches.  Ils 
lont  au  dtli  des  Fauxbourgs  &  de  la  Rivière^ 
tir.mt  dcli  aux  Montagnes  qui  n'en  font  qu'à 
demie  lieue,  on  palTcnr  devant  kMltletCkim. 
tm»  c'eft-à-dire  k  'Toar  ds  Vdett  de  pied  r 
parce  que  les  Cbtiurt  qui  afpirent  i  entrer  au 
fervice  du  Rdi  doivent  pour  Chef-d'auvre 
aller  de  la  porte  du  Palais  prendre  douze  flè- 
ches î  cette  i'our  l'une  après  l'autre  entre  deux 
Soleils.  On  compK  une  lieue  &  dende  da 
hToor  de  mudeit^  ce  font  trente- 
lot  fieœi  Périmes  qu'ils  doivent  faire  en  qua- 
torze heures  ;  nuis  par  grâce  on  les  laifle  com- 
mencer à  l'aube  du  jour.  A  la  gauche  de  «xt- 
te  Tour  e(l  un  grand  Sqnikhre  fous  un  haut 
Dôme  food  oomiié  Gimi«u-UlM,  c'eft-à-di- 
R  le  DAme  ^kvé.  Là  on  aoperçoit  de  loin 
le  C'-rnctiLn  d-y-  Cucbres,  que  les  Pcrlis  appel- 
lent Dakme  uatirren  K  II  y  a  divers  bâtimeis^ 
confideiables  au  dehors  d'Ifpahan  de  ce  câ(é-là  j 
mn  antre*  k  belle  Maifon  Rojrale  qu'Ai» 
IL  fit  bfidr  8r  qu'on  appelle  le  oetti  JMHb 
^■^prrt\  rîuf:  de  fa  rcfTeinbbncc  a  cette  e>» 
i,'^  auiliii  UL  pkiûnce  qui  dX  au  bout  de  k 
longue  Allée.  Cette  maifon  a  quatre  entrées 
principales ,  chacune  mt  un  nmd  Pomii, 
Cétott  aupanvau  k  nea  oè  fon  éga^guet 
toutes  les  bêtes  qu'on  vmi  i  la  boucherie.  T| 
y  a  enfuite  k  Tombeau  d' yfllm/mÙ-Bec,  Fa- 
vori d'Alm  fécond ,  où  cfl  une  fondation  de(^ 
tinée  a  donner  à  dîner  tous  les  jours  i  cent 
jMuvres  pjflins.  La  dépcnfe  fc  tire  du  rêvent 
des  Bains,  des  Moulins,  &  des  Marchez  qui 
font  proches  du  Maufolée.  Apris  on  trouve 
le  Tomliau  de  MMumeijUi  Bec ,  Nazir.ou  , 
Sur-Intendant  Général  de  U  Maifon  du  Roi» 
célèbre  pour  avoir  exercé  cet  office  durant  le 
RCjpDe  des  trais  Rois  nécédns.  Ce  Tomfaeaa 
joint  h'Mofiiuée  fie  le  Bazar  qu'il  avoit  fidc 
bâtir ,  &:  il  eft  fîtué  comme  l'autre  Tombeau 
au  milieu  d'un  grand  Jardin»  avec  d&  Lc^c- 
mens  à  J'cntour,  pour  ks  Dqnriches.qui  font 
des  gBtt  ledick  du  anode ,  qoi  piffem  leur 
vie  an  cnhe  de  Oien.  Il  y  a  tout,  autour  de 
T  nljcaux  dis'crs  Hôtus  fit  divers  [irdins, 
&  deux  grandes  Gkcieres,  au  ddà  dcfque&s 
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ton  entre  dans  le  Canton  de  Ttktt  PmlMd ,  com- 
me qui  dirait  le  Trâoe  d'Ainin,  ou  d'Acier, 
à  caufc  d'un  célèbre  Capitaine  que  fcs  exploits 
firent  nommer  Bras  d'Acier  ,  qui  y  faifoit  fa 
demeure.    Ce  Canton  finit  \  l'endroit  qu'on 
appclk  MtftlU,  &  aufli  OrbMn  Gm,  b  place 
du  Sacrihcc,  parce  que  c'eft  où  l'on  immole 
un  chameau  tous  ki  ans ,  en  mémoire  du  Sa- 
crifice d'Abraham.     On  voit  fur  les  côter 
deux  grandes  Maifons  qui  font  bien  remplies 
de  peupb  durant  raâioo  de  ce  Sacrifice  ,  & 
une  Chaire  de  bois  au  devant  de  chacune,  hau- 
te de  huit  pieds  ,   où  l'on  prêche  i  certains 
jours  de  (etc.  Il  pafle  \\  un  petit  fleuve  qu'on 
appfUc  l'eau  de  deux  cens  à  cinquante,  parce 
qu'on  tient  cette  au  plu»  légère  que  celle  de 
U  R,iviere,  &  cdle  des  puits,  à  h  proportion 
cl'un  fur  cinq.    Au  delà  eft  la  plaine  oc  Hm- 
t^dtrrt,  comme  qui  diroit  mille  fentes.  Cet- 
te pUine ,  félon  b  Légende  fabulcule  ,   cft  le 
*rhcatre  des  événemens  Hén>ïques  des  pre- 
miers tcms)  qui  toni  b  macicrc  des  Romans 
Perfanj. 

Les  deux  autres  FauxbourRS  qui  fui  vent,  fa^ 
voir  ScjJet  jilms  &  Jiflfu,  (oni  de  l'autre  coté 
cfc  b  Rivière  &  bitis  fur  fes  bords  &  tiennent 
à  U  Ville  par  des  ponts. 

Lb  Faoxbourg  oeScadet  AoAs'.c'eft- 
i-dire ,  le  fejour  de  b  félicité  étoit  auparavant 
le  Bourg  dts  Guebrcs  qui  y  étoicnt  tous  n- 
maflcz.  On  les  en  a  ôta  pour  faire  de  ce 
Bourg  un  lieu  de  pUifancc.car  outre  les  Ba- 
zars, les  Bains  necelTaires  ,  &  une  Mofquée 
on  n'y  voit  que  des  Pabis  de  pnnds  Seigneurs. 
Celui  du  Roi  eft  d'une  merveilleufc  grandeur, 
car  il  a  avec  les  Jardins  plus  d'une  lieue  de 
tour.  La  Rivière  le  traverie;  le  quartier  des 
hommes  eft  d'un  côte  de  l'eau  &  celui  des 
femmes  de  l'autre,  un  pont  de  bois  en  fait  b 
communication. 

Je  p.Trlc  du  Fauxbourg  oe  Julfa  an  mot 
JoLFA  parce  qu'il  eft  une  Colonie  tranfpoi  t(!c 
de  b  Ville  de  ce  nom  dans  le  voifinagc  d  lf- 
pahan.  Voiez  Julfa  a. 
g  Le  Fauxbourg  de  Kherron  ^,  com- 
prend deux  Mofquécs ,  un  Hcrmiwge  tout 
joignant ,  qu'on  appelle  le  bon  homme  loup , 
deux  Caravanfcrais.deux  Cimetières  &  vingt- 
huit  maifons  ,prmi  lefiqucllcs  on  Voit  des  i>a- 
peteries  bâties  fur  un  gros  ruilTcau  qu'on  ap- 
pelle pierre  chaude.  Le  nom  de  Khcmon  fi- 
gnifie  Sourds.  Les  Légendes  Pcrfanes  racon- 
tent à  ce  fujet  une  fable  qu'on  peut  voir  dans 
l'Auteur  même. 

Le  Fauxbourg  no  Sf.YO-AHMeoioN , 
c*eft-à-dire,  d'  Ahmed  le  noble  ,  eft  de  cent 
cinquante-huit  maifons ,  entre  Iclquellcs  il  y  a 
quatre  Bazars  &  deux  Mofquccs  dont  l'une 
eft  grande  &  belle  Se  entourée  de  [irdlas  avec 
deux  grands  Lrçis  pour  les  paflans  &  un  beau 
puits  fouterrain,  où  I  on  dckcnd  pour  pren- 
dre k  frais  :  au  deU  on  trouve  un  Cimetière 
^rt  fpacieux. 

Le  Fauxbooro  db  Tokchi,  contient 
quatre-vingt  maifons  &  quatre  Bazars.  On 
aperçoit  au  deb  ,  i  quelques  cinq  cens  pas, 
une  Maifon  du  Roi  qu'on  appclk  le  jardin  des 
Oifeaux  de  Proye,  parce  que  l'on  y  en  entre- 
tient un  grand  nombre.  A  côté  eft  un  Her- 
thitage  qui  porte  k  nom  de  AùruiCMi 


3 ut  l'avoit  fondé  pour  les  gens  retirez  du  mon^ 
e  ;  car  de  ces  Hcrmitages  de  Perfe ,  les  uns 
font  faits  pour  b  retraite  du  Fondateur  même, 
d'autres  iont  deftinez  au  public.    On  voit  à 
l'entour  pludeurs  Caravanfenis  ,    &  un  en- 
tr'autirs  qui  n'eft  |its  achevé  ,   8c  qui  dévoit 
fervir  pour  les  Pèlerins  qui  vont  d'lip.ihan  \ 
Aftrchtd,  en  attendant  b  Caravanne.    De  ce 
Fauxbourg  on  entre  dans  un  gros  Canton  qu'ort 
appelle  b  contrée  de  F»lfMchi  ,    te  aufll  b 
fource  ck  NiStmer,  à  cauic  d'un  petit  Fkuve 
ainfi  nommé  fur  les  bords  duquel  ce  Canton 
eft  biii.    Il  eft  gros  de  cent  cinquante  Mai- 
Ions  parmi  kfqucll«  on  voit  deux  Mofquées, 
quatre  Bazars  &  un  grand  Logis ,  appartenant 
i  ce  fl4jri  lUditjft ,  Colonel  fametn ,  pour  le 
bon  ordre  qu'il  aporra  l'an  1669.  fur  toute  b 
Milice»  dans  k  tems  d'une  lî  grande  chcrtié't 
qu'on  pouvoit  l'appdler  une  famine. 

Le  Fauxbourg  dr  OEREOEtiiTt)  ne 
contknt  que  quatre-vingt-cinq  maifons,  deux 
Bazars  &  deux  Mofquées.  Il  eft  terminé  par 
un  grand  Cimetière,  qui  porte  knorodc 
Af-tjfiend ,  un  Saint  des  Mahomerans ,  lequel  y 
eft  enterré  fous  un  grand  Maufolée  ,  qui  s 
deux  Tours  faites  comme  des  Clochers.  Il  y 
a  tout  proche  un  autre  Tombeau  dans  un  grand 
Jardin,  entouré  de  hautes  Murailles,  avec  de 
petits  Corps  de  Logis  en  crois  endroits ,  &  une 
Cave  (butemine,  qu'on  ap^ielk  b  foffe  des 
Prières,  où  les  Dames  de  qualité  Mahometa» 
nés  vont  pleurer  &  gémir  en  particulier,  tint 
Être  vûfcs  des  paflans.  Tout  proche  encore  ; 
il  y  a  un  autre  Tombeau  de  marbre  dnm  un 
lieu  féparé  aufli  &  clo<  de  Murs,  qu'on  api 
pelk  k  Tombeau  d'^hrjit  un  de  kurs  ancien* 
Auteurs ,  des  plus  doitcs  &  célèbres ,  furtouC 
pour  la  Poclîe. 

On  montre  particulièrement  dam  ce  Fauiti 
bourg  la  Màifon  de  Kel  yin^ijtt ,  comme  d'uii 
pcrfonnagc  fort  fameux.  C'étoit  k  Bouffm 
d'Abas  le  Cînixl.  Proche  de  b  porte  d'Aboit 
qui  eft  au  bout  de  ce  l-auxlxiurg ,  on  trouve 
une  autre  porte  nommée  Dtrv*t^  Dtuttt ,  c'eft- 
à-dirc ,  la  porte  impcriak  ou  b  p*irtc  de  li 
granckur  &:  des  richelTcs.  C'eft  b  même  por- 
te par  où  l'on  va  à  cette  belle  allée  d'ifpahan 
dont  on  a  parlé.  A  b  gauche  cft  le  Pabis 
à'Ahmtd'Ha  Yushachi  ,  ou  Capitaine  des 
Eunuques  blancs,  &  un  grand  Portail  ,  qui 
fait  une  des  entrées  du  Serrail  du  Roi  ,  par 
une  loneue  allée  d'Arbres,  qui  aboutit  \  un 
des  jardins  du  Pabis,  qu'on  appelle  le  Jardin 
des  .Amandiers.  On  y  voit  toiijours  une 
garde  d'Eunuques  blancs,  qui  font  Moufque- 
taires  &  b  Garde  du  Corps.  Ils  ont  U  kur 
quanier,  &  dans  les  Logis  \  l'entour  du  |ar- 
din  des  Amandiers.  Il  n'y  a  que  le  Roi  fcul 
qui  puiflc  pffer  par  cet  endroit  \  cheval ,  tout 
le  monde  y  va  à  pied.  J'entends  ceux  qui 
ont  affaire  au  Serrail  ,  &  c'eft  une  fort  bclk 
promenade.  Ces  Eunuques  blancs  font  b 
principak  Garde  du  Roi  hors  du  Serrail ,  nuit 
ils  n'entrent  point  dedans.  On  ne  veut  pas 
qu'il  y  entit  d'autres  Eunuques  que  des  Noirs, 
èc  encore  des  plus  bids  &  des  plus  alirreux 
pour  ne  pas  faire  naître  de  mauvais  dcfirs  dini 
k  cceur  des  belles  femmes  qui  y  (bnt  icnfer- 
mées. 

La  Ville  d'Ispahan,  eft  b  plus  grand; 
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&  la  plus  belk  ViDe  de  tout  l'Orient,  il  y  a 
en  cette  grande.  Ville  des  habitans  de  toutes 
Religions»  Chrétiens,  Juifs,  Mahometans, 
Gentils ,  Adorateurs  du  Feu  &  l'on  v  voit  des 
Kegocians  de  toute  la  Terre.  C'eit  aulli  la 
plus'doâe  Ville  de  tout  l'Orient  &  d'où  la 
Science  fc  répand  pjrticulicrcmetit  dam  les  In» 
des.  Les  Mémoires  de  Chardin  '  portent  qu'il 
y  ,       l'enceinte  de  fc$  Murailles , 

i6t.  Moiquées,     1801.  CanvanTerais, 
48.  CoDegcs,        173.  Bains, 
la.  Cimetières. 

Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'en  Perfe  les  Ci- 
maicTcs  font  pour  b  plupart  hors  de  la  Ville. 
Ib  ponent  aulii  qu'il  fe  tue  tous  les  jours  deux 
mille  Moutons  dans  U  Ville ,  &  quinze  cens 
dans  les  Faunbouip  ;  non  compris  ce  qu'or 
en  tut*  pour  la  Cuilîoe  du  Roi ,  qui  va  ï 
quatre-vingt-dix  pr  jour  ,  ce  qui  n'cft  pas 
beaucoup  pour  un  Pays  oÎJ  l'on  ne  mange  pas 
dauire  profle  viaiKk  que  le  Mouton. 

Climat  en  eft  k  plus  fain  qu'en  aucun 
endroit  du  monde  ;  d'où  l'on  dit  en  commun 
provctbc,  que  qui  vient  fain  à  Ifpahan  ,  n'y 
lauroii  tomber  mabdc  ;  mais  que  qui  y  vient 
malade ,  ne  (iuroit  y  recouvrer  la  fanté.  C'eft  i 
caufe  de  l'air  qui  y  eft  fec,  &  fubtil  au  der- 
nier degré.  Il  eft  îî  ftc ,  même  la  nuit ,  auffi 
'  bien  que  k  jour ,  que  fi  l'on  met  le  foir  une 
feuille  de  papier  à  l'air,  on  h  retrouve  le  tra- 
tin  tout  aulTi  féche  qu'on  l'y  a  mifc.  Le  froid 
&  le  cbiud  y  font  rudes  &  perçans  dans  leurs 
(âitbtts;  mais  le  froid  n'y  dure  pas  phis  detrois 
mois.  Il  y  neige  &  il  y  pWnt  peu.  La  pluye 
la  plm  abondante  cR  en  Mars  6c  en  Avril, 
prciduite  des  vapeurs  des  neiges  fondues.  Un 
vent  d'Occident  y  règne  doucement  tout  l'Il- 
Il  iê  levé  au  Coucher  du  Soleil,  &  eft  (î 
ffais  h  nuit ,  qu'on  prend  fouvent  la  robe  four- 
rée, Si  qu'il  fe  faut  toùjoun  bien  couvrir.  Le 
printemps  y  commence  au  mois  de  Février, 
qui  ma  l'air  fort  ferain ,  8c  la  terre  admira- 
blement belk;  car  dès  la  fin  du  mois ,  tous  les 
Jardins  font  couverts  de  fleurs,  les  arbtes  font 
en  (leurs ,  partioilierement  les  Amandiers.  La 
feichercITe  de  l'air  de  ce  Pays  fe  remarque  par- 
tioilierement  en  ce  qui  arrivé  tant  aux  hom- 
mes ,  qu'aux  bêtes ,  une  heure  après  U  mort. 
L'air  entrant  dans  ces  Corps  repouffe  l'humi- 
dité, qui  le  rcflerre  entre  cuir  &  chair  ,  & 
lait  eoner  le  corps  excelTivement.  Il  en  naît 
encore  un  autre  accident  fort  commun  ;  c'cft 
qu'à  U  fin  des  nubdies  ,  il  vient  une  enflure 
aux  jambes ,  qui  ne  fc  diifipe  qu'au  bout  de 
quelques  fcmaines  ;  mais  en  géiéral  k  climat 
eft  excellent ,  &  les  maladies  qu'on  y  contrac- 
te ,  ne  font  ni  ciouloureuiès ,  ni  longues.  Celle 
qu'on  appelle  Vénérienne,  qui  y  eft  fort  ré- 
pandue ,  ne  s'y  appcrçoit  pas  fur  la  peau ,  l'air 
diffipant  tous  ks  cpanchemens  de  ce  venin, qui 
en  font  les  figncs  dans  les  autres  Pays,  La 
rouille  non  plus  ne  gâte  jamais  rien  ï  Ifphan, 
<lk  n'y  eft  pas  même  connue.  Cette  Ville 
eft  etKorc  à  couvert  d'un  autre  grand  fléau  qui 
eft  le  feu.  Comme  fes  Edifices  font  de  terre, 
on  n'entend  jamais  dire  que  le  feu  s'y  mette, 
&  quand  il  (Woit  dans  une  miifon ,  le  voilîn 
n'en  aurait  pas  peiur ,  car  k  feu  s.'anctanc  après 
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avoir  brûlé  la  boiferie ,  les  mtirs  qui  font  tota 
de  terre  mènent  la  mailbn  voifine  à  couvende 
l'incendie.  Ce  qu'il  y  a  de  fort  adminble 
dans  une  fi  grande  Vilk,  &  (i  peuplée,  c'cft  ' 
qu'clk  fubdfte  avec  abondance  8e  opuknce, 
fins  Mer  &  fans  Rivières.  Tout  fans  excep- 
tion y  eft  apporté  fur  le  corps  des  bêtes.  Se  il 
n'y  a  rien  qui  ne  s'y  apporte  ,  ks  chameaux 
portant  des  fardeaux  de  huit  cens  pelant.  Les 
Perfans  appelknt  ces  animaux  ks  Navires  de 
terre  ;  mais  ce  qui  paroft  incroyabk  ,  c'eft 
que  cette  Ville  tire  h  plApart  de  fes  visTts ,  ex- 
cepté k  bétail ,  de  dix  lieues  â  l'entour.  On 
compte  dans  cet  efpace  quinze  cens  Villages , 
Si  U  plupart  de  fes  environs  font  incompa- 
rables en  beauté  Se  en  fertilité. 

^  Je  me  fuis  conformé  dans  cet  arricle  i 
l'Orthographe  la  plus  re^ue  pour  le  mot  Tspa- 
HAN  quoi  que  l'ufage  dés  Orientaux  foit  pour 
Hifpalun  dans  la  prononciation  par  b  ni<of\ 
que-j'ai  dite  i  l'artick  Inoe.  Cette  Vilk  eft 
tnciennc,  mais  ce  ne  peut  être  I'Hb'catom- 
poi.is  des  Hiftoricns  Grecs.  Il  y  a  bien  plus 
d'apparence  ciu'elk  a  fuccedé  h  I'Aspadana 
de  Ptolomée  qui  b  met  dans  l'intérieur  de  la  i  l.tf.c  4. 
Perfide.  Llk  eft  nommée  fans  doute  Asp«- 
CHAN  par  Cedrene  &:  Aspada  par  l'Anony- 
me de  Ravenne  *.  Niger  s'abufc  étrangement  c  I.  ».  e.*. 
quand  il  met  Ifpahan  !k  la  phce  à'Echjtant  qui 
eft  Amadsn.  f 'ai  déji  averti  f|ue  les  Géogn- 
phes  Naflir  nddui  Se  Ulug  Beig  b  nomment 

EsrAHAN. 

Les  Géographes  Perfîens,  dit  d'Herbdot  J  BîHioth. 
éaivent  qu'il  y  a  un  autre  Ifpahan  appelle 
J^hMÂMi ,  c'eft-i-dire  ,  U  Jnif  ,  pour  le 
diftinguer  de  celui-ci.  L'un  Se  l'autre,  dit- 
il  ,  font  dans  h  même  Province.  Abuliànge 
cité  par  Chardin  * ,  qui  étoit  d'Ifpihan  ex- ,  ^.xn. 
plique  b  chofe  beaucoup  mieux  dans  fon  Hif- 
toire  des  Arabes.  Il  dit  qu'autrefois  Ifpahan 
fe  divifbit  en  Vieille  &  Nouvei  le  "Vflk» 
La  wùUt  nommée  Hat,  dont  Alexandre  le 
Grand  étoit  k  fondateur ,  b  Nottvtlie  appellée 
Elie  Houdie',  connne  qui  dirait  hjudée, 
parce  qu'elle  avoit  été  fondée  par  les  Juifs  que 
Nabiichodonozor  emmena  Caprifs  en  Perfe. 
Les  Juifs,  dit  cet  Auteur  Arabe  ,  étoient  h 
plûpart  des  Anifans  qui  aj-ant  trouvé  l'air  ^ 
l'eau  ,  Si  k  Terroir  de  cette  'Ville  fort  fem- 
bbbles  à  ce  qu'ils  biffbient  dans  h  fudée,  s'y 
arrêtèrent  &  bâtirent  une  Vilk  qu'ils  appelle- 
rtnt  du  nom  de  leur  Pays.  La  phts  commune 
opinion  ,  félon  Chatxlin ,  eft  qu'Ifpahan  s'eft. 
formé  de  deux  Villages ,  qui  en  croiflknt  fe 
joignirent  Se  devinrent  enfin  une  grande  Vilk. 

'^La  plupart  des  Hiftoriens  de  Perfe  "ittri-  f/n^ija 
buent  la  fondation  d'Ifpahan  à  Houfchcnk ,  BiKioih. 
ou  à  Tahmurath  Rois  de  Perfe  de  h  première  OrKO** 
Dvnaftie  nommée  des  Pifchdadicns. 

Feridoun  donna  cette  Ville  en  appanage  à 
Q»  k  Forgeron  qui  en  étoit  natif,  pour  ré- 
compenlé  de  ce  qu'il  avoit  délivré  h  Perfe  de 
b  Tyrannie  de  Zohak.  Cette  Ville  ayant  pcr- 
Ai  ton  titre  de  Capirafc  de  Perfe  par  b  tranf- 
btion  du  Siège  de  l'Empire,  que  les  Khofroès 
firent  en  b  Vilk  de  Sufc,  puis  à  Iftckhar.qui 
eft  l'ancknne  PerfepoHs ,  &  deli  à  Madain  fur 
le  Tigre,  où  étoit  l'ancienne  Ctefîphon,  fc 
recouvra  par  b  fuite  des  tems  fous  le  r^c 
des  Seigiucides,  car  Geialeddin  Makk  Schah 

quit- 
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nuita  k  KhanUân  &  l'Ynquc  Araùiquetoii 
fo  pràfcccfleurs  ivoicnt  fait  îcur  ftjour ,  pour 
y  fixer  fa  demeure.    Elle  fut  cependant  en- 
core obligée  doKiis  la  décadence  de  la  Dynaf- 
tie  des  Sd^iucid»  de  ccda  cet  honneur  à  la 
Ville  de  Schira?.  où  «oit  encore  k  Siège  Ro- 
yal de»  ModhafFeriens  Sultai»  de  la  Perfe  du 
tons  de  Tamerlan. 
Ccî  Roii  de  Perfe  font  nommez  Sultans  de 
4  p  189.    CarifaK  dam  I  Hiftoire  de  Genghifcan  *.  Et 
&  f»^-    je  marque  i  l'artick  de  Perfc  quelle  étoit  re- 
tendue de  leurs  Etats.    L'ancienne  Pcifc,  la 
parthie  &  la  Medic  en  ctoicnt.  L'an  i^oi.  les 
«Hift<k    troupes  de  Timur- Bec  1»  a^ant  oris  Ilpahm; 
Tlmnr-Bec  Se  les  habitans  ayant  rcglc  qu'ils  paycroicnt 
T.  1.1.»-    une  Capitatioa  pour  racheter  kurs  vies  ,  les 
Commifliure»  Aoient  dcjà  diftribuez  dans  les 
quartiers  pour  la  recevoir  Ibrfque  de  jeunes  i- 
twudis  commencèrent  une  émeute ,  ks  Bour- 
geois prirent  ks  armes  contre  la  garnifbn ,  tué- 
vcnt  quelques  Tartar»,  &  mirent  rimur  dans 
une  fi  violente  cokre  qu'il  ordonna  que  l'on 
en  fît  un  maffacre  général.  Le  Château  de  b 
Vilfcctoit  nommé  Tabarruk.  Schiraz  étoit 
alors  la  Capirilc.   Cet  honneur  fut  cnfuiw 
tranfporté  \  la  Vilk  de  Casbin ,  jufqu'au  Rc- 

re  d'Abas  k  Grand  qui  choilit  Ifphan  pour 
Capitak  de  fon  Empire;  il  fit  des  frais  im- 
menfes  pour  l  embcllir ,  jufqu'à  percer  une 
Montagne  pour  amener  une  Rivière  dans  le 
Zenderoud.  Il  lui  ajouta  plufieurs  Fauxbourcs, 
entre  autres  celui  de  lulfa  ou  Zulfii,  &c  celui 

Îui  porte  fon  nom  i'AbéU-^td  que  l'Auteur 
E  VHiftoirt  de  la  dernière  Révolution  de  Pfffe 
t  nomme  mal  j4kmfth4d.  4 
«.  Cette  Ville  a  baucoup  fouffcrt  durant  le 
'«-idemier  iî^e  de  1711.  par  la  famine  beaucoup 
_f  plus  que  par  U  guerre.    Des  Arméniens  de 
iuWa  ont  écrit  qu'il  étoit  mort  ï  Ifoohan  du- 
rant k  fi^c  un  tnillioT  qmrante  mille  perfon- 
,        nei  ;  ce  qui  n'eft  vnifernblabk  qu'en  ajoutant 
aux  habitant  un  grand  concours  de  peuple  du 
■  voifinage  effrayé  pr  les  Agwans  peuple;  venus 
i  du  Candahar  quiontcaufc  T  étrange  révolution 
.  •  que  nous  marquons  \  l'article  Perse. 
*      ISPALIS.  Voicz  HijPAHS. 
.,  ISPALUCA.  Voie/.  AsPALUCA. 

ISPANIA.  Voicz  Espagne. 
ISPELLUM.  Voiez  Hispellum. 
■  ISPER  ATH ,  Rivière  de  Perfe  ,   dans  k 

(  Afie.      Kibn  ,  fclon  Davity  * ,   qui  appelk  ainfi  la 
Rivière  de  Kifilofein  dcji  groflie  d'une  autre 
4  Rivière. 

ISPINUM  ,   ancienne  Vilk  de  l'Efpagnc 
Tarragonoifc  dans  b  Carpitanie ,  félon  Ptolo- 
4  m&    Molet  l'un  de  fe?  Interprètes  croit  que 

c'eft  Spinario  ViDiçe  dclaNouvelk  Caftilk: 
(  UmuJriuU  d'autres  croyent  *  que  c'eft  Yfpes  dans  fc me- 
ta. i«8a.  me  Royaume  i  fix  lieues  de  Tokde  en  allant 
•  vers  Cucnça. 

ISPOLUM.  Voiez  HupaliJ. 
ISPORIS.  Voiez  Of.sporis. 
ISQJJI-ÏSSER,  Whckr  écrit   ainfi  1 
l'Angloife  k  nom  Moderne  de  Laodice'e. 
.   , ,  n  Voiez  ce  mot. 

ISRAËL.  Le  Patriarche  Jacob  ayant  luté 
toute  b  nuit  contre  un  Ange  en  reçut  de  loi  k 
nomd'IsRAEL,  d'où  fa  poftcrité  a  été  nom- 
mée les  Ifraëlites  ou  k  Peuple  d'Ifncl  ;  fan^ 
diftindioQ  Je  Tribut.   Avant  b  mort  de  Sa- 
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lomoa  Ifs  Enfans  d'Ilracl  &  ks  Juifs  font  ua 
même  peupk ,  mais  après  le  Schifme  de  Jéro- 
boam b  Notion  fc  trouve  partagé  en  deux 
Peuples  qui  ont  chxun  un  Royaume ,  k  pre- 
mier compofé  de  deux  Tribu»  prend  le  nom  de 
b  principtle  &  s'apclk  k  Royaume  de  Juda. 
L'autit  eft  appelle  k  Royaume  d'Ifrafï;  le» 
Rois  de  Juda  confcrverent  Jerufakm  où  étoic 
k  Temple ,  à  ks  dix  autres  Tribus  dt>nt  ks 
Rots  s'établirent  à  Samarie  >  donnèrent  dans 
ridolatrie  &  dans  le  culte  des  veaux  d'or. 
Voiez  l'article  J  ude'e. 

I.  ISS  A,  ancienne  Vilk  de  l'Ille  de  Lcf- 
bos.  Etienne  k  Géc^phc  dit  qu'on  b  iKim- 
moit  prcmiCTement  Himura,  &  enfuite  Pe* 
LA  SCI  A  ic  EssA.  EntTc  ks  anciens  Géogra- 
phes qui  nous  reftent  peu  font  mention  d* 
cette  Vilk;  mais  bien  o'Antissa  ;  dont  k 
nom  fait  voir  qu'elk  étoit  bàric  i  ruppofite  * 
d  lffa.  Pline  parlant  des  Villes  de  l'iac  de 
Lcsbos  qui  ne  fubfiftoient  plus ,  nomme  ■jI^'*- 
medt  Se  Ifur*.  Berltclius  veut  qu'on  liiê 
ITtmerM  au  lieu  ^Hkr*.  A  l'égard  du  nom 
de  PtUfgi*^  il  avoir  été  commun  i  cette  Vil- 
\ctc\  rifle. 

a.  ISS  A,  Iflcdc  rniyrie  dans  k  Golphe 
Adriatique ,  avec  une  Vilk  de  même  nom  fut 
b  côte  de  Dalmatk.    Strabon  '  en  park  com-  /L7.' 
me  d'une  Ifle  très-céicbre.    Ponipoiiiu»  Mê- 
la ^  a»  fait  auffi  mention.    Pline  "  parlant  du  x  I.i.c.7. 
dcpanemcnt  de  Salone  y  met  k  pfupk  Iss^ei  *  '•î- 
qui  étoient  ks  habitans  de  cette  Ifle.    Il  dit 
ailleurs:'  Kfacft  peuplée  de  Citoyens  Romains  •'  Cap.  ult. 
&  il  b  diftingue  trèAbien  de  Lissa  ,  Ifle  que 

3uclques-uns  ont  mal-à-propos  confondue  avec  • 
le.  Antonin  ks dillingue  aufli.  Tite<Livc  ^  It  1.4).  c.y. 
parle  d'Ifla. 

j.  ISSA  ,  Vilk  dans  l'Iflc  de  même  nom, 
fur  b  côte  ck  Dalmatie.    Hirtius  '  en  parle  /  DihtO. 
comme  d'une  des  principales  Ville»  de  ceCan- 
ton  &  dit  qu'elk  étoit  fort  attachée  au  parti 
d'Oftavc. 

§  Pline  "  die  formellement  Omiré  I»der  ffl  m  \  ^ 
Lift  ;   rifle  de  LilTa  eft  viv-à-vis  de  Zara.  uJt. 
Cette  Lif*  eft  prefentement  nommée  Ijola 
Grossa.    Il  dit  au  contraire  Jffd  Civium  R»- 
méinfrum      citm  Offi<U  Pharia.    I  fia  appar- 
tient ï  des  Citoyens  Romains  &:  Pharia  qui  a 
un  Bourg.    Il  nomme  ces  deux  Ifles  I^*  te 
Piktrid  comme  voifines.   Ptoiomée  "  nomme  «  c.ij» 
comme  voifines  Jjft,  Tra^mrimm,  Ph4riA&:c. 
Scylax  "  pour  marquer  b  pofition  de  quelques  •  p.  a*, 
peuples  d'Illyrie  dit  qu'ils  croient  prôsdcPha-  ■^•©««i. 
ros  6c  d'Iffa.    Pharia  ou  Pharos  eft  pre- 
fentement b  LitJÎM;  k  b  véritable  Isja  qui 
en  eft  voifine  eft  prefentement  l'Ide  de  Lissa. 
Monfieur  de  rifle  range  fort  bien  ces  deux 
Ifles  dam  fa  Carte  Latine  i  dans  fa  Carte 
Fran<;oifr.    II  ks  nomme  jur  leurs  vrais  noms 
dans  b  dernière ,  mais  dans  b  Carte  Latine  de 
l'ancienne  Italie,  il  prend  l'une  pour  l'autre  & 
met  IJft  vit-i-vis  de  Zara  &  Ligd  devant  Pha- 
rus.    Ce  devoir  être  tout  k  contraire  ;  &  c'eft 
peut-être  une  faute  de  fcs  Graveurs. 

4.  ISSA,  Ifte  d'Italie.  Denyj  d'Malicar- 
mffe  b  décrit  ainfi       A  quatre  vingt  ftades  f  Mtif. 


de  Ruti  en  marchant  par  b  voye  furie  proche 
du'Mont  Corete  eft  Curiuk  qu'on  a  ruinée  ^■*' 
depuis  quelque  temps  ;  on  y  montre  une  Ifle 
nommée  Ifla, environnée  d'un  marais  qui  for- 
Hh  a  ad 
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Tfté  des  eaux  bobibcufe  qu'y  jette  h  mer  ftr^ 
voit  de  rempart  i  ceux  qui  l'habiroicnt.  Pro- 
che cette  Ifle  dans  l'endroit  le  plus  reculé  du 
'  Mmis  eft  Mtmvitm  éloigné  de  quarante 
ftades  du  lieu  qu'on  appelle  le?  Sept  eaux. 

ISSACHAR  ,  l'une  d«  douze  Tribus  du 
Peuple  de  Dieu.    EDe  ctoit  venue  d'Idadur 
cinquième  fik  de  Jacob.  Il  eut  quatre  fils ,  &- 
voir  Thola ,  Phua ,  Jobib  &  Smrora.  Cette 
Tribu  eut  fon  partage  dans  un  cfcs  mciileun 
endroits  de  la  terre  de  Chanaan  ,   le  long  du 
grand  Champ  ou  de  li  Vallée  de  f  efrael ,  ayant 
au  Midi  11  aemie  Tribu  de  Manaffc,  au  Sep- 
tentrion ccUc  de  Zabulon,i  l'Occident  la  Mé- 
diterranée &  S  l'Orient  le  Joutdain  &  l'extré- 
mité de  h  Mer  de  Tibenadc.    Le  Livre  de 
■dj.T.iy.Jofué  décrit  ainfi  cette  Tribu.  'Le  iv.  parta- 
ge échu  par  fort  fiit  celui  de  b  Tribu  a'HTa- 
char  diftribuc'c  en  fes  familles  ;    &  il  comprc- 
noit  Jcfrael ,  Cafaloth ,  Sunem ,  Haplunïm , 
,  S^on,  Aniharat,  Cefion,  Abes ,  Ramcrh  , 
£ngannim,  Enhadda,  Bcthphefcs,  &  fa  fron- 
tière venoit  jurqul  l"abor ,  Schefima ,  &  Bcth- 
&nè$ ,  &  fe  lerminoit  au  Jourdain',    &  tout 
fon  Pays  comprenoit  fciie  Villes  avec  leurs 
Villages.    C'cft  W  l'Héritage  des  Enfansd'If- 
fichar  difh-ibucz  par  leurs  familles  avec  leurs 
'  .    •  Villes  cV  leurs  Villigts. 

ISSiEl ,  nom  Latin  des  Habirans  d'IssA. 
*  DiO.        ISS  AN ,  Mr.  Corneille  *  dit  (ur  l'autorité 
de  Davity  que  c'tfl  le  nom  moderne  de  V\- 
fonoe  de  Ptoloméci  qui  étoit  une  Ville  d'Af- 
fvrie. 

'  ISSATIS,  Pline  dit  de  deux  Villes  des 
Parthes  que  l'on  avoit  autrefois  élevées  pour 
s'oppfer  aux  Mcdes,  que  l'une  s'appelloit  Cal- 
liope  ,  &  que  l'autre  qui  étoit  fur  un  autre 
Rocher  s'appîlloit  Iffatis,  mais  qu'elle  nefub- 

«  Lé.c.i/.fiftoit  plus  *.  Cette  dcftination  (ait  voir 
ou'clles  étoient  aux  Frontières  des  Panhes  & 
oes  Medes. 

I.  ISSEDON,  ancienne  Ville  de  la  Scy- 

4  L*.e.  If.  thic  au  delà  de  l'Imaus,  fdon  Ptolomée  É- 
ticnne  le  Géographe  la  nomme  EssEooN^'Ea'- 
rt»Sô#.  C'cft ,  dit  Ortelius ,  ce  Pays-Q  qui 
fournit  h  Rhubarbe  \  toute  la  terre.  Selon  les 
Tables  de  Ptolomée  elle  devoit  être  quelque  part 
dans  le  Pays  que  nous  appelions  le  Royaume 
■  de  Kallu.  On  l'appelloit  du  fumom  de  Scy- 
thique  SkUix^  pour  la  diftinguer  d'une  autre 
Ville  de  même  nom. 

i.  ISSEDON ,  ancienne  Ville  de  la  Seri- 

«Ibid.Ld.  que  *;  on  la  fumommoit  Iflêdon  la  Scrique 

c«<.  'S^ifuài  pour  la  diftingucr  de  l'autre  \  l'Eft 
Nord-tft  de  laquelle  elle  étoit  fituée ,  quoi- 
qu'i  peu  de  diftancc  l'une  de  l'autre. 

§  Ces  deux  Villes  étaient  très  différentes  des 
E(fedons  defquels  il  eft  parlé  au  mot  Essedo- 

NE$. 

ISSEL.  Voicz  YssEL  i.  d  Ysseli, 

IS^LBOURG.  Voiez  Ysselboorc. 

ISSELMONDE.  Voiez  Ysselmonde. 

ISSELSTEIN.  Voiez  YsELSTEiN. 

ISSENSES ,  habitons  d-Ifli.  Voiez  Issa. 

ISSI ,  ancien  Peuple  de  la  Scy thic  au  dcU 
fl.6,cj.   du  Tanaïs,  félon  Phne  ^. 

ISSI,  ou  Issv  ,  Village  de  France  dans 
g  Tii»M  l'Ifle  de  France  prfe  de  Paris.  *  On  dît  qu'il 
ioc^àeh  """^  ^    DcefTe  Ifis  qui  y  avoit  un 

FnoceT.i.Tempk  du  temps  des  Payens.   Il  eft  remar- 


ISS. 

quâblc  pii-  fc$  belles  &  nagnîfiqrtes  maîfom  df 
Campagne  tiui  y  font.  Cdlc  du  Prince  de 
Conri  a  été  bStîe  en  premier  lieu  par  Birin  de 
h  Batinierc  Thrcforier  de  l'Epargne  &  un  des 
plus  riches  hommes  de  frm  temps.  Elle  paflt 
enfuitc  i  Mr.  Talon  Avoat  GeiKnl  &  enfin 
au  Prince  de  Conri  qui  y  fit  faire  des  embet» 
liflcmens  (î  conlîderablcs  qu'on  h  doit  reg»- 
der  comme  une  des  phjs  belles  maifons  qui 
foienr  aux  environs  de  Paris.  Les  dedans  font 
enrichis  de  meubles  précieux  Bc  le  Jardin  eft 
riant  &:  d'un  beau  deffein ,  mais  il  eft  étroit  & 
mtme  un  peu  ferré.  La  Paroiffe  n'a  rien  de 
remarqiîable  que  la  Sépulture  des  Vauderars. 
L'Abbaye  Mes  Bénédictines)  eft  pcritc  8f  l'on 
voit  dans  fon  Eglife  les  Tombeaux  du  premier 
Prcfident  de  Novioa  te  d'un  b6n  Evêqoe  Ir- 
bndois  qui  mourut  en  lyoî.  Le  Jardin  du 
Séminaire  C^fc  St.  Sulpicc)  cfV  fpacieux  te  en 
bon  air  :  on  y  remarque  une  CnapcDc  qui  a 
été  bîrie  fur  le  modèle  de  celle  qui  efî  \  Lo- 
rete.  On  peut  encore  y  voir  h  belle  nuifôn 
de  VanhoUa. 

ISSI-L'EVEQUE ,  Bourg  de  France  en 
Bourgogne  au  Diocèfed'Autun,  &  dans  l'In- 
tendance de  Dijon.  Il  a  titre  de  Barooie ,  & 
a  autour  de  fepi  cens  habituas. 

ISSICUS  Sinus,  nom  Lîtindu Gor.rHS 
D'AïAZZo  ,  en  Afîe  dans  la  Mer  Mcditcirv 
née.  Il  pttnoit  ce  nom  d'Issus.  Voiez  li- 
stes. 

ISSIGNAUX,  ou  lïsic.BAtx.tmTjsEK- 
CHAUX  ,  petite  ViHc  de  France  au  bas  Lm- 
guedoc ,  dans  le  Vclay,  \  une  lieue  de  la  Lot 
rc  aPi  quatre  du  Puy. 

•  ISS  IGNI ,  Bourg  de  France ,  en  Baffe  Nor- 
mandie au  Diocèfe  oc  Bayeux.  C'eft  le  même 
qu'IsicNt.  Voiez  ce  mot. 

ISSIGHEUL      Lac  d'Afie  dans  la  Tar- A  Hift  dc 
tarie  au  Pays  de  Getc  auprès  de  Berkct  \  loo.  ''"•"uf-Bcc 
d.  de  longitude  &  i  45.  de  latitude.  i-^-i- 

ISSINA ,  le  même  qu'EssiNA.  Voiez  cç 
mot. 

ISSOIRE ,  petite  Ville  de  France  dans  h 
Baffe  Auvergne  fur  b  petite  Rivietc  de  Cou» 
ze  qui  fe  jene  im  peu  au  dcffous  dans  l'Allier. 
'  Elle  eft  ancienne ,  &  Gregoire  de  Tours  qui  •  t^t'Tm 
en  fait  mention  n'en  parle  que  comme  d'un  F^'''*^iîL 
Vilbgc  {Fkm.)    H  dit  que  St.  Auftrcmoinc  i™"^^ 
Apôtre  des  Auvergnats  y  avoit  été  enterré. 
Cette  Ville  par  le  panage  fait  entre  les  Com- 
tes &  les  Dauphins  d'Auvergne  demeura  aux 
Dauphins  ;  mais  ik  n'en  jouirent  pas  paifîblc- 
ment,car  comme  elle  eft  fituéc  dans  un  boa 
Pays  gras  &  fertile  ,  ks  Comtes  la  voulurent 
reprendre  :  &  enfin  les  Rois  ayant  conquis  l' Au- 
va^gnc ,  ils  ont  réuni  \  leur  Domaine  Iflbitf 
dont  les  Ducs  d'Auvergne  qui  étoient  de  la 
Maifon  de  Bourbon  ont  jouï.    L'F.glifc  de 
l'Abbaye  des  Bencdiôins  de  cette  Ville  a  été 
dédiée  à  St.  Aufbtmoine.   Ce  Monaftere  eft 
foft  ancien,  car  il  y  avoit  une  Ecole  poux  les 
Sciences  où  fut  inftruit  &  élevé  dans  le  tii. 
fiéclc  St.  Prix  Evêque  d'Auvergne  ,  comme 
le  marque  l'Auteur  de  fa  Vie.  *  L'Abbé  eft  *  Ki«>* 
Seigneur  de  li  Ville ,  &  la  Juftice  lui  appartient. 
Cette  Ville  a  foutenu  deux  ficgcs,  l'un  en  1 5  77.  FrMce  T.f . 
te  l'autre  en  1590.  Le  Cardinal  Antoine  Bo-  p.  }46. 
ycr  en  étoit  Originaire  &  en  a  fait  confb^re 
l'Hôtel  de  Ville  k  l'Horloge.   Le  fameux 

Car. 


ISS. 

Cardinil  du  Prit  Chancelier  de  Trmce  Se  fiU 
d'une  forur  du  Cardiiul  Boycr  écoù  aulli  O- 
rigiiuiie  d'iHSiire. 

1.  ISSOLE,  (Y)  petite  Rivière  de  France 
en  Provence,  où  elle  fc  jette  dans  le  Verdon 
près  de  la  Mure.  IlUe  efi  fort  aixmdancc  en 
Truites. 

î,  ISSOLE.  0')  pcti«  Rivière  de  Fran- 
ce, où  elle  (ê  jette  dans  l'Argcns. 

ISSORILTM  .  quartier  de  b  ViUedc  Spar- 
te au  Pays  de  Lictdemone.  Il  j  avoir  un 
Temple  de  Dtatt;,&  <e  lieu  etoit  fortd'atlîette 
fc  dincile  à  forcer,  feloa  Plutarque  dans  la  Vie 
d'Agcfih».  Ltiennc  le  Géographe  dit  que  c'i- 
mtmVU»  toit  une  Montagne.  Helyche  *  Se  Polyen  •» 
"Umfit.     en  font  mention. 

w  m^"         I5SOUDUN  S  en  Latin  ExoUmmm , 
«'{«êmoho  Iffol^fiMy  ou  Exilidmtmm ,  Ville  de  France 
dans  le  Berry ,  Diocèfe  de  Bourges ,  Parlement 
de  Paris,  Intendance  de  Bourges  ,  CHef-licu 
d'une  Eleâion  a  i  }OOo.  \  14000.  habitant. 
Il  y  a  de  plus  un  Grenier  i  Sel ,  un  Bailliage 
Royal  repi  par  la  Coùtiune  de  Berry  avec  une 
Pr^cké  Royale  reflbrtifTanteau  BaiHiape.C'cft 
la  ftcondc  Ville  du  Berrj-.    Elle  cft  fitujfe  en 
Pays  plat  Se  découvert ,  à  fept  lieues  de  Bour- 
ges,  fur  k  petite  Rivicrc  de  Tiieols  ,  dans 
une  belle  Se  if  réable  pbine ,  avec  un  Château , 
quatre  Paroiflts  ,  S.  Cyr,  S.Jean,  S.t>enis, 
&  S.  Paterne  :  quatre  Fauxbourgs ,  celui  ap- 
pelle de  Rome ,  celui  de  S.  Jean ,   celui  ck 
Villane  d  celui  de  S.  Paterne  ;    deux  CoUc. 
fiiks  fondées  l'an  loco.  S.  Cyr  Se  S.  Denys; 
une  Abbaye  :  des  Couvent  de  Cordcliers ,  de 
Capucins,  de  Minimes,  d'Urfulincs,  de  filles 
de  la  Vilîtation ,  Sr  deux  Hôpitaux ,  l'un  pour 
les  incurables,  l'autre  pour  les  inalidics  païTa- 
gerts,  dont  Raoul  ,    le  dernier  des  anciens 
lei<Tneurs  d'UTouduo  ,   e(l  un  des  principtux 
bienfaiteurs. 

La  Rivière  de  Theols ,  qui  eft  fi  petite 
qu'à  peine  cft-elk  connue  hors  de  cette  Pro- 
vince, divife  cette  Ville  en  deux  parties  répa- 
rées l'une  de  l'autre  pirdes  murailles.  LeChi- 
teau  eft  comme  U  haute  Ville ,  féparé  p*r  des 
murailles,  des  Toun,  &  des  foflcz.  C'eft 
dans  l'enceinte  de  ce  Château  que  font ,  l' Au- 
ditoire Royal ,  ta  Maifoo  du  Roi ,  une  Tour 
antique  bitie  en  coeur,  &  l' Abbaye  de  Notre- 
Dame  ,  donc  on  parlera  ci-après  à  l'occafion 
du  Fauxbourg  de  S.  Paterne.  Les  Officiers 
de  f  udice  ,  &  les  perfonnes  les  plus  diftin- 
^uées  de  k  Ville  ont  auflî  leur  demeure  dans 
cette  enceinte. 
*•  La  Ville  baPTc  efl  fermée  par  de  bonnes  mu- 
nilles  Se  de  bons  foflez.  Elle  principle- 
ment  habitée  par  les  Marchands  St  les  Arti- 
fans.  On  y  voit  l'Eglife  de  S.  Cyr  qui  cft 
Collégiale,  dont  les  Canonicîts  ne  valent  que 
cent  cinquante  livres,  &  celle  de  S.  Jean  qui 
cft  Paroidt  Cette  partie  eft  entourée  de  qua- 
tre Fauxbourgs  :  celui  appelle  de  Komc  efl 
du  côté  du  Septentrion,  Si  renferme  l'EiHifc 
de  S.  Denys ,  qui  cft  Colkcialc  St  Paroiffiale. 
Celui  de  S.  Jean  eft  i  l'Orient  ;  les  Cordeliert 
y  ont  un  Couvent ,  comme  adfi  les  Pilles  de 
u  Vifitatioa  :  celui  de  Villatte  cft  du  côté  du 
MiJi,  Se  celui  de  S.  Paterne  du  côtédel'Oc- 
cident.  Ce  dernier  a  pris  foo  nom  ,  \  ce 
qu'en  pré(ead>  d'tuiî  Maifoo  de  Béoédiâint 


qui  y  lut  d'abord  fondé*  environ  l'an  977» 
par  les  anciens  Princes  d'iObudun.  Il  ù  noœ- 
moit  aiipiravant  de  S,  Martia  Cette  Abbaye 
ayant  cfc  niino^  par  les  Anglois  Ctus  le  Regoc 
de  Charl»  Vil.  elle  fut  transférée  dans  la  Vil-- 
le,  puis  dans  le  Chàtau  oîi  elle  eft  encore  (bus 
le  t«r«  de  Notre  Dame  d'IlToudua.  On  y 
voit  fc  Tombeau  de  Marie  de  Luxembourg 
Reine  de  France.  Son  Abbé  jouît  de  deux 
mille  livres  de  rente  :  il  eft  Doyen  né  do 
C  hapim:  de  J.  D.Tiys  d'Iflbudun.  Cette  Ville 
a  foùfTcrt  trois  iiKcndics ,  qui  lui  ont  fait  beau» 
coup  de  tort  ,  l'une  ai  n  î  5.  la  féconde  en 
I  504,  A:  U  dernière  en  \6^\. 

Les  habirans  font  un  grand  Commerce  <Je 
bois ,  qui  occupe  une  ptande  partie  du  Ter- 
roir de  l'ElcAioii  qui  cft  mobs  fertile  moins 
culrivéc  que  celui  de  Bourges  qui  y  confitK. 
Le  vin  qu'on  y  recueille  eft  d'une  très-petite 
quaUtc ,  fc  ne  méiite  pas  d'être  tranfporté.  Le 
Commerce  des  Beftiaux  Se  les  Minufadutcs 
de  Draps,  des  Serges  Drapées  ,  des  bas  au 
tricot  Se  à  l'éguiUe  a  encore  beaucoup  de  fuc- 
cès  dans  cette  Elc^hon.    Les  chapeaux  de  la 
Manufidure  d'IlToudun  font  d'uu  très-boa 
ulage  pour  les  Soldats  Se  les  Cavaliers  :  xaàs 
le  Conuncrce  du  bois  eft  fc  plus  confidérabk. 
Les  Marchands  de  cene  Ville  achètent  celui 
c\m  cft  aux  environs  de  b  Rjviere  de  Cher  » 
ils  fc  font  ftçooner  en  œeraki  ,   fc  jettent  eo 
cette  Rivière  \  bois  perdu,  fcramaffent  .^  Vier- 
2on,  ou  eUe  commence  l  être  navigjbfc,  St 
W  fc  mettent  en  trains  pour  ctrc  conduit  Se  d> 
bité  dans  les  Cantons  voilins.    Il  y  a  en  cette 
Vilfc  huit  Foires  pr  an  :  favoir  \  h  mi-Caré- 
me,  au  premier  Mai,  â  la  S.  Jean  Baptifte,  à 
la  Magdl:leine ,  au  huit  Septembre ,   à  la  S. 
Denys ,   à  la  S".  Catherine  &  à  la  S.  Pauli 
on  y  tient  aullt  marché  tous  les  Samedis. 

A  l'égard  de  l'Hifkurc  de  cette  Vilfc,  elle 
cft  particulièrement  recommandable  pai-  fc  zèfe 
Se  l'inachcmcnt  qu'elfc  a  toujours  fait  paroître 
pour  k  fcrvice  des  Rois  de  France  ,  qui  lui 
ont  accordé  plufieurs  beaux  Privilè^  Se  Frao- 
chifes  de  toutes  Icrvitudcs,  même  avant  ceux 
que  lui  donna  l'an  141).  fc  Roi  Charfcs  VII. 
Tous  ces  Privilèges  ont  été  maintenus  Se  con- 
firmez par  tous  fci  Rois  fuivans ,  nWme  par  (à 
Majefte  aâuelfcment  régnante.  Ils  confiftent 
en  l'exemption  de  Ban,  Arrierr-ban,  Tailles, 
UfterHilfc<  ,  dont  on  prétend  qu'clk  fut  b 
léufc  exempte  pendant  la  dernière  Guerre ,  fou- 
rbes, loqcmen^  de  gens  de  guerre,  &  ft:ancs- 
fiefs  ,  fans  parler  des  Oâmis  Se  autres  Droits 
aue  les  Rois  fcur  ont  encore  accordez.  Uœ 
clcs  principales  aftion^  de  vigueur  que  cette 
Vilfc  a  fait  paroiVre  pour  le  fcrvice  du  Roi  fut 
en  l'année  mSç-  le  14.  Juillet ,  durant  les 
Guerres  civifcs  de  b  Li^rue ,  pendant  lefqueQes 
M.  dcbChaftre,qui  commandoit  pour  k  parti 
de  cette  Li|;ue  dans  b  Province  ayant  tenté  inu- 
tilement de  s'en  rendre  maître  par  b  force,  pra- 
tiqua quelque  intelligence  dans  b  Vilfc ,  par 
le  moyen  de  quelques  nouveaux  venus ,  à  k 
favetir  de^ueb  il  y  fit  entrer  des  trr>upes ,  y 
établir  une  forte  gamifon ,  Se  fit  conduire  pn- 
(onnicrs  en  b  Vilfc  de  Bourprs  ,  ceux  qu'il 
cnit  plus  affcâionnez  aux  intérêts  du  Roi.  Se 
dont  k  citdit  Se.  l'autorité  pouvoient  être  con- 
traire; \  les  dcfieins  ;  de  ce  nombre  étoient  ks 
îih  3  Sieua 


Sicun  Prévôt  I  Thoreau,  Joulin  ^-  Deleftang 
fik.  Non  content  de  cette  exptdition  ,  & 
craignant  que  les  fidellcs  Ccn-itcun  du  Roi, 
qui  rritoient  en  gnnd  nombre ,  ne  donnalTent 
'lieu  i  des  inouvemcns ,   il  drefTi  un  rôle  de 

Eliifieurs  perfonnes,  dont  il  demanda  l'exil  aux 
abitans;  ce  qu'ils  lui  accordèrent  j  en  confe- 
quence  de  quoi  furent  chafler.  de  h  Ville, 
Cbude  Dorfannc,  Lieutenant  Général  de  la 
Ville  ,  FnuKjois  Arrhuis  Procureur  du  Roi , 
Guillaume  Dclcftang  Pcrc  ,  Fcmçoij  Roi , 
Claude  Arrrus,  Mathurin  Chapus ,  &  Claude 
Foucheret,  qui  voulurent  avoir,  avant  que  de 
fortir  ,  le  confentemcnt  du  Roi  qui  étoit  à 
Tours;  8c  l'ayant  obtenu,  les  prifonnicn  fè 
retirèrent  l  Aiçenton  la  Châtre,  ceux  qui 
étoient  détenus  à  Bourges  fuient  délivre?  par 
rançon ,  &  exilez  comme  les  autres. 

Nonobfbnt  les  foins  du  Sieur  de  la  Châtre, 
il  demeura  toujoun  dans  la  Ville  quelques  fcr- 
viteitr*  du  Roi  cachet  l  ceux  de  la  Ligue  &c 
enrr'autres,  Jacques  Bernard  Sieur  de  Marandt 
pour  lors  Hchevin  ,   qui  ne  pouvant  fouffrir 
cette  nouvelle  tyrannie  ,  complota  avec  ceux 
qui  tetx>ient  le  parti  du  Roi ,  de  s'en  délivrer, 
&  donna  avis  de  leur  rcfolution  au  PrcK  urcur 
du  Roi,  &  i  Guillaume  Ddeftang qui étoient 
à  Argcnron,  &'  du  jour  pris  pour  l'exécution 
de  leur  dclFcin  au  14.  Juilkt  158p.  En  effet 
au  jour  dîftinc,  fur  les  trois  heures  du  matin , 
les  Ropux  s'emparèrent  des  principales  ave- 
nues ,  allèrent  droit  au  Logis  du  Roi ,  ou  lo- 
geoit  le  nommé  Marflon ,  qui  en  étoit  Gou- 
verneur &  commjndoit  dans  la  Place  ,  qui 
étant  averti  de  l'entreprifc  voulut  fe  mettre  en 
dfrftnfe,  &  pour  ceb  s'étant  armé  d'une  hal- 
lebarde ,  en  porta  un  coup  à  Bernard ,  dont  il 
le  blclTa;  aulTi-tôt  un  des  Royaux  lui  tira  un 
coup  de  piftolet  dont  il  Je  rcnverû.    Il  fut 
tiré  quelques  co'jps  de  part  &  d'autre  ,  mais 
le  Capitaine  du  Cnâreau  étant  mort ,    le  refte 
de  la  Gamtfon  fit  peu  de  réfifbnce. 

Pendant  ce  qui  fe  paiïoit  au  Logis  du  Roi , 
le  Corpt  de  Garde  mis  \  h  porte  du  Château 
donna  entrée  au  Procureur  du  Roi  Arrhuis,  8c 
i  Guillaume  Dcleftang  ,  qui  étoient  venus 
toute  h  nuit  avec  les  amis  qu'ils  avoient  piâ 
raflonbkr  pour  fe  trouver  i  la  fete  ;  ils  s'a- 
Tanceient  du  côté  de  la  Place  publique,  où  les 
Ligueurs  &  le  refte  de  la  gamifon  s'ctoient  af- 
femblez;  on  s'efcarmoudu  de  part  &  d'autre 
afiêz  longtems  &  avec  alTez  de  vigueur  ;  mats 
enfin  les  Ro)'atix  eurent  l'avantage  ,  &  chaf- 
ferent  i  leur  tour  les  Ligueurs  de  la  Ville,  qui 
ce  moyen  fut  remtfc  à  l'obcifrance  du 


C'crt  en  mémoire  d'une  fi  célèbre  aftion 
que  tous  les  ans  au  14.  Juillet,  ïs  habirans 
font  une  réjouïlfance  publique,  qui  commen- 
ce par  un  Te  Dtum,  chanté  dans  l'Eghfe  Col- 
légiale de  S.  Cyr  ,  enfuite  duquel  (e  fait  un 
feu  de  joye  dans  ut«  Place  hors  1a  Ville ,  où 
le  Corps  de  Ville  en  habit  de  Cérémonie  & 
tous  les  Corps  de  la  Tufticc  affiftcnt. 

Sous  la  minorité  deLoiiisXIV.  cette  Ville 
£r  encore  paroîtrc  fon  zèle  pour  fon  fervice , 
en  l'année  1651.  que  n'ayant  pas  voulu  fe  ren- 
dre \  ceux  qui  tenotcnt  le  parti  oppofé,  elle 
fut  prefque  entièrement  ruinée  par  Vincendie 
de  plus  ae  douze  cens  Maifons ,  dans  lefqoel- 


ISS. 

le<plufieursp«fonnes  périrent  avec  leurs  biens* 
&  ce  qui  clt  de  plus  remarquable  ,  c'eft  qu^  ' 
dans  le  rems  que  les  flimcs  caufoient  le  rii»^» 
de  ravage,  les  ennemis  ayant  fait  une  attaque 

6  fe  nrcfentant  devant  les  murailles,  les  îubi- 
tans  abandonnèrent  le  fccoursde  leurs  Maifonii 
pour  défendre  leurs  murs  ,   &  repouflër  Ici  ' 
ennemis  qui  ne  leur  caufereut  d'autre  mal  que 
celui  de  l'incendic.    Louïs  XIV.  qui  plfla  ' 
quelques  joun  après  dans  leur  Ville  ,  en  vit 
encore  les  Maifons  fumantes  ,  &  fc  Comte  dé' 
S.  Agnan ,  qui  en  avoit  pour  lors  le  Gouver- 
nement ,  rendit  un  compte  éxaô  \  Sa  Majef-' 
té  de  tout  ce  que  leur  zèle  leur  avoit  fait  hire* 
pour  elle  :    ce  grand  Monarque  s'en  cft  tou-  ' 
jours  reaouvcnu  ,   &  en  confcquence  leur  a" 
donné  en  toutes  occafionï  des  marques  hpno- 
raWcs  de  fa  bienvtillanre.      H  leur  avoir  ac-'  • 
cordé  outre  les  exemptions  dont  on  a  parlé  ' 

7  ÎT"  n^'""  ^  »^  '  auqueP 
la  Ma^fté  accordoit  en  même  trms  l'honneur  ' 
d  erre  annobli  ;   mais  les  Bourgeois  ont  \n({é 
cmc  faveur  fans  exécution ,  ayant  remarqué 
que  ce  Privilège  pourroir  d'un  autre  côté  nui- 
re a  leur  Commerce.  • 

IsjouDUN  a  eû  des  Seigneufî  par- 
tiajliers  de  renom  di-s  Iç  douzième  fiécle.  H» 
étoient  Cadets  de  l  iilunre  Maifon  des  Princes 

Elle  a  été  fort  long-rem»  fous  la  Dominatiot» 
des  Angteis,  lorfqu'ils  fè  rendirent  les  maîtres 
d  une  partie  du  Royaume.  Philippe  Auguftc 
la  repnt  fur  eux  ,  &•  h  confifqua  fur  kSei-  • 
gneur  utile  ,  qui  étoit  de  la  Maifon  de  Cluu- 
vigny  ,  «f  b  réunit  au  Domaine  de  la  Cou- 
ronne. Néanrooini  la  Thsumafllrre  veut  cm'cl- 
le  n'ait  point  été  confifqucc,  mais  acquife  por 
ce  Prince  des  heritim  de  Maliaud  d  lfToudun, 
vers  l'an  tiio,  ou  111 1. 

1.  ISSOUDUN,  Boufç  de  France  dans  h 
Marclw,  au  Diocèfé  de  Limoge,  EleSion  de 
Gueret. 

ISSURTITXE ,  Ville  ou  Bourg  de  Fran- 
ce en  Bouiçogne  au  Diocèfc-  de  Labres,  l 
quatre  lieues  de  Dijon  au  bord  de  b  Rivière 
d'Ougne.  On  trouve  dans  fon  territoire  dcj 
Carrières  de  Pierres  blanches  qui  ne  font  point 
fujettes  à  b  Gelée.  ' 

ISSUS,  ancienne  Ville  d'Afic  dans  la  Ci- 
licie.   Elle  eft  remarquable  l  caufe  de  la  Vic- 
toire qu'Alexandre  y  remporta.     Les  Grec5 
1  ont  nommée  comme  les  Latins  Ixira;.  Xe- 
nophon  pourtant  l'appelle  \tfù  au  pluriel.  De* 
là  ,  dit-il  •,  (c'cft-Uire  depuis  b  Rivière .  Retn;» 
du  PyTame,  )  on  fit  quinze  lieues  en  deux  jours  «Iwd'»  œil- 
de  marche  pour  venir  à  Ifli  qui  cft  une  «an- 
de  &  nche  ViUe  fur  b  côte  &  b  dernière  de 
b  Cilicie.    Strabon  b  en  donne  une  idée  bien  <  L 
difcrente  :  après  M^,  dit-il ,  eft  IfTus  pcti- 
te  VUle  avec  un  Port  «t  b  Rivière  Pinaruî. 
Ce  fut  b  qu'Alexandre  combatit  contre  Da- 
nus,   &  c'eft  de  cette  Ville  que  le  Golphe 
prend  fon  nom.   Pomponius  Meb*  dir  avec* !■  i- eii. 
le  ftyle  fleuri  qui  lui  eft  familier  ;   dans  l'en- 
foncement cft  un  lieu  qui  fut  autrefois  le  fpcc- 
rateur  &  k  témoin  de  la  défaite  des  Perfes>ar 
r Armée  d'Alexandre  &  de  b  fuite  de  Darius 
Ce  heu  qui  n'efti  prcfent  d'aucune  réputation 
étott  autrefois  cél&re  \  caufe  de  b  grande  Vil- 
le d'IlTus.     Cette  décadence  concilie  h  pre. 

ten- 


ISS.  IST. 

tendue  contndiâion  de  Xcnophon  &  de  Stra- 
c  L  17.  bon.  Dtodoie  de  Skik  *  dit  aulH  que  du 
temps  d' Alau.-vlre  cette  Ville  étoit  conlidera- 
bk  ;  car  félon  lui  Alexandre  fe  rendit  Maître 
d'Ifliu  t  Ville  fimcufe  >  où  la  frayeur  s'ctojt 
répandue.  Il  dit  encore  que  Darius  étant  ren- 
tre danv  la  Cilicie  prit  cette  Vilie,  &:  égotf;a 
fans  quartier  le»  Macedonicm  qu'on  y  avoit 
kiiTeXf  ce  qu'Arricn  remarque  aulTi.  Eticn- 
oe  le  Géographe  Te  trompe  en  parlant  d'Ilfui 
CV  il  dit  qu'aprfa  la  Viûkoirc  dn  Macédoniens 
elle  fut  noinmce  N'icopolif.  Strabon  Se  Ptolo* 
ince  en  font  des  Ville»  très-différentes.  Le  nom 
moderne  cft  Aiazio,  ou  la  Jasso  ,  ôc  le 
Ciolphe  en  prend  encore  k  nom  de  Golphe  de 
VAiazso. 

ISSICUS  SiNUi,  ancien  nom  da  Golphc 
de  l'Ajazzo.  Il  a  été  appelle  auiTi  Sinus  Si- 
DONiut  &  Pampk TLivs ,  i  caiife  de  la  Vil- 
k  &  du  Pays  qui  en  étoknt  voiflns. 
If^tjof-  ISTACHAR,  c'eft.fekm  Mr.  BaudrandS 
un  Villige  de  Perfc ,  dans  la  Province  de  Fai-v, 
è  milk  pas  de  la  Rivière  de  Bendemir.  Il  a- 
joute  que  c'était  autrefois  une  des  plus  gran- 
des Villes  de  tojt  ce  Royaume  &  màne  fou- 
vent  k  fejourde  fe  Rois  ,  Se  enlîn  qu'il  efl 
près  de  la  Ville  de  Schiraz  qui  s'eft  accrue  de 
*  BIbiioth.  ^  ruiiies.  Mr.  d'HerixIoc  *  qui  la  nomme 
Oricac  EsTBXHAR  >  &  Istfkhar  ,  croit  quc  c'ed 
l'ancienne  PbRSEPOLis  ,  Capitale  d:  b  Perfc 
proprement  dite,  fous  les  Rois  des  trois  premiè- 
res races  ;  car ,  dit-il ,  ceux  de  la  quatrième 
qui  font  ks  Cofroès  avoient  établi  leur  Siège 
Royal  dam  ceik  de  Madain.  Il  ajoute  :  elle 
c(l  fituée  \  88.  }0.  degrez  de  Longitude,  8c 
)  {o.  de  Latitude,  felon  k  calcul  des  Tables  A- 
rabiqucs. 

L'Auteur  du  Lebtirik  écrit  que  Kifchtasb 
fils  de  Lohorasb  cinquième  Roi  de  la  race  des 
Ca'tanides  y  établit  fa  demeore,  qu'il  y  fît  bâ- 
tir plufîeurs  de  ces  Temples  dédiez  au  Feu,  que 
les  Grecs  appclknt  P^4a  Se  PjrarerU  ,  les 
Perlans  jitefih-KhMi  Se  ulttfch-GhtcU  ,  Se 
que  fort  près  de  cette  Ville  dans  la  Montagne 
qui  la  joint ,  il  fît  tailler  dans  le  roc  des  iëpul- 
cres  pour  lui  Se  pour  fet  fucceCfeuis  :  l'on  en 
voit  encore  aujourd'hui  les  ruines  avec  des  rei^ 
tes  de  figures  &  de  Colomnes.  kfquelles  quoi- 
qu'cffacées  par  la  longueur  du  tcms,  marquent 
aifez  que  ces  anciens  Rois  avoient  chcnfi  kur 
fcpulturc  en  ce  lieu. 

Il  ne  faut  pas  Confortdrc  ces  monumens  avec 
an  fuperbe  Palais  que  b  Rrine  l-iomai  fîHe  de 
Bahaman  fît  bitiyr  au  mibeu  de  la  Ville  d'Es- 
Kkliar  :  on  k  nomme  aujourd'hui  en  Langue 
Pcriienr>C  Gihil  ou  Tchilminar  ,  les  quarante 
Phares  ou  Coloomes.  Les  Mufulraans  en  fî- 
reat  autrefois  une  Motquée  ;  mais  la  Vilk  s'é- 
Unt  entièrement  ruinée  ,  on  s'eft  fervi  de  ft% 
decoinoi  cmcns  pour  bitir  celk  de  Schirax  qui 
n'en  eft  éloignée  que  de  douze  Parafantes  «  Se 
qui  a  pris  la  pbce  de  Capitak  de  h  Province 
iroprement  dite  Fars  on  Perfe. 

Ce  que  k  même  Auteur  écrit  de  la  gran- 
deur ancienne  de  cette  Vilk ,  parait  fabuleux) 
or  il  lut  donne  douze  Parafantes  de  long  Se. 
du  de  brgc  ,  de  forte  <|ue  la  Vilk  de  Schiraz 
y  auroit  été  coraprife  ;  mats  il  cft  certain  que 
•  "  tous  les  Hiftoriens  de  Perfe  en  parlent  comme 
°  .  de  b  plus  ancteanc  ,  âc  de  la  plus  magniâquc 
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Vitie  de  toute  l'Afîe. 

Ils  écrivent  nue  ce  fut  GiAmfcU  qui  en  fut 
k  premier  Fondateur,  Se  que  quelqucN-un» 
font  remonter  fcn  ancknncté  julqu'i  Hou- 
khenk ,  &  même  jul«iu-a  Caiumajath  premier 
Fondateur  de  k  Monarchk  de  Perfe.  II  cfè 
vrai  ccoendant  qu  elk  a  tiré  fon  principal  luf- 
tte  de  h  ficonde  Dynaftic  des  Rois  qui  aban- 
donnèrent k  fqour  de  h  Vilk  de  Balkhe  efi 
Klionflan,  pour  demeurer  i  Eftckhar. 
.  ?"Pf,'"  que  k  fuperbe  Pila» 

de  b  Vilkd'Efttkhar  que  la  ReinTHomai  fît 
baiu-,  poiirroit  bien  être  un  de  ces  Ouvrage* 
tant  vantez  de  S«ni«mis,  bqueik  n'ef>  pas  in- 
connue aux  Orientaux  ,  puifqu'ils  font  men- 
non  de  deux  Semirem  dam  kurs  Hil>oifTS, 
dont  h  féconde  qui  pourmit  avoir  été  b  mê- 
me que  nôrrc  Homai  ,  n'eft  pas  cntieniticnt 
ignorcc  des  Grecs. 

le  finis  ce  titre  endifant  que  b  tradition  fà- 
hufcufe  des  IHrians  porte  que  cette  Vilk  a  été 
banc  par  ks  Pcri,  c'tft4.dire,  par  ks  Fées  du 
tem»  que  k  Monarque  Gian  Ben  Cian  gou- 
vertioitk  monde  long-tems  avant  k  Hcckd'A- 
dam,  ce  qui  n'cft  attribué  ï  aucune  autre  Vil- 
k  d'AHe  qu'à  tfltkhir,  &  à  Baafek. 

$  Cette  Vilk  tft  la  mcmc  dont  il  cft  fiit 
mention  i  rArtickd'EsTABMi!. 

ISTECHI  A  ^  petite  V.lk  de  b  MoréeV 
au  Pays  des  Mainotcs  près  du  Golphc  de  Co- 1^-  '7»/. 
ron ,  à  dewx  lkrues.de  Chialifa  du  côté  du  Mi- 
di.    QMekjucs  Auteun  y  pbccnt  l'ancienne 
Leuctra,  ou  Lectuvm. 

«don  kScholufle  de  Thucydide  cité  par  Or- 
lehus'  :  ce  dernier  croit  plutôt  qu'clk  étoit  fur*  I^W. 
la  cote  du  Pcloponnefc  dans  b  Laconic  ,  mais 
dépendante  de  l'Iflc. 

1.  IS'I  ER,  nom  que  les  Anciens  donnoîent 
au  bas  Danube.  Voiez  DANirar, 

2.  ISTER  ,  Rivière  de  l'Irtrie,  fek,n  \c% 
Anciens.;  quantité  d'Auteurs  ont  pretendu 
que  l'iftnc  prenoit  fbn  nom  de  cette  Riviert 
qui  y  couloit  ;  que  cet  Hier  avoit  fon  embou- 
chure î  l'opofîte  de  celle  du  Po  ;  Si  que  b 
rencontre  de  ces  deux  Rivières  rendoit  clouce 

I  eau  de  b  Mer  en  cet  endroit.    Paul  Diacre  '/L  1 
dans  fon  Hifloinr  des  Lomb«i-ds  fait  mention 
de  cette  Rivierc  Se  dit  qu'eik  avoit  été  phis 
grande  qu'eik  n'ctoit  de  fon  temps.    Des  A  u- 
tcurs  ont  été  jufqu'à  en  chercher  k  nom  mo- 
derne ,  Si  l  alTurcr  que  c'eft  k  Q^rir  TO  ;  Se  ; 
k  même  que  k  N^Mftrtmi  de  Pline  «.    Mais ,  1  *  , 
cet  Auteur  traire  cette  R  ivicre  de  pure  imagi-      '  " 
vaunp  pUrùfMt  Jixfr<  f4jfi  ;   &  reprend  Ne- 
pos  de  l'avoir  dit  comme  ks  autre»,  quoi  qu'il 
dcmcunit  an  bord  du  Pô  &  fût  il  ponée  de 
fivoir  b  faufTcté  d'une  opinion  qu'il  fui- 
vo«. 

j.  ISTER  \  Rivière  de  Theflilk,  félon  t  ar,u 
Lycophron,  ou  pUatôt,  félon  OuutrHs  fur  caTkcC 
Auteur.  ^ 

ISTHyfiVONES  ,  ancien  Peapk  de  la 
Germanw ,  Se  l'une  des  cinq  grandes  Nation» 
qui  etoicnt  fous-divifées  en  d'autres  Peuples. 
Pline  dit  dans  ks  Editions  ordinaires  :  »r»A-/-  , , 
mi  éUMtm  Rhmo  Ifthatvones,  i^nm  /utrsam. 
*r<  A^dittrrmtti  :  Hermiones  ifmtrMm  Smevi, 
Htrmmndmri^  Chmtt,  Onrufci.  C  efl-Wire, 
les  plus  proches  du  Rliin  font  ks  Iftlucvonj 

fous 
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«  German 
Aniiq. 

h  Notit. 
Gcroiiu 


fous  kfqiicls  font  compris  les  Cirobrtsqui  font 
d»nî  le  milieu  des  Terres  ;  les  Hcrmions  à  qm 
apwrticnnent  IcsSuevcs,  les  Hcrmiindures ,  les' 
Chattes  le*-  Cherurques.  LcsSavam,  Irs  mieux 
inftruitsdc  l'incicn  ^tat  de  l'Allenupc  recon- 
noiflënc  que  ces  mot$,^«r<ww  p4Brs  Cimbri  Me- 
ditetTéoitiJont  corrompus.  Cluvicr  '  orctend 
qu'au  lieu  de  Ontln'i  il  faut  lire  SicMniri  ;  &C 
fa  cofljeiaure  cft  trouvée  fi  bonne  par  le  dofte 
Mr.  Spcner  ^  qu'il  l'approuve  luutcmtnt.  Ib 
vinniju.  dctathent  du  mot  Gmlrri,  ou  Sicambri  le  root 
^^^'^'^  MedùttTMti  qu'ils  joignent  au  nom  /Icrmi«- 
mtf  &  lifcnt  ejutrum  pjirs  Sttambri.  Mtdtttr- 
rtoici  Hermiimei  tfiurum  Snevi ,  &c.  Un  ce  cas 
cette  Epithctc  qui  embirafle,  étant  jointe  aux 
Cimbrcs,  n'crabaralTc  plus  quand  il  appartient 
aux  Hcrmions.  Mr.  Spener  croit  <}ue  ces  I(- 
tbacvons  occupoicnt  la  partie  Occidentale  de  la 
Germanie.  Il  paroi t  par  une  citation  de  Stra- 
bon  %  que  Pythcas  nommoit  ce  mime  l>euple 
OsTijRi  ;  Etienne  le  Gétigraphe  qui 
cite  le  même  Pythcas  le  nomme  n'çî»»*;»  0$- 
TioNES  &  ajoute  que  cette  Nation  habitoit 
vers  l'Océan  Occidental.     Mr.  Spener  croit 

Su'ils  étoient  féprcz  par  le  Rhin.  Il  met  en 
eci  de  ce  Tleuve  les  Peuples, 


a. 


Tribocci, 
Nemetes  I 
Vanciones, 
Cjeresi  t 
Sec  NI, 

&  Batavu 


CoNDRUSt, 
PiEMANI, 
EsURONkSf 

Aduatici> 

MbNAPII) 


au  deli  du  Rhin  les  Pays  qui  du  temps  de  Ce« 
Éff  étoit  connus  lous  le  nom  de , 


Marcomanni  t 
Harudes, 
Sedusii  > 
Usif, 

SrCAMBRl9 

Marsi> 

&c. 


TOBANTEJ, 
DuLCIBINI  , 

Amsivarii, 
Chamavi  , 
Bructeri, 
Frisii  , 


ito        Le  R..  P.  Hardouin     prétend  que  ces 
«•  vons  de  Pline  n'étoient  que  les  Peuples  le  bng 

du  Rhin  depuis  fes  Embouchures  jufqu'à  Co- 
logne ,  avec  la  Frife  Occidentale.  Il  ne  chan- 
ge rien  au  texte  ic  lit  ifM«r$tm  fm-s  Gmhi  Mt- 
diterrMti.  Il  ajoute  que  les  Cimbies  dont  il 
s'agit  ici  avoient  le  Pays  où  font  \  prcfcnt  le 
Comté  de  h  Marck,  le  Duché  de  Bcrg,  &  la 
partie  du  Pays  de  Cleves  au  delà  le  Rhin  :  mais 
il  ne  dit  point  quel  autre  Auteur  incim  a  mis 
des  Cimbres  dans  ce  payvlî  ni  comment  il 
trouve  dans  Pline  que  ces  Cimbres  avoient  tou- 
te cette  étendue. 

Le  p.  Briet  dans  fes  Parallèles  diftribue  ain- 
fi  les  IftaîVûos. 


Fusil. 


Partie  de  la  HallMidt. 
de  VOverjIfel. 
&  la  Frife  Oritmâlt. 


If  une  grande  partie  de  l'E- 
DuLCi- 1  véché  de  Minfler,  OUett' 
»INI.    "jhitrg,  Liitgeftf  H»jt,  (f" 


Les  ir- 
trvons 
ou  Ift- 
hzvons 
com- 
pre- 
noient 
fous 
eux  les 
Peu- 
ples. 


f  Partie  d'Owr-rtfel,  Bm- 
Angri-1^^^^  panie  de  l  Evêclié 

VARII.  p^^, 

Marsa- rPartied"L'fr«ibr  &  de  Giut- 

CU  \dTt. 

["Parties  de  l'Evêché  de 
Chaï-  \Mmnfltr,  d'OfméArmg,  de 
tUARti.'i  R^vtnjftrg  ,  &  de  Lcm- 

["Parties  des  Evcchfz  de 
Cha-  J  Mm>^  ,  PMdtrtnrH  ,  8c 
MAVi.     J  quelques    Comtez  entre 

\cei  deux  Evéchcz. 

fPartics  de  l'Evéché  de  Pé^ 
Marsi.<'^*»'«,  acdulhichéde 
[Utftfhdit. 


rUsi-  rRechlinghufen  & 


Sr- 

CAM-  * 
BRI. 


TERI. 


("Partie  des  Diichfz 

"j/i/WiV  &  du  Com- 
\}é  de  la  M^trk;. 

("Partie  du  Duché  de 
BRuc.Jfi«-f,  de  l'Arche- 
TERl.  1  vêché  ieTrtves,8t 

fUne  grande  partie  de  la 
TiAci   <W"fravic  ,  de  la  //<f^, 

{Partie  des  Terres  de  Mit' 
yttKt ,  de  IVmrtxMtuTfr ,  de 
IVerthtim,  Se  d  Nthrmlt. 


Sedu- 
sii. 


Voici  un  fentiment  que  Mr.  Spener  propofe 
fans  en  deHgner  l'Auteur  que  par  ces  mots  wt 
ctrtdin  SdVdM  ;  iruditijftmMs  àiiquii  Hr.  Voi- 
ci en  quoi  il  confille.  Il  tranfportc  les  Ifté- 
vons  à  l'Orient  de  la  Germanie  &  croit  que 
ce  nom  leur  a  été  donné  au  lieu  à'Ffttvonts. 
Est  fignifie  l'Orient  &  IVtuen  habiter.  En  ce 
cas  Pline  les  auroit  depbcez.  L'Auteur  de  la 
nouvelle  conjedhire  btîme  les  Hermions  \  l'El- 
be ,  &  met  les  Iftxvons  dans  tout  le  pays  d'au 
deli.  On  voit  bien  que  ce  qui  le  détermine  \ 
ce  parti  ,  c'cft  pour  placer  au  deçi  do  Rhin 
une  partie  des  Hermioos ,  te  ûrer  delà  l'Ori- 
gine du  nom  de  Germains  donné  \  toutes  les 
Nations  Teutones.  Nous  faifons  voir  ailleurs 
<\\\  Hermiontt  ,  Hcrmajuti,  Cerm*m  &  autres 
noms  ne  font  que  des  Diaieâes  d'un  même 
mot.  Voicz  au  mot  Germanie.  Mr.  Spener 
ajoute  comme  pour  confirmer  b  conjeôurc  qu'il 
fc  peut  faire  qu'y  ayant  eu  anciennement  cinq 
clafTes  des  Peuple  Germains,  deux  Cbff»,  fa- 
voir  les  Peucins  &  I«  Wandalcs ,  étant  dé- 
chues de  leur  ancien  éclat ,  il  ne  fin  plus  quei^ 
tion  que  de  trois  ClalTesi  fous  lefquclles  on  di(^ 
tribuott  ainfi  toute  la  Germanie  du  temps  de 
Tacite  *.  Selon  ce  plan  les  Inj>ev«H!  occu-'  O'*"'* 
poicnt  la  Gemunie  Septeatriooalc  j  les  ttr- ^ 
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mùfs  l'Occidentale ,  l'Elbe  fepannt  en  deux 
Peuples  ;  8c  les  Iftivons  occupoicnt  la  Ger- 
manie Orientale  de  manière  qu'ils  comprc- 
noient  fous  cvx  les  Vandilt-s  Se  les  Peucins.  Mr. 
Spencr  en  rapportant  ce  fcntiment  que  j'ai  un 
peu  ^chirri  en  faveur  de  mes  Leâeun,  le  trou- 
ve ingénieux  &  bien  imaginé  ;   mais  il  avoue 
que  1  autorité  des  Anciens  dont  il  n'ofe  s'éar- 
ter  ne  permet  pas  de  s'en  accommoder.  Mr. 
m  GMgi.T.  d'Audifrct  *  met  les  Iftevons  entre  le  Rhin& 
l'P-4-       leWefcr.     Mr.  Baudnnd  dans  fon  Edition 
Latine  de  i<8i.  avottdit  de  mèmcqu'ilsétoicnt 
bornez  pir  ces  deux  Rivières  ;  Mr.  Maty  y  a 
ajouté  qu'ib  pcfTcdoicnt  une  partie  de  la  Sua- 
be  t  une  partie  de  h  Fnnconie»  tout  ce  qu'on 
trouve  i  b  droite  du  Rhin  •  dîs  Cercles  du 
haut  &  du  b»  Rhin  te  de  celui  de  WeApha- 
lie  Se  des  Pays-Bas  Se  d'une  petite  partie  ae  la 
Saxe.    L'Editeur  François  de  Mr.  Baudrand 
lui  a  prêté  ces  mot»  ;    ///  eccufitm  et  ^h'om 
MpfflU  /mjoMrttlmi  U  Sentit  ffr  mue  p4rtit  tU 
U  FrtoKoMit  cJ-c.    Cet  drc  fignific  beaucoup 
trop  datw  une  explication  de  cette  nature.  I-a 
Suibe  de  cet  Editeur  ,  &  b  Saxe  de  Mr.  Ma- 
ty font  je  crois  de  trop,  dans  ce«e  defcription 
des  Iftjcvons. 

§  Il  eft  phifant  que  le»  Modemei  pronon- 
cent fi  precifément  fur  des  partage»  auc  l'anti- 
quité nous  a  biffez  d'une  manière  n  obfairc. 
Quelques  Géographes  de  ces  derniers  temps 
font  b  diftribjition  de  ces  Pctiplcs  avec  autant 
d'jffurancc  que  s'ils  avoient  vû  d«  monumer.s 
authentiques  qui  en  marquaffent  le»  bornes  avec 
évidence.    D'un  côté  les  un»  fixent  leur»  divi- 
fions  avec  des  détiik  où  tout  fcmWe  rangé  a- 
vec  netteté  ;  mais  fes  divifîons  ne  s'accordent 
point  ;  premier  inconvénient.     Il  vient  après 
ceb  des  Savans  qui  dérangent  toutes  ces  idée, 
te  ceb  le  termine  pr  convenir  que  l'on  ne  fait 
fî  ce  même  Peuple  étoit  i  l'Orient  ou  au  Cou- 
chant dr  h  Gemunie.    Je  ne  biffe  pas  de  ra- 
portcr  les  frntimrns  differcns.  Il  y  a  des  Lec- 
teurs qui  font  bien  aifes  qu'on  le»  en  inihuife. 
Mais  je  dois  avertir  que  ce  ne  font  que  des  con- 
jeôurcs.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr  touchant  le»  Ift- 
hivons,  c'eft  que  dans  un  temps  où  b  Ger- 
manie étoit  diviféc  en  cinq  Cbffes  le»  Ifthi- 
vons  en  étoient  une  ;    Se  que  dan»  un  autre 
temps  b  Germanie  étant  comprife  en  troispaf 
ti«s,  une  des  trois  s'appelloit  le»  Ifthaevons. 
Mais  où  étoient-ik  ?  Les  Anciens  ne  l'ont  pas 
affez  déterminé  pour  en  rien  dire  de  bien  po- 
fîtif  ;  etKore  moins  nous  apprennent-ils  quel» 
Peuples  ont  été  compris  fous  ce  nom.  Ce  que 
les  Modernes  difent-là  deffus  peut  être  vrai  Se 
peut  aufli  ne  l'être  pas. 

ISTARBA,  Ville  d'Afie  dans  le  Korcan. 
I  ttttrfta  Chryfococca  •>  lui  donne  79.  d.  de  Longitude 
txCknf»^  Se  jV.  V.  de  Latitude. 
vTeÏSiI'      ISTHME,  en  Latin  Tsthmus,  bngue  de 
Oxt».        terre  entre  deux  Mers ,  ou  deux  Golphes ,  b- 
quclle  joint  unePrefqu'Ifle  au  Continent  de  b 
même  manière  que  le  cou  joint  la  tête  au  tronc 
du  Corps.     Les  plus  conliderables  entre  les 
tfihmts  font , 

L'ISTHME  DE  CORTNTHE  ,  qui 
joint  b  Moréc  au  refte  de  b  Grèce ,  *f  eftfî- 
tué  entre  le  Golphe  de  Lépante  &  le  Golphc 
d'Eneia. 

L'ISTHME  D'ERISSO  ,   qui  joint  le 
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tnont  Atho»  au  refte  de  b  Macédoine. 

L'ISTHME  DE  MALACA  ,  qui  joint 
b  l'refqu'Iflede  ce  nom  au  Royaume  de  Siam 
entre  le  E>etroit  de  Mabca  te  le  Golphe  de 
Siam. 

L'ISTHME  DE  PANAMA,  qui  joint 
l'Amérique  Septentrionale  avec  l'Amérique 
Méridionale,  &  eft  Htué  entre  b  Mer  du  Nonl 
Se  la  Mer  du  Sud. 

L'ISTHME  DE  ROMANIE  ,  qui 
joint  b  Pirfqu'Ifle  de  Romanie  au  refle  de 
cette  Province  <(  eft  entre  le  Golphe  de  Me- 
gariffe  Ac  b  Merde  Marmora. 

L'ISTHME  DE  SUEZ,  tjui  joint  l'A- 
frique avec  l'Alîe  entre  b  Méditerranée  &  la 
Mer  Rou^. 

L'ISTHME  DE  ZACALA  ,  qui  joiul 
b  Tartane  Crimée,  ou  Cberibnneic  Taurique 
avec  b  Tartaric  Prccopite;  entre  la  Mer  noire 
Se  le  Palus  Méotide. 

ISTIiEA.  Voiez  Orcum. 

ISTIitOTIS,  c'eft  le  même  pay»  que 
l'Eftiotide. 

ISTIGIAS  ,  petite  Ville  d'Afie  dans  b 
grande  Tartarie,  dans  b  Tranloxane.  Mr.  Bau- 
drand  dit  *  t   quelques  Auteurs  b  prennent* 
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pour  l'ancienne  Chaaiasfa  ,  Zariaspa,  8c 
Bactra  Capitale  de  b  Baârians  que  d'ait« 
très  mettent  à  Balch.  J'ai  dcja  fin  voir  que 
OuariffM ,  ou  Z4trifféi  ,  car  c'eil  ain(ï  qu'on  lit 
dans  Ptolomée ,  ne  fauroit  être  b  même  Vil- 
le que  b  Zariafp  ou  Badres  de  Pline  ;  parce 
que  Charifpa  ou  Zanfpa  étoit  au  delà  de  l'O» 
xus  ,  &  Zariafpa  ou  Baôra  étoit  au  deçà  dç 
ce  Fleuve,  ce  ne  {aurait  être  Ballt  par  b  roé* 
me  raifon.  » 

ISTIMON.  lieu  de  b  Paleftioe,  lêloo  Or- 
tdius  qui  cite  |ofué  c.  z  i  **.  Je  trouve  dant  i  v.  uîk 
h  Vulpte  Eftcmo.  D.  Calmet  dit  Isthi- 
MO  Ville  de  b  Tribu  de  JuAi  &  cite  Jofué 
c.  ij.  v.  ço.  Il  ajoute  :  elle  eft  appelice  au- 
trement EsTHAMO,  ou  Esthe'no  ;  Eufebe 
Se  St.  Jérôme  difent  qu'elle  éroit  dans  le  Can- 
ton d'F.leutheropolis. 

ISTO,  Montagne  dont  parle  Thucydide*,»  l.j. 814. 
Orteiius  croit  qu'elle  crt  dans  l'Ifle  de  Corfou. 
Les  habitans  de  cette  Montagne  foiK  ixxnmez 
IsTONEs  pr  Polyen. 

ISTOB,  ou  l$-ToB,  OU  IscH-Toa,  ce 
mot  fc  trouve  au  fécond  livre  des  Rois  où  il 
eft  dit  '  ;  qu'entre  autres  Troupes  auxiliaire»/"  c  lo.r.l. 
des  Ammonites  il  y  avoit  dix  mille  hommes 
à.'Ifi»k,  Une  note  de  Vaable  l'explique  ainlî  .• 
c'eft  le  Pays  que  l'on  appelle  Tob  Se  d'où  l'on 
fit  venir  Jephté.  D.  Calmet  dit  qu'Iftob  fi- 
gnifîc  un  h^iiéoit  di  7»i  ,  ou  B»m  htmmt,  on 
Maître  du  Pays  des  Tubicniens  î  c»  Pays,  a- 
joute-t-il,  étoit  \  l'extrémité  Septentrionale 
des  Montagnes  de  Galaad,  vers  le  mont  Liban. 
Jephté  >  fe  retira  dans  le  Pays  de  Tob ,  &  cer  Jmitt.ci 
Canton  eft  appcllé  Tubin  dans  les  Maccha- 

bées  *l  i.c  r, 

ISTONIA  ,  Rivière  de  l'Ifle  de  Candie. 
Elle  a  fon  embouchure^  à  dix  milles  de  Spina 
Longa.  Son  eau  eft  bonne  ,  nui»  en  été  die 
eft  dangcrcufe  \  caufe  que  fc»  bords  font  rev^ 
tns  d'une  plante  boiféuic  que  les  Grec»  appd- 
Vnt  R»<Uié^mi  Se  que  l«  Italiens  nomment 
Lt4m4r9.  Cette  pbnte  b  rend  malfaine ,  on  a 
vu  des  gens  mourir  pour  avoir  mangé  du  pain 
li  cuk 
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cuit  avec  ce  bob  *  ou  de  la  chair  qufc  l'oo  a- 
fine  MKV  me  un  iMciie  iiîttik  «ini- 
me  bDb. 

T.  iSTONlUMi  màmaitySkàtW 
pigne  Tinra^oDoilè  dut  k  Cddb«iei  fàou 
•  La.c.tf.  Ptokunéc  \ 

1.  ISTONIUM  »  «ft  Intifr  Vd»  Hn^ 
yowtwji. 

ISTUESt  BcNirg  de  France  en  Provence» 

tu  Coucliant  de  TEtanj;  fif  î^ftrr  ,  à  l'endroit 
oà  il  reçoit  b  Ciiponc  ,  à  une  iieue  demie 
de  Marti^^ues  ,  en  allant  vers  Salon,  d  n.  u  i^ 
f  Ed.  iTot.  gnwie  Plaine.  Mr.  Baudnnd  ^  dit  que  c'eit 
PJ|tiniAi  dei  Afedeot.  Cela  ne  ft  peut .  otf 
AjtromeU  n'étoit  ni  une  Ville,  ni  un  Boufg  » 
miis  lin  T 'irg,  comme  on  peut  voir  au  flbt 

ASTROMLI  \. 

ISTKI ,  Peuple  d'Italie  en  Iflrie. 
ISTRIA  ,  ton  Ut»  U  Ittlim^ris- 
TKie.  Voiez  ce  moC  ' 
CAPO  D  ISTRIA  ,  Viitd'ÏBilie,  éaa 

l'Erat  d«  Venititm,  dans  la  Provinct  d'Is- 
trie  Tur  une  petite  lOe  nommtx  J£jQ\oa  par  les 
Anciens.  Voiez  iEr.ioa.  Cette  Ifle  a  environ 
tnis  tnillesde  mr  &  cil  icioa  le  P.  CcMipa^ 
fi  à  x,6.à.  de  LoRfjttnde  &  1  ^f.  d.  ;  i'. 
de  Latitude  Septentrionale.  Aprèi  avoir  été 
(  Or«Mffi  Quelque  temps  abandonnée  '  elle  conmien^a 
Uôiario.  T.  d'être  habitée  de  nouveau  environ  dix-huit  an» 


VEa  Vutanie  t  vm  l'ui  44.  k  Peuple 
cadinO^fe  Oiriaiinlme blric  l'Eglife 
qui  cfV  auiourd'hui  la  Cathediak  ;  on  croit 
qu'il  ne  dt  que  confacrer  avec  quelques  chan- 
geraens  un  Tenpfe  dédié  i  Cybete;  car  à  k 
^màt  Porte  vers  le  Midi  on  voit  qu'on  y  a 
«anloyé  les  pierres  du  tombeau  d'm  grmd 
Prsrre  crttî  Décffe:  Les  Cotooines  Ibnt 
poUii  fur  d-ux  lioni  avec  uiK  tête  de  vache 
&  1:1  y  lit  paroles  L.  Pwatios  Syntro- 
tVS  ÀKCHtCALLUS  V.  F.  SIBI  H.  M.  H. 

R&  «e  <ni  fignifie  Lveivt  PimuvsStii- 

THOPVS  Arcwcallos  VIVBMI  FSCIT  ST* 

at  HOC  MONUMSWTTJM  H««eDtBUS  NOM 

SOIS.   L'iiii  :  lu.  l:::  l;.ibir:Hris  de  l'Illc  Voulant 

faciliter  k  tnijet  au  Continent  qui  étott  à 
itaa  pis  de  diftance  fongcrent  ï  former  la 
cbauflise  qoe  IVn  y  «ait  >  mm  dam  k  taêiot 
temps ,  ÎB  trmiwienti  ft  iMRte  )  couvert 
dBmcur()ons  des  Barbares  qui  commcn(;oicnt 
k  fburager  les  Provinces  de  l'Enipire:  Pour 
cet  eSist  ils  levèrent  iur  un  autre  petit  écoeil 
^cft  dneene  dunflikimFftt  noMMéCat 
té-tame:  Ctttcllkeatkftrtdeinovîn- 
ces  voifines  lorfque  ks  Hun»,  les  G  tJ),  X  I-5 
Wandiles  s'y  jcttcrent  imtbjuftinpramcr  l'a- 

iant  rétablie  dk  quita  le  nom  d*.£gidi  &  ce> 

§âtt  8c  prie  ceka  de  Jttmnovottt  tftéBt 

^irdc  eiKore  dans  le*  A>^^■  f  rits  en  Latin  ; 
mais  lars  que  ks  Vénitiens  turait  ks  Maîtres, 
iblt  iKNmnereot^APo  D'IsTRiA,parc«qu'e]' 
k  cft  devenue  k  Cttiak  de  HStne.  Qftà 
qÉ'dteAt  IbMdfe  k  kJirtdiâlMidil  Auifiu'* 
che  d'Aqiiilée  >  die  kidoit  paî  de  f?  tTiii- 
vemcr  par  les  propits  Loix,  &  mit  en  état  de 
tenir  tête  ï  fia  voiflns,  cependant  kDo^  Pip- 
«toCandiano  IL  l'afli^en  931 .  &  kfOMf 
aMk  k  k  RepobKque.  Il  étroit  qu'eSe  en  t> 
roua  encore  l-  ioup  ,  nr  rllc  f  mmir  voJon- 
aux  Veoiucoi  k      inviter  1*78  « 


IST. 

en  vertu  Je  quoi  on  lui  [conftrva  beaucoup  de 
PrivikgE'y.  I.cs  Gcnois  b  pnrcnt  en  i^So,  ûC 
k  kco^rent  encore  i  ipe  autre  rcpçlf  {ttcf . 

3u*dk  h'Àoit  pas  eaflOKantteRneatikndt 
s  murailles  {  mais  on  y  pourvut  &  h  St-n^t 
les  fit  achever  Tan  T470.  L'Evêché  d.  tapa 
d'iAria  fut  fcnJ-j,  k'.on  q'^elcjuH-vin'i  par  Jean 
I.à  la  (bUîdt^iion  ue  i'krupercur  JuiHa.  &laîs 
il  eft  plus  vm-fcmblable  que  ce  ne  fut  qu'eu 
7l<^  du  temps  de  CoUa  cinquième  Doge  de 
Vemfe.  H  fiit  coofimé  eritaite  par  Hooothis» 
&  l'an  I  a  1 1 ,  on  y  établit  k  Chapitre  de  dou« 
ze Chanoines  qui     prefentement  de  treize,  en» 
tne  kfqudi  (ont  troii  Dignitaires,  {avoir  k  Do- 
y»,  l'Arcbidiiae  de  i'£calâne.   La  Cadi»< 
dnkaft  d'une  aocknoe  Aichiteâure,  8c  a  trois 
ne&.ioutenucs  fur  dixhuit  Colon  11:^  uv:.- 
bau  rakhre  de  eft  conlacrée  fous  1 
de  k  kifute  .Vierge  Ibos  k  titre  de  Sts.  Marie 
M^jave,  L'an  149D.  cikint^gnttiiA  &  k 
fi^adeievituede  VUbÊélMmer    ElkdR  ar> 
nce  de  belles  Chapeîlr;  ,  rnT-  lutres  Reliques 
on  y  vcnerc  celles  du  Pape  St.  Akxaadre  2c 
du  oien-beureux  Nazaire  Proteâeur  de  la  Vî^ 
k.    £lkf  av<iieotété.CDkvèespar  kl  Qooi» 
8t  trtnfportéet  I  Gfaest  vnm  en  14x1.  mîm 
rendit.    L'Eglife  des  Servîtes  rfl  d'imc  grtnde 
be.iutc.    Celle  des  Domiiiiciuii  tut  rebâtie 
près  avoir  ctc  ravaj^c'e  Si  détruite  par  ks  G<. 
nois.     C'eft  un  des  trou  Mominres  famàcx 
par  St.  Dominique.   L'IoquiGtion  a  foa  Ttt 
bunal  chez  k$  Francifcaius.    je  pjf  e  1«  rtirm 
Eglifes  de  Ste  Anne,  de  St.  Gret^iie,  èû  de 
Sainte  Claire;    l'Hôpital  de  St.  BalTo  pour 
ks  iKMtMHCs  ,  cekii  de  St.  Marc  pour  ks  fcm* 
mes ,  te  autres  cdilîces  publics.     La  MaifiaM 
de  VUk  eft  un  vieux  bâtiment  que  l'on  croit 
avoir  ét^  autrefois  un  Temple  de  la  Deéflë  Pal- 
las.    On  afTurc  que  k  figure  (jui  rcprcfente  h 

iuibce  &  qui  cft  pofik  entre  deux  tous  dans 
fi|ade  tek  k  Smrk  da  Nha  &^cft  « 
tfH*aa  I  vtNik  enrimer  par  ce  vai  ^'«n  f 
kt 'en  Lettres  Gothiques, 

Le  QoaTememeDt  confifte  en  an  Podefla  dt 
un  Ctpitakae  qui  v  font  eovoycs  de  VenUé, 

auxquels  deux  Nobles  Vénitiens  font  adjoints 
oi  qualicc  de  Con<cilkrs.  Cette  peace  lÛe 
jouît  d'un  air  klubfe  Se  tonperé  ,  la  Mer  lui 
ibamkdiipodibDViabsBdiBcej  drkTem 
Fume  d'aliMniii  cft  muk  cmmiee  d'Olmen 
ou  de  vignes  qui  produifent  tous  les  ans  juf. 
qu  à  s8ooo.ORies  o'excdknt  vin.  On  con>pte 
cinquante  cinq  Villages  dans  foa  tenitoire^ 
Mais  k  priocipil  Wena  de  k  Vile  oofifte 
dansfeSdines.  Il  7  a  aa  Levant  dr  an  Mi» 

di  prci  de  rroî>:  rr:i!1-'  rrarlis  fakns  qni  «Ir^ncnt 
tiù^iii  afint*:  plus  de  lept  mille  M  uids  de  fcl  i 
Sl  après  que  U  République  en  a  pris  ce  dont  al» 
k  a  belôin»  dk  permet  de  vendre  k  reftc,  . 

ISTRIANA  ,  tipfc«  IMAK,  vak  de 
r Ai^ùe  heureufe  ,  félon  Ptokn^  *,  Cld  h  i  |, 
met  au  Piys  du  P;upk  Thtmi. 

ISTRIANORUM  P9atM»  b  1 

qU'ISTKOPOLIS. 

ISTRIANUS  ,  l^fSmtt . 

d'une  Rivière  de  h  Cherfennef;  T^uncw  < 

ftlon  Ptokmée*.  Ses  Intaprctcs  doutcK  fitU).c.«. 
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ce  n'cft  point  prcfcnconent  Calamita. 

ISl'RICI  I   Peuple  <le  la  Samuiic  en  Eu- 
rope»    Ib  étoient  voilîns  du  Peuple  yUuéc* 
dont  il>  Notent  ieparcz  par  le  Fleuve  Tyns> 
m  !.».c».  fcjon  Pomponiut  Nlcb  *. 

ISTRICUS  Vicus,  lieu  d'Italie.  Titc- 
l.ive  fait  mention  de  ce  lieu  i  l'occalicm  d'un 
>L»4'C'>o.p,^i|Te  qu'il  raconte  >>. 

JS  rRIE,  (!';  Contrée  d'Italie  dans  l'E- 
tat èts  Vénitiens  «  au  Couchant  du  Golphc 
de  Vcnifc.  C'cft  une  Prcfqu'IflL'  roifcrraée 
entre  deux  grands  Golphcs  de  la  Mtr  Adriati- 

3ue«  (avoir  Te  (Jolphe  de  Triefte  &  ktolphc 
c  Quarncr.  Lfcs  MontJj;nes  de  b  Vena,  qui 
font  partie  des  Alpes  la  fcparcnt  de  la  Camiole 
&  de  11  Morlaquic.  I.cs  Allemands  l'apixllcnt 
i}i|(Cic«ui/  tout  ce  pays  ell  fort  nul  fain.dc  11 
vient  qu'il  ell  alTcz  nul  peuple  en  quelques 
endroits  &  prefque  dcfert  en  d'autres. 

L'Iftric  cft  partap(fc  entre  les  Véni- 
tiens &'  la  MaKon  d'Autriche,  qui  en  polTcdc 
quelque  chofc  au  Nord,  lavoir  b  Principauté  & 
le  Port  de  Tricftc  ;  Mr.  Uaudrand  lui  donne 
la  partie  Orientale  de  ce  pays ,  où  font  Pcde- 
lu,  Pifin  ,  Cofliac  &  quelques  autres  litux. 
Ileft  vrai  qu'ils  Ibnt  i  b  Maifon  d'Autriche, 
mais  on  ne  les  compte  pis  dans  l'IIlric.  L'if- 
uie  Vcnitiene  a  le  lung  de  b  côte  en  commen- 
çant au  Nord  s 


Muglia, 

Capo  d'Istria  , 
Ifub, 
Pinno, 
Umago, 
Citta  Nuova , 


P.irenzo, 
Orfera, 

ROVICNO, 
Pc  LA, 

Albona, 
Fianona. 


Capo  d'Iftria  &  Triefle  font  en  meilleur  air& 
mieux  peuplées  que  les  autres.  Migin  de  qui 
j'ai  tire  b  plus  grande  prtie  de  cet  Article  fu- 
pofc  que  riftric  repond  à  b  )apiJie  des  An- 
ciens. Cela  n'eft  vrai  que  d'une  partie  de  l'If- 
tric  &  de  b  lapidic.  Voicz  Histria. 

ISTRIUM,    Ville  de  b  Mclopotaraie, 

cThefior.  ^'^^  Ortelius  '  qui  cite  Nicttas. 
ISTR.O.  Voiez  Istros. 
ISTRONA,  Voiez  Iitros  a. 

WI.4.C11.  ISTROPOLIS  ,  félon  Pline ancienne 
Ville  fur  b  Mer  Noire  à  l'Ilmbouchurc  du 
I>anubc.  C'ctoit  une  prupbde  de  Milciicns. 
L'Auteur  du  Périple  imparfait  du  Pont-Eu- 

»  Ot<A  E<1.  lin  %  Ptolomée  &  Etienne  le  GiVigraphc  b 

P-  «»>  nomment  Iftros.  Le  premier  dit  tomme  Pli- 
ne qu'elle  étoit  l'ouvrage  des  Milcliens,  qui 
r élevèrent  lorfque  l'Armée  des  Scythes  Barba- 
res partâ  en  Afie  en  pourfuivant  les  habitons 
du  Bofphore  Cimmerien:  il  compte  de  cette 
Ville  à  Tomi  trois  cens  Stades ,  ou  quarante 
milles.  Ptolomée  b  met  dans  la  baflc  M  y  fie. 
/!.».  e.j).  Hérodote  '  &  Juftin  '  en  nomment  les  lubi- 
uns  TsTRiANi.  Antonin  b  nomme  Jfitr  Se 
la  met  à  XXXVI.  milles  de  Tomi,  ce  qui  re- 
vient beaucoup  mieux  que  les  quarante  milles 
du  Périple  cite  ,  aux  trois  cens  Stades  que  ce 
même  Périple  compte  pour  b  dilhnce  de  ces 
deux  Villes,  car  trois  cens  S  rades  doivent  fiire 
57500.  pas.  Arrien  dans  fon  Périple  du  Pont- 

k  p.  ti.  Euxin  * ,  fait  bien  mention  d'un  Port  qu'il 
appelle  Istrianorum  Portus  ;  mais  il  c- 
tuit  dificitnt  d'IftropoUs.    Le  Paiple  impar- 
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fait  deji  cité  parle  audi  de  l'un  &  de  l'autre 

&  les  difhneue.  Ce  Pon  étoit  plus  avant  ver»  « 

b  Rivière  de  Tyras,  &  le  Nord. 

I.  ISTROS.  Voitz  IsTROPOLis.  ' 

I.  ISTROS,  Ville  de  Crète,  félon  Etien- 
ne le  Géographe.  Il  dit  qu'Artemidore  b 
nomme  Istrona. 

}.  ISTROS     Ville  d'Afie  dans  le  Poot.  , 
Eufebc  b  nomme  Histrus. 

4.  ISTROS  ,  Vdlc  de  b  Japygie,  felon 
Etienne  le  Géographe.  Le  Grec  cite  Epho- 
rus  comme  en  ayant  parlé,  &  le  Latin  cite  He- 
catéc. 

j.  ISTROS ,    Ifle  d'Afie  avec  une  Vilk 
de  même  nom  auprès  de  Triopium. 

ISTRUNS  ,    lieu  de  b  Mefopotamie  de 
Syrie.    L'Auteur  du  Livre  des  Merveilles  \h  JtrifiMa. 
dit  qu'il  y  nait  de  petits  {i;rpents  qui  ne  font 
point  de  mil  aux  gens  du  lieu,  mais  qui  tour* 
mentent  fort  les  étrangen. 

ISTUS,  ine  d'Afrique.  Etienne  le  Géo- 
graphe dit  qu'elle  a  b  figure  d'un  vailléau,  que 
les  Africains  b  nomment  Udonou  &  lesPne- 
nicicns  Cei-Larmarsath.  • 
ISUBRIGANTUM.  Voiez  Isurium. 
ISUtLI ,  ancien  Peuple  de  l'Ethiopie,  fc. 
Ion  Pline  '.  /  |.«,  c  %9. 

ISURA,  Ifle  voifine  de  l'Arabie  hciueulé 
fur  b  cote  Orientale;  félon  Pline  »1  «  c  .8 

ISURIUM,  Vnie  de  l'I fie  d'Albion  au 
piys  des  Bripantes,  félon  Ptolomée  ".  On  ne  »  ••>•«  J- 
doute  point  que  ce  oc  foit  b  même  que  !'/>- 
hrigjHtwn  d  Antonin  "mot  corrompu  d  Isu-,  mur. 
RiuM  Hkigantum.  Il  le  met  entre  £^ 
réCHim  Yorck  &  CataraQmmm  ,  Cattarick  ,  à 
xvii.  M.  P.  de  b  première  &  à  xxiv.  M.  P. 
de  b  féconde.  C'eft  prcfenrcmcnt  Ald- 
BRouGH.  Ce  nom  fe  trouve  aulTi  écrit  Ai.t>- 

BURROUGH. 

I.  ISUS  ,    Ville  de  Grèce  dans  b  Réotie 
près  d'Antedon  ,  félon  Srrabon  >.     Elle  ne/1.9-p-4of. 
fubliftoit  dcji  plus  de  fon  temps  ,  ce  n'étoit 
qu'un  lieu  qui  coo(cr\oit  les  trace»  d'une  an> 
cicnnc  Ville.  Voiez  Nisa. 

I.  ISUS  ,  rx)m  d'une  Rivière,  \  ce  que 
dit  le  Lexique  de  Pluvorin  qui  ne  marque  point 
en  quel  pays. 

ISUVIUM ,  c'cft  b  même  qu'IcuvittM.  . 
Voiez  ce  mot.  . , 

ISUUM.  Voiez  Usui. 

ISYROS,  nom  de  lieu,  k]oa  Pollux.  Oo  • 
ne  fait  en  quel  pays. 

I  T. 

ITA  ,   Boui^  d'Efpagne  dans  b  nouvelle 
Cadille,  au  pays  d'Algarria  ,  fur  une  hauteur  > 
près  de  b  Rivière  de  Henares  i  cinq  lieues 
au  dcflus  de  Guadabxara  en  allant  vers  Si- 
giiença. 

ITABURIUS  ,  ou  Itaburim,  c'cft  le 
nom  que  ïofephe  *>  donne  au  nwnt  Tha-      .  „ 

1  û  JJf  BtUSm 

7.4.C... 

ITADOU     Ifle  d'Afie  dans  b  Mer  des ' 
Indes  entrt  les  Maldives  ,  au  Sud  de  l'Ifle  de 
Maie,  félon  Davity ,  y^j-^ 

ITALA,  Bourg  de  Sicile, k:  même  qu'A- 
TA I.  A.  Voiez  ce  mot. 

ITALICA,  ancienne  Ville d'Efpagne dans 
b  Betique ,   aujourd'hui  dam  l'Andabufic. 

li  i  Cette 
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■  '     Cette  Ville  connue  dcj  anciens  Géographes  eft 
~'      devenue  trc-s-liuneufè  par  les  grands  nommes 
dont  clk  actë  la  patrie:  trois  ont  clé  Empereurs 

•  TMtrtf.  de  Rome,  (avoir  Trajan*,  Adrien*  fonCoufin 
L8.C.».     &  fon  Succcrtèur,    &  'l'hcodofe  le  vieux. 

•  ibii.LS.  ^'jutrccft  moins  cc'lèbrc  par  les  honneurs  de 

fon  Confulat  qui  tombe  à  l'annie  <J8.  de  l'ère 
Vulgaire  que  par  fon  Poémc  fur  la  iêconde 
guerre  Punique.    On  a  domé  quelque  temps 
du  nom  moderne  de  cette  Ville.  A^honfc 
Ciacconus  dit  dans  l'explication  delaColomnc 
Trajane  qu'Italica  n'étoit  pas  loin  du  Bourg 
d'AtCALA  DEL  Rio.    Mâis  Morslcs dit quc 
c'eft  Sevilla  la  Veja  ;    Mr.  Maty  croit 
(jue  CCS  deux  noms  no  Cgnificn:  qu'un  même 
t  Ptr/tU.    Iku.    Le  p.  Briet  b  ,    Mr.  Baudrand',  le 
1  |«rt.).4'-  R.  P.  Hirdouia  &  quantité  d'autres  Savans 
S8ï  ^       51"'  "  dernier  nom  eft  ce- 

d  BdiKUp.^  *l"*  F^<^     ^^^^  d'Iralica.  Appicn  à  nous 
en  apprend  l'Origine  lorfqu' il  dit  que  Scipion 
lulfa  les  Invalides  qu'il  avoit  dans  foii  arme; 
en  une  Ville  qui  en  prit  le  nom  d'italica.  Ce 
n'étoit  d'abord  qu'un  Bourg  ,    Se  die  n'eft 
qualifiée  que  Municipe  fur  les  Médailles  fra- 
pées  fous  l'tmpirc  d'Aiigufte,    Elle  devint 
>     enfuitc  Colonie  comme  on  peut  voir  dans  un 
^     paffage  où  Aulugelledit  que  l'Empereur  Adrien 
•'étonnoit  qu'ayant  les  Droits  municipaux  elle 
Jijllicitit  les  droits  de  Colonie.    T'échircis  ce 
,      fj^ifage  au  mot  Mumcife.    Mr.  Baitdnand 
.*f    dit  que  SevilU  la  Fij*  a  beaucoup  de  mar- 
c)ues  d'avoir  été  une  grande  Ville  ;  qu'elle  e(l 
.  ^    à  peine  cloignce  de  quatre  milles  de  Seville  ; 
que  c'efi  un  petit  Village  (tttié  fur  le  Guadal- 
quivir  ,    qu'il  demeura  inculte  jufqu'à  l'an 
I5Pf<  •  que  le  Village  de  Santiponce  étant 
abanckMinc  par  fês  lubitans  ,  ils  vinrent  s'i-ta- 
laliren  ce  lieu.    Ajoutez,  pourfuit-il,  que  la 
Campagne  des  environs  eft  appcllée  Los  Cam- 
pos  OE  Talca.  Les  Notices  d'Efpagne  don- 
.  %    nent  à  la  Ville  d'italica  le  premier  rang  après 
k  Siège  de  Sf*bs  qui  eft  aujourd'hui  Scville. 
Voies  au  mot  Ilipa  z.  une  erreur  où  l'on 
étoit  tombe  au  fujet  de  cette  Ville  dont  on  a 
cm  fàufanent  qu'Italia  étott  un  fumom. 
Mr.  Baudrand  y  a  donné  avec  plulteurs  autres 
Auteurs  célèbres. 

».  ITALICA  ,   ancienne  Ville  de  Tlfte 
«  Uirttil.   d'Euboée,  fclon  Antigonus  *•  Elle  étoit  voi- 
CiK  de  Chalcide. 

ITALICA ,  Slrabon  ^  dit  qu'on  a  ap- 
pellé  ainlî  la  Ville  de  CoRftNiuM.  Vclleius 
g  l.t,       Paterculus  *  la  nomme  Italicum. 

I.  ITALICUM  ,  voiez  l'article  précè- 
dent. 

a.  ITALICUM  ,  Lieu  particulier  de  la 
^iWt  félon  Etienne  le  Géographe. 

ITALICUS  CLIVUS,  Montagne  enn« 
les  Alpes  Cotticnnes,  feloo  Ammien  Marcel- 

^  ITALIE,  Grand  Pays  de  TEurope,  entre 
ks  Alpes  8c  h  mer,  où  il  s'étend  enfbtrne  de 
Prefqu'Ifle.  Outre  cela ,  on  comprend  en- 
core fous  ce  nom  plufkrirs  lûcs ,  dont  quel- 
ques-unes ibni  aflez  grandes ,  comme*  la  Sicile , 
la  Sardaigne,  &la  Corfe,  quelques  autres  plus 
.  petites,  &voir  l'Ifle  d'Elvc  &  autres  de  b  Mer 
de  Tofcane ,  les  Ifles  de  Lipiri  au  Nord  de  la 
Sicile.  Les  Ifles  de  Tremiti  8c  attrres  au  Cou- 
chaoc  SiiXL  Nord  du  Golphc  de  Vcnif;-.  Bien 
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que  ces  Ides  apparticunent  à  l'itilie  ,  je  let 
renvoyé  à  loin  Articles  particulios  &:oe traite 
en  celui-ci  que  de  ce  qui  eft  en  terre  ferme ,  & 
c'eft  ce  que  j'appelle  l'Italie  proprement  dite. 

Pline  &  Solin  la  comparent  pour  la  fi-  '  l.;  c.f.  » 
eure  à  une  feuille  de  Chêne  beaucoup  plus 
longue  que  brge.  D'autres  '  l'ont  comparée  a^,'"  ' 
à  une  feuille  de  lierre.  Mais  c'eft  en  n'y  con-  /  Eaftttb. 
(îderant  que  ce  qui  eft  au  dcU  de  l'Aroe  &  du 
Rubicon  ;  bornes  dont  je  parlerai  ci-après. 
Magin  h  compaie  à  une  jambe  d'homme.  Mai» 
il  y  a  pjus  de  juAclTe  à  la  comparer  à  une  bot- 
te dont  la  Genouillère  compmxl  b  Républi- 
que de  Gènes;  le  Piémont;  R  Milanez  ;  la 
Republique  de  Vcnifc  ;  les  Etats  de  Mantoue, 
de  Feirirc ,  de  Parme  &  de  Modene.  La  Mar- 
che d'Ancone  &  l'Abruzze  Ultérieure  font  le 
gras  de  jambe  ;  U  Capiunatc  l'Eperon  ;  la 
Terre  d'Otrantc  le  Talon  ;  la  Bafilicate  8e  h 
Cabbre  forment  la  plante  du  pied,  b  Ville  de 
Naples  avec  les  I  (les  de  Piwita  &  d'Ifchia  en 
eft  b  boucle  ;  le  Duché  de  Tofcane  &  l'Eut 
de  TEglifc  reprcfcntci>t  le  devant  de  b  Jambe. 
Cette  botte  eft  dans  l'attitude  d'une  Jambe  re- 
tirée en  arrière  pour  donner  un  coup  de  pied 
)  b  Sicile,  qui  eft  au  bout  comme  une  roche 
triangubirc.  Les  anciennes  Cartes  de  nos  Géo- 
graphes Modernes  lui  courbent  trop  le  Jarret  & 
ne  la  font  pas  alTez  droite  ni  afiez  unie. 

La  longueur  de  1"  Italie,  fclon  Pline  eft  de-  m  l  j.e.  f. 
puis  Aoftc  à  l'extrémité  des  Alpes,  en  paflant  8tl  4  c.»}. 
par  Rome  &:  Capoae  jufqu'à  Regio  un  mil- 
lion &  vingt  mille  pas  i  c'eft-i-dire  ,  mille 
vir^t  de  ces  milks  Ronoains  qui  étoicnt  en 
ulâge  de  fon  temps.  Solin  &  Marttanus  Ca- 
pclla  qui  le  copient  fouvent ,  l'ont  aiifli  copie 
en  cib.  RutiUus  dans  fon  Itinéraire  retran- 
che vingt  de  ces  ntiHet  •  l.t>.ai: 

MMi*  ftr  lof^ttm  Jtciei  temena  termsttir 
j4  Ùfmrm»  ttrris  mI  frttdSitAnU. 

Je  dirois  que  ç'a  été  pour  b  mcfure  de  fon 
ven  qu'ij  a  fait  ce  retranchement  fî  Strabon 
n'avoit  pas  auffi  obmisces  vingt  Milles,  pour 
faire  un  compte  rond. 

Quant  à  la  htïjeur  de  l'Italie  il  faut  diftin- 
guer,  car  elle  n'eft  pas  égale  partout.    Pline  "«  i.f.  ci^; 
dit  que  fa  plus  grande  hrgeitr  à  b  prendre  à 
Vadi,  Turin,  Come ,    Vérone,  Vicenzc, 
Oderro,  Aquilée,  Tricftc  ,  &  Poh  jufqu'à 
l'Arza.'cft  de  Dcciii.  Milles.  CluvierP  atrès;  rttl.Aa. 
bien  averti  que  les  Exemplaires  varient  fur  le  Chi-  "î'  !• 
fre;  les  uns  portent  Dccxiri, d'autres  dccxlii. 
it  quelques-uns  dccxiv.    C'eft  à  ce  dernier 
nombre  que  le  R.  P.  Hardouin  s'eft  détermi- 
né.   En  fiàvant  les  fommets  des  Alpes  qui 
bornent  l'Italie  dans  l,i  plus  grande  b;]gcur  on 
trouvera  dccc.  Milles  ,    dit  Clavier  qui  ài 
une  grande  érudition  joignoit  l'avantage  d'avoir 
vû  éc  parcouru  l'Italie.   Le  même  Plme  dit     Lj.c./-  - 
(â  bi|;eur  eft  différente.    Si  on  b  prend  entre 
les  deux  mers  ffivoir  b  Mer  de  TofCane  &  h 
Mer  Adriatique)  &  les  Rivières  le  Var  A: 
l'Arfia,  elle  eft  cfc  ccccx.  milles.  Vers  Je  mi- 
lieu, c'eft-à-dire,  ven  b  Ville  de  Rome,  de- 
puis l'Embouchure  du  Tibre  ,  elle  eft  de 
cxxxvi.  n  y  a,  dit-il,  un  peu  moins  de  Ca/him 
Ntvum  fur  b  Mer  Adriatique  ,  à  Alfium  qui 

fur  U  Mer  de  Tofca^ie.  C'cll  apparetament 
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f/entc  miîk  pis 


jgiM  M«f*  ^ pmBimMÙMgHjiifimAuUMh 
Tr^imm&cimmmmiOléJiî*  fétu. 

CluTÎCr  fuppnlnnt  que  les  millis  des  Anciens 
4ÉÔieat  les  milks  <i*au)ounl'lMii  <lont  foixian 
fymvnékgrif^àaméhknie  hpeincpour 

n^otler  lf«  prrtcndiiT!  fautes  (  .-Jml  qu'il 
tmiveit  dir»  Pline;  nuis  Mt.  de  I  iHca  trih- 
èien  prouvé  qm  k  Cakul  dr  Pline  tù  jalk  Si 

rdiivier  s'«ft  niampé  hiatmc  en  faifut 
mâles  des  Anciens  d'an  craquiéme  phu 
grands  qu'ils  n'ctoicnt. 

L'Italie  n'a  pis  loujouis  eu  !:.  nvmcs  bor- 
nes» n  y  a  mcmc  bien  tL-  l'aj  .ir.nv.  e  (ji:c  ce 
nom  ne  ugnifîoit  d'abord  qu'un  Canton  par- 
tiadkr  veis  k  centre  de  la  Ptefqu'IlIe.  Qycl- 
ques-uns  fc  dérivent  d'un  ccnain  Italus  pcr- 
fonna(>e  fabuleux.  Le  Dofte  Rochjrt  croit 
en  avoir  trouvé  la  véritable  Oi  ;  >  1  fut 
venir  de  k  Langue  Phoeniciemic,  wUn  lui  c  c- 
lok  en  pienûer  MU  k  nom  de  cette  extrémité 
qui  eïl  entre  les  Golphcs  de  Squilkci  &deSte. 
Êupl-.em»e  &  dcU  vers  la  Siale.  fe  ne  rap- 
porterai point  ici  l'cruJition  grimmàticale  qu  il 
prodigue  fur  la  poix  que  l'on,  rccueilluit  dans 
cette  contrée  &  de  taqudk  3  dérive  le  nom  d'I- 
talie. On  peut  voir  ces  remarques  dam  (on  livie; 
AulR  bien  ]e  ne  lef  rapporterais  qu'en  aver» 
tilTant  que  je  les  trouve  plus  fubciks  que  foîidcs. 

Ce  que  j'ai  dit  de  l'Italie  &  ftat  dire  de  la 
ylopaR  des  autres  noms  qaVie  •  ètt  auài<  Les 
phK  confidenbles  font  npona  pr  Sêcvius» 
fui  expliquant  ce  m*  de  Viigyet 

Stfnti  dr  ncmtnfafmtSMHrmAtcUus, 

qui  lîgnifie  que  llcilie  i  fouvcnt  changé  de 
vorat  ajoute, qu'dfe  a  ÀéappclUe.HESVCRis, 

AifsoNTfc,  Satcrnif,  VrTAtiE.  T.cScho- 
liafte  de  Lycophron  parlant  d'Enc'c  dit  t  il 
vint  de  Vlaadoine  en  ItJiUe  qu'on  appclloit  au- 

Pavamc  Abciss*}  cnfuiit  Sétmné,  enfuiee 
aaft  d'un  certain  Adone*  Ai^»iît  8e  apris 
du  nom  d'Italus  ItM.e.  Ce  nom  d'ARcrssA 
»  U»'.  An«.*^  fufpeâ  k  Cluvicr  *  &  il  s'étonne  qu'Iftcc 
Il  r.  I.  foil  k  feul  qui  l'ait  trouvé.  M»crobe'>  fiit 
é  Satunal.  mention  d'un  certam  Camefê  qui  régna  con- 
^*-î»  jointement  avec  Janns  flc  dit  <|iîe  leiv  poiflinw 
ce  éfoit  fr  prtagcc  que  k  Pays  en  prit  le  nom 
de  Camesene  &  la  Ville  celui  de  Jâmcidm». 
Il  ajoute  que  Janus  refb  fcul  Souvcmn , 
qu'ayant  re^u  Saturne  qui  abordoit  avec  uoe 
■Dte  &  ayant  apris  de  lu  l'art  de  cultiver  k 
terre,  &  de  ié  piocurer  une  meiUeure  nourri- 
ture »  il  Pen  recompenfa  en  l'afTociint  \  la 
Souverainaé.  Voili  en  même  ti-mps  l  Oi  igi- 
ne  du  nom  de  Saturnib.  On  voitaflezque 
ai  Jaous  »  ni  Saturne  ne  itgnerent  point  wr 
llnlie  endsR  tdle  que  nous  k  oonitoiflÎM, 
nais  fbr  une  p»rie  «ix  avivons  de  Tîbit.  On 
peut  voir  dans  le  premier  Fivre  des  Antiquitez 
de  I>enys  d'HalicarculTc  ce  qui  a  donner 
lieu  \  k  créance  du  Peuple  qui  cubliiïbit  le 
Kfft  de  SKume  en  Italii.  On  dérive  k  aam 
4l  LATItm  q«e  porta  k  OQOlfA  (fOllÉlI^ 
vit ,  dit-on,  de  retraite ,  du  Verbe  ljat9  ,  fe 
cadier.  Deays  d'HalicaraaQeraporte  l'arrivée 
4f  dltm  FliflK  «a  lofiei  fimmc  dciGnci. 
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CMB  Nation  avoit  envoyé  qmocffé  de  C'olo. 
nies  dans  l'Aiie  mimoc»'  de  kl  Vilki  qu  dk 
y  forma  entoyeieM  à  kôr  tour  des  Cobnies 

en  Itiltc  <Sl'  mcmcjufque  din»  IcsGauks.C  ert 
asnli  que  les  l'hocccns,  qui  n'ccoicot  que  des 
AtbenwR  établis  en  \  fir  ftniWi  MaftiUe. 
M»  pour  me  borner  ici  k  étawacgÉda  ri*> 
talk,  ksGms  firent  tant  de  descentes  d'é< 
nbliiïcmni;  dans  ce  Piy:  que  b  partie  Meri» 
dKinak  en  prit  le  ivnnj  de  .la  grande  Gmcc.  Jàt 
Pline  fe  fen  de  ce  nom  pomr-fiiR  \<àÊittmà 
tage  de  l'Italk  fur  k  Ome^  {mis  qÉ^nt-iM» 
tton  de  l'ItaKe  avoit  paru  tflét  àimfi(wJilf 
pour  ctrc  appellcc  la  pranJe  Grèce  «U  pqudi* 
ce  de  la  Grèce  proprement  dite. 

Les  non»  d'AusoNiB,  de  TaviRHENit 
&d'QBKOTRiE,  ne  lignifient  origiiHifcmax  ' 
que  des  contrées  partioiBeres  oommc  je  l'es> 
pîîquc  à  chacun  de  CCS  articles.  I  cnomd'He s- 
TEtiic  lui  fut  donné  par  les  Grecs,  à  caufe  de 
h  i  .tion  Occidentale  \  kur  terd;  &  eft 
tire  du  nom  qu'ils  donooicot  \  l'étoikdu  (bir. 
Les  Latins  donnèrent  aofli  k  nom  d'Hefperiek 
l'Efpa^^  pour  la  même  raifon. 

L'Italie  n'a  pa?  touiaur^  eu  1«  mêmes  bor- 
nes ;  car  dans  les  anciens  temps ,  ce  nom  rve 
convenoit  gucres  qu'au  milieu.  Ouitc  que 
k  P^uide  Grèce  en  failok  une  partie  qui  end^ 
taoboit  à  peu  près  tout  k  foulier  de  la  botte, 
on  appdiloit  Gauk  tout  ce  qui  eè  entre  ks 
Alpes,  l'Ame  {d'Iefi,  oul'/Efis  des  Anciens. 
Et  c'eft  ce  qu'on  appdloit  h  Gaule  rifalpine, 
mais  après  que  les  Romains  cirent  fubjuçiié 
cette  Gaule,  ik  reculeredt  ks  FiontiiRs  de  XI" 
talie  jufiqu'aux  Alpes.  AinfideritaSède  cesan- 
ciens  temps  il  f  illoitencdre  retrancher  de  la  botte 
toute  laGciiouilltre  jufqu'au  deHous  du  Jarret. 

Ce  Pays  chanijea  fouvcnt  d'état  &  de  divi- 
/îbos.  ^ous  raflêmbleipns  lëukmetit  les  plus 
û^pqftaÉMS  dont  lesHiAorie»  deRÎome  ayent 
fait  <i)èrition. 

La  première  divifion  rci^arde  les  anciennes 
Nations  qui  peuplèrent  l'Italie.    Il  y  en  avoit 
de  deux,ii3rtcs:  les  unes  lé  difoient  Am^H^M» 
lmJiiffmà%  murs  qui  figmfient  lesadUMlr 
Pays ,  ceux  dont  on  ignore  le  premier  établifRs 
ment.    Les  autres  ctoimt  des  ctranters qui  at^ 
tir;./  pir  1;  bnntr  de  h  terre  ,    de  1  air  Sr  des 
eaux  vrnrcnt  s'établir  en  ItalicLePtupkUm- 
Bitt  paflbit  pour  k  plus  andendetout*.  I  «s 
Sict^ies  étoient  auMi  d'entre cesandennes  Na-  [  ^ 
fions.    Le»  Oenoi  riens  qui  fe  qualifioienr  A-tlii^x^^ 
lorij^cn.i  le  chiflerenr  de  la  Sabine  Ar  du  £«-c.i4. 
tiam  ,  &  enfiiite  les  A»fines ,  ou  les  Sabins  les 
a)-ant  acculez  au  lus  de  l'Italie  ks  forcèrent  de 
palTer  dans  l'Ifk  i  kquiik  il^  donâcrent  kur 
nom  qui  eft  reoonnoiilibk  en  edui  de  Sicile 
qu'elle  poïre  encore.  LesF.ticnNi'Isj  c'rnient 
au(fi  d'anckns  habitans  de  l'IpUe ,   nuis  kur 
Riys  fut  envahi  partie  par  lo  Venetes»  partie 
fu  ks  Cncs.    Les  antrei  éioicnt  appèDes 
Onct,  Oser,  Avsonbs,  te  Sabimi  «  9t 

ce  fuitnt  leurs  dcTccndaats  quiocci^etcntinî* 
que  tout  k  Midi  de  l'Italie. 

Les  Etmgers  étoient  ou  Afîatique^  ,  ou 
Arca£ew«  ou  Celtes,  les  £truic|ues  âoiac 
Venus  ^AJfie  &  plus  parHcidieremratdeb  Ly- 
die comnre  iwus  rcnfciçn?nt  toii<;  les  An»"i*ns 
qui  en  ont  parlé»  excepté  k  feulDenys  d'Ha- 
fmmillê.  Qndqna-uwomcntftkP.Bdit 


Digitized  by  Google 


154  ITA.  ITA. 

eft  de  ce  Aombre  que  les  Venetes  vinrent  dcli  Latins,  dont  let  Rutuks  taifoient  pinie.  L«* 

TitMdc  &  de  b  Paphhgomc  fous  la  conduite  VoKques  fortoicnt  peut-être  aulli  des  Oeno- 

d'Antenor    Qii'Antcnor  ait  amené  des  hom-  triens,  ou  pour  mieux  dire  on  ne  (ait  d  ou  ils 

-ç,  de  „  payv-li  i  U  bonne  heure ,  mais  je  étoient  venus.   Mais  U  vaut  mieux  renvo>;er 

fuis  Kriuidé  que  les  Venetes  vcnoicnt  des  ces  de'tails  à  kun  articles  particuliers.  Voia 

Gaules  •   mais  poursuivons.   De  Grèce  &  une  Table  qui  montre  d  un  coup  d  oeil  ces 

d'Arme  vinrent  les  Pdafgcs,  les  Oenotriens,  anciens  Peuples,  leur  Origine  &  leurs  npons. 

les  lapvees.  ou  Peucctiens .  ou  Apuliens.  Les  On  y  trouve  ks  Venetes  au  nombre  d«  Afia- 

Rhetes  ^toient  un  détachement  des  Etrufques  tiques,  ma»  il  laut  entendre  par  ces  Venetes 

nui  chaffez  de  leur  Territoire  fe  retirèrent  dans  non  le  Peuple  nomme  ainfi ,  mais  les  anaens 

îes  Alpes.    Les  Oenotriens  qui  fc  nommèrent  habitans  du  Pays  que  les  Venetes  Peuple  venu 

mfuitc  Aborigines  curent  pour  defcendans  les  des  Gaules  fournit  enfuitc  &  appclhdefon  nom. 

PREMIERE  DIVISION 
DE  LITALIE. 

TdU  des  premiers  TeupUs 
de  L'I  T  AL  lE. 

'De  la  Troade  &  del  Les  Venetes  conduits  par  An- 
la  Paphlaconie    J  tcnor. 


4 


■M)  6 


Les  plus 
anciens 
habitans 
de  l'Ita- 
lie t- 
toient 
ou 


Etrangers., 


Asiatiques.' 


_  .    -   ,    _     Les  ErRosoyEs  propres,  entre 
Delà  f   LesE-  f,e  Tibre  &  l'Ame. 
Lydie.  VR"'<«'"-\Lcs  Rhetes  veiî  les  Alpes. 


-.Les  Latins  dont  ks  RuTtJiES 

Les  OENOTRlENsf-j^j^^-^^^ 

qui  s  appellcrcnt  A-j^  pcut-ctrc  les  Volsqjjej  dont 
BORiciNES.  Ion  ignore  l'origine. 


Grecs 
Arcadiens. 


Les  Peucetiens,, 
""•^  nommer 

par  les  Grecs  J 
LIENS  par  ■ 


rCETIENS,  PI 
JapycesJ  I 
CS&  Apo-1 
les  Latins.  L 


Les  Davniens. 

Peucetiens. 
Les  Messapiems. 


Les  PelasgoES  qui  fc  joignirent  aux  OENOTaiENî  tC 
aux  Sabins. 

«"Les  Liguriens  ,    Peuple  Celtique  rtpandu  juli^u'au 
Rhône , 

Les  Carnes,  Peuple  Celtique  qui  vainquit  les  Euga- 
D&ns. 


^Celtes.  « 


LcsGa 
l  ois,  ou 
Galates. 


rLesLiBiatJEs,  les  Insubribns, 
audclidu^Lcs  L^vEs  ,    les  Orobiens. 

PO.  t.        Les  CiENOMANS. 

au  deçà  ("Les  Amanes,  les  Boibns. 
\^du  Po.    I^U-s  LiNcoNS ,  les  SenonoiS4 


Italiens 
naturels. 


Les  Umbriens,  le  plus  ancien  Peuple  d'Iulie. 

Les  Sicoles,  chaffez  par  les  Aufoncs  &  pouffez  dans  la  Sicile. 

Les  Eogane'ens  ,  envahis  par  les  Venetes  &  ks  Cames. 

'Les  PicEMTEs  dont  fàifoient  partie  ks  PicEMî 
TINS  Peuple  tranfphnt^  delà  Mer  Adriatique 
\  la  Mer  ck  Tofcane. 
Les  Frentani, 
Les  Marrucins, 
Les  PelicnIss, 

LcsVestins,  j 
LcsMarses,  ^ 
Les  iËoyES,  ou  jEqjjicolas< 


''Les  Sa- 

bins 

Les  Opi- 

qui 

CIBNS,  ou 

s'appcl- 

OsoyEs, 

lerent  •< 

ou  Auso-" 

«ïrrsjj- 

NES. 

So*f«  & 

leurs 

Def- 

1 

^ceodans 

Les  Samnites 
d'où  fortoient 


LesHiRPiNS. 


LucA-T 

d'où  c-  y 

^cnus  j 


Les  Luc 

NIENsd 

toient  venus 
Les  Campaniens* 


Les  BRtrriENS. 


ITA. 


ITA. 


*J5 


SECONDE  DIVrSiON 
DB  L'ITALIE. 


Oa  pnit  commodément  divifer  l'ancienne  ccUc-li;  la  Grande  CiiEct  qui  eft  au  Mi- 

Itaie  en  quatre  grandes  ftnks.  Savoir  h  di  des  <kux  premières  &  k«  IsLts.  £a  void 

GâOtl  ClSALKHE.  qui  eft  au  Nord  ,  1*1-  une  Tafak  qui  dl  da  tac  BricL 
T*ua  fwfwp»  dke  qui  «ft  aa  Midi  de 


■  Dans  le 
Coaciœnt. 


L'Ah. 
CtMNl 

Italie 
CoiQpce- 


oc  StpCBl*  , 

fiiaiuiB. 


'Gauli  pTRANspADANEaudcQ  du  Pô,  Cipit 
CisAL-  CispAOAMfi  au  dcfa  du  Pô>  Cyr.grfy». 
PINS   j  Li  LiovKlit  C^tt.  GoMT. 

Îuife     rVENETiB,  Capit.  Pddttit. 
wiSe  en  \.p4nic  de  k  Rritii  ,  Opit.  Trtnrt. 

La  Toscans  paitagéecn  xii. Peuples &«iaDt de Vilkl. 
L'Ombrie,  Villes,  S^o&»,  JSmbd, 
LiSabihI)  Villes  >  Cmrei,  Xirti. 
.Le  Lativm  Kome  Capitale  de  1"  Univers. 

Le  Samnioib  où  étoicat  divers  Peuples*  les  tkait  Je* 

LaCMiVAtniB  Vjlk< 


I: 


Danslâpai-- 
tieMcn» 


fLi|>ouil.i 
le. 


U 

GlUM- 

ns 

GaECB. 


LaPoui 
ta  propre 


La  Me 

^SAVU. 


SifOffte. 
PEUCBTUNNIiViHe 

Les    CALAUtoo  » 

Ville  /Jrwfa,"  ■ 

LcsSALhNTIIIHVÎW 

k  TéÊnme, 


Autour  du4 
Coanneat* 


Les  Gran- 
des Iflcs. 


SlCItA. 
CORSB. 
SAKOAtOMÎ, 


La  Petites  , 
mes  ^ 


'd'ElBB» 

de  POMTU» 

d'ISCHt  A  , 
de  CAPRr'f.s, 
de  Tkemitx* 
de  LiPAtY» 
de  Favaqnaiia» 
^8;  de  Malti. 


caiflk  de 


L'Iik de  MdK eft  y.— 
CAfriqae  êlc  mn  pas  de  PltaOe; 

Voici  cette  mcme  dividon  aàfè  diDS 


fim  Latine,  c'eft  proprement  un  Tablm  de 
riuBe  tdlle  qu'elle  éroit  durant  la  Republique 
Romainf  &:  av.inr  Augufte.   11  frut  bien  ob- 


VOICI  cenc  mcme  aiviiion  mue  (HDS  un  Romainf  &:  av.inr  Augufte.  11  frut  bien  ob- 
plus  grutd  jour  Oc  dans  un  détail  plot  ioQruc-  ferva  que  ks  mots  m  îUfà  iiméÙi  dd- 
tif  par  k  même  G^gn^he.  Mais  oons  hôT-  vene  ranoMiie  fK  t^St  à  li  Vib  ét 


tooneks  Dam  des  Pcnps  avec  kor 


TROIS lE'ME  DtVXSIOM 
DE  L'ITALIE. 

A  VrtâUR  SEPTENTRIONALE. 

pLa  VgNBTiE  rîSTMM,  PtU,  Pola, 
\và,4»omatkt<Ç:A%nt  AfiUeMy  Aquilée, 
,  iBoyla       WiMiTi»  iUmm>,  Padooe. 
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RmTM.  TMmmm»»  Tiente. 


T.  \  CsvLP. 
Transalpine 
pimport  i  l» 
G«tde  propre; 
CiSAiPtNP.  par 
nport  aux  Ro- 
mains. 


La  ToscAVE 
(Ht.  1  £tiiuri£ 


L'OMtut 


l'C/«NOMANl,  C;  :mr>nc  8c  Mantoue. 
ËucANEt  •  TufcmUwHm,  Tufculano. 

Orobit.  BerjromuÊ:  Barguaew 
La  Gaols  J  Lepontii,  0/«/-»,  Dooio  d'OfoOl. 

LiBicn*  yncelU,  VerceiL      "  '  - 

_  rANAMANi,  PLuentU,  Plai&nce. 

.    jJ!*^'  iBon,  il/«ri»4,  Modcnc. 


La  Lico- j<^Apin.ATi>  G<«M,  Gènes. 
BIS.        '  cMoMTAiirt  Dmrnut  Tonooc 


J: 


Au  dett  de  TAmt  Amani  Pifi  <  PHè» 


<^  Au  deci  <lf  f  [ 
1 1"  Arne  xii.  "< 


VorATËB ANl  , 
VfTUI.ONII  , 
RuSSBLANty 
TAKQPlHIt» 


^  CiERETANI, 

<S  Veientes, 


VoLSINII) 

Falisci» 


9  Clusinii 

10  Aretini, 

11  CORTONKKSM» 
t»  PkftVSIMf. 


rViLLUMBHi  qui  Soient  30  delà  de  l'Apennin;  leur  Ville  jfrimàmml 

1  Rimlni. 

^Olunbki  qui  àsÀÇDX.  ea  dc^i  de  l'Apeaain;  leur  Ville  ^ftiamm,  Spo>, 
^  Une. 


I 


■  jAu  deçà  da  VdîllD»  Oir^ 
^AndAde  cette  Rivkie,  .M»  Mcdf 

RoTiLi, "yfrii"»,  Ardea. 

^EoyicoLi,  jUgiÂMm,  qiû  ne  (îiUîfle  plMf 

Mermici  ,  Amgnti 

VoLici  Ville  ruinée. 

AoROMCi»  CifaM,  Oicte.  . 


ï)/v;>»  de  L'ITALIE  MERIDIONALE 

(Le  PiCEMWM  proprenxDC  dit  :  Autns,  Ancone. 
Le  Pice-fAoMI  pALimwWt  «^Sriww  Awiiw»»  Alcdi. 
num  a-  <  Aotk  PitJnnmiN»  Ç^rmm lfmmm% 
icmié     IAcu  Ha^mamvs.  JSbéii,  Aoi. 

.VOTtin»  j*wf*rw«w»,  Ville  ruiofe 
U  Samnium  K  MAutuciMi,  TMTMjChiât*  , 
FremtanI)  0rf«»4,  Ortoot. 
PelignI,  Cerftiium,  Ville  niinéf. 
MaRSI»  AUrrubiMm,  Moma,  ou  Mamo. 
teSâlllllTE^  propres,  BtHtytmnmt  Bc 
HurtMli  .dé^mim,  AvcUioo. 

L 

_   _  rCAMrANT,  Capour. 

U  CAHPAMU  l-i>,cE„TlMi ,  SMrrnmm  ,  Sikmc. 


r 


PonuB 


'LaPooiitApco-fDAÙMttNMB,  Sipodlo. 


- .  -  .        CCalabrIi  BmmUipîmt  ^odes. 
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La  eaak 
Gicoe» 


'Lvcami 


L'Obkotiu  * 


IT^  x,7 

peiutia  où étokatlp^t/imm  »  ou  PMf 
JsPousoiii-   (mtftt  ViDer^ 

«TM(         I  J 


Attilc&del 

OÙ  étoient 
Stmritbs 


«s, 


BAKis,  Vilknii' 


En  deci  f^' 
penoiit   i  ^ 


PPONIF.NS£$,  /JîfpemM>tt, 

t aujourd'hui  Monte  Leone. 


AadA  fCioTONiAT*  ,    Crotum  t 

de  l'Ap-  <  Ctirtonj. 
(PCDnia    (LocRi,  Ueri,  Gkiazzo» 


pat  At  qœ  cette  diviiioa  eft  vicieufe,'  & 

cch  fitirr  :n!X  veux  àh  qu'on  l'examine  fur 
Mue  Cirtc  bien  faite,  comme  l'Italie  ancienne 
de  Mr.  de  Tlfle,  Car  alors  on  voie  que  le 
Picemim»  qui  eft  feloa  k  P.  Bnct  de  l'Italie 
MancBonde,  eft  pouitant  au  Nord  ds:s  Pedp 
pies  Htmkiy  yilfà  tcc.  qui  (bot  de  la  Sep- 
tentrionale. Mats  fans  toucher  \  fâ  «fiftrilNl- 
lion  il  n'y  ^  qu'i  clunger  les  noms  &  appcller 
Italib  Occidentale  ce  qu'il  nomme  Sep- 
tentrionale, &;  Orientale  ce  qui  eft  IHoa 
lui  l'Italie  Méridionale.  Alon  tout  ié  trouve 
iufte.  Il  eft  vrai  que  l'IfWe  ani  eft  prefente- 
mcrit  fîc  '.'ItîliL-  II'  trouvk'-.i  .luTi  Orientale  que 
le  Picenum ,  mais  il  n'tll  point  qucftion  d'elle 
dans  l'ancienne  Italie  dont  il  s'^t  id  puiA 
qu'elle  ne  fut  cooquife  par  Remaim  que 
long-temps  aprè^.  Je  ne  lB*afr6teni  gueres  ici 
^  U  Gaule  Cism  imse  ,  ni  i  la  Grandh 
Grèce»  qu'on  peut  voir  aux  roots  Gaolb 
dt  GmcS*  fe  ne  parlerai  point  non  plus  des 
ma  peupla  que  je  mite  à  icun  articles  pr- 
tknBen;  aoffi  bien  que  rApparraiN  Se  les 
Alpei.  Je  palTe  aux  ritr^  c'.tvilîotis  de  IT- 
t^ie«  neccflaires  jx)ut  l'i.itcliigcntc  de  l'Hi(- 

Noos  cxammenceroM  par  la  Divifion  d'Au- 
guQe  queflinBaliiifîe.  Cet  EnpCNur  pr- 
agm  fJpûkm  si.  Riq^nmoa  Pkonnoch 

QSJA.TRIE'MB  DIVISION  DE  L'I- 
TALIE 

SOUS  AUGUSTE. 

La  I.  comprenoit  le  Latium  ancien  Se  le 
nouveau  avec  toute  la  C.im]Mnic ,  où  ctoient 
Itome  &  Capoue ,  comme  Cipit  iles.  Ccb 
repond  à  k  Campape  de  Rome  &  i  k  plus 
grande  partie  de  h  tent  de  LrixMie. 

Li  II.  Pjttit:  ciimprenoit  1m  Picentivs  , 
tranfportez  du  Pktmtm  dans  une  partie  de  b 
Cmipwie  gc1i»  Huwki  «  parent  des  Sam- 
niies.  Gdtitpaidàuiepartie  de  kPrind- 
pMltéCherfellIeo%eft  Salerrie  A;  1  toute  b 

Plincipautc  Ultciicmr. 

La  in.  comprenoit  les  Apuliet4s»  Dm- 
tlim%  Peucttùni  M^îfieni  ;  les  Salkh- 
TINti  te  kt  CALAMOKt  ks  LOCANISNS* 

ftleBKvrmi».  Tout cdt fins  me  panie- 
dsk  Prioc^piiMéCiiGrieim»  loie  ptnkd^li 


Capitanate,  kl  Tcntt  tOmm  9c  de  "Bm- 
ri ,  la  Bafiliott  ,  h  Haute  de  k  fiaflê 

labre. 

La  IV.  comprenoit  les  Peuples  Trenta- 

NI,  MaRRUCINI,  PËLICMIiMARSItYst- 
TIMI»  Samnites  &  SABiNitqiû  occupoient 
une  gnode  partie  de  l'Abbruzze  Ultérieure, 
toute  fcCîteneure  :  une  partie  de  la  Capicana- 
te»|  k  Comté  de  MolifTc ,  quelque  peu  de  la 
tenre*de  Labour  ,  une  pank  du  Duché  de 
Spolette  &  la  Sabine. 

Ij  V.compienoit  k  Picenum  où  étoic 
le  peuple  ^(NMdtiquel  «voient  été  tire/  les 
PicFNTiNS  d.int  n  i  parlé  ci-dcflus.  Ils  s'é- 
tcndoicnt  depuis  l,i  Rivicrc  d'jtfîs  aujour- 
d'hui rie'j  ,  (uiqu'î  li  Rivicrc  MéUrintis  au- 
jourd'hui U  Piooba  i  cek  6it  k  plus  gnadt 
parrk  de  h  Marche  ifAnoone  9c  une  partk  de 
l'Abbruzze  Ultérieure. 

La  VI.  comprenoit  l'ancienne  Ombrib» 
qui  repond  à  une  partie  de  b  Marche  d'At^ 
cooe,  à  une  unie  de  k  Romagne  FloientinB» 
au  Duché  d'Uibin,  \  une  paitk  do TnrîttH- 
rc  de  Perafc  ,  iv;  Comrc  de  Citti  CalUlUiu 
&  à  ta  plus  giandc  p.iriie  du  Duclic  de  Spo- 
lette, 

La  VIL  comprenoit  I'EtruriS  où  étoienc 
ks  Tofcai»  Ac  ks  Etqifques.   Leur  Pays  eft 

i  prefeiit,  IT.rar  duCnncl  Duc  ;!;•  Tnfl-jnr, 
l'État  de  b  République  de  F.uqur;,  paitiv  Je 
la  Carfacnanc,  quelque  peu  d.  ITmc  de  Gè- 
nes ,  l'État  de  Maflâ  &  de  Carrera,  le  Duché 
de  Cadro,  k  Patiimoioe  de  St.  Pierre  .  k 
Comté  de  Ronciglionc ,  partie  du  Tcnkake 
de  Perufe  Se  tout  celui  d'Or\iette. 

La  Vlfl.  comprenoit  U  GauleCispada- 
NB  ,  c'eft-à-dirc,  b  Gaule  en  dcqi  du  Pô; 
où  font  prefentement  les  Etats  des  Ducs  de  Par- 
me &  de  Modcne  »  prtie  du  Maoiouaa  ,  k 
Duché  de  k  Mfaândofc  ftc.  k  Bcilognefi  : 
partie  du  Ferrarob  :  une  bonne  partie  de  la 
Komagne ,  &:  U  nteilleure  parade  u  Romagne 
Florentine. 

,  La  IX.  coopicnoit  k  LiCtfRtE;  c'edau- 
lourdlnii  k  côte  de  Gènes  >  une  partie  dtt 
Piémont;  le  Marquif»  de  Saluées  :  le  Comté 
de  Nice;  U  plus  grande  partie  du  Montfemt  : 
b  partie  du  Dodiéde  Mika  «pi  eft  au  dA 
du  Pô. 

£a  TL,  ooopRnoit  k  ViMiTti  oh  éioieM 
kl  peupki  Mudj»  Omit  ^Rr^  J^f/dutOtlk 
Kk  pit* 
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m  Brcriar. 


prdcntcment  toute  VIftne  (&peat-étreyfiut- 
il  ioindre  partie  de  la  Croatie  &  de  h  Carnio- 
Ic)  k  Frioul ,  le  Bellunffc,  le  Cadorin,  une 
partie  du  Trentin  ,  le  Viccntin ,  la  Marche 
Trcvifanc,  une  panic  duVerrtrwK,  le  Dogat, 
b  Poleiine  de  Rovigo  &  la  plus  grande  partie 
du  Ferrarois. 

La  XI.  enfin  comprenoit  h  Gaule  Tranf- 
padane,  c*eft-i-dire,  d'au  delà  le  Pô;  ce  qui 
itnfènne  imiiitenant  une  partie  du  Veronois.la 

Ëus  grande  partie  du  Mantouan ,  k  Brcffan , 
Crcmonezc,  une  partie  du  TrctJtin:  kBer- 
Çamafquc,  h  Valteiinc;  fc  Cremafquc,  tout 
fc  Diithé  de  Milan  en  dcçi  du  Pô;  les  Sujets 
des  Suiflcs  en  Italie;  la  Seigneurie  de  Verccil, 
quelque  peu  du  Montferrat ,  partie  du  Pié- 
mont 5  le  Val  d'Aoftc  &  qvidquc  lificrc  du 
Daupbinc. 

On  voit  que  k  P.  Briet  étend  l'Italie  fous 
Auguik  /ufqu'i  b  Libumic  &  y  comprend  les 
Japydcs  en  leur  entier  ,  mais  il  eft  de  bonne 
cotnpofition  li-dcflu$  &  il  avertit  que  fi  on 
veut  tmnincr  l'Italie  au  fleuve  Arlîa  ,  il  n'y 
apportera  aucun  obAack. 

V.  DIVISION  DE  L'ITALIE 

'  SOUS  TIBERE. 

Strabon  qui  vit  b  fin  d'Augiiftc  &  pres- 
que tout  fc  règne  de  Tibère,  ne  fait  que  viii. 
parts  de  l'iDlic,  (avoir 

LaVENETlE,  LcPrCF-NUM, 

La  Toscane,         La  Campanie, 
*  LaLiGURiE,  LaPouiLLE, 
''HomcouIcLatium,  La  Lucanie. 

Il  fembk  qu'il  en  retranche  une  gronde  partie 
de  b  Gaule  CifalpiiK.  Les  Samnites  font  ou 
obmis ,  ou  rangez  fous  k  Pittmm. 

-VI.  DIVISION  DE  L'ITALIE 

SOUS  TRAJAN. 

■  L'Empereur  Trajan  fit  une  nouveik  Di- 
tifion  des  Provinces  de  l'Empire.  Il  parta- 
gea l'Italie  en  deux  cfpeccs  de  Dbcèfcs.  La 
première  contenoit  les  Provinces  Suburbicaires 
depuis  le  Picenum  que  les  anciennes  Notices 
appellent  Pictuum  Suh^hicarinm ,  jufqu'à  b 
Sicik  qui  devint  clle-mcme  Suburbicaire ,  ou 
comme  park  Sextus  Rufus  '  SHbHrbMui.  Otm 
jam  SiciltM  Subitrbajia  tjfti  Pooitli  RtntMti  Pro- 
i/incU.  J'explique  au  mot  Suburbicarius 
en  quel  fcns  ce  root  fc  prcnoit.  La  (ëconde 
partie  comprenoit  les  Provinces  au  delà  8c  au 
de^i  du  Pô,  avec  les  Provinces  adjacentes  qui 
s'étendent  depuis  les  Alpes  jufqu'aux  Monta- 
gnes  de  l'Apennin  ,  favoir  la  Ligurie,  l'iE- 
milie,  ks  Alpes  Cottiennes,  les  deux  Rhe- 
ties,  b  Venctic  &  l'Iftric.  Nous  ne  met- 
trons point  ici  b  Table  des  Provinces  tcUcs 
qu'elles  furent  réglées  alors  au  nombre  de 
XVII.  parce  que  c'cfl  prcfquc  b  même  qu» 
cclk  de  Conlbntin  dont  je  parlerai  ci-après. 


ITA. 

Vn.  DIVISION  DE  L'iTALltf 

SELON  PTOLOME'E. 

Ptolomée  contemporain  de  Trajan  divife 
l'Italie  entre  quarintc-cinq  Peuples  qui  font, 
fclon  lui 


Massu-ienses, 

Sabiki, 

Vediontii  > 

Lattni , 

SUCTRII  , 

jEoj'icotï, 

Nerosii, 

AIarsi  , 

5  Segcsiani, 

PRjETUTII  , 

Caturices, 

PiCESJI  , 

Lepontini  , 

1° 

Vestini  , 

Centrones, 

Marritcin:, 

Becuni, 

Pelicni , 

ro  Salassi, 

Caraceni , 

Insubrbs, 

Samnites, 

LiBICI, 

V 

Ferentani, 

Cewomani , 

Campaki , 

Veneti, 

PiCENTINlj 

15  Garni, 

HiRPINI, 

ISTRI, 

Lt;CANI, 

Galli-Boii, 

40 

Brutii  , 

Incola:  Galli£ 

Incolx  Mack^b 

TOCAT*. 

Gracia, 

Semnones  , 

Salentini, 

10  Taurini  , 

Calabri , 

Ligures, 

Apuli  Peocbtii, 

Thusci, 

45  Afuli  Daunii. 

Umbri  , 

Vm.  DIVISION  DE  L'ITALIB 
SOUS  CONSTANTIN. 

L'Empereur  Conftantin  ayant  fait  quelqtx 
chingtmcnt  dans  h  répartition  des  Province» 
ck  l'Empire  le  divifa  en  trois  DiocJfcs  ou  par- 
ties dont  b  principak  ctoit  l'Italie.  Il  la  ioti* 
mit  i  deux  Vicaires,  dont  l'tin  avoit  b  qtu* 
lité  de  Vicaire  de  Rome,  &  l'autre  celk  de 
Vicaire  d'Iulie.  Du  rc(k  il  n'y  changea  rieiu 
Voici  comment  ks  Notices  repreiêntent  l' Italien 

X.  PROVINCES 
SoMj  II  VitMirt  de  Romt. 


I. 


II. 


LeLATitJM  r„  o  

&bCAM.i;'*'' 
PANiEfousiS?**;  ^^r'I: 

unConfuI.  ^"^^ 


LaToscA- 

NP 

I'Ombric  . 
fous  un 
Conful. 


TleremuLy  Florence  i 
5<M4,  Sienne, 
Pift^  Pife, 
SpoUtipm,  Spokte, 
\NMrm4t  NamL- 


IIL 


Le  PicE-  r  .  . 

NUM  Sub-    \     ,r   I  Af^V 

^  Firmum ,  Fcrmo , 
I  ^HKimm»t  Olîno. 


urbi  Caire 
fous  un 
CooTuI. 


IV. 


ITA. 


ITÀ* 


XlfP 


ÏV.      Lt  VAtB- 

Kuromun 


Tihur ,  Ti'.':(ii, 

\-TmfiMiitm ,  Fnlcati. 


faoïnaPie»] 

iEdem.. 


V.     Le  Sam-  ç 

NiOM  fbusj  C«i^ïaMm , 
un  Prcfi-  S^jwtaw». 
denr.  t 


VI.  LaPoiin..r 

«arbCA-l^^"'""" 


I.ABRE  fou^" 

tin  Corrcc- 


I  IRrmmdm^imy  Brindeii 


m 


LaLve*- 

KTF  ft' les  \Mtt4f«minm  ,  T«(Kdi 

IlfiuTiENS  I  Mare, 
Toa?  un      ^.  ConfentiA ,  Coiifcnzi, 
Correc»     j  Rht^iump  R^ggio. 


ceur. 


VIU. 


La  S 
Ibus 

PrcGdcnt 


Syncafe» 


USah- 

fousuriPre 
lîdent. 


un 

icnt.  J-^i-^-» 

ScâUrht  CagUari» 


jcmiiw* 


i:.!—        j_<A»*iCM««i*,  Jttfc        ^deSt.  Athaïufe.    On  v  lit  c.uc  ce  Coti- 


La  Costa 
Ibus  tu 
fidnt. 

VU.  FILOVIMCBS 


La  V  kne- 

Tir.  &  ris- 

TJIIB  fous 

BaCaoTuL 


fiom  de  Gnin  que  l'on  fiîfoit  \  Kom  9t  ail'- 

Iciirs  pD-jr  les  l^efoins  iournalic-rs  di-  Il  multi- 
tude prdque  innombrable  de  f«  lubium.  Au- 
gufie  funout  eut  un  Toin  extréoiê  de  PAaai^ 
ne,  c'cft-à-dite,  aue les goiai ■leattDfMlfaie 
point.   La  qualité  de  Pn&St  de  l'Aïkione  ^ 
toit  utte  Clurge  rrc-s-imprirt;.ntc.  L«  PmvinceS 
t^ui  ^toîciit  trci-tcitilcs  en  grains,  en  lournift 
r^Kiit  à  !i  Cji  i:!e,  cela  eu  certain  du  Ptct- 
mm.  On  le  dillinguoit  ta  deux  puties.  Celle 
qui  tcoit  fous  le  Vicain:  de  Roow  noo^ 
in<C  Subirhitsire ;  Celle  qui  étoit  fous  le  Vi- 
caire d'IYalie ,  étoit  appcUée  Amicruure  i  caulc 
de  Li  dL'll'iuTiuii  Jl  I.s  pr.iins.    Quelques  li» 
Vins  modernes  ont  prctcndu  q lie  la  Tolcaoefc 
rOmbne  étoient  aulTi  pnagé»  chacune  eil 
deux  nnies  diftinguées  par  les  mêmes  ramoas 
Im cures  Srd'Annonaire^,  nui$  iU  nC 
montrent  aucun  Auteur  ancien  qui  l'air  dit. 

Il  faut  aufTi  remarquer  que  ce  Vicariat  d'I- 
tdie  affeda  plus  paitioilicrcmcnt  aux  Pays  qui 
codépcndoienc  feoom  d'Italie  qu'ookurdoa» 
m  pardiflm£Hon>  te  pr  oppofitkm  <ux  en^ 

très  Provinces  qui  c-roitnt  du  Vicariat  de  la 
Ville  ,  ce  que  fignifîe  leur  nom  de  Suburbi- 
cairc^.  Ainfi  il  cft  aiftf  d'entendre  ce  que  veut 
dire  le  Concile  de  Soidique  dans  iâ  Lettre  à 


^Patavimm ,  PiJoue  , 
1  A(f»tlct.i  ,  Ac,uik'c, 

VmS,  PDlu 


II. 


in. 


fous  un  ' 
ConfuU 


i  Atetei.  Modcne» 


La  Flami- 
NiE  8c  le 

PiCENUM 


IV. 

«Qtrelqoes- 
uni  y  ijou- 
tent  l»To»- 


fous  un 

La  Licir- 
RiB  *  ious 


} 


AfediolAnitin  ,'\\\'\ir\  alors 

Capitale  de  la  Ligurie  • 


Le»  AiPEs 

CoTTlEM 

NBs  (ousdn 


>  Sulé, 
»  Come, 


Le{MHiKrejr 

Rhetie 
fousunPie- 


^ÇCttriét  Coire, 
<  ferotu ,  Vérone , 


cile  fut  afTcmblé  de  Rome,  d'ItahcdclaCam- 
panic,  de  la  CaUbre,  de  la  Pouille.  Et  St. 
Athanafe  lui-mcme  dans  fa  Lettre  auk  Solitai- 
lei  y  «îoate  les  Bmtiem.  Rome  eH  nommée 
tt  fom  me  Piovince  a||iere  dont  les  Evcques 
•voicfrt  aflîfW  i  ce  Cbncile  aufTi  bien  que  les 
Dcfputcz  du  St.  Siépc.  F.t  r//j/;V  jxjur  fout  lé 
Vicariat  d'Italie  duquel  ctoient  Protais  de  Mi- 
kn»  SevCie  de  Ravenne,  Luciilc  de  Vérone  :  & 
Vldie  7  eft  oèi.bkn  diftii^uée  de  U  Caai- 
panie  &  des  autres  Provinoes  Suboiliîcaimi 
qui  n'ctnient  pT;  du  Vicariat  d'Italie.  C'eft 
aulTi  dans  tc  kns  qu'il  faut  entendre  CC  nom 
d'Italie  dont  fc  fort  Symmaque  dans  là  lit. 
Lettre  du  vtk.  Livre.  C'eft  auITi  ce  qài  « 
déterminé  à  domcr  kang-temps  après  le  ooÉi 
de  Royaume  d'Italie  i  cette  partie  faileroenc 
J'ai  marqué  fous  le*  titrw  Exarchat» 
T.o.Mr. \RDiE ,  &  Natu  FI  de  quelle  manière 
après  U  chiite  de  l'Empire  d'Occident,  celui 
d'Orient  trop  foiblc  pour  reflAer  ï  des  cnne^ 
mis  qui  l'accabloient  de  toutes  hrs  perdit  ce 
qu'il  iiMit  eAcore  confirvé  de  1  Inlié«  il 
fe  forma  quantité  de  Républiques  ^de  petilA 
Souveraioeta  puticulictci. 

VL  ÛIVISION  DÉ  LlTAttEi 
àELON  PAUL  OIACKB* 

b  Paul  Vamcfrid  Hiflnrien  qui  a  écrit  i  tud, 
fous  U  Domination  d«  tom'jard'i  partage  l'I*  Dit.iè 
talie  Caticrc  en  xviii.  Provinces  qu'il  nomme  ^^li^îu  "»i 

Kk  a  t.  L» 


Digitized  by  Google 


ÏTA. 

I. 

'      t.  ,^  I.    i      1  «i 

9VtC    â  J 

YL     Li  FlAMX- 

II. 

ml» 

III. 

La  RniTiB 

XII.  XePtennm. 

XIIL  La  Valfr». 

IV. 

avec  b  ATAjfir 

coivde , 

V. 

Les  Ai»«« 

MaHcs» 

COTTIBNNBlt 

XIV.  LeSAMMlVKf 

yi. 

Li  Toscane 

XV.    L«  PMMIW, 

avec  l'^/«r«fcrt 

avec  k  Céa^ 

&    partie  dl 

VII. 

LtCAMMWTt» 

XVI.  LaSicitE, 
XVIT.  La  CoKis» 

VHI.  LlLvCAVTf, 

avec  la  Ertuu , 

XVill.La  SiUUMti- 

Les  Alp»« 

CKI* 

I!  y  a  encore  d'autres  divifions  de  l'Italie 
qui  ne  font  plus  à  prefent  d'aucun  uûge  que 
pour  l'Hiftoire.  Telle  cft  celle  de  l'EiMcmir 

Ju'":;nien  emplovt'c  d.in\  le  CodCj» nOMÎHie pV 

Vol.it.rran  &  par  le  P.  Briet. 

X.  DIVISION  DE  L'ITALIE» 

SELON  LECOÏ>fi. 
I.      La  M  AKcm  TutvisAiiB  •  ou  h  V^ 

netie» 

n.     L'IiTBrt.  me  le  Tthui , 

III.  La  LoiUAU»  >  ou  Gaule  an  delà 
dnPd. 

IV.  La  LiGURiE, 

IV.  La  RoMANDiOLB  >  ou  la  Gaule  d'en 
de^i  le  Pô , 

V*  Le  DvcHfi'  DE  Spolbtb  *  qui  cft 
POuliiiey 

VI.  L'Abbhuize,  qui  eft  le  Stmniian, 

VIL  La  Campagne  de  Rome  ,  qui  cft  le 
Ltuinm , 

VIII.  La  Tbkrb  db  Labour,  qui  cft  la 
CampanK  piopie» 

tX.    LiCalabre,  qui  eft  la  Luanift 

X,        La  POOILLE, 

XL,    I  l  Tl  rre  d'Otmkt*»  qiû  cft  le 

Pays  des  Salent  ins. 

XL  DIVISION  DE  L'ITALIE» 

'    SELON  FLAVIUS  BLONDUS. 

Tfavius  Bkmd»  diftiBne  éSobkaàtPtmiii^ 
ces  qu'il  noame  aiofi  ca  uiiD. 

I,  I.ir.URlA, 

II.  Etkukia» 

Iir.  Latina*  oahCampagnevenhMer. 

ÎV.  Umbria,  qiiicftkDuchcdi-Spnkte. 

V.  PicENUM^uiclîlâMarchcd'Ancone. 
vr.  RoMANDioi.A»ButiefbnhFkakbie, 

VII.  iËMILlAf 

Vllt  GAttiACittt»niA,auhLoml]eixiie, 

IX.  Venetia, 

X.  Italia  Transpaoana  «  oil  eft  k 
Marche  TRVtkne»  ou  d*Aqinlée>oti 
éa  Friouly 

XT.  ISTRIA* 

XIT.  Samnium, 

XIIL  Terra  LaboriSi  qui  cft  l'ancienne 
Campnie ,  * 

XIV.  LOCANIA, 


XVI.   SAUMrrtifi)  ou  k  Tceat  ^Ooniei 
XVIL  Calahuà» 
XVIII.  Bftum. 

Ixmàtt  Albeni  Religieux  Dominicain 
séant  une  «Brie  4c  .ixke<Kcnption  de  tooie. 
f  Fcde  k  divitt en  xau  ftwhce»  dont  il» 

plique  aind  les  noms  Latins. 

XIL  DIVISION  Dn  L'ITALIE, 
SELON  LEANDRE. 

I.  LiGVKiA ,  U  cke  dt-Omt, 

II.  Etxvbia,  UTafcMe. 

IIL  °   Umbria,  le  Duthc  Je  Saleté. 

IV.  Latium  ,  U  Ompd^ne  de  /i§rtte. 

V.  CAMVAmAVt.i.ïx, UtemJ*Ldimr» 

VI.  LvCAKlh,  U  B^Jilicate. 

VIL    Bkpth,  l*  biffe  CMéiire. 
Vm.  Magna  Gr 

IX.  SlAM'TWly  U  terre  (tOtrante. 

X.  Afvlia  Pbucbtia  ,Af  terrede  Bxri. 

XI.  ..  Apulia  DâVMià» /h/Mb»  ifc  Al 

XIT.  '  SAMwmat  tÀ^rmzxji. 

XIV.  Fl  AMTNTA,  Ut  komjUtdiolt. 

XV.  jEiULXK.uLK^ttâbJtmiiAkrè. 

XVI.  GAtLIA  TRAMiPADAMA.    U  Lm* 

XVTI.  Veketia,  u  ALirche  Trn>ff,ne. 

XVIII.  FoKuin-JuLU,/'«r»<,c*cftkFrioul. 

XIX.  ISTRIA. 

Ceux  qui  ont  examiné  attentivement  les  n- 
ports  que  le  P.  Briet  met  entre  lo  anciens  & 
les  nouvaux  noms  que  portent  les  Provinces 
d'Italie  dans  te  Hiftoriens,  tels  que  ces  lapoits 
finit  marquez,  dans  b  troifi^me  divillon»  n'ont 
bifiMD  d'ittt  svmis  qui  oc  Sut  pupto. 
I  krigoeur  fcs  expficatkwdeLcaodre.On 
Te  tromperait  fort  fî  l'on  crotoit  que  le  PicenMn 
par  exemple  étoit  renferme  dans  les  mêmes  bor- 
nes que  la  Marche  d'Ancone  d'aujourd'hiï' 
Cefa  n'eft  pas  vnL  Si  k  gnode  Gfécen'avov 
floatem  que  k  heute  CalkMedk'  nlnnott  pas 
mérité  le  nom  de  grande  puiiqu'ellc  auroit  été 
bien  plus  petite  que  la  Grèce  propre  ;  au  lieu 
qu'elle  étoit  véritablement  plus  grande  comme 
Mr.  de  l'Ifle  l'a  prouvé  iavinciblenKnt  dans 
fi  f  ufôlîcKkm  de  la  mefure  des  Ancien^*.      »  Mcm. 

A  toutes  ces  diviliom  j'ajoute  ni  celle  de  l'toîl.â. 
Mefl".  Sanfbn  qui  reprc(cntc  l'Italie  telle  qu'elle  ''•WBaafll 
ctoît .ivjiu II rfvnlut'ii m dT.fpapnc.  EUeeupre- 
cieule,  en  ce  qu'elle  peut  fervir  pour  entendre 
tow  fciHiAariaisdu  dErnkrfériequi  ne  l'ont 
pat  OoomieBumdHni.  Mais  comme  tes  demie- 
res  GtierfK  8r  lsTnire»qui  les  ont  terminées 
V  ont  apporté  de<!  cliai^emetw  alTez  codîdera- 
iiiss,  je  mirqucnr  p.ir  des  Aftérilques  les  Pro- 
vinces ou  Etats  dont  ladS^ofidonoVA  plus  la 
même  &  j'y  joindiai  ks  nnumwi  Moeikiies 
pour  expliquer  ces  dmtgoatm.  Avec  ces  te-' 
marques  cette  Table  fera  plut  utile  que  fî  je 
l'avois  rajeunie,  comme  il  ctoit  rrès-fàcik  «Je 
le  faire.  Car  elle  montrera  l'Italie  telle  ^*db 
étoit  8c  telle  qu'eUe  eft  pfcfenwmcnt. 

T'efpere  que  fan  mc  paidonnoi  d'ivolr  ffr» 
tt'ili  rOrthognphc  de  qiKlques  noms  qui  6- 
toient  écrits  d'une  manière  éloignée  de  Tulaee 
prcfent.  Peut-être  atilTi  trouvera-t'.on  qw  j  â 
ufiS  trop  Ibbianeat  de  cette  peaniffico. 

DM' 
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ITA. 

£tdts  qtit  comfofent  VÏTMÀjL 

DIVISION  CINERALE. 


Lu  EtATl  DU 

ILoi  C«T«iau«v> 


Lu  Br«T>  ot  LA  £^^,{1^ 


LiTUlt 


Lu  Etat»  m  la  rGene», 
RtPVtLiqut  M  1  L  ille  lie  Corft. 

lu  St«t«  •«   ,  .  Ilamoue  *, 


tel*ât•  UÊ 
I 


Lu  Etat*  du  rl*ame*t 


feETAT(  M 


Lu  ErATt  Duc  C 
Lu  Er«W  M  rtv_^- 

L'Eré^m  \TiMfe, 


BiVUiOMS  PARTICULIERES. 


Roma, 
Oftk, 
TenKina, 
Sexza, 
VeioK,  . 

Alatri, 

<  Segni. 
Veittri. 
i^teftrina. 
Tiroli, 
Frafcati , 
CaUd  Giadalle, 


l'Etat 
bclV- 

OLMI 

coro  - 
prend  , 


'5n  LA 
M»  D( 
XOICAM 


Atm. 


'"Viwrbo. 
Civin  Veccl^l* 
Porto. 
6r«fctiiio. 

Ll  PATuniOTKC  ' 

Bollcm, 


Coracto» 
Ncpi. 

S.  " 


rOrvieto, 
OquapCMlcali. 


f 

Cl 


Ottmk* 

•  ■  •  1 


iÇttTA  m  Ca*- 


pfenigiâ ,  * 

(.CAinpigaano. 
^amaiOiilcik». 


SpoIeM. 
•Ttrni, 
Narai. 
Ricti. 

Norcà. 
Serra  Ville, 
*^  Noccra , 
AlTilîo. 
fu'igaa, 
Todi. 
Amcfit» 

VOwML 


,"11-.  . 


[  . 


ia-'i  cm 


-I.*  '.'xntiii 
S'AUCOM 


Maccnta, 
Ferme, 


Ven  le 
Goiphe  de^ 
Voile.  "S 


Camerino,' 
To'cntino, 
Aicoii . 
Mie.  Alm» 
Ripa, 
OIBda. 


MX 


Ut  RoMicwt 


M. 

Diptuno, 

Fiiiiiinci,  I 
i.Poluerlgo.  '  J 

PeUro. 
Fano, 

€•8». 

C<  MMMf  I  , 

Urbiitca, 
Mactai,  j 

_Novilj/i.  t 

Rimii-i,  ' 
Cervil  ■         > . 
fmok. 
Farnza, 
ForiJ.  ) 
BntiiMIt 

i 


I 


•oiogrit 

C.  tranroi 
Creiaicof, 
Bemivoglio, 
J  Budrio. 
Pisoora, 


C»ftiglioac  DeHe-CiRi. 
.Gai». 


1  Gomicttia, 
I  Mcibla. 
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ITA. 


MWQBliBOi  % 

Pooipoii,  i 

Miglurmo, 


Duebé  de 


Farncfc, 

Mam. 

Barghctto. 


Le  Comté  de 


vr: 

.V..  &*♦ 


,t.-!*., 

fSn  M 


Ltlto* 

eu*  A 


Gaeia. 
Sedk. 
Cilvî. 
Not», 


t,Â  P»incir*UTi  I  Ni>:cr», 
CtTUixusi  Minuri. 


MTàlMiK 


La  C«t4Mt 
CmiinîM 


La  CalaiAi 
UtTUUVU 


LiRo- 
VAUMI4 

ri4i  A 


San  u 

GoLPvt  m 


.^1 


Bmhjcau 


Ekt«ï  lu  f 
CoLruu 

D(  TAtlM-* 
TI  8c  Dt 
V(M|U 


u  Ton  d'O. 
tnnie. 


^  Stnjngoli , 
RoQuo, 


'■Regio, 
$.  SeiPtrina , 

<Tifcn»t 

&MIB». 


fCîrenau' 
Melfi,  •  • 
'  Turli, 
'  Fernndioai 


'Otnoto, 
Tiranto , 
Brmdlli» 
Lcccîe, 

OÊn't 


'La  Tiau  i» 


TrMÎ , 

BirletM, 
J  Biteito, 
■S  ConverCina,' 
I  MinorbioOi 
I  Gravina, 
V,Aquavira. 

flAMiheiviik, 


'  ITA. 

I  M.  S.  AnfdOk' 
1  Afcoli. 


1  Atri. 
ICampolL 


'So«  i.A  Ç  i 
cdT(  DI  <<| 
ToKAMt-l  t 

Daml'ir-r  1 
le  d-El-  jl 


'falennOt 
4>,lb.*5tnfModd 


TnpuMdd 


<  'Uedin*. 


SicnÏ  H  Tf  ' 

dWfc  eo  J       v.ttt't  DE  J  Pata. 

*  X.  Ge6Mi. 


Nuto, 
Lcontmi, 
^  Aueufta, 
Ca£itaginiae« 


7  i  :  -M  ^„  .t:i  ;         ^ci^  i^i^tan  Motm. 

Em»  te     r  Vr^'r 
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L«Tloyiymr«  de  N*pr.Eî&  d;  SfCttB  fW 
font  p'uî  iTEIfugnc,  mai?  i  1  " Empereur  1 
qui  Sj  Mijrflé  Catholique  Icî  a  cédez.  Il  en 
cft  de  même  du  Miianez. 

Le  Royaume  de  Sardaigne  d^ch^  de  h 
Coorortied'Erpigne,  fait  prdentemctit  un  Ro- 
yaume 1  part  &  le  Duc  de  Savoye  i  qui  il  a 
été  cedc,  en  porte  le  titre  de  Roi  de  Sirdiigne. 

Le  Duché  deToïCANRctantpolTcdéprcfen- 
tement  par  un  Prince  infirme,  fara  efperancc  de 
pofterité  ,  le<  dernier»  Traiter  en  ont  alTuré  b 
fucccflion  i  D.  Carlos  fh  de  leurs  Majel^et 
Catholiques.  On  a  pris  leî  m^mn  mefum 
pour  la  fucceiTion  aux  Dtjchrr  de  Parme  8f  de 
Pbirancc;ce  qui  lui  formera  lorès  Textinf^ion 
de  cet  deux  Familles  un  Etat  trcv-florifllint  dans 
le  CŒur  de  i  lnlie. 

A  parler  félon  l'état  prefent  ,1'Efpagne  ne 
pollêdeplus  en  Italie  que  l'Etat  de  Gli  Prf- 
ifDii.  Voiez  au  mot  PRtîinir. 

Le  Duc  de  Mantouc  Charles  TV.  s'étant 
ifcchrc  pour  Icj  deux  Couronnes  durant  la 
guwre pour  b  fuccefTion  d'FJpagnr,  l'Empe- 
reur Jofeph  le  mit  au  ban  de  l'Empire  &  le  pri- 
va de  fes  Etats.  La  Maifon  de  Savoyc  de  la- 
quelle il  avoir  befoin  prit  ce  temps  pour  fc  f;<i- 
n  donner  l'inveftiture  du  Montserrat,  comme 
une  dépouille  qu'elle  pourfuivoit  depuis  lonp- 
remps  ,  le  ce  pays  lui  a  été  confirmé  par  b 
Paix  d'Utrcchtt  ainfi  le  Montfirrat  eft  deve- 
nu une  annexe  de  la  Savoye  &  du  Piémont , 
ce  qui  joint  au  Royaume  de  SarJaignc,  forme 
un  EtJt  très-confiderable. 

L"  Empara  gardé  pour  foi  le  Mamtooan, 
que  les  Ducs  de  Guaflalb  Se  de  Lorraine  fe 
dirpuroient  aflfez  inutilement  ,-  fe  le  fait  aJmi- 
nifhtrpir  un  Gouvcmciir  Impérial.  Le  Duc 
de  Mantouc  mourut  faivs  autres  enfans  que 
deux  filles  qui  ont  pris  le  voile  de  Reliçieufes 
&un  fils  naturel  Ik  qui  l'on  fait  uncpenfion  fur 
les  revenus  de  Mantotie. 

Il  faut  joindre  à  l'Etat  de  la  Republique  de 
Gènes  le  Marquiût  de  Final  que  l'Empe- 
renr  lui  a  vendu. 

LtDucBE'  DE  Castro  polTedc  par  l'Egli- 
fe  appartient  au  Duc  de  Parme  ,  comme  on 
peut  voir  au  mot  Castro. 

fc  finirai  cet  Article  pir  quelques  remar- 
qués ^ncrales ,  renvoyant  aux  Articles  pirti- 
cûliers  les  détails  qui  font  propres  i  craque 
Province  ou  Canton.     L',tir  y  eft  gencnle- 
nient  fiin  Se  pur,  excepté  dans  l'Etat  de  l'E- 
glife  où  il  eft  plus  profTier  &  dangereux  prin- 
cipilement  pour  les  Etranecrs.     Les  fiifrHis  y 
font  irès-temperccs.    L'Hyver  ni  auflï  rii^u- 
rcux ,  ni  aulTi  long  que  dans  les  Contrées  pluj 
Septentrionales.  Les  neiges  durent  peu  dans  les 
pbines  ;    le  Soleil  ou  le  vent  du  Midi  les  fait 
bientôt  difparoître.     Le  Printcms  y  eft  déli- 
cieux par  les  (leurs  qui  partiimcni  l'air  Se  par 
la  beauté  des  arbres.     Les  chaleun  de  V  Eté  y 
font  fuppnrtablcs  ;    l' Automne  y  cit  parfaite- 
ment belle  ,  &  les  vignes  &  les  gnins  y  enri- 
chiroient  le  Laboureur  Se  le  Vigneron ,  fi  bien 
fouvent  l'abondance  de  b  MoiflTon  &  de  b  Ven- 
dange ne  leur  ctoit  pas  ^  charge  par  la  d:iîif  ul- 
tc  qu'ont  les  Provinces  du  milieu  de  trouver  un 
(]d)it  avantageux  de  leurs  grains  &  de  leurs  vint. 

On  peut  regarder  b  plus  grande  partie  deV  I- 
ulic  comme  un  Jardin  tout  iiant  &  où  l'on 
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tiKHivt  î  foif'jn  non  feulement  ce  qui  eft  ne- 
ceflâire  pour  b  vie  ,   miis  même  tout  ce  qui 
peut  b  rendre  delicicufe.  Vous  ne  voiez  prc^ 
aue  par  tout  qu'utK  .'«Itenurivc  de  pbines  ou 
oe  colines  ,  toujours  cultivées ,  ou  couvert» 
de  bois ,  ou  de  forêts,  de  val'ccs,      de  prai- 
ries imiillces  de  mille  fleurs.    Les  bcftiaux,  la 
bêtes  fauves  •  le  Gibier  ,  rien  n'y  manque. 
Bleds ,  vins  ,  huiles ,  bois  ,  lins ,  chanvres  » 
laines,  herbages,  légumes,  fruits,  tout  y  cft 
exquis.  Quoique  toutes  les  contrées  de  l'Itali* 
produifent  aflez  de  froment,  U  Pouille,  b  cô- 
te de  Tofcane  ,  b  Romagn: ,  la  Lombardic» 
Se  b  Marche  Trevibn:  en  recueillent  bien  au  . 
detH  de  Icurt  befoins  &:  en  peuvent  fournir  I 
leurs  befoins.  On  y  fait  des  vins  de  plufieurj 
fortes.     Il  y  en  a  qui  ont  de  la  force  comme 
les  Chiarelli,  les  vins  Grecs,  le  Lacrima  {<  au- 
tres vins  du  Royaume  de  Naples  ,  les  Muf- 
cats  de  Monte    Fiafcone   te  autres  lieux. 
On   peut    appellcr  bons  vins  ceux  de  la 
Rivière  de  Gcnes  ,   de  Montfemt  ,  du 
Frioul,  du  Vicentin  ,  du  Rologncfc  &  autres 
lieux  où  les  vins  font  doux  Se  piquants  en 
même  temps.     Les  fruits  exquis  font  de  plus 
d'une  efpccc  ;  &  particulièrement  les  Rivières 
de  Gènes  ,  les  environs  du  Lac  de  Garde ,  le 
milieu  du  Royaume  de  Naples  qui  s'étend  de- 
puis Gacte  julqii'i  Recgio  dans  b  Cabbre 
font  de*  lieux  d'une  lx;.iutc  extrême,  il  y  règne 
un  étemel  Printcms,   on  y  voit  une  11  grande 
quantité  de  Citrans,  de  Limons,  &  d'Oranges 
que  l'Italie  en  abonde  toute  l'année:  b  Rivière 
de  Gencs ,  b  Tofcane  ,  b  Pouille,  b  Terre 
d'Orrinte  font  chargées  d'Oliviers  qui  don- 
nent des  Olives  &  de  l'Huile.     Le  miel,  la 
cire,  le  fucre  ,  le  fafFran  ,  Se  les  aromates  de 
pluficun  fortes  fc  trouvent  au  Royaume  de 
Naples  où  l'on  recueille  aulTi  de  b  Manne. 
La  Calabre  fournit  de  b  foye  ,  aufli  bien  que 
b  Tofcane,  b  Lombardie,  la  Marche  Trcvifa- 
ite,  le  Bologncfc  Se  autres  lieux  voilîns.  L'Ita- 
lie ne  manque  point  de  bois  à  brûler,    ni  de 
bois  à  bâtir  des  Maifons ,  des  Navires ,  des 
Galères ,  &:c.  Il  s'y  trouve  des  Carrières  d'oi 
l'on  tire  des  pierres  ,  des  maibres  ,    il  y  en  a 
d'Albâtre  dans  le  territoire  de  Volterre  Se  dans 
le  Brelfan  ;  de  marbres  blancs  dans  b  Lunigia- 
ne,  de  pierres  de  taille  ï  1  ivoli.    Toutes  les 
Montagnes  de  l'Italie  ont  des  pierres  fine;  & 
même  des  pierres  precicufes  comme  des  Aga- 
thes ,  Calcédoines ,  des  Sardoines ,  des  Corna- 
lines, des  Cryftaux.    Ses  Mers  ont  du  Corail. 
Les  Alpes,  l'Apennin  Se  autres  Montagnes  ont 
des  Mines.    La  Cabbre  en  a  d'or  Se  d'argent 
de  même  que  b  Tofcane.     Celles  de  fer  fc 
trouvent  dans  le  BrclTan ,  le  Bcllunrfe ,  le  Ca- 
dorin  Se  autres  lieux  de  l'Etat  de  Venife  » 
dans  le  Montfemit ,    l'Etat  de  Gènes .  dans 
I  l  (le  d'Elbe  Se  ailleurs.     On  tire  du  vif-ar- 
gent daiYs  le  Frtoul.  Le  pays  de  Voltcrra  abon- 
de en  Vitriol,  en  alun  Se  autres  minéraux.  Oa 
en  trouve  aulTi  dans  l'Etat  de  l'Eglifc  Se  au 
Royaume  de  Naples. 

L' Italie  eft  arrofce  d'un  grand  nombre  dc 
Rivières.  Les  principales  font  k  Pc  qui  en  re- 
çoit un  trti-çrand  nombre ,  l' Adige .  l' A  dda  * 
le  Tclin  ,  l'Arnc  ,  le  Tibre  ,  b  Trcbia,  le 
Taro,  le  Reno,  IcGariglian,  le  Volturne,  le 
Sibroi  roffjntc  ,  Sec.  Le  nombre  des  ruif- 
L 1  fciux 
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faux  qui  b  baignent  eft  immcnfc  Les  eiux 
ninenl»  &  les  biins  y  font  très-conMnuns.fur 
tout  lu  Roj-aumede  Naple?. 

Entre  fa  Léts  on  en  compte  quinze  ou  fei- 
St  pirincipiux ,  lavoir 


De  Comci 
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d'Andore, 
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de  BoITena. 

n  n'y  a  gueres  de  pays  au  monde  où  il  y 
ait  tant  de  Villes  magnifiques  &  bien  bâties. 
Les  principales  ont  une  Epithdte ,  qui  marque 
leur  qualité  la  plus  remarquable.  On  dit  par 
une  eipecc  de  Proverbe» 


Rome  b  Sainte, 
Naples  la  Noble , 
Florence  la  Belle, 
Vcntfe  h  Riche, 
iGcncs  la  Superbe, 
•ji  Milan  la  Grande, 


Rjvcrmc  l'Ancienne, 
Padoue  h  Dodte , 
Bolc^ne  la  Gra/Te , 
Livoumc  la  Marchande, 
Vcrotic  h  Clumantc , 
Luques  la  Jolie* 


&  CiTal  la  Forte. 

L'Italie  fut  éclairée  de  bonne  heure  des  Lu- 
mières de  l'Evangile  que  les  Apôtres  St.  Pier- 
re &  St.  Paul  y  portèrent.    L'un  &  l'autre  y 
fcellérent  de  leur  fang  leur  coofeflîon  ,  k  pre- 
mier y  fonda  le  premier  Siège  de  l'EgliCê  en 
dignité  8c  en  autorité.   C'eft  par  ce  Siège  que 
Rome  a  aquis  le  titre  A'EitnulU  que  Ii  vanité 
des  Payens  lui  avoit  donné.     L'Italie  tire  à 
préfent  de  la  Religion  dont  clic  poflcde  la 
Capitale  ,  k  même  luftre  qu'elle  recevoir  de 
l'Empire  ,  lorfque  fes  Empîreurs  voyoicnt  k 
Monde  entier  fournis  à  kurs  Loix.    La  Reli- 
gion Catholique  Apofloliquc  *r  Romaine  eft 
la  feule  Religion  Chrt-riennc  qu'il  foit  permis 
d'exercer  en  Italie,  &  rinquifirion  veilk  pour 
que  les  fentimcns  des   Proteftants  n'y  ayent 
point  entrée.   Quoi  qu'on  leur  permette  d'y 
wy^er  &  d'y  faire  quelque  fejour,  foit  pour 
fcur  plailir,  foit  pour  les  affaires  ,  elle  leur  in- 
tetxlit  l'exercice  de  leur  Religion ,  l'entrée  de 
leurs  livres  ,    St  leur  dcffcnd  de  d<^matifcr. 
Elle  fouffre  néanmoins  les  Juifs ,  pnfuadée 
qu'il  ne  leur  eft  pas  fi  aifc  qu'aux  Protcftans 
de  faire  des  Prt>felyt«s.  Rien  n'cfl  plus  fuper- 
be,  ni  plus  riche  que  les  Eglifes  &  1«  Monaf- 
teres.    Les  Evêchiez  y  font  en  grand  nombre. 
On  en  peut  voir  la  liflc  au  mot  Arciik- 

VECHC'. 

La  Langue  Italienne  cft  une  de  celles  qui  (c 
font  formées  de  b  Latine.  Cette  dernière  Lan- 
gue qui  avoit  été  d"abord  particulière  aux  ha- 
hitans  du  Lmiitm  s'étertdit  avec  leurs  conquê- 
tes, s'enrichit  comme  eux  des  dépouilles  des 
Nations  vaincues  ,  &  df\'int  b  Langue  de  tout 
l'Univers.  Mais  elle  éprouva  les  mêmes  vi- 
ciditudcs  que  l'F.mpirc.  Apres  s'être  repan- 
due  chez  toutes  ks  Nations  foumifes  i  b  puif- 
bncc  Romaine ,  elle  fut  corrompue  par  le  mé- 
lange des  Langues  que  parloicnt  les  peuples  Bar- 
bart?s  qui  inondèrent  l'Italie  en  divers  temps. 
De  ce  mcbngc  il  fe  fopna  une  nouveUe  Langue 
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qui  ayant  été  cultive:  par  des  homiucs  pleins 
d'cfpnt  dl  devenue  une  des  plus  belles  de 
l'Europe.  Ejk  a  beaucoup  de  douceur  ,  de 
tklicateffe  &  d'énergie  &  eft  très-propre  pour 
k  chant.  EUo  cA  àamirabl:  dans  b  bouche  des 
Dames.  L'Italien  k  plus  pur  cft  k  Tofcan, 
mais  ceb  ne  doit  s'entendre  que  du  flyk  ,  te 
du  choix  &  de  l'arrant^sineat  des  exprellîons  ; 
car  b  pronoDciation  Tofcanc  n'cH  pas  fi  belle 
que  b  prononciation  que  l'on  a  à  RoffiCiQuiTi, 
dit-on  proverbialement ,  que  b  Langue  Tofcaoe 
efl  charmante  dans  une  bouche  Rotnajnc. 

Le  Climat  de  l'Italie  contribue  extrêmement 
au  caraâcre  d'efprit  de  ics  habitans  :  ils  font , 
à  parler  en  gênerai,  polis,  prudents,  fpiri- 
tueb  ,  fobrcs  ;  leur  cfprit  eft  naturellement 
tourné  à  b  Polidque  &  les  Cours  d' Italie  lonc 
une  excellente  Ecok  pour  ks  Negociateui-s.  Jk 
ont  afftt  communément  alTez  de  difpo(îtioa  i 
ce  que  nous  appelions  bd  efprir ,  &:quoi  qu'on 
ait  reproché  à  quelques.iuis  qu'ils  tombent  dans 
un  excès  vickux  par  k  ralineraent ,  il  y  en  â 
eu  beaucoup  qui  fc  font  ^[arantis  de  ce  deÂut. 
L'ancienne  Italie  a  produit  des  grands  iKxnmes 
qui  ont  été  &  font  encore  ks  plus  parfaits  mo- 
deks  du  genre  d'écrire  qu'il»  avoicnt  ciioiii. 
Tiic-Livc  pour  l'Hiftoire,  Ciccron  pour  l'E- 
loquence, Virgik  pour  k  Poémc  trique, Ho- 
race  pour  k  Lyrique  &:  b  Satire ,  Ovide  Ti- 
.  bulk  &  Properce  pour  l'Ekgk,  &  quelques 
autres  ibnt  des  moacks  qu'on  n'a  point  encote 
^akjt. 

C'eft  à  l'Italie  que  nous  devons  b  reoaif- 
fance  des  Lettres  en  Europe  oîj  pluûeius  fié- 
clcs  de  Batiuric  ks  avoient  fait  prefque  entiè- 
rement oublier..    Q^lques  Grecs  qui  s'y  re- 
fugierent  après  b  perte  de  Confhr.iinopk  y 
portèrent  avec  ctix  le  goût  de  l'antiquité  que 
1rs  Italiens  reprirent  avec  vigueur  &  c'eft  deli 
qu'il  s'cft  répandu  dans  ks  Pays  Septentriomux.  *" 
Les  Italiens  font  très-capaUes  des  Sciences  la 
plus  abflnites  quand  ils  font  tant  que  de  s'y 
appliquer.   Mr.  Caflmi  a  poudc  l'Aftronom» 
aufli  loin  qu'il  étoit  polïibk,  l'Architedure 
âc  ks  Arts  qui  y  ont  un  grand  raport  ccanme 
b  Peinture,  b  Statuaire,  b  Sculptiue &c.  nous 
font  venues  d'Italie  ;    &  les  Italiens  qui  em- 
bralTent  l'Art  Militaire  deviennent  aflcrfouvent 
de  grands  Capitaines,  dignes  d'être  comptez 
avec  ks  Héros  de  l'ancienne  Rome.    La  Poé- 
fie  &  b  Mufiquc  y  font  culdvéej  avec  fuc- 

CtJ. 

Mais  on  impute  à  cette  Nation  plu fteurs  dé- 
fauts ;  il  n'y  a  point  de  peuple  qui  n'ait  les 
liens.  On  accufe  ks  Italiens  d  ctre  foupçon- 
neux ,  vindicatifs  ,  diilimukz  fur  tout  dans 
leur  haitK,  attnde  mieux  affûrer  leur  vangean- 
ce.  Ils  pardonnent  nrcment,  &  ne  font  point 
difficulté  d'abufer  de?  chofes  facrées  pour  arri- 
ver \  kurs  fins  &  tromper  kur  ennemi.  Us 
font  fort  jabux  de  kurs  femmes  qui  font 
bien  faites,  vives  •  fpihtuelles,& ils  leur  doo- 
nentpeu  de  liberté. 

ITALIOTyE      on  appebit  ainfi  ks  E-f^f^'^' 
trangcrs  qui  étoient  venus  s'établir  en  Italie 
comme  les  Grecs ,  qui  s'y  formèrent  une  noow 
velk  Grèce  ;  &  par  ce  nom  on  ks  diftinguoit 
des  Italiens  originaires  du  Pays  même.  C'eft 
ce  que  dit  un  Hiftorien  de  Tarcntc  ''.    C'eft  *  7'*«-7 
ainfi,  powfttit-il  que  ksSiaJwtic  kt  Pl»hiot^m&.rt;: 

étoient  rcat. 


$  L«.e.7 


ITA. 

Notent  différent  des  Sicules  &  des  NiduMft 
ITALlUiM  ,    UraA/b*,  Lieu  particulier 
d'Itàlir.  Diodorc* de  Sicile  dit  que  lesSamnites 
y  perdirent  une  BatiiUe  contre  les  Roaiains. 
ITAMARI ,  Jornaodcs  *  nommciiafi  une 
<M» <:•*}•  des Nacions qui  fiacM  vnncna  pv  Ief  Hrm. 

n  nomme  de  fuite  ki  AllMVKVf»  Ic*  At« 
ci:i7unrs,  1»  rTA.I«Am»«  Vu  Tt'NCAS";t5, 
les  Boiscts.  C'^t<»ent  ït»  Scythes  voillns 
des  Alain«. 

ITAMUS*  PiortdBrAnbie  haueoftvfe- 
bn  Ptolofflte*.  Il  ^.tebctoOtie»» 
nie  dins  le  Golphe  Ptrfiqoe  »  «i  Rqrt  dts 
Lxanites. 

ITANCESTER  ,  ou  Ithanccster,  an- 
denM  vyfed'AnglcKRe»  «a  Comté  d'Eflêz. 
Cunden  '  qui  en  Ait  mentioii  cnit  que 

voit  ^t^  la  Ville  d'Othna:  ;  où  les  Nnticcs  de 
...        l'Empire*  mettent  un  CtMinm.iniiint  &  une  Gar- 

*  nifon  PrtpùfitMS  mmmtri  Tmtnfitan  Othoiu. 
Ceae  Othométoic  du  departemenc  du  CamM 
qd  caounadoit  le  Rivaee  Saabn  dn  kS» 
taçne.  Mr^  Baudrand  dit  :  Itancrbitm  * 
JtMchefirU  Othtnis  *i.  AifAm,  Vilbge  d'An- 
gleterre au  Comté  d'EfTcx  fur  un  petit  Gol- 
pbe,  à  demie  lieuede  Mildon  à  rOrienc  :  c'é- 
tait andeimcment  une  petite  Ville  des  Trino- 
bantcs.  OthonU  &  «à  Anpim  ne  lé  trouvent 
point  cnL-mlilc  dans  les  Anciens  comme  s'ils  fi- 
gnifioicnr  ui  même  lieu.  La  Notice  de-  l'Em- 
pire qui  r»mmc  Othoni,  ne  dit  rien  des  Tri- 

/La.c.}.  nobante»  j  &  Ptobmée  ^qul  Dqmniece  Peu- 
ple ne  dit  rien  d'Othona. 

ITANI  ,  ancien  Peuple  d'Efp3{»ne,  félon 

*  L]tC>3>  <juelquesEdicioi\=;  de:  Pline- <s  dir.<;  le(quelles on 

lit  jiufetÂM^  IiMi,  LatetAKi,  comme  troi^  Peu- 
ples diflêrens.     Le  R.  V-  Hardouin  efface  le 

*  nom  d*/MMf  Se  croit  qu'il  eft  venu  de  kie- 
pedôoD  dei  ènmts  fjrllabes  dn  nom  pii|S 
ccdnit.  Ce  non  ne  k  mttvt  pdoc  ail- 
-leun. 

ITANUM  PiiOMONTORiuM  ,  Cip  de 
l'IikdeCrte.  Le  R.  Pm  Hacdouia  dit 
xfK  eét  le  Cep  Oilmirf  de  Candie ,  oik  la 
côte  commence  à  tourner  vers  le  Midi  &  que 
les  Marinien  appellent  Capo  Xacro.  Il  eft 
aitain  «pB  «ft  Promontoire  avoit  aufli  une  ne- 
ttenommée  Itanui  dont  Ptokxnée&it 
mention  »  mais  cette  Ville  ne  fiorak  être  Pa- 

Lto  C  A5TRO  près  de  Cindie,  car  Candie  &:  Pi- 
leo  Caftro  liHU  vm  le  milieu  de  l  i  cô;c  Scp- 
aentrionale  de  l'Ifle  ,  au  lieu  que  1;  Promon- 
nke  iumum  &  b  Ville  /mmu  doivent  être  au 
Levant  de  cette  mène  dbtt.  Cette  Ville  I- 
TAN-us  eft  nommée  comme  Si^e  d'un  E»ê- 
chc  dans  la  Notice  de  Hierocles. 

ITANITS.  Vuiez  l'Article  precdcnt. 
h  K'«««r«      ITAPLRE  S  Cap  de  l'Iile  de  Madagaf- 
H  .:.  Je  ,   tnc  une  grande  anfc  de  ce  même  nom 

«nfi  appeOée  d'une  Rivière  qui  entre  là  dam 
*  b  Mer.  Cette  anfc  eft  bonne  pour  des  NavU 
res  &  des  Birqun  qui  y  mouillent  commodc- 
inent ,  mais  l'entrée  en  cfl  dancercufe  à  caufe 
des  roches  qui  fait  fous  l'uu.  Il  y  a  un  If- 
kt  que  l'on  mnme  S-rt.  CtAUiE  à  l'abii  diH 
quel  on  met.  LaRivieieqBteftlhlHn- 
teur  de  aj.  degrez,  â  l'extrémité  de  l'.-.nrc, 
vient  des  Montagnes  prochaines  &  une  Cha- 
loiqie  y  peut  entttr.  L'aidb  driOfCR  aOBlF* 
ne      I'Amsi  ni  Lovcak. 


ITA. 


ITAPOA  ' ,  Bourgede  de  l'Amérique  < 
Meridianale,  au  Paraguay,  dans  h  Contrée  de 
Panm,  fur  la  rive  droite  de  la  R  ivicre  de  Pa- 
rana,  entre  b  Conception  Se  rAiracnptiQn.Oo 
b  nomme  «S  riNCA«NATio«  i  ka  E%a> 
(Qok  y  ont  me  Colonie. 

ÎTAPUAMA  *>  petite  contrée  de  l'A-  a  BMuJt»»4 
mcriquc  Mcridionale  eu  Baefil  dmi  k.C^«u.  >7«f* 
tainerie  de  .Sercgipp». 

ITARGIS  ' ,   Scaliger  a  fijt  voir  que  ce  /  oml. 
moe  qui  ièlifiMcaiofi  dài»  Ovide  doit  lire 
IHnrgit:  Veiet  Vitiritait. 

I.  [TAXA  ,  Ri%'icrc  de  r  Amérique  Mc- 
ndionalc  au  ChiU.  Elle  a  Ibn  Embouchure 
fous  le  d.  de  Latitude  ou  envnoa.  Mr.de 
rifle  écrit  Ytii%  Votez  Ytat*. 

I.  ITATA  ,  Montepte  d' Afrique  ,  en 

Barbarie  ,  cllr  eft  fcniïdcnblc  vers  le  Royau- 
me Je  M  iTDL  &  tait  partie  du  mont  Atlam  fc»- 
Ion  G  Monatc  cité  par  Mr.  Baudrand  mVLwt, 

ITATINS,  ou  iTATiHis,  (k$l  Penpk  ' 
de  r  Amérique  Mtridianife  d«  k  fWmi 
eux  conGns  du  Pérou  au  deffus  de  h  jnnSon 
de  la  Rivière  de  los  Payaguas  ,  avec  le  Fleuve 
de  l^i:.i[;in;  ;     des  d;-ux  rôtea  dg  flf  WWVft 

Au  Nord  de  l'Angle  que  fimne  leur  mmm- 
tre  &  w  CoMcInot  dn  Pkove  eft  une  hanit 

Mont^  nomméie  Sierra  Itatim.  Le 
Peunk  s'étend  dans  un  pays  affez  grand  arro- 
fé  de  plaficuTs  ruiiTeaux  qui  vont  fe  rendre 
dans  k  Pangoii.  Voici  ce  que  Davity  écrit 
^fleBcifk.  Ib  Ibnt  fauvages  1  demi,  n*eCi 
timant  aucune  Narion  i  l'exception  des  Efpa- 
gnols  donc  fk  k  difent  dcfcendus.  lis  n'ou- 
blient jamais  les  injures  qu  il,  nnt  re(;ues  &  ce 
qui  les  rend  cruels,  c'cft  le  voifinage  desToues 

n vivent  de  chair  humaine.   Ib  iont  fort  a- 
a  à  tker  de  l'arc  &  n'uftnt  d'aucuns  ha* 
Wt»  t  man  les  ftmmes    couvrent  fc  Corps  de 

fcurllr'.  d'cL-nrrrç  d'Aibncs.  Ils  ne  portent 
pas  les  cheveux  longs  ;  mais  aufli  ils  ne  k  les 
coupent  pas  entièrement  comme  on  (ait  dans  k 
Pepoo»  ksuns  k  laknt  k  devant  de  k  tte  •> 
vec  d(B  CtaquiOcB  tnachente»  «  fciautiCfb 
derrière.  Qiielques-uns  fc  rafcnt  1«  cf^té  droit 
&  d'autres  le  gauche  flf  il  y  en  a  qui  k  cou- 
pant (culement  1«  bords ,  laiffent  paroitrc  une 
Counone  de  cheveux  âir  kiiimmet  de  ki£* 
te  Ib  prennent  antnc  de  fciiiBiei  qn%  tt 
peuvent  entretenir ,  8c  l'arriere-fille  peut  ^pou- 
fer  fon  ,iy:ul.  Quand  une  filk  a  un  an  ,  fes 
parc-ns  lui  ciiiuiiflciit  un  mari  &  c'eft  d'ordi« 
imrc  celui  qui  b  touche  de  plus-près*  i  k  le* 
lérve  du  koond  degré.  Ils  le  vtnt  crauwdt 
lui  portent  un  arc,  des  flèches.  Se  un  hoyad 
pour  marques  de  Fiançailles.  S'il  Ic-s  reçoit  il 
eft  conduit  comme  G^iuîr:  ;\  I.i  iniifon  du 
Beaupere  afin  de  prendre  foin  des  affaires  jufqu'à 
ce  que  k  fille  foit  nubile.  Si  quelque  jeune 
koaune  veut  dwîfir  une  filk  par  lui-même,  il 
va  movcr  le  pere  8c  h  mère ,  8t  kur  prefen- 
tc  un  Fagot  de  pros  bois,  Q^d  ils  le  reçoi- 
vent,fie  parti  ell  accepté  &il  a  tout  accès  dans 
U  Maifi».  AoiBeAt  qu'une  femme  efl  groî^ 
fe ,  dk  ne  minge  plus  ni  datr  ni  poiiTon  8t. 
s^d>IKent  mCmeJk  coucher  avec  fi»  miri.  Si 
c'cfl  un  guçon  qu'elle  met  au  monde  &  que 
l'ayeul  foit  vivant  c'cft  lui  qui  le  nomme  flf  i 
fon  deffaot ,  c'cil  fon  plus  proche  parent,  n  ' 
t'acquiie  de  cette  Çoemonk  a  piekaKint  à 
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(a  grand"  merc  lui  lie  le  gnî  dans  fon  Odyflcç  * ,  nous  apprend  que  h  Vil-  i  >  , 
de  certains  fikts ,  &  le  perc   le  ^toii  au  pied  d'une  Montaer»e  nommée  Afc-  *      *  ' 


perc 

fan^  ofcr 


Timorbcc. 
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xci      ITC.ITE.ITH.  ITH, 

l'enfant  un  arc  &  un  carquois  plein  de  Bêches,   qu'il  y  avoû  une  Ville  &  un  Pott. 
Si  c'eft  une  fille  ' -       .  -  .  - 
des  jambes  avec 

garde  k  lit  pendant  quelques  jours  , 
coucher  avec  iâ  femme  qu'après  que  l'enfant  a 
commencé  de  marcher. 

ITCHMAS  ALAGHEUL  *  ,  plaine 
d'Afîc  dans  b  Tartarie  au  pys  de  Gcté  près 
du  fleuve  Irtifch.  Il  y  a  dans  cette  plaine  un 
Lac  falé. 

ITCHNA  BOUTCHNA  ^  ,  Bourg 
d'Afic  dans  la  Tartarie  au  Turqueftan  ,  les 
Géographes  Orientaux  lui  donnent  107.  d.  de 
Longitude  &  47.  d.  de  Latitude. 

ITE  A  ,  EtientK  nomme  ainfî  un  Peuple 
de  l'Acamantide  dam  la  grande  Phrygic.  Or- 
telius  ajoute  :  11  fcmble  que  ce  Toit  le  Village 
de  Soguta  ,  car,  du -il  ,  cet  Auteur  met  le 
\rillage  de  Soguta  auprès  de  b  Myfie  qui 
canfîitoit  à  b  Plirygi«  ,  à  deux  cens  quarante 
Stades  du  Pont-Euxin  >  &  dit  qu'il  abondoic 
en  toutes  fortes  de  biens  :  c'eft  delà ,  pourfuit- 
il  ,  que  la  famille  des  Ottomns  tire  fon  Ori- 
gine Se  on  peut  l'appeUer  le  Village  Itea.  Ce 
n'eft  qu'une  conjecture  de  Laonic. 

ITEMESTI,  Nation  Mifible  qui  hobitoit 
près  de  b  Mer  >   vers  rEnibouchurc  de  b 


Homère 


picd  d  une  Montagne  nommée  Aft- 
ins  M»*s ,  nous  venons  d'Ithaque  au  pied  du 
Ncios.    Le  mont  AV/fwr  ctoit  aufli  fameux, rtj.* 
dam  b  même  Ifle.    Le  même  Pocte  dit,  j'ha-V  *' 
bite  b  fameufeifle  d'Ithatiue  dans  bquellc  cft 
le  mont  Nente  ombragé  d'arbres.  Euftathe 
expliquant  ce  paff^  dit  que  A'««,  &  A>n- 
tus  font  deux  noms  de  la  nicmc  Montagne  » 
mais,comroe  le  dit  Cellirius ,  il  vaut  mina  les 
diftingucr.    Strabon  «  laiiTe  b  chofc  doutcufc. .  i  , 
Il  cil,  dit-il,  inctniin  h  parle  nom  de  Neri-  **' 
te  il  n'entend  ps  le  mont  Ncius,  ou  quel- 
qu'autrc  Montagne  ou  heu.     Mebb  croit., 
que  Neiitus  cft  une  Ifle  différente  de  celle  d'I-  ' 
thique.    Dans  b  Mer  Ionienne ,  dit-il,  font 
Projé,  Hyria,  Cephalenic,  Neritos  ,  Samé, 
î^ynthos,  Dulichium  &  entre  les  Iflcs  qui 
ont  quelque  réputation  on  peut  compter  I- 
thaque  connue  à  caufc  d'Ulyfle.    Il  fcmble 
que  Virgile  lait  autorifci  firirc  dciV«r«*i  une 
Ifle  i  part  dans  ce  vers , 

DmUchhtmqMt,  Sume^tu ,  cr  Ncràej  ^étd  ,  s.otid.l. 


Wifhile  ,  Iclon  Jomaodcs  *.  Il  dit  que  le  Mais  comme  Meb  dilHnguc  Saroe  de  Cepht- 
pays  où  font  les  trois  bouches  de  b  Wiftule,    lonie,quoi  qu'Hoœat  n'en  Êlfe  qu'une  Ifle, 


ima.  occupé  par  ks  Vidioariens  ,  gens  ramaf- 
lez  de  diverfes  Nations  ;  qu'après  eux ,  le  long 
du  rivage  de  b  Mer  ,  hid^itoicnt  les  Itcmeftes 
Peuple  pacifique  qui  aveu  au  Midi  les  Agnz- 
zires  Peuple  cour^cux  ,  qui  ne  coanoiilbit 
pas  l'Agriculture  &  qui  tiroit  (à  nourriture  de 
les  bcdiaux  &  de  b  chiITc. 

$  Les  noms  de  ces  Peuples  ont  difporu  de- 
puis long-temps. 

1  TENSIS  ,  Siège  Epifcopal  dans  la  Mau- 
litanic  Cdàricnfe  ,  félon  b  Notice  Epifcopale 
d'Afrique.  Ortelius  doute  (î  ce  Si^  ne  lé- 
roit  pas  le  même  que  le  Siège  nomme  ailleurs 
Idensis.  Il  n'auroit  pas  ^t  cette  queiHon 
s'il  «voit  vu  b  Notice  que  je  viens  de  citer.  Il 
y  auroit  vû  qu'outre  le  Siège  Ito^s  ,  il  y  en 


&  Hyru  de  Zacynthe  quoique  ,  Iclon  Pline, 
ce  foit  b  même  l'flc,  tl  (ç  poit  bien  qu'il  fe 
foit  trompé.  Le  confeatemcnr  de  tous  les  au- 
tres Auteurs  doit  l'cmponer  fur  fon  autorité. 
Scrvius  expliquant  ce  ven  de  Virgile  dit  que 
Ncritvt  eft  une  Montagne  d'Itlijque ,  &  Stra- 
bon expliquant  le  t}?.  vers  du  II.  livre  de 
l'Iliade  dit  :  Il  eft  minifcftc  que  c'eft  une  Mon- 
tagne  dont  parle  Homcrc  par  l'Epithete  qu'il 
y  joint  ;  &  d'ailleurs  il  l'appelle  tilkurs  bien 
cxpreiTcmcnt  une  Montagne.  Pline  ''dit  :  à  4  1 
XV.  M.  Pas  de  Ccphalonic  cft  Ithaque  oii  cft 
le  mont  Ncritrn.  EUe  a  xxv.  raille  pas  de  cir- 
cuit, vi$4-vvis  de  cette  Illc  vers  b  Mer  font 
Aftais  &  Protc.  On  voit  que  cette  Proré  eft 
b  même  qui  eft  nommce  dans  fc  paflagc  de 


4 -Cl*. 


«voit  deux  autres  nommez  également  Idenfis.   Mda  cité  ci-dcftiis.  A  Vépxà  du  circuit  il  ne 


La  preuve  en  eft  claire,  ar  cette  Notice  nomme 
les  Prehts  qui  occupoient  ces  trois  Siège.  Sa 
voir. 


N. 


& 


5.  Lttcint  Itaifit. 
14.  SitiitaftMj  Idenpî, 
16,  Fdki<tnHt  ItUnfiu 


s'accorde  nullement  avec  Stiabon  qtu  ne  k  fiùt 
que  de  Lxxx.  Stades  ,  c'tft-àrdirc  de  x.  Mil- 
les. Les  Modernes  ne  conviennent  pas  du  ikmq 
moderne  de  cctre  Ifle»  Voici  quelques  fenti- 
mens  qu'Ortehus  a  recueillis  :  Sophien  fis 
d'autres  b  nomment  Val  le  di  Compare, 
Porcacci  l'appelk  Teachi.  Leunclavc  dit 
que  les  Turcs  b  nomment  Phiachî.  Dcnif 
d'Alexandrie  dit  Nericie.  Mr.  Baudrand  ra- 
porte  CCS  fenrimcns  autrement,  félon  lui  ce  font 


tous  trois  étoient  de  la  même  Mauritanic- 

ITESUI,  on  trouve  ce  nom  comme  érant  

cdui  d'un  Petiplc  de  I  'ancienne  Gauk  ditns  ks  les  Italiens  qui  b  nomment  tltl  di  Com^^re  au 

é  I.4.c.i3-  anciennes  éditions  de  Pline  a.  Oalechamp  vou-  raport  de  Sophien  ;  Les  Grecs  Tbitthi  &  les 

loit  qu'on  lût  Atf.sui;  &  le  R.P.  Hardouin  Turcs  Phitchi ,  au  rïport  de  Lenncbve  II 

dit  avoir  trouvé  jlttfià  gcncraicmcnt  dans  tous  ajoute ,  d'autres  crtjyent  que  c'eft  Iataco  ne* 

k$  Manufcrits.   Mais ,  ajoute-t-il ,  comme  je  tite  Ifle  deferte  qui  a  cnviirjn  huit  millrt  de 

ne  trouve  nulk  part  ailkurs  ni  jinfui ,  ni  /«•  ' 


»4 


/««  ;  je  ne  les  approuve ,  ni  l'un ,  ni  l'autre. 
II  voudroit  changer  ce  mot  en  celui  d'/- 
w». 

ITHABIRIUS.  Voiez  Thabor. 

ITHAQUE  ,  Ifle  de  Grèce  ,  fimeufe 
pour  avoir  été  b  patrie  d'Ulyfle.  Elk  étoit 
voifinc  de  Dulichium.  Ptolomée  dit  qu'il  y 
avoit  une  ViUc  de  même  nom ,  &  Scykx  dit 


circuit.  Mr.  Spoo  qui  a  vifité  ces  Iflcs,  par- 
lant de  celfc  de  Thiaki  dit  que  c'eft,Dulichium  ; 
&:  qu'Ithaque  eft  un  autre  Ecueil  éloigne  de 
fept  ou  huit  milles  deli  appdlé  encore Jatha- 
co  ,  qui  eft  bien  plus  petit  que  Thuki.  Vo- 
iez l'Artick  Dmlichùm,  où  ce  paflagc  eftisp* 
porté.  Mr.  de  l'Ifle  dans  fes- Cartes  de  1» 
Grèce  ancienne  Se  de  b  moderne  s'eft  confor- 
me à  b  peofèc  de  Mr.  Spon  ;  &  met  Teaki 
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6)trelt(uque  ijetatà)  &  Ccpiialonie.  Ceh 
e(l  très-conlbraiei  h  laine  Géofp^jtâtt  com* 
me  je  le  (ntVttveati  ttàtTtAn. 

ITHACESIvC  ,  petites  Iflcs  d'Italie,  k- 
«  1. loa  Pline  qui  les  place  à  l'oporitc  de  Vi* 
bo.  SoliiiAc  Marcien  d'Hcraclée  en  ont  aufTi 
fiic  nàMioa.  Ce  fine  pirffnrfmfnt  irob  é- 
caêilf  nommez  ToRtctfLtA  ,  Auca  * 
lÎRACE  au  nporr  de  Barri.  ^nicih  fonr 

auprès  de  Monte  Lcor.:  dans  Li  Cabhre  ulté- 
rieure. 

ITHAGURI.  Vokr  Ethacuki. 

ITHAGURUS  ,  ou  Isaovxvs  ,  Ville 
Se  rink  en  defk  du  >  mao  Ptolo* 
ftiéè» 

ITHOME  ,  Ville  du  Pcloponncfc  dans  la 
f  Lg.  Meflênie.  Strabon  b  n'en  (ait  qu'une  Fortc- 
lellèqui  ferrait  de  Cindelkàla  Ville  de  Mcf- 
fetic  comme  1"  Acrocorinthe  \  b  Ville  de 
Corinthe.  D'autrci  en  font  une  Ville  feparéc  8r 
inicjxMidantc   &  la  décrivent  fur  ce  picJ-li. 

 .._  Pline  dit.  au  dedans  font  Meflène,  Ithomc, 

^.T^CtedBie».  nUe  étok  fitoA  fur  une  Monta- 
gne ,  car  Paufanias  n^orte  qne  les  haUtans  de 
Finterieur  de  !a  Mcficnic ,  fc  trouvant  les  phiS 
fci!>Ics  J.Aui  \i  <^v.:c:z  i:  Liircdcmone  abandon- 
•     nerent  les  autres  petites  Villes  &  fe  réfugièrent 
fiir  le  mont  Ithomc  ;  fur  lequel  il  y  ^ntt  XUt 
tiès-petitc  Ville,  dont  ils  agrandiieot  renceili- 
te  &  en  firent  une  pbcc  capable  de  lès  deftn- 
dre  tous.     Avec  le  temps ,  on  bâtit  Meflè- 
ne a,u  pied  de  Li  Montagne  ,  &  on  b  joignit 
^  fjJUar.    •fi"  ^  Ithonie  par  un  Mur^.  Jupiter  y  a  voit 
GcaaT'ttat.un  culte  particulier  quiiui  fit  doona  k  aotn 
de  tM  itKfiicraf ,  fupiter'Ithomate,  ichQ- 
te  que  l'on  ctlebiolt  i  fon  honncuriP'appdkMt 
'Lefr^  l&Kfut/a,  la  fùce  Itboiii&. 

ITHON ,  Ville  aucienne  de  Grèce  dans  b 
TheC^  »  fckm  Hcfyche.  Ortelius  croit  ^oe 
^ell  une  finite  &  qu'il  âut  lire  Iton.  Votet 

Itona. 

ITI  Arx  ,  Leandrc  guide"  par  Annius  dans 
fcs  Commentaires  fur  Cnon  croit  que  cet  An- 
âen  a  tiaaaaé  ainû  Fakre  Ville  des  Falif* 
^esi 

ITINA,  Si(%e  EpiTcopd  d'Afiiqftfe.  Vo> 

K.Z  Utinensis. 

ITIUS  Portos-  Voiez  Ici  us  Portus. 

ITOMAMPO  ,  petite  contrée  d'Afrique 
dent  rffle  de  Mad^car.  £Qe  pKend  le  nom 

d'une  Rivis-r?  q-.ii  cUftc-riddts  Montagnes  d'A- 
viboule,  où  ciT:  li  (ouk\.-,  dans  b  mamc  Mon- 
tagne d'oîl  fort  la  Samlraviningha.  Elle  court 
au  Nord-Oucft  traveriânt  le  pays  auquel  elle 
donne  fan  nom.  Le  pays  qu'elle  arrofe  cft 
une  Vallée  bordce  de  hautes  Montagnes  la- 
quelle a  bien  quatre  lieues  de  large  Se  eft  rrès- 
fcrtile  en  :i'; ,  en  Tginmes  ,  en  Cinneî  de  fu- 
crc,  en  Icgiimes  &  en  licftuux.  Leshabi- 
tans  en  avoicnt  cté  ruinez  par  les  guerres  lorf- 
«  Hift.da  Fla^i^*  en  prkiit.  Ddà  cette  Rjvieic 
nOeJeUt-va  (êmiiireen  une  contrée  nommfc  Hoodra î 

«tagaTnr.c.  au  dcfTus  du  pays  Ivonrhoo. 
/<>f»,'DI«     n  ON     petite  Rivière  de  France  dans  b 
Mem.drcin  ^"^^  NomMMie. .    Elle  a  fa  fource  dans  le 
firiciliettii!  Perché  •  un  peu  audeflbus  de  fiamnoulios. 
Une  fieue  au  deflôos  dk  îe  gtolfît  du  petit 
ruilTcau  qui  Tort  dcrAbhjvc  J:iaTripp:.  En- 
fuite  ctaut  entrée  dans  le  Dioccfc  d'Evreuz 
qii'dfc  tnraft»  «Qé  andfê  Bietcuti;  Condf» 


i  ImAmat. 
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DimviMe  &  Evreux  où  elle  reçoit  k  CoocIk^ 
apt^  quoi  coidHit  pv  NonaanviUe,  eBe  tam« 
be  dans  k  Rivkre  d'Eure  I  Aquigni  tmt  ■  ' 

Heudrevillc  &  Louviers. 

I.  ITONA  ,  Ville  de  l'Epire  ,  fcbn  E- 
tienne  le  Géographe. 

a.  ITONA,  Yilk  d'Italie,       k mE- 

\.  ITONA,  ViBe  d'Aile  du  k  Lydie, 

Itlon  1;  même. 

4.  ITONA  ,  Ville  de  b  Beotie  ,  fekm  k 
même  :  fur^uoi  Bctkciitts  obiènre  qui  cto* 
Ville  pourratt  bkn  n'ttre  ftndée  que  fur  fe 

furnom  d'Itonia  donne  \  Minnvc  dont  le 
Temple  l'toit  i  Coronée  au  raport  de  l'olybc      1. 4, 
de  Strrxin  ^  de  Huneque^,  ftdn  SdMUte*  i-9; 
d'. Apollonius  \ 

ITONA,  ViBedeTheffilk,  tâoa\eT!dak,y. 
même  J  Edennc ,  qui  ajoute ,  q«clques-itn<  h 
nomment  Sitone,  parce  qu'elle  aboixlc  en  fro- 
ment. r.ufbtîiL- dit  iJc  mimt  fLir  le  fi-vond  li- 
vre d£  l'Iliade  que  quelques-uns  l'appcUoient 
Sitona  ;  &  il  paroît  par  le  témoignage  de 
Berkdiut  que  Minerve  prenoit  ^gaiement  k 
nom  d'AM/4  ,  &  de  Sitonia  C'eft  pourquoi  • 
le  favant  Valois  n'avoit  pa*  raiftw,  lorfquc  trou- 
vant dans  les  extraits  de  Polybe  Siranucf 'A(v* 
m;,  que  ponent  ks  Mandèrits,  il  a  jugé 
qu'il  falloit  corriger  ce  mot  8r  mettre  trtaiâi 
Aimik ,  ce  qui  n'étoit  pas  neceflâirc  :  au  refle 
l'Itone  de  Bœotie  &  celle  de  ThelTilie  quoi- 
que diflinguées  par  Etienne  ont  bien  l'air  d'ê- 
tre la  même  Ville- 

ITOHUM  Urm  ,  'Ir*!»»  «ideme  Vil- 
fe  d'Itafie  fur  k  Honte  if  Ôtricoli  è  Riminu 
Près  des  Montagnes  fur  b  gauche,  fdon  Stra- 
bon. L'Edition  de  Calaubon  '  porte  "Ir^,     / 1  •  w 

ITRI,  ou  Itro  ,  en  Latin  Iinm  ;  petite  i»jf  0 
Vilk  d'Italie  au  Rojraane  de  Naples  dans  k 
Province  de  tjl)oar,emre  dei  Montagnes,  prtf* 
T.i'nu  milieu  entre  Fondi  auCouchmr  &■  Mo 
le  de  Giyctte  au  Lcs'ant  &  à  quelques  milles 
de  b  côte  de  b  Mer.  Mr.  Baudrand  qui  dé- 
clare y  «voit  paflë  ajoute  :  On  voit  pvb  de 
cette  Vtlk  ks  Rnioes  dé  ftneienne  Mm- 
muré. 

ITT  ATA  "  ,  Ide  de  b  Mer  du  Sud  iur„^^„, 
les  côtes  de  l'Amérique  aflcr  près  dcGuatulco  Vo^aguSa- 
«u  Mexiaue  à  fept  UÎnies  plus  au  Sud  &  à  tRHSl>l<acM.p. 
dn  Oq>  de  Bamba.  f' 

ITTHR  Bou»  d'Allemagne  dans  le»2g*r  . 
Landgraviat  de  Hcffc  Caflel.  Il  titc  fon  nom  Htfc  Tj>' 
d'un.- petit;:  Rivi:;;  qui  fe  jette  clans  l'Edcr. ^'^^ 
Il  a  eu  autrcKns  ks  Srigneiirs  paniculiers,  & 
confcrve  encore  k-  titu  de  Stigneuric.  H  vint 
à  b  Maifon  de  Hefle  vers  l'an  1 3  (î  t.  du  temps 
du  Landgrave  Henri ,  parce  que  le  dernier  Sei- 
gneur d'Ittcr  qui  avoit  aïïafl'iné  un  de  ces  cou- 
flns  Alt  vaincu  par  ce  Landgrave  affifié  de  !'£> 
vètiue  de  Ma^fêqce  ;  &  enfcnné  dans  k  Mo* 
nadere  de  Hauu.  L'Agriculture  n'y  eft  pas 
fort  avantageufë  à  caufe  que  les  Montagnes  en 
font  couvertes  de  bois.  la  pnite  Rivière 
de  rittcr  y  eft  fort  poifiontwule.  Le  Châ- 
teau qui  appartenoit  ci-devant  aux  SeigneoR 
eft  biti  fiur  une  roche.  Ce  lieu  eft  à  dois  oa 
titiisIkiiefdeWaUecIt.  . 

TTTILLENATIUM  ,  lieu  partiaiHsr 
d'Italie  dans  k  Campanic.  Hygin  en  tàît 
nMadoAdaMfe  Evre  des  Limites. 

Ll  3  ITUC- 
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ITUCCI ,  ancienne  Ville  d'Efpagne  ,  fe. 
0  LjtC.  ■•  Ion  Pline  *  qui  dit  qu'on  b  nomntoit  auflt  f^- 
è  titUmi'  $m  ynlié.  Appicn  b  la  nomme  Itua ,  Itûo», 
^  ITUN A ,  Golphe  de  Vlûe  d'Albion ,  fe- 

kap  Pttlomée.   Omlius  doote  fi  ce  n'eft  pas 
Soiwey*  imnCaaideDaiB^iwfcsikiicicas 
ont  nommé  Amm  -h  Rmoe  vEdm  6c  A$m* 
%/£flHitr!Hm  le  Golpfaiie  <k  Sdhref  »  ô«  db 
tre  dam  b  Mer. 

n  '  U  K  L'£ ,  (  r  )  Pays  d'au  delà  du  Jour- 
doDr  Ilétoitb^ité:[vaneTnboddceDdufl 
r  de  fetur ,  «in  dei  cUcndaA  d'Uniail  Les 

cv.  T.  V.  Tribus  de  Ruben  &  de  Gad  ,  te  h  demie 
Triba  de  ManalTé  s'établirent  au|>rds.  Le^  1- 
•  .tuifeos  le  lendiioit  fiuneox  par  leur  habileté  à 
tirer  une  flèche  >  &  Çiceraa  dam  &  {bcande 
Philippique,  en  parle  comme  des  plus  bari»- 
it.i.  re$  de  tous  Its  hommt-s ,  fe  jibim  *•  qu'An- 
toine ks  eût  intti-x^-.iiîi  dani  la  Place  A:  en  eût 


*  InJex.  invcRi  k  ScnK.  Sanfon  *  dit  :  ritmte  aoit 
Ccogr.      m,  p^yj  Jourdain  &  entre  S  iiii-iric 

te  r  Anbîe.  Les  Ituréiens  écoknc  un  Peuple 
mêle  avec  les  Tribus  de  Dan  &  de  Rubcn  ac- 

fe.f.r.  19.  là  vient  qu'au  1.  livre  des  Panlipomcncs  ',on 
lit  qu'ils  donncrent  du  (ecouis  aux  cn(an<;  de 
Cad  &  à  ceux  de  Ruiien  tontrc  k<:  Agarc-, 
ni  cas ,  c'e(l-i<dire  i  contre  les  Atab:^.  Du  maint 
c'eft  ainfi  que  Sanfon  entend  ce  palTage  ;  que 
d'autres  expliquent  très-diftfwnment.  St.  Luc 

XC>}<v.i.  *  apprrnd  que  Philippe  frère  d'Hcrodc 
ctoit  larirque  de  l'Iturce  &  delà  Trachoni- 
tide.  Ce  font  Tes  dvux  feiils  paflàgcs  de  l'E- 
criture iunte  où  il  foit  fai:  mention  de  Tltllp 
(ée  &  des  Iturécns.  St.  Jcrnm:  iprïs  EulHie 
avoit  dit  que  b  Ti'aclionitidc  étoit  le  Pays  fi» 
iué  attenant  le  defert  qui  coo&K  à  fioua  en 
Anbie.  Le  P.  Bonfî  :nià  Ibumir  leiiciiur- 
'  -  ;,.'q|iies  fuivante»  fur  ces  l>ia^" 

r  Ôn  ne-  fiorait  dire  bien  fiiKfflént  en  quel 
lieu  étoit  l'Ituac  l\  la  Tiachonitidc  ;  ni  G  as 
Ul  noms  marquent  deux  ?i.yi  diiïincts  l'un 
deraane  l  ni  s'ils  étolcnt  dans  les  bornes  qui 
renfermoient  les  Ifracjiteb  II  y  a  detAuimn 
qui  ne  diUm^uent  point  ôes  Pav*»  deoedom» 

ATlKÛur.  htc  cft  Ortcliiis  qui  croit  que  Tlturte  Se  h 
Trachoiiitide  ctoit  la  même  que  la  Pcrée.  Eu- 
febe  aux  mots  Itukk'a  &  Trachomitm  eft 
du  mêmeiènttoKnt.  CepcodaniflvaiitiQieiix 
diftingucr  l'Ihirée  dé  la  Tnctionitide  8r  ces 
deux  de  la  Per*!^.  Qu'eîlcs  fufTeiit  différentes 
de  la  Pcrée,  cela  fc  prouve  par  le  téaioigruge 
7w.de  Jofqjhc  '  qui  ctrnd  toute  b  Perée  depuis 

li-fi*-     PeUajulqu'au  Pays  des  Moabius qui étûit  tout 
'    ce  que  tes  irra^hres  poflëdMeac  au  d&i  du 
Jourdain.    Or  il  n'y  a  pcrfonnc  qui  étende 
ricurt-c  &'  la  l'rachonitidejufqu'auxMoabites. 
Ajoutons  que  toute  l'Iturée  âilaTraclionitide 

*  jùuiq.    Soient  bon  des  limites  des  Ifraclites.  Jolephc'^ 
3M,L  IX.7.  noof  apprend  que  les  Trachonitcs  ctoient  «ran- 
gers ,  lorTqu'il  dit  que  les  habitant  de  !i  Tra- 
chonitide  dcfcendoicnt  de  Hus  om  Ufts  fils 

1  Tbid.1. 1/.  d'Aram.  Il  dit  ailleurs  '  qui;  les  TraLhonitc> 
<•  '3-  étoient  un  peuple;  accouturotau  brigandage  qui 
n'avoit  ni  Ville,  ;ii  terres  labourées ,  miii»  qui 
demcaraic  dans  <^  Cavernes  à.  la  maificre  des 
bêtes  :  c*dl  ce  que  pcrfonne  ne  dira  des  Ifraé- 
Btes.  L'Iturée  n'étoit  pas  non  plus  de  leurs 
Limites  ;  comme  on  le  conclut  du  paflagc  des 
Panifipomencs  rjpjx^rtc'  ci-di-lTus.    Le  voici  en 
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dust  &  tttMktamtrtmmi  rrtufhi^e  ndprdùt 

qH/idragiittx  (Quatuor  miUm  jj-  fepiingemi  fcxA- 
gtKt»  fraudeuitt  adftégnitm  dimuavcrum  cuit- 
tnt  ÀgMtMi  :  hmrà  vtro     N*fhii  cr  NoUak 
frJkmtrunt  éi  mti^km.   Toute  k  difficulté 
du  paifage  codfîAe  dois  un  équivoque  qui  it 
trouvera  cgalemtnt  dans  la   traduction  que 
voi^L    Les  enians  de  Rub<;it,de  Cad  &  de  la  . 
demie  Tribu  de  Manafle,  tous  gens  de  guer- 
re I  pomot  le  bouclier  &  rcpée>diaacdcl'aic» 
U  dreflex  au  «otnbatt  au  nombra  de'qoantu»* 
quatre  mille  fcpt  cens  foixantt  s  nvisncertnt  m 
nriire  de  hMHiiU  ^  jircnt  ia  gHtrrt  aux 
rt'eni.    Ltt  Iturttns ,    cmx  dt  Nafins  (J-  de 
NtéA  Uar  dmitnm  d»  fitoHrt,  Ce  |Bot  «ki 
en'Larin.'oadeJMTCn  Ran^eft  équivo» 
que  A:  fcmble  biffer  inecrtain  U  c'efl  aux  co- 
lans  d'IfraL:'l ,  ou  aux  Aj^'ircius  que  les  Itu- 
rc'cns  donnèrent  du  fesourî.    Sanlon  l'entend 
des  prcmien,  mais  Mr.  de  Saci,  le  P.  Bo»* 
frerius ,  Mr.  le  ClercAc  quantité d'autresSavaglf 
l'entendent  des  Agarécns  \  qui  ces  rrurccir;  6. 
toient  joints.    Lt  ctla  cfl  non  ftulunciu  plus 
cimf nriTiê  \  ce  qui  fuit  ce  paiïagc  •  mais  incme 
à  leur  Origine  ;  car  ils  dcfcendotent  d'ifinacl 
auin  bien  que  les  AcarLcns  ;  &  il  étoit  natu- 
rel «qu'ils  les  aûilMènt  contre  les  Iliaélites. 
Maïs  cP  qui  prouve  invinciblement  que  les 
Iturccns  n'ctoient  pas  compris  dans  le  pcupk 
d'iirael  c'eft  qu'au  raport  de  Jolephe",  Kt\£.  m  Ar.ù<i. 
tobule  Roi  des  Juifs  porta  b  guerre  àtz  les7""'-'  'î' 
]jtiiréeas..&  let  ibrfa  de  recevoir  b  cikxMici- 
(îon  tk  k$  autifs  Ceitontmies  Judaïques. 

LTturéc  fc  h  Trachonitidc  ctoinu  deux 
Pays  différents  l'un  de  l'autre  au  jugement  di^ 
P.  Bunfrcrius.  St.  Luc  les  dillinguc  aflcz  ea 
diûoE  que  PliiGroe  étoit Tctiarque  del'Itutée 
&  de  k  Tnchoninde.  Ootie  ceb  Stnboii  *•  LiC 
ks  Jininguc  au(G  en  difant  que  le  nom  Je  Tra- 
chonitidc vciioit  de  celui  des  iVioatagnes  où 
iês  peuples  habitoient  i  Trdchtmtns  mfitihii 

SiiéuAitâm  &  il  pbce  .ces  Mont^ene^'at^ 
dé  Damas  &  des  catiemitez  du  Liban  Bc 
de  r  Antiliban.  Et  enfuitc  parlant  des  Ituréens 
il  ajoute  :  le  Pay:^  des  Montagnes  cft  occupe  pat 
les  [turéens  les  Arabes.  Adrichome  diftin- 
|^.au£.  cs  Pays,  mais  il  fe  trofnpeeacci^il 
joét  1b  îtwéièns  en  deç^  du  Joaiaaiii»,JU  Qeu 
que  l'un  &r  l'sutre  peuple  lemble  nvoir  de- 
meuré dans  les  Mont^enes  au  delà  de  Damas. 
ITL'RGIS.  Voitz  VisuRcis. 
ITURICENSES,  ancien  Peuple  dcrEf^. 
pgne  Tarragonoife,  ftloo  Pline  l'Edition*  L|.  t,%. 
de  Daîcdinmp  pnrte  ÎTyT^iîBNSFs;  R:  Ort^• 
lius  (r)up<;onnc  que  ce  nfim  vient  dTTUlliSSA. 
Mais  le  R..  P.  Hardouin  le  change  en  Lt/R- 
SENSES.  Sa  rajfon  eft  cpc  daaas  la  luitedeuoms 
que  Pline  fournit  dans  cet  endroit  il  fiiit  Toiw 
dre  Alphabétique  pour  b  première  Lettré.  "O^ 
voici  ces  noms  dans  l'ancienne  Edition,  jtrco' 

ncnfa ,  CnU^uritiPti  ^  EiémUrenJis  Ogmmi-  ' 
muumr,  Comp'.Htmfit  f   Cmn^t   Cmeni0lt  " 
CortoHtnfttt  DanmdmtMit  Lârnenjes,^  ùttri-)  ^ 
finfcs,  Jjfaknfes,  lUmheritâm y  LacttAni ,  A?--' 
bicnjèi  t  Pomptkr.cfije i ,  Scf  ienjcs.  Onvoitbita 
que  ces  trois  noms  qui  commencent  par  I.  vien- 
nent trop  tard  après  iMTHtxftu  Les  Manufcrit? 
de.  h  BiMiotfacque  dit  Roi  powcat  k^W^^  ' 
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LMrf(ii!is ,  Lun^trbém  ;  &  ne  font  aucune 
jnentio.-!  Ai  Ijf^kmfu,  Le  R..  P>  Hjrdouin  a 
nilon  d:  dnx  qu'il  ne  (ait  d'pà  il  eft  tcdb. 
<:(pen^  Hamoliiis  derivoir  ce  aan  4'ib« 
iw*  ViRr  dont  Mine  a  parlé  aupanvaur  Ardont 
îl  ne  «s'jpîlToir  plus  duis  ce  pilEt  c ,  Dil  - 
cfamp  le  inktA  vcoir  d'iTVRUÀ  Vilk:  des 
Vtfcons.  C«  Etymoiogies  deviennent  inutt- 
kl  par  h  rtfKtutkn  du  R.  P.  HwdaaM.  £« 
mor  ^  rAi*»fit  qui  dérange  au6  l'oiâlt 
p]iM}ae     cfaat^  |«  ce  Pm  fli  £««^ 

ITLTRISSA ,  ancienne  Ville  d'Efpagnc  au 
PMdtiVtfeom,  (ëkn PlDion^ *é  Vaufo^ 
niittlinDinneaaffi^.  Amméa  *î|irfh"«*^ 

■e  JcnitsA;  ou  TuRttsA»  fdon  les  diven 
exempkircs  U  met  à  ticit.  M.  P.  de  !>imfie- 
kine  it  à  XVIII.  M.  P.  «i-  !i  l'-aiin:  I^vrLncî, 
11  fin  poomot  mpirqucr  «jue  je  ne  iiis  que 
fiMVitlejra»  de  (^éognoliR  f«i  croimt  que 
Il  Turiffi  d'Anfonin  e\\  l'Itorilla  de  Meh  & 
de  Pcoloirvce  ;  m.iis  je  dois  avertir  que  "Mr.  de 
lAr:.:.  J  JHlinn,,-,  T!  prci^juJ  que  h  7»- 
rjlpi  d'Antooin  ell  prcfcntcmait  le  VilLige  de 
SvttKi*  cmne  imput*  Se  Pampdune  6c  que 
Bui^uete  repond  au  fiummmm  Pjrmam  i» 
cet  Autenr.  Mais  il  ^oute  que  Vhmr^  de 
Pomp(Miiiis  Meta  «ft  pRfinWMBt  TobbdBs 
le  CtiipufcM. 

t.  ITYCA,  Ville  de  la  Libye,  félon  E- 
ttenne  k  Géofçnpbi»  qui  dk  q^e  détail  un» 
Colome  des  Tyriens.  Ordim  â  tâSom  ét 
foupçonner  miecet  Aainr  i  wxdBfMUrid'^» 
tique  Ville  d'Afrique. 

2.  ITYCA,  Ville  d'Elan»,  tSUA 
fim.  Ccft  k  mime  qu'Ivvcct*  Voîei  ce 
mot. 

TTY*;,  Lieu  particulier  de  k  Phocidc;  il 
ctoir  célèbre  par  la  Fâbk  d'Itys ,  félon  Orte- 
liuj  •  qui  cite  le  ftcond  livre  &  Thucydide. 
Mais  dm  b  Trvkiâion  de  d'Abluifourt  on 
K  tranc  rien  de  |iiieîl<  V<ki  cuuuiieut  H 
ronme  ce  paflàge  f.  Ce  Terh  n'i  rien  de  cooi- 
mon  avec  Terée  qui  cpoufa  Prognc  fille  de 
Pandion  &  qui  demc-urolt  dans  la  Phocide  en 
Hoe  contrée  nommée  ]>tulte  habitée  alors  par 
Ict  Tlmees,  o&  fir ^ifh  favanture  d'Itys,  ic 
ddi  1«  Poérr-  ^prîletjt  le  RofTignol  Ditllten. 
Jl  n'y  a  point  ce  piffagc  de  Pays  norsfTaé 
Itp. 

ITZEHOA  (»  Ville  d'Albuagne  au  Du- 
.cMde  HoMriofiirk  Rive  Septentrionak  de 
b  Rivière  de  Stoer,  i  un  petit  mille  de  Krem- 
pe ,  à  deux  de  Gluckftadt ,  à  fix  de  Rensbouif , 
à  fept  de  Hambourg ,  i  huit  de  Kiel ,  i  neuf 
ds  Hnlum  &r  de  Gottorp ,  Se  à  onze  de  Lu- 
bec.  Cette  Ville  eft  ancienne  &  dans  le  tcaipt 
que  les  Danois  6c  ks  Vandales  encore  Payens 
jaifoient  partout  d'affreux  ravnges ,  mte  place 
fcrvoit  d'afylc  aux  Chrétic-rn  du  Molftein  qui 
s'y  refugiojcnt.  Ce  fut  Cfiaiieimgive  qui  la 
fit  bàrir  par  .T-_;1vt':  Comte  de  Saxe  ,  rivit-e 
podfiied  Roi  de  Dipemirck  en  809.  afin 
d'enter  k|  încurfions  det  Datais  ;  car  aupora- 
wnt  Charlemaene  n'avoit  qu'une  ou  deux 
Fortereflès  fur  l'F.lbe.  Ceci  eft  autorifé  par  ce 
paflige  de  R^;tnoo.  Imfertavr  am  é  endhe 
dcJaaatioiie»j8y>i*wJtgfci3>Mww»  moÊ. 
,  fimOt  mm  jMm  «ivkmm  <d)C 
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cumiftu  aJ  bot  fer  OtUism  Mftt  0trmmi4m 

iiemt/Kj  ((mgr(ga[fct  anrnt  ac  cttern  ad  Mjum 
mecefiriis  rtimi  i^jimEles  td  Ucmm  d*fit»Atum 
FrifiM  émm^ét,  tmn-mw  tfafiqm^ 

fi.'f  rrium  canttm  hsit  m-:'\  rw.j:,,  ^■•■■e. 
juiau  ,  jU^idnt  trajicere  ^  ^^ntM  ^mjjk  »it^>4- 
n,  M0  dmem  hau  fitper  rtpam  StMrU  Flit- 
wtinit,  »«-4*«fc«  Eiïeifcldt ,  fd'autrcs  lifent  £/i 

mtni-n:  S  dxtmims  &  cirC4  idmi  Mttrtii  madri 
«œffMj  amiÊû  809. 

■C'eft  de  ce  nom  d'EssEFEtos  que  s'eft 
temékaorn  d'fiifiMo»  OH  fiisBxo,  * 
adb  Imvo.  Oa  vokparim  Diplone dt 
Louis  fc  Ddsonnîire  en  fa- c-.ir  d  ^  î'Eglife  de 
Hamboure  que  les  gens  quc  Charleai^nc  y 
fit  venir  oe  France  &  d'AUem^^ne  étoient  det 
habitms  mêmes  du  HolAdn  qu'il  lepptik  dt 
I  exil  auquel  d  ks  avoit  condamnez  I  ceufe  de 
Jeun  mutineries  &  qu'il  lainTa  pendant  frpf  ans 
difpcrfrr  ,  afin  de  ks  fortifier  dans  l»  Religion 
C'ia'i  nric,  apr^  quoi  il  1k  renvoya  dans  leur 
Pays  pour  peupler  iâ  nouvelle  Ville.  Hdnold 
pariant  des  ravages  que  fit  Godefcak ,  dit  qu'i 
ne  kifla  rieo  d'entier  dans  k  Holftein  jkSiop' 
mert  te  k  Dkmarft  que  lei  Fortereircs  d'Et- 
zeho  8c  Bokeldeborg.  D  n  li  fjite  la  Vilk 
de  Hambourg  ayant  été  niée,  Adolphe  II. 
&  Adobbe  IIL  Cmnces  de  HolAxin étabUitot 
Icor  sB^dmoe  i  Itadxk.  Ado^  IV.  y  é. 
tMïtcri  ft))kk^iHtde  Lubec  qu'onyob- 
ferve  enooir.  Cette  Ville  tient  le  troiflLinc 
rang  entre  ks  Villes  du  Holflcin.  Le  C<>m« 
Genrd  fils  d'Adolphe  IV.  fondât  une  Abbay« 
deBwdpftiu»àJtMhoi4«ntkqudkhii  A: 
fi  votantâ'éteHinat  kur  Sepritmc  Tty  evek 
flulTt  un  Monaflerc  de  filles  n<*l«,  les  Lu- 
thaicos  l'ont  confcrvc  ,  nuis  fans  ks  voeux» 
ni  autres  pratiques  de  U  vie  Monadique  ;  te 
ce  a'eft  oa'wc  retraite  pour  dei  filles  de  «»> 
Hté.  CeiKVilk  dlairextiîeiibtde  fiiitDtt 
la  Ville  nnive  qui  cf^  entièrement  entourée  de 
la  Rivière.  Llle  e{l  au  Roi  de  Daneraarck; 
•  &  eft  gouvCTnée  par  deux  Boungmeftres ,  felon 
l'u&ge  du  Holflem.  Il  y  a  deux  Eglifts*  k 
principok  cft  dans  k  vieille  ViUe  ,  auprii  ds 
l'Abbaye  ;  l'autre  qni  eft  petite  eft  dans  h 
Vilk  neuve.  De  l'Eglife  de  h  ViUe  rckvenC 
deux  Vill.[?:'.  SuY  S;  ScHLOTFr.LDi. 

ITZIRALLUM.  Voiei  Iziialla. 

I.  TU,  Vîlk  de  la  Chine  dam  b  Provio. 
oe  de  Hnnan ,  au  depattement  de  Caifiing  pie» 
aiere  Métropole.   Sa  latitude  eft  de  ;  5.  d.  ' 
14.  &  eDe  al  de  }.  d.  ss<  plus  Ocddenide 
que  Pddn  *»  kbnrAdet  Chinois.  t  MmM 

1.  JU     petite  Rivière  de  la  Chine  dans-*' 
fa  Province  de  Honan.  C'eft  un  des  niiflêuix'^ÔM. 

2ui  arrofent  k  Territoire  de  k  Opiakj  dk 
!  pcid  dans  k  RèvjeceteHne* 

JU.  Gmide  Vakde  k  Chne  dans  h*  u^. 
même  Province,  différente  de  Tautre  Ville  de 
même  nom.  La  latitude  de  cdk-ci  eft  de 
}5.  d.  f'.  &  dk  eft  de  4.  d.  57'.  plus  Occi- 
dentak  que  P^.  Qgaimték  n'ak  pu  k 
deMcnwledfccRpouitBnt  triMO> 
M»pri»l«Méd»laQ  Terroir,  S 
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a  cinq  Villes  ibos  fon  Depinementt  &voir 


Tu, 

Luxan« 


Kia, 


-.1  Vî^- 


&  Yyang. 

Elle  cft  fitucc  à  rOrient  de  la  Rivière  de 
Sienul  qui  k  perd  àtns  h  Rivim  <le  Jut  m 
Midi  OcddmtsI  de  b  vme.   La  fimiHe  de 

Tjngi  11  nomma  Linju  ,    &  la  familk  de 
Tatming  la  dcdara  libre  &  l.i  nomma  Ju. 
«  IM.  J  tT'f  Kivierc  de  la  CWiie  dus  k  I 


:  d^  Itofun.   Elle  a  ù.  finm  dans  le  Lac 
de  Qii.ingchii^  au  Couoiant  de  la  VHlede  ju 

au  Mivii  J;  laqiicllt;  elle  palTci  elle  y  reçoit  la 
Rivicrc  de  Sicnul,  g.  palTe auprès  de  Kia,  g. 
tt(^ok  h  Rivière  de  Xclcang  &  le  Ruiflcau 
4'ia>  après  quoi  fe  courlsnt  ven  le  Midi  elle 
Ooan  en  chemin  la  Chaya  i  vis4>ivn  de 
X^n^ai,  paffe  auprès  de  lunii^t  d.  fe  rtcw- 
bc  vm  l"Oric-nt,  reçoit  le  raiflèau  de  Fung, 
/c  dctournf  vers  le  Midi  audclàde  Xangchin^, 
k  mtlc  piÈs  de  Quang  ,avcc  la  Riviered'Hoaii 
vis-i-vis  du  RuifTeau  Palu  qui  s'y  vient  Joio» 
.dre  auHî.  C'eft  là  ^oe  k  Riviene  dbj^  p«d 
Ion  nôm. 

JUALE,  JOUAI.F.  ,  -MI  frtAr.f  ,  V:l!i::t 

i  LtMairt  d'Afrique  *  du»  h  Nipritic  entre  le  Cap  vcrd 
Voj  igcï  &  la  Rivière  de  Gambie.  Il  cft  fituc  fur  le 
P  '*9-      1^  de  U  Mer  3c  habité  par  quélquei  MuU- 

•  P**"*'***  '  hsbiians  quoique  bra- 
defctdel'A-  ^  inlolens  aiment  le  Conimcra-  &  quand 
fiiqne  T. 4.  on  cft  fait  à  leur  manière  on  ne  hilYc  pas  de 
f>M**      traiter  avec  eux,  avec  un  arantage  confidera- 

He.  LaCompagnieFnnçoiftdttSeo^y  a 
imeCaieott  Coopenir  fiie ,  êc  eo  peut  nrer 
'toW  kS  am  deux  cent  cTcIaves ,   p1u«  de  trois 
wSk  cuinen  poil,  douze  \  quinze  cens  Li- 
vres de  Morfil ,  &  quatre  à  cinq  cens  Livres 
de  Cii«  jaune.  On  cA  loqjourt  afliiré  d'y 
noaver  det  viviei  dont  lifle  de  Gwrée  &  les 
vailfeaux  de  la  Corn; -j^nic  Fi'ançoife  ont  be- 
foin.    On  y  trouve  dt>  bceuft  en  quantité  & 
des  Po«iWs  tinr  qu'on  en  veut.    On  peut  aufli 
rfo  tirer  tous  les  ans  (îx  cens  bariques  de  mil 
ida  poids  de  deux  cens  Kvitt  dncilneqitt  0aa> 
tcnt  pour  l'ordinaire  une  barre  la  pic'ci-.  On 
encnkvc  auffl  cinquante  à  foixantc  banques  de 
Ri<.    La  Ixaruine  pc'o  ordinairement  quart? 
cen<i  livres     <  irute  quatre  banes  quand  il  eft 
nit  &  Li  moific  quand  il  cft  cafquc.  Le  Vil- 
cft  lîtité  i  l'Enbottchure  d'uae  pmeRip 
viere. 

J  U  A  M I ,  Royaume  du  Japon ,  félon  Car- 
din cit(-  par  Mr.  Baudrand.    C'eft  li  même 
chok  que  IwAMi ,  ou  Srkisju  («ptiémc  Pro- 
,^riiKe  de  la  grande  contrée  de  S^uiado.  Voies 
•f  Airick  du  Japon.  ;  jl. 
  JUANNÏ.  Voies '  AitjovAit  qoi  cft  k 

•  -  .  *  jmaia  de  cttte  I(k. 

.    ..  JUANOGOR.OD.  Voies  Iwawmo- 
■^O*    -     '    •  r 

JUBALENA  Natio,  ancien  Peuple 
.  d'Afrique;  nîi  il  haSitnit  un  Pays  d'un  accts 
djrficilc  i  taule  d«  Montagne?; ,  li.l>n  Ammicn 
Marcelltn 

'  JUBALIDICNSIS,  Siâ{s  Hpifcopal  d' A- 

.firïqw.  Reftitme  eft  qaaiinc  Evfque  JiUn' 

dulitnpt  dans  la  î  «trc  dt^  r  vêonr  H  ■  Ciza- 
,«ne.   Mais  k  JVlanufknt  de  Bcauv^is  porte 


JUB. 

Jm^ditnfis',  &  M  ri  Duj^  croit  que  c'eft 
k  mSme  Siège  que  JiMùm^.  V«a  lVc>4 
tick  «ni  fuit*  V  >    '  ' 

JUBALCIAOTNSIS ,  Siét^  Epifcopal 
d'Airique  dans  h  BtXacen  -.    On  rn  avc  dar* 
la  Notice  d'Afrique,  Eukbe  'Ji*i>nkt*»tnft  % 
Si  entre  les  Pcres  de  b  Confcrcncc  de  Cartiu- 
ge^  Gcta  Jmiéltkmatfiu  Ce  m&ne  Géiad^tgfi 
affilia  au  Coocik  de  Caidufe  fan  40).  caiii.Uk-Ov4 
me  nn  lit  au  Canon  ço.  du  Recueil  des  Ca^ 
nons  de  l'Egliie  d'Aiirique. 
JUBAYn  ,   Vilfc  Maritime  de  Sourie  \ 
■  qaanelicues de  PicraD,  .  Uùdc Mr.  Ctzré  V  ^07*8« 
Elfcn*eftpa»,dir.a,  «  niWt  que  Phnon. P'»*^ 
Elle  a  eu  mciennemcnt  de  belles  Eglife  dont 
on  vou  encore  les  reftes.    Ce  que  chacune  t        .*(  . 
de  plu;  beau  ,  c'efl^  un  Portail  foutenu  de  fia     •«■«il  ' 
groOes  coiomnes  extremenxnt  hnites  ic 
vaBéo*  tvec  bien  de^farb  Efle  a  ca  aufli  tuf 
Port  dcfcndu  par  leS  batteries  de  trois  Forre- 
reffesqui  k  gardoient.    J'y  comptai  jufqu'à 
cent  colomn«  partie  entières  pa.  tie  renn>eifes. 
De  ces  ruines  i'Aga  des  JaniHànw  qut  coM*:     ^^t,  i 
ntandoèt:  cbns  la  Place  s'^t  bâti  une  jefift  < 
Bi^qo ,  k  refte  des  habitaas  étoient  de  pau vict   -  L  ■  '  -  > 
Chrétiens  Greai  Maronites  &  Neftoriens.    '  " 

§  Ctîtc  Ville  cft  la  même  i]v.c  celle  qui  eft 
nommée  Gebail  par  Mr.  de  b  Roque  *  ScfVomgi 
GiBTtE  par  le  Miniftre  Mawndrell  ».  Etpar"^=*f 
confequent  c'eft  k  loâlaeqqe  Brattrî  fàracu- f "1**°!?  , 
fe  par  le  Tempk  d'Adonis.  Voiez  aufli  Ga-p  ÎT^^'* 

d'Alep~ 


BAL. 


JUBF.L-HADR  A ,  Montagne  d'Afrique/';*^ 
au  K  1)  jumc  de  Maroc  dans  la  Province  deÇ^^^T^ 
Duqu^\  Ou.  J'iMMik  conmiunéinenc  hi'uiirmtL 
Mantagne  wle."   Elle  a  fe  fleuve  d'Ommi-  AfrJqueT. 
rabi  au  Levant,  &3u  Couchant  le  Mont  d  Ef- '  'j^ 
cure  qui  divifc  ces  deux  Provinces  avec  une  ■***'^ 
partie  de  celle  de  Tedla.  Il  y  a  partout  dtf: 
gnndw  fapto»  ^iot,  Gedics,  ft/ajubicn'  -.1 
o&  demeuient  phifieufs  HeradiiR  qui  ne  vî>' 

vent  que  d'Hr-ly^  5«r  de  fruits  fiuvapfs  Se  s'é- 
loignent d'oiditui.  c  de  dix  Ou  douze  lieues  des  -r 
endroits  habitez.   Cette  Montagne  étoit  fort 
•         du  temps  des  Almohades  .  -> 

BcnîoiefnB  en  tuinéiett  loaies  fct  lidikatioiii. 

Il  y  a  encore  plufîeun  vietix  bâtimens  de  ref- 
tc ,  &  pJuneiirs  Hermitages  avec  des  lieux  rtv 
Itvez  en  autel  .'l  la  façon  des  Mahometansj  o)l 
cou(hoient  les  Hermites;  les  Aralies  &ks  Bo< 
teberes  de  b  contrée  y  vont  en  pekiinge;  La 
multitude  des  four  ces  qui  Ibrtent  des  rochen 
forme  au  pied  un  grana  Lac  où  il  y  a  force 
-weiiillts,  mutes,  barbeaux,  &  je  grands 
podJbns  blancs  nommez  htgutt  qui  font  de  fbrt 
bon  goût.  C'eft  une  chofe  admirable  de  voir 
k  nukttude  &  k  diverfiié  d'oilêaux  qui  font 
f^r  ^elte  Montagne,  &  b  quantité  de  Gibier 
À,de  Vcnaifon ,  dcfortc  qu'il  n'y  a  point  de 
pJljs  beau  lieu  pour  la  chafle  dans  toute  l' Afri- 
qat,  Quand  «es  Portugais  furent  maîtres  de 
Sifie  &  ffAmoar  Aben^iaddu  étoit  martre 
de  cette  Montagne  &  demeurait  dins  ces  t»is 
comme  un  Hcrmite;  dcfortc  qu'à  U  faveur  de 
quv'lque-s  Arabc^dc  Ckirquie  qui  le'  fuivnifr.t 
&  de  fon  frcrc  Mulei-Fcrez,  il  prit  le  titfc  de 
Roi.  &  eut  pluileuff  dàoéleravec  Bucheotuf. 
RiM  de  ManiCt  8c  avec  ^ks  Chenfi  j 'in^s  tb 
furent  contraints  \  la  fin,  fon  frère  lui  de 
teconnoicrc  U  Cheid  Hamtd  pour  Souveraitu 
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n  j  »Mtotir  da  kK  bdoodop  de  BiiqNitt 
oikl*oo  voit  de  grand»  faondet  de  Gfivei,  & 

ks  Touncrtllcs  y  font  si  li  ctofTo  que  des 
Raouen.  Carame  on  n'y  thi^c  pis  beaucoup 
tout  y  cft  plein  de  Gibier.  Les  Sangliers,  le 
Cofr,  InCbemnib,  kiOam,  tai  VMha  . 
Snmges,  ks  Gikdkt*  IsPadrix,  IsOyci 
Sauvigcs ,  If>  HcfonîS-'i:.  Te  aaavMt  CMM»> 
dmte  dans  cette  &]oar3|;nc. 

JUBELDA,  Montignc  d'Efpagne  ainfi 
noaunce  de  Jiiiicklafib4''ibenit|  moa  k  faux 
Bcmfe,  cite  par  Otediiift 

JUBERT.  Voiez  Viberi.      '  -..  ^  .iqrf. 

jUBEK.NI.  Volez  Uternu         »«>  !.Î 

JUBERUS  MoNs,  nom  LftiadsAlMit 
fif  h  Ft^fhf  dwiT  1"  Alpes. 
s  yÊlkt.t.     mCADAM»  màBx  lieu  de  b  PakRmc 
{f^iS^   p .  r  iinn  t>  dit  line  c'<cft  une  VtUedB  kTii> . 
buiiL  jmjj.  --7  -;-Jr 

JUCARA.  Voiez  JocuRA. 

JUCATAN I  qudques-um  difcnt  Yoca- 
TAHt  gntnde  Province  de  l'Amérique  doits  k 
Nouvelle  Efpagne.   Ce  nom  fe  doone  à  deux 
étendues  de  Pays  bien  diSoeatei  Ymm  ào 
-  t!tutre. 

:  Jl  lîffoiik  en  premier  lieu  tout  le  Pays  <fii 
Stàbàtt  en  trois  parties»  ûvoir  le  JocâTAIT 
raotrui4  te  GvA-vmALA»  ic  VAc»»»mtn 
<|U  cftJlfle  de  S«i»Crai;  Ceft  dus  cette 

*  Rdat.  des  (ignificatiao  étendue  que  Thomas  Gie;c  '  en' 
Imtcf  ûcci-  pirle  ainG.   Le  troiGone  Royaume  qui  dé- 
pend  de  la  Mesicioe  ou  de  b  partie  Scptfn- 
'      nittplcxfcgl'AinifnqpiB  cft  k  facnan  qui  fut 
décmncit  pr  Ivdinaad  de  CoidtMeen  1517. 
On  l'appelle  Jucatm  non  pas  i  caufe  4c  I'''-- 
»n  filsd:  Hebcr,  comme  quelques-uns  (c  font 
im;iviiiez  ,    qui  croycnt  qu'il  partit  d'Oncnt 
d  Om^     où  l'Ecriuite  Sainte  éuiiUc  Ta  demeure'  >  pour 
6>a.       venir  Mbiter  en  «  Pajrs     mais  de  Jmcmm., 
qui  d.in"i  b  Langue  Indienne  (Ignifîe  fWiiBK»* 
v»Ms  ?  pjrcc  que  U  preraicrc  fois  que  ks  B(- 
|n!:;nols  y  ibiird;rau  lï»:  dcm.in.-i^'rc^at  aux  In- 
diïos  le  nom  du  Pays,  les  Indiens  qui  ne  les 
entendaient  pas.   fcur  répondirent  Jmmoh , 
qui  ngntBe      aitei'wml  ce  qui  iît  que  les 
Efpagnols  k  notnraetent  Jucatan  ;    6c  qu'ils 
l'ont  toujours  linfi  appelle  depuis. 

Ce  Pays  cfl  fait  en  forme  de  Pcainfulc  8i 
3  pour  le  ntviins  trois  cens  Ikues  de  tour.  Il 

eft  fitué  vis4>vis  de  l'iOe  de  Ci^  &  cft  di«, 
V&K  tt  trois  parties.  '  > 

La  première  cft  leJocATAv  froprémbnt 
DIT  »  dont  ks  ViUcs  les  plu«  confideiables 
Jonc  Cinpêche ,  Vailladolid ,  Mcrida ,  Sixnan- 
cas,  &  ime  ame  qa'ib  ifpelkat  k'Catre pour 
&  grandeur  8c  ù  im»£»  Les  Efpagnols  le- 
gardent  ce  psy^-îi  comme  un  Pays  pjuvrc, 
,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  mines  d'Argent,  i^: 

que  l'on  n'y  recueille  point  d'InJit^o  ni  de: 
.  Cochenille.  Les  principales  Marchaoiifcsqui 
s'y  trouvent  ioBt  da  Mid  1  dekCSietdce 
Cuirs,  du  Sucit»  quelques  Drogues  pour  les 
Apothicaires. de  la  CalTe.de  la  Salfepareilk  Se 
grande  quantité  de  Mahiz.  Il  y  1  sulFi  quan- 
tité de  bois  propre  i  bitir  des  Nav  ires,  d(»nt 
kl  Efpagnols  font  des  VailTcaux  tjui  leur  fcr- 
ntnt  fort  bien  à  iane  k  V<wage  d'£%agne>& 
I  en  retourner.  Ea  les  habinm  de  ce 
Pays  furent  fur  le  jwint  de  fe  rebeller  conr  ; 
leur  CouvcEoeur  »  parce  qu'il  ks  obligeait  de 
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lii  ipttofté-  leurs  Cocqs  d'Inde  &  leun  V  ,. 
kiles,  leur  Miel,  &  leur  Cire  qu'il  leur  pa- 
yoit  m  prix  qu'il  vouloit,  5:  infuitc  les  re- 
vendoit  bien  cher,  s'cnrichilFant  ainfi  i  leurs 
dépends.  Ne  p^nivant  plus  fouffrir  ce  tmitc- 
.UMBt  qui  ktfcduifait  à  l'extrémité,  ils  pri- 
rent k  peni  de  ht  itvtdte  ,  Oc  refoluient  de 
s'enfuir  dans  les  bois  8c  fur  les  Montagnes.  Ils 
l'éjctcutcrcnt ,  Ôc  y  demeumtnt  quelque 
temps,  jufqu'l  ce  que  les  Religieux  de  Sr. 
FnaçDbqtii  oM  on  piod pouvoir  fur  cuzks 
peHuidferenr   Isf  cfi^i|iefEnt  à  reiounter  dint 

.leurs  maifnns  ;  Se  le  Gouverneur, dcptur  de 
caufer  un  k»uk:vcmc'nc  paierai  d^ns  le  Pays, 
non  feulement  leur  accorda  une  Amniftie  po- 
nenk  ,  nau  leur  pcomtt  auflî.  de  ks  trster 
plus  doocement  i  l'Mcoir. 

Wafer  dans  fon  Voyage  •  dit  que  V-  Yuca-  •  p'.Mii 
tan  a  Hvcchc,  Gouvernement  Se  Capitainerie 
GencTsIc  ;  que  Meiida  en  cfl  b  Capitifc,  Cet- 
te Provuce,  dit-il,  eft  moins  coiuuc  par  ce 
nom  que  par  celui  de  CampSchc ,  port  dtn- 
eeran  à  u  vaité  ,  &  (î  rempli  de  bancs  & 
ffécwik  qu'on  eft  oblige  de  mouiller  à  quatre 
lieues  avant  en  mer;  mais  fameux  par  fi  m  boit 
qui  cÛ  neccflairc  aux  belles  teintures.  Le  Yu- 
catan  eft  des  plus  abondaas  en  Cire ,  Cotooi' 
Mkl  &  autres  Marchandités  dont  nofidc  ti»> 
fie  par  toute  l'Amérique. 

Corcn!  dans  Ton  Voyage  '  aux  Indes  Oricn-  f  t.  i.p, 
talcs  traite  cette  maùere  avec  plu»  d'étendue.  ^kAuii 
Voici  ce  qu'il  nous  en  apprend  :  approchant 
du  Continent  à  foinoc^fix  Iknes  de  h  poinK 
de  St.  Antoine  qoi  eft  w  cèbÊ  Occidenut  de 
l'Tflr  de  Cu'aa ,  on  vient  i  la  pointe  de  Juca- 
tan qui  s'avance  cn  mer  comme  une  Prcf- 
qu'Tfle.  Il  explique  ainfi  l'Origine  deceoom»! 
TtéUta»  en  Langue  Indienne  fignifie /«wr'flN 
ttnJsfAtyôc  c'eftia  reponfe  qu'on  dmuia  «IX" 
Efpagnols  lorfqu'ils  abordèrent  au  Havre  de 
St.  Antoine  pour  chercher  de  nouvelles  tci- 
rcs.    Car  If  trouvant  là,  ils  firent  figne  aux 
habiians  pour  leur  danander  k  nom  du  Pays 
où  ih  fe  trouvoknÇîi  quoi  les  Indiens  repon- 
dÏRQic  O  TiOtimf  'eemn  veut  dire  :  «mm  w 
vau  tmtmbm  pét.     Les  Efpgnols  prirent 
cda  pour  fc  nom  de  cette  cote.    Depuis  ik 
en  ont      pot  corruption  Jucatan  ,    bien  que 
k  pointe  di;  cette  côte  lait  appeltée  Eccampi 

rr  ks  Indiens.  Cttte  potme  de  Jucana  ffc 
xf.dçies  dehauKor.  Sfle  cR  de  gnndi' 
ctcndue,  &:  plus  die  avance  cn  mer  plus  cUe 
eft  large.  Sa  moindre  lar^r  eft  de  8  j.  à  90. 
de  nos  lieues,  elk  eft  éloignée  de  Xiralanco  i- 
peo-pr^  d'autant.  Il  y  a  des  Cartes  étrange» 
Rs  qui  rcprefemcnt  inu-i-pnjpos  cette  pointe 
de  Jucatan  plus  étroite,  mais  il  cfl  (ur  qu'elle 
a  de  l'Eft  à  l  Outft  deux  cens  licucs  de  lon- 
gueur. 

EOe  fut  découverte  en  1  j  17.  par  Heman- 
des  de  Ccndouj  »   mais  fedanent  en  prtie. 

Hcmandcs  étant  pani  de  San  Jago  de  Cuba 
pour  chercher  de  nouvelles  terres ,  ou  pour 
prendre  d  n  1.11 'leurs  pour  les  mines  &:  ve- 
nant à  l'Ille  de  Guanasos  ou  Caguaiuxa  pris 
du  Cap  des  Honduras ,  y  trouva  un  Peupb 
bénin ,  doux  &  fimpk ,  n'ayant  ppint  d'armes 
&  paroiffant  ennemi  de  b  guerre.  Ces  pens 
I  l  voient  d'autre  occupaticm  que  h  pêche. 
Hemandes  pouf&  plus  loin  &  «nivÀ  i  une 
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pointe  ioconnue  où  il  trouva  des  CluudicTes  ï 
Sel  &  de  petites  tours  de  pierre  avec  des  dc- 
grcz,  des  Chapelles  couvenes  de  bois  Se  de 
chaume  où  il  y  avoit  des  Idoles  de  femmes. 
Les  habitini  de  cette  pointe  étoient  vêtus  ri- 
^  chcment  &  portoicnt  des  Mancelincs  très-fines 
^  de  Coton  bai\c  &  de  Coton  de  couleur ,  des 
JojTmx  d'Or&  d'Argent  &  des  pendans  d: 
pierreries.  Les  femmes  y  étoicnt  couvertes 
depuis  k  milieu  du  corps  jufqu'aux  Taloas, 
ainfi  que  fur  U  tête  &  fur  le  (êin ,  dc\  mêmes 
étoffes  de  Cotor.  DcU  ks  nfpignols  paCTcrcnt 
ï  une  autre  pointe  qu'ils  nommèrent  pointe  de 
CoTocHE,  psirccqu'y  ayant  rencontré  quel- 
ques pécheur»  qui  de  crainte  fe  mirent  à  crier 
en  fuimt  du  côté  de  la  terre  Cotuht,  Ccitche, 
c'cfl-i-dirc ,  à  la  Maifon,i  la  Maifon  ;  ilscru- 
rcnt  que  les  pçchcurs  ktu"  difoicnt  k  nom  du 
Pays.  Depuis  cela  cette  pointe  a  retenu  le 
nom  de  CûiocIk.  Ils  y  trouvèrent  au  I»rd 
de  b  Mer  une  grande  &  bcUc  Vilk  ,  où  ils 
furent  parfaitement  bien  rc^us  des  habitans. 
lis  y  virent  de  bcai«  édifices,  avec  de  hautes 
tours, des  Temples aflcz  magnifiques,  des  rues 

Svées  &  beaucoup  de  Comnurcc.  I^  mai- 
ns y  ^toient  bien  hitics  de  pierres  &'  de 
chaux,  mais  /Impkment  couvertes  de  chau- 
me. Les  Chambres  éioient  hautes  de  dix  ou 
douze  dcgrcz. 

L'Auteur  cité  n'a  ps  une  idée  av«ntageu(e 
de  la  converfion  de  ces  peuples  :  fclon  lui ,  les 
Indiens  de  ce  Pays-li  fervent  ktirs  iJoks  tant 

âu  ils  peuvent,  ils  kur  facnfioient  autrefois 
es  Viâimes  humaines.  Tous  ceux  qui  font 
fous  la  domination  Efpagnok  e«rcent  encore 
kur  Idolâtrie  k  plus  iccrctcnvent  qu'ils  peu- 
vent. Ils  ont  bien  pour  la  plus  grande  partie 
le  nom  de  Chrétiens  &  la  réputation  de  l'être, 
mais  aufli-fôcque  I3  Ecckfiaftiqucs  qu'on  kur 
envoyé  (ont  éloignez ,  ils  fe  moquent  du  Bap- 
tême &  des  inlbiiâians.  La  haine  qu'ils 
ont  pour  nous,  à  caufe  des  injuAices  &  des 
cruautcz  qu'on  a  exercées  contre  eux  contribue 
beaucoup  à  l'averfion  qu'ils  ont  pour  notre 
Religion,  cependant  la  crainte  d'être  châtiez  & 
pris  pour  Efclaves  les  rend  exads  à  l'extérieur, 
&  ik  affcâent  de  jeûner,  d'aller  \  ConfelTe, 
&  de  porter  les  annates  autant  que  k  meilkur 
Chrétien  d'Efpign::  mais  avec  tout  cela  les 
châtimens  ont  incomprabkrecnt  été  plus  effi- 
caces que  les  Sermons  ni  ks  Catéchifmes.  Ce- 
pendant ils  ne  manquent  ni  de  bon  iëns  ni  de 
pénétration.  On  alTûre  que  ks  Idolitrcs  de 
Jucatan  &  de  Cotoclu  pratiquent  la  Circonci- 
fion  fans  qu'on  puiflê  Qvoir  d'où  peut  venir 
cette  coutume.  Ces  Indiens  m'ont  toujours 
paru  affez  droits  dans  le  n^oce.  Ils  ont  quan- 
tité d'AbeiUes,  de  Miel,  Se  de  Cire, dont  ils 
ignoroient,  dit-on,  Tufige  avant  h  venue  des 
Èfpagnols.  Il  ne  fcmble  pas  que  cette  terre 
ait  des  mines  d'Or  ou  d'Argent  &  quoique  k 
Pays  foit  rude  &  pierreux  il  ne  laiflfe  pas  d'être 
lenik  en  mahis.  On  a  fort  détruit  les  habi- 
tans de  ce  Canton.  Le  Pays  eft  prefque  de- 
fat ,  il  s'en  efl  fauvé  grand  nombre  dans  ks 
bois  àc  dans  les  lieux  non  conquis ,  où  ils  fe 
font  Joints  aux  autres  Indiens.  Le  refle  vit 
dans  rEfclavage  &  dans  l'opprclTion. 

Je  park  des  deux  autres  parties  du  Jucatan 
dans  les  Articles  de  CtrATiMAtx  &  de  Sam- 
ta-Crcz. 
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lUCUNDlANENSIS,  Siège  Epifcopil 
d'Afrique  dans  la  Numidie.  La  Notice  Epif- 
copak  ne  k  nomme  pas.  Mais  on  trouve  dam 
b  Conférence  de  Canhage  *  StcmtiLnHi  Jmitn.  «  p.  79.  ' 
duMtnfuytc  k  même  Evcque  eft  nomm<?  ail- 
\t\}n  SecmnAMt  jMufuLuunjU ,  du  nom  d'une '^"°* 
Bourgade  de  Numidie,  eujMfdam  ydk  Nx- 

yUD ,  ou  JuDi ,  Vilk  de  b  Pakftinedan» 
k  "Tribu  de  Dan  i  j^„t  c. 

JUD  A,  c'eft  originairement  k  nom  d'un 
des  XII.  Patriarches  fils  de  Jacob  &  de  Lia. 
Mais  dans  la  fuite  ce  iwm  (îgnifia  b  Tribu  de 
Judi,  c'eft-i-dire,  b  poftenté  de  ce  Patriar- 
clie,  dont  voici  quel  fur  le  Pays. 

Le  lot  de  b  Tribu  de  f  uda  occupoit  toute 
U  partie  Meridionak  de  "b  Pakftine  ,    &  les  » 
.  Tribus  de  Simeon  &  de  Dan  occupèrent  plu-  '  \ 

fieurs  Villes  qui  d'abord  avoicnt  été  attribuées 
à  Juda.  Cette  Tribu  ctoit  fi  nombrcufe ,  qu'au 
fortir  de  l'Egypte  ,    elle  étoit  compof«  de 
foixaotc  &  quatorze  mille  fix  cens  hommes  ca- 
pables de  porter  les  armes*.  La  Royauté  paffar  nmmtr. 
de  b  Tribu  de  Benjamin  d'où  étoient  Saùl  & 
Isbofcth  dans  celle  de  Juda,  qui  étoit  b  Tri-*'* 
bu  de  David  &  de  les  SucceiTeurs  Rois  jul- 
qu'à  b  Captivité  de  Babylone  ;  &  depuis  k 
retour  de  b  Captivité  quoique  cette  Tribu  ne 
ft^ix.  pas ,  elle  occupa  toujours  néanmoins  h 
première  phce.    Elle  donnoic  le  Sceptre  à  ceux  * 
qui  recnoient.  Elk  rcunilloit  en  quelque  forte  •  ' 

toute  la  Nation  ties  Hébreux  dans  clle-mcme  Se  ^ 
on  ne  ks  cornoiiFoit  qne  fous  k  nom  de  Jm» 
ks  Juifs,  dcfccndansdc  Juda- 
Qiiand  JtuU  eft  oppofé  l  Ifraél ,  il  defigne 
k  Royaume  de  fuda ,  c'eft -i-dirc ,  b  partie 
qui  demeura  fidcUe  h  David  &  à  fc»  SucceC- 
feurs  ;  au  Vicu  qu'lfrael  fignifie  les  x.  Tribu»  k 
rebelles  qui  commencèrent  par  leur  divifion  le 
Royaume  de  Samarie-  Une  des  principlcs 
prérogatives  de  U  Tribu  de  Juda  eft  d'avoir 
conftrvé  le  dépôt  de  b  vraye  Religion,  &: 
l'exercice  public  du  Sacadoce  &  des  Cérémo- 
nies de  b  Loi  dans  le  Temple  de  Jcrufakm, 
pendant  que  les  dix  Tribus  s'afundonnoient  au 
culte  des  veaux  d'or  8e  i  l'Idobtric.  Voiez 
l'article  Jude'e. 

I.  JUDA      (le  Rotaumi  nt)  petit  ^c,/-^ 
Pays  a' Afrique  dans  b  Guinée  entre  k  Ro-ALai. 
yaume  du  gnnd  Ardre  au  Levant  &  b  Rivière 
de  Volte  au  Couchant.    Les  François  &  tes 
Anglois  y  ont  cliacun  un  Forr. 

JUDEE,  Pays  d'Afie  fur  les  Imrds  de  b 
Méditerranée,  entre  cette  mer  au  Couchant,  b 
Syrie  au  Nôrd  ,  les  Montagnes  qui  font  au 
cklà  du  Jourdain  i  l'Orient  &  l'Arabie  au 
Midi. 

On  l'a  appelk'e  anciennement  Pays  de  « 
Chanaan  du  nom  de  Chanaan  fih  de  Cham 
dont  les  defccndans  1  occupèrent  en  premier  . 
lieu.    On  kii  donna  «nfuite  k  nom  de  Pa- 
lestine ,  i  caufc  des  Philjftins  que  ks  Grec» 
Se  les  Romains  appclloknt  PaUfiùu.    Comme         .  ' 
ces  peuples  demcuroicnt  fc  long  des  côtes,  ils 
furent  connus  les  premiers  &  le  refle  du  Pay»- 
a  porté  kur  nom.    On  l'a  aufTi  appeUée  Ja« 
de'b  de  b  plus  confiderabk  de  fes  'l'ribus.On 
lui  a  donne  k  nom  de  Trnur.  Promise  par    t  ■ 
raport  aux  promeffes  que  Dieu  fit  pluficnr? 
fois  aux  Patriarches  de  b  donner  à  kur  pofte- 

•     rite  i 
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tkét  TBRnE  d'Israël  ,  i  oéA  que  la 
enfans  de  Ja.ob  oud  lfricl  s'y  ^tiUnem,  & 
de  b  Tfrre  Saiktb  parce  qu'elle  a  été  ûn- 
tifiie  par  U  prefence  par  les  Myftcres  de 
Jefus-Chrift 

La  Judcc  etoit  une  panic  de  la  grande  Syrie, 
deU  vient  que  Ptolomée  après  avoir  tnitc  de 
h  Syrie  '  dans  un  Chapitre  employé  le  fui- 
*  vant  à  tnircr      U  Sjrù  FsUfiitu  <}iii  iéfptIU 

t  U  r.t-'W/T»  Jt^it'-  ^  longueur  k  prend  dtpuit  la 
wilmrod.  Syrie  Antiochicnnc  julqu'i  1  Ugypte  &  l'A- 
i  l'Ecrit,  rabie-  largeur  depuis  b  Mer  NUditerrancc , 
Samtcc.}.      ^  p^j^  M„  CeMyric  &  l'A- 

rabie Peirée.    Le  Jourdjin  qui  prend  &  fource 
au  Mont  Liban  la  tnvcrfe  :  les  Valfts  où  il 
coule  le  p;>rtcut  dans  le  La*;  deGcnefareth ,  qui 
dan»  l'ancien  Tcftanicnt  s'appelle  Mtr  de  Ce- 
mtrnh  8c  dans  le  Nouveau  Mer  Jt  TihtriMde. 
Au  fortir  de  ce  Lac  fon  Canal  cft  brpe&tran- 
quile;  il  anx)fe  prcfque  toutes  les  Tribus  & 
va  fc  perdre  dans  le  Lac  Afplultidc  nomme 
autrement  Mer  Morte.    Nous  marquons  ail- 
kurs  comment  ce  Lac  fubmergea  les  Ville»  de 
Sodome  &c.    Outre  le  [onroain  on  compte 
d'autres  Rivières  dans  b  judcc  ,  le  Jarmac 
au  Pays  d«  Gerfécns.    Il  prend  fa  fource  aux 
Montagnes  de  Gabad,  le  KiRMtON  près  de 
Danus  nommé  autrement  Amach,  ou  Aba- 
NA.    On  y  ajoute  le  Phabphar  quidefccnd 
du  Mont  Hermon;  i.b  Cison  qui  coalcdans 
les  Tribus  d'IlTachar  &  de  Zabulon.  L'Amoo 
qui  vient  de  la  Montagne  du  même  nom  & 
qui  fe  jette  dans  U  Mer  Morte,  &  le  Jabboc 
qui  fc  jette  dans  le  Jourdain:  mais  tous  ces  Reu- 
v«, excepté  le  fourdain ,  ne  font  à  proprement 
parler  que  des  Torrcns  ou  des  Ruifleaux. 

Ce  P.iys  a  plulîcurs  Montagnes.  Les  plus 
cdcbres  (ont  le  Liban,  &  l'Auti-Libao  au  Sep- 
tentrion. Les  Mont.ignes  de  Gabad,  d'Hcr- 
mon,  d'Amon,  &  celles  des  Moabitcs  >  l  O- 
ricm,-  les  Mont^ncs  du  dcfert  au  Midi;  le 
Carmel  ,  ks  Montagnes  d'Ephraïm&  desphi- 
liftins  au  Couchant.  Il  y  en  a  quelques  au- 
tres au  milieu  de  b  Judée,  comme  le  Tabor, 
Garizim,  Hebal,  Sion ,  Moria,  Hebron.ai' 
ce  que  V  Iiv.ingilc  appelle  MontaMH  Jitàu. 
t  DCtlmtt    '  Les  PhiliAmsctoient  étrangers  dans  le  Pays 


ans.  Apris  ceh  les  Ifnélices  tertbeitut  dans 


une  efpece  d'Anarchie  qui  dura  fept  ou  huit 
ans.    Enluite  ils  fium  gouvernez   par  des 
fuges  pendant  trois  cens  17.  ans  &  enfin  par 
des  Rots  depuis  Saùl  jufqu'i  b  Captivité  de 
Babylone  pendant  cinq  cens  fept  ans.  Depuis 
le  retour  de  b  Captivité  b  J tioée demeura  (bu- 
mifeaux  Rois  de  Perfe,  puis  \  Alexandre  le 
Gnnd  Si  enfuite  \  fes  Succelfeurs,  tantôt  aux 
Rois  de  Syrie  &:  tantôt  aux  Rois  d'Egypte, 
ayant  cependant  baucoup  de  defèrenoe  dam  le 
Gouvemencnt  particulier  pour  le  Grand  Prêtre* 
&  les  Chefs  de  b  famille  de  David.   C'et  érac 
dura  environ  {69.  ans  depuis  le  retour  de  la 
Captivité  l'an  du  Monde  ^408.  jufqu'au  Gou> 
vemancnt  de  J  udas  Maccabée  en  j  8  ^  7.  De- 
puis que  les  Maccabées  eurent  maintenu  ta 
Religion  &  rétabli  les  affaires  do  Juifs  ,  Hi 
demeurèrent  en  pofTdFion  de  b  Souvenine  au* 
tonte  jufqu'au  R^ne  d'Hemde  le  Grand  pen- 
dant environ  cent  trente-cinq  ans  ;  c'eft-i-di- 
re,  depuis  l'an  du  Monde  qui  efl  l'année  du 
Gouvernement  de  (udas  Mac'abée  jufqu'ea 
}p6î.  qui  eft  l'année  dans  bquelle  Hcrode  fut 
decbrc  Roi  dans  le  Sénat,   j'entrerai  prcicn- 
tement  en  quelque  détail  fur  ces  diven  Gou* 
vcmemens. 

Dm  Gomerntmtnt  tUi  Jiigtn 

On  donne  le  nom  de  Juges  i  ceux  qui  gou- 
vcmérenr  les  Ifraclites  depuis  Jolué  jufqu'à 
Saùl.  Les  Carthaginois  ,  Colonie  des  Ty- 
ricns,  avoienr  aufli  des  Magiftrats,  ou  Gou- 
verneurs qu'ils  appelloient  Smffttttt  ou  Syihr- 
tim ,  &  cjui  avoient  comme  ceux  des  Hébreux 
une  auronré  prcfque  ^ak  \  celle  des  Rois. 

Quelques-uns  croycnc  que  les  Archontet 
chei  les  Athéniens  ,  &•  les  Diibtcurs  chez 
les  Romains  éroicnt  à-pcu-pràs  b  mtmr  chofs 
que  lesjuges  chez  les  Hébreux.  Grotius  com- 
pare le  GouvcnKmrnr  des  Hébreux  fous  le« 

iuges ,  i  celui  qu'on  voyoit  fous  les  Gaules , 
ans  l'Allemagne,  &  dans  b  Bretagne,  avant 

3ue  les  Romains  l'eufTent  changé.  La  durge 
e  Juges  n'cfoit  pas  héréditaire  cher  les  Ifraë» 
lites.  Ces  Gouvcmeun  n'ctoient  que  Lieu- 
tcnans  de  Dieu,  qui  en  étoit  k  (cul  vrai  Mo- 
narque ;  c'troit  iui  qui  fufcitoit  les  Juges ,  Se 
qui  leur  donnoit  toute  leur  autorité.  Lorfque 
les  Hébreux  demandèrent  un  Roi^  comme  en 


t  Jmibc. 
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Diâ.       de  Canaan  &  ctoient  venus  de  Caphtor.  Voicz 
ce  mot.    Les  Phéniciens  ctoient  un  refle  des 
anciem  Cananéens  dont  Jo{ué  avoit  détruit 
&  chaflc  b  plus  grande  partie.    Ces  deux  peu- 
ples, les  Philiftins  au  Midi  &:  les  Phéniciens    avoient  les  autres  Peuples  des  environs.  Dieu 
au  Nord ,  occupoicnt  prcfque  toutes  les  côtes    dit  \  Samuel  :  **  ce  n'eft  point  vous  <iu'ils  ont  g  , 
deb  Méditerranée.  Les  Juifs  croient  donc  re(-    rejené,  c 'eft  moi ,  puifqu'ib  ne  veulent  plus  VIII.  j, 
ifs  avoient  le  Liban  &    que  je  règne  fur  eux.    Qiiand  00  olfi-it  la  R  c- 
^auté  à  Gédéon ,  &  à  la  pofteritc  après  lui , 
il  répondit  :  *  je  ne  vous  dominerai  point ,  ni 
moi ,  ni  mon  lïls  après  moi  ;  ce  fera  le  Sei- 
gneur qui  fen  vôtre  Roi. 

La  dignité  de  [ugcs  ctoit  i  vie  ,  mais  leur 
fuccclTion  ne  fut  pas  toujours  fuivie ,  &:  fans 
inremiption.  Il  y  eut  de  tems  en  tcms  des 
Anarchies,  ou  des  intervalles  pendant  lefqneit 
b  Republique  étoit  fans  Chefs  Sf  fans  |uges. 
Il  y  eut  aufTi  d'affcz  liwgs  intervalles  de  fer- 
vitude  &  d'opreiTion,  durant  Mquels  te  Hé- 
breux gcmifTant  fous  la  Domination  des  étran- 
gers ,  n'avoient  ni  Juges  ,  ni  Gouverneurs. 
Quoique  régulièrement  Dieu  fufcitàt  lui-mê- 
me d'une  manière  particulière  &  par  une  décb- 
Mm  a  ration 


ferrez  pir  ces  peuples;  ifs  avoient  k  Liban  & 
b  Syrie  au  Nord,  l'Arabie  Pctréc  &  l'Idu- 
mcc  Méridionale  au  Midi.  Les  Montagnes 
ckGàbad,  l'Idumée  Orientale,  l'Arabie  de- 
fertc,  les  Amm'Tnites  &  les  Moalaites  \  l'O- 
rient, ks  Philiftins,  les  Phcniciens,  &  b  Mé- 
diterranée au  Couchant.  Le  Jourdain ,  comme 
nous  avons  dit ,  coupoit  ce  nys  en  deux  parts 
prefque  égales. 

La  Judée  avant  l'arrivée  des  Hcbreux  émit 
gouvernée  par  des  Rois  Chamncxns  qui  extr- 
çoient  une  puilTance  al>lolue  chacun  dans  Ç\ 
Ville.  Lotfque  Jofuc  en  eût  fait  h  conquê- 
te,  il  b  gouverna  comme  Lieutenant  du  Sei- 
•  pneur  &  Exécuteur  de  fcs  ordres.  A  Jofué 
fuccedcreni  ks  Anciens  pendant  env'uon  quinze 
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ntion  cxpitllê deia  volonté,  ceux  qu'il  vou- 
loit  donner  pour  Jog^aux  Khclices  >  toute- 
Ibis  dans  quekpiei  ocafioos  *  làns  attendit 
une  r^âation  portîcub'cre ,  le  Petrple  choiliA 
foit  ccUii  qui  lui  paroifTiit  le  plus  propre  à  le 
tirer  de  l'oppreflion;  par  exenwle,  quand  les 
UnSlitcs  de  èA  k  Jouidain  <fiaifiicntjcphté 
ftm  kl  oQoduiie  ijiiM  k  gpB^t  -antre  ks 
Aaunoaites.  CMniBe"dftx  finvnt'iei  op* 
Sons  qui  fiifoicnt  recourir  au  ftcours  dw 
t  «  ne  lé  fiiibient  pa^  fcntir  fur  tout  Ifraël  « 
Itponvoir  des  juges  choi(i<:,  ou  fufcitoi 
peur  wDcoitr  k  dâiviaace  de  ces  fervitudeir 
ne  s'mndoit  pas  lur  iout  k  peupk,  mais  Aa- 
kinent  fur  le  P.;ys  qu'ils  avoicnt  dclivré.  Par 
exemple,  nous  ne  voyons  pas  que  Jephië  ait 
exercé  fin  auloiité  au  deç)  du  jouraun  ,  ni 
^il^ftpwS4-4(ife-qw^»;ait  exercé  la  (îenne 
w<nir-dè-  orFkoVe.  L'aotoricé  des  Joget 

n'cmi:  pis  inrcTicurc  i  celle  des  Rois.  Elfe 
s'ttcndi)ir  lur  les  attaircs  de  h  guerre  &  de  k 
paix  tib  jugeaient  les  procès  avec  une  autorité 
ikS^^^VÊlt^i^^iig»-  aucun  MNlYmrde 
^i^ni  d'impgfti'Jt  «Hit 
au  p  '.ipV'.  11$  étoient  profcc- 
dckulcurs  de  la  ReHpion,&: 
les  vei^urs  des  CTimes,  fui  tout  de  l'Idolitric, 
au  relie  ûns  éclat ,  fans  pompe,  fins  gardes» 
lins  fuite,  (ans  équipage;  \  moin<  que  leoft 
ricbellës  ne  les  mitTcnc  ki  état  de  le  donner  un 
tnûn  conforme  à  leur  dignité.  Le  revenu  de 
leiu-'  Charge  confiftoit  en  préfcns  qu'on  leur 
faifoir;  ils  n'ayoient  aucun  éroolument  r^é 
&  :i:  !.  voient ^ien- fur  fc  peu(^.  Li  dorae 
du  tenu  des  Juge«  depnisla  mort  de  To(Ué« 
juA^'au  canunencemditda  règne  de  Saiil,  ell 
de  trois  cens  trente  neuf  ans.  Vnici  l'ordre 
Cluonologique  des  Juges  &  des  Icrvitudes  qui 
tKt4!é^àit&  k  Pays  «Suant  cet  îoKrvdk. 

Ofirt  Chftmlo/riqiie 

Ans  du  Monde 
ftfTO.  Moit  dé  yML 

•fSj.  GouN'cmcmcnt  dcsi 

vixon  quinze  ans. 
^59^*  AmkIik  d'cnvBDo  fipt  an  jufipi^lcu 

ce  icuB  <jii*on  rapporte  l'Htf> 

tnire  de  Miclia  ,  h  conquête  de  k 
Ville  de  Laïs  par  une  partie  de  la  Tri- 
ba  de  Dan  &  h  guent  des  -oMie  Tri- 
bus contre  Beajamin. 
PicuHcre  Icrvitude  fins  CtinfiR  Ra&* 
thaïm  Roi  de  Méfôpotamie  :  elle  com- 
mença en  iîs>i.  &  dura  huit  ans  juf- 
qu'en  2599. 
ajyp.  Othoaid  diâivia  Ilxaël>  k  quarantième 
auife  apffc  k  piix  donnée  au  Pays  par 

StftfS.  l'jix  d'environ  foixante-deux  ans ,  de- 
puis la  délivrance  procurée  par  Otho- 
nielcni595>.  juTqu'en  qu'atri- 
>  Vk  h  ftoonde  lêrvitude  finis  Egbn  Rd 
des  Moabites.  Elle  dundix>niiMn5. 
Aod  délivre  Ifraël. 

Après  lui ,  Samgar  gouverna  ft  leFl)rs 
fut  en  paix  julqu'à  kqyiatre»tingii<ae 
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année  depuis  la  première  délivrance  pro- 
cûrée  par  Othoniel. 
Tioifiîéme  favitude  fous  les  Chana- 
néens»  qd  dm  vingt  ans  ,  depuk 
2(Î99.  julqu'cn  1719. 
271p.  Delx>ra  &:  Banc  délivrent  lesIIraëUteb 
Depuis  la  délivrance  pracunfepvAodt 
jutatt'à  k  fin  du  Gouvernement  de 
'  Débon  &  de  Banc,  il  y  a  quaiante 
ans. 

2752.  Qiiatriâne  fervitude  fous  ks  Madùni- 
tes,  qui  dura  iêpt  »,  dqpois  at75»> 
jufini'ea  ftTfpk  * 

*7Î9*  Geufcn  ranetkt  ffiiAn  en  fiberté. 

Depuis  la  dclivnncc  procurée  par  Ba- 
nic  &  Débora ,  jufqu'i  celle  que  pro- 
cura Gedeon ,  il  y  a  quarante  ans. 

2768.  Afaiindedi  fik  nattud  de  Gedeon*  eftr  ' 
reconnu  pour  Rot  pif  ceux  de  Sidicn. 
T1  fait  mnurir  Ibixsnte  &  dix  de  fes 
frères  :    il   règne  trois  ans  ,  depuis 
1768  jufqu'cn  1771. 

1771.  Il  mourut  au  Si^  de  Thébes  en 
kftnie« 

1771,  Thola  gouverne  après  Abimélech  pen- 
dant vingt-trois  ans ,  depuis  Î77Z.  jul^ 
qu'en  1795. 

Jaïrfuccéde  à  Tbok,  &  gouverne  pea^ 

-dwt  vinetKfcnx  ns  ,  dq>uis  1795.  iof» 

gu'en  iSitf. 
*799-  cinquième  fervitude  bus  ksPhiliiUnSi 

qui  dura  dix-huit  anSf  dcpm  1799b 

jufqu'cn  1817. 
1817.  Mortdcjaïr. 

1817.  Jephté  cft  choifi  chef  des  Ifraèlites  de 
aelU  k  Jourdain  %  il  défait  ks  Ammo* 
lûtes,  qui  les  oprimoicnt.  Jephtc  gou- 
verne fix  ans,  depuis  x8i7.  )u(qu'ea 
281}. 

ï8i3.  Mort  de  Jephté. 

i8|0i.  Abcfân gouverne fept ans; depuis x8tj. 
jufqu'cn  îSjo. 

1840.  Ahialon  fuccede  à  Abcfanj  il  gouver-* 
ne  depuis  2830.  jufqu'en  »840. 

1848.  Abdon  juge  Ifraël  pendant  huk  att» 
depdt  1840.  jufqu'en  »848. 

s8«|8.  Sixième  fervitude  ibus  ks  PUSftinSt 
qui  dura  quarante  ansj  depuis  1848. 
jufqu'en  1888. 

«848.  Heli  Grand  Prétn,  de  k  race  d'Ithip 
OHT*  gowoni  pendait  ^pmMie  en^* 
tout  k  tems  de  k  firvittide  fixis  ks 
Philiftins. 

2849.  NailTance  de  Samfon. 

1887.  Mort  de  Samfon»  qui futTnged'Uiail 
pendant  k  ludBcKme'dn  Gnnd>Ih€tre 
HéU. 

1888.  Mort  de  Héli,  &  commencement  de 
Samuel ,  qui  lui  fucccda. 

290^  Ekâion  tt  Oiiâion  de  Siiil,  premier 
Roi  des  HArox^ 

*  » 

Saul  \  premier  Roi  des  Tfrst-liteî  régna 
depuis  l'an  du  Monde  îpop.  jufqu'en  2949* 
pendant  quarante  ans  entiers. 

IssotZTH  fon  fik  ,  lui  fiicccda  &  ttOa 
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fur  une  pinie  d'Ilhël  pendant  fix  ou  fcpt 
ans;  dq>uU  2949.  jafqu'cn  290. 

David  avoic  été  Jâcré  Roi  pr SamiuMran 
du  Monde  2934.  Mais  il  ne  jouit  de  b  Ro> 
jiuté  qu'à  h  mort  de  Saiil  «  en  2949.  Se  ne 
fut  reconnu  Roi  de  tout  Ifniël  qu'aprih  la  mort 
d'Isbofeth  en  29Ç6.  iJ  mourut  en  3990.  JÎgé 
de  Ibixante-dix  am. 

Salomon  (on  fils  lui  fucc^da.  Il  reçût 
l'onftion  Royale  dès  Van  2989.  il  repu  fetil 
après  b  mort  de  David ,  en  2990.  il  mourut 
en  3029.  après  quarante  ao$  de  règne. 

Apres  fa  mort  le  Royaume  fut  partage  ;  8e 
les  du  Tribus  apnt  chuili  Jéroboam  pour  leur 
Roi  t  Roboom  fils  de  Salomon ,  ne  régna  qde 
fur  les  Tribus  de  Juda  &  de  Benjamin. 

■•>,  r-i      Rvis  de  JiuU, 

RoROAM,  fils  ^  Succeflcur  de  Salomon» 
rrgna  dix-fcpt  ans;  depuis  l'an  3029.  jufqucs 
en  304^. 

Abiai  trois  am  ,  depuis  304(5.  jufqu'en 
3049. 

AsA ,  quarante  &  un  an  ;  depuis  3049. 
)ufqu'en  3090. 

JosAPHAT,  vingt-cinq  ans;  depuis309O. 
juiqu'en  341  y. 

JoKAt^ ,  cinq  ans  ;  depuis  3 1 1 jufqu'en 
3119. 

OcHosiASi  un  an;  depuis  3119. jufqu'en 
3120. 

Athalib,  iâ  Mere,  régna  fix  ans  ;  de- 
puis 3120.  jufqu'en  3i2<5. 

JoAs  cft  mis  fur  le  trône  par  le  Grand  Prê- 
tre Joïoda ,  en  3 1 26.  il  régna  pendant  quarante 
ans,  jufqu'en  316?. 

Amasias,  trente-neuf  ans;  depuis  3i<5j. 
jufqu'en  3194. 

OziAs,  autrement  nomme  ^^rlMt,  rtgna 
pendant  vingt-fcpt  ans,  jufqu'en  3221.  Alors 
ayant  entrepris  d'offrir  l'encens  dans  le  Tem- 
ple, il  fut  frappé  de  lèpre  8c  obligé  de  quit- 
ter le  gouvernement  ;  il  vcoit  encore  vingt- 
cinq  ans,  &  mourut  en  3245. 

foATHAN  fon  fik  ,  prit  le  gouvernement 
des  l'an  du  Monde 333I>  il  r^na  feulen324(S. 
&  mourut  en  3263. 

AcHAZ  fucceda  i  JoJthan  l'.in  du  Monde 
3262.  il  régna  feize  ans,  jufqu'en  3378. 

Eip/cHiAS,  vingt-huit  ans  ;  dcpuis3278. 
jufqu'en  3 3 06. 

•Manasse',  cinquante-cinq  ans;  depuis  l'an 
du  Monde  330^.  jufqu'en  3361. 

Amon,  deux  ans;  depuis  3361.  jufqu'en 

fosiAs,  Vingt-neuf  ans;  depuis  33<53.  juf- 
qu'en 3397. 

JoACHAs,  trois  mois. 

Eliacim,  ou  Joakim,  onze  ans;  depuis 
l'an  3397-  jufqu'en  |40J. 

JOACHiK,  ou  Jgchonias,  rcgnc  trois 
mois  &  dix  jours,  dans  l'année  340$. 

Mstthuùju ,  ou  StÀtcUi ,  rcgnc  onxc  ans  ; 
depuis  340Ç.  jufqu'en  5416.  La  dernière  an- 
née de  Ion  r^e,  Jerufalemflit  prife  ,1e  Tem- 
ple brûlé,  &  Juda  emmené  captif  au-dcii  de 
l'Euphiate. 

.    ,  .  j     . ..  ■  _  ,  t.         .  „_ 
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yéreboMt ,  régna  vingt-deux  ans  ;  depuis 
3030.  jufqu'en  30Ç1. 

NtJUk ,  un  an.  Mort  en  30^3. 

Bsfâ,  22.  ara  ;  depuis  3052.  jufqu'en  3074. 

EU,  deux  ans.  Mort  en  3075. 

Zioiiri ,  fcpt  jours. 

>*»»ri,  onze  ans  ;  depuis  307Ç.  jufqu'en 
3086.  il  eut  pour  compétiteur  Thdjni  qui 
fuccomba  ,  &  mourut  >  on  ne  fait  quelle 
année. 

j^chab ,  vingt  &  un  an  ;  depuis  l'an  3085. 
jufqu'en  3107. 

Ochcjî^s,  deux  ans;  depuis  3106.  jufqu'en  ,  . 
3108.  il  fut  affocié  au  Royaume  dès  l'an 
3106.  •  1 • 

yar4w»  fils  d'Achab,  lui  fuccèda  en  310?. 
il  rcgiu  douze  ans.  Mon  en  3120. 

JthM  ufurpe  le  Royaume  en  31 20.  règne  * 
vingt-lniit  ans,  8c  meurt  en  3148. 

JoMcbaj  règne  dix-fept  am;  depuis 
julqu'cn  316J. 

JodJ  règne  quatorze  ans  ;  depuis  3165.  ju(^ 
qu'en  3179.  • 

JéritcMv  II.  rcgnc  quarante  un  an;  depuis 
3179.  jufqu'en  3220. 

Zéchdrie,  douze  ans;   depuis  3220.  jul^ 
qu'en  3232. 

Selhm  règne  un  mois  ;  il  eft  tué  en  3233? 
Aùnuhem,  dix  ans;  depuis 323 3. jufqu'eo 
324;-  ^ 

Pbéc{$M,  deux  ans;  depuis  3243.  jufqu'en 
324?. 

Phécft,  vingt  am;  depuis  334 J.  jufqu'en 

OJee,  dix-huit  ans;  depuis  326Ç.  jufqu'en 
3283. 

Fin  du  Royaume  d'Ifracl ,  qui  a  duré  deux 
cens  cinquante-trois  ans. 


Après  le  retour  de  b  Captivité,  arrivé  en 
468.  les  Juifs  vécurent  fous  la  domination 
les  Pâfes  pendant  cent  quatre  ans,  jufqu'au 
r^ne  d'Aléxandrc  le  Grand  qui  vint  à  Jéru- 
fâlem  l'an  du  Monde  3672.  Après  fâ  nwit,' 
arrivée  en  3681.  b  Judcc  obé'it  d'abord  aux 
Rois  d'Egypte,  puis  aux  Rois  de  Syrie;  juf- 
qu'i  ce  qu'enfin  Antiochus  Epiphanès  ayant 
forcé  les  Juifs  de  prendre  les  armes  poiu-  h  dé- 
fenfc  de  leur  Religion,  l'an  du  Monde  3836. 
les  Maccabées  recouvrèrent  pcu-l-peu  leur  an- 
cienne liberté,  &:  vécurent  dans  l'indépendan- 
ce depuis  le  gouvernement  de  Jean  Hircan ,  en 
l'an  au  Monde  3874.  jufqu'à  ce  que  b  Judée 
fut  réduite  en  Province  par  les  Romains. 

Lifle  dff  MMC»h*tt,  em  des  PriiKfS  jlfmO' 
Htens ,  qni  ont  gtMvemé  U  R^abli^tu 
dci  Jfifs ,  fi  tjMAUit  dt  ProKes  d-  de 
Cr/mds-PritTti  ,  jHfqH'«M  rtgnt  ^Htrtdê 
U  Gréotd. 

MétttMhiéj  ,  Pcrc  de  Judas  Maccabéei 
mourut  en  3838.  au  commencement  de  b 
perféaition  cf'Anriochus  Epiphanès. 

y>uLu  Afaccah'e  gouvcrru  cinq  ans  ;  de- 
puis Van  3838.  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  ca 
3843- 

Mm  j  J*»é- 
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JnuubM  Mêctsint  goavctiu  dix-fept  aôsi 
dqMiis  j84j.  julqu'en  jStfo. 

5«pti*  AUcc4^  gouverna  oeuf  «tf  I 
pois  jSâo.  juiiqu'en  jSffp. 

JËSnMW  gouveroa  vingt-neuf  ans  ;  dc- 
«d*  tUo.  îufau'»  Il  fc  mit  eapai^ 

Sielbe^ip^h  M  dTAoïiod^ 

Roi  de  Syrie  en  3  874. 

ArijMMk  prend  le  tkrt  de  Roi,  &  règne 
m  an,  mort  en  589 5. 

jSexmdri  Jâmâ  regnc  vingt -fept  ansî 
depuis  589p.  jufqu'cn  jpid. 

Sahmc ,  ou  Acx.tndr*  ,  fetniiK  d'Alcxai»- 
drc  JiMicc ,  gouvatu  neuf  ans  >  pendant  que 
Hircan  fon  fils  aîné  exerçoit  la  duqp  de 
Giand'Pltec  BUtinoiiiut  en  }pt5- 

MBnm  Roi  Gnod-Prft»  des  Jnift, 
consmençî  i  régner  après  la  mort  de  Ta  Mere 
en  5.  Mais  il  ne  régna  paifiMement  que 
trois  mois. 

u^aiftle,  tracd'Hircan,  s'empara  Ju  R  o- 
.«aume  &  de  la  grande  Saciificatiirc  ,  dont  il 
joaii  tiKÙs  ans  &  trois  nnob  ,  jufqu'cn  l'ap 
3940.  alors  Pompée  prit  Jérufalcro,  Bcjtadk 
h  Grandc-Sacrifiraturc  à  Hircan  .ivcc  la  qua- 
lité de  Roi  ,  m.iis  hns  lui  accorder  l'uiage  du 
Diadcmc.  Aii(lc^julc  fut  pns  dans  JinaBtnf 
te  OKKhiit  à  Ron^c  |).ir  Pomp^ 

KftMit  ne  jouir  p%<:  pùllblcBient  dts  liOO* 
neurs  &  des  dignitcz  que  Pompée  lui  avoit 
itnduës.  AntKooe  fon  n£veu ,  âls  d'Arifto- 
bote,  fit  venir  us  Farthes  à  lérutaleni,  s'em- 
pm  de  k  Royanté,  &  de  b  Grande-SaCTifia* 
tiire  en  r«i  éu  Monde  j  96^.  Hircan  fut  pris* 
on  lui  Cdupj  1:s  orcilk'.  ,  pour  le  rendre  in- 
capable d'exercer  à  l'avenir  ks  fonctions  du  Sj- 
cerdoce  ,  &f  on  le  mena  à  Babylone,  d'oîi  il 
ne  itvBit  qu'en  }9<î8.     Il  fut  misi  mort 

rHénode  en  ;<>74>  qumme-hnit  ans  après 
mort  de  fon  Pere  Alexandre  Jannée  ,  & 
trente-neuf  ans  après  celle  de  fa  Mcrc  Sakxné> 
ou  Alcxandra. 

jiuigUHt  fim  neveu»  qui  s'étoit  emparé  de 
h  Royauté  fc  de  h  GnBiae>Sacrificatarc,  n'en 
j  niït  qu'environ  deux  ans  Se  fept  moif.  Il 
fut  pris  dans  JérufalenQ  par  SoGus ,  en  5P<Î7. 
&  cnfuite  di^.'ipirc  la  numc  année  à  Auluicbey 
par  l'ordre  de  Marc  Antoine. 

Hvnde  le  Groad  ,  fils  d' Antipater  .  &  T> 
duoiéen  d'Origine,  fut  déclaré  Roi  des  Juifs 
par  le  Scmt  Romain,  l'an  du  Monde  J964. 11 
mourut  îprcs  trcntc-fîx  ou  rrcntt-fcpt  ans  dc 
r^ne,  étant  âgé  de  foixante  &  dix  ans  ,  l'an 
du  Monde  4001.  &  l'an  peonerde  J.C  m» 
airant  Vn^gaiie. 


Ses  Etats  furent  partagez  entre  tes  1 
Aicfaâaus,  Héred^AonpoCf  ie  PhOnMi 
HihA'AnifMi  eât  kGdilée  h1>6ée; 

Il  fut  rélégué  a  Lyon  l'an  45.  dc  J.  C.  59. 
de  l'Ere  Vulgaife.  Delà  ii  fut  envoyé  en  exil 
en  E^giK,  où  il  mourut.  Il  rcgna  quann- 
»4nix  «os  i  depuis  l'an  du  Monde  4001. 
julqu'en  4041.  de  J.  C.  4t.  de  PEie  Vn^gaU 
re  59.  L'Empereur  Caïus  donna  fa  Témr- 
clue  à  Agrippa  I.  dont  on  parlera  ci-après. 

Plùliffc  eût  pour  portage  b  Batanée,  b 
Tnduoite  te  l'Aunnite.  Il  mourut  l'an  {7. 


de  J.  c.  ^  ^  l  Ere  Vulgai«.  Sa  Tàm^  . 
chie  fat  alors  réduite  en  Province» 
■  ,Jkéëfât  naflêda  le  Royaume  de  Judée 
ions  le  ikre  a^Etlmanhif  ,  depuis  l'an  da 
Monde  4001.  qui  tft  k  première  année  de  î. 
C.  &  trois  an<  avant  l'Eue  VvûfjÙKf:  ^-âs 
rclceuc  à  Vienne  ks  QuIb LlloittilkrlL 
Cde  l'Eie  Vuteùrttf.  _ 
Aton h  Jud^fbt  rédmee  «Q Province,  8c 
iiiriu  s  dés  G(.>uvcrn«nrs  jufqu'à  l'an  de  J. 
C.  40.  qui  cfl;  l'an  517.  dc  l'Ere  Vulgaiiti  Qs 
Gouverneurs  {ont  quelquefois  nommcT^A^j^ 
Pldîdent  i  troCHTMor  ,  InrfnÂnt  f  Prâer 
Commandant,  llsétoieat'&hb amt  Empe- 
rcnrs  <.\-  niemc  aux  GoufttWlBI  de  ^fVH  dont 
b  Judtc  (aifoit  pnrtic.    ''  -    '       ,  -•;  », 


Ommltptpm  da 


J-e  premier  Gouverneur  envoyé  en  Judée 
après  le  harmilTcment  d'Arduhfis  fut  Ofemuit 
Chevalier  Romain  ij^ntk  gowen»  jafqu'i  l'an 
10.  de  TËxt  Vaille.   Dans  te  ménte  temps 

P.  Sulpicsui  Quirintu";  étoir  Couvcnieur  de 
Syrie.  Ceft  ce  Quiriiuus  Ama  wrle  St. 
Luc 

Mttrott  AmMmÊKt  ou  .^AmAMw,  fucce- 
di  i  Coponîus  ve»  Fan  10.  de  FEre  Vulgai- 
re :  i!  gouverna  petit-ctre  ttois  nns  ju(qvi« 
VjEts  l'an  i  J.  de  l  Ere  "Sfidgaire  ,  car  le  temps 
de  fon  Gouvemtnnit  o'eft  p»  «jfténédîns 
Joéèplie  K  »  Aati%.L 

.JMterJb^  ftcCbdiTerir«  ivderE-***<^if 
rç  'Vulgaire  ^'  gouverna  un  an  on  twux. 

ftlUrius  Graïus  fucccd*  à  RofÙS,  &  gOU> 
vcrna  depuis  l'an  15.  ou  ttf.de  l*£m  Vvm* 
ro  pertdant  onze  ans. 

Po.vcfl  PiLATE  fucceda  \  Gnm  vet> 
l'an  17.  de  l'Ere  'Vulgaire  &  goavonek  Ta» 
dce  jufqu'à  b  fin  dc  l'an 

M'trcd  iuc  envoyé  en      pkoepif  VmI* 
lius  Gouvcroou  de  Syrte. 

L'année  fuivante,  57.  de  l'Ere  Vu^ire  te. 
k  pceflBieft  amiée  de  Caïus  Caligub  ,  k  Ju- 
dA  itcoana  I  Ibn  ancien  Etat  &  fiir  donnée 
fous  le  titre  de  R<mumc  à  A  cpipi-a.  Mais 
^près  fa  mort  arrivée  l'an  44.  de  l'Ere  Vul^- 
re>  b  Judée  fut  de  nouveau  eedoite  en  Pra« 
vince  &  l'Empeictn^CkBde  y  envoya  Cmffim 
FtidtiSi  en  quaitéde  Gouverneur  ou  d'Inten- 
dant. 11  lagouvcrns  environ  d^-ux  m jofipMi 
ven  l'an  45.  de  l'Ere  Vulgaire.  • 

TÎÂrrr  ^xMtdre  ,  fils  d'Alexandre  ,  Ala- 
iMraue  des.Juii»  d'Alcxfodiie»  &  Jttveu  de 
Phiunt  abandoaoi  h  Rd^n  &  fût  fikGèu- 
vcmeur  de  Jud<?c  l'an  4<î.  de  l'Eit  Vfl|gH^* 
Il  gouvenia  environ  deux  ans. 

yenridim  OmMut  lui  fucceda  &  gouver- 
m  k  JudÀ  ini<)u'<ii  5».  de  l'Ere  'Vul- 
gafat. 

Ftlix,  Affranchi  de  l'iimpercur  Cliudf,  fut 
envoyé  dans  b  [uduc  qu'il  gcHiverm  jufqu'à 
l'an  60. 

Pmm  Ftfimt  fut  envoyé  en  6^  place  k 
mime  année,  tt  mourut  en  Judée  Tm  6x.  de 
l'Ere  Vulgaire. 

u^i»  lui  fucceda  &  arriva  en  Judée  ,  oii 
il  commanda  deux  ans. 

GtSm  fknu  fucceda  fur  k  fin  de  l'ao  «4. 
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ou  au  commencement  de  65.  de  l'Ere  Vulgai- 
re ;  &  iut  le. dernier  Gouverneur  pirticulicr 
qu'iit  eu  Ij  Judée.  Il  y  alluma  b  guerre  par 
ii  m^uvaife  conduite.  On  ne  (ait  ce  qu'il  de- 
vint depuis  1'^  66.  de  l'Ere  Vu^iiie.  I.a 
Ville  lit  Jeruiâlem  fut  prifc  &  ruinée  l'an  70. 
La  rcvulic  det  Jui£i  «ommenca  l'an  66. 

Strabon,  Tacite.  Judin,  &  quantité  d'Au- 
teur* Payens  fe  font  irwerez  de  raconter  les 
Orieincs  du  Peuple  Juif ,   A:  ont  fait  voir 
qu'ils  en  ctoient  eux-mcmcs  très-mal  inûruits: 
nous  ne  nous  arrctcrons  donc  point  à  ce  qu'ils 
en  ont  dit  puisqu'il  n'y  a  guàccs  de  Chrétiens 
qui  ne  ibicnt  plus  Ci  vans  fiâr  cette  matière  que 
CCS  Auteurs  u  cilimabks  quand  ils  prient  de 
matières  dont  ils  croient  plus  à  portée  de  s'in- 
former. L'Ecriture  nouti  parle  Je  b  fudéeou 
de  b  tore  de  Chanaaa ,  comme  d'un'Pays  ex- 
cellent il  abondant  en  toutes  les  cholês  neccf- 
faires  à  U  vie.     On  ne  peut  rien  ajouter  à  la 
peinture  qu'elle  nous  en  fait.     Elle  U  décrit 
comme  une  terre  b  plus  belle  Si  b  plus  fertile 
qui  fbit  au  inonde  ,  un  pays  oîk  coulent  des 
«  tx*d.c.  Ruiflcaux  de  bit  &  de  m»cl  '. 
Zitehiti  c     Joicp^c    P^'lc  i-peu-prè$ de  m£me  ''.  Quel- 
to.1.6.     qucs  Voyageurs  nxidemcsi    voyant  ce  Pays 
timmiT  c.   mal  cultivé}  Ibus  la  Tyrannie  des  Tura  qui 
»î.»-i8.   jn  dévorent  le»  habitins,  ont  donné  fans  y 
8  r.y^  *^   pcnfer,   une  occafion  aux  Incrédules  de  nier 
ij*^t,  'c.     que  cette  Terre  promife  poiTedit  les  avant^es 
36.  V.  17-    que  les  Auteurs  ïàcres  ont  vantez.     Les  im- 
*  Antiq.^.  pjjj  Qj^j  j^jj  jjyj^.  jgyç      prétexte  pour  de- 

l.8.c.x!  Je  véracité  de  l'Ecriture  •    comme  fi  elle 

Belio.L  ).c.étoit  dcnentie  par  le  témoignage  de  ces  Vo- 
».  18. «6.  &  yjgcurs.  C'cft  une  des  impiétez  qui  hîtercnt 
«nm'X  t.^  "  P^'  fameux  Servct  Editeur  de  Ptolo- 
mée  fous  h  nom  de  Vilbnovanus.  Cepen- 
dant il  n'cd  pas  vrai  que  cette  terre  foie  à  pre- 
fcnt  ftcrile  ,  ni  que  les  Voyageurs  qui  1  ont 
«j^Ci/«rt  vue  en  parlent  tous  ainfî  Ils  avouent  quil 
y  a  des  endroits  arides  8:  pierreux  ;  &  qu'en 
genertl  le  Pays  ell  aujourd'hui  allez  flèrile. 
Mais  cela  ne  vient  pas  d'une  qualité  naturelle 
du  terroir  «  mais  au  nunque  d'habitans  qui 
font  en  trop  petit  nomlire  &  trop  miferables 
par  U  cruauté  du  Gouvernement  pour  faire 
valoir  ce  Pays.  L'importance  de  cette  matiè- 
re par  raport  \  l'ufàge  qu'en  font  les  mauvais 
Chrétiens,  mérite  bioï  que  je  m'y  arrête  & 
que  je  prouve  que  b  Terre  Sainte  a  toujours 
été  &  efl  encore  à  proportion  de  b  culture  un 
des  plus  excellens  Pays  qu'il  y  ait  au  monde. 

Je  dis  en  premier  lieu  que  b  Paleftinc  a 
toujours  produit  abondamment  ce  qui  eft  ne- 
ceHoire  \  b  vie  de  l'homme.    Ceb  fc  voit  par 
le  témoignage  même  des  Auteurs  Payens  qui 
s'accordent  en  ceb  avec  les  Auteurs  (àcrez.  Je 
commence  par  les  Liquides.   On  ne  peut  pas 
douter  que  les  RJvicres  &  les  RuilTeaux  ,  les 
Puits  &  les  Citernes  ne  foumiffent  abondanv- 
ment  de  l'eau  à  tout  ce  Peuple.   Ceb  n'a  pas 
bdbin  que  je  m'y  arrête.    Elle  avoir  ces  trois 
avantages  fur  l'Egypte  d'avoir  des  pluyes  qui 
nfraichifTcnt  b  terre,  des  Oliviers ,  j&des  Vi- 
gnes.   Il  eft  vrai  que  l'Egypte,  qui  manquoit 
de  pluye  ,    avoit  des  Oliviers  ,   mais  fes 
i  Thtt-     olives  n'étoicnt  pas  de  b  bonté  de  celks  de  b 
A*^'^    PalclHne En  recompenfi:  le  territoire  de  Sa- 
ttr.  1.6  c  'nnïrie<:toit  abondamment  pourvu  d'huile  d'O- 
I».         live,  &:  r£g)-pte  n'en  avoit  point  de  plus  ex- 


cellcnte  que  cdle  que  lui  envoyoit  b  Tribu 

d'Ephrjïm.  On  voit  au  troifiéme  livre  •  Cf.f.tt. 

Rois  que  Salomon  envoyoit  tous  les  ans 

vingt  cores  d'huile  d  OUve  au  Roi  de  Tyr 

ton  ami.    Les  Egyptiens  n'avoicnt  ni  vigne»  ' 

m  raifin  &  c'eft  pour  ceb  qu'ils  «voient  l  uû* 

ge  de  b  bière  f,  muntur  vim»  ex  Im-Jt^  f^Ut  ■ 

■M  tmm  iffi,  vitfijmm  «.    J  |  ,k  faut  donc  pas  ["'^ 

s'ctonner  que  les  Hébreux  qui  vcnoient  d  E-  î'7/««|jli. 

g)'pte  où  ils  n'avoient  jamais  vu  de  iaifin''c.«u<. 

aient  témoigné  tant  d'admiration  pour  les  gn- 

Pes  que  kur  apportèrent  du  Pays  de  Chanm 

I»  elpioDs  qu'ils  y  avoient  envoyez.  Ce  Pays 

e(l  appellé  le  Pays  des  Vignes  &  des  Olives 

par  Rabface  au  iv.  livre  des  Rois,  &  on  voit  4 

au  î.  *  livre  des  Paralipomenes  qiK  David  é- 

tablit  des  Intcncbns  fur  ceux  qui  cultivoicnt 

les  Vignes  &  les  Olivien.   Ces  Nations  très- 

éloignées  ont  vanté  les  vins  d'Afcalon,  deGa» 

za ,  &  de  Sarcpta. 

Elle  ne  pouvoit  manquer  de  fel,  le  Lac  Af* 
phahite  lui  en  foumiffoit  quantité  d'excellent. 
Galten  qui  étoit  homme  1  en  pouvoir  juger 
(àincment  dit  qu'il  valoit  mieux  que  les  autres 
fels  pour  b  digeftion. 

Le  froment  ,  l'orge  Se  les  autres  gnins  y 
croifToient  en  abondance.  Ceb  fe  voit  par  le 
Dcuteronome  où  Je  Pays  de  Chanaan  eft;  cg» 
appellé  une  terre  de  bled  &  d'orge ,  par  le 
j.  livre  des  Rois  où  nous  lifons  que  Salomon 
envoyoit  tous  les  ans  au  Roi  de  Tyr  vingt 
mille  cores  de  blé. 

On  peut  juger  de  b  grande  quantité  de  bé- 
tail que  le  Pays  nourriffbit  ,  par  l  immenfe 
coofompdon  qui  s'en  faifoit  journellement  pouf 
les  (âcrifîces  ;  &  par  la  beauté  des  Pituragef 
tant  au  delà  du  Jourdain  où  les  deux  Tribus 
ic  demie  s'établirent  ,  que  dans  les  Campa- 
gnes aux  environs  de  Lydda  »  de  Jaffinia,  Se 
ailleurs. 

Le  Jourdain  &  le  Lac  de  Tiberiade  four* 
niflbicnt  du  poiiTon.  Ceb  fe  connoît  par  k 
rapport  de  l'Ecriture  fainte  ,  &  par  celui  des 
Voyageurs  modernes.  La  Mer  Méditerranée 
en  donnoit  non  feulement  pour  les  côtes,  mais 
même  pour  b  Ville  de  Jerublem  ,  qui  avoit 
une  porte  nommée  particulièrement  b  pone  de* 
poill'onsi  ou  comme  nous  dirions  aujourd'hui 
Il  porte  de  h  poiflonncrie.  .     , , , 

Le  miel  n'y  manquoit  pas  >  car  outre  celui 
que  forment  les  Ailles  ,  il  y  eo  avoit  qui 
découlait  des  arbres  dans  les  forets,  &  c'efl  ce 
miel  fauv:^  dont  St.  Jean  Bapti(\e  fc  nour-  i  \  ,  j,, 
rifloit.  Diofcoride  *  le  nomme  Elabomem.  MiJif,  c. 
Pline    dit  de  même  ELuomtU 
»Uis  mMMjf.    Il  couloit  des 

deÛ  que  vient  foo  nom.    . 

Sféaif  MÊfiùmr  m  SjrU  meritimit  tpud  EUeù^ 
mli  «MM  :  mMM  ex  Mr^orikus  fm*e ,  cmp. 
fmt  mtiU  ,  rrjûia  teiuntu  ,  fftre  dmlci.  Et  • 
c'eft  peut-être  delà  que  venoit  cette  odeur  de 
miel  que  le  Miniftrc  Maundrell  dit  avoir  Çen* 
ti  fur  b  côte  de  Paleftine. 

Ce  Pays  avoit  aufTi  des  palmiers  dont  le  fruit  ■  L>.c.i». 
étoit  très-bon  \  manger  ,  félon  Paufinias      à  * 
b  différence  de  ceux  d'Eg)-ptc  dont  le  fruit ,  j 
étois  mauvais,  félon  Strabon  '',cc  font  ces  bois 
de  pahoiers  dont  parle  Horace  % 

frtftrêt  HtnJiit ,  ^Imttii  fi^witm  *.         fij!"'  *' 

Théo* 
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Thcophrafte  dit  qu'il  n'y  avoir  que  fruits 
des  palmien  qui  croiflbient  en  Syrie  dans  le 
gnnd  Clump  (  i»  j^loHt  )  qui  fulTent  de 
nature  h  pouvoir  fc  gnrder  ,•  &  afin  qu'on  ne 
croyc  pïî  que  dans  ce  pfTagc  il  parbit  de  la 
Vallcc  d'entre  le  Liban  &  l' Antiliban ,  on  n'a 
qu'à  voir  ce  qui  précède.  Il  dit  qu'il  n'y  a- 
voit  que  trois  lieux  Tablonneux  où  les  fruits  de 
Palmiers  fufTcnt  bons  à  garder.  Ces  lieux  c- 
aoltnt  Jéricho,  Phafaelis ,  Archelaïs ,  &  Li- 
vias  ;  que  Pline  appelle  des  Vallées  des  Juifs. 
La  Vallée  de  fericho  Se  celle  de  Phafaelis  c- 
toicnc  continues  &  n'en  faifoient  qu'une. 
Xheophraftc  dans  fon  Hiftoire  des  plantes  ' 
ji  parle  du  baume  qui  croilToit  près  de  Jéricho. 
Juftin  nomme  &  décrit  le  lieu  qui  leproduifoit. 
Strabon  &:  Jofephc  en  parlent  aufTi  &  toute 
l'antiquité  dl  d'accord  fur  b  produétion  & 
I  cxccllencc  du  baume  de  Jéricho.  Il  cil  vrai 
que  Piertt  Bellon  &  quelque  autre  Voyageur 
ont  taxé  d'erreur  les  Anciens  fur  ce  qu'à  pre- 
lént  il  n'y  vient  de  baume  que  celui  <]ue  l'on 
cultive  avec  beaucoup  de  foin,  comme  fi  en  un 
f]  grand  nombre  de  Siècles  le  terroir  ne  pou- 
voit  pas  dc^ncrcr.  Pour  le  dire  en  paflânr, 
pafonne  ne  peut  douter  que  le  Liban  n'ait 
produit  quantité  de  Cèdres  Se  n'en  ait  eu  des 
•.forets  entières,  le  tetnoignaec  de  toute  l'anti- 
quité y  eft  formel.  Cependant  les  Voyageurs 
(les  derniers  temps  n'y  en  ont  trouvé  qu'un 
petit  nombre  que  l'on  confcrve  avec  tant  de 
loin  que  l'on  employé  l'excommunication  pour 
détourner  ceux  qui  en  voudroient  couper  la 
moindre  branche.  La  nature  épuiféc  en  cet 
endroit  ne  reproduit  plus  de  quoi  reparer  ces 
pertes. 

■  L'abondance  de  brel>is  prouve  celle  des  bi- 
nes ;  outre  les  lins,  le  Coton  vient  en  quantité 
fur  tout  aux  environs  de  Liddi  &  dans  b  pbi- 
ne  d'Esdrclon.  Ceb  fuflit  pour  faire  voir  que 
k  Pakftine  n'cft  rien  moins  qu'un  Pays  fterile 
par  foi-mcme.  Un  plus  grand  dttail  m;  m;- 
neroit  trop  loin.  Mais  peut-on  dire  qu'un 
PajT  qui  a  fourni  à  un  Peuple  très-nombreux 
non  feulement  une  fubfiftance  aiftc  ,  mais  mê- 
mes d'immcnforicheflr.  que  les  Nations  étran- 
gères pilloicnt  de  temps  en  temps,  peut-on  dire 
qu'un  t«l  Pays  fut  ftcrilc  ?  Tacite  en  prloit 
•  mieux  b.  Les  Juifs  ont,  dit-il ,  le  corps  (âin 
ic  robufte  ;  leur  Pays  eft  fort  abondant  quoi 
qu'il  y  pleuve  fort  peu.  Il  porte  les  mêmes 
chofes  que  l'Italie  &  outre  cela  le  Iwume  &  la 
i  palme  dont  le  dernier  eft  un  arbre  haut  &  beau 
V  &  l'autre  petit ,  mais  d'un  grand  ufage  dans  la 
■  Médecine.  On  peut  voir  ce  qu'en  difcnt  Am- 
«1.14.  mien  Marcellin  ,  &  St.  Jérôme  qui  y  de- 
/  ad  Cap.  rocun  long-temps  *.  Theophrafte  obfcrve  que 
»o.£i»cA"'  ]j  jpi^  jj.y  jçvoit  pas  être  profondement  b- 
t  D*(*ufu  bouréc,  parce,  dit-il  *,  qu'étant  picrreufe  en 
dedans  b  chaleur  b  brûlcroit  &  en  emporte- 
roit  toute  l'humidité.  Ajoutons  pour  derniè- 
re preuve  de  b  fertilité  de  la  terre  promife  ce 
qui  fcul  devrait  fuffire  quand  tous  les  Auteurs 
anciens  &  modernes  diroicnt  le  contraire.  C'eft 
que  Dieu  l'a  dit.  On  a  beau  alléguer  le  fa- 
meux palTage  de  Strabon  ^  Ceux  qui  l'allé- 
gueront en  preuve  doivent  remarquer  deux 
chofes.  1 .  Qye  fon  récit  eft  rempli  de  chofes 
que  l'on  fait  être  rrès-contraipes  à  b  vérité. 
Car  ,  fi  on  l'en  croit ,   Moyfc  conduifit  les 
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Ifraelites  jufqu'l  Jerufalcm ,  &  il  obtint  fan* 
peine  le  Canton  de  Jerufalem.  Ce  font  deux 
fauffetez.  Moïfe  mourut  au  delà  du  Jour- 
dain ,  ce  ne  fut  qu'après  fa  mort  &  du  temps 
de  David  que  Jerufalcm  fut  conquife  &  non 
pas  cédée,  a.  Que  quand  même  il  auroit  dit 
vrai  en  tout  il  ne  parle  que  du  lieu  oii  étoit  Je- 
rufalem &  des  environs  quand  il  dit  que  c'c- 
toit  un  terrain  de  pierres  &  de  Roches.  Ceb 
eft  excellent  pour  bâtir  une  Ville  forte  &:  qui 
devoit  être  h  Métropole  de  tout  un  grand  Peu- 
ple. Quand  on  accorderoit  )  Strabon  que  les 
environs  de  Jerufalem  étoient  un  terroir  pier- 
reux à  foixante  Stades  de  diftance  ,  qu'cft-ce 
que  trois  lieues  &  demie  de  terrain  en  compa- 
raifon  d'un  pays  fî  étendu  ?  Le  Miniftrc  Maun- 
drclhqui  dans  fon  Voyage  d'Alep  à  Jerufalem 
témoigne  peu  de  difpofition  à  la  crédulité,  par- 
le ainfi  des  changemens  arrivez  dans  h  Terre 
Sainte  Pendant  tout  le  chemin  du  Kanleban^  p. 
jufciu'i  Beer  &  autant  que  la  vue  pouvoit  s'c-iifr. 
tenare.Ie  Pays  nous  parutentiercment  diffèrent  de 
ce  qu'il  avoitfait  jufcjucs  là,not?s  ne  vîmes  que 
rochers  nuds ,  que  Montagnes  &  que  précipi- 
ces dans  b  plupart  des  lieux.  Ceb  furprtnd 
d'aliord  les  Pèlerins  qui  s'en  étoient  formé  une 
fi  belle  idée  par  la  defcription  que  b  Parole  de 
Dieu  en  donne.  Cette  vue  eft  capable  d'é- 
branler leur  foi.  Ib  ne  fauroient  s'imaginer 
qu'un  Pays  comme  cehii-Ii  ait  pu  fubvenir 
aux  necefntez  d'un  aufïï  grand  nombre  d'ha- 
bttans  que  celui  qu'on  dit  qui  y  fut  compté 
dans  les  xm.  Tribus  ,  en  même  temps  &  que 
Toab  fait  monter  ''  \  treize  cens  mille  com-^  ». 
oatans ,  outre  les  femmes  &  les  cnfam.  Ce- 
pendant  il  efl  certain  que  ceux  qui  n'ont  point 
de  préjugez  en  faveur  de  l'infidélité,  trouvent 
en  paffant  affez  de  raifons  pour  foutenir  leur 
foi  contre  de  pareil*  fcnipules. 

Il  eft  vifible  à  ceux  qui  fc  veulent  donner 
la  peine  d'obferver  les  chofes  qu'il  faut  que 
ces  rochers  &  ces  Montagnes  ayent  jutfefois 
été  couvertes  de  terre  Se  cultivées  pour  con- 
tribuer à  l'entretien  des  habitans,  autant  que  fî 
ce  Pays  eût  été  uni  8c  même  peut-être  da- 
vantage, parce  que  les  Montagnes  &  les  furfà-1 
CCS  impies  ont  une  plus  grande  étendue  de 
terrain  à  Cultiver ,  que  n'aurait  ce  même  Pays 
s'il  étoit  réduit  \  un  terrain  égal. 

Ils  avoicnt  accoutumé  pour  b  culture  de 
ces  Montagrws  d'amaficr  toutes  les  pierres  & 
de  les  placer  en  lignes  différentes  fur  les  côtes 
des  Montagnes  en  forme  de  murailles.  Ces 
bordiues  empéchoient  b  terre  de  s'ébouler  ou 
d'être  emportée  par  b  pluyc.  Ils  formoient 
de  cette  manière  plufîeurs  couches  de  terre  ad- 
mirable (des  terraffcs)  les  unes  au  deffus  des 
autres  depuis  le  bas  jufqu'au  haut  de  b  Mon-' 
tagne.  L'on  voit  encore  des  traces  évidentes; 
de  cette  forme  de  culture  partout  où  l'on  paf^* 
fc  dans  les  Montagnes  de  la  PalefKne.  Par  ce 
moyen  ,  ils  rendoient  les  rochers  mêmes  ferti- 
les &  peut-être  qu'il  n'y  a  pas  un  pouce  déter- 
re dans  ce  Paj's-U  dont  on  ne  ft  fcrvit  autre- 
fois pour  b  produdion  de  quelque  chofe  d'u- 
tile à  l'entretien  de  b  vie  humaine.  Car  il  n'y 
a  rien  au  motxle  de  plus  fcnile  que  les  plaines 
&  les  Vallées  pour  b  produélion  des  bleds  te 
du  bétail.  I  «  Montagnes  difpofées  en  cou- 
ches (  ca  tempes  )  coaune  il  i  été  dit  pro- 
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lu  bled ,  bien  qu'eilet  ne  faflènt  pti 
pMccspearlebéciiL  Les  parrits  \a  plyjfr* 
icnKi  otn  n'Aofcnt  pubonnEs  3  h  prodtlftion 

des  bleds  fcrvoictTt  i  planter  des  Vignes  Se  de^ 
Oliviers  qui  fe  pUiknt  din^  les  lieux  (ces  & 
pierreux  ;  8c  les  grandes  phines  le  long  de  la 
côte  de  h  Mer  ,'qui  i  caufe  du  Sel  de  cet  & 
Isment  nTAount  ps  propres  ni  pour  le  bétaB* 
ri  pour  les  bleds  ,  ni  pour  Ici  Olivien  ,  ni 
pour  les  Vignes  i  ne  bidoieni  pis  de  fcrvir  , 
pour  b  nourriture  des  abeille:,  comme  le  mar- 
mBê  Mb  y^M*  *•  PoMKluoi  donc  ce  Pays-là 
f /ift»^  ^anwJNa  ptt  fubvenir  aux  neceflîtez  d'un 
gnnd  nombn  de  fcs  hibitans ,  Duifqn'il  pro- 
duisit pin o Lit  du  bit  ,  des  bleos  ,  des  vins, 
de  l'huile  ,  &  à'^  n>i-'l  >  T-'  principle 
noanitnit  des  Nations  Oncntalc^,  car  la  con- 
flhÙÛwdeleilW  Cofps,  Se  h  nature  de  leur  Cli- 
mat, les  portent  i  une  manière  de  vivre  plui  lo- 
brc  qu'en  Angleterre  &  dans  d'autres  Ptys  fioids. 

i  *  •  tk  i*  Jitdit  iéou  ttJat  fnfm» 

Aujoiwnnd  h  Taie  Sainte  eft  divîfifecn 

autant  de  parties  qu'il  y  a  de  CouvcmeiMnl. 
Le  nombre  n'en  fauroit  être  fixe;  car  k Turc 
portage  quclqucfoisiinGonveracment  cadeux, 
&  quelquefois  il  en  unit  deux  en  un.  Voici 
«eux  qw  étoient  logr^ue  fe  P.  Kon  ^  voftf 
geadans  ce  Pnyi-ll. 

Si'nous  voulons  commencer  îk  les  compter 
du  côté  du  Midi  >  nous  y  trouverons  le  Pays 
de  Gazi  <e  an  deffiis  celui  de  KhuM,  c'eft-^ 
AteàtfJlmi  dt  mm ,  Abnham;  Les  Ma- 
hom-nn--  c!omi:ncce  nom  illuflrc  i  ce  Patriar- 
che &  iouvenc  ils  k  nomment  fimpktncnt 
l'Ami,  lîius-entendant  le  nom  de  Dieu.  Nous 
avons  enfuitc  le  Pays  d'ELKOos  ,  c*eft-i-dire 
du  Sanâuaire ,  ou  de  b  Ville  Sainte  qui  e(l 
Teniâkm.  Soit  cduide  Naflos  (Napi,ov 
SB  )  qn'mt  appeUoît  auttcfcB  le  Pays  de  A> 
nisik.  On  itiiiqii;.  aprt!s  celui  Je  Hahetl', 
celui  de  louKF.i  Kafre  Kanna  ,  celui  de 
5aphet  ;  &  en  dt-fcendant  vers  la  Mer  celui 
deSfiT08»dcTTiii  &  deSr.  Jean  d'Acre. 
Xtitrani  ptefentement  dans  fe  détail  de  ces  Pays. 

Le  Pays  db  Gaze  eft  crmnundt'  par 
un  Baflâ  héréditaire,  qui  eut  ai  1675.  b  Ba- 
chiîic  de  Jcrufàlem  ,  &  k  Gouvernement  de 
Kapioulis  avec  ordre  de  conduice  les  Pelenns 
à  hMéqtie  &  de  les  garantir  des  înlultes  8c  de 
la  pcrfccutlon  des  Arabes.  Ce  Pays  a  pour 
bornes  à  Ton  Occident  tirant  vers  l'Egypte  b 
Mer  Méditerranée  jufqu'au  Khan  Iiimhm,  c'eft- 
à-dire  k  Khan  de  Jouis  «  qui  eA  comme  une 
Ii6télierie  publiqtie ,  fiir  fe  grmd  cbeaûn  par 
où  Von  VI  par  terre  au  dire  ,  à  une  petite 
joumir  de  G.i/c.  OmmL  FJferar,  c"cfl-à-di- 
rc  la  Vallée  des  Myfteres,  &  le  Château  Ge- 
BRiN  en  Ifint  loin  environ  de  fept  ou  huit 
lieues  ,  &  ils  k  bornent  du  côté  de  l'Orient. 
Il  eft  terminé  du  côte  du  Septentrion  par  le 
Château  de  K«s  Elayn  i^ui  e(l  ï  b  fource 
d'une  petite  Rivière  nommée  E/jb«^/  comme 
qui  diroit  Rivière  Tortue ,  &  par  h  Ville  & 
KS  dépendances  de  Rame.  A  fou  Midi  il  a  les 
.defertS  d'Anbie  par  oii  l'on  va  au  Mont  Si- 
naï.  foot  ec  Pays  n'a  de  Villes  que  Gaze 
8c  Rame  ,  mais  Villes  qui  font  fans  p.  >nn  & 
ÙBf  murailles  &  qui  ne  pafferoient  en  Fimc 
qoepoordegmBoaigt.  Oo  n'y  voit  prcf 
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ique  point  de  Montagnes.  Il  t'émà  m  dé 
viAcs  te  ftniks  pUnes  dans  lelquelks  il  ren. 
Anne  enviiuii  trou  cens  VilUges ,  &  toute  la 
Tribu  de  Simcon  &  celle  de  Dm. 

Le  Pats  o'Elkhalii.,  ou  d'HimoN 
qui  eft  des  dcpendaicei  de  b  BKhelie  de  Te- 
mfàlam  n't  enem  que  qnime  ou  feize  Vilb- 
ges  ;  mail  fNbraa  eft  une  Vilk  confiderabfe. 
Ce  Pays  qui  eft  b  plus  grande  panie  de  la 
Tribu  de  Juda  eft  borné  i  l'Occidcnr  «r  lé- 
parc  de  b  Bachelie  de  Gaze  par  l  '0««i 
r^r  dont  j'ai  parié.  Il  •  à  Ion  OcicM  k  Mir 
RKNte  qu'on  fKMHiie  fe  Lté  d»  Lodi  SaMMne 
Letirh  ■  3  1  Midi  le  defert  du  Mont  Sinaï  Se 
au  Septciicriun  b  Fontaine  fcdlée  de  Salonxm» 
&  ks  grands  rd'crvoirs  où  les  am  fe  docfaaf- 
genc  i  deux  lieues  de  Jenifalem. 

tient  une  partie  de  b  Tribu  de  Juda  &  tout* 
cdk  de  Beniamin,  a  le  Jourdain  i  fon  Orient 
à  huit  ou  neuf  lieues  de  b  fainte  Ville,  &  il 
finit  vcis  rOccideat  à  doq  lieues  d'elle  k 
OmuU  j»  •  <rca4-diie  h  VaUed'Ali.'qiâ 
eft  k  oomBKncemenrdes  Montagnes  de  Judét: 
Le  ^nibge  d'ELBine'  k  termine  \  tmis  ou 
quatre  lieues  de  Jerufalcm  du  côte  du  Septen- 
trion, &  au  Midi  les  refcrvoin  d'eau  de  h 
Fonoine  fcellÀ  de  Salooioa.  On  y  compte 
environ  deux  cens  VilWes ,  dont  cent  font 
niinex  8r  deferts.  Jenifakm  eft  Tunique  Vil- 
k  qui  y  foit. 

Le  Pays  de  Naplouse  ,  qui  eft  eehtt 
de  SÉBitiè,  &  de  b  Tribu  d'EphraTm  ledcpi 
me  i-peu-iiièi  une  «mane  de  Vilbges  avec  b 
Ville  qui  fui  donne  lôo  nom.  Il  s'étend  du 
Midi  au  Septentrion  depuis  F.lbirc  jufqu'i  un 
prand  Village  nomme  Arrabe'.  Le  Jour- 
dain qu'on  nomme  aujourd'hui  Scheriam  , 
c'eft-à-dire  loi  »  k  borne  du  câté  d'Otient*  ft 
k  Vilbge  de  Eafconn  du  cM  d'Ocddenc  i 
trois  lieue-;  d?  h  Mer.  Tout  ce  Payséloic  en 
ifiyj.  de  !.i  Bxhchcdc  [erufalem  parce  qu'il 
eft  alF.vtt  1  YEmrr  Huge  ,  c'cft-à-dire  au  S<i- 
gneitf  qui  cfcorte  la  Caravane  des  Pdarins  de 
b  Mèque  ï  8c  eétmt  don  fe  Beflâ  de  Jeni^ 

fakm  qui  avoit  cerre  charge. 

Le  Pats  de  Harete' ,  que  l'on  trouve 
enfuite  eft  un  Pays  où  les  Princes  Arabes  de 
h  Mailbn  de  Terbayé  commandeot.  Il  a  I 
fao  Ofint  une  petite  Rivière  naoînâ!  Ctat- 
$E'  éloignée  du  Jourdain,  où  elle  fe  dccharee, 
d'environ  deux  lieues.  Il  eft  borné  du  coté 
de  l'Occident  par  b  Mer  Méditerranée  Se  il 
fe  termine  au  Tabor  du  côté  du  Septentrion. 
On  y  compte  pris  de  cinquante  Vilbgcs.  Il 
y  a  vers  fe  Rivière  que  j'ai  marquée,  un  Châ- 
teau nommé  Elbeysan  bâti  fur  les  ruines 
d'une  Vilk  qui  avoit  ce  nom.  Se  qui,  à  juger 
des  reftes  qu'on  voir,  étoit  beaucoup  plusgno- 
de  que  Jcrufalem.  Cette  Vilk  eft,  i  ce  que|e 
crois ,  Betbiao.  Le  nom  me  k  pofuaae  au- 
tant que  b  (ttoatioo  du  lieu ,  car  fes  Arabes 
nomment  Btjt,  ce  que  les  Hébreux  appcUoient 
Betb,  de  forte  qu'Elbc)  fan  Se  le  Dethbn  eft 
b  même  dtok.  De  ce  Château  jufqu'au 
Jourdain  00  voit  s'éKnàe  une  bcOe  Vellée 
nooMiéeSejrfiiMni  aik^onfibldbRî{,  du 
Ttbtf  fcde  toutes  forces  de  grains.  Les  A- 
jabei  y  vicnocK  hyvema.  On  dit  qu'autre- 
fois il  y  cotimgwidcoadMt  tant  Mahomet 
Nn  &ks 
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]fi  Chrctienî  qui  le  traitèrent  rudement  & 
il  eut  ctc  tout  à  fait  vaincu  ,  fi  le  vail- 
knt  Ali  que  les  Mihomctjns  appellent  Tllpée 
du  Prophète,  Saf-ElHohi ,  ne  lut  venu  à  (on 
fccours.  On  fcme  U  en  abondance  une  herije 
nommée  ,  dont  la  graine  fert  à  faire  une 
teinture  bleue  &:  eft  tranfportée  en  Egypte 
pour  cet  ulàgc.  Ce  Pays  occupe  cette  'moitié 
de  la  Tribu  de  ^lana^T<•  qui  étoit  en  dc<;.i  du 
Jourdain  &  toute  celle  d'iflachar,  où  eft  cet- 
te grande  5c  £tmeufe  plaine  d'EsJrtlon,  ou 

q  u'on  appelle  aujourd'hui  Marge  ebn 
i  Ïambe.  C'eft-i-dirc  le  pré  du  fils  d'Aamer. 

Le  Pays  de  Nazareth  conimencc-l.i. 
On  le  nomme  Iouret  Cafre  KANNA.c'eft- 
à-dire  le  creux  du  dcfcrt  de  Cana  ,  prce  que 
celui  qui  gouvernoit  autrefois  ce  Diftrift  fai- 
foit  (à  demeure  ï  Cana  de  Galilée.  La  Mer 
de  Tiberiadc  borde  ce  P.iV5  du  côté  d'Orient, 
&  la  pUine  de  St.  Jean  a'Acrcdc  celui  d'Oc- 
cident. Il  a  au  Septentrion  le  Pays  de  Saphet 
&  il  renferme  la  plus  grande  partie  de  la  Tri- 
bu de  Zabulon  &  contient  à-pcu-prcs  vingt 
ou  vingt-cinq  Villages. 

Le  Pats  db  Saphet,  oit  l'on  montç  en- 
fuite,  occupe  la  Tribu  de  Ncphthali,  &  une 
'  bonne  partie  des  Villes  de  h  Dccapok.  On 
voit  i  L  defccnte  une  va  (le  &  longue  Campa- 
gne, vers  la  fin  de  liqucllc  tfl  Celarée  de  Plii- 
|u>pc ,  &  c'eft  ce  qui  fe  nommoit  autrefois  la 
Trachonitide.  Le  Jourdain  fc  forroc-là  de 
m  Venez  dcux  fources  *,  qui  uniflcnt  leurs  aux  &  cou- 
l'Articie  lanj  ^ Campagne  il  va  fc  jcttcr  dans  im 
JeviiMiN.  j-^^j^  jj  forme  le  Lac  Samaclwnitc,  autre- 
ment dit  les  Eaux  de  Mcron,  &  qu'on  apelle  au- 
jourd'hui HouLBT  Pani AS, àcaufe de  Cefarte 
de  Philippe  qui  a  repris  fon ancien  nom  de  Pancas, 
Enfin  le  Pays  de  la  Terre  Sainte  qui  eft  au 
dcflus  du  Jourdain,  &  qu'on  ne  vifitc  guercs, 
prce  qu'il  eft  dangereux  de  voyager  parmi  ks 
Arabes,  eft  divifé  en  trois  parties.  Celle  qui 
eft  h  plus  Méridionale  &  qui  occupe  la  Tri- 
bu de  Rubcn  &  le  Pays  des  Moabites  s'appel- 
le le  Pats  de  Salth  ,  du  nom  d'un  grand 
Villap:,  où  il  y  a  un  Château  Se  quantité  de 
Chrétiens  du  rite  Grec.  Les  Arabes  qui  l'ha- 
bitent font  nommez  Beni-Aubayd,  c'cft^-i- 
dirccnfans  d'Aubayd  :  Leur  Chef  prend  le 
Pays  à  ferme  du  BiSh  de  Damas.  Celui  où 
étoit  la  Tribu  de  Cad  eft  peuplé  d'autres  A- 
rabcs,  appeliez  Beni-Kenan-e  ,  &  leur  Chef 
en  paye  une  rente  au  même  Bafla.  Il  eft  pref- 
que  coupe  au  milieu  par  une  petite  Rivière  ^ 
nommccScHERiATH-MANDOUR,quivafcjct- 
ter  djns  le  Jourdain  à  environ  trois  licufs  de  fa 
f;)urcc.  Cette  foiucc  eft  apparemment  ce  petit  E- 
Ung  qui  eft  marqué  dans  ks  Cartes  par  le  nom  de 
Mer  de  Jazer,  Il  n'y  a  pourtant  point  là  d'Etang, 
maison  y  voit  un  pranld  nombre  de  petites  four- 
ces  qui  percent  b  Terre  &  qui  font  toutes  d'eau 
cluude.  Il  y  en  a  une  G  bouillitue  qu'on  n'y 
fauroit  tenir  b  main.  Elle  port  d'un  bain 
nommé  Hummet  El-Scheykh,  c'eft-à-di- 
rc  le  bain  chaud  du  Vieillard  ou  du  Seigne»ir 
du  Ltu,  ou  du  Saint  ;  car  tous  les  gens  con- 
fiderabks  ou  par  leur  naifl'ance  ,  ou  par  leur 
autorité,  ou  par  l'opinion  de  fainteté,  prenitenc 
te  nom  de  Scheil;  qui  fignifie  Vieillard  ,  & 
ils  k  j>rennert  quand  ils  ne  feroicTii  encore 
«{u'eoms  ,    parce  qu'ils  doivent  avoir  dans 
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kur  bas  âge  h  fageflTc  que  les  autres  hommes 
n'ont  qu'en  un  âge  plus  avancé.  Les  Autcun 
anciens  qui  ont  écrit  des  Croifades  n'entendant 
pas  affcz  la  fignification  de  ce  nom  Arabe 
Scheik ,  ont  appelle  yieilUrd  de  la  Aimtétntt 
ce  Prince  fameux  des  aflaftins  dont  ib  font 
mention.  Ik  auroient  du  l'appclkr  le  Seigneur 
qui  gouvernoit  Li  MontagiK,  car  c'cft  ce  que 
veut  dire  Schtili-El-Ia^td.  Au  lieu  où  nus 
Géographes  placent  la  terre  de  HoM  ,  il  y  a 
un  grand  Cnâteau  abatuionnc  qu'on  appelle 
KalaatNemroud,  ou  le  Château  de  Ncm- 
rod.  Enfin  le  Pays  où  écoit  autrefois  une 
moitié  de  h  Tribu  de  ManalTé  ,  &  le  Ro- 
yaume de  Bazan  eft  habité  encore  par  des  Ara- 
bes nommez  GouiYR. 

Voila,  dit  le  P.  Nau,  ce  que  )'ai  pu  appren- 
dre de  l'Etat  prtfent  de  b  Terre  Sainte  de  diver- 
fes  perfonnes,  mais  prmcipalcmcnt  d'un  homme 
d'Efprit  qui  a  long- temps  demeuré  parmi  les 
Turcs  &  les  Arabes ,  &  qui  a  prcouru  avec 
eux  tous  CCS  Pays-tà.  Dans  cet  Article  où 
i'ai  empr\uité  beaucoup  de  clu>(cs  du  doâe  Li- 
vre de  la  Palcftinc  de  Mr.  Rebnd ,  je  ne  me 
fuis  pas  étendu  fur  chaque  Tribu  ,  parce  que 
j'en  parle  affez  i  Icuj-s  Articles  particuliers.  Je 
n'ai  pas  non  j>]\is  raconté  les  difFerens  Maîtres 
qu'a;  eus  h  Judée  depuis  les  Romains,  parce 
que  je  reprends  cette  matière  aux  titres  Jéru- 
salem &  Terrb  Sainte.  On  peut  y  join- 
dre celui  de  Chanaan. 

Mer  de  JUDEE,   ou  Mer  de  Syrie. 
Voiez  Mer. 

JUDENBOURG  ^  Vilk  d'Allemagne,*  Ztjt^ 
dans  la  haute  Stirie  dont  elk  eft  b  Capinle  ;Stiri«  To- 
clic  eft  fitut*  fur  la  Muer,  à  quatorze  raillcs*"^  ''^'' 
de  Grotz,  favoir  fix  de  Judcnbourg  à  Leubm, 
&  de  là  huit  à  Gratz.  On  va  de  V une  à  l'au- 
tre de  cçs  deux  premières  Villes  par  h  Riviè- 
re de  la  Muer.  Mais  quand  en  allant  de  Ju- 
dcnbourg i  Gratz  ,  on  prend  b  route  des 
Montagnes  il  n'y  a  en  tout  que  huit  milles. 
La  Ville  eft  bclk,  bien  bâtie ,  &  a  trob  côtcz 
fur  une  luutcur  commode.  Elk  a  entre  au- 
tres huit  mes,  deux  principales  qui  coupent  la 
Ville  de  deux  côtez ,  &  par  le  travers  delquel- 
les  coulent  le  long  de  k  pbce  deux  ruiflèaux. 
Cette  place  eft  bdle,  grande,  large  &  longue  ; 
&  l'on  y  tient  deux  Foires  par  an  ,  lavoir  î 
r  AIccnfion  &  à  b  Ecte  de  S".  Urfule.  La  Vil- 
le a  cinq  portes,  outre  une  petite.  Il  y  a  un 
beau  Château  nommé  le  Bourg,  >ie  SSmj/  où 
les  Souverains  veiwient  paHcr  quelque  temps. 
Près  delà  eft  le  Couvent  des  Francifcains ,  au- 
quel il  y  a  communication  du  Château,  afin 
qu'on  puifTc  fc  rendre  dans  l'Eglife  par  une  Ga- 
lerie faite  exprès.  Les  Jcfuites  pcflêdent  le 
Couvent  des  Dominicains  &  quoques  belles 
Maifons  voilînes  dont  ils  ont  fait  un  bau  Col- 
lège. Il  y  a  de'  belles  Maifons  qui  appartien- 
nent à  des  Gentilshommes  du  Pays,  entre  au- 
tres celle  des  Seigneurs  de  Zahcn  ,  nommée 
ZulxnboHrg  ,  près  des  mqrs  de  b  Vilfc  &  vis- 
à-vis  eft  un  Pabis  magnifique.  L'Eglife  de 
St.  Manin  où  autrefois  les  Lutlieriens  ont  ea 
l'exercice  tk  leur  Religion ,  eft  redevenue  une 
Eglifc  Catholique.  La  paroiffe  eft  un  grand 
&  beau  bâtiment  ,  où  plufieurs  Seigneurs  ont 
leurs  tombeaux  ornez  d'Epîtaplies.  Il  y  a  auf- 
fi  dans  b  Vilk  un  Hdpiul  aosuoc  du  St. 
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Efprit  >  &  au  defîbus  de  h  Vilk  pris  de  b 
Muer  un  Monafterc  de  filles  de  S  .  CUire. 
L'Hôtel  de  Ville  mérite  d'ctre  vft.  Le  Magif- 
trat  a  cela  de  fingiilicr  qu'il  n;-  juge  point  à 
mortt  pour  ks  auics  cnnuncUcs  ui  s'adrelTe  à 
GSta.  Les  exécutions  ne  fc  font  pas  en  plei- 
ne nie  devaot  la  MaiJiin  de  Ville  comine  dans 
d'autres  ViOes ,  mais  dans  li  Maifon  de  Ville 
DJcme  fur  un  bref  Perron  ,  où  le  criminel  tft 
conduit  &  fubit  la  peu\e  portc-e  par  la  Sentence. 
Le  Gouvernement  de  b  Ville  confiftc  en  un 
Bourgmeflre,  uaji^  4c  k  CoufirU.  U  y  a 
quatre  Fontainn  (£iH  II  Villb  II  y  a  on  Fmdc- 
bmtr|  du  côté  du  Bourg  de  WcilTcnkirkca 
par  ou  l'on  paflc  quand  on  prend  le  plus  court 
chemin  de  Gruz.  Le  Eauxboui^  l^éMld  le 
longdeb  Miiovqu'ony  palTe  fur  un  pont  m 
de  tt  duquel  cft  «ne  Ëglife  8c  un  autre  jperit 
F.iu\lxiii:':r-  Le  tcrrîtoirr  [•jJcnîxujrs^  s'é- 
tend juiqu  i  KnitcUeid,  c'dl  un  agrcji»lc  Can- 
ton ,  où  il  y  a  beaucoup  de  b.jux  Chireaux 
iiR.ll.1.ta.  ^  de  boQs  Vilbga.  Ixam  *  croit  que  Judeo- 

I.  jUDrA.  Voia^mmu,  CSfiiÉk  da 

Royaumé  de  Siam,  * 

1- lUDIA.  (Basses  de  la)  Vok2  Basses. 

JUDICELLO  ,  (lej  petite  Rivière  de 
Siale  dans  le  Val  de  Demona  >  lelm  Mr. 
Baudrand,  &  dans  le  Val  de  Noto ,  Trlon  Mr. 
t  Carte  de  ^  **•  Fllc  a  fi  fourcc  auprès  de  h  Muria 
hSciic.  d\  Arijfljfu.d  uù  rc:rpi.iiMnt  vers  le  Levant 
elle  coupe  en  d'jux  U  Ville  de  Catane  &  ùt  pad 
dans  b  Mer.   C'cfl  l'Antcnanus  des  Anciens» 

lUOOiGNE,  en  FbmandetttOMfoi/ pe- 
tite .ViUe  des  Pays-Bas  dans  le  Brabant  au 
Qiiarticr  de  Louvain  fur  b  petite  Rivière  de 
Gete  t  avec  un  vieux  (.:hàtcau  &  une  Maiue. 
fille  dï  ï  deux  lieues  de  TiUemont»  I  qnatte 
«k  Gepiblown  &  à  cinq  de  LomiiB. 

La  JUÉ'Ef  oa  MAim  %a  JvBtLS,Vil> 
le  de  Fn-ue.  Voicz  l'Article  de  Laval. 

JULKlANG  ,  ou  fcbn  TAtbs  Chinois 
du  P.  Maroni,  JuESKiANG,  Vilk  de  b  Çhi- 
ntJms  b  Province  de  lunnan  ,  dont  eUe  cft 
b  Wt  dans  l'ordre  des  Villes  tnîIicaiiH;  Elfe 
cfta  13.  d.  <!4'.  de  F.-rirtidï^r  de  i<;,d.  55'. 
plus  OccidtnCilc  qix  P-king.  Lile  étoit  an- 
ciennement de  h  Chine.  Sous  b  famille  de 
Suq^  elk  fut  eavahie  &  détachée  de  cetBm- 
pûtpar  Nno^cldca.  ta  fimille  dTtien  b  re^ 
prit»    &  b  nomma  Tuenkiang,    rr.iU  parce 

3u'enceft  voiHnedu  "Tonkin  &  du  Ro).uimc 
e  Laos,  elle  a  une  rorterclle  nommée  Lopié. 
nile  a  beaucoup  de  Soye»  d'Ebcne  ,  de  Pal- 
miers, d'Arec  que  les  h^itant  attfli  bien  que  le 
lefie  des  Indkni  t  nAcheot  avec  b  feuille  de 
BctdL.  PSoiit  V  fint  ftrt  communs.  Du 
côté  du  Lewn»  d'été  *  eft  le  mont  r  f  uk  i  a. 
Le  mont  Yotai  qui  eft  I  l'Orient  eft  très-gi^nd 
&  élevé  vingt-cinq  pointes  ou  fommets.  ifeft  fi 
beauqa'oa  lut  «dooné  lenom  deTour  prec  icufe. 

IVELINE  ,.  CtA  FosIt  d' )  Forêt  de 
France.  Mr.  de  l'Iflc  b  nomme  lé  eots  des 
*  Ktit.  IvELiNEs.  Elle  eft  dans  l'Ifle  de  France  en- 
tre Chevreufc,  Rochefoit,  St.  Amoul  &  Eper- 
qoo.  Elle  s'étendoic  aiintfoB  divan^  >  & 
l'on  y  cotnprenoii;  le  Bois  deRamhoidlkt  qui 
en  fiifoit  partie;  félon  Hadrien  de  Valois  'on 
b  nommoit  en  Latin  Ajmliiut  SUva  ,  Silv* 
£i«fiM>  OU  biÊmt  I  dam  In  iqcimi  cjach 


IVE.  JUE. 

Mr.  Baudrand  dit  qu'éUe  ed  prefqoe  tonte  de* 

frichce:  il  fcmir  plus  lururcl  de  dire,  ce  rnc 
femblcquc  d  uin  leuie  Torèt,  on  a  écbirci  di- 
vers endroits ,  de  manière  que  plufienn  |i|iQei 
dcuchées,  ont  preicntement  des  nain  pvticil* 
liers,  comme  le  Bois  des  Ivelines  qui  oooTene 
l'iDckn  nom  ,  le  Bois  de  Rochcfort,  b  Forêt 
deDourdans,  le  Bois  de  Batonneau,  le  Bois  de 
Rambouillet,  les  Tailles  d'Epemon,  &  h  F»< 
rêt  de  St.  Léger.  Il  y  a  lieu  de  cniie  qoe 
tout  ceb  enfemble  fàifoit  une  Fovtt  o^^ji^W 
br^ue  k  France  étoit  moins  peuplée  qu'elle 
n'ai  prefentcment  ;  Se  cette  Foret  étoit  nom- 
mée Aqjjilina  Silva. 

IVELMOU TH  ,  petit  Gobhe  d'Ai^k- 
.tcrre  à  l'Embouchure  de  la  Rivm  d'Ivtt» 
CD  Somiaerfétshire.  Voiez  Vexala. 

JC7ENCHEU  <«,  Ville  de  b  Chine  dimJjbUuSêi 
h  Province  de  Kbnfi,  dont  elle  eft  la  onzicmc"^ 
Métropole.   Elle  eft  à  i8.  d.  1  j'.  de  Latitu- 
de &  de  j.  d.  11',  phis  Occidenrak  que  Pc-  " 
kio.  Son  dépaftmnt  quicft  fatikacMi^ 
ok  lenfoneqiwieVills,  ÛTdr  * 

Jiicncheo»  Pinghiang, 
Fueni,  Van§a]f. 

La^&fflilk  de  Han  b  nomma  Ycbuen,  b  fa-' 
mufe  de  Tinga  hi  donna  le  nom  qu'elle  porte 
n\i)o'in!'hui.  Elle  a  des  mines  d'Alun  8c  de 
Vitriol  &  quatre  Temples  dédiez  aux  Hcran. 

Le  mont  Ni  ANC,  eft  au  Midi  de  b  Vilk.  Ce 
m»avmJiavi/iUt,8etfl  fondé  fur  ce  qu'é- 
tant nenfe  de  radies  efcarpécs ,  Sc  entouré  de 
précipices,  il  eft  inacceffible.  On  n'v  Imioit 
monter,  &  il  faut  fc  contenter  de  le  voir.  Il 
a  trois  cens  Stades  de  tour,  ce  qui  Âic  un 
peu  plui.de  douze  lieues.  Il  en  fort  une  Rm- 
'*"u  cft  fi  froide  toute  tannée,  qu'il 
p  eft  pas  poflible  d'en  boire  h  moins  qu'on  ne 
l'expofe  quelque  temps  au  Soleil  pour  b  déi- 
gourdir. 

$  Il  paroit  par  h  Carte  du  P.  MaRÎM  que  - 
cette  Vilk  tire  fon  nom  d'une  Rfrkre  nommée 

iOMi»  qui  a  lâ  lourœ  dans  les  Montagnes  de 
[tnki  aux  confins  de  b  Province  de  Huquane 
&:  qui  ferpentant  ven  fOricw  Tl  6  paA» 
dans  b  Rivière  de  Can. 

JUENNA  ,  ancien  lieu  du  Kon'que,  fc-' 
JopkTabkdcPeatinger'.àxxiTT.  M.  p.  deiStgm,^ 
Fémum,  on  fhmmm, 8cïxx.  M.  P.de  Co- 
licion.    Cluvier  cmic  qoe  cTcft  f AVHmm 
en  Cannthie. 

JUERN  A,  c'en  ainfi  qne  tanpamos  Me: 
h  t  appeik  I'Ulamdi.  *  1 .  -  « 

JUERNB.  OulMôtt  dnns  Ene^n:  le  G.J 

graphe  ,     'lovfpn,    ni?.;  h  t3  ^:raai  jZ  Ufl. 

TWMf.  C'cft  un  Galinurias  horrible.  Où  a-' 
t-on  jamais  entendu  parler  d'une  Rivieit  nom- 
mée Pietiaiciis.  Beritdius  a  Wcn  vû  qu'il  f». 
loiciiie  'nKttif.diml'Ocân.  En  effet 
Juem?  ff  trouver:!  ^lors  une  Ville  de  l'Occm 
"Bririnniquc  ;  fjns  doute  dins  l'Irbnde,  qu'E- 
tienne nomme  JmtrmU,  JJU  BritMmifMe.  Il  y 
a  dans  cet  Auteur  nois  Articles  de  fuite  favoir.' 

yfffritU  ,   Ille  Britannique  ,  b  plus  pe- 
tite des  deux  ,  le  nom  natiorul  cft  Tuernia- 
TEs.    Jtitmt  Ville  de  l'Océan  Britannique. 
JtifrmM  I  ftc ,  k  nom  national  eft  yàeni. 
Il  n'y  a  point  de  difficnké  an  panier,  c  cft 

-'--''^riiliade  juieftomb^  ( 
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Grande  Bretapnc,  où  fort  V  Ai^letérre  &  VÉ- 
CoflTc.  troiricmc  n'eft  qu'une  addition  fii- 
te  par  un  Grammairieti  qui  aura  trouvé  quel- 
que part  le  mot  yttemi ,  pour  ddlgncr  les  ha- 
bitans  de  Tille,  &  aura  voulu  ajouter  cette 
remarque  ï  celle  d'Etienne  qui  les  nomme  Jtt«r- 
iriMti.  Le  fécond  regarde  une  Ville  de  cette 
Ifle  ;  &  il  eA  conforme  à  Ptolomcc  qui  met 
bne  Ville  nommée  jMtrms  dans  l'Irlande  qu'il 
nomme  aulîi  Jucmia.  L'ildition  de  Bertius 
poite  'UAf»n ,  &  avertit  que  le  Manufcrit  Pab- 
tîn  a  'VpnH.  Celui  de  la  Bibliothèque  S^xtter 
•  WrVKi  qui  c(l  baucoup  mieux.  De  me* 
me  rLdition  de  Bcrtius  nomme  un  peu  plus 
haut  un  Peuple  Utbrni  ,  OTTEPNOl,  &  a- 
joute  comme  une  variante  Joerni  , 
c'eft  ce  dernier  qu'il  falloir  mettit  dans  b  vé- 
ritable leçon  &  ne  donner  Vicrni  que  comme 
variante.  Le  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  Se- 
guier  porte  jf/wrwV,  Icix'^u.  Cette  Jover- 
HE'  d'Etienne  cft  la  mcme  que  la  Juernis  de 
«Lacs.  Ptolomée*»  dont  les  Interprètes  difent  après 
Camden  qoec'efl  prefcntement  Dunkëren  en 
Irlande. 

IVETOT.  VoIotYvETOT. 
c.i.  JUriCUM,  ouJupHicuM,  Ptolomée  I» 
de  l'Edition  de  Bertius  met  cette  Ville  dans 
l'Ombrie.  On  n'en  trouve  aucune  trace  dans 
le  Manufcrit  de  Seguier.  Cependant  Ortelius 
t  Tlie&ir.  *  dit  que  quelqu'un  trouve  Sasjo  Ferrato 
au  même  ctKiroit.  Voicz  TuricuM. 

JUFITENSIS,  SiœcEpifcopal  d'Afrique 
dans  la  Mauritanie  Sitifcnic.     La  Conférence 
4  p.  t<|.    Je  Carthage  ^  fournit ,  AWor  Epi/ctpits  ftebii 
yt^tt^  ,  &  l'on  duutc  fi  ce  n'cft  pa<;  le  mê- 
me Siège  dont  étoit  Evcque  f^tQor  Jcrâfitti' 
WMHiommc  dans  b  Notice  d'Afrique. 
^  JUGA.  Voiez  Jucom. 
JUGANTES  ,   on  trouve  ce  nom  dans 
Tacite     comme  G  c'étoit  le  nom  d'un  Peu- 
ple de  la  Grande  Bretagne.    Il  parle  d'un  cer- 
tain Venulius  qui  étoit  ex  civitatt  yitftmmm. 
Ce  paHage  qui  ell  unique  fert  peu  à  dcfîgner 
>.  «ù  ctoit  ce  Peuple.     Camden  qui  a  cherche 

ce  que  ce  pouvoit  être  n'a  rien  trouvé  qui  le 
fixât.  En  un  endroit  il  doute  s'il  ne  faut  pas 
lire  Brij^/nttum,  au  lieu  de  Ji^antuM;  ailleurs 
il  femble  infînucr  que  ce  pourroicnt  bien  être 
.  ks  Ctnticns  qu'on  appcUoit  communément  T- 

fUGARIA.  Voicz  Jt^NCARM. 
/L.  j.  JUG ARIE ,  Olcarius  f  dans  le  denombre- 
meiit  des  Provinces  de  Mofcovic,  nomme  une 
des  Provinces  de  cet  Etat  Jugarie,  &.'  ajoure  : 
V  Baron  d'Herbeflein  dit  que  la  Province 
de  jugaric  cft  cclkr  dont  ks  Hongrois  font  for- 
tis  pour  occuper  le  Pays  qu'ils  pofledcnt  au- 
jourd'hui. Mr.  Corneille  copie  cet  article. 
Us  fe  trompent  tous  les  trois.  La  Province 
de  Jugora,  ou  Jugorie  cil  tout  au  Nord  de  la 
Mofcovie.  Voiez  (ucora  ,  &  l'ancienne 
Hongrie  Afiatiquc  àoit  près  des  fourccs  de 
l'Irrifih.  Voicz  Hongrie. 

JUGATUM,  en  François  Jugate.  Lieu 
d'Afic  quelque  prt  aux  environs  d'Edeflc. 
■g  nift.Ec-  Sozomenc  *  dit:  Le  Solitaire  Paul  étoit  natif 
ddùft.  L.â.  du  Bourg  de  Telmifon.     Il  forma  pluficurs 
Congrt^ations  de  Moines,  &  une  entre  autres 
^'»Ju£l!cle  nommé  Jugate  qui  cil  la  plus 

t'tr.  Couiin.  oombrcufc  &  la  plus  cclcbrc  où  il  mourut  &: 
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fut  enterré  après  avoir  vécu  fort  long-temps 
dans  utK  grande  faintetc. 

JUGON,  petite  Ville  de  France  en  Breta- 
gne dans  l'Evëché  de  St.  Britu  fur  la  petite 
Rivière  d' Arquenon,  à  fcpt  lieues  de  St.  Bricu 
au  Levant ,  en  albnt  vers  Rennes,  &  feulement 
à  cinq  de  la  Mer. 

JUGORA,  |ucoRiB  ,  quelques-uns  di- 
fent Jugakie,  &:  d'autres  JuHORSKi.  Le 
Baron  d'Herbeftcin  a  cni  que  c'étoit  l'ancien- 
ne Hongrie,  c'eft  une  emeur.comme  je  le  prou- 
ve au  mot  Hongrie.  Le  Pays  de  jM^ora^ou 
jM£»rie  ,  eft  partagé  en  deux  parties  intf^les 
par  le  Cercle  Polaire ,  &  h  plus  étendue  eft 
en  deçà.  Il  eft  Ixjrnc  au  Nord  pr  b  Mer;  au 
Nord-cft  &  l  l'Eft  par  lePetzon  ;  au  Midi  par 
b  Permie  ,  &  b  Ziranie  ;  au  Sud-Oueft  par 
b  Dwina  5  &  au  Nord-Oucfl  pr  1*1  fle  de 
Candcnocs.  Le  Baron  de  Maycrberg  parle  ain- 
fj  de  cette  Province  dans  h  Rcbtion  de  fon  Vo- 
yage en  Mofcovie  ««î  b  Province  de JtJcoRiA,^ 
ou  JuGRA  ,  ou  Juhra  eft  un  Pays  de  peu  '* 
d'ctcnduc  joint  à  b  Sibérie,  dont  les  habitans 
qui  font  Tartares  &  qui  mènent  une  vie  mifc- 
rablc  &  fauvage  reconnoiflent  b  Domination 
d»  Mofcovites  depuis  le  temps  de  l'ancien 
Jean  Bafitide  par  un  tribut  de  peaux  precieu- 
fcs.  On  dit  que  c'eft  delà  qu'eft  fortie  cette 
Nation  qui  ayant  entièrement  exterminé  les  A- 
vares  &  les  Huns,  a  poflcdc  b  Dacie,  les  Pan- 
nonics  &  le  Noric  qu'ils  occupoient  &  qui  a 
été  connue  dans  tout  le  monde  par  les  grands 
exploits  qu'elle  a  faits.  On  voit  que  cet  Am- 
bafladeur  adopte  l'erreur  d'Olcarius.  Voici  ce 
qu'il  ajoute  à  ce  fujct:  b  preuve  qu'on  en  a  , 
eft  que  l'on  dit  qu'ils  ont  le  même  langage  , 
dont  j'aurois  bien  voulu  faire  l'expérience  mat 
i  Mofcou ,  fi  j'cvifle  pu  trouver  quelqu'un  de 
ce  Pays-li  dont  je  me  fuis  fouvcnt  mis  en  pei- 
ne. Je  n'en  ai  rien  appris  cjue  par  un  Alle- 
mand qui  avant  été  exilé  en  Sibérie  a  été  quel- 
quefois obligé  d'aller  jufqu'cn  Jugorie  &  qui 
m'a  dit  que  ces  Peuples  avoicnt  un  lingage  dif- 
férent de  ceux  de  Sibérie  &  que  les  llj^vs 
n'entendent  point ,  &  qu'ils  ont  le  vifag^us 
beau  qu'eux  ,•  n'ayant  point  U  tête  fi  groflè , 
ni  le  vifage  fi  ferré. 

Mr.  de  rifle  met  dans  b  partie  Septentrio- 
nale de  Jugora  le  Pays  de  Teefca,  où  font  les 
Rivières  de  Titza  ,  Goi.oebint2a  ,  Go- 

LOEBEICA,  OtMA,  OlMtTZA,  PeiSA,  Pei- 

siTZA,  VoLoiwGA,  &  I'Indeca  ,  qui  é- 
tant  formée  de  deux  RuifTeaux  Bela  &  Bar- 
SACVNE,  coule  i  Gorwliflc  ;    ces  Rivières 
tombent  dans  le  Golphc  de  Tccfa,  ou  Teés- 
caia  GouBA  ;  au  Midi  Occidental  efl  le 
Pays  de  Mezzen  ,   ou  coule  une  Rivière  de 
même  nom   qui  paflè  à  Vuie  ,   i  Slobot- 
ka  ,    à  Lampazcnkaya  &  i  Mcrzcn  ;  près 
de  cette  Ville  elle  reçoit  b  Riv-iere  de  Piezza, 
déji  grofTie  par  la  Piczkoyaqui  vient  de  Vaas- 
gorta.    A  l'Eft-Sud-Eft  cle  cene  deminr  Vil- 
le eft  Golotina  ;  &  vers  les  confins  du  Pctzo- 
ra  eft  Vosgora  aflez  près  de  b  Rivière  de 
Zcrka.    Vers  le  milieu  du  Paj-s  eft  b  contrée 
de  Vaconitza ,   ou  Vaconitza  Voloft  peuplée 
de  quelques  Bourgades.      Au  Midi  vers  la 
lourcc  de  b  Pin^  qui  va  fe  perdre  dans  la 
Dwina  font  les  Montagnes  de  Jugorie,  &  fur 
les  confins  de  Ziranic  eft  b  Ville  de  Tidoi.' 

La 


L  y  Google 


JUG.  JUH. 

1*EMpîf«d»  h  Gran- 
de Rulïte  ne  nomrnî  point  le  Pay^  Ae  Jiignrie, 
imn  elle  met  Mezeen  de  Gobtiru  au  Pays 
des  Samoycdes.  Le  Bnm  dans  fan  Voyage 
«F^i}-  <fe  Mo(ame*»  Mrlincdes  Siaioycdeidic:  Il 
y  a  une  «im  Narioa  ym  ks  cflici  ée  bMcr 
qu'on  nomme  jAÉCOcERTf  ,  ou  Joïgra  : 
ceux<i  reflcmbfcnt  en  toutes  chuR^  aux  Samo- 

Ïedes ,  s'habillent  de  même ,  &  lijbirent  dans 
9  defats.  Ik  mat^ent  comme  les  Chiens  les 
Iwyiux  êt  MMCt  inttllîaB  ét  touMi  fines  de 
bércs  fans  les  cuir;,&  roulceiVafkl  OOt  d» 
Langues  différente?. 
€f  JUGUM  ,  ce  mt  1  ctc'  en  ufirr  pirmi 
leî  Latins  pour  fignifirr  le  fommct  d  une  Ahn- 
tMgitf.  Virgile  nomme  Jm^m  Cjnthi,  h  Mon- 
tagne du  Cyacfae  >  i|tu  mit  dus  l'Ifle  de 
Debs» 

i^utlit  m  Emvtd  rifis,  mu  fcr  Jm^*  CjHthi 

JUGUM  CEUfiTANORUM.tDcîen. 

ne  Viljc  de  l'Crpagn:  circriairc  ;  Mr.  Bau- 
4Ed,té8a.dnnd  ^  qui  dit  que  c'ed  prdcntcmcnt  Puy< 
CWIMt  f  ne  marque  pomt  qud  lOCieD  AottUT 
a  dit  que  c'âoit  âne  Vilk* 
,  VM.  JUGUM  SILLARUM*.  lemême  Au- 
teur dit  ,  que  le  nom  moderne  a  été  Otero 

•  SE  SiLLAS.  Que  c'eft  une  Ville  d'Efpagne  au 

*  RoyMUne  de  Léon  fur  le  Duero  t  à  quinze 
Édfe  MB  an  deflbus  de  Valladolid,  &  qiieca> 

<|oe  ludelulH  »  Thfrtt 
S&ÊÊét,  II  cite  Vadiïigue  pour  Ton  Auteur. 

JUGURENSIS,   Sicgc  npifcopil  d'A- 
fifatie,  félon  Orteliusqui  le  met  dans  In  Nu- 
/«.Si,     lIlMiet  mais  h  Notice  d'Afrique  a  publiée  par 
Schelftnte  porte  Jhtutttu  Lucorensts. 
TUHON£S,  peuple  itm^naiie  xfx  l'oa 
•  Annal,    i  h)Tçé  fur  ce  pdffiîge  de  Tacîtt  *  nnlemendu. 
L«l»e.JI«  Sed  hcUum  Hirmmtdmrit  proJptrMm  ,  Cutis 
ixkitfita  fnit.    Qma  vilhres  drvtrfam  ackm 
JltmH  te  MrrCKrio  Jkcrâvere.  Qtu  mto  viri , 
ffitt  timB*  vUia,  $ttiJfmd dmunr.  Et  mbm 
^'4m  hoJHUih  ifjit  vm^mnr.  Sed  tm- 

TAsJuHONUM,    SOCIA  NOBIS,  '1  U  fi  IM- 

PROVISO  AfFLiCTA  £$T.    Nam  i^nti  tcrr* 

nRksAMTintQirB  m  irs*  .eMbiTA  vv- 
ti».  CotONi*  MotKTA  î  nttfme  tsctm^tpo- 

ttr<mt-,  ner.  fî  imbra  dJcron ,  'ton  f) 
ïm  Afmt  Mtt  f»o       hunme  murtntur  ;  donw 
iM^  rmtêt  «  &  *M  ^tf^ttnUtm 
•     timnns  ptxM  jucertf  4nm  nfidm&mi  flmtmU 

tus  Ht  ftrj]  Abflerrth/ott.  Poftrewto  tegminm 
Ctrtni  dirtpt*  injicitmt,  qHOnto  m  Agit  prtfaint  (jr 
aj^flBmA  tante  ma^is  tffrejfura  i^nes.  C'eft- 
hàite  i  Lu  ffarmuuliins  praa  htwnmx  4mt 

f.fr  /rf  vah.jurws  vcntrcnt  r.'rme't  ennemU  à 
AÎM'i  &  A  Aîenirrc.  P,ir  ci  van  m  fait  main 
iafje  fxT  Us  hommes ,  fur  les  chevaux ,  fur 
n»  et  ^  am  VMitttn.  Ces  annMcri  tmu- 
ériu  fiiWWiiM  M  leur  ftrte.    Méi'  t'i^TAT 

DBÏ  JtrMOMS»  WOTBt  AT  T  It',  FOT  AfFLTGE' 

'd'dne  Calamité'  imprévus,  ut  dti  feux 
^firtVMMt  fie  terre  s'aitackoien;  fà(îrlà  OMX 

mtuimit  émx  camfogms ,  étix  viBémtt  & 
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pitiye,  ni  pur  Te. tH  de  Rivière-,  ni  pjr  cjacl^jHt 
liqueur  ijiie  ce  fût.  Cela  ebtra  jHj'ju'a  ce 
des  Pjijans  rte  tictivant  peint  de  remède  m  cet 
emyrajimem  tir  defefperte,  de  vehr  h:  r.iv*f  e$ 
^n'il  faifiit  t'atfifirtm  eTy  jttterdeisi-trrci  d 
fie.  ûin.  Ajitnt  remarjiu  ^e  !4  p.fnntr  s'Â'- 
btijfett  ils  t'approchèrent  dr  eemmtncercm  «  ia' 
tre  te  ftm  avec  étt  Uàm  (f"  à  le  cktfcr  devant 
tuxkffOMds  ceitpt  y  tmm  M  tbaffirmt  Ai 
Mmimx.  Eiefn  Ht  jtttmnt  4^tu  kmn  Mkt, 
ifai  theigtieiettt  tmm  jbtt  ffUs  Mtm  fbu 

mal  propre'i. 

!5c3ni5  Rhoiiinus  voulant  expliquer  ces 
mots,  GvitatJtAuutm,j  nporte  ce  qu'on  lie 
ailleurs  dans  Tacite  ratMONv  te  «irfb^ 
&  en  fait  une  Ville     h  Trife  nommée 
hiona,  auprè<:  de  la  Mer.    Mais  il  fe  trompe. 
l M  m---i  Cr.  n.ti  ne  fauroit  rcrni'^c  en  ru  en- 
droit une  Ville.    Tacite  iaïc  alFcz  connoitre 
que  c'cfl  d'un  Canton ,  d'un  Pap  habité  par 
un  peuple  difperfé  dans  des  miifora  8c  des  Vira- 
ges que  le  mot  Qr^M  doit  s'entendre»  car  il 
n::  parle  que  Je  Pjyrins  ,   de  Campagnes,  de 
VilUgcs  &  de  Métairies.  La  Frifc  n'approchoit 
point  afTez  de  Colngnc,  pour  qu'un  feu  pût 
s'étendre  delà  jufqu'a  cette  ViUe  ;  encore  moins 
If  cette  pietendoe  Jeimàâ,  hxkt  anpris  de  la 
Mer.    Le  Territoire  de  b  Frife  n'eft  nulle- 
ment propre  à  produire  un  td  Phénomène.  Les 
deux  piflages  ae  Tacite  ne  regardent  point  un 
même  endroit»  dans  cdui  où  il  dit  '  rtdaibufAa^ 
im  ^Mmtmttut  iln'yi  point  de  nom  «re-U*c.s<. 
pre ,  6c  yahieua  que  Beatu<;  Rhenanus  a  taché 
d'y  trouver,  n'en  cft  pis  un,  qii.ind  au  lieu 
di  rc  i-cm  rnc3nflnieux  on  Vit  in Hiterna ,  ctm- 
mc  il  faut  lire.  Car  alors  il  ne  veot  dire  au-' 
tfe  cbofe  (iOon  que  GermailicilS  lettSM  kl' 
troupes  dam  kurs  quartiers  d'Hier. 

Pighins  au  nport  de  Jufte  Lipfe  >  croioit 
que  ce  Jtdmmm  Ovitas  éto'n  U  Ville  de  //in 
fur  la  Meuiè.  Il  y  a  dans  ces  quartiere-là  des 
veineï  de  Charbon  de  Terre  6c  cette  matière 
luia^  pn^  à  aUnoerce  ftu  dont  parie 
Tacite»  Mais  vonme  1s  feupcuniw  tris-nen 
Judc  Lipfe  il  faut  chercher  la  frrr.c  de  cet 
événement  dans  la  Germanie  &  non  dam  h 
Bc^^tpie.  C  i  u  V  ier  a  raifon  de  dke  qu'A  aTcft 
pas  croyable  qu'un  pareil  fni  ah  pt  ffffKtét' 
puis  Hui  jafqu'à  Cologne; 

Mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  fichcux  contre 
toutes  CCS  belles  conjeftures  c'cft  que  le  nom 
même  de  Jetheiimm  CMtat,  n'efï  pas  fort  cer- 
tain. Qiielqao  emnlHies  de  Tacite  ont  Vi« 
BONtfM  CtTtTAi.  Que  devleauaii  don  cet 

yaf}»ni;  Se  les  foins  que  l'on  s'cfl  donné  pour 
ks  placer  i  II  s'eft  pourtant  trouve  des  Savans 

2ui  ont  prétendu  leur  marquer  un  Canton, 
>ucre  la  Ville  de  Hui  oîl  Pighius  les  met .  uft 
homme  de  difHnftion  qui  a  publié  un  plan  de 
Il  Vill:  de  Groningu;  en  i  chu-î^;'  l,";  mirt^ 
de  rami'ques  où  il  prétend  que  c'eft  la  y»/«- 
nmm  Civitas  de  Tacite.  Le  DoAe  Alting  ré- 
fute pleinement  cette  erreur  &  corrige  ainfî  le 
paHage  de  l'Hiftoricn  Romaio.  Pour  conre» 
nir  de  la  juftefle  de  la  correfHon  ,  il  fait 
faire  attention  au  tiffu  de  fon  rcctt.  Le 
voici. 

TKÏte  apris  avoir  nporté  ce  qui  s'eft  pafle 
àm  f Etnpic  dflWK  ranée    vtei  cnfis  1  -  - 
Nb  ]  ce 
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ce  qui  cfV  arrivé  en  Germanie  ,  raconte 
deux  prodiges  vus  en  de>  lieux  éloignez  l'un 
derautre*  ceh  eft  ordinaire  i  tous  les  Hi(h>- 
àtm  qfà  i  k.fin  d'une  ann^  nportent  de  fuite 
<wiMiuciu  publics.  Tacite  en  troavt 
un  qui  lui  paroit  un  prefeiit  de  U  fortune  en 
faveur  dz-i  RdiTuins ,  lâvoir  U  difcordc  furve- 
nue  entre  le?  Hermundures  &  les  Cattes«  ré- 
voltez contre  les  Romains.  Il  pork  de  la  de- 
fiice  de  oeax'Ci  comme  d'une  agrMik  nou- 
velle, nuis  la  joye  en  eft  diminuée  par  k  lOlH, 
heur  arrivé  à  un  Etat  anii  &  allié.  Ceftconw 
me  s'il  difoit  :  Cette  armte  fut  h€m\-'p-  f"*r 
ks  RmnmMf  timi  U  GermMie ,  /itr  U  dtfmtt 
dts  C4ttai  mais  elUfm  méUbemnmfigjÊr  FilH 
UHdù  tttm  Et4t  0ltU»  Il  fût  aflèi.  voir  jqjM 
m  Etat  allié  devoit  ftie  dam  It  Gennoiue. 

Or  il  n'y  a  que  trois  peuples  connus  pour  avoir 
m  titnmut.  Lié  alliez  des  Romains  du  temps  tk  Tacite  't 
*?'favoir  la  .Uiiens  >  les  Bataves  &  les 
Mattiaqi»**.  Jl  mite  les  Ubiens  d'Al- 
ijtml.  liez  Cefir*  en  parie  fur  ce  pied-B.  De 
*  'ot^aifù  ^  peuples  il  ftut  neaflairement  choifîr 
<iW(w,lf4.  ^  trouvoit  alors  une  Colonie  nouvel- 

'  laoeu  fondée.  Il  n'y  avoit  alors  aucune  Co- 
looie  fù  ches  la  Aneiwf  »  ai  chez  ks  MatU- 
Ptt  mêim  du»'  k  baiTe  Germanie,  en 
it  ni  îu  dc]>.  du  Rhin  fi  ce  n*efl  au  P.iys 
c|SS  Ubiens ,  ou  Cologne  venoit  d'être  t'ondt'e. 
U  faut  donc  revenir  necelTairemeni  chez  les 
XftieDi.  £c  c'eft  eiofi  qu'il  iàut  lire  djns 
.  *t>die  Uriorvm  CMmk,  J*à  déjà  dit  que 
quelques  exemplaires ,  entre  autres  celui  de 
Flocence,  ont  Visonom.  Un  Copifte  igno- 
jant  ou  :u.-â  écrit  it  pour  ii;  cette 

tnnipoticioa  peut  facilement  arriva.  Alors  de 
fUtaMM,  fi  Ait  yîhtimm  qui  achevé  de  reo- 
die  k  mot  mecouooiflaHci  Qam  I  h  der- 
nere Syllabe,  ot^Freft  dungee  en  xr»  il  cft 
aife'  de  comprendre  comment  une  r  allongée, 
8f  nul  formée,  a  pû  être  ftik  pour  une  ». 
Ainilla  nq^i^ce  aun  Câpilk,  en  tranfpo- 
fiadULi»  «  fimnant  une  »  équivoque  ft  mis 
leiCoimuMiCRu»  mt  cihamp«  &  a  prddidt  m 
peuple  qu'ils  n'ont  fù  où  placer.  Avant  que 
de  lui  chercher  un  Pays  ne  devoient-ils  pmnt 
s'alTurer  de  fon  exigence!  Voyez  ce  que  j'ai 
lemiraué  au  moc  Bibomum  CIvitas.  La 
coneaioB  de  Tadie  iàit  voirllnadlit^  de  k 

conjcAurc  qui  cherche  i  !!rbrling«n  Bihonum 
Qvitdtàaat  cet  Auteur  i.  a  jiiiuis  prié.  Onu- 
phre  a  cherché  fokmtnt  i  prouver  que  Ju- 
HOMUM  étoit  un  des  anciens  noms  de  Colo- 
gne.  Il  prétend  qu'clk  eft  ain(î  appellée  dans 
luM  Infcripcion,  c'cH  une  des  impoftures  qui 
coutoient  fi  peu  i  cet  Auteur  &  qui  l'ont  per- 
du de  réputation.  Il  écoit  (avant  ,  miis  il 
avoit  k  défaut  de  n'ofer  dire  qu'il  ignurott 
uhe  cholê  ;  pour  juroitre  avoir  des  lumières 
qne  ks  atines  n'avoicnt  paa,il  invenraicdes  in- 
fcnptmns  &  des  monumens  dont  il  ft  fervoît 
à  autorifcr  Tes  rêveries.  Cette  fraude  ay.mt  été 
unsr  fui<>  dccQU verre,  a  décrié  Tes  Ouvn^; 

3tii  auroicnt  été  très-ellimabks  s'il  m  Ctt  flus 
e bonne foit     moins  d'inugiuatioik 
TUHORSKI.  Voye?  JticoiiA. 
JUr,  I  H  Mont  ]vi  .  c'ef}  le  même  que 
Mont  foui  dans  l'Article  de  Birceione. 

IVIA,  ancien  nom  d'une  Riviea-  d'E^» 
gpe»  ièioo  Pompouias  MeU  **.  Les 


phires  varient  beaucoup  fur  ce  nom.  'VoQïu» 
qui  lit  IvU  dit  que  c'eft  la  Rivière  de  Juvia 
qui  coule  aupiii  de  Fenl*  qp  Femi  dau  h? 

Galljcc.  ^ 

I VIçA ,  Ifle  de  h  Mer  Méditerranée 
nue  dei  AncicufiMS  k  nom  d'Esosos.  Lllo 
eft  fîtuée  eniie  fe  Royaume  de  Valence  en 
Efpogne ,  &  rifle  de  Maiorque ,  à  difîince  i 
peu  près  cgak,  c'eft-à-dire,  à  environ  quinze 
ikues.   Le  milieu  de  l'iflt  tll  i  jp.d.  deLa-?: 
titude  fcÀfiftieOccidentakdliôus  k  me- 
me  Mcridkn  que  Tanagone.  Dis  k  temps 
de  Pomponius  Mcb  *  elle  avoit  une  Vilfe  de?  I  x  c.?; 
même  nom  qu'elle.    Il  n  y  a,  dk-il,  que  k**J"t 
bled  qu'elk  ne  produit  pas  abondamment ,  elfe 
eft  pbs  fatik  en  d'autres  cbofis.    £Ue  n'a 
«icnnaainnl  nnifibfe,  Brli  ony  tnpoitedfe 
ne  îes  fou  fifre  point  :  il  n'en  eft  pas  ac  même 
de  l'Iile  Colubraria  donc  elle  me  bit  Ibuvenir» 
car  comme  cette  dernière  cft  remplie  de  diver» 
fes  foras  de  dapeas  qui  k  lendcnt  inhahiiahk» 
cependant  ceux  qui  y  defccndent  fout  i  coq» 
vert  de  tout  danger  dans  une  cnc-inTr  qu'ils 
forment  avec  de  la  terre  de  i  hic  J  lvica  ,  par- 
ce que  ces  fcrpents  fi  âpres  à  s'éLintcruurceur 
u'ils  rencontrent,  prennent  la  fuite  à  la  vûë 
cette  terre  qu'ils  craignent  comme  un  poi- 
fon  donc  ils  n'ofënt  approcher.    C'eft  ce  que       ^  . 
Meh  nous  apprend  de  cette  Ifle  d'Iviça.  Ces 
mots  elle  ejl  plus  fertile    en  d'autres  choies  ,  . 
peuvent  être  expliquez  {^t  ce  poliage  de  Dkx 
dore.    ËOe  çft  ailéz  fertile  ;   elle  a  un  petit 
Canton  prr>pre  au  vignobk,  &  a  des  Oliviers  ' 
fauvages  tjui  produiimt  des  Olives.  Ajoutons-, . 
y  le  témoignage  de  Pline  qui  dit  que  les  figues 
de  cette  Ille  font  très-grotrcs  &  occellentes. 
On  ka  fiifiûc  bouillir  &  fecher  &  on  les  en« 
wjjfokilUMwdins  des  Qiflès.  Lenrfiie, 
qui  eft  comme  du  Ut  quand  diet  cammen-' 
cent  \  meurîr ,  devient  comme  du  miel  en  cui-  i 
iânt.    On  les  laifTe  vieillir  à  l'arbre  &  il  en       :  • 
d^oute  une  cfpece  de  gomme  &  elles  k  its^  ,  . 
dteoc  Les. figues  fécbes  étoienc  naauaiei 
Cmm  de  k  Vilfe  de  Caunus  en  Carie  dVÂ' 
l'on  en  apporroir.    C'cft  aiTez  l'afage  dans 
toutes  les  Langues  de  donner  aux  fruits  le  nora 
des  lieux  qui  les  produilenr  ,    c'cil  ainiî  que  ' 
nous  appelions  des  firignoks  certaines  prunes, 
À  des  Odvilks  oeminss  pommes ,  parce  que 
ces  prunes  ft  trouvent  aux  environs  de  Bri- 
gnoks  ViUc  de  Provence,  &  ces  Pommes  au 
Village  de  Calville  au  Pays  de  Caux.  C'cft 
pu  twon à  ce  nom  de  Qimut  ^uc  Stace  ^  dit^|^^^^ 
dus  KS  Saïunalai  jg^^ 

Et  qHAs  fr*cw^t  Et»fia  OunuUy 

faute  d'avoir  fù  que  Outruc  ttoicnt  cies  figues 
féches ,  quelques-uns  ont  lu  Cmm  ont  cru 
que  l'iik  d'Ivica  ^oduifoit  autrefois  des  Can- , 
nés  de  Sucre.  Louis  Nugnès  (Konnius)  a  M  ' 
de  ce  nombre.  Cela  donne  occahon  auDoâc 
Bocliart  ^  de  trouver  une  ErymoWic  Phe-.  ciaiMi 
nicîenne  du  nom  de  cette  Ifle.  Il  le  deriTeta.c.|y, 
d'nt^as  /dvj/S.  ou  IlH^0i  &c«  notfin^ 

iBUCUSdit*!  A  1.1.*: 
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d'oà  l'on  eon^Ml  que  h  Ville  de  cette  lilc 
•voit  été  bâtie  par  Itt  Pfaàaioenfc  Md^  coo»» 
ne  oo  a  vû  ,  dit  que  nfle  8c  h  Ville  por. 

talent  le  même  nom.  Diodorc  dit  :  il  y  a 
uœ  Ville  noonnée  Erbsus,  Colonie  des  Car- 
thaginois, accompigncc  d'un  port  commode» 
l4s  miffcn  roDtaàêEçiDdit  àcUvi  beat- 
coup  <le  m*i<âm  btea  têt».  EOe  m  MÀt^ 
pr  un  ranu*  lît  BjuLurt^.  I.a  plupart  Tint 
des  Phéniciens,  dont  h  Colonie  y  fut  con- 
dlljlC  OiaC  quatre>vii^  ans  aprcs  la  fondation 

itgne  de  Rwmdai  ou  de  Nuim  teot  «a  aIh» 

tsrd.    Qur1qi:cî-ii-i'  Tit  vo'.il'i  rhair'îr  oane 
*        Diodoft  le  nom  à  trefus  en  Eîmfmt.  Mail 
«tbil     Bodurt  *  «'y  oppoiê  par  cette  raifoo.   Il  ne 
4>iiie  jonc  que  l'Iflc  &  la  Ville  u'euflent  ua 
nom  PhàùdeR.  Ce 

pcodott  apparemment  à  celui  de  Pityosa  qui 
lui  étoit  commun  avec  Tint  Colubrarii ,  & 
comOM  dk  ^toit  b  plus  grande  des  deux ,  e'.lc 
•ft  noouaée  Pityusa  par  excellence  >  par 
"PnAJmi  Motaïque.  Diofooride  9c  «itret. 
Ce  r.nm  lui  fut  donné  &A  i  onufe 

de.  ]^iiis.   Or  ks  Hébreux  comprcnoiem  ks 
Pins  comme  une  cfpccc  du  genre  d'Arbre  qu'ils 
noouDoient  HM*  Ertz.;  auiii  ce  nom  repond 
INlGne  Pityufa,  &  n'ed  pas  une  £kutt  qu'il 
£tt]k  corriger  dans  l'Hiftonen  Grec  qui  a  par- 
lé fî>rt  juffe.    Affez  d'Auteurs  ont  prié  de* 
Pins  de  cette  Iflc,  comme  je  le  marque  au  mot 
i  CtrmUi  4(J||9T1'$A>      L'Archcvêqtic  de  Tarra^onc 
^jf*?"  «SeÉ'Seîgnetir  d  ivisa  titïuii  boa  parti  dej 
'      S^nes.   L'Ifle  cft  plus  longue  que  large  & 
eft  entourée  d'écueils.   Ceux  qui  font  vers  b 
puiTÎe  OrifTitalc  font  Iftletic  A\^rc  ,  Je  Los 
utifriAdos ,  (Je  U  Effoni-t ,  de  Loi  RMexts ,  de 
Ijtt  Pm-est  de  VEfctlio  Neffro ,  de  SixMt ,  de 
i,f»ÎMtf ,  El  Méè^  Dmuk^  de  »m»  Fm- 
f9,  de  Ln  C/meift  dd  Ctj*  tltrtt^  de  fia 
J(!''  ^-frJi,  del  Ttçf-.l/.r;  ; ,  L4X  Jet 
iiarimgAS ,  de  HitUticti  »  h  Aiurada  ,    &  les 
'  «gtie^cueils  oommet  I^w  SIimIw.  Le;  autres 
^i^Uent  k  Onur^t  b  BmkU  MMAmtét, 
h  Rmfmtt*,  Lât  Du  éd  f^àb»     Çt  dette 
du  Cap /iiÂraïf .    Cette  Ifle  f-.ifoir  pirtic  du 
•  Koyauime  de  Majorque  qui  étant  devenu  une 
annexe  de  celui  d'Anagon,  fait  prcfetUODeat 
pfde  de  k  Monarchie  Eipagook. 

JUIFS*-  «dden  peuple  defi»da  delFunw 
ches  Abraham  >  lûc  &  Jacob  ,  les  douze  fîls 
de  ce  dernier  fiirent  les  tiges  des  douze  Tnbus 
dont  ce  peuple  ctoit  compofc.  J'ai  donne'  ail- 
kurs  les  orincipux  Evenemens  de  cette  Nation 
ItfK  articles  Jude's  &  jERt;sAicM.  Tant  que 
ce  peuple  fiit  fideUe  à  Dieu  qui  1?  gn»ivtmoit 
avec  une  teodreflc  patemeUe  ,  il  en  rci,ut  en 
toute  occafion  des  raarqu«  d'une  protecSion 
vifible  &  minculcufe ,  mais  lots  que  fe  paita* 
geaat  en  plufieurs  Royaumes»  il  dnndonat  Ib 
Coke  établi  à  Jeruiàlem  &  courut  après  des 
Dieux  étrangers  ,  Dieu  le  livra  aux  Nations 
dont  il  avoir  imite  les  ^areniens.  Le  nom  de 
juils  (JuDfi)  ne  fut  gucrcs  en  u(âge  qu'a- 
plil  11  Cii^tfvîtié  de  Babylonc.  Les  Etrai^jeis 
VOVnt  ^  h  Tribu  de  |uda  ctoit  prefquC  h 
Jeu»  qui  Bt  quelque  figûrc  dans  k  Pays  ap- 
peUercnt  toute  b  Nation  du  nom  de  cette  Tri- 
bu. Ik  s'étoknt  fi  bien  rétablis  depuis  k  rc- 
«Dw4Blaf3yâiM  fifiik'iia  mif»  dt  «u 


seigneur  Jefus»Clirift  qu'ils  ctoicnt  dcvera» 
l'uo  des  plut  puiflàna  peuples  de  l'OnHit; 
min  ks  Prophéties  dont  ils  étoient  ks  depolî. 
taires  ayant  été  accomplies  à  h  mort  du  AiclTic 
qu'ils  mcconnuient  &  qu'ils  cnndamiKrcnt  eux> 
m&BCtànn  fiiplice  ignominieux.  Dieu  per- 
mit qu'ib  outn^flisit  les  Koma'uu  kuamaî* 
titt;  leurs  fréquentes  révoltes  attirèrent  ks  ar- 
mes des  Romains  qui  mirent)  feu»  Se  ^  fang  cette 
malhcureufe  Nation  dont  il  fe  Gt  à  diverfes  tt- 
prifes  de  /ànglantes  boucheries,   LCur  Tcmpk 
&  k  Cuke  qu'ils  rendokK  4  Dieu  n'étanv 
qu'une  figure  de  l'Egliiê  GhvMcnne  pcnrent 
avec  b  Ville  de  Icrufalem.   Il  y  a  quelque 
chofe  de  fîngulier  dam  ce  Peuple  ;  au  lieu  que 
toutes  les  autres  Nations  qui  après  avoir  paru 
o«^ae  Kttipievec  écfat  ont  éé  vaincuct  êt 
wwyÎM  ciHane  les  JuHs,  Ont  enfin  ddiient 
fans  qu'il  en  rcfle  que  le  nom  ;    Lî  Juifs  au 
contraire  fubfîlhmt  &  font  un  l^.i))!.:  i  paix 
qui  fans  avoir  ni  Pays,  ni  Prêtres,  m  Magif- 
trats  en  propre,  vit  di|jpai«  chez  les  autres  Peu- 
ples Chrétiens  oo  MabmoetvKqmvenkntbka' 
en  (ovJfi'a  quelques-uns  ,    moyennant  ciu'ils 
obfi^nrent  les  Lmx  nationales.    Ihont  d'an- 
ciennes Loix  qu'ils  pratiquent  fcruPuleufement, 
comme  l'abOineoce  des  ammaox  ocffendus  par 
la  Loi  de  Moyiêi  k  CircoQci(ion  >  &  autres 
ufapcs  de-  l'ancienne  Loi  ,    &  c'eft  ce  qui  ks 
fcpare  des  autres  hommes ,  auxquels  ils  ne  s'al- 
lient jamais.    C'ell  vme  desraifonsqui  fiitqoe 
leur  Nation  ne  fc  confond  poiht  avec  celles  au 
milieu  de  qui  clic  vit;   D'un  autre  côte  pri-  . 
vez  du  fruit  de  leurs  Sacrifices  qu'il  ne  kot 
efl  plus  ^)ermis  d'offrir ,  n'ayant  plus  c!s  Tttlki 
j.Ic  1.1  J  Au;Jl,  C>  v.^  .ju.  v"ll  de  plus  déplora- 
ble privez  des  avantages  de  k  vaiuc  du  Mcili* 
qu'ils  s'i'bi^incnt  à  ne  pas  vouloir icconnoître, 
ils  n'ont  plus  qu'une  oofaie  de  Rdigioa.  R> 
ipckt  obfixviieôitdes  mnttciesi  dtcoi^cttenc 
l'effentiel,  Se  nous  voyons  dans  kur  opiniâtre- 
té raccomplillemuit  du  luuliait  impie  que  leurs 
aveugles  ancêtres  firent  autrefois  ,   lors  qu'ib 
demaadoient  k  mort  de  neaeSMmtVtqni  toa 
fingfeitrur  nous  te  far  tMt  enfint» 

JUILLY,  Bourg  de  nOc  de  France  5 
uois  licuesdc  Meauxduis  l'ii.vcdui  duquel  il 
ed  fitué.  Il  y  avoit  une  Abbaye  de  l'Ordre 
de  St.  Auguftio.  Il  y  a  prefaitement  des  P. 
P.  de  fOntont  qui  y  ont  un  Collœe  très- 
flnriffinr  ,  oii  eak^ocnt  des  PlQfeOlMlS.da  . 
premier  ordre. 

JUINE,  (U)  Rivière  de  France  au  Gati- 
oois.  Tout  k  monde  convient  que  c'efb  la 
itiftneqwk  JEfentv  qui  fe  jette  dais 

la  Seine 3l  Corbcil.  Couinn  dit  *  que  c'eft  b«] 
même  qu'on  nomme  la  Rivière  d'Eihmpes  JeFiaeee 
qui  avant  (a  fource  dans  la  BeaulFe  vient  à  Ef-  '«fetW**. 
tampest  cutvme,  dit-il ,  d'urne  fi  frtdtfftufi 
fiUKHti  étEttwiktt  i  fw  um  phu  m  <*  péfi 
fhe,  flm  il  tH  crut,  Sm  eam  tp  fi  froide  ^'eOe 
gtU  &  tngamrJit  Us  pieAs  Jts  thtVMX  ^m'eit  f 
abratve.  Chur^t'e  du  LaUi-t  efui  lui  vient  dt 
St.  Mntt  tUt  J^em  k  y^iUerai,  dr  *  t^m 
^  fifrint  mni  U  StiiK  k  Cerhtil. 

Il  eft  certain  que  cette  Riviete  qui  paflë  â 
ViUerof,  i  Enbne,  &  à  Corbeil  s'appelk  h 
Juinc.    On  la  nom:ne  aulft  URivifKr  n'Es- 
SOMB.   Mais  cette  Rivière  eft  forméededeux 
L'naeqiii  TicM  de  b  Fetté-Mus  ft 
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i88     ]UI.  JUK.  JUL. 

l'autre  d'Eftampcî;  &  la  difficulté  cft  de  fa- 
votr  quelle  de  ces  deux  Rivières  eft  la  Juine. 
La  raifon  voudroit  que  ce  fût  cclk  qui  vient 
de  la  Fenc- Alais.  Elle  elt  formée  de  deux  ruif- 
feaux  qui  tous  deux  prennent  leur  (burce  dans 
b  Foret  d'Orkans,  favoir  l'Oeuf  qui  coule 
à  Pithivien  &  b  Rimarde  dans  laqucUc  il 
tombe.  Enfuite  codant  dans  un  mcine  lit 
dkMflci  Briares,  g.  à  Soify  Malherbes,  à 
Mcfré  g.  &  i  la  Fcrté-Alaiî  après  auoi  eUe  fe 
mêle  avec  la  Rivière  qui  vient  d'Eftampes. 
'  C'eft  cette  Rivière  de  h  Ferté-Abis  que  Mr- 
•  Orte  de»  de  rifle  *  appcUe  U  Jmim,  il  nomme  l'auttc  la 
EnviroEuiSe  Rivière  d"  F l^amfts ,  &  kjrfqu'cDes  font  jointes 
il  les  appelle  U  Rivière  d'Ejfme. 

Mr.  Maty  dit  de  h  Juine  qu'elle  reçoit 
l'Yone  ou  k  Rivière  d'Eftampcs.    Cette  Ri- 
vière ne  s'appelle  point  l'Yone,  mais  b  Juine. 
On  vient  ac  voir  que  Coulon  appelle  b  Juine 
"   '       b  Rivière  où  tombe  le  Louct,  c'eft  b  Riviè- 
re d'Eftampes  qui  reçoit    ce  RuifTeau.  Il 
;^       vient  de  Challou-b-Reine,palle  i  Chalbu  St. 
,  .-  *       Mars,  &  tombe  ï  Eftampcs  après  avoir  formé 
.  une  I(le  afTez  longue.   On  s'accorde  à  dite 

3u'Eftanipes  eft  fur  b  Jtrine  ,   b  Rivière 
'Eftampcs  &  b  Juine  font  doncb  même  Ri- 
vière.   Mr.  de  l'Ifle  apelle  b  Juinc  li  Ri- 
vière qui  vient  de  b  rerté-Alais.    Mr.  Bau- 
drand  place  aulTt  cette  Ville  fur  b  Juine  ;  &  il 
X     '      fuffit  de  voir  fur  la  Carte  le  cours  de  ces  deux 
Rivières  avant  leur  jonftioil  pour  juper  que 
b  véritable  Juine  eft  celle  qui  vient  de  b  Fcrté- 
Alais ,  clic  eft  plus  droite  &  vient  de  bien  plus 
loin.    On  a  fans  doute  donné  le  nom  de  jui- 
ne î  ces  deux  Rivières ,  comme  on  a  donné  le 
nom  commtm  de  Rhin  aux  différentes  fourccs 
qui  en  s'uniffjnt  forment  ce  Fleuve. 
*Dia.         JUK  AGIR,  Mr.  Maty  dit  i>  :  c'eft  une 
contrée  de  b  grande  Tartarie.    Elle  eft  placée 
dins  b  Carte  de  Mr.  Witfen  au  Nord  de  b 
Daurie,  &  au  Levant  de  b  Rivière  de  Lena 
qui  b  fepjre  de  la  Tungoefic  :  les  Mofcovites 
n'y  ont  point  encore  pénétré  &  les  Tartarcsqui 
l'habitent  n'ont  point  de  Villes ,  ni  de  Vilb- 
<  Cïrtede  gts.  Ce  Peuple,  félon  Mr.de  l'Ifle  *,eft  nom- 
laTutarie.  mé  ZoczARi;  &  habite  les  bords  de  b  Ri- 
vière d'Urack  dont  l'Embouchure  eft  voifmc 
de  b  chnine  de  Montagnes  nommée  k  Nooft. 
JUL  A,  l»A4t,  Vîîk  de  l'Arabie  Hcureu- 
W  L  tf.  >  fclon  Ptoloméc 

IULFA.  Voiez  Zulfa. 
JULIA.  Il  y  avoit  dans  b  Pikftine  deux 
Villes  de  ce  nom ,  voyez  Julias. 
^  JULIA.  Jules  Celar  ayant  détruit  la 
Liberté  Ronuiiie  &  ufurpé  l'autorité  des  Con- 
fuls  &  du  Sénat  on  vit  un  grand  nombre  de 
Villes  joindre  fon  nom  à  celui  qu'elles  avoient 
dcji ,  foit  parce  qu'il  y  envoya  des  Colonies 
pour  les  repeupler,  foit  parce  qu'elles  avoient  re- 
çu  d'autres  marques  de  fa  bienveilbncc.  Plu- 
fîeurs  ne  furent  nommées  ainfi  que  fous  Au- 
gufte  qui  étant  fib  adoptif  de  Jules  Celâr  fut 
charmé  de  donner  i  plufieurs  Vilks  le  nom 
d'un  Prince  qui  lui  avoit  frayé  le  chemin  à 
l'Empire. 

JULIA  AUGUSTA,  Colonie  Romai- 
ne. Hygin  dans  fon  Livre  des  Limites  nous 
donne  un  Plan  de  cette  Colonie.  Elle  étoit 
entre  le^  Villes  Hafla  8c  OpHlcntin  !i  feparéede 
U  première  par  fc  Fleuve  ^imm.    Elle  étoit 


JU  L. 

fans  doute  en  Italie»  mais  il  n'eft  pas  aifé  de  dire 
en  quel  Canto«i. 

JULIA  AUGUSTA  VINDELICO- 
RUM.  Voiez  Augusta  Vindelicorum. 

JULIA  AUGUSTA  BARBA.  Voyez 
Barba  I. 

JULIA  AUGUSTA  TAURINO- 
RuM.  Voyez  Augusta  Taurinorum. 

JULIA  CiESAREA.  Voyez  Cesa- 
ae'E  8. 

JULIA  CALAG.  Voyez  Calacvris. 

JULIA  CAMPESTRIS,  ancienne  Ville 
d'Afrique  dans  b  Mauritanie  Tingiiane  dans 
les  terres,  à  xt.  M.  Pas  de  Lixus,  fckn  Pli- 
ne C'étoit  une  Colonie  fondée  par  Au- «  |,/.c.'il 
guftc ,  fon  f>om  étoit  Babba.  Et  jf«//4  CVw»-  ' 
ftftris  fut  le  nom  qu'on  lui  ajouta  loriqu'on 
b  repeupla. 

JULIA  CL  A  RIT  AS.  Voyez  CtARiTAS 

JULIA. 

JULIA  CLAUSTRA  Lieu  d'Italie /^Wr^ 
dans  les  Alpes  Juliennes  par  lequel  on  palfe  de  F.J.  1681. 
chez  k  peupk  Otnti  ,  dans  k  Noriquc.  C'eft 
pKatus  qui  en  fait  mention  &  quelques  Mo- 
dernes croient  que  c'eft  Ut  Cbmfd  \i\hge  du 
Frioul ,  aux  Confins  de  l' Allemagne  &  de  h 
haute  Carinthic  dans  l'Etat  de  Vetiife. 

JULIA  CONCORDIA,  ancienne  Ville 
d'Elpagne  dans  b  Bctiquc.   Voyez  Nerto- 

BitCA. 

X.  JULIA  CONSTANTIA  ,  ancien- 
ne Ville  de  b  Mauritanie Tingitane.  Son  nom  \ 
étoit  Zi lis.    Augufte  •  qui  y  établit  unC-pûiL,' 
Colonie  lui  ajouu  le  nom  de  JuliaCon-Ii. 

STANTIA. 

I.  JULIA  CONSTANTIA  ^  ancienne îbid.I.j. 
Colonie  d'Efpagne  dans  b  Betique  i  l'oppofite  ^"  '■ 
de  Sevilk  :  avant  b  Colonie  qui  fit  donner  au 
lieu  ce  nouveau  nom  f<jus  Augufte  on  le  nom- 
moit  OssBT. 

JULIA  CONTRIBUTA,  ancienne 
Vilk  d'Efpagne  dans  h  Retique,  félon  Pline     $  md. 
Antonin  "la  met  fur  b  routed'Italicaà  Mcrida ,  t  irinw,' 
àxxxxiv.M.  P.  de  la  dernière,  Pcrcciana  entre 
deux,  étoit  à  xxtv.  milles  Pas  de  Menda. 

JULIA  CRYSOPOLIS',  ancien  lieu  /  o,,/: 
d'Italie  fur  la  voye  Cbudienne  i  quinze  mil-  Tbc£mr. 
ks  de  Rome ,  félon  les  Ades  du  Martyre  de 
St.  Domnin. 

JULIA  FAMA  ;   Colonie  Romaine  en 
Efpagne.    Pline  "  dit  que  ce  nom  avoit  étéaLj.c.  1. 
donné  l  un  lieu  déjà  nommé  Séria.  Ccft 
prefentement  Fcria  dans  l'Eftremadure ,  i  neuf 
lieues  de  Badajoz. 

JULIA  FELICITAS,  ancien  nom  rte 
Lisbonne.  Voicz  Lisbonne. 

JULIA  FELIX.  Voicz  Beroot. 

1.  JULIA  FIDENTIA  ,  b  màne  que 
FiDBNTiA.  Voiez  ce  mot. 

•  1.  JULIA  FIDENTIA,  ancienne  Ville 
d'Efpagne  dans  b  Betique,  entre  k  Fleuve  Bce- 
tis  &  rOcéan ,  félon  Pline  ,1,,  ç.,* 

JULIA  GADITANA  AUGUSTA. 
Vôicz  Gades. 

JULIA  GERMANICIA.  Voiez  Gbr- 
manicia. 

JULIA  JOSiE.  Voiez  Cesare'b  8, 
JULIA  JOZA.  Voiez  JuLiA  Tradcc- 

TA  I. 

JULIA  LIBERALITAS ,  Pline  «dit  que  »  1.4,  e,»».. 
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ce  fut  k  fumocn  donne  ï  h  Ville  d'Ebon  en 
Lufitanie.    C'cft  prtfcntemmt  Evori. 

JULIALIBYCA,  ancienne  Ville  de 
l'Elpagne  Tirragonnoife  ;  danî  la  Ccrmanic, 

•  l%.c.6.  fclon  Ptolomtt      C'cft  prclcntement  Livia, 

petit  lieu  de  b  Ccrdaignc. 

TULIA  MIRTYLIS  ,    (élon  Ptolomcc, 

•  I  1  cf  ou  Minylis  fimplemcnt,  fclon  Mch  Se  Pli- 
t     c'.ii  ne  '  t  ancienne  Ville  de  la  Lufitanie.  Ceft 

prefcntemcnc  Mertola  en  PortugaL 

[ULIA  NASICA,  lamcmcquc  Cala- 
d  M.J68».  GÙRRis ,  fclon  Mr.  Baudiand  ^ 

TULIA  NOVA.  Voiez  Giulia  Nova. 

JULIA  PIETAS,  furnom  que  Ton  don- 
lu  i  la  Ville  de  Pola  en  Iftrie.  Voiez  Pola. 

JULIA  KESTITUTA,  ancienne  VjUc 

•  1.  j.  c.  I.  d'Êfwgne  dans  b  Betique.    Pline  '  nous  ap- 

prend que  l'on  donna  ce  nom  i  b  Ville  de 
Secida.  Voiez  Secida  i. 
JULIA  ROMULEA.     Voiez  Hispa- 

LIS. 

JULIA  SCARABANTIA ,  ancienne 
Cl*.  Ville  du  Noriquc,  fclon  Pline      Antonin  b 
met  l  XXXIV.  M.  P.  de  Saboria,  on  croit  que 
c'cft  prefentement  Scaprinc,  d'autres  difent 
que  c'cft  SoPRON  que  l'on  nomme  audî  Oe- 

DENROURC. 

JULIA  SEGISAMA,  Colonie  Romaine 
c'tablic  en  Efpagne  fous  l'Empire  de  Cbudiu^ 
f  L».c.6.  Ptolomée  *  b  nomme  Segijama  Julia.  Pline 
en  nomme  les  habitans  Segisamejuliensej. 
Le  R.  P.  Hardouin  ayant  examine  b  poiition 
de  Ptobmée  croit  qu'elle  occupoit  b  pbcc  où 
eft  prefentement  Sierra  d'Occa  aflcz  pris 
de  l  Ebre  aux  Confms  de  b  Vieille  Caftille. 

JULIA  SENA  ,  ancienne  Ville  d'Iulie 
dans  rCtrurie.  Voiez  Sienne. 

JULIA  COLONIA  SUTRIUM.  Vo- 
yez SUTRIUM. 
A  Mémoire     i.JULI  A  TRADUCTA  \  ancienne  VU- 
Hucr.  deli  le  d'Efpigne  dans  la  Bïtiquî.    Les  anciens 
Cr.  Bret.    Géographes  b  pbcent  fur  b  côte ,  à  l'Occi- 
T.  i.p. «  10.       jç  OtrtcU,    L'Itinéraire  d' Antonin  n'en 
fait  aucune  mention  &  Pline  b  met  fur  b  cô- 
te v^j  Afrique:  pour  ccbircir  cette  contrariété  ap- 
f  I.,  p.,^.  parente  voyez  l'Article  fuivant.    Strabon  ^ip- 
i  LiL'ni.  pelle  cette  Ville  Jmlia  J»*^ ,  miis  Bochart  ^ 
«•  a  remarqué  que  ce  dernier  mot  fii^nifie  b  mê- 

me chofe  dans  b  Langue  Phénicienne  que  celui 
de  Tt/uImUa  en  Latin  ,  c'cft-i-dirc,  TrMf- 

•  1- 1.  C.4..  pvrttt.  Ptolomée  •  la  nomme TfnwîJaûicTa,  &  b 

met  chez  les  Baftules.  On  a  trouve  en  Ef- 
pogne  deux  médailles  de  JmUa  Tr^JtiilM ,  qui 
font  croire  que  Jt^  TrMUàd  étoit  (îtuée 
dans  le  mcmc  lieu  où  l'on  voit  aujourd'hui 
Tariea. 

I  I.Hird.  t.JULIA TRADUCTA', ou CoLONiA 
Numrat  Julia  Traoocta  «  ancienne  Ville  de  b 
iliulhiti  Mauritanie  &  b  même  que  Tingis.  Une 
Médaille  de  l'Empereur  Cbude  rapportée  dans 
■•  pag.  1+0.  k  Trcfor  de  Goltzius  " ,  fie  par  Mezzobarba  % 

•  p.4x.     porte  cette  InfcriptionCoLONiA  Julia  TRA- 

DUCTA. Les  autres  Géographes  ne  b  con- 
noiiFcnt  que  Ibus  le  nom  de  Tiy/u;  rik  Mwpoi/- 
tùui;  c'eft-^-dire«  Tin^it  Je  ALuirinoue.  Pli- 

•  Lib.V.  ne  cependant  lui  donne  les  deux  noms  "  ,  en 
Sc4l.  I.      ces  tennci  ;  Thtgi  m  CLutd»  Cdfître,  cmm  Co- 

Uniam  fMtrtt  ,  MfftlUtnm  Tr^dmilA  7m/m. 
C'cft  ce  pidige  de  Pline  qui  a  embaraflc  tant 
d'habiles  Gct^raphts  &  qui  a  été  uo  écueiloù 


ils  ont  échoué.  Qjwique  tous  les  Manufcrio 
difent  que  ce  fut  l'Empereur   Cbude  qui 
tranfpona  Cette  Colonie,  Voflî us  '  a  foutenu^  Ub.î. 
qu'il  falloit  lire  .i  C.  J.  (Uf*rt  au  lieu  de  4t)l"fcr»  m 
CUmJHo;  par  b  nifon  cjue  Strabon  qui  étoit '^^g'^'"  '** 
mort  fous  le  règne  de  Tibère  &  par  confequent 
long  rems  avant  celui  de  CbiKle  avoit  (ait 
mcntio«i  de  "5^4  J^fi*.  Le  P.  Noris  '^nt  fait  »  InCcoo- 
quel  parti  prendre  par  apport  \  ce  paflage  de  '"P"!- P»"*"- 
Pline.     Saumaife    accule  Pline  d'erreur ,  ou  Tj'n  'soUo. 
tout  au  moins  d'obfcuritc ,  lorfqu'il  met  Jh-  p.  lU. 
U*  TrdiUtlé  dans  b  Mauritanie,  où  il  nie  qu'il 
y  ait  jamais  eu  une  Ville  de  ce  noroi  &  Pa- 
tin ',  s'c-tant  imaginé  trouver  des  Médailles  i  la  Sueton. 
qui  donnoient  le  nom  de  JulU  TrtuLflA  à  b  p-  "y- 
"Ville  de  Tinps,  des  le  tems  d'Augufte,  n'a 
point  balance  à  foup^onner  une  erreur  dans 
le  paflage  de  Pline.    Mais  le  Pere  Hardouin  '  »  Numml 
prétend  qu'aucun  de  ces  Auteurs  n'a  bien  pris  jJi^'^^ 
le  fens  de  Pline  ,   &  qu'ils  font  tombez  eux- 
mêmes  dans  l'erreur  qu'ib  attribuent  à  ce  Géo». . 
graphe.    Il  convient  que  le  nom  de  "^idlùTr*-,  • 
dMil*  fut  donné  à  une  Ville  de  b  Bttique  . 
fituée  fur  b  côte  oppofée  \  celle  d'Afrique, 
lorfque  (bus  le  règne  d' Augufte  les  Tingitains 
&  lo  Zelitains  y  furent  iranlportcz ,  ainii  que 
l'a  remarqué  Strabon  :  mais  il  dit  que  ce  (uc 
(bus  l'Empereur  Cbude  que  ces  mêmes  Tin- 
gitains furent  de  nouveau  tranfponezde  b  Be- 
tique dans  leur  ancienne  demeure,  qu'ib  devin- 
rent ainfi  une  Colonie  Se  que  confcrvant  le 
nom  de  leur  première  Ville  ,  appelléc  Tingis, 
ils  portèrent  encore  celui  de  Caùma  JmUa  7r4- 
dtiUu,  différent  de  Julia  TréuMla  de  b  Beti- 
que, par  b  nouvelle  prérogative  du  nom  de 
Colonie  qui  n'avoit  pas  été  donnée  i  celle-ci. 
Le  Pcrc  Hardouin  dit  en  premier  lieu  que  le 
filence  de  Pline,  qui  ne  fait  aucune  mention  de 
JhIU  TréubdiA  dans  b  Betique,  eft  une  des 
preuves  du  fentiment  qu'il  avance  ;  en  ce  que      •  - 
ce  Géographe  dfjnt  on  connoîc  l'exaftitude 
fcnipuWufe  à  décrire  les  Villes  dont  il  avoir 
eû  le  Gouvernement ,    n'ayant  point  parlé  de 
celle-ci;  c'eft  une  marque  qu'elle  ne  fubfîftoic 
plus ,  depuis  que  fes  habitans  avoient  été  tranf- 
portez  en  A(rique;  &  il  ajoute  que  (î  Stra- 
bon ,   Ptolomée  Se  Marcian  d'Hcraclée  ont 
connu  ytlia  TrddM^A,  ou  ymlia  yot^,  qui 
eft  b  même  chofc  ;    c'eft  que  l'ufage  de  ce»  .~ 
Géographes  étoit  de  rapporter  également  les 
noms  des  Villes  qui  avoient  exiftc,  quoique 
détruites,  &  ceux  des  Villes  qui  (ubliftoient 
aiSu?llcment  &  dont  ils  trouvoient  que  les  an- 
ciens Auteurs  avoient  prié.  Le  même  Auteur 
rapporte  une  (êconde  preuve  de  fon  fentiment  : 
elle  eft  rirée  des  proies  mêmes  de  Pline  qui 
dit  que  l'Empereur  Cbude  (àifant  l'établilTe- 
ment  de  cette  Colonie ,  [cMm  Coloaiam  face- 
rrt]  donna  à  Tingis  le  nom  de  yitUA  TrAJuc- 
M  ;  ce  qui  fait  voir  clairement  que  cet  Empe- 
reur tranfporta  dans  b  Mauritanie  les  habitans 
de  ymliA  TréditilA  de  b  Betique  pour  en  (aire 
une  Colonie,  &  qu'il  donna  à  Tingis  le  nom 
Se  le  droit  de  Colonie  que  n'avoit  pas  eu  b 
JmÙA  TraJMÎU  de  la  Betique. 

Le  nom  de  ytfltA  que  porta  cette  Colonie 
n'a  ps  dû  (aire  croire  qu'elle  ait  été  un  éta' 
bliflemcnt  de  Jules-Cefar,  puifque  ce  fumom  *  t,  fH,^ 
a  été  donné,  même  dam  b  Betique,  à  plu-  L.III. 
(ieun  Villes  dont  on  ne  peut  p$  dire  que  Ju-  ^ 
Oo  Ics- 


Digitized  by  Google 


•  ma.  de 

NBib;c 


<  Ibfei. 

t  rim.lf. 
e.  14.  &  If. 
Jtfefh.dt 
BtlU\.  i.e. 
S.Sclib.  ). 

C.2. 

Viâ.Jofrfh 
ADiiq.l  18 
c.  f.deBcilo 
Lx.c.S. 


•  1-4- 


«ta  JUL. 

ks-Celàr  ait  ctt  k  fondateur  t  ni  «Ju'H  y 
fait  aucun  ctibliflcment.  Tclte  font  JmlU 
Bdemi  iFaritm  Julimm;  h  Villed'Offetfur- 
nonunc  JMa  Cn^amU,  &  Séria,  dite /W* 
Julia  :  RefliiHtA  Jmli*  ,  Contrémé  jMbd, 
Conctrdia  JmH*  ,  Vrgi*  fumomméc  C^um 
Jutimm  &c  On  trouve  en  Portugal  Ja  Ville 
Municipale  Olifipo  appelle  FtlkitM  J»U*i 
•  celle  d'Ebora ,  LibtrélitAt  J»lta  &c.  Et  quoi- 
que félon  le  même  Pline  il  y  eût  neuf  Colo- 
nies dans  la  Betiquc  &  cinq  dans  b  Lufitanic, 
aucune  des  Villes  qui  viennent  d'être  nomméei 
ne  font  cependant  de  ce  nombre.  Il  cft  bon 
de  remarquer  que  l'on  ne  trouve  le  nom  de 
Colonie  fur  aucune  des  Médailles  pour  la  Ville 
de  JhUa  TrtubtSA  de  la  Betiquc  ,  avant  le 
Règne  de  l'Empereur  Claude  ,  foit  que  ces 
Médailles  foient  frappées  du  tems  d'Augufte, 
foit  qu'elles  foient  du  tcms  de  fes  cnfans.  Au 
lieu  que  ce  titrt  fe  trouve  marqué  fur  celle  de 
l'Empereur  Cbudc  «pponc^  au  commence- 
ment de  cet  article.  Defortc  qu'il  y  auroit 
de  l'injuftice  \  accufer  dorénavant  le  piflagc 
de  Pline  en  queftion  d'obfcurité  ou  d'erreur  : 
&:  de  demander  des  preuves  plus  claires  du  droit 
de  Colonie  donné  \  Tingis  aulTi  bien  que  du 
fumom  de  TraduilM. 

JULIA  VALERIA.  Voicz  Valeria. 
jULIA  UNDA.VirgileditGcorg.n.itfs: 

ytiliA  (]M4  Peut        fanM  umU  rtfmfi. 

C'cft  la  même  chofe  que  Porms  JhUhs.  Voiez 
cet  article  au  nnot  Portus. 

I.  JUI.IACUM,  nom  Latin  deJuLiERS. 
a.  "[ULîACUM,  nom  Latin  de  JuiLn. 
Voiez  ce  mot. 

§  JULIADE  ,  en  Latin  ]vï.\hi  ,  ou 
Livi AS,  car,  comme  le  rcnurauc  D.  Calmet  *, 
Jofcphe  donne  ordinairenient  le  nom  de  Julie 
i  rimpcnitrice  Livie  femme  d'AuguHc.  On 
connoit  deux  Villes  de  Juliade  dans  b  Judée. 

I.  JULIADE  ,  Ville  de  b  PaWline  à 
l'Embouchure  du  Jourdain  dans  le  Lac  de  Ti- 
bcriade.  Cette  Ville  cft  b  mcn»e  que  Beth- 
zaïde ,  &  on  ne  b  nomme  pas  autrement  dans 
l'Evmgilc.  D.  Calmet  croit  qu'elle  ctoit 
au  delà  du  Jourdain  '  dans  b  Gaulaiaii&  Voiez 
Bethzaïda  I. 

1.  JULIADE ,  autre  Ville  de  b  Paleftinc 
i  l'Embouchure  du  Jourdain  dam  b  Mer 
Morte.  ^  Elle  fut  bitie  au  même  lieu  où 
étoit  aupanvant  Betharan  •  ou  Betha- 
RAMPTHA.  Elle  fut  augmentée  &  nommée 
Julitidc  par  Herode  fumommc  Philippe. 

JULL'E  ALPts,  Ui  yilf<i  Julitnncs.  Vo- 
yez Alpes. 

JULIANI,  ancien  peuple  de  bCcrrctanic 
entfpagne.    Ce  font  les  habitim  de  Jnlia 
,    aujourd'hui  Livia  dans  b  Cmlai- 

JULIANI,  ou  Sancti  JuLii  Insi/la} 
irie  d'Italie  où  conunandoit  Menulphe  qui 
fut  tue  par  Apilulfe,  fek»  Paul  Vamefrid  *. 
Vignicr  dans  fi  Bibliothèque  Hiftorialc  dit 
que  cette  Ifle  ctoit  dans  le  Lac  Majeur.  Mais 
Paul  le  Diacre  ne  dit  point  oii  éroit  cette  Iflc. 
Il  dit  feulement  que  Menulphe  y  comn>an- 
doit  :  Hit  dithm  ji^tlulfus  rtx  octidit  Mùml- 


JUL. 


f<  fuftrlori  temptre  Fraucomm  Ducibut  traJi* 
dipt.  D'autres  Exemplaires  portent  MtitmU 
fium  au  Ueu  de  Minulfum  Se  SamUi  'Julii  su 
lieu  de  Séo^i  JubAni.  On  ne  fait  gueres  où 
étoit  cette  Ifle.  Car  celle  du  Lac  Majeur  que 
Vignier  avoit  en  vue  ne  s'appelle  pas  jHiùmOt 

mais  ViTALIANA  Illfi$U. 

JULIAS.  Voiez  Juliade  1  &  î. 

JULIENSE  Castrum  ,  c'cft  aujourd'hui 
Citta  ni  Friulj. 

I.  JULIENSES '.ancien  peuple  d'entre  les  /  Mw.I.j; 
Cames,    C'étoient  les  habirans  de  b  Ville  de 
Friuli  dans  le  Frioul  qui  on  prend  le  nom. 

1.  JULIENSES,  ancien  peuple  de  l'Afie 
Mineure  vers  b  grande  Phrygie,  fdon  Pline 
cite  par  Ortclius  ».  ^  ^hefiari 

$  Voiez  les  Articles  Artici,  Aretini, 
Romani,  Teari,  &  Forojulienses. 

JULIENSIS  Viens.  Grcgoire  de  Tours 
fait  fouvent  moition  d'un  Village  de  ce  nom 
dans  b  Gaule.  Ortclius  croit  que  ce  lieu  étoit 
dans  l'Aquitaine. 

JULIERS*",  Ville  d'Allemagne  dam  le  *  2»br. 
Cercle  de  Weftphalic  dans  un  petit  Pays  qui  w<:flf*»l' 
porte  le  dtrc  de  Duché  de  Juliers.    Les  Aile-  T°f!^'* 
mands  écrivent  2^M}/  Zeyler  écrit  0ill<^. 
Elle  eft  fituce  ï  b  portée  aune  pierre  de  b 
Rivière  de  Rocr.    La  rcircmblancc  dcfon  nom 
avec  celui  de  Jules  Cefar  a  fait  croire  à  quel- 
ques-uns qu'il  en  avoit  été  le  fondateur:  d'autres 
en  font  honneur  à  Agrippine  femme  de  Cbu- 
dius  &  Mere  de  Néron.    Il  eft  certain  qu'elle 
eft  ancienne.    Elle  cft  nommée  jMUMim  dans 
l'Itinéraire  d'Antonin,il  b  met  à  xii.  M.  P. 
'  de  Coriovallum,  à  viii.  M.  P.  dcTiberb-  /  v»ltf.  n»i 
cum  Se  i  XVIII.  M.  P.  de  Cologne.  EUccToit  lit.Giljir. 
au  Pays  des  Ripuaires.    Ammicn  Marccllin 
en  fait  aufli  mention  ^,  comme  d'une  Ville  i  I.17.C.1.; 
entre  Colc^nc  &  Rheims.    Le  livre  des  mer- 
veilles de  St.  Bernard 'dit  :  f^htinutt  ynliMum  / 
HMtd  M  yntù  Céfire  Csflrmm  éuUficMum  (jr  ejut 
mtmmt  tfi  infignimm.    C 'étoit  alors  une  For- 
terelTe,  &  elle  avoit  fon  Avoué.  Elle  a  une 
graiïde  &  bonne  Citadelle  dont  les  murs  épais 
font  bâtis  fur  Pilotis,  &  par  confequent  peu 
propres  à  être  minez ,  félon  le  raport  de  Zcy- 
icr       Cene  pbce  ne  biflâpas  d'être  prife  en  «Le. 
1610.  par  le  Prince  Maurice  de  Naffau  au  nom 
des  Héritiers  qui  en  difputoient  b  Succeflïon  ;  en 
itfaa.  par  les  Efpagnols  commandez  par  Henri 
Comte  de  Berg.        la  gardèrent  jufqu'à  b 
paix  des  Pyrénées  •  par  laquelle  ils  s'en  defif- 
tercnt  en  faveur  du  Duc  de  Ncubourg  &  de- 
puis ce  temps-li  les  Eleôeurs  Pabtins  en  ont 
JOUI.    Elle  eft"  à  quatre  milles  d'Allemagne  ,  ssmJraJ 
d'Aix  b  Chapelle  &  prefque  au  milieu  entre  Ed- 'joj-. 
Colc^e  &  Maftricht. 

LeDuche'de  JULIERS  petit  Pays  d'Al- 
lemagne dans  b  Weftphalic ,  avec  titre  de  Duché. 
"  Il  eft  borné  par  b  Gueldre  au  Septentrion;  tJ'jffJ^m 
par  l'Archevêché  de  Cologne  i  l'Orient  ;  par  G<<^  T  î- 
le  Pays  d'Eiffel  &  le  Duché  de  Luxenbourg  P'***^' 
au  Midi,  &  parle  Pays  d'Outrcmeufe  à  l'Oc- 
cident.   Ce  n'étoit  autrefois  qu'une  Seigneurie 
poffedéc  par  une  Maifon  fon  ancienne.  Gérard 
II.  Comte  dejuliers  laifta  deux  fils,  Guilbume 
m.  qui  eut  en  partage  le  Comté  de  Juliers,  & 
Adolphe  qui  eut  celui  de  Berg.    Gérard  III. 
fils  de  GuUbume  fut  ayeul  de  Guilbume  IV. 
à  qui  l'Empereur  Louis  de  Bavioe  doom  le 
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dire  de  Mïrqui< 


m  1559.  &'  - 


cnfuitc  fut 


créé  Duc  de  JuUctî  par  l'Empereur  Charks 
IV»  l'an  iJjîû.  Guilhumc  V.  Ton  fils  étant 
ninrt  fins  enhns  l'an  140X.  laifTa  fts  Etats  à 
fon  Frerc  Keraud  dont  la  fille  unique  épouià 
Jean  d'Egmont  ;  Adolphe  d:  hncicne  de 
tfCfg  lui  fucceda  maigre  ics  prcttriuiom  d'Ar- 
nooM  ifUgmont  dont  le  petit -fils  nommé 
Clttrl»  céda  6s  draits  fto  i^j,  àGuiOamiie 
Comte  àe  ^rrtnhof  Fme  cTAiMpbe  Duc 
de  Ben;  ;  *  f '"nr  ic  Gérard  qui  eut  de  Do- 
rothée de  Brunlvic  Guillaujre  VI.  Mark  à 
fille  unique  porta  Ie5  Duchez  de  Julien  &  de 
Berg  dans  la  Mailoii  de  la  Marck  jMf  fon  Ma- 
riage avec  Jean  III.  le  Padfiqoe  Duc  de 
Cleves. 

Les  principux  lieux  de  ce  Daché  iboty 

lalkn  Capitale  t  1 

AishChipellb  J 

St.  Corneille,)  *u  

Burickid.  ^Abbayes. 

ÎTTTM,  anri-nnr  Vill-  d-  h  Windîlie, 


dins  riilc 


qui  portent  le?  eiux  de  l'Oder  dans  Li  Mer, 
c'cft-à-dire,  dans  i'Itle  de  Vollin  qui  eftdela 
•  0iaJâl.  Pomeranie.  Albert  Krantz  *  en  parle  ainfi  t 
L*.c.}|.  la 'Ville  de  Julln  étoit  autrefois  line  tris-beOc 
Vill:-;  c'e(t  prcfentement  à  peine  une  mifera- 
blc  Bourgidc.  On  dit  qu'elle  r  :^  jl  ce  nom 
<fe  Jules  Ceiàr  ion  foodaieurt  de  mcme  oue 
Woipft  étoit  nommiewméaisymtiaAi^m^af 
que  Dmiii  vient  de  ces  mots  Latias  Dmimt 
MnéÙ  8c  Trihtu/i.  de  ceux-ci  THhmmC^ 
Jirii  Se  c|Li"aifin  Robel  vient  du  mot  Rébel- 
lion, Mais  ce  fagc  Hi(iQricn  ne  rapporte  ces 
^étymologies  que  pour  les  réduire  i  leur  jufte 
weor.  Ce  iônt,  dit-il»  des  Cûolôaances 
qui  lé  font  troiiv<éBs  par  hazaid  cnMekl  Lan- 
gues Latine  S:  Wanddique  ,  comme  il  s'en 
trouve  datu  toutes  Ic^  autres.  Ccrtainemeat.  pour- 
fuit'il ,  Jules  Celar  ne  peut  lui  avoir  donné  ce 
noiDt  car  i^piis  avoir  nlBdeiiJi  Ibis  le  Rhin 
te  mn  le  {nsd  dsBS yABriMHiB»  il  fitd'dboid 
repafTcr  rroupes  dans  les  Gaules  vnnts 
qu'il  avoit  hit  drefler.  C'cft  ce  qu'i!  rap- 
porte lui-même  dans  fes  Commentaires.  A  près 
lui  ks  Geoaaiizdes  Aim^  Romaioes  ne  pai^ 
facat  iaoïns  m  deU  de  l'Elbe  qu'Augufte 
<loana  pour  borne  à  l'Empire.  Si  pourtant  on 
veut  l  toute  force  que  ces  noms  ayent  une  O- 
rigine  Latine ,  il  faudra  fuppofcr  que  dïs  Sei- 
gneurs entre  lesWandals  voulant  voyager  vin- 
lent  en  écdk  de  l'Elbe ,  &  fervirent  quelque 
■enpsen  Âlknugne»  ibas  Drufus  t  ou  fous 
Genamicnsioa  foui  qt^^iies  autres  Capitai- 
nes ;  qu'cnfuite  étant  retournez  dans  leur  pi- 
tiie  pleins  d'admintion  pour  ce  qu'ils  avoicnt 
vû  t  ik  donnèrent  des  noms  Latins  i  leurs  For- 
tereflês.  So^mo,  Corneille  Tadte  &  ks  £« 
crivaitts  del'HilÛre  Augufte,  fimt  mcadon 
de  plufieurs  Princes  Ltranpers  qui  vinrent  voir 
les  Romains.  Quoiqu'il  en  foit,  du  temps 
des  'Vandales  Julin  6oit  une  'Ville  très-mar- 
chande &  le  comment  y  étmt  fifloriflàntqu'i 
k  rdbrve  de  CûuaHMiMple  qui  ésoic  don  b 
VilkdaMiwIe.S  cAt  éBédiflUi^ 
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le  d'en  trouver  une  qui  fût  égale  )  Julin.  On 
V  voyoit  des  RuIEcdi,  des  I>aoois,  des  Sem. 
ba,  des  Saxon.  Chaque  NatkM  y  «vàit  Tes 
rues  &  fcs  places  publiques.  Pas  un  peuple 
n'en  étoit  exclus,  linon  ceux  qui  aurojcut  pû 
parler  de  Crhnfiianifmc,  C  «oie  hm 
tien  que  l'on  impofolc  k  ceux  qui  y  vcnoîenr  - 
Ibit  car  terre,  foit  par  n«  de'  ne  pas  dire 
VO  féal  mot  touchant  la  Religion  Chrdîcnne. 
Cette  Ville  étoit  fituéc  du  coté  de  la  Stiinc, 
comme  il  paroit  par  ce  paffage  de  cet  Hifto- 

fmm  tmi$P^t  mdver/M  r.o*.    GétXÀt  b  p£lS 
UfOctnee  phce  des  Wandalcs  qui  à  la  (àvciir 
de  leorMaiîne  ififelfoicnt  les  côfii  de  la  Mer 
Baltique  de  leurs  Pirateries.    Tous  Its  Ban. 
dits  &  les  Scclcrais  qui  •.'cnfiuoicnt  du  Dane- 
marck  pour  éviter  le  châtiment  de  quelque» 
aima,  venoiaK  y  chercher  un  .izylc  qu'w 
ne  leur  icTufeit  pas.  Cela  f,t  c,ut  les  Rois  de 
Danemarck  firent  fouvcnt  to-jï  leurs  efforts 
pour  b  détruire.    \a  Pomtrnmc  ayant  entin 
fa  Ducs,  ils  travaillèrent  À  li  conwrfioi»  de 
«ce  Ville.  *  bvUKÛÊt,  II.  rcudit  à  cdte  d« ,  clu,^ 
dtUSpRRsWiariflKft  Ratîbor  Princes  de  la  s»xoii.l. 
Pomeranie  Citerieurej  Othon  VIII.  FvtqueP»»' 
de  Bamljerg  qui  pofledoit  parfaitement  la  I  an- 
gue  des  Henetes  fti  appellé  pour  annoncer  lE- 
vangik  auï  PouMEViicni.  H  eue  le  bonheur 
de  convertir  Wiadflai  ft  fis  fib  Cafimir  & 
Bogiflai  \  qui  il  conféra  le  Baptême.   Ce  fiit 
ptf  foo  confeilque  Wratiflas  établit  un  E- 
véche  à  Jiilm  qui  étoit  alors  ni$>Mll6lée  & 
d'un  grand  Commencer   Comme  on  parloit 
alon  avec  beaucoup  d*adn)nnidQa  des  prodiges 
qoe  Dieu  operoit  par  St.  Adelbcrt  Evêquc  de 
Pteoe  manyrifé  près  de  Fjfchaufen  en  PrufTe 
par  les  Baibarcs  à  qui  il  étoit  allé  prêcher  h 
loi;  on  bâtit  le  puanicr  Temple  l  Julin  fout 
l'mvoation  de  ce  Saint.   Albert  en  fut  le  pre- 
mier  Eylque  &  mourut  l'an  1 1  ^  8.   Le  Cha- 
pitre  loi  «mna  pour  Succefleur  Conrad  fous 
lequel  Waldcmar  Roi  de  Danncniarck  fit  per- 
pctuelkmcnt  la  guerre  aux  Wandalcs  ,  ûot 
parler  de  Henri  le  Lion  qui  attaqilab  Plame- 
laoie  du  câté  de  la  terre.  Durant  ces  guerres 
Itt  Iiabûms  de  Julin  avant  pris  la  fuite  les 
Danois  fe  rendirent  maîtres  de  la  Ville  f  h 
brûlcrcm.  Elle  avoit  cfluyé  de  temps  en  temps 
de  6cheuit  delàftrcs,  mais  elle  s'étoit  tou/ouit 
létablie.   Elle  ne  ^  jamais  k  itlever  de  ce 
coup-làî  «r  ce  qui  acheva  de  robfcnrcir.ce 
fiit  la  translation  du  Siège  Epifcopal  qui  fut 
Iramfêré  à  Canmin  (  Voicz  cet  Article )  & 
la  fondation  de  quelques  nouvelks  Villes     que  4  Krntnii 
les  Saxons  bitircnt  fur  cette  côte,  for  tout  k  WudaL 
Vilb  de  Liibec ,  ad  s'éeme  beMcôap  KCn»''**** 
en  peu  de  temps  ofalcmdc  bi  aockoaai  1^11» 
de  k  Wandilie. 

I.  lULIOBONA,  ,  ancienne 

Ville  de  la  Gaule  Lyoanotfe  daw  bFkys  dtt 
Cakces,  felon  Ptoknaée*.  Aaionn  en  liJt«U.oti 


'en  plufieun  Routes  difTerentes.  Dans 
ceBe  de  Carocotinum  à  Auguftobona ,  c'eft- 
à-<iirc  du  Crotoy  port  de  Mer  à  Trayes  en 
Champogpe ,  en  paf&ot  par  Rouen  par  P»- 
ris,  il  compttX.  M.  hs  de  Cmmmm  à 
Julioboat. 
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Jullobonam      X.  M.  P. 
Lotum,  VI.  M.  P. 

Latomagum,    XIII.  M.  P. 
Kochomagum ,  IX.  M.  P. 

En  fuppofant  que  Carocotinum  cft  le  Crotoy, 
comme  k  pcnle  Hadrien  de  Valois  il  y  auroit 
de  ce  Port  de  Mer  à  Juliobora  X.  M.  P.  & 
de  Juliobona  à  Rouen  xxvii.  ce  ne  fauroit  ê- 
tre  Dieppe  ,  car  il  y  a  au  moins  onze  lieues 
de  didance  du  Crotoy  à  Dieppeicequi  eftbien 
différent  de  x.  M.  P.  Be  Dieppe  \  Rouen  il 
y  a  douze  petites  lieues ,    &  l'Itinéraire  ne 
marque  que  XXVIII.  M.  P.  autre  preuve  que 
Juliobona  ne  fauroit  être  Dieppe.    Les  dilhn- 
ces  conviennent  encore  moins  ï  la  V  illc  de  H  o  n- 
VLEUR  ,  qui  eft  trop  loin  de  CMrofttinum  pour 
les  X.  M.  P.  d' Antonin.Sipcbcrt  dans  fa  Chro- 
nique dit  :  ynliobtHS  in  Cédeienji  fsg»  rtgi«n* 
inttr  SeqtuuMm  (ir  Mttri  fit* ,  juxta  SitjtMnAm 
efi  fedes  rtgU.    C'eft-i-dire  :   juliobona  dans 
le  Pays  de  Caux  fitué  entre  la  Seine  &■  la  Mer, 
c(l  une  demeure  Royale  auprès  de  la  Seine.  FI 
a  pris  Juliobona  pour  l'IstEBOVNn,  &r  il  n'eft 
pas  le  linil  qui  foit  tombi  dans  cette  erreur. 
«  1.  f.       Orderic  Vital  *  dit  :    il  y  a  un  ViUa^  qui 
appartient  au  Roi,  auprès  de  la  Seine  ,  où  é- 
toit  urve  ancienne  Ville  nommée  Caletus  de 
laquelle  le  Pays  voifîn  avoit  pris  |le  nom  de 
OtIcgiHs  Pagms.     Julcs-Celàr  l'afli^ca  &  la 
détruifit.  Mais  ayant  cnfuitc  confîderé  l'avan- 
tage du  lieu  il  y  mit  une  Gamifon  &  l^appel- 
la  de  fon  nom  J»li«hanA.     C'cft  elle  que  les 
Barbares  appellent  prdcntetnent  riflcbonnc.  Le 
1 1.  IX,     même  Auteur  dit  ailleurs'' que  Julcs-Cefaraf- 
lîcgea  la  Ville  OiIaus  ,  que  l'ayant  priic  il  la 
détruifit ,  nuis  qu'adn  que  la  Province  ne  fôt 
pas  entièrement  ûns  Garniloa  il  fortifia  une 
Place  qu'il  nomma  yMlitéona,  &:  que  le  Pait>is 
bailure  en  a  fait  riflebonne  par  corruption. 
Hadrien  de  Valois  a  raifon  de  dire  que  cette 
Ville  Ctletms  a  été  inconnue  aux  Anciens  8c 
qu'elle  n'a  jamais  exiftc  ni  U  ni  ailleurs.  Le 
nom  de  C^Uta^s  P»gMt  donné  au  Pays  ne 
vient  pas  d'une  Ville  nommée  CmUihs,  mais 
du  Peuple  même  nommé  CAiet*  ,  ou  Ofletet, 
La  reflcmblance  de  nom  a  trompé  ces  deux  Au- 
teurs &  plufîeurs  autres/avoir  Tumcbc,  Papire 
Malfon  &c.    Il  cQ  certain  que  Dieppe  n'eft 
pas  une  Ville  alfez  ancienne  pour  avoir  été  du 
temps  de  Jules  Ccfâr  quoi  que  ç'ait  été  un 
Port  de  Mer  depuis  long-temps.    Nous  avons 
auprès  de  cette  Ville  un  ancien  lieu  nommé  h 
Cité  da  Limes  qui  donnerait  lieu  à  mes  conjec- 
tures fi  les  diflances  d' Antonin  y  convenoient. 
Mais  elles  ne  s'y  accordent  pas. 

i.On  cherche  une  autre  JULIOBON  A  qui 
doit  avoir  été  une  Ville  Epifcopale.  Dans  le 
Concile  de  Challon  fous  Clovis  le  Jeune  on 
trouve  entre  les  Prélats  qui  foufcrivirent  Bet- 
ton  Evêqoe  de  Juliobona  Betto  Fpifiopmt  Ec- 
tUfit  dt  Jitl»bc»4.  On  voit  aller  que  cette 
Juliobona  ne  fauroitêtre  celle  du  PaysdeCaux 
puifquc  ce  Pays  n'a  jamais  eu  d'Evcque  parti- 
culier &  a  toujours  été  du  Diocèfe  de  Rouen, 
«."omme  il  en  eft  encore  aujourd'hui. Il  y  a  trois 
fcntimens  pour  expliquer  cette  difficulté,  i. 
Le  favant  P.  Sirmond  dit  bien  \  la  vérité  que 
ce  n'a  jamais  été  un  Evcché  fixe,  mais  que  ce- 
pendant on  avoit  donné  ce  lieu  à  l'Evcque  Bet- 
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ton ,  de  même  que  l'on  donna  à  AurtrapiusA 
à  Mundcric  Evcqucs  des  lieux  qui  n'étoient 
pas  dts  Evêchez.  Mais  ces  Evcques  étoient 
dt  figncz  luccelfeurs  l'un  au  Diocèfe  de  Langrcs, 
l'autre  i  celui  de  Poitiers.  Ce  n'étoient  pas  des 
Diocèfês  ,  mais  des  refidcnccs  qu'on  leur  aflï- 
gnoit  en  attendant  que  les  Sic^cs  auxquels  ik 
étoient  deftinez  fuffcnt  vacants.  Mais  ici  il 
n'eft  point  queftion  de  celi.  L'Evêquc  Betton  . 
ne  fucceda  point  au  Diocèfe  de  Rouen  &  il 
n'y  a  jamais  eu  à  Rouen  d'Archevêque  de  ce 
nom.  a.  Hadrien  de  Valois  juge  que  ce  peut 
bien  être  b  Ville  de  Troye  qui  étoir  alors  & 
cft  encore  Epifcopale.  Ofbrvius ,  dit-il ,  a- 
yant  été  adopté  par  Jules  Cefar  ,  prit  le  nom 
de  Jules,  &  réélit  cnfuitc  le  fumom  d'Auguf- 
tc  ,  il  (ê  peut  faire  que  b  Ville  de  Troyes  ait 
été  aulli  bien  appclléc  ynliebona  ,  c^n'yùff^o- 
hona  ,  nom  que  quelques  anciens  lui  ont  don- 
né ,  &  il  fe  rencontre  allez  jufbc  que  dans  le 
Concile  de  Challon  il  n'eft  fait  aucune  men- 
tion d'un  Eveque  de  ce  Diocèfe  fous  le  ryim 
de  F.tcUJU  TricaJJfiu.  Ceb  fait  croire  qu'il 
pourroit  bien  être  defignc  par  le  nom  de  fulio' 
l'ona.  5.  Le  troifîéme  fentimcnt  eft  fondé  fur 
ce  qu'à  ce  Concile  il  ne  paroît  point  non  plus 
d'Evê-quc  d'Angers  tous  le  nom  à'EuUJù  -<4»- 
decAvcttfis.  On  fait  qu'Atçers  a  été  nommé 
par  les  Ancieas  JutiomAfifs.  Peut-être  a-t-on 
mis  JuHotanM  pour  jMlh  AUgtUy  &  que  Bet- 
ton étoit  Eveque  d'Angers  &  non  pas  de 
Troyes.  *♦  ■ 

§  4.  J'ajoutcni  un  quatrième  fentimcnt,  qui 
ferait  bien  le  plus  vrah-fembbble ,  fi  je  trou- 
vois  dans  quelque  Ancien  que  Baveux  Ville 
Lpiicopalc  a  été  autrefois  nommée  Juliobo- 
na BiDUCAssiuM  ;  mais  c'cfl  Mr.  d'Audi- 
fret  qui  le  dit  '  ,  &  j'ignore  fur  quelle  autori-  *  P<»gr. 
té  il  s'appuyc,  &  fiippofé  que  Baycux  ait  été  |^''^-T-»-P- 
ainfi  nummé  autrefois  il  cft  furprcmnt  que  ce 
nom  ait  échapé  i  Ortehus,  à  Hadrien  de  Va- 
bis ,  &  à  tant  d'autres  Géi^raphes. 

j.  JULIOBONA  ,  ancienne  Ville  de  b 
Haute  Pannonie  fur  le  Danube  ,  félon  Ptok>- 
niée''.    On  croit  que  c'cft  prcfcntemcnt  h"-*  e.i/. 
Ville  de  Vienne. 

jULIOBRICA,  ancienne  Cobnie  d'Ef- 
pagnc ,  (clon  Pline.  Il  dit  que  l'Ebre  a  (â 
(ourcc  dans  b  Cantabrie  afTez  près  de  b  Ville 
de  Juliobrica.  C'eft  prcfentement  Fuenti 
d'IvERO ,  le  nom  moderne  veut  dire  b  fource 
de  l'Ebrc.  Morales*  fournit  une  infcription  * 
dans  laquelle  on  lit  Juliobricensi  ex  cen- 
TB  Cantabrorum.  ' 

$  JULIOBRIGA  ,  Ville  de  l'Efpagne 
Tarragonoife  dans  la  Cantabrie  fur  la  côte  de 
l'Océan.  Quoique  les  Anciens  n'ayenr  point 
marqué  d'autre  jWi*4rv<i,  ou  JuUthitA  dans 
h  Cantabrie  auc  celle  dont  on  vient  de  parltr, 
Mr.  Baudrand  cite  Grégoire  de  Argaiz  qui  dit 
que  c'eft  prdentcmcnt  tl  Puerto  dt  Santo- 
na dans  la  Bifcaye  ;  &  qu'il  eft  ainfi  nommé  ■ 
à  caufe  de  St.  Ananie  qui  y  fut  martyrifé  d'où 
eft  venu  le  nom  de  Santona.  Voicz  Portus 
Victoria  Juliorricensium. 

JULIODUNUM,  nom  Latin  de  Loti- 
DUN,  les  Anciens  n'en  ont  point  ufé. 

JULIOGORDUS.  Voiez  Jutiopotis. 
JULIOLA  ,    ancienne  Ville  de  l  lfle  de 
SirJaigne,  fdon  Ptobméer.    Elle  étoit  dans /'I.j.c.j. 


partie  Septenniondei.  'Chviff  acnt  quec'é* 

foit  Cajîro  Doiu ,  mais  Frm^i^      Vîco  juge 
que  ce  duti  eue  ViCNOLAt  &  Mr.  Baudranii 
«  ld.itf  »•  »  juge  que  ce  dtnncr  fiadmcitt  eft  le  plus 

I.  JULIOM AGUS  *  nom  Lffh  d'Aw- 

Cf.Rs.  Danî  la  fuit:  cette  Ville  qtiirn  frm 
nom  pour  prendre  celui  du  Peuple  dont  tllc  c- 
toit  b  Capitale  &  cii.'cllc  awfcrvc. 

X.JUUOMAGUS  ,  ancieraK  Viik  de  h 
Ganmie ,  entre  Tenedone  &  Brigobanoe  k 
XIV.  M.  P.  de  l'une  &:  i  xi.  M.  P.  de  l'autre, 
fekm  b  l'able  de  Pcutitçer.  Beatus  Rhenanus 
croit  que  c'cft  Pr  ui.iiNnonrf  dans  b  Suabe. 
Cluvier  CToitquc  c'cû  Dutmmgen. 

I.  JULIOPOI.IS  ,  iRciemie  Ville  dr 
l'Afie  BHiifiiK.    Ob  l'appelkHC  auparmnt 

I  Lf.  c.}i.GoRoiir  COMB  ,  fclonPW*.  Elle  <tott 
près  de  Dadiftjne  &  du  mont  Olympe. 
Straboa  '  oout  apprend  le  fens  du  r»om  de 

Sn»  GoRDiv  CoMfi  ,  &  dit  qu'un  nom- 
né  Ckon  Chef  de  Volcan  fit  one  Ville  du 
VOlm  GonliB»oa  Gadius  9e  k  noniRn  Ja« 

iL|R.c.i3-liopouf.  Tite-Live  <*  nomme  ce  lieu  Gor- 
oiUTiCHos  ;  le  nom  efl  Grec  tefitou  rûjp;^ 
Se  (^nîfie  le  mur  de  Gordius  ;  il  compte 
tni»  |«Ni»  de  oarcite  de  Gordinticbof  à  'Ta- 
bm  Ville  mx  confim  de  h  Pifidfe.  Cène  Vil- 
le fut  Epiffopalc.  Djns  le  Concile  Ouinifev- 
u  il  eft  fait  oicntion  de  l'Evcque  Ilidore.  /- 
Jidoriu  Eptjctfmt  CvrJkfirvamm  GvitMîs,  Bi- 
tkmurmm  Pmmci*.     Ptoioinée  Domiae  une 

•  If.e.*.  Vilk  de  l'Afie* ,  JuLiAcoKntrtt  on  Ju- 
iiocoRDus.  Ce  nom  mirquc  a/lèz  que  ce 
doit  être  h  juliopolis ,  ou  dordiu  Corne;  ce 
qui  Ijic  Ij  Jifficultc  c'efl  qu'il  b  met  d.in^  \\ 
Lydie  ou  la  Mconie  ,  or  Gordm  Coine  étoic 
dû»  b  Bithynie  &.  le  même  Ptolom^  pbce 

/Ibid.c.i.  en  Bithynie  une  autre  Juliopoiis  &  c'^ 
celte  dernière  qui  étoit  fur  n  rourc  mairqnée 

jxar  AiUonin  de  Conftaririnople  à  Antioclic  pir 
Niccc  ,  Did.\fhnc,  JuliDpolis,  Ancyre,  &c 
^ut'U^ùrdHs  ecoit  bien  loin  de  cette  rouiO  flit 

âit:Moitf  Sipik' .  Antooin  «Il  lefle  eomna 
xxrt.  M.  P.  eiMR  Bidbflane  êe  cette  Julio- 

p;)li<..  Orreliusdidingiic  deux  Ville» ,  fiv  oirh 
ftiltapolh  de  Ptolomi* ,  &  dont  Pline  nomme  les 
nabirans  JutiopoLrtjK  ;  JmtkftUs  GoROiV 
CoMft.  Je  atm  q|ue  c'a!  la  même  ;  mais 
quVIIe'eft  tritf-oftriMtf  de  yt$ti»^ordm  ,  ou 
yMliAgtrdHS. 

ï.  JULIOPOTTS  ,  Ville  d'Afc  dans  b 
petite  Arménie  dinv  l.i  Préfecture  de  Rhavene 
g  Lx-cj-  pris  de  l'Euphrate,  félon  Ptoiocnéc  ». 

5.  JULIOPOLIS  ,  ncienne  Ville  d^E- 
î^  p'e,  fur  le  Nil ,  i  deux  mille  p3<  d'Alcxan* 
4Lfcc.i},  drie,  félon  Pline  ^.  Hernw>bus  Barlarus  & 
Orteliuî  ont  cm  qu'il  fâloit  lire  Heliopolis. 
Mais  outre  que  ks  Manufcrit*  pottent  Julio- 
polis  ,  iêlon  le  tcmoign^  èûi  1t.  P.  Har* 
douin,  d'Alexandrie  il  y  avoir  plus  de  lîx  cens 
mille  pas  \  Heliopolis ,  au  lieu  qu'à  Juliopoiis 
il  n'y  en  .ivoit  que  diuv  mille.  D'.iilleur%  M. 
M.  ne  lîgniûent  que  cela  &  non  pas  un  millier 
de  miUes. 

J  L|.  cif.    JULIS,  Ville  de  l'Ille  de  Cea.  Ptdomée 

Suidas,  &  Valere  Maxime  en  font  menrinn. 
itfVw^*'*'^  dernier  ^  raporte  h  mort  couragcufc  d'une 
^R^^fenMoe  de  cette  Ville.  Voiezl' Article  Cares» 
" —      tvu  'OEàeVQk  éMic  hfnnjedcBKlâlI- 


JULJUM. 

de  toeux  Pioéte  Gicct  Ac  oevtatfa  SiiDoiù|(> 
qui  ^loit  de  U  màiieUk*  ft«p|NmHMBC  dt 

b  même  Ville. 

JULIUM  CARNICUM,  ancienne  Vi- 
le du  Peuple  Cani-dans  lei  Abc»  luIieMei, 
Ptolomée  h  twaiw  Cdunie  ■!  C'ItineniR  „  i . 

d'Antoirin  l.i  met  i  foixaotc  miOes  d'Aquiléf» 
le  lieu  qiu  tfoit  à  moitié  chemin  s'appelloic 
4d  Triufunmm  ;  quelques-tuis  croient  que  ^cît 
un  Village  du  Frioul  nommé  Zoouo  per 
les  Italiens, &  Zoel  parles  AUemendi,  Ique* 
tre  milles  de  Pontcba  ;  iruts  il  n'y  3  \\  aucun 
veftige  de  pnod  chenun.  Lazius  a  cm  que  c'é- 
roir  PosTFBA  ,  Bourg  fitué  fur  un  ruilfcait 
de  même  nom ,  &  U  y  •  plos  d'apparence.  Vo- 
tez PONTFBA, 

JULIUM  PRiBsmiuM  ,  c'eft  k  même 
tien  que  Scalabis,  aujourd'hui  Santaren 
en  Portugal. 

JULIUS  PoRTus.  Voiez  Postus  Jo- 
li i^s. 

JULIUS  Viens.  Voies  «»  mot  Vf* 

CVS. 

JULLY.  Voiez  Juilli. 

JUMIEGE      Bourg  de  France  en  Nor-  ^ 
roandie  au  Pays  de  Caux ,  fur  b  Rivière  de  Sei-  ^itSki  fur 
ne,  dnt)  lieues  au  deflitt  de  Roiîeo»  à  trois  kdinxM 
de  fiini  Geoi]g>es  ,  in  fiînr  Vaidrille  &  de 
Caudcbec  ,  &r  cinq  q mr  J  -  lieue  au  delTus 
de  Dutkr ,  en  Latin  i^tmmttiatm.  Ce  BouiV 
dont  b  Paroiflè  eft  dédiée  \  faint  Valentin,  eft 
connu  pnociptkment  par  ooe  Abbaye  Repaie 
qui  s*y  tnmve  ;  tt  <|u*cn  Latin  on  araelle 

fraRns  Pcirus  Genimtlkcnfis.  Cette  AhlMye 
que  poIlcJmt  le*.  Btncdi-tins  de  h  Cungrtga- 
tion  de  fiint  Nhur ,  fut  fondée  vers  l'an  6^0. 
par  laint  Philibert  Ibn  premier  Abbé  ,  fous  le 
règne  de  Clovis  IL,  qui  en  a  été  le  principal 
bienfiidcur  ,  avec  feinte  Barilde  ù  feoim^ 
L'Eglife  qui  porte  le  titre  de  faint  Pierre,  elt 
grande,  &■  tiès-lohdemcnt  Ii-itie,  avec  feiie  pi- 
liers de  d).ic)uc  coié  dtns  (x  loi^ucur  ,  &  des 
Chapelles  autour  du  Choeur  ,  datu  lequel  on 
VDicun.tr^giandCandclabie  de  cuivie  à  neuf 
Imncms ,  un  Ai^ ,  êlr  fis  grands  Pupitres 
du  même  mét.il  trei-bien  ouviMgcz.  Cette  val^ 
te  Emilie  cil  couverte  de  plooib  auflt  bien  que 
la  gtoffe  tmtr  quarret,  ouverte  en  lanterne  fiir 
le  milieb  du  Çhaur.  Les  denx  gm  dodioi 
de  picnes  bdtis  '  \  l'antique  d'un  mftne  dtî^ 
fcin ,  &  à  trois  hi^K  ,  'élèvent  baucoup  .iu 
delfus  du  grand  Portail  lontre  lequel  dl  adof- 
fé  l'orgue ,  &  ils  fe  terminent  si  hautes  Pyra* 
aides  «  couvertes  d'aidoife.  £ntie  ks  cb* 
ches  de  cette  Abbaye  il  y  en  a  une  «bipoîdt 
de  fept  millicn.  On  conftrvc  cbns  le  Trefor 
de  <ette  1  clif';  plufieurs  Reliques  trc!>-precieu- 
fes  .nnciennts,  &  entre  autres  celles  de  lâint 
Philibert,  renfermées  dans  une  très^xile  châf^ 
iê  d'argent,  repiefentint  une  EgKÊ  dés  mieux 
ornées  d'Arcliitei5ïure  S:  de  Sculpture.  On  y 
voit  encore  divcrfe')  figurer  d'irî;enr ,  &■  deux 
Chefs  aulFi  d'argent ,  dans  l'un  dclc|uch  e(l  b 
tête  de  faint  Valentin ,  Evcque  &  Nlarr yr,  & 
dans  l'autre  une  partie  de  celles  de  faint  Léger, 
Evêque  d'Auttm  ,  &  de  faint  Aicadre  fécond 
Abbé  de  Jumiege.  Le  Cloître  \  cdté  de  l'E'* 
gli(c  cfl  crnnd  &  trijs-ixau  ,  5c  le5  liltimenS 
des  Religku](  tiennent  beaucoup  de  l'anàqui* 
Oa  en  ■  ceonneocé  un  oBow»deflw» 
Oo  } 
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«ens  dix  pieds  d;  longueur  fur  une  même  li- 

r'.i  icu  «pondra  (ans  doute  à  la  réputation 
nm  ettmn  Abbaye,  dont  h  Bibliothèque 
eft  grande,  &  tt^bien  fournie  delivmwM» 
toute  forte  d'études ,  avec  diven  MawnçriB 
dont  quelques-un?  font  fort  rares.  La  Maifon 
Abbatiale  bâtie  de  neuf  &  à  b  moderne  au 
bout  du  Jardin ,  a  tous  ks  appartcmens  Se  k* 
Office;  qui  conviennent  à  im  Abbé  de  dif- 
tinftion  &  tous  les  LogcmKB  necelKiw  pour 
les  équipages.  Le  terrain  que  l'Abbaye  de 
Jumiege  occupe  cft  fort  étendu  i  &  les  Jar- 
dins font  très-fpacirtix.  Le  voifinage  d'un 
bois,  les  prairies,  &la  Rivière  «»  rendent  le 
fejôur  agréable.  Elle  »  drtw  6e  pêche  &  pof- 
fcde  plufieurs  Bsror.nie<;.  On  lit  dans  le  Cloî- 
tre ks  Infciiptions  luivantcs.  Z>f j  tititx  aliex. 
itÇMtU.  &  <i»  Sdimte  BMilde^  séttnt  rt- 
«ifri»  tmn  a*  fnimt  m  Vtfyiffttmnmer 
àt  Onês,  vMRwav  &  frttdm  h  Omk^tffU 
rtviM  fmrfc!  p*s  foHf  iewr  livrn ,  furent  ton- 
tLamt^  k  mwr  Ui  nerfs  dis  krts  ceupfz,.  Aiiifi 
éncrvif.  *  Pétris,  tmis  &  ahxiMx'^cr,  ;t,rlaSeine 
éUiu  M»  hsttUM  fm  BÀteliert  ni  avirtns  ,  ils 
éétrdirm  mPtndt  J-mige  acccwfagntx^m 
ftHl  fervittur.  Saint  Philktri  Us  y  dlU  frm^ 
drt,  &  Us  refit  Rtligititx  en  ce  Aùnafitn  A 
ils  fimt  inhmmei. 

Smit  AiCéuire,  chtifi  f»  SmH  PhUl>ertPt$a- 
IrifiKuJer  éim  fimvtnumm  dt  cv  Âtmfm , 
ffcnrjd  ylvh'y  imfdutfyo.  éuumdé 
i  Lien  ie  ntcfjjMte  petsr  U  fuhfipMCê  à»  Httlf 
«ens  Religieux  ft'il  j  avait  ,  fui  Averti  par  mm 
A»if  fw  4ÎO,  e*  trois  jotirs  m  Gel  : 

(^?>Égw  mtrmt  dr  mtb  dans  U  DtrtOr  les 
de/!gn4  d'une  UfmUw.  U  Suim  fuit  r^fen 
en  thafiin  de  cette  rttnUlim.  ^ 

f^ers  U  miUem  du  \x./ecU,  Us  Danois  étant 
^^t.  dans  U  Nenfiriefér  U  Rivière  dt  Seine 
0Otc  une  fmjfMt*Fktt$t  fie  U  fameux  &  re- 
demtkU  HaiisH^  ttmmmJutém  tes  erdrts  die 
rrinee  Bier ,  fnnemmS  eSltéeRr,  uMmnt 
kJnmUge  après  xz  oir  f.rccm  une  ^r.inde  ('ter' 
due  de  Pajs,  j  meitoM  loM  a  feu  c"  4  /-i  !,;  -y 
Wtpcnuit  fbifîemrs  ReËgitmt ,  tandis  chc  It s 
mmrnk  àerthm par  U  ftOt*  k  Uttr  fureur,  & 
U  eftht  m  il  plus  préciemti  vm  chercher  un 
iU,i!e  lÎAns  U  ('.tmèit .!  ait 
fendant  de  ce  Alonajiere. 

CHilUume  Ungue  Epe'e ,  Duc  de  Nermaïf 
eUet  du^mtt  imiU  Ftrit  àe  Jtmitffj  tmf 
wJkmxMiiii*$fihifmm»irtiet€immbm 
Mmafiere  avtèt  M  nM ,  &  lui  prefetuerm 
du  pain  eCerge  &  de  feem  ,  cfud  refufa  âvec 
mépris  :  &  continuant  fa  cl:.ife  U  micenirA  m» 
Seu^ber  fte'U  U^k.  Le  Sanglier  fe  ytta  fur 
Mé'b  mmrfk.  te  Duc  revenu  à  /ij  rt» 
tatrr.ii  .lux  RfUjieHX^  rtfiit  Uur  prefeut,  pro" 
mit  de  rei'Àiir  !air  Jffonaftere.  Il  U  fit,  &  ^ 
mit  vtrt  l'an  904.  d,-n~^e  Moines  avec  Martin 
hier  Àkbé,  que  fa  fceur  ,  Comte fe  de  Poitieri, 
ewft  tirez,  de  Saint  Cyprien. 

Taflillon  Duc  de  baviere,  &  Teudon  fod 
filî ,  font  enterrez  dans  cette  Abbaye ,  qui  fut 
r:t"irmce  1  an  jC,i6.  par  les  BciKdiftins  de  la 
Congrégation  de  Saint  Maur.  Elle  a  produit 
planeurs  hommes  Uluftres ,  entre  lefqueb  00 
compte  Saint  Hugues.  Abbé  &  Archevêque 
deRoOn.  SâneEodKr Evêqued'OileMtt 
lUtbcct  Eilqiie  de  iMdRs    de  Ontori** 
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31  i  Freculfê  Evcquî  t?e  Lifiriix;  Jacque* 
'Amboife,  £vèque  de  Clermont,  &  Heli-' 

ûcar,  Abbé  ft  ChMMKw  die  LûUbk  De- 
botiiattt. 

JUNS  CmA  Rojrd  de  h  Cfdne  1I« 

traverfe  toute  b  Province  de  Xanton  Qu'il  B*r- ^."î?*'^ 
tagc ,  &  â  laquelle  il  cit  d  autant  plus  avinO-OuMii, 
geux  que  les  VailTeaux  n'ont  point  d'autre  pat  «  n. 
fagc  pour  porter  ks  Marchandiies  )  Pékin!  il 
coiranencv  i  Sodeoi  d'où  il  eft  tiré  dqpnis  h 
Rivière  jatine  jufqu'i  ceBc  de  Guey.    r  a 
été  creufé  l  grands  fnùs,  &  comme  en  certains 
endroits  il  n'y  auroit  pas  afTez  d'eau  pour  de 
grandes  barques  bien  chargées  il  y  a  plus  dù 
Itx  cens  éclufes  ,    faites  de  grandes  pieitCI  éil' 
taiOei  fett  £)iidp$*.<)ui  y  font  ménagées  pour 
élever»  on  ibbaflêr  rem  à  proportion  que  l'on 
en  a  befôin.    Un  peu  avant  que  l'on  foit  ï  , 
moitié  chemin  deCining,  il  y  t  le  Lac  de 
Cmg  qw  Sawtâlt  autant  d'eau  que  l'on  en 
veut ,  mtii  coolnie  k  rcftrvoir  dn  Lac  A 
plus  tus  que  le  témin  par  bhToa  Milè8t  00*3 
$'t',:nul:roit  hienrôt  entièrement»  il  y  a  nuit 
ccluies  l'une  auprès  de  l'autre  pooACn  (buK 

les  eaux.  Ces  édnict  s'tp|MOent  co  Cli~ 
JUNA,  Mdemie  Ville èefAllMBieMtlgGi' 

11  di:  ryru<;,  félon  PtoloOléeK  ^Lf.Ctli* 

J  U  N  C  ARIA,  ancienne  Vilk  de  l'Efpa- 
goe  Tarragonoife,  félon  Piolomée,  quikmet 
au  Pays  des  lodigetes*  Qucnque  dan  ce  ml* 
ne  Pays  i)  y  ak  aiqoardlMn  m' Keu  mMai 
Jonquere  qui  mérite  moins  le  nom  de  Ville 
que  celui  de  Village  il  ne  faut  pas  croire  que 
ce  foit  le  même  11 Amnnin  marque  l'an- 
cienne Jmuearia  iromediacemcnr  après  k  poftc 
(Ammum  Pjreuaum,  il  ne  iaiflêpis  d'y 
mettre june  diAance  de  xvi.  M.  P.  entrcdemi 
Bc  cette  diflance  tombe  precifement  à  Figueras;  ' 
Voiez  ce  mot. 

jUNCAfUUS  Camïqs,  Campagne 
au  Midi  de  bqudk  émit  fitdbrioé^ntttViW 
kJuiiaÉii.m  liCBq^]iJbBqiier(d*8U)oai^ 
d'nùî  en  eft  an  Kord.   Stnbôn  *  dit  :  les  tu-,  Lj. 

bifin\  d'Am(Hin3';  avnicnt  dins  l'Intc-ricur  du 
pj)  s  do  ctrr«  dont  quelques-unes  t'toicnt  fer- 
tiles, d'autres  ne  prcxiuifoient  que  du  Jonc£ 
&  qu'oQ  l'appeUoit  k  CJump  du  Jonc ,  Jmf 
enriiem  Cmifim,  Cttte  Gnnpagne  garek  en- 
core foo  ancien  nom  Se  c'eft  la  Vallée  de  Jon- 
quere. Mais  k  Ville  a  perdu  k  Tien  &  s'ap* 
pdkJ^gMnth  L'i««ftl'autRkdRAmdu 
Joob 

I.  JUNCENSI^*  Si(^  Epifcopal  d'A<- 

fr'qiic-  dms  h  Bvîaccnc  ,  fclonla  Notice  d'A- 
frique qui  nomme  ion  Evcque  Tertullui  Jun- 
crnfù.  La  Conférence  de  Carthage  foumit  Va- 
kntinien  Evcque  de  ce  même  enoioit.  Il  s'eft 
tenu  un  fimeuat  Concile  en  cette  Vilk  l'an 
^14.  dont  Ferrand  raporte  an  Canon  dans  foo 
Aijrepé  des  Canons  <*.  Il  eft  parlé  de  Jmt-d  Outoa 
cenfe  Litttu  dans  la  Vie  de  Sr.  F-.ilger.ce.  ^6. 

».  lUNCENSIS,  autre  Sii%e  Epifcopal 
d'Afrique  dans  la  Mauritanie  Ce&ienle.  Nool 

le  connoiflbns  guerts  que  par  la  Notice 
d'Afrique  qui  nomme  en  premier  lieu  Gleri- 
nus  Juncenfîs. 

fUNGARIUS,  'Iwyynm»  Ceftkmême 
que  JoNCARios  Campus. 

JUNGGHANG*.  Wdkd»  hCiâmt^  e  Jbbetf 
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JUN.  fUH  if  j 

h  Province  de  Junnan  dont  cl!c  cft  k  huitie-  elle-  3  Ir  Ruiflcau  de  Siao  qui  y  dmk  le  iè 

me  Mctropok.    Elle  cLl  de  17.  J.  41 .  plus  pctd  du\s  cette  Rivière. 
Occidentale  que  Pékin.     Sa  Latitude  eft  de       JuvccHfu    eft    de  6.  d.  plus  Occt» 

x^àmfi'.  Ék»étéi»  Capicaic  du  çuiflànt  dentale  que  PcHmb  &  coo^  x6*  d.  4»'.  de 

R.oyaiiiBe  de  Gaibo  8c  on  le  nommoit  alors  tjritiide^ 


Pucurt.  Hiaou  Cmpcrcur  Je  b  fjmilk  de 
Han  en  jctta  les  lomlcracns.  Comme  clk  i'- 
loit  le  Chef-lieu  d'un  Territoire  arrofc  par  la 
Kivjeie  de  Lan^anc  >  on  kii  donna  le  nom 
de  «eue  Rivière;  mais  enfidte  dfe  lé  defadie 
Je  h  Chine  v\-  ff  donna  au  Royaume  de 
lONCCHANC  on  l'appclla  de  ce  nom. 

Un  Auteur  Chimù';  parle  ainfj  ilahabitans. 
Ik  ont  pis  les  dùBintntes  mœurs  des  étranecrs* 
Les  owcmivicar  han  dents  d'une  feuille 
&  on  !f5  appelle  Kincbi,  c'eft-à-dire,  les  gens 
aux  dents  d'or.  Les  autres  aimem  i  les  avoir 
très-noires  ou  de  quelque  autre  couleur  &  fe 
icrvent  pour  ceb  de  drogues.  Qiielques-uns 
font  defliner  des  Bgam  fur  le  vifage  en 
piquant  légèrement  la  peau  avec  des  aiguilles» 
&  piflint  dcfliis  quelque  couleur  qui  s'impri» 
rue,  coutume  c]ui  leur  cfl  commune  avec  qucl- 

âues  Indiens.  Us  vont  à  cheval  fan-,  iûlc , 
s  metRnc  feulement  un  tapis.  Ils  ont  en 
abondacKC  de  l'Or,  de  h  Cire,  du  Miel»  du 
MufaK.de  l'Ambre, de  h  Soye,  da  Lui.  La 
ViDecft  grande  &  bim  peuplée;  clk  a  aparte- 
m  au  gnnd  Royaume  de  Kinchi  ;  elle  eu  pre- 
jintement  à  b  Chine.     Elk  a  quatre  Villes 


lUNCM  S  Ville  cl-  h  Chine  dani  la»l 
Province  Jl- (JuLiclicu  au  Couchant  de  U  ViUc 
de  SmtiLr.  I.lle  a  fous  elle  deux  Fonereflcs» 
favoirPiNCFA&TAPiNc.  Les  Mont^pards 
voilbi  à  ferce  delî«queniKr1es  CÛooiicnom 
pris  im  peu  des  mcttirs.  îl^  '.  ont  cependant 
toujoun  armez ,  A-  aiment  h  g.iirrc.  Il  y  a  1 
lungli  un  trc-liL  va  prmt  de  Picrri:. 

I.  lUNGNINC,  ,  Vilk  de  b  Chine iftii. 
dans  la  Province  d'hmnan  ,  dont  elk  «ft  h 
«ttiéme  Mernmok.  Elk  eft  de  i{.  d.  48'. 
plas  Ocddentak  que  Pékin,  fous  les  17.  d. 
j  j'.  de  Latitude.  C'eft  b  Ville  b  plus  Scj)- 
tentrionak  de  la  Province  »  aux  Cooiins  du 
Royaume  de  S1FAM4  JEUc  a  finis  die  quiUt 
FoRcteilbi»  fiivetr 


Jungning, 
Laçu, 

Vih. 


Ketien,  . 
Hianglo» 


tl  ▼  a  dm  ce  Cwton  quantité  d'excellentes 

vaches.  Les  Chinois  les  appellent  Ly.ih  en 
cmployent  b  queue  i  orner  leurs  Etendarts  8c 
kurs  Cafques  ;  &  du  Poil  ils  font  des  Tapis 


dans  ion  département  &  tnis  Focwcires  qui  &  des  habits  ckoeHeots  contre  k  pluye.  Ce 
lui  fervent  de  barricrr.        '  Cniton  s'appeltoit  lunvfeis  Tahng.   C'eft  b 


Les  yUles  iooc 
langdaBg» 
Xaye, 
Lukiang» 


Les  Ftrtmjis  font 
Fungld* 
Xiain» 


*  Le  P.  Manini  eft  pcrfuadc  que  cette  Vilk 
cft  h  mtet  qa'UNCHiANc  dont  parkMarco 
hoio  le  Venden.  L-'affinté  de  non  >  Is 

mœurs  du  peuple, la  fîtuation  du  Pays  tout  y 
convient.  D  ailku:s  les  Chinois  n'ont  aucun 
Caraâere  pour  exprimer  h  Sj^hbe  ao»  ft  ill 
écrivcttt  eoujoun  nw. 

jUNGCHBUS  Vilk  de  b  Chine  dans 
la  Province  de  Iluqu-Wi^  dont  elk  eft  b  trei- 
zième Métropole.  Elle  eft  fituA  cntit  de 
bdks  Montagnes  couvertes  de  verdure,  dans 
le  voifinifle  de  b  Rivière  de  Sianc  ;  &  eft 
h  pins  Mcrifomk  des  Vilks  de  toute  b 
Province.  Un  Roi  de  ti  fanilk  de  Taîmio- 
f,i  y  1  fait  la  Refidencc ,  &  on  cn  voit  encore 
le  Palais  qui  eft  très-beau.  U  y  a  aufïï  une 
Colline  remplie  d'arbres  &  d'Edifices  &  quatre 
Tcnipics  OQObcrez  à  des  hommes  lUuftres.  Ct 
oootieatlcpt  Villes»  ûvoir 


familk  de  Juen  qui  lui  a  donné  k  nom  qu'il 
porte.  Auprès  eft  b  Montagne  de  Canmo, 
nue ,  &  ifolée ,  &  toute  de  pierre ,  dans  une 
gnode  plàne.  A  l'Ohent  de  Jungning  eft  le 
Lac  Lucv ,  aflëx  gnnd  &  dus  lo^ud  il  y  t 
trois  Tfl:',  ciiricTf:rfnr  (.'gak<.  ChaCUOe  C  UM 
Coliri'j  de  cc:u  pcrciu-s  de  haut. 

:.  JliKGNINGS  Ville  de  b  Chine  de 
b  Province  de  Qiieicheu»  où  elk  tient  le  fe»' 
cond  rang  entre  la  Ciiet.  Elle  cft  de  ti.  dk 
10'.  plus  OcciJcnrsl'j  que  Pékin,  à  15.  d.  t'. 
de  Latitude.  Ce  fut  la  iamilk  de  Juen  qui 
h  fonda.  Son  dcpaitCBNn 
très  Places»  iîtvoir 


Elk  1  un  .tTl'/  grand  Territoire,  mais  rempli 
de  Montagnes,  peuplées  de  cinq  diverfes  No- 
tions qui  fe  fervent  de  l'arc ,  de  k  fledieArdl 

petites  épécs  très-pointues.  Entre  autres  ufa- 
ges  particuliers ,  ce  ne  font  point  les  prens 

(|ui  firu  ks  MiM.ic^es,  rruis  les  parties  intercf- 
iécs  cUes-mémcs  convicnnait  cnfcmble  de  kuis 


Jungcheu,  Tunggan, 
IGyang ,  Ningyven  »- 

Tu>,  Jungning, 

Cette  Contrée  tioit  autref  ù'.  du  Rnyjume 
deCu.  La  lâmillc  de  I  lana  la  nomma  Lin- 
UNG.   Elk  fut  enfuite  aux  Rois  d'U  &  fut 

indlé^  luQgyaog.   La  famille  de  Tan^  hii  ,  , 

t  docné  le  non  qa*^  ponc  aujoiÉrfliiiLOii-  à  k'vie  »  k'Foîflbii  y  abonde ,  '&  on  y  trouve 

tnhlivicfcdiShnf  qvî  ypdfenNordi  kfinaifendaedttGbfingi  à  kc^lk  on 

aiiti- 


3.  JUNGNING» ,  Forrcreflède  b  Chine  f 
dans  b  Provmce  de  Q|icicheu  :  elk  eft  de  ix. 
d.  4z'.  plus  Occideaaieqne  Frikiii»  i.t/.d» 

3  j'.  de  Latitutic. 

[UNGPING»,  Vilk  de  h  Chine  dans  le, 
Pdieli,  dont  elk  cft  b  huitième  Métropole. 
Elk  eft  d' I.  d.  54'.  plus  Orientakque  Pékin , 
^c  foui  le  40.  d.  df  I  .itirudc.  Son  Territoire 
cil  tout  relevé  de  Montagnes  &  de  Collines, 
mats  eoOlBK  elle  confine  au  Golphe  de  çanc  , 
il  n'y  iniai|ne  lim  de  tout  cequi  eft  nccefTaire 
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attribue  tint  de  vertus ,  &  pour  laquelle  on 
donne  le  triple  du  poid<  en  argent.  On  y  a 
auflî  des  Mines  d'ctaim  &  on  y  fait  du  Papier. 
Ce  Canton  a  autrefois  ctc  de  li  Province  de 
Kicheu.  La  famille  de  Cin  la  nomma  Leao- 
si.  Les  Rois  de  Guey  appcllcrcnt  la  Ville 
LoLUNG,  &lafamilledcTanga  PiNOCHiEU. 
Ce  deponcment  contient  fix  villes ,  (avoir 


Jungping, 
Cicnpan , 
Vuning , 


Changlii 

Lo, 

Lotingi 


Il  y  a  djrts  b  Ville  deux  fameufe*  Pagodes. 
Tille  eft  avantagcufcment  fituéc  pour  défendre 
l'Empire,  étant  entourée  de  Rivières  &  de 
jVlonragnes  ,  aupris  de  la  Ville  &  le  mont 
Jang  ,  qui  eft  haut  &  d'où  il  fort  pluficurs 
tomens. 

JUNING  •  ,  Ville  de  la  Chine  dans  h 
Province  de  Honan  dont  ellceft  la  vi  1 1.  Metro- 

tnle  ,  à  a.d.  jô*.  plus  l  l'Occident  que  Pe- 
in,  &  l  îj.  d,  5? .  de  Latitude.  Elle  eft 
fimétl  l'Orient  du  I-ac  de  Si  qui  fe  dégor- 
ge dans  la  Rivière  de  fu.  Cette  Ville  a  qua- 
torze Villes  dans  fon  département ,  favoir 


Juning, 
Xangçai , 
Sip'ing, 
Sinçay. 
Siup'îng , 
Chmyang  ■ 
Sinyang , 


Loxani 
Kioxan  « 
Qjiango  I 
Qjiangxan, 
Cuxi , 
Sie, 

Xangching. 


Au  Nord  de  la  Ville  eft  le  mont  Tienchunc 
•uqucl  ils  attribuent  la  propriété  d'être  au  cen- 
tre de  l'Univers. 

fUNNA,  nom  Latin  de  la  Juins  Rivic- 
ic  de  France. 

JUNNAN,  Province  de  la  Chine,  la  dcr- 
nicre  de  toutes  en  rang ,  &  la  plus  Occidenta- 
le. Elle  mérite  néanmoins  d'ctre  comptée  entre 
les  meilleures  Provinces  de  l'Empire.  Mr.  de 
l'Ifle  écrit,  félon  b  prononciation,  Younnan, 
•*  Elle  eft  bornée  au  Nord  pr  la  Province  de 
Sukuen,  ou  Soutchoucn ,  à  l'Orient  par  la 
Province  de  Queicheu  ;  au  Midi  par  le  Ton- 
quin  &  par  le  Royaume  de  Laos ,  au  Cou- 
chant par  les  Etats  du  Roi  d'Ava  Se  du  Ro- 
yaume de  Lafla  ou  de  Boutan ,  c'cft  ce  der- 
nier que  les  Chinois  nomment  Siftn. 

C'eft  la  plus  riche  de  toutes  les  Provinces 
&  où  les  vivres  font  meilleur  marché:  on  tire 
du  fable  beaucoup  d'or  &  les  Chinois  affûtent 

3UC  fi  l'on  ouvroit  les  Mines  on  en  tircroit 
e  grandes  richcflcs.  De  là  vient  la  façon  de 
parler  proverbiale  lorfquc  l'on  voit  \  la  Chine 
un  mauvais  ménager  qui  jette  fon  bien  par  les 
fenêtres ,  on  lui  de  mande  fi  fon  pcre  eft  Receveur 
du  Domaine  dans  la  Province  d'Iunnan.  Cet- 
te Province  a  aufli  de  l'Ambre  ,  mais  un  peu 
plus  rougcâtre  que  celui  de  Prufle  ;  car  on  n'y 
en  trouve  point  de  jaune.  Elle  nourrit  d'ex- 
cellcns  chevaux  &  des  Elcphans.  Les  Rubis 
les  Saphirs,  les  yeux  de  Chat  &c  autres  pier- 
res precieufes  fe  rencontrent  dans  cette  Provin- 
ce ;  le  Mufc  ,  b  Soyc  ,  le  Benjoin,  8c  au- 
tres Marchandifcs  que  l'on  tire  du  Pegu  ,  de 
Laor  &  de  Quangnan. 


Cette  Province  a  douze  grandes  Villes  da 
premier  rang,  huit  autres  Villes  Militaires  , 
plus  de  quatre-vingt-quatreCitcz,  fans  compter 
diverfcs  Fortcreffes.  Cependant  elle  a  été  au- 
trefois plus  grande,  &  on  en  a  démembré  quel- 
ques parties  pour  les  joindre  au  Tonquin.  On 
y  compte  I}1958.  familles  &  i4;)tio.  a- 
mes.  Elle  renferme  diverfcs  Nations  fur  le 
nombre  dciquellcs  on  ne  s'accorde  point  parce 
qu'elle  n'eft  pas  entièrement  foumife.  Il  y  a 
«Quelques  Seigneurs  particuliers  qui  font  de  pe- 
tits Souverains  &  abfolus  chez  eux ,  ce  qui  ne 
fe  trouve  point  ailleurs  dans  toute  b  Chine. 
Ib  reconnoiflent  l'Empereur  de  la  Chine, 
mais  cela  ne  les  empêche  pas  d'ctre  maîtres  de 
leurs  Sujets ,  &  leur  Gouvernement  eft  hérédi- 
taire. Le  tribut  que  cette  Province  paye  en 
ris  confiftc  en  14005^8.  Sacs  de  ris  &  celui 
du  fel  eft  de  5696).  poids  de  fcl  fan^  parler  de 
quantité  de  tributs  que  payent  les  Marchandi» 
fes  &  les  Terres. 

Comme  b  Province  d'Iunnan  eft  plus  prt>- 
chedcs  Indes  que  les  autres  Provinces  de  l'Èm- 
pirc,elle  participe  auflî  davantage  aux  mceurs 
des  Iivliens.  Les  femmes  y  font  moins  renfer- 
mées qu'ailleurs.  Elles  îbrtent  &  vont  dans 
les  rues  &  dans  les  pbces  publiques  par  tout 
où  les  affaires  les  appellent.  Pluficurs  n'y  en- 
terrent point  les  morts  ,  félon  l'ufage  des  In, 
diens  ,  mais  ils  les  brûlent  fur  un  bûcher. 
Mais  ils  ne  brûlent  point  avec  eux  des  perfon- 
nes  vivantes  ,  ils  tiennent  pour  barbare  cette 
coutume  des  Indiens. 

Les  habitans  de  cette  Province  font  plus  ro- 
buftcs  &  plus  coungaix  que  les  autres  Chi- 
nois, ils  prennent  moins  l'épouvcnte  dans  le 
combat ,  dans  lequel  ih  k  (ment  d'Elcphans. 
Ils  font  doux,  complaifans ,  humains  &  ont 
beaucoup  de  difpofition  pour  b  Religion  Chré- 
tienne. Le  premier  Prince  Chinois  qui  aie 
conquis  cette  Province  fut  l'Empereur  Xi  Ti- 
ge de  b  famille  de  Cin.  Comme  peu  après 
lis  fe  révoltèrent ,  Hiaou  Chef  de  b  famille  de 
Han  les  remit  à  b  raifon.  Les  Tartarcs  de  la 
famille  de  Juen  y  envoyèrent  des  Colonies. 
Marco  Paolo  le  Vénitien  qui  a  eu  connoiflân- 
ce  de  ce  Pays  en  a  dit  beaucoup  de  chofes  qui 
ont  paru  fabuleufes  &  qui  pounant  font  très- 
vrayes.  Le  P.  Manini  qui  le  juftific  \  cet 
égard  trouve  feulement  que  ce  qu'il  en  racon- 
te n'étant  pas  alTez  fuivi  ni  dans  un  ordre  afleï 
cbir,  n'a  pas  été  bien  entendu  en  nurt)pe. 
Voici  une  Table  Gét)graphique  des  Places  de 
cette  Province  avec  leurs  pofitions.  L'O ,  C- 
gnifie  plus  Oriental  que  Pékin  d'où  fc  pren- 
nent là  Longitudes  &  le  P  ,  plus  Occidcn- 
ta]  que  cette  même  Ville. 


Noms. 

I.  rtlU  Mem- 
foUtaine. 

Junnan 
Fumin 
Ylcang 
Caoming  Q 
Cynning  Q 


Longitude. 

Latitude. 

Dcgr.  Min. 

Dcgr.  Min. 

14  a<r 

2f  0 

P- 

14  î8 

35  3 

P- 

14  20 

ay  jo 

P- 

14  4<5 

25  10 

P- 

14  12 

24  f2 

P- 

Digitized  by  Google 


Queicheoj 

Chingcung 

Ganmngo 

Loçu 

Lofung 

Quenyang 

Yinuen. 

II.  yiUt  Mt' 
trof. 

Tali 

Chao  O 
luniun 

Tcngch'uen© 

LancViung 

Pinchuea 

IW.yilkMt' 

llingan 
kicnxui  G 
Xeping  O 
Omi  Q 
Ning  O 
Sinp'ing 
Timghai 

Siepo 
Munççu 

Forttrrfftt. 

N'aleu 

Kiifihoa 

Vanglung 

H.yung 

Kichu 

Sut'o 

çoneng 

Loc'ung 

Ganoan 

IV.  VilUMt' 
rrcf. 

çuhiung 

QuangtuQg 

Tii^yuen 

Tingpieq 

Okia 

Nae^n  Q 
ChÏAnan 

V.  miU  Ait- 

Chingkiu^ 
Kiangchuen 
Yanççung 
Sbhing  O 
Lumn  O 


JUN. 

Longitude.  (  Laticudc. 


De^.  Min. 

ao 

ÎZ 

40 
50 


«4 
«4 
14 
'4 
'4 
'4 
14 
'4 


\& 
\A 
lii 

12 


14 

Li 
'4 
Li 
14 
14 
L4 
14 
Î4 
Li 


'4 
«4 
M 
'4 
'Ç 
14 
14 
«4 
îl 


•y 


14 
•4 

il 


Dcgr.  Min. 

24 
£4 
M 

24 


49. 
U 

£1 


Î5 

M 

ÎZ 
o 

22 


21 
5 

40 
42 

50 


Î2 
li 
2 
12 


4 

Ji 
1 
LZ 
42 


11 

21 
21 
2< 


21 


M 
2J 

24 
24 
24 
èî 

24 
24 
2i 


21 

£1 
21 

£1 
21 

îl 
2i 
21 
21 


24 

M 

21 
24 
24 
24 


24 
24 
M 
24 
24 


m 

20 

âi 
£2 
4i 

îl, 
21 
35 


40 

22 

24 

o 

43 


o 

2 

42 

14 
m 

Lî 
21 


il 

U 

il 

'à 

21 


42 

24 
11 
42 


22 

41 
24 
11 


Noms. 

Vf.  niuMt. 

trop. 

Munphoï 
Lingjung 

Vll.rUleMc- 

Kingtung 

Vin.  VilU 
Metrtf. 

Quangnan 
Fu  o 

\\.yiUt  Mt- 
tr*f, 

Qjtangfi 
Su^ng  O 
Mlle  O 
Vimao  © 

Xf  ilUMf 

TTtf. 

Chinyuen 

Farttrtjfe, 
Loco, 

XI.  m  Me- 
tref. 

lungning 

La<:uho 

Kcticn 

Hianglo 

Valu 

tr»p. 

Xunning 

r,iUi  Mili- 
tMira. 

L  yilU  MUt. 

Kiocing 
Ye^o 

Chanye  Q 
Lolcang  Q 
Malung  0 
LohÏDi^  O 

U.rtUtAeiit. 

Yaogan 
Yao  O 
Tayao 


JUN. 

Longitude^ 
Dcgr.  .Min. 


X97 


12 


il 

L2 


11 
ii 

L2 
il 


Li 

16 
16 
i6 


î8 
10 


21 


35 

40 
46 

21 


Latitude. 
Degr.Mio. 


56 


21 


24 


24 

?1 


24 
24 

24 


48 

24 

1 


il 


11 
13 

i 

Li 

L2 

li 

Lî 

io 

Li 

II 

Î2 

21 
o 


Pp 


2ii 

2? 
2â 


o  P 

48  p 


!4 
o 

U 

22 


24  22 


24  22 


22 

21 

P- 

22 

12 

P- 

22 

4i 

P- 

22 

lî 

P- 

22 

42 

P- 

46 

P- 

21 

21 

P- 

£2 

12 

P- 

2J 

'i 

P- 

2î 

P- 

2? 

44 

P- 

24 

ÎZ 

P- 

lî  p- 
a  p. 


III. 


Noms. 

III.  FiiJe  Mi- 
lit. 

Cioking 
Kknch'uen  Q 
Xen  O 

IV.  nUe  Mi- 
lit. 

Vuting 
Hokio  O 
Yuenineu 
Lokiucn  Q 

V.  PlUeMUt. 
Cintien 

VI.  Mi- 
lit. 

Lildang 
Paoxm  O 
Lan  O 
Kiucin 
LioQ 

VU.  ViUi  Mi- 
lit. 

Juenkiang 

Fvrttrejfe. 

Lopic 

VIII.  rtiic 

Mikt. 

lungchang 

Layc  O 

Lukiang 

lungping 

Fungki 

Xilien 

Fvrterfjfr. 

Lukiang 
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te*,. 

Pcxing  Q 
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Noms. 

Forttrtjfci. 

To^cheng 

Mopang 

Ctet:., 

Met^vang  © 
Mengking  Q 

Ftrtertjfet. 

Menglien 

Mcngli 

Mciigting  Q 

Mcngtien 

Mengco 

Mengchang 

Mien 

Pape 

Santihiung 

Sochung 

Mungyang 

Mitien 

Laochua 

Canyai 

Kantien 

Lungchuen  © 
Qiieiyuen  © 
Vantwn  © 
Chingc'an  © 
Tihen 

Fortertffit. 

Nieuki 
Mangxi 


JUN. 

Longitude. 
Degr.  Min. 


»7 
18 


17 

'7 


\1 
il 
xS. 
\1 
12 
jA 

IS. 
il 
il 

11 

15 
\1 
tg 
il 
il 


il 

uS. 
LZ 

LZ 
ii£ 


il 


IS 
21 


il 


i 

4? 

ù 

12 

o 

le. 
4 
41 

il 

4i 


21 
II 

5^ 


î 


Latitude. 

Degr.Mia 

4Î 

P* 

•  • 

U. 

41 

^ 

J» 

p- 

'5 

0 

p- 

,  ■ • 

»7 

p- 

il 

p- 

i4 

3 

P' 

»4 

>2 

p- 

zx 

& 

p- 

e 

p* 

»J 

i» 

^ 

1  » 

« 

5 

p- 

■  1  T 

0 

p* 

tx 

0 
fi 

p- 

■  A  1 

î» 

P- 

Î2 

^ 

M 

»7 

.p. 

2Z 

î 

p- 

y- 

4 

p- 

±2 

B 

p' 

»4 

p- 

il 

p- 

i4 

î» 

p- 

Î4 

p- 

i4 

XS 

p- 

Î4 

p- 

1* 

p- 

^JUNNAN»,  VilkdelaChined««*-«« 
la  Province  de  men»  nom  dont  efle  cft  la  pie. 
miere  Métropole.    On  peut  voir  dans  tArti- 
cle  prccedent  fa  pofition  &  les  noms  d«  Vil- 
1«  qu'elle  a  fous  clic.  Il  nVroit  point  fiit  meo- 
non  de  ce  Canton  avant  les  Rois  de  eu  qui 
mpoOedoient  la  partie  Septentrionale/  On 
lappclloit  le  Royaume  de  Tibn  &  prwoit  ce 
nom  d  un  Lac  qu'il  renfcnpoit.  Les  Memoi. 
rcs  les  Dlus  anciens  où  il  foit  parl^  de  cette 
Ville  font  ceux  de  la  foniUe  de  Han.  Ce  n'6- 
toit  afcrs  qu'une  Cité  nommée  Jechev  j  mais 
on  changea  enfuite  ce  nom  en  celui  de  Jun- 
NAN,  \  l'occafion  de  quelques  nues  où  l'on  rc- 
raarquoit  une  gnmde  variàé  de  couleun,  qui 
iurcnt  obfervées  par  Hioau  Empereur  qui  ^ic 
abrs  dans  ce  pays-là.    Cyn  la  nomma  Nin- 
CHEu ,  &  la  famille  de  Tanga  l'appella  Nau- 
NiNG.   A  aufe  de  l'étendue  de  ibn  territoi.  ■ 
re  on  le  partagea  en  fix  departcmcns  ,  où  l'oo 
établit  autant  d'Officien  pour  recevoir  les  Tri-  i 
buts.     La  fimille  de  [uen  ayant  vaincu  tous 
ces  Officiers  nomma  cette  Ville  Chunckinc,' 
mai»  U  faraUle  dc  Taiming  lui  «ndit  l'ancien 

aoo 


luniun  Mctrop. 


JUN.  JUM. 

Homâc^Mm».  Le Tcrritoiie de k Ville eft 

aprcable  &:  fertile.  Il  y  a  de  bclln  Monrai^net 
&  d'excellentes  Mux.  On  voit  &  la  des 
Collines  qui  s'clcvoit,  &  des  pbines  alTcz  lon- 
gues &  iusa,  Lt  pys  jouit  d'un  air  trb» 
tenper^  ,  &t  des  Boaniiwi;    La  bÉtiiiaM 

ont  îxiucoup  d'tfprit  *:  k  corps  robufte  ,  Se 
ont  toutr»  chotci  en  abondance  &  avec  (ine 
Vllieté  qui  f  Jit  pbifir.  La  Ville  peut  être 
comsarée  aux  plus  bdks  &  aux  plus  grandes 
Villet  de  toute  V  Afie.  Le  Commene  y  flcu . 
Ht  ;  l--^  c  lîticcs  y  font  mamifîqucf  &  ks 
Ttiiiplo  d'il  i-.'  grandeur  &  d'une  beauté  hir- 
prcnajUL.  11  v  i  in  £;rand  nombre  de  rues, 
.  La £tuacion  en  (.l't  itchciciik',  au  bord  Siptcn- 
'  nional  do  gnnJ  l.x  Jl  l  icu  qui  ixiipK  les 

murs  de  la  Vilk  du  cote  de  l'Occident.  Des  ne  fublîfle  plus; 
canaux  ttrcz  d:  U  julques  dmi  la  ViBe  y  don»  fins  doute  Mme^gie. 

ncnt  entrée  aux  batcnix.  Il  y  i  d-.n<.  l'cnccin- 
le  des  murs  une  Montagne  nommci:  Uhoa 

3U1  fiT.ritc  d'ctte  vue  pour  les  Temples,  les  <;- 
lâccs  publia  te  particuliers  &  les  bofquets 
dont  cUe  eft  couverte:^  '  ' 

Outtt  les  PaLiis  des  Couverncai<;  ,  il  y  en 
jl  un  où  k  Gouvcnicur  General  nommé  le 
;Moqaaauig  hit  Ta  demeure.    C'ctoit  un  Of- 


%99 


I-ongitudc.  Latitude. 
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t6   II      S)   )i.  ' 

JUNWMG.  Vbiei  Jirifr.i>iitc. 

jUN'ON,  DnfT^  du  l'jginifms.  le.  Cfc.s  <| 
b  nommoicni  lifa.     Son  nom  tut  donne  à 
beaucoup  d'endroits  qui  lui  élQÎent  COtllkitz. 
Les  ptincipux  étoient 

I.  &  î.  lUNONIA  tmvLA  ,  mm 
Latin  d'une  I fie  entre  les  Canaries  ,  c'eff  {trc- 
fentemcnt  l'Ifle  de  Gomer.  Pline  i>dit  qu'iU  1.6  *  ;»; 
y  en  avoit  deux  de  ce  rK)m,  l'une  plus  jjrande 
où  ctoit  une  Clupelk  bitic  enticttrmcnt  de 
pierres  ;  l'autre  plot  petite  ftvoifîne,  mais  tfâ 
tOL  k  Mer  l'ayant 
Cttte  dernière  eft 
peut-ctrc  celle  qi;c  Ptolonu't  Dix.lle  .-iprojiwt 
c'ell-à-dire  inacceUtblc.  Les  Llp^aols  l'ap» 
pdhn»  LA  NON  TrOVAD*  &  b  iNCANTAt 
DA. 

3 .  [   MONIS  iKnrtA  ,  m  d'Elba- 

gne  fui-  rOct'în.     Oei  l.i  rtomiDoic  anffi  rflle 
de  Venus  Aphrodymas  tHmX^^ 

4.  JUNONIA  ,   fumtmdek  ViDede*'"' 
6ckr  qui  mût  éti  ontiAé  de  ce  titre  d'hon-  Cartlu^»  qui  écoit  Ibus  k  ftoieâioB  paitku- 
IMHC  par  k  Crnitlle  éit  Taiminp  te  dont  les  Koe  de  cette  Déellè. 

'■dpiirendans  en  jouiffcnt  ;  die  KpOtld  à  h  qua-       5.  J U NOKI A  ,  ou  Colonia  JONONtA 
-M^dcDuc  en  Europe.  '  '         Falisca.  Voiez  l  Atisuirts. 

Il  y  avoit  autrefois  dans  ce  Canton  diftèret»-  jUNONIS  Ara  &  Tfmpium,  c'efl-!^-. 
jKs  Natioos  doot  les  noms  font  prefque  lj>no-  dire  X'jéMtl  U  Te>fk  Je  Jmiui.  Lieu 
-tfeKltprelèiirtenet  avaiearchacune  quelque  fin-  d'Efpa^«  hors  dti  Détroit  de  Gtbnitar,  ti-- 

gubria' diiis  leurs  mtsiirs  ,   avoienr  btauctnip    Ion  l'ompouiu'.  Meb        Ce  !i:u  éioii  (  m-,  i  l.j.c-i. 

d'attaelKnieat  pnui  la  Doctrirve  idolâtre  de  Fé,    d'iute  voifui  du  Prumoutoirc  dejunon,  d  mt 

8i  s  nccupijicnr  i  reciter  les  livres  de  cet  im-    puK' Mint'. 

Efteiir.  Le-s  Arme%  &:  l' Agriculture  ctoicnt  JL/NONIS  Arcivaï  Têïuplom,  Tcm» 
irs.  principaux  emplois.      Ils  n'époufoieilt   plebàti  par  Jalon  en  1  honneur  de  Junond'Af* 

ff»  t  dans  le  Picentin  entit  Surrentum  Se  le 
Fleuve  Sibiw  ,  lélon  Pline  *.  Mais  Dindone  , 
fiit  comprendre  que  it  furnrni  de  li  Dteffc 
Juno:)  (c  doit  prendre  du  N.n  iic  ArCo&  non 
pas  (.b  la  Vill;  d'  Ariros  ;  uiniî  il'Budroitdans 
Plias  «  &  non  pas  ^.tw.  Ce  lieu 
petits,  mûs  fiwts  ée  plêito  de  ftu.  On  ne  filt  «'app<.^L-  pftfentenwnt  Ciponi  &  il  y  a  encore  ■ 
nulle  pire  iilciiri  de  plus  beaux  tapis.  Le  à  p  el  nt  k  Temple,  mu.  on  l'a  ciiificrJ  au  . 
Ji,ifn  Lts^lt  &  le  beau  vcrd  s'y  tirent  de  la    vui  Diai  l  ^is  l'Invocation  A:  b  Ste.  Viçigc, 

.Tene>'  EBue  autres  Tempke  conûcrc?:  aux 
JVMmci  iDttftics»  il'y  cn  a  dent  qui  furpaP- 
.ftne  lès  flottes  en  nugnificenee.  ' 

Au  Couchant  du  Lac  &  de  la  Vîtk  efl  b 
Montagne  de  Kintçki  qui  eft  fort  prande 
vient  (ufqu'au  Lac.  Le  mont  Xmg  vers  le 
NflKl  de  b  Ville  ,  a  anc  tource  d'eau  très* 
^xîàit  qui  (buL^  les  pamiytiques.  Le  Lk 
■Xn^quicilau  Midi  d'Iunnan  &  en  baigne  les 
nuraiflê  au  Couchant  a  «rinq  cens  Stades  de 
toDi  ;  l'ed  b  fourcc  de  b  Rivicre  de  Kinxa 
qui  cûuk  ven  k  Nord  ;  b  Rivure  de  Puoh 
qui  vint  dfes  MoniainKS  de  C'^mint; ,  tom» 
be  dam  ce  Lac  que  ron  appeUe  auffi  Quen- 
MtNC.  On  en  a  tiré  un  Canal  qrii  mené  aux 
■Vilk-s  de  (l:i.  iin!^  ,  Qyciiywg,  Pumin  , 
Se  que  l'on  nomme  tomniuncinent  Tanpcic. 
si,  \.  JUNNAN  »,  autre  Ville  de  b'Chin: 
dios  b  Piovince  de  tncme  nooi/dant  fc  depar> 

tancnr  de  TaH  Teconde  Mempole.     Pour  que  le  Tempk  de  Junon  ,  Jmtms  fMwm  de 
mieux  fcntir  \\  diflcrtncc  de  cette  Ville  avec    Ptol  >méc' ,  qui  k  met  fur  k  Tctricoiie  'des  '  '-l'e* 
k  piemickc  Metiopuk  «  ;e  joindrai  ici  leurs  Corinthiens. 

poUtkms.      .  .  "  ;  JUNONIS  Sacrom.  ooFanum*  oa 

Pp  »  Tm- 


;  point  de  (ille  qu'un  autre  n'en  jouit -lecrett^ 
ment  avnt  l'Epoux  ;  quelques-un*  étoient 
buannez  comme  l;:s  IndKns ,  d  autres  étoient 
blancs.    En  montant  à  cheval  ils  n'ont  qu'un 

.  npis  pour  toute  felie.  Ce  Canton  a  des  che- 
vaux aimtnbles»  qudques-uns  nâmaoins  (ont 


au  np  îri  de  HilIL-nuis. 

jUNQNIS  LAciNi4t  TcMrtOM.' Vo- 
ice-Laciwiom. 

J  UNO  VIS  Luc  us,  1.  Ihh  1-  7,,-;»;,,  il 
ctoir  dans  Ville  de  Samos  ,  kl  >n  f  itcn  ^.      /  Ums. 
jUN'ONIS  MuRWs.  V..,,/ Ih-r  ,  :i,M.  u^^if^ 

JUNON'IS  PoRTUS,  Portdcl'Iflcde 
Samos ,  fekjn  Athénée  cité  pir  Ortelim. 

JITNONI'»  Pr  nta  ,  Il  u  particulier  dont 
parle  Euripide  dms  Ces  Plicn'.xnnes.  '  ' 
I.  |UNf)\'lS  PnoMOsTonTUM  ,  ou  k 
Promontoire  de  Junon ,  fclon  Plinc  C'cft  •  L).  cl. 
aujourd'hui  le  Cap  de  Tnfalgar.  Ctft  k 
Naos  Hcras  de  Ptobmin;. 
■  ï.  JUNONIS  Promovtoriu.m  ,  IVo 
montoirc  de  (îrcce.  On  le  nommoit  aullî 
AcR/EA  ,  félon  Titr-Live  Il  étoit  vis-à-  *  l- 
vis  de  Sicyone  dans  le  Pcloponnefe  C'cft  fo- 
kM  k  conjedurc  d'Ortelius  h  même  chofc 


î».c. 


Digilizeo  by  Google 


r 


$00  JUN. 

Templum  ,  Ptolomée  *  le  nomme  en  parlint 
de  rifle  de  Makhe.  Oiitlqucs-uns  croyent 
qu'il  a  voulu  parler  d'une  Ifle  particulière  & 


IVO.  JUP. 

telius  li{olt  dans  cet  Auteur.     Voflîui  rcfof- 
ces  noms  &:  apdîe  Lixos  la  Kiviae  àc 
la  Ville.    Il  obfcrve  que  cette  Vî||e  eft 


me 
Un 


que  c'cft  rifle  de  Gozo.  Mais  il  fuffit  de  voir  noaunée  nr  Aiteoiidait  i^t^t  &  que  d'ai* 


MO  livre  pourconnoitTe  qu'il  ne  parle  quec 

lieu  de  l'Ifle  de  Milthc.    Cir  il  d'n: 
L'iRe  de  Makhc  àuis  laquelle  ic  trouve. 


Malte  vair. 

Ik  la  Cherfonncfe.  'j8 
^t  le  Jeniple  de Junon.  39 
Et  k  TcflBple  Her- 
cule. }8 


Loneit. 


4î 
40 

o 


Latit. 

Î4  40 


4Î   34  6^ 


n  eft  chir  que  ce  Tont  des  endroits  de  cette 
Ifle;  Malte  eft  ce  mi'on  appelle  la  Cit^  vieiW 
kb  fa  Chcrfonnefe  eft  h  Prcfciu  llle  qu'on  ap- 
pelle la  Pointe  du  Frioul  ;  le  "I  emplc  de  Ju- 
non iftoit  fur  cette  langue  qui  fepire  la  Callc 
de  Marfa  Scala  de  fa  CaUe'de  St.  Tboans^  Lt 
tempk  d'Hercule  étmt  au  Midi  de  l'Ifle  ven 
b  pomte  de  l'Eperon.  Ciceron  dans  ù  qua- 
~     ■    ■  '  daas 


te  qui  pafToit  auptÀ  de  Liai  1  i 
nche  a  fuccedc. 

IVOLLUM  ^  .  Vilfc  ancienne. . 

de  fa  BaiTe  Paonooie.  Latius  croit  que  le  nom ,  c!i* 
noderae  cft  Vilach  ,  qui  eft  en  Honerie 
fur  k  Danube 

IVO  Y  »,  Ville  de  France  au  Pays  de  Lu- 

Les  Allemands  l  appeUent  I«cil73^CTr£ï 

du  nom  Latm  Et>vios ,  ou  Efoisus ,  p*'»-  *•^ 
nanju^  dans  l'Itineriirc  d'Antonin  &  dins  h 
Notice  de  l'Empire  où  l'on  voit  à  la  lettion 
65.  que  cette  place  ctoit  alors  confideraUe  , 
puifqu-elk-  etojt  la  refidence  d^ Offidcr  mili^ 
taire  ou  Prefeéè  des  Troupes  Ltimm  jHhtmm. 
Elle  ttoit  aufll  bien  connue  fou?  les  r^nçoij 
Merovmgietis  &  Cnpoire  de  Tour  au  vm. 
Livre  de  ("on  Hifloirc  nomme  Ivoy  Hponote 
Ca$trum,&  il  rapporte  qu'on  I^iaCR  Ha> 
mé  Vuldhk  ,  Lomlwd  de  Natiau,  hitk  ft 
huit  mitles  de  ce  lieu-là  un  Mooaftere  «:  une 
Eglife  dediÀ  i  St.  Manin.  L'Eglife  &  |e 
Monaftcre  ont  ctc  ruinez  il  y  a  long  tamsi 
mais  il  y  a  une  Eglife  Collcguk  Se  un  CtuMtt 
de  Chanoines  feculiers  dans  b  Vilfc.  Svthetr 


tricme  Veiriae  met  ce  Temple  de  Jonon 
«a»-  lMOcd«  AUlie  <e  VdatM»iiiie»ea  fik 
&  mmdon. 

JUNONIUM  CAtntVM  ,  lieu  particu- 
lier de  h  Thrace.  Dcniofîhcnc  en  parle  dans  la 
prcraicre  Olynthienne.     Mr.  Ttmrcil  rend  ce 
»  Omvrcs  nom  pr  HeRt'E,  &•  dit  dans  une  remarque':    de  Chanoines  feculiers  dans  b  Vilfc.  Sieében 
'  'ix  Fortcreflfc  de  Thracc  ,  Ude  par  les  Sa-  ^fans  It  Ouonique  appelle  ce  m^me  lieu  Evo- 

^  '^iniens  qui  rappcllcrent  Herée  do  nom  dejo-  fiotli  frdit  qu'on  fc  choifit  pour  1  entrevue  de 
non  leur  Divinité  fiivorite  noOUIlée  ca  Grec  l'Empereur  St.  Hi-nri  &  de  Rofjert  Roi  «b 
'H-'*.  Hera.  FraiKe.     Anfclme  de  Gemblours  écrit  Yvo- 

siuM  &  avant  l'an  1100.  le  nom  dTvov*. 
loit  en  ji6ge  puis  qu'on  le  irout  c  dms  J  j  fif- 
«MKde  Lambert  ^Afirhelfeibourt;.  y,iU  T- 
Vois  in  cûrjlrria  /:?.!  refni  Francorum  cr  '/>«/». 
MrMw,  (ituie  aux  confins  du  RojTiumc  dcs 
François  &  des  Teutons  ou  Allemands,  l» 


TUNOPOLIS  ,  Ville  d'Afic  dins  h  Pa- 
]>htiieonie.  Elk  éioit  Epifcopale,  félon  b  No- 
tice de  Léon  le  fagc  &  celle  de  Hierocltt.  Son 
Evêque  aflifta  au  Concile  de  Niccc. 

JUNQUERE.  VoitzJoNQj/ERri  &.-Jun- 

CARfA. 

JUNSALAM  ,  Port  de  Mer  d'Alic  au 
"  m^aume  de  Siam  ;   qad((ae»<niii  éoiveot. 
JvNCAtAH»  d'mtres  JossALAM ,  ennean- 
'^î*;****'tïes  Mr.  Gervaitê  'qui  en  parle  ainfi  :  le  port 
J^yjJ^ç^de  Jonfalim  efl  un  des  meilleurs  pimi  llux 
Sjiun.p.y.qui  ont  befoin  que  lart  pcrfccHontic  la  nature. 

Jj  eft  ï  rOcridcnt  dt;  U  l'uiinfule  de  Mabca 
environ  tu  8.  d.i  entre  fa  Tecre  Ferme  &  une 
Ifle  qui  porte  ibn  nom  8c  qd  n'en  eft  éloi- 
gnée que  de  deux  licucs.  f.e  fêul  deffiiut  de 
ce  p<>rt,  c'cil  qu'il  n  a  pas  adcz  de  profondeur 
pour  porter  de  grands  bàtimens,  mais  une  fort 
belle  rade  qui  cn  eft  noche  y  peut  fiipléar  «• 
vantageiirenwnr.  Cew  un  azylc  pour  tous  les 
vaiflVnix  ciii  vont  i  la  côte  de  Corom^ndcl, 
quand  p.u  malheur  ils  s'y  trouvtnt  furpùs  de 
l'Ourajran  •  lequel  arrive  ordinairement  aux 
mois  de  Juillet  &  d'Aoûc  Ce  porc  fie  celui  de 
Mygrit  ou  Myrgui  font  la  feuls  non  fiufe* 
ment  dans  toute  cette  côte  de  CoFomandel, 
mus  encore  dins  tout  le  Royaume  de  Siam 
oii  l'on  puill;-  être  en  fureté  pcndmt  ce  fe- 


Comtes  de  Chiny  s'ctant  fort  accrus,  fe  rendi- 
rent maîtres  d  lvoy  ,  &  par  eux  il  vint  aux 
Ducs  de  Lirvcmly  nirp      ciifuitc  aux  Maifons 
de  Bourgt^nt  i  d  Auttichi.  Cette  place  fut 
pille  l'an  lî^z.  par  Henri  II.  Roi  de  France 
&  cn  la  rendant  cing'ans  après  par  le  Traité  de 
Catwu  Cambrcfis,  il  obtint  qu'elle  feroit  de- 
mnieUe  fans  pouvoir  être  rétablie.  Noiinb- 
ftmt  cet  Article  ce  plie  fut  encore  fortifié 
dans  la  fuite  ;  ni.iis  il  fur  attaqué  Tan 
par  le  Maréchal  de  ChatiHon  qui  fc  prit, 
na  les  murailles  &  une  partie  de' h  VSlIe  qui 
nVft  plue  qu'un  Vil^{e.   Louïs  XIV.  donna 
twj  avec  fe  dépendances  au  Comte  de  Soif- 
fons  de  h  Maifon  de  Savoyc,  &  charwea  le 
nom  d  l voy  en  Carignan  qui  eft  le  nom  <fuae 
Vilfc  de  Piémont  ,   dont  Aoit  Stifaneur'ft 
Piiace  Thoots  de  Stfo^  pia»  ét  <t 
Comte. 

yUPILLE,  Vningedu  Pays  de  Liège  fur 
U  rive  droite  de  la  Meufe  à  une  lieue  au  ieÇ- 


fous  de  h  Ville  de  I.iépe.  On  y  peut  qud- 
cbeux  temps,  car  il  n'y  a  partout  aiikuis  que  quefois  paflcr  fa  R  i  i  rc  1  pué  p^:^„[.r,f  l  Eté 
des  rades  fbninet  fie  expofees  11  tous  les  vents.  Ce  lieu  eft  oo 


Le  port  de  fonrihm  eft  d'une  jrrjr.ij:  coti--- 
qucnicpourlc  Commerce  de  Bciig,ilt,  de  Pc- 
gu  &:  de  plufifurs  autres  Royjumts  voifins. 
JUNXUS,  Rivière  de  b  Mauritanie  Tin. 
«  l|.c.iOigitane,  félon  Pomponius  Meb  *  ^ui  pfaoek  itoonant  qu'il  y  ik  uècnEDup  de  Ueuic  qui 
VilkdeLinittacnipièb  Ccftainfiqu'Oi^  bi  étoieiK  confictcb  Tctib  âicM  ks  Vfl. 


;  "Ja^iiu  dans  la  Vie  de  St. 

Lambert. 

JUPITER  ,  feuffe  Diviniré  ibqueUe  les« 
Payons  donnoient  k  tiCK  de  MaiV  des  Dfcbx 
fie  des  hommes. 


Sur  ce  pejugé  il  n'cft  pn 
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jup. 

la»  uiwamfa  Diosmlis  pr  les  Gten, 

Jovis  Fanum  ,  Mt  liWt  ancien  Ueud'A- 
fie  dans  la  Lydie  tSéi  près  de  Philadelphie  » 
«  Lf<A>*  fcloo  Ptolomec       Orteliu";  en  ù'it  une  Ville. 

Jovis  FoK»  >  ou  fmtMitt  dt  jMfittr, 
Vote  FoMS* 

Jovis  Ammokis  Foms»  k  FooMoe  de 
Jupiter  Ammon.  Je  pirle  it  cetie  Faonini 
dansl'Artick  d' Ammon  4. 

lovis  DiTi»  Tp^uplum  ,  Temple  de 
l-Ade  tufràdBSoofcVUfedePÉpblicine, 

Jvrn  Unnavns  Lvcvf  •  Boit  d'Italie 

dins  k  Lltiurn  auprès  de  U  Ville  d'ArJce, 
«  L|>  c  /.  fàm  Piinc    Ce  Jupiter  eft  nommé  daas  uns 
iofcription  confërvée  par  Denys  d'HalicarnaT- 
t  k*.    iysriasvfùr  noioié  h  okoR  d'Eaée  3 

Xi»l.i>«  ijoatet  Lt  leuJeflMh  onne  troova  oulle  pot 
le  Corps  d'Cnéc  :  uns  crurent  qu'il  a  voit 
été  enlevé  chez  les  Dieux.  D  autrcs  qu"sprcs 
fâ  mort  on  l'avoir  jette  dans  k  Pleuve  Numi- 
dus  qui  n'éioit  pi»  âoigoc  du  Ciump  de  Ba- 
tûBe.  La  Latioi  kn  âevcwnt  un  petit  Tem' 
pfc  fur  lequel  ils  mirent  cette  infcription.  Au 
Jupiter  Pcre  de  li  Pauk  qui  tient  fous  b  puif- 
Suce  les  mux  dt  h  Rivière  Numicius.  C^id- 
'  quCMU»,  pourluit  ca  HifloricD  »  ont  dit  que 
œflrfne  Temple  fut  biti  fm  Eaft  à  Vhaùm 
ncur  d'Anchife  qui  étoit  mort  un  an  avant 
cette  guerre:  le  tombeau  n'cft  pas  grand,  il  eft 
entouré  d'Arhnrs  difpofez  d'une  maratTe  qui 
6tt  piaiiir  à  voir.  Ce  font  apparemment  ces 
Ailiiet  que  Ftioe  appdk  le  Bob  de 
teri 

I.  Jovis  Mons,  oa  h  Mcmt^i^e  de  Jit» 
fitcr  ,"  MonKUçne  de  l'Afrique  pn)prî  ,  félon 

•  L  4.  c.  {•  **tal<iu>cc  *.   Elle  n'ctoit  pas  tort  cioignce  du 

n^gnd.'ts. 

1.  (ont  Mesn  ,  Montigiie  de  h  Plié» 
fim.  ti.  «rie,  feh»  k  Nociee  de  fEmpiic  Ccft 
prut-ctre  k  Mootagoe  de  Jupaer  finomml 

Caiîus. 

f.  JOTts  MoNS  «  Montagne  de  1  T.fpagrw 
.  Ilifiu^i  «  Tjwifaiiuifc  K  Ccft  pieicntcnient  Moac-joui* 
'.«4  ikaS.  '  Il  eft  firti  de  Barodone. 

4.  [oviv  MoNs  ,    -i-Tc  Monttpin;  d'Hf- 

♦  Ibid.a.  P""^"'  d'Ampuru. ,  kion  Viicrius 

941  Jovis    Promontorium  ,  Promontoire 

de'  l'iHc  de  Taprobane  \  c'ell  le  Cap  le  plus 
<l  r*c-4>  OcddoMd  deT'IfledeCeybn.  . 

Jovis  Salinarum.   Voicr  Salinakom, 
fovis  Servatokis  Portos  ,    port  de 
Grèce  au  Peloponnefe  dans  le  Ciolphc  Arçoli* 
i  i.l.c.itf.qae  »  fcloQ  Ptdom^  \    àti;  :ùaTHix^  m- 

Jovis  Sthbnii  A»a  «  l'Autel  de  Jupi- 
ter Stheniu<.   On  le  nomma  enfuke  k  note 
deThefie.   11  éro  lt  au  PdopooDflfe  piee  de 
JLi.Cbta.  Trœfcnc,  félon  Pau^ias 

'       Jovis  Tbmpii»»  ,    lieu  particulier  de 
Gieoedaii  k  Macédoine  auprès  de  l'Emboo» 
ctiuic  da  Fleuve  Baphyic  ,    félon  Tite-Li- 
Bi  1.44.  vc 

Jovit^  NicELiMi  Tbmplom.    Il  étoit 
n1Mfiedans  IeT(iikQiBdeCd&»  floak 
n  |,ft4a     mini  Hiflocm 

Jovff  Vtitâ  ,  lin  partkdiier  de  fifle 

eftlflirfci  *^  Caprccs ,  fclon  SuctiDrit  *. 

Jovts  Urii  Fanum  ,  Anien  k  décrit 
«1  Aliete  k  B«plioR  de  Tkact;  i«  Gmo 
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lui  OTK  coniorvé  foQ  ancien  nom  de  Icron  au 
rapport  de  Picne  Gilles      C'eft  peuote*  k'  ^^'V"» 
môxK  lieu  qoeCHUYSopoLis. 

JUPOLIS.  Voiez  lopous. 

1.  JURA,  haute  Montagtie  qui  fcpare  U 
Suiifede  la  Franchie -Comté.      Pcolonu^:  la 
aoaBBe  J[vems«>  \  Cckr  parlam  de  la  (i-ij  1  1  e  9. 
toadoâ  de  b  Saiflè  £t  '  :   Les  Suifles  foncr  d«  wiL 
miuixJkmcnr  cnfcrruez  de  tous  côtei.    D'une O*"**"'-* 
part  ils  ont  k  Rlùn  qui  cft  fort  large  &  très-*" 

fruload  &  qui  les  fcpare  de  la  Germanie;  de 
autre  ib  ooe  k  okmc  Jim  quieft  trcs.haut 
entre  In  Sequaniem  <tcuK.  il  maïquc  que 
cette  Montagne  commen^t  au  bord  du  Rhô- 
QC.  On  marcha  ,  dit-il  * ,  dans  la  Sequanie<  c.  e. 
par  un  chemin  l'troit  &  diflicik  entre  k  mont 
Jun&  k  Rliaa|:.',.p»<nk  k»  duiioi»!^' 
tnnent  i  peine  pdAr  in  I  un.  Il  dit  caeoic 
depuis  le  Lac  Léman  (aujourd'hui  k  Lac  de 
Genève)  âim  fequci  couk  k  Rhône  jufqu'au 
mont  J  1  1  i|  I  I  - pire  la  Fromiercs  des  Sequa- 
niens  de  celles  des  SuilTes  il  fît  faire  l'efpce  de 
Xix.  M,  F.  One  murailk  haute  de  lêize  piedf 
&  accompagnée  d'un  fôfT.'.     Mr.  Ruchit'« 


park  «nfr<ié  cette  Montagne  :  A  l'OcadÈnt,'*  ^^^-T. 
U  SuiiTe  cft  feporfe  de  b  Fiance,   ou  fi  l'on  '' 
veut ,  de  b  rranche>Cofnté  par  cette  longue 
Chainc  de  Montagiveii  que  ks  anciens  ont  ap- 
pellée  Jmriiffm  &  qu'on  appclk  auflî  le  mont 

ioRA  6c  les  Alkmanb  Leberbfrc.  Ca 
loniagnes  commencent  un  peu  en  delà  de 
Genev^  où  elles  font  le  célèbre  ps  de  l'Uchip 
le  t  ne  laiifant  qu'un  chemin  étroit  entit  k 
Rfaâoe  k  Momagoe  qui  eft  fermé  pir  lltt 
Fortei^c  hqucllc  cft  5  la  France.  Deîî  elte 
court  Ju  -.1  ;  (  '1  <  Nord-Eft  couvrarr  k 
Pays  de  Vaud ,  celui  de  Neuchatel»  k  Canton 
deSokurre,  jufqu'au  BottbewappiiK^tHKiar 
JMT  l'HiAorien  Tadte.  Cette  Moo^gne  pmd 
divtn  nome  genenvx  8c  particulicn  fiwn  b 
diven  Pays  qu'elle  traverfe,  mais  ks  voifins  lui 
donnent  tous  vulgairement  k  nom  de  laJoijx. 
Mr.  Baudrand  *  dit  au  contraire  qu'on  V^f'wti.tftfi 
pdk  {Jus  iÏMivcnc  k  Moot  St.  Ckiiikk  9c  que 
lapâtMsIoatfe  Mont-ob  Jovx  vcrPom» 
arlia- &  lf.  Grast  Crr-ro  vers  le  RhAne. 
Si  nous  en  CTOvon<;  Miinlici  *,  prcs  de  Bafle*  Colitiogr. 
.V  iiu  RliiiiMd  r,i;i|,;;ic  5)etibfr^  /  pluOoiu 
vers  k  Midi  ^a^4ti  enluite  tAtt  &  ÎHXbtt 
tjmmtnfttia/  &  enfin  asoflbfiir. 

i.  JURA  ^    (  rmc  de  )  me  d'EcofléJ;  Kj.t.p.cC 
l'une  des  Wel>emes  ,  au  Midi  de  rifle  de*,^,.. 
Mnll,  Se  au  Nord  de  ctlk  dTla.      EUe  aiS^.  ^ 
vingt-quatre  milles  en  longueur  &  (îx  ou  fepc 
en  krgcur.     Elk  pafTc  pour  un  Pays  dspha 
&ins  de  toute  l'EcolTe  &  i  peine  trouvc-t-on 
ailleurs  des  hommes  qui  vivent  plus  long-temps 
que  ceux  qui  l'habitent.  Elle  abonde  en  Pâtu» 
ngts,  en  bcftiaux,  en  bites  fauves,    &  on^ 
pèche  de  très-bon  faumon.    Il  y  a  une  Egll* 
te       s'af^)^  Kilkam  9t  ptufiem  IbuKet 
d'eau  minérale. 

IVRE't     en  Latin  Eptredi^i,  Ville  d  l-t  Biuh»^i 
taiic  en  Piémont,  Capitale  du  Canivez  que'^''?"!- 
l'on  afj'l  m:  autrefois  fc  Marquifât  d'IviiSb 
EUe  cU  fur  k  Doiie  t  ou  Dock ,  que  ttm. 

ÎfMA  fitr  m  beau  pont  de  pienes ,  8c  cft 
:  Si&e  d'im  EvÊchc  Tuffrogant  de  l' Arche- 
vêché de  Turin.    Elk  eft  entie  deux  Col' 
avec  M  aockaCUitau  9c 
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une  bonne  Forterenè.  Cette  Ville  eft  trèî-an- 
• '•'■^••*-cicnne,  &  Vdkius  Patcrmlus  *  «conte  que 
fous  le  Conlulat  de  Mirius  &  de  Valci  iu»  Flac- 
cu$,  les  Romains  y  envoyèrent  une  Colonie. 
i  I.j.  C.17.  pi„^  fc  pirie  des  lubitans  d'Eporcdia  comme 
de  gens  habiles  û  drefler  des  chevaux  pour  le 
maïKgc.  Cela  s'accorde  aflez  avec  l'opinion 
que  l'on  a  des  ancicnnw  ruines  que  l'on  trouve 
^.Bolenc  lieu  (ituéà  un  mille  d'Ivrcc:  on  croit 

3ue  ce  font  les  débris  d'un  édifice  qui  fcrvoit 
.  .       "ccurics  aux  Romains.     Strabon  '  dit  que 
les  Sablfiens  ayant  ôtJ  vaincas  pr  Celar,  00 
les  mena  ^  Ivrée  &  on  les  y  vendit  à  l'encan, 
hrutus  prie  du  cette  Ville  dans  fcs  Lettres  1 
Ciceroa      Antonin  en  lait  mention  dans  l'I- 
J  Tbcatr.    tinerairc  **.    Avec  le  temps  on  changea  le  nom 
^lb.,ud  &  d'Eptretiia  en  celui  d'EBOREiA.dont  Aimoin, 
Pûlcmcwit.  C'ontinuiteur  des  Annales  de  France  fc 

(ont  ftrvis.  D'autres  Chroniqueurs  ont  dit  . 
Ipokëcia,  /perieMjîs  CrvitM,  Ivorgia,  fc  ce 
nom  a  ^rc  tant  de  fois  changé  qu'on  cft  par- 
venu i  dire  Ivrcc  qui  e(l  le  nom  mf>Jcmc. 
Elle  cil  plus  rcmarqiublc  par  fon  ancienneté 
que  pii'  (a  beauté  &  elle  n'cfl  jus  aulli  peuplt-e 
qu'autrefois  Ik  elle  n'a  pas  plus  de  lîx  mille  a- 
mes.  La  T>oria  qui  l'arrofe  y  cft  très-rapide. 
On  la  pfle  fur  un  pont  fait  l'an  6oc\  par  A- 
gilulf  Roi  des  Lombards',  &  qui  n'a  qu'une 
feule  arche  ,  on  aflurc  que  les  deux  bords  de 
b  Rivid-e  client  autrefois  ornez  de  Maiibns 
&  qu'il  y  avoir  plu(icurs  Palais  que  les  guer- 
res civiles  des  habitans  ont  ruinées. 

Le  Marqiiiût  d'Ivrcc  cil  fouvcnt  nomme 
dans  In  Hilloii  es.    U  commença  fous  l' Empi- 
re de  Charlcmagne.    De  mcmc  que  les  Ro- 
mains avoient  placé  li  une  Coîonie  pour  (ér- 
vir  de  Ihrriere  Ik  l'Irilie  ;  cet  Empereur  après 
avoir  défait  Didier  Roi  de  Lomlurdie  &  cr>n- 
qai*  fcs  Etats,  Aablit  deux  Marquifats,  fivoir 
celui  de  Suze  &:  celui  d'Ivrée,    pour  tenir  en 
bride  les  Peuples  qu'il  avoir  foiunis  au  dcL\  des 
Alpes,    Afprand  fut  le  premier  Marquis  d'I- 
ï:-.       vr6e  &  on  croit  que  (a  defccndans  lui  iuccc- 
dcrent  jufqu'au  dernier  nommé  Ardoin  Mar- 
quis que  les  Princes  Italiens  choifircnt  una- 
nimement pour  Roi  d'Italie  à  rAflcmbléc  de 
I%i-it.    Après  fâ  mort  arrivée  l'an  1018.  fes 
fils  n'ayant  point  allez  de  forces  pour  fc  niain- 
tenu'  contre  Henri  de  Bavière  ,    &  Arnulphe 
Evcquc  de  Milan  Parfiûn  de  Henri,   ne  pu- 
rent conicrvcr  l'héritage  de  leur  Pcre.  La 
Ville  d'Ivrée  &  tout  !<>«  MarquiCif  qui  com- 
prcnott  la  plupart  des  Vallées  voifines  &:  uhè 
grande  partie  de  la  Province  Cifalpinc,  furent 
réduits  à  fubir  la  Domination  des  Empemm 
d'Alkinagnc,    jufqu'i  l'an  IÎ48.  car  alors 
l'Empereur  Frédéric  II.  en  gratirta  Thomas  de 
Savoyc  Comte  de  Maurienne  ,   en  reconnoif- 
Cuice  de  fcs  fcrviccs.  Cette  Donation  fut  con- 
fim»ée  quatre  ans  après  par  Guillaume  Crante 
de  Hollande  élu  Roi  des  Romains  ;   &:  pour 
jnnukr  le  Droit  que  l'Ei^ilile  pretendoit  y  a- 
1  voir ,  le  Pipe  Innocent  IV.  ratifia  par  un 

liref  ce  que  les  Empereurs  avoicnt  fiit  à  cet 
éfçxni.  Ce  tranfport  eu  faveur  de  b  Maifon 
de  Savo\e  fut  foixantc  ans  fans  effet,  par  les 
obfhcles  fiu'y  mirent  les  Marcjuis  de  Montfer- 
w.  Enfin  ces  Marquis,  les  Milanois  Se  au- 
tres lurccbnt  fans  cefle  les  habitans  d'Ivrée, 
ces  derniers  laffcz  des  infulces  qu'on  Icitr  ili- 
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foit  au  dehors  &  des  troubles  qui  les  agitoicnt 
au  dedans  par  b  mésintelligence  des  partis,  dé- 
pouillèrent l'cfprit  de  faâion  &  fc  donnèrent 
i  Amedée  le  Grand ,  Comte  de  Savoye  ,  fils 
de  ce  Comte  Thomas  dont  on  a  prié ,  &  à 
Philippe  de  Savoye  ,  Prince  d'Achaïc  ondé 
ptcmcl  d'Amedce.  Ces  deux  Princes  avoiiMit 
été  crccz  par  Henri  VII.  Vicaires  de  l'Empi- 
re en  Italie  ;  ils  fe  prefenterent  avec  une  ar- 
mée aux  portes  de  la  Ville  qui  leur  tranfpor- 
ta  le  Domaine ,  à  certaines  conditions  ,  pr 
l'entrcmile  de  l'Evcque  Albert  Gonzjguc  du 
confentcment  des  Comtes  de  Valfprg  ,  &  de 
Sr.  Martin  qui  éioient  les  Chefs  de  faétinn. 
La  Maifon  de  Savoye  cil  toujours  demeurée 
en  potlelTion  d'Ivrée  ,  malgré  les  oppofitions 
des  Marquis  de  Montfemt,  &  nonobfbnt  les 
guerres  qui  font  fur\'enues  entre  les  Maifons 
de  Bourlion  &  d'Autriche,  dont  cette  Ville  a 
fou  vent  fouffart. 

JURGANO.  Voicz  Frateria. 

IVRI.  Voicz  IvRV. 

I U  R I A ,   'Ist^ ,   nom  d'un  clKrain  Ro- 
niam  en  Italie  dans  le  Latium.    Dcnys  d'Ha- 
licarnafTe  *  dit,  à  quatre-vingt  Stades  de  Riéti ,  ^^jj. 
en  marchant  pr  laf^?  y*"'''  pmche  du  mont  K»«».Li.p« 
Corétc  cft  Curfule  qu'on  a  ruinée  depub  quel- 
que  tcrop.    Sylburge  ma  la  Voye  Sabrienne 
à  b  place.    Le  Pcre  le  Jay  dans  une  Note  dit/T.  i.iy. 
qu'il  faut  peut-être  lire  ytiie ,  de  b  Pcne  Jtt- 
lie  qui  donnoit  fon  nom  au  chemin  auquel  cl- 
ic conduifoit.    Fabricius  fait  mention  de  cet- 
te porte  dans  fa  dcfcription  de  Rome.  Mai» 
cette  conjeôurc  efl  inutile.    Car  la  Voye  |u«  , 
rie  n'alloit  pas  jufqu'à  Rome  comme  je  le  fe- 
rai voir;  ce  n'ctoit  pas  mcmc  une  Voye  Mili'/- 
taire,  &  par  confequent  ce  ne  peut  être  b  Vo*  «t  .ï  j.  : 
ye  S.tUricnnt  qui  en  étoit  une.    Cette  demies  - 
rc  partoit  de  Rome  au  Nord,  pffoit  pr  Fi- 
déncs ,  Erctum,  Rieti)  Cutilics,  Interocrea,  1 
Village,  Phalacrinc  Sic.  elle  biffoit  à  gauche  la 
Vove  [uric  ,  chemin  de  travcrfc  qui  panoit 
de  b  Voye  Salaricnne,  pfloit  i  Curfule,  9c  à 
Norcic.    Il  n'efl  pas  étonaant  que  ce  chemin 
n'ait  pas  été  fort  célèbre  ;  mais  il  fe  detachoit 
de  b  Voye  S.ilaricnne  \  Rico  ,  ou  mcmc  au 
ddà.ainfi  il  n'approchait  ps  plus  près  de  Ro- 
me &:  n'avoit  nen  de  commun  avec  b  por-  .f. 
te  fulie. 

JUROUX,  VilLige  d'Afîe  dans  b  PcrTe 
dans  b  Prairie  de  Fésa  qui  cil  entre  Yczd  & 
Abrccouh.    Il  eft  remarquable  *  à  caufe  d'une  g  Hift. 
Bataille  qui  s'y  donna  entre  Chah-minfbtu-,  &  Timmbec, 
Chah  Yahyj  fon  frère.  1•^•CA^ 

JURUMEA  ,  pente  Rivière  d'Efpgne'*'  '^*' 
dans  le  Guipufcoa  oij  elle  arrofe  St.  Scfaailjen. 
Voiez  Usx'MEA. 

1.  IVRY  ,  Bourg  de  France  en  Norman- 
die fur  la  Rivière  d'Eure  entre  Anet  &  Pacy, 
à  quatre  lieues  de  Dreux  ver»  le  Nord  ,  &:  à  '*ï''""  ' 
quinze  lieues  de  I^aris ,  au  pied  d'une  Colline 
fur  bquelle  il  y  avoit  autrefois  un  Château 
bien  fort  par  fa  fituation,  mais  entièrement    ^  j 
ruiné  ï  prcfisit.  Il  y  a  une  Abbaye  de  l'Or- 
dre de  St.  Benoît  ,    fous    l'invocation  de 
Notre-Dame.    Elle  fut  fondée  en  1077.  par  , 
Roger  Stigncur  d'Ivry  &  reformée  en  \66g. 
par  les  Benedidins  de  b  Congrégation  de  St.'^:j^^^^  . 
Maur.     C'cft  dons  b  Plaine   de  crt  Ivry' 
que  fc  donna  b  Bataille  de  i        entre  le 
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IVR.  JUS. 

Itoi  Henri  le  Giatid  &  les  icbellet  connut 
(bus  le  nom  de  Ligueurs.  C'eft  de  cette 
Victoire  que  Malheibe  Ait  pidcr  et  Mcnr- 
que  dans  cette  Staocc; 

N'ai- je  pm  le  cœur  aufTi  luut, 
St  pour  olèr  knk  ce  ip'd  fat 
Vm  aUB  gmai  dcAr  4e  ^ofee» 
Que  l'ftvis  kwj  que  je  courry 
D'cxpioiu  d'éiciDcile  memoiiv 
Uê  jUm 4'i)^9M «t  diny» 

a       To-    î.  IVR  Y  ' ,  Vilbge  de  llfle  de  France,  en 
pogr.  da    ijiiii  ffirUcitm  ,    fdon  quckpies-uiu  /hiM- 
(M*  Mwr  Ammstm  »  à  tme  pcdle  fiew  ds 
Fnrn  1  1i  paà»  4e  la  RJticr  de  '~  - 

c-cflk  H'.'ti  debionittdeSi. 

Se,  rrambour.  • 
»  j.  IVR  Y  b,    fur  Seine,  Château  de  l'If- 

éA.éth  ^  ^  f'nnce,  au  dclTus  de  Pads.  Ua  été 
ffkHMii.T«  t>âri  pour  Claude  BoTc  du  Bob«  Confciller 

a>Pka4|«  dTnt  ,  ancien  Prcvôr  dc-s  ^il^chlnJ<.  &: 
Procureur  gcnajl  de  la  Cour  des  Aides.  L'a- 
venue comoiencc  au  grand  chemin  de  Paris 
te  après  avoir  <ait  un  coude  k  tennuw  de^ 
vant  b  pone  du  Ch&teau.  La  poite  eft  hm- 
te,  mais  fîmplc  Se  fins  ornement.  La  Cour 
eft  fermée  d'un  côté  par  le  Chiteau  &  dc5 
autres  côtcz  pr  des  grilles  de  fer  qui  la  fcpn- 
rcnt  du  panerre  &  du  fudin.  Le  Château 
cfl  à  maui  droite  ,  le  poiterre  à  gauche  & 
k  laidin  eniâce  de  l'entrée.  Le  Château  n'eft 
qu  un  Corps  de  kgis  quarré  ,  &  alTcz  fim- 
plciTîLiit  diLoré  ;  mais  les  appartemens  en 
font  conunodcs  &  les  vîtes  diarmantes.  £!• 
ht  doment  du  côté  de  Paris  &  du  côté  de 
1t  Rivière  Ac  (m  vm  ts^beUe  pcrfoeâive. 
Le  parant  eft  agiédile^  orné  d\in  boffin  \  jet 
•d'eau,  &r  d'unr  tcrr.ifTe  en  forme  de  dcmi- 
lunc  pilifladc  d-:  tous  cotez  de  clumiiUcs. 
^  Le  Jardin  offre  d'abord  une  longue  &  très- 

beltc  Allée  de  Maronicrs  palilTadée  de  chai^ 
milles  des  deux  côtcz  :  les  Potagers  font  dn 
côté  de  la  Rivière  &  de  l'aurrr  )  .nr  plufînir^ 
Allées,  parmi  lefquelles  on  rtnin  que  celle  des 
Orangers  au  fv.iliLu  de  Liquillc  il  y  a  un  baf- 
fin  qui  reçoit  les  eaux  des  Cafcades.  Ces 
OTcades  foot  aa  but  du  Jaidm  ,  dki  faut 
petites  »  mais  fort  longues  &  forrent  d'un 
jet  d'en!  qd  eft  au  deffus  ,  &  auprès  du- 
quel ou  voit  deux  BoaHiii^rins  &  une  Statue 
du  Roi  Louïs  le  Cnnd  icmbbblc  \  celle  qui 
eft  à  l'hôtel  de  Vilk-  de  Paris.  La  temflê 
où  eft  cette  Statue  eft  beUe  pour'ks  vû£s 
«c  k  c«»  d'oeil  I  «(  au  bout  il  y  a  un 
I  petit  PaviOoa  qoairé  qui  eft  on  ifitàk  le- 
auit. 

«HULOtce^    t.  JUS  ,   "lo;,  lieu  du  Pcloporeiefe  datt 

%.  lus.  Voieï  lotT^ 

yifsSEY  i  ,  'Ville  ancienne  de  France 
d.inv  la  Franche-Comte,  aux  confins  de  la 
Chimpopne  &  de  la  Lorraine,  (ur  le  bord  d'un 
Marais  iîtué  fur  h  Rivkie  de  Manie.  £1- 
k  eft  i  hait  ou  neuf  licoei  de  Lanftm  &  k 
preillc  diftance  de  Vcfoul  &  prcfquc  toute 
ruinée  ,  enforte  qu'il  n'y  rtfte  plus  qu'un 
ratig  de  Maifons  qui  en  font  par  le  bas  le  cir- 
cuit du  côté  du  Àlanis.    Les  niiacs  de  cec> 
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JUS,  SOI 

te  Pbce  fc  Wytnt  parmi  des  rochers  efcarpez 
qui  en  font  le  haut  d  oii  coule  un  petit  rtiif- 
lau  venant  d'une  fource  cjui  tombe  par  des 
augets  de  P'erre  Se  de  bois  au  pied  de  l'E' 
glifc  panoiflialc.  Il  n'y  eft  rdRéqu'imCnavCor 
de  CapuckH  de  plnlîeun  lutits  qu'on  v  a 
v«  aotrefeii  ;  ocCouvent  eft  parmi  des  rochers 
ic  des  broulfaillcs  dans  un  endroit  il  cle%c' 
qu'on  a  de  la  peine  \  le  difccmcr  quand  on 
cil  aa  bai  de  b  ViUe,  avec  des  Lunctcs  d'a^ 
Mche.  Il  ya  un  Bailli  haut'jufticier  le- 
Ibrtîflânt  tnr  appel  à  VcCgid  pdtv  k  Civil 
&  au  Parlcanaw  de  Bcfiaçon  pour  k  G»> 
minci.  , 

JUST.  Voiez  St.  Jtfl»  au  mot  Saimt* 
JUSTINI  MoHTis  ,  Dioiaiftde  mm- 
ne  ainfi  des  Montagnes  dledie.  Onrfioe 

conic<3ure  qu'il  ftui  lire  Vestimi. 

JUSTINGEN       Bourg  d'Allemagne     r>,  nu, 
en  Suabc,  &  Chef-lieu  d'une  Seigneurie  de  ArUi 
m^me  nom.     CeMÙ  Plajrs  qui.s'étend  ca'*'^^' 
longueur  eft  borné  «t  Sod-Eft  par  k  Da> 
niil)e  au  deiTus  d'Ulm.     Il  y  a  le  gnnd  Juf- 
tmçcn  qui  eft  le  Bourg  &  allez  près  cîl  k 
petit  qui  n'eft  qu'un  Villçe.     Il  a  le  terri- 
toire de  Blaubcuren  au  Nord  Se  h  Bannit 
de  Steifting  au  Midi  Occidentd.     ïx  lkb> 
naftcre  d'Urfpring  eft  dans  cette  Seignevie 
qui  appartient  aux  Barons  de  Friedbcrg.  .» 

yUSTINIANA  ,  rLmpLTci!!  fuftinia«l 
ainioit  beaucoup  à  bâtir  de  nMvelles  Vifies* 
â  omiT  &  à  reprer  les  aocîennei  9c  i  oofi* 
ftnÙK  des  Forterefles.  Procope  nous  a  hit 
fé  VL  Livres  fous  le  titre  des  édifices  dé 
Juftinien.  Il  n'eft  pas  étonnant  après  cela  que 
le  nom  de  Juihniana  ait  été  commun  à  plu» 
fieun  Vilifik  II  y  en  a  en  qoi  J'ont  prisle 
l'oot  peu  ardé  •  oonne  i*  te  x,  ijnv> 
aiVTS  ar  CAUTRiioir.  D'antics  l'ont  ndé 
plus  long-temps  ;  8e  Ibni  conmies  dam  rHîfr 

toirc  fous  ce  nom.  , 

j.JUSTfNIANA  PaiMA,  Vilk  de  k 
Bulgarie.  Voiez  Achridi. 
4<  JUSTINIANA  SecvND*,  Anciowe 

Ville  de  Tlfle  de  Cyprc,  WonCalifte  citépr 
Ortclius      Cvpre  vil  nomrnt'C  yM/hm>tn4  Sc-f  The&ur. 
cmuU  pr  Cur,  .plue  6.  ^^^^ 

5.  ÎUSTINIANATektia.  c'eftbmê-c«^. 
ne  Vilk  que  CaiALCiDoiiM.  VoyeK«e 
nom. 

6.  TUSTINIANA  Nova  »,   Ville  dc*Ort»», 
I^itln  nie.  Il  en  eft  parié  au.V.  Goaicifc  tk*^ 
Cunftantinoplc. 

7.  JUSTINIANA  No»*  Camvlm- 
siQis.  Il  en  eft  aufti  parlé  dans  ce  Concile. 
OiteBus'croit  qu'elle  «oit  en  Cappadocc&  il»  Ibid, 
a  raifon.    Voicz  Camulianum. 

8.  JUSTINIANA  Nova  SECtiMDA; 
aïKiciirie  Ville  d'Egypc»  Le  mteeCaiicîk  ,      *  . 
en  fitit  auffi  flacntiao* 

9.  JUSTÏMÏANA  Nova,  ou  Dakaj- 
ci  CiviTAs.  Le  Concili  àù\\  eite  parle aufft 
de  cette  Ville.  Ondius  av<MK  qu'il  ne  iait  oà 
elk  étoir.  Smk'Oe  Dara  en  Perfe  ?  On  vok 
dans  Procope  que  Juftinien  y  avoit  fût  beau- 
coup de  depenies  pour  en  lepoier  les  murs,  y 
conduire  un  Aqueduc  ^  amei  eadidlilie> 
mens. 

10.  JUSTINXAKA  Nova.  Vok»  Ctv- 


XI.  JUS. 


|04        JUS.  JUT. 

ic.  1USTlNIANANovA>  eu  Sbcom- 

h,  Voi 


JUT. 


I.  y  USTINI A  NO  POLIS,  ancienne  Vil- 
le de  i'Armenie.  febn  le  V.  Concile  de  Conf- 
tMftnopk.  Voira  Baianis. 

».  JUSTINIANOPOUS,  VUkEpif- 
copde  de  h  Kfîdie ,  feloa  k  Notiee  de  n»* 
todtt. 

j.  JUSTINIANOPOLIS,  VilkEpif- 
«apakdTgyptedans  la  lécoodeThcbaïde.  La 
Notice  de  L-épa  ]e  Sigs  pane  Conto  fin 
JoirtNiAHorotn.  Le  {irauereft  apparem- 
ment pour  Coptoç.  Le  p  changé  en  »,  & 
l'i  finale  omifc  à  caufe  de  Vt  qui  fuit,  font  des 
fûtes  trc$-ordinaircs  aux  Copiftes. 

4.  JUSTINIANOPOLIS  »  Viik  £pi^ 
copded'AfiedBi  h  PMifeie  du  Lîbm,  &• 
Ion  la  Notice  de  Léon  le  Sage.  FiHc  y  eft 
nomm^  Evarius  five  Justinianopolis. 
Votez  Barcusena. 

f.  JUSTINIANOPOLIS,  Ville  Epif- 
copak,  rdanhinêneNodoetdletoh Métro- 
pole de  la  Gtlnie^    On  -h  mnmoit  ■uffi 

PlIlNUS. 

6.  JUSTINIANOPOLIS  ,  autre  Ville 
Epilcopak  de  U  Gabcie.  La  même  Notice  de 
Léon  le  Sage  apth  avoir  nommé  iîmplement 
PiGouote  b  Métropole  dam  la  Lifte  générale 
des  Ev£cbez  nomme  au  feptiâne  nng  SfMM  > 

-  ou 

7.  JUSTINIANOPOLIS.  Voie*  Aha- 
kARBB.  Voiez  aufli  Momm  ft  SiMA. 

i}>   Les  Vilks  futvantes  pmiMC  kv  ooni  de 
fEmpereurluflin. 
t .  JUStlNOPOUS.  Vote  MantA Se 

ISTRIA. 

a.  JUSTINOPOLIS,  ancienne  ViUe  de 
h  Ehnkuie  Européenne.  PnKOM  paibnt  de 
«  TodiBieB  dit  *  :  il  y  a^'oit  en  Dankiie  une 

L4.e.i.  Ville  nommée  L'iniane  Jont  il  1  reparé  prefque 
toutes  les  rauraillts  qui  tomlxjient  en  ruine  8c 
après  l'avoir  cmbeUie  il  l'a  nommée  féconde  Juf- 
tuienoe.  H  «  fondé  une  autre  ViUe  voifioe 
qa'il  e  iwianée  Ju(Hnopoleda  mm  deflEni» 
pereur  fon  onde. 

)|.  JUSTINOPOLIS,  ViUe d'Afie dans 
h  Bitnynic,  félon  Ortelius  qui  dit  que  c'cft 
k  mônelieuque  kJtrsrtMiANOPOLiTANUM 
Tm  tkmbm  dt  Zvm  dont  il  cft  fik  mendoo 
dans  îe  V.  Concik  de  Cofiftantinoplc. 

JUSTINOPOLIS  ,    ancienne  VUk 
d'Alie  dans  k  T.  Cappadoce,  dont  ilcftptlé 
dans  k  Concik  de  Chakedaine. 
f.  flTSTlNOPOLIS.  VoickEMssB  r. 
ts.  JUSnNO>POLIS.  Vda  Awasak- 

BE. 

JUT/E,  nom  Lîtin  dc^  Habitans  du  Jnc- 
Ce  mot  n'a  point  été  employé  par  ks 
f  Le^c  it.  Andens.  Et  Ptolonée  h  n'apélk  point  antre- 
ment  que  Cimbres  ks  peuples  qui  de  fon  temps 
habitoient  le  Nord  de  là  PœfquTde  qui  en  a 
pris  le  nom  ^'c  r  ::r.hnque.  Entre  eux  les 
Saxons  il  met  ks  peti^fuivans  danscetonltc. 

Clutli, 


LeiBot'JatK  en  reconnenfe  t  ^téc 
Anteunda  moyen        Bede  *  <Kt  : 


connu  des 

il!.-!  f.xtriA  j^n^Uii  diatur  &  ah  co  tcm^oyc 
ttjijue  montre  dejcrtt  mur  l'ro'jincmi  JmArHm 
é-  SéiXoKMm  ftrkihttttr.  On  voit  que  fc  peu. 
pie  jIiM  co  Mliâoi  dans  la  Biea^qui  porte 
anjoiiid^bui  ko  nom  avdt  kiflé  ion  ancienne 
patrie  prefque  defertc  ,  mais  le  peuple  J^t^ 
fubfiftoit  encore  <n  Alkmagne  quoi  qu'il  eût 
audî  fait  prtir  des  Colonic-spourl'Anglefene. 
Voici  conmeot  en  park  h  duvaiqne  Satone 
publiée  co  Snon  ér  en  Latin  par  Mr.  Gibibn.  " 
Aprè^  avoir  c'it  "  q-i'Hcn^cPe  Hnrfa  furent  j  14 A—, 
appeliez  par  Vortieemc  Roi  des  limons,  elle 
ajoute  qu'ils  expofercnt  ï  leun  compatriotes  h 
bonté  du  Pays,  &  k  lâcheté  des  fiictan  tk 
les  invitétnt  l  venir  avec  eux.  Cem-ci  leur 
envoyèrent  du  fccotm  ^-  il  en  vint  de  trois 
Provinces  de  Germinic ,  Uvoir  des  anciens 
Saxons ,  des  Angles  &:  des  Jutes.  Elfe  hm|l. 
que  pofitivemcnt  que  des  Jmes  ini  vinrent 
alors  font  fortis  les  Canttiariem  ét  les  Veâua- 
lieUi  (c'eft.i-dire,  !'.s  petip!c<:  i-  Cantorbcri 
<rderrffe  de  Wight.  Etiiuue  dk  pourfuit 
ainfî  :  Htc  rfl  lA  ^tns  qiit  nunc  iticoUt  /■'eSéim 
(l'Jfle  de  Wiebt)  fMTjWfjMj  ^dOuidtnta. 
Ut  SAxew  «Aw  VKMmrJmmrmm  fngtnit, , 
,  .  .  ah  jif^lh  «fiÊonm  furia  th  et  mjtpit  tem. 
fore  mtnft  dtfrrt»  imer  Jurât,  fjr  Stxtiutt 
urifixtm  duxtrxnt  yitKÏi  Oritntédt) ,  Ait^tt» 
rtmi  ,   Aiercii ,  &  omntt  Nanhjmkri, 

C  'cfl  donc  une  twctfîité  quand  on  parte  des 
|ntcs  de  difliiigtier  ks  peuples  ainfi  nommer 
daneiutient  en  Alkmagne  <  ce  font  les  ha« 
Wiansdu  Jutland.  îl  f  ur  aufll  J:fiinguer  ceux 
qui  patTercnt  en  Angleurrc  &•  s'érabJiim  au 
Pays  de  Kent  &  dans  l'Ifle  de  Wight. 

JUTHIA,  ou  JuDiAt  félon  Mr.  Kncm- 
pfer     Ville  Cspiîde  du  Hovaume  de  S  sm.  ,  n^fi  j . 
Mr.  Gcrvaife  dit  '  de  ce  Rop-iric  ;  I.1  Ca-  j^poo.'  "* 
pitale  eft  appellée  par  les  Siamois  Msuancsi-/"''*- 
jouTHiA  &  par  les  Etrangers  Juthia  ,   ou  r  * 
Odiaa  qui  font  des  noms  que'Ics  Chinois  lui  des£!î* 
ont  donner.;  les  Etrangers  l'appdlent  Siam'du  p.*i. 
nom  du  Royaume  auquel  même  ils  l'ont  d.m- 
né ,  car  ce  n  cft  ps  plus  le  nom  du  Royaume 
que  celui  de  h  ViDe.  Voiez  au  mot  StAH. 
JMr.  de  la  Loubere  > parie  ainfi  de  ce  doul     •  twMn 
Qwit  I  h  vafe  «fr  ^  1b  Siamois  l>fl>.iMiK 
peDent,  Si-yo'.tmi-ya\  l'/i  de  h  Syllabe 7» 

étant  encore  plus  ferme  que  nûrrediphthongue  '*'**'• 
jfw.    rs—y—'-c^—  nr.  ;i,  1.  n  ^ 


^  Quelquefois  aufTi  ils  l'appellent  CsvitQ. 

•  ni^.pAPRA-MAHA'-NACÔN.     MUSa  pOIHW 

fuit-il, ^ plupart  de  ces  mots  Ibnt  diJSciles  i 
entendre  ,  parce  qu'ils  font  pris  de  la  Lingue 
Balie  qui  eft  b  Langi;e  fàvanre  des  Siamois  & 
qu'ils  n'entendent  pas  toujours  bien  cux-mc-  * 
mes  ....  de  Si-ji-thi-jÀ  nom  Siamois  de  k 
Ville  de  Siam  les  Etrangers  ont  fiâe  ytu^ 
OMm;  proîi  il  paroit  que  Vincent  k  Blanc 
&  quelques  autres  Autetm  dif>inguent  mal-i- 
propos  OriiaA  .s:^m.  Void  Li  dcfaiptioQ 
qu'en  fait  Mr.  Gcrvaife  qui  y  a  fiis  du  Ib- 

Cette  ViDe  eft  d'une  gnnde  réputation 
twMw  les  Indes,  Chaou-Thong ,  c'eft-îl^re,  * 
le  Roi  d'Or,  k  finda  il  n'y  a  guercs  plus  de 
deux  cens  ans.   fC'efï-i-di're,  ven  h  fin  du 
XV.  (îccle.)    Elk  efè  fituéedans  une  Ifle  k*t 
«p^<|uipcnt«vwcitnmD  fipt.Iimes  db 


Liyiti^ed  by  Google 


JOT. 

circuit.    T.n  y  comptiit  le  Pakis  du  Roi, 


JOT.  ,0, 

Hnr  âit  Pnbis  on  voAt  )  îs  puf?iff  fur  le 
elk  n'â  gucres  plus  «k  deux  lieues  d'enclo*,  (à  bord  de  ia  Rivicrc  de  gnnds  Magaims  ,  ou 
figure  elf  plus  ovile  que  ronde.  Elle  cil  kr-  l'on  renferme  lc<  balom  du  Roi.  On  y  en 
foée  d'une  manille  de  bàma  qui  tombe  en  compK  phn  de  cent  cinquiRie  qtii  font  tout 
ruine, mus  le  Roi  en  Sk  nne  me  plot  belle  tris-fupertiei.  fCcft  ooe  e<peoe  de  GomMe 
qui  n'eft  p"-  encore  achevée.  Le  terrain  en  d'une  f"i<,on  particulière.)  A  b  droite  on  voit 
eft  in^l  8c  fujet  aux  inondariom  :  on  pour-  un  pnnd  parc  darw  lequel  on  smcnoit  autrtfoii 
roic  nânmoiai  fans  ixaucoup  de  peine  rcmc-  les  r.l^phins  Inivv.'c^  pour  ks  dumptii  cnprc- 
dice  \  cet  inconvenieK  co  applaniflfant  les  é-  fence  de  la  fonille  Royale  *  qui  prenoit  ce 
nniMnoeiêlcentrMlpQfttntfurtef  quaiilaterrc  pUifîr  dei  ftaltRfd'iin  petit  CUletaqtnnrcft 
qu'on  en  tirCTï  ^    T  '   Iti^icrc  bat  le<    pa«  ^loipné 

murailles  du  cUv  ,  ^i.  1  Orient  &  de 

l'Occident  8c  cntnnt  dans  li  Ville  pu  trois 
ma(b  bras  qui  k  tmverfent  de  bout  tu  bouc  > 
SÔe  co  fiit  ponr  amfi  dire  une  autre  Vcnifc. 
On  peut  dire  même  que  la  fîtuation  en  eft 
beaucoup  plus  svantapeufe  ,  fi  kt  bitimcm 
n'en  font  pis  fi  mignitiquc?.  Car  les  rm  iux 
que  iormcm  les  bras  de  cette  Rivière  qui  i  .ir- 
ttik  fincfert  lon^.fort  droits  &  aflez  pro> 
fonds  pour  porter  les  plus  grands  bltcaux.  Cet* 
te  Ville  eft  divifée  par  qmrtiers  8c  par  rues 
comme  celles  de  l'hurope.  f.cs  Eiiropccm  ap- 
pclliTit  CCS  quartiers  Oumpi  &:  les  Siamois  les 
nomment  BàNE.  Celui  du  Roi  eft  le  plis 
beau  i  caulê  des  grandes  pièces,  des  promena- 
des ,  des  mdliMn  des  Mandarins»  &  des  Pigo* 

des  qui  l'environnent. 

Le  Palais  du  Roi  tA  bàri  dam  la  partie  la 
plus  Septentrionale  de  la  Ville  &  ftrmé  d'une 
doufak  ORWàlk  deBri^  ^  cfttouioursbtco 
eiNRCome  i  U  peut  trair  environ  une  deim«lîeae 
de  circuit.  Plufîeurî  cours  de  diffcrcntes 
grandeurs  le  partagent;  dans  quelques-unes  de 
ces  cours  on  voit  les  Ecuries  des  Elephans  qui 
font  plus  oa  mains  belles,  felon  la  diilcrcnce 
du  rang  ft  de  h  dignité  de  c<$  animaux ,  car 
ils  ne  font  pas  tous  ^ux  ni  fervis  de  la  même 
minière  :  on  ne  (auroit  croire  jufqn'où  va  l'ap- 
phtation  des  V.ikrs  qui  en  ont  foin  nuit  & 


Il  )'  a  un  autre  quartier  de  la  Ville  qui  ert 
dcftint  aux  rn.inpcr'^,  ou  dcmcurint  les  (Chi- 
nois, ks  M  (ires  quelques  Europccn s  On 
y  voit  des  nmf de  bnqil*  •!!«  bien  hjtifs. 
Il  y  en  a  même  tic*  mes  toutes  entières  i  U 
eft  très-peuplé  &  c'eft  l'endroit  du  Royanmc 
où  k  lut  le  p'us  pr.md  Commerce.  Tous  les 
VaiiTcaux  y  abordent,  parce  que  la  Rtvitre  y 
forme  un  grand  Radin  trfawctînniode  pour  les 
ndoubett  Ac  tous  kt  jour  on  y  co  bâtit  de 


p 

Jour.  Ils  fnnt  auprès  d'eux  pour  veiller  à  leurs 
aecdlitez  âc  pour  cluffer  les  noadia  qui 
poumnent  les  MiCQHiiBodtr» 
Les  Offiders  de  hMtHbn  dn  Roi  fimtlo* 

gCI  dans  les  deux  premières  ctiurs,  &  dans  te 
autres  on  voit  encore  quelques  vieux  apparte- 
niens  d«  .mciens  Rois,  qu'on  refpefte  comme 
des  lieux  (àcitx*  plufieuts  nngéei  d'Aibtes  en 
rendent  le  fe^aar  alla  agréible;  il  y  a  même 
quelques  Pipodcs,  qui  toutes  anciennes  qu'tl- 
k$  lont  n£  làSSeat  pas  d'y  faire  un  allez  bd 
effet. 

L'appartement  du  Roi  eft  dans  b  dernière 
«aur.fl  eft  nouveOement  biti  •  8c  l'or  qd  y  bri  I- 

Ic  en  mille  endroits ,  le  diftingue  aifément  de 
tous  les  autres.  Il  cfl  en  forme  de  Croix,  du 
milieu  de  laquelle  s'élève  fur  le  toit  une  hmte 
Pyramide  i  divers  étapes  qui  eR  U  marque  des 
Maifons  Royales.  Toute  fa  couverture  eft 
d'ctain  &  il  n'y  a  rien  de  mieux  travaillé  que 
la  Sculpture  dont  il  eft  orné  de  tous  c6tez. 

L'appirtt-mcnt  de  li  Princefle  Reine  ù  fille 
&  de  fes  femmes ,  qui  en  cfl  !e  plu';  proche, 
pmlltplr  bs  dehors  aflez  mngnilique.    Il  a 


Lt  troifîcme  quartier ,  qui  eft  celui  des  na- 
turels du  Pays,  eft  le  plus  grand  de  tous.  It 
eft  hsbité  par  quantité  d' Artifans.  On  y  voit 
phifteun  psaaa  nie^iemplies  de  boutiques  des 
deux  cAtex  8c  de  grandes  places  pouHes  Mar- 
cher. Ces  Marchez  fc  tiennent  tous  les  jours, 
ioir  &  matin,  ils  (ont  jbundair.nicnt  fournis 
dePoilTon,  d'aufs,  de  fruits  8c  de  lep  mcs 
&  d'une  infinité  d'auttcs  chofés.  Mais  on  n'y 
vend  point  de  Vînde.  La  multiitide  du  peu» 
pic  qui  s'v  trouve  eft  fî  grande  qu'on  a  quel- 
quelois  bien  de  la  peine  h  y  pafTer.  La  plupart 
des  rues  fcmi  Ixirdtcs  de  Wclux  arbres  cjtii  lont 
d'une  grande  commodit<;  pour  les  pilants.  Car 
à  toutes  les  heures  du  jour  on  y  trouve  une 
ombre  trcs-dgrcable.    Il  y  en  a  de  pavées  de 
brique»  8c  d'autres  qui  ne  le  font  point.  Coniine 
cette  Ville  eft  cntrcroi-pée  par  plulieiin  nn^ 
féaux ,  il  a  été  nectitiin'  d'y  bâtir  des  Ponts, 
il  y  en  a  cinq  ou  (1\  de  briques  faits  en  Ar- 
cades qui  ioQt  afla  beaux  &  aflez  commodes} 
nrnt  H  y  en  a  d'autm  fait*  de  canimqai  fone 
fî  c'rrolts  ^-  fi  peu  fulides  qu'il      difTii il',- d'y 
pal  fer  fans  djogcr  ou  du  moins  ù.u  p.ui  de 
tomber  dans  l'eau. 

Au  lefle  dk  eft  (î  peuplée,  que  quand  le 
Roi  y  eft  *  efle  pounoit  nen  fournir  feixante 
mille  hommes  d'.itrt  ^  p-irtcr  les  armc^,  !{  ce 
nombre  pourroit  doubler  il  l'un  y  comprcnoit 
tous  ceux  qui  habitent  les  Villa;^'ts  {]i:i  font 
de  l'autre  câté  de  b  Rivieit,  &:  que  t  on  peut 
regmîer  cotunefis  Fauxbouigs.  Mais  ce  qui 
contribue  Irn^us  >  la  l^eauté  &  à  la  magnifi- 
cence de  cette  Ville ,  c'eft  b  vue  de  plus  de 
cinq  cens  Pût;<xles  que  l'on  trouve  d^friCrlev.  de 
tous  cAtcz  8c  qui  par  le  nombre  des  Sutues 
dorées  qu'elles  feofoment  donnent  aux  étran- 
gers qui  n'y  font  pas  encore  accoutuntez  une 
fort  grande  idée  de  les  richcHèl. 

Comme  le  Voviee  de  Mr.  Kaîmpfcr  eft 


pofterieur  i  celui  de  Mr.  Cervaifc,je  joindrai 
ici  h  def  riurion  qa*a  «  fiite  de  cette  Ville 
vœ»  vilTi  bien  que  cehii  du  Tloi  fur de^wxb  oik  il  a  piiTc  quelque  temps.  Voici  tt  qu'il 
Jaidins  bien  pbntez  ,  les  allées  y  font  entre-  en  dit. 

coupées^de  petits  ruifleaux  qui  y  donnent  de  Juini\  *  ,  ou  funiA  ,  Capitale  du  Ro-*  K^fm/fir 
b  fraîcheur  ,  8c  qui  par  le  doux  murmure  yaîime  de  Siam  ,  «  b  Rclidence  du  Roi.  "^J*" 
qu'ib  font  en  coulant  invitent  au  (oumneil  ceux    Quelques  Voyageurs  l'appellent  India  ,  nais^ 

C'eft  MHt-tee  ooe  £ute  d'impceUk».  Cette^. 


ââ  fe  ic]n(cu  fur  rHeriM  toiyouis  vcm  dont  c'eft  (eut- 
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Ville  étoit  autrefois  dans  k  lieu  où  eft  pidêa- 
tcmcnt  fur  le  bord  Ocddentd  de  h 

grandi-  Rivière  Menan  ;  mais  on  L>  déniolit , 
pour  h  rebâtir  où  elle  cfl  à  prefent ,  dans  une 
l(\c  baife  formée  par  cette  Rivière.  Cette  IBe 
akfianDcdelapuofedupied»  Je  talon  mnr- 
nê  \  f Oueftt  &  envinm  deux  milkt  d'Aile* 
magTkc  de  circuit.  Elle  eft  fitiitc  diiîs  un  Pays 
tout-à-fut  plat  >  autant  que  la  vue  peut  s'c- 
tcnkei  far  un  terrain  bas ,  coup<^  par  plufieurs 
Cananx  cpii  vknaene  de  la  Riviérê  >  &  qui 
lôniMnt  tout  autant  de  pedtet  Iflcs  quwrfe; 
de  forte  qu'on  ne  fauroit  allrr  fort  loin  fans 
bàteau.  l'.lle  cfl  environiice  d'une  muraille  de 
Wquc  ,  qui  du  côté  du  Sud  &  du  Nord  a 
quatie  boita  Se  demi  de  haut»  &  eftbienbi» 
dèt  '&ornfe  de  cienaox  ;  nuis  le  refte  eft 
bas,  négligé,  &  tomiyr  en  min".  Cintre  mu- 
raille cil  ouverte  en  plufieurs  ciiJioiis,  où  il  y 
a  de  petites  portes  qui  vont  i  l:i  Rivitrc.  En 
dedans  il  y  a  des  remparts  à  différentes  dillan- 
cesfcs  tu»  des  autres,  pour  y  planter  du  Ca- 
non. A  l'extrémité  b  plus  balTc  de  la  Ville, 
il  V  a  u:i  £;ninvl  Baftion  qui  avance  daas  l'eau, 
&'  plufieurs  v.iuw  (icf.r-..  Le  premier  a 
,  du  Caiwn  pointe  contre  les  VaiObux  qui  re- 
montent U  Rivière.  Pour  défendre  les  mu- 
lailles  de  b  Ville  contre  k  courant  de  l'eau , 
on  a  kilR  une  levée  étroite ,  ou  un  quai ,  fur 
lequel  on  a  bâti  en  plufieurs  endroits.  Plu- 
fieurs grands  Canaux ,  qui  viennent  ds  la  Ri- 
vière, traverfent  la  ViDe  de  l'Eft  \  tOaOt, 
9ç  du  Nocd  au  Sud  ;  &  comme  eeiUMÎ  £kii- 
iullcm  de  ffliii  1  un  grand  nombre  d'autres 
Canaux  plus  VO^*  ks  vai  (féaux  peuvent  en- 
trer dans  h  Vuk,  &  aborder  auprès  des  Palais 
&  des  principales  maifons.  Les  mes  fimt  en 
droite  \mitt  k  long  des  Canaux.  QBefcpwt  Woct 
fimc  paiwlanent  Hi]^ ,  mdsks  anttei  fimt 
fait  énoites;  &,  généralement  parlant,  elles 
iîxit  toutes  fâles  &  malpropres  :  il  y  en  a  mê- 
me qui  font  innniécs  en  htuîe  marée.  A  coo- 
fidérer  la  grandeur  de  cette  Ville  ,  clk  n'cft 
pas  extrêmement  peuplée  :  elle  ne  l'eft  même 
que  très-peu  en  certains  endroits,  particulière- 
ment du  côté  de  l'Oueft»  à  caufe  de  fon  ébi- 
p;i:imii[;  &  vers  le  Sud,  parce  que  le  ter- 
rrin  eil  marécageux,  &  qu'on  n'y  iaurottpaf^ 
fer  que  fur  des  planches ,  ou  fur  quelque  mé- 
chant petit  pont.  Dell  vient  que  dans  ces  en» 
dmitMÏ  il  y  a  plufieurs  efpaccs  vuides ,  8c  de 
grands  Jardins  oerriére  les  rues  ;  &  comme  ces 
efpaces'ne  font  point  cultivez  »  ils  font  pleins 
d'berixt  debuiflbnst  &d*aibRSt  «pu  y 
otoîHoit  natuielkment^  Lapmiierenie»qne 
Ton  lenoontie  en  entrant  dans  h  Vilk,  s'étend 
vers  l'Oucft  le  long  de  la  courhurc  des  mu- 
railles de  la  Ville.  On  y  a  baii  les  plus  kllcs 
mifiias»  cntr'autres  celles  qui  app.irtenuient  au- 
nelbisaux  Angkxs*  aux  HoUaodois*  te  aux 
Fnnçcns  :  ..Biulcon  (connu  Ibos  le  nom  de 
Mr.  Confiance)  y  avoir  la  fienne.  La  rue  du 
milieu,  qui  va  au  Nord  ilu  côté  de  la  Cour, 
cfl  la  plus  hibitt",  clic  (.fl  pkinc  de  boutiques 
de  Marchands,  d'Artifans& d'Ouvriers. Dans 
ces  deux  rues  il  y  a  plus  de  cent  maiibns  qui 
appartiennent  à  des  Chinois,  Indouftans,  & 
Mores.  Elles  font  toutes  bâties  de  pierre,  fort 
petites,  n'ay-i'it  que  huit  pas  de  Ion;,  quatre 
de  large,  (i,  deux  étages»  quoi  qu' elles  n'ayeot 
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nai  plus  de  deux  braffes  ^  c'cmi  de  li,iutctir. 
Elles  font  couvertes  de  Tuiii-s  plates,  &  ont 
de  grandis  p  ire:;  fjus  jucunc  proportion.  Les- 
autres  rues  lont  moins  habitées  ,  &  ks  miùi»' 
fons  des  gens  du  commun  ne  font  que  de  llit>' 
liftabki  Cabanes  bâties  de  bambou  (qui  cfl  un 
ralcau  citox  de  l'épaiffeur  de  deux  ou  trois 
empans)  de  planci.cs  :  elles  lonr  couvmrt 
de  quelques  ftuilks  de  CaUé  UMi  ,  ou  do 
branches  &  de  feuilles  de  Palmiers,  qui  adC^ 
lent  dans  ks  Marais.  Les  Mandarins  ou  Mi» 
nïAits  d'Etat,  9c  les  Couiti&m ,  demeurent 
dam  dilférens  Palais,  qui  ont  des  C  oun  fort 
/aies.  Généralement  parbnt,  ccv  édifices* 
ouoique  bâtis  de  ptpt  tc  de  chaux ,  (ont  peu 
de  chofe  :  k*  amitenna  oe  tout  niprapics» 
ni  bkn  ^^mis.  tes  boutiques  font  baflès,  ae 
mn!  cntcr^dui  s  •  cependant  elles  font  cflèz  bien 
liEutLS  en  iij^nc  dioite,  comme  les  rues.  Les 
C  anaux  ont  donné  lieu  i  un  grand  nombre  de 
Ponts.  Ceux  qu'on  a  bâti  itir  k  gtand  Cand 
font  de  piem,  avec  des  bdnftndct  de  nànej 
mais  comme  il  n'y  a  ici  ni  Chariots,  ni  Chu» 
Téta,  ils  font  fort  étroits  ;  ilsontquati«>vbigC 
pas  de  long,&;  (ont  fort  hauts  au  milieu  :  mai* 
ceux  des  petits  Canaux  écartez  lont  ians  onie- 
mcnt,  8c  la  plupart  de  bois.  ,  -  ' 

Le  Roi  a  trois  P^lii'  dnns  cette  Ville.  Le 
premier  eft  le  nouv;  m  Palais  iûti  par  le  feu 
Roi,  du  côte  du  Nrid,  vers  le  milieu  de  la 
Ville.  C'eft  un  grand  quarré,  divifé  en  plu- 
fieurs parties,  8c  en  plufieun  bâtimens  ,  qui 
^fuivant  l'Architeâure  Chinoife  font  ornez  de 
'plufieurs  toits  l'un  fur  l'autre,  &  de  plufieurs 
îrontirpicfs ,  dont  une  name  cil  dorée.  Dans 
l'enceinte  du  Palais,  aafu  bien  qu'au  dehon» 
il  y  a  de  kia«ier>S<iniies ,  où  l'on  voit  un 
ctnlHiedÇBii^talfKWs  de  fuite  nownifique» 
ment  harnadiei.  Dtpuk  ks  troubles  oes  Fran- 
çois ,  coirir.e  nr.  Iw  appelle  ici  ,  on  n'a  laifTé 
qu'une  entrée  pour  entrer  dans  le  Paliis  ;  & 
pcrfonnen'y  paUe  qu'à  pied,  quoi  qu'elle  foit 
fi  fak,  qu'on  s'embourbe  quelquefois  jufqu'au 
gras  de  là  fanbe,  (î  on  ne  gajJe  pas  un  par- 
fait équilibre  en  marchant  fur  de  petites  plan- 
ches qui  y  ont  été  niiies  pour  éviter  cet  in- 
convénient. Il  n'efl  même  pas  permis  à  un 
Mandarin  oïdinaire  d'y  entrer  avec  plus  d*1ltk-j 
Domeflique.  Pour  la  mêatt  nifen  ,  il  eft 
défendu  aux  vaifleaux  ou  bâteaux  qui  Tf mon- 
tent la  grande  Rivière,  de  s'appro(.liLr  d;^ mu- 
railles du  Pabis.  On  voit  aux  portes  &  aux 
autres  avenues  du  Palais  une  foule  de  getts 
nuds,  dont  la  peau  bazanéc  eft  peinte  de  fïqu> 
if>  noues  bifturées,  comme  les  images  du  Saint 
Sépulcre  i  férnfilem.  Qyelques-uns  ne  lont 
marquez  ainfi  qu'aux  bras;  mais  les  autres  le 
(ont  partout  le  corps  jufqu'à  la  ceinture,  qu'ils 
couvrent  d'un  nwrceau  de  drap  ,  fuivant  la 
coutume géoénk du  Paj^  Onkurdonnek 
nom  Purtugaif  de  tmçu  Phiunt ,  ou  6t»- 
peints.  Ce  font-!à  les  Gardes  du  Roi  ,  (es 
Portiers ,  &  fes  Bateliers.  Pour  toutes  annes 
ils  ont  des  bâtons  gros  &  courts ,  &  ne  lôn^ 
que  roder  autour  du  Palais  co«nme  des  vig^ 
mnds.  Le  fécond  Mab  ,  qu'on  appeik  k 
Palais  le  plus  avancé  ,  eft  fituc  aa  "N'ord-fd 
dé  la  Ville,  vers  l'extitmite.  li  cil  quarré, 
mais  beaucoup  moins  grand  que  k  pteoier* 

C'écoit  l'ancienne  refideacc  des  Rois  t  mais 
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i  prck'nt  ('en  1690.;  c  efl  la  demeure  du  fils 
àu  Roi,  qui  cfl  âge  de  trente  ans.  Letroifié- 


habittc  de  la  Ville.  Un  Prince  d-:  h  Amillc 
Royale  y  habite  prt  Riucnicnt  ;  &  onl  appcll.- 
le  Pilais  de  rCeuycr  de<  Elcp!«nts  du  Roi, 
P*fC£  ^ue  oc  Prince  eft  lie^aa^uâwr  de  l'£- 
KplaDt  qui  porte  k  KpL '^ije  fmee  m4t 
met  pa';  far  le  cou  de  l'Cléphant ,  cnrrrnr  on 
fait  d'ordin.iirt  )  mais  (ur  (a  cruupc  dciimc  le 
Roi,  J  i)ù  il 'c  p'>uv4l^  par  ctrtainj  fignes 
juxquch  cet  Aninul  cil  accoutumé, 
^^près  avoir  parlé  des  Pabis ,  je  dirai  quel- 
«j|dlf>fe  4ps  Temples  &  des  Ecoles  de  cette 
YilK.  It  y  en  a  un  trc^-gr-and  nombre;  car 
<0Oimc  tout  k  P.i>s  loL.trr,]!!-  de  Talspoins, 
'^KR  Ville  £11  particulier  el\  pleine  de  Tem- 
pes, dont  les  cours  aboutiOcnt  régulièrement 
ta^i!^4|Lnws».&  font  ranpliet  de  Pyn- 
nnia  éi  èt  côlotnnes  de  diffifrcme  figure,  8c 
dortxrs.  Ils  ne  {mtz  pas  (1  pwnos  que  nos  E- 
sldes  ;  mais  ils  les  lurpailcot  de  beaucoup  par 
lîpr  magnificence  miwt|W  *  comme  p«-  k 
Ip^jlpinbre  de  kuts  tohst  pv  km  Fcon» 
:  n^Olt  dores  »  kon  efflilicn  avMicn .  leurs 
PvjWuMei»  Coloti«|es,  PjUicrs*  &  autres  em- 
^dfwoKns,  Le  dedans  eft  omé  de  pluiîeurs 
I  de  grandeur  naturelle,  ou  même  plus 
I,  «Ul9neitt,<«ita  d!w  aiâai«e  de 
pUtic»  i^nMtL-ft  p*^*  toquctoodomc 
d'abord  umrOjWnoir,  8c  que  l'on  dore  cn- 
fulte.  EB»  font  placées  en  pluilciirs  rangs 
dans  un  lieu  éi!ii;icnt ,  ou  cil  l'Autel.  Dans 
,  qudquei  Tça^_^tiks  lont  rangées  k  long 
,  oes  omnilb»  jfiwks  jambes  cioiflkii  tou- 
tes ouiff ,  exceptë  eu  iqdku  du  ooips ,  où 
elles  font  ceintes  d'un  aoroeaa  de  dnp  jaune 
foncé  :  elles  ont  auflï  depuis  l'tpauk  gauche 
jufqu'au  nombril ,  une  autre  pièce  de  drap  de 
L  même  couleur,  catoniUéc.  Leurs  oreilles 
bot  fendues  >  &  û  bngucs  qu'cUesdefccodem 
'  Ar  le  ^prakiL  Leun  dieweux  Ibnc  fnfes, 
te  00(fez  fur  la  tête  en  deux  ncetids ,  de  forte 
qn'OQ  ne  peut  pas  diilinguer  H  c'cd  un  bon- 
ilKt  ou  C|[uelqu'autre  cfpcce  d'ornement.  La 
maÎB dratfe  eft  ^ofik  fur  k  genou  droit»  te  h 
gMiche  iiir  le  gins.  A  la  place  d'honmtr, 
qui  eft  le  milieu,  il  y  a  i-:  !  v  le  qui  excède 
de  beaucoup  la  firu;  !.  ;:  j  un  liummc  ,  alTifc 
dans  la  même  poil ,  lous  uti  dj  s.  Elle  re- 
preléote  k  fondateur  de  leur  Religion.  Les 
SÎMDois  rappdknt  PtéA,  k  Saint  ;  ou  rnA 
fudi  DJîAm  ,  k  Saint  d'une  haute  naiflânce; 
ou  lui  donnent  le  nom  particulier  àeSÂmmtiis 
Kiycdum ,  que  les  Pcguans  prononcent  S^mmo- 
ud  KimtMnu ,  c'cll-^-dirc  ,  homme  (ans  paf- 
fioos.  Les  Japonnois  &  les  Chinois  k  nom- 
tatatStkf»  cHi&wb»  ksOeyloBoaaBitMum 
&  ImA».  CePfiét  ou  Kmém  a  desftatues 
d'une  grandeur  manftrueufe  ,  dans  midques 
Tcmpks.  Dans  un  Temple  Peguan  -llOfli  de 
la  Yilk,  appelle  en  langage  Peguan  Tftîifmm 
TJûpft  il  y  t  lae  de  ces  Idoks  fonenent  d»- 
i^,  ifUfe  fur  m  lieu  élevé,  donc  fa  praptir- 
tlon  efl  telle  ,  qu'elle  auroir  tio.  pieds  de 
long,  fi  clic  croit  droite;  &■'  on  trouve  de  me- 
né une  autre  StJi^f  ou  Idok ,  à  AHmc»  ,  Ca» 
.pitifc  du  JgKMit  &  b  Bjéfidence  de  l'Empe- 
■wr  EccBEafliquet     w  ode  à  çdlc  de J  u- 
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dia  m  en  grandeur,  ni  en  baiÈéi  Cet»  Idak 
eft  dans  b  nùme  pofture  que  cdk  oè  KmAm  a^ 
iBdda)llu  fe  n»ettoient,loriqu'ik  croient  dans 
Ibw  enthoofiafines ,  ou  méditations  rcligieufes. 
Et  encore  aujourd'hin  ,  k-.  l'rétrtsfes  Sedatetiis 
font  obligez  par  kur  règle  de  s'aikoir  tout  kt 
;oiin  en  certains  temps  dans  b  paftiue  de  kur  « 
MaTgc,  quand  ib fit  dans  b  méditation  t  oa 
amsi'escftiee  de  fcon  dévorions.  Ils  portent 
auiïi  le  même  habit  :  ils  vont  h  lète  nue  8f 
raféc,  &  pour  garantir  du  Sokil,  ils  recou- 
vrent k  vifige  d'un  évantail  fiiii  de  bois  flr  d« 
feuUks  de  I>almkr.  Lemifans  des  Tabpoins 
font  pris  des  Tcmplei  :  t^ieft  fort  peudecho» 
K.  A  un  des  cotez ,  ils  ont  une  Sak  puUi* 
que,  ou  Oratoire,  appelle  PrMtdi,  qui  eft 
ordinairanciu  aiTcz  gand  ,  biti  cfc  bois,  & 
•aflez  femblable  à  un  Tempk;  les  bonkdutoit 
fi>nt  dorez.  On  y  monte  par  quelques  dé» 
gre«  :  &  au  Iku  de  Fenêtres,  il  y  a  plufieurs 
petites  Lucarnes  pour  donner  de  l'air  dunnt 
leurs  AfT^mbîtesou  Leçons  publiques.  Lepbt* 
fond  efl  Toutenu  par  deux  rangs  de  Coloanei; 
&  b  âkeft  divifêeenplufieurschflés  BcImms. 
Au  milieu ,  on  voit  une  eftrsde  fur  laquelle  il 
y  a  un  pupitre  ouvragé  &  dore,  tomme  i eux 
de  nos  Eglifes  :  Se  un  vieux  Tabpoin  v  vient 
à  certaines  heures,  qui  lit  d'une  voix  knte  Ac 
diftinâe  quelques  paroles  facrées  \  Ça  Audi*  « 
toi»,  qui  font  b  plupart  de  jeunes  gens  qui 
«llŒent  fcur  Thértlc^ic ,  ou  de  jeunes  Tala- 
pons.  Lorfqu'il  prononce  ccrtiins  n  it\,  les 
Auditeiin  mettent  leurs  mains  (ur  kuj  iront  ; 
mais  en  général  ils  ne  paroifTent  pas  avoir  beau- 
coup d'uieotioa  &  de  dévotkm  :  car  j'ea  ai 
vû  qadqaes-am  qd  coupoknr  du  Hiua^* 
d'autres  qui  le  mcttoient  en  poudre ,  ou  qui 
mêloient  du  Mercure  avec  du  jus  de  cjuclquc 
Herbe,  ou  qui  s'imufoicnt  à  qnelqu'aus/* 
chofe.  Près  du  Pupitre  ,  ou  dam  un  autit 
endroit  de  b  Sak,  on  voit  ridokd'.<*i^, 
tentqt  debout  fur  b  aeur  Tarate,  Fdkt  «/£- 
gfftUts  t  ou  NjmfiM  nupu  :  ils  croyent 
qu'il  intercède  pour  les  ames  des  morts.  Au- 
tour de  b  Sak  pendent  des  fkun,  &des  Cou- 
ronnes de  papkr,  des  banderoks  ,  &  d'autres 
ooeraens  dorer  ,  anadiet  à  des  bâtons  de 
baoïbon,  qu  ils  pomor  dans  ks  Convois  fu- 
nébres. 

Lorfque  j'érois  dans  leurs  alTcmbléts,  j'à 
remarqué  qu'il  y  avoir  devant  k  Pupitre  UUB 
machine  en  forme  de  Tabk»  6iie  de  ♦^"■Hin 
joints  groffiérement  enlêiiiUe  ,  8e  teaSta  di 

Eiéces  de  drap  jaune ,  dont  1rs  Prêtres  s'hal)il- 
nt,  ou  plutôt  fe  couvrent  la  ceinture.  EHe 
étoit  jonchée  de  fleurs,  &  cliargce  de  plufîeui» 
plats  pleins  de  Ris,  de  Pinai^  ,  de  Pifangg 
de  Poiflbn  fec,  de  Linfim»  Mangofta^, 
&  autRS  iniits  du  Pays  ;  qui  ctoient  des 
fiandes  te  des  prcicns  qu'au  avoit,  fait  aS 
Couvent. 

Il  y  a  pluHcurs  Eauxbourgi  8c  plufteuit- 
ViUages  autour  de  b  Vilk  :  dans  quelques» 
tue»  ksvaidêauxlcrvent  de  Maifons,  &  con- 
nenoent  dncon  deux  ou  trois  (àmilles,  ou  mê- 
me davantage.  Ils  font  fouvent  changer  de 
pbce  i  ces  Maifons  flottantes,  &  ks  coadui> 
lënt ,  innout  brfque  ks  maroa  Ibot  hauw» 
vers  kl  endioiti.  où  l'on  tient  des  foires ,  pour 
y  vendit  koR  aiRlHDdijès,  8c  gagner  par-U 
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leur  vie.  Daot  ks  Vilbges  fitoex 
ne,  I»  mtilbm  font  généralement  ptrimt  bl> 
tiesde  bjniS-  cî ,  de  rofeaux,  {fc  pknches,  & 
d'aiMm  miténaux  de  cette  eft>^e.  Quetques- 
ttns  «je  celles  qui  font  fur  le  bord  de  h  Rivié' 
tt>  fm  âevécs  Air  des  Fillim  4e  k  liluttar 
iwtMk,  afin  que  In  mat  qm  îaotKknrle 
Pays  pendant  quelques  moiv  puilTent  piffr  li- 
brement deflous.  Chaque  nuifon  a  un  degré, 
<A  ODC  échelle ,  pour  dcTcendte  i  terre  quand 
iMansiêibat  icofécst  8t  m  bâ«ait,  pov 

Le?  autres  Village?  drue?,  fur  un  ternin  (levé 
&c  kc  ,   n'étanc  pas  fujets  à  ces  inondations , 
le  maifons  a'oot  p^hctabde  €0  éégn»  si 
ces  bÂKniz* 

\^  ciT  luui  mr  CCS  omnoices  que  hmi  okis 

les  Temples,  lis  Couventî,  les  rimeriére^," 
où  ils  enrerrcnt  leurs  morts  ,  &  les  cours  oit 
ir.  Drùletit  leurs  f:", ,  oi;  ils  placent  leurs  cen- 
dres, &  où  ils  élèvent  de  magnifîqtKS  Pyra< 
ntidn.  Proche  de  la  Ville  du  côté  du  Midi , 
à  qydque  dtftaoce  de  h  Rivière*  les  Hollan* 
dots  ont  leur  Comptoir  8c  leurs  Magazim, 
bitis  très-cofrmodement  &  avec  beaucoup  de 
fll^nifîcenre  fur  un  reiraiii  fec.  Plus  ha*  du 
mène  côté  de  la  R.iviere,  il  y  a  nlufîeurs  Vil- 
lues  habieei  pr  des  Coloaic»  de  Japonoois 
(Kl  iMÎHnir«  Soldats  de  ancien»  Ko»,}  de 
Pe^uans,  &:  de  MaUccans.  Au  côrc  oppofé 
de  la  Rivière  ,  il  y  a  un  Village  hihitc  pu 
«ne  race  de  Portugais  nés  de  femmes  Indiennes, 
êr  bIus  loinau  ddibust  il  y  a  une 
dWr I  Se.  Dominique,  deflêrvie  par  iras  Fft- 
its  Dominicains.  Derrière  ceMe-fi  ,  il  y  a 
une  autre  petite  E^e,  oii  officient  deux  Pe- 
lesdefOrare  de  Saint  Augu{Hn  ,-  ces  cinq  R^ 
fox  paifiblement  cniêmMe  dans 
VKinaîfai  fiitedbfoABOX.  Affaprèsde-Q, 
§mr  fc  iTtéme  tcmin ,  il  y  a  une  I-j^lifc  dej  Je» 
feices,  qui  porte  le  nom  de  Saint  Paul,  quel- 
le a  pris  die  la  principale  Egtife  de  Goa ,  qaî 
appzrrienc  auHî  aux  Jétiiites  ;  âr  dans  toute 
l'A  fie  ces  Pères  aimoM  mieux  qu'on  les  appelle 
Pmilifhi-,  du  nom  de  cette  Eghfê,  qoej^^ 
m.  Au  Sud-Ooeft  de  k  ViUe ,  vts^-vis 
l'endroit  de  la  Riviert  d'où  fort  la  branche 
notmak  Ki/mg-AAum-yM ,  Mr.  Louis,  Evo- 
que Métropolitain ,  avoit  fait  batir  de  pierre 
im  Mais«  aw«e  um  feit  helk  Egiilé,  qui  eft 
pcéfentefflent  AïrtBft  deMtH  ^sn  citipnfônn^ 
ment.  Les  Prêtres  Carholrques  Romains  qui 
ftnt  i  Siam ,  m'ont  a^tkc  qu'il  y  avoir  phis 
de  trois  mille  (îx  cctis  chrétiens  daits  le  voifî* 
Mgr  df  Jodbf  ^fontaideffbsdel^xan^ 

*  qui  ont  peçi  1»  SicRiMat  d^rEnetarif^ 
«e. 

•  JUTLAND,  (le;  Pays  de  Danemaitk, 
M  ribrd  de  l'Allanagne  it  phis  particufiere» 
JMM  aii«NciHl  dtt  HoMkm  dont  il  cû  f^ré 
parla RHrieie de l'Eyder,  &  par kpetitcRi. 
Ttere  le  Peion  qui  tombe  dm  h  Mir  Bdti> 
que  au  Golphe  de  Kîel. 

-  On  le  divile  en  detnt  parties  par  une  Kgne 
«Hî  n  en  iémcwiiit  depon  Ripen  jufqu'll  Cot- 
mnç(.  Cm  mat  TtHet  tnat  ce  qni  eft  ta 
HctrA  de  ccttt:  ligne  s'ippelle  le  NoRn-fur- 
LANB,  OU  leJoTLAwi»  Propre:  ce  qui  cft 
m  Midi  iuA|u^  rEyder  s'apelle  le  Stro-TuT- 
tJrltacbé^drStMinc.  ie  iVfo^ 
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appMinr  cndBMfmtu  Roi  de  Dan» 

prtient  \  ce  M<»in|iKftMDiie  deHÔHkni.' 
Voicz  Slëswio. 

Le  JuTtAND  proprement  dit ,  ou  k 
NoAD^trr&AND  o»k  Iiukod  SipWHrioiMl 
eftbomfpir  II  Mer  m  l'tmAÊOt,  m  Nad 

au  Levant.    Il  a  au  Mîdi  le  Shlv^i  ttd^ 

me  nous  avons  dit. 

Il  eftdivifé  en  quatre  Dioccfcs.  Celui  d'At-  _ 
»ODS<»  occupe  toute  Ja  panic  Sepontriond^ 
Odoi  d*AiiHvs  occ4l  la  partie  Orientât 
celui  de  Rtpek  l.-.  pirif  Mfndionale;  Se  ce^ 
lui  de  Vi BOURG  cil  i(tre  celui  d'AUx>urc  & 
al  ni  de  Rypeii.  Voitt' 1b  Aflkkl  pamcW 
lien  de  ces  Dtocèfes. 

JUTUNGI      Saidat  iHmme  linfî  un'OruL 
Peupleqm  paflà  fc  Danube.  St.  Ambroife  dan»'^*»' 
une  de  fo  Lettres  feit  mention  des  Jothun- 
Ci,  &  il  paroit  par  le  témoignée  d'Ammien 
Marcdlin  b  que  c'étoit  un  Peupfc  de  h  Get^* 
manie  qui  habitoit  un  Pays  contigu  i  MtaBe. 
OmlÎMS  doit  qu'ils  font  nommez  Vitu!«gi 
parBttmanas, &  Vithonc»  par  Sidooius  •  ;  <  /»  Tutt- 
ir  ViRTnwci  par  Pollion      Spmmbae  }éttr>' 
pbce  dans  k  Comté  de  TiroU  ^'^^  i!"^ 

JUTUHTOILUM.  VWbFo.»*!  DMr-** 

CtrNTOKVM*  ' 

I.  JUTURKA,Fèntaine A  petit  LacdT- 
filic  dans  le  Ldirttm.    Les  Ancrens  fupofoient 
que  Jutuma  Smir  de  Tumus  jvoit  été  chan- 
gée en  Nayade  apr^s  avoir  fatisfaît  hpaffionde 
Jupiter  *.  Sa  Fontaine  &  Ion  Lac  font  au'  dW- 
piàî  da  Mont  Ahams  *  In  Romains  en  van-  ^f-l^  *; 
toientl.  r,lLh>r.-.    On  apt>fnoit  ci-devant  le  J^En^c.dT 
Lac  /^ç»  dij  Jiv/^<rr»4,  dit  ChiTÏer      Q{m1>  la.v.  139. 
r;ur  -uns  l'dot  enfcite  nommé  £«m  Â  7irm.^'*°- 
Mas  il  y  a  quelqoe  tenm  qoc  ft»  fm  dK 
écooUe  par  des  condoitt  MMcfnms;  Le  CW 
dinal  Serra  qui  avoit  B  une  rraifôn  db  Cam- 
pagne 3  fiit  ddfecher  It  Lac  afin  de  rendtv  l'air 
•lu:,  fj  .i.    C'cft,<}it  Mr.  Btudrand  '.ce  qucf  UiOa, 
l'on  voit  dani  les  Infcripiions  ^IMÙnVUL 
pbcées  l  CaAel  Gandolpfce» 

JUTURNA  ^,  aitcîm        :ff  1-  Ton-bBMtàMi 
nittt^  h  Vîlfe  de  Rome.    Elle  eft  près  de'***« 
l'Eplife  de  Ssrri  Mti:i  Libaatrice. 

JUVANENSES  ' ,  ancien  Âvpkdcmt  il* 
eft  feit  mention  datrs  nne  f nfcnption  raponéî 
par  Gotoittfc   On  voit  d^s  une  Infcriprion 
nwwl  Bttrehauftn  Se  allrgnéé  par  Avcntin 
JovAVINisiaM  *.   C'eft  iparemmenr  la  mê-*  Gnuf. 
me  thofe  que  le  Jt^TtNss  Çajt»um  cfe  !a  Infcr  p.' 
Notice  de  l'En^ire,  la  /ittatia  *  le  Tova-  5  '  " 
nw»  dt  Mtiiicnnit  <rAMMiin ,  llvi»  vr  de  fa  '  ^'f*" 
TiÉk  de  FtuiiugKi.  Comme  on  a  trouvé  i 
Saittbourg  quelques-unes  do  Infcriprions  oii 
ce  heu  eft  nommé,   qiiefrpjes  Savons  ont  cra 
qw  cette  ViHe  étoit  l'aircienne  Tuvavia. 

JUVANTIUM,  Ottlétaid'witmïïrem. 

EN.  Le  I 

R.  P.  Hardouin  fit  dam  d'autres  Batinitm'"  * 
Flvmiin  qu'il  preftre.  Ancien  nom  duToK* 
DiNo  Ririere  d*Itafie. 
JUVBNSECAsntiak  ▼oisJiiT«mii. 

fUVFRKA.  Voter  JoBRNA&r Tuer ve'. 
iWANOGOROD     FortereffedelEm-,  j^tli:, 
pire  Ruilien  dans  f  fngrie  hir  la  Rjvieic  drAtki. 
CbBw  CRK  Bjripp  Runiiiuh  les 
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TZAME  *,  pedie  Pn^vince  d'Afrique  dim'  fUi»i» 
l'ine  de  Mad^for,  au  Coucbnt  de  h  Vallée ^^"^ 
d'Ambouli".    C'eft  où  f:  tor^c  le  racillcurlcre. .  p.10. 


Bttn  de  Li^'onic ,  de  iTAf^  qoè  k  Ceir 
Iwân  Btfilowitr  avoir  cooqutfè  ,  i!  fit  b«ir 
cette  Tortcrciïc  à  l'opofire  de  Njr%'»  :  deli 
vietrt  qu'on  l'ippelle  aufli  la  Nan  a  Rulticiwe. 
Toute»  la  deux  Places  font  c^lcmcnt  de  U 
RnfTie^  aie  U  Suéde  qui  les  «voit  aoquifei  les 
a  pcrduo  «vec  l'Ingrie  &  U  LivoniCé  Vdet 
Narv  a. 

IWAN-OSERO  '  ,  p^nd  I.ac  de  l^Em- 
piie  RjttGen»  i  h  Iburcc  du  Don  ,  au  OocM 
de  Reian.  H  a  au  Midi  h  Forêt  d'OKivrr* 
jiLitî  ou  d'Epiphanorlio.  H  re^fc»  «dix 
du  Ljc  nomme  Polotga  Ot.bro  qui  tft  au 
Sud<Oueft,  &  au  Nord-Eil  on  a  coupe  un 
Canal  de  commoniatioa ,  pour  pfTer  de  ce 
Lac  dans  k  Rivioe  d'I/oM  qui  coinbe  dans 
rOcca.  A  rOrient  de  fïwm^ikn  lA  k 
Ibrtic  par  hquclîc  k  Dof\  sVfouîe  ver*  Voro. 
necz  où  Soient  les  Chantien  de  Piare  k  Gnod. 
Voîtt  Vosomci. 

î  TC, 

IX AR,  Petite  ViUed'Efpagne  dam  l'Ar- 
ragon  fur  h  RivkR  de  MaMn.  C«ft  kflitine 
que  HijAK. 

IXE,  Royaume  da  Tapoa  dam  Ptlk  de 

Niphon  &  dàn<;  h  pitic  "Kleridiotttk  du  Jet- 
fegcn  entre  le  Royaume  de  Voviri  ï  l'Onenr 
&  ctUii  de  J.imato  à  l'Occldair.    Avec  une 


oit  k  fait  le  Aémâekd  ou  huike  deSe(»meen 
pUn grande  quantité     Lei  habitant  font  kl- 
plus  havdb  te  kt  plm  vaillante  de  mte  10» 
8e  (ont  environ  huit  cens  hommes. 
r/.\RUS,  pour  Jeftael. 
IZATHA,  Ville  de  la  Mauritame  Cefe- 


tknic,  fdon  Ptolomée  *.  »  l^+e.i. 

IZELOS*  ou  EiSBLos,  EJÇîfA«(,  Forte* 
relié  de  Sieîk,  feton  Etienne  k  Géc^phe. 

IfiCI.  mcicn  Peuple  de  l  lndc,  îclna  Pli- 
ne*. lU  «oient  vers  les  Moncs  F.modcs,  i 
IZÎIZUM,  Licud'Egyptc,  febn  l'Itioe* 
nm  d'Amonia,  D'auno  Excmphiits  poi» 
ton TcrrcvH.  CeVea  ércnt  fort  avant  an 
dch  de  Suenc. 

IZYR.ALLA,  IzYRALLDM,  ou  TlRAL- 

tVMf  ffilonks  divcn  Exemplaires  de  l'Iriue- 
laned'AmDQia  1  Lkade  Thiace.  Oitdhis 
crait  que  cei  noms  finit  cimompas  8r  "qu'il 
hut  lire  TuRTT  t.uM. 

IZIRTANENSIS»  ou  HiziRZADENSit. 
Si^ge  f-pifc-opal  d'Afrique  dan«  la  Niunidk. 
Le  vgaoitt  nom  k  tionve  dans  b  Confeience 
dè'GÉtfaige,  dàfm  voit  F*Ux  Efifc»fiuHf 
hii  It^irituietijîi.  T  "  frcand  fe  trouve  àxw  b 
Notice  Epifcopale  d'Afrique  «  où  l'on  vuic 
,  ,  yifttimt  HitÀrx.âÀr»jis.     Il  efl  certiin  que 

Vilk  de  ce  nêaie  nom.  Sekxi  Cardin  cité  par  c'wok  k  mène  Si^^t  comme  Mrs.  Baluze 
Mr.  Baudnnd*  œ  Royaume  n'eft  qu*uae  Sé  Qttffirl'bMlikaMDia-qué. 

Provinr?. 
nom«  fiint 
IX I A  , 
IXI^E 


\'orr?  l'Artid'e  du  JapOO  Ml  0BS 
d.tlcremmcnt  <;crit5. 
(  :  l  3n  StraboOt  ou 
  fclon  Cticnne  le  G^o^lic  >  ixti- 

te  Contrée  de  riflcdeRhackaiafi  aooiinéedtt 
Port  Izus. 
IXIAS  »  ancienne  Ville  d*Ita!k  dans  l'Oe> 

rotrie  ,  félon  Efimne  le  Oéc^raphe.  Gabriel 
Barrv  croir  que  c'cfl  prifcntement  Caroles. 

IXIBAT.'E,  ancienne  Nation  voifînc  du 
Poot  Euxin  &  de  \  fndc  ,  fdon  le  mcinc  E- 
tknœ.  Il  me  fcmbte  que  cette  Inde  doit 
s'enttndit  de  la  Colchide  «  à  bqueik  on  a  don- 
né ce  nom ,  comme  on  a  vû  au  mot  Inde. 

TXTRUS,  Rivière  félon  Phavorin  dans 
fon  Lexique.  Il  ne  dit  point  quel  Pays  clk 
b^ne. 

LKOMATiE.  Voki  Ezomatm* 
IXUS.  Vokx  In*<. 

IXWORTH,  Bourg  d'Angleterre  dans 
k  Province  de  Sufiôk.  U  n'a  rien  de  rcmar- 
qtHbk  qoe  Iôd  lAaidié  publie* 

I  Y. 

lYO,  le  Royaume  d'ivo ,  fcbaMr.  Eau- 
4II.Bf»f.drand  k,  qui  dtt  que  c'efl  une  Province  du 

Sjioo  dau  k  Pravaioe  Occidentak  de  l'IIk 
CUeocihTefStidkde  Xtmoaveeaiie 

de  ce  nom;  furquoi  îl  cite  Chfiriln.  C'eft  b 
petite  Province  d'Ijo  qui  clt  b  cinquième 
dans  la  Province  de  Nankaido  ,  fepriéme gran- 
de CoQCrée.  Voia  l'Artick  Japon* 


•  Lit. 


I  Z. 

IZALA,  Montagne  d'Afie  quelque  part 
vers  k  Fofi^i  felaa  Amodea  MaiccUia  *. 


IZLT  ,  ou  Zfi7, 1 1 ,  Ville  d' Afriqueen  Bar- 
barie au  Royaume  de  Tremecen.  Marmol  •  en  /  Afrique 
fitt  cette  defcription.    C'cll  une  plîCC  fcrmdc  '  f  T* 
de  murailles  duis  une  plaine  qui  eft  entre  lede- 
fert  d'Anqad  &  le  Territoire  de  Tremecen. 
Let  Hiâniem  afl  tuent  qu'eik  a  été  bâtie  par 
k»  anéià(|s  Aftiquams  pour  ftrvirde  Pmnttere 
\  ce  Royaume.    Elle  ctoit  f-jn  peuplée  This 
le  itgnc  des  Abdclvetes  qui  y  cciuiicnt  une 
bonne  pavriil^i:!  contre  les  Arabes  du  di-fert.  , 
Mais  elle  fut  ruinée  pr  Jofeph  Prince  de  k 
Race  des  Benimerink  &  fut  lono-tcmps  de> 
pcupfe  jufqu'i  ve  que  certains  Morabitcs  <'y 
vinrent  habituer.    Car  les  Rois  de  Tieniecen 
L  n  ;:ies  tnirent  r->rt  bien  cette 

Vtlk  âc  ne  lui  font  rien  payer  à  la  confidera- 
tion  de  ces  nouveaux  habitans.  Mais  on  ne 
kiflè  pas  d'y  vine  mifcrablement,  \  aufe  de 
k  fterilité  de  k  Contrée  ,  &  les  maiforn  n'y  • 
f()nt  bâties  nue  de  terre  ,  couvert*?  de  pailles, 
ou  de  brancnes  d'arbres.  On  voit  fourclreprés 
de  k  Ville  une  belle  Fontaine  qui  fert  \  arro> 
1er  ks  lencs  d'akntour  &  fans  ock  ou  n'y  re- 
cwiHerait  aucun  Irait  I  catt<è  de  l'exceffive 
chaleur.  Quelques-uns  difcnt  que  cette  Ville 
a  été  bitic  par  les  Romains  &:  il  le  parait  à  ies 
murs  qui  font  de  pierre  de  taille,  fort  hauts 
&  nietK  faits  que  ceux  des  habitans  du  Fiys. 
On  k  nommoit  anticfeis  Giva  &  Ptolonéc  ' 
la  met  )  14.  d.  30'.  de  Lfliigîtade  de  1 

}o'.  de  Latitude. 

IZOyiNTENANGO  «,  Vilk  de  l'A-r  c;*x#V«» 
meiique  dans  h  Nouvelle  Efpagnc  dawkPro-^*^^*' 
vînee  de  Chiapa,  prefque  au  bcwt  de  k  Vd-^j'*" 

lée  ■■^■.z  Ciixinibadla  &  \  deux  lieues  des  Cu- 
chLnu:Li.ics.  C'efl  une  des  plus  jolies  Villes 
«rindiens  qui  foicnt  dans  toute li  Province.elk 
cft  tris-tiche  tant  à  auk  d:  U  qtuoiké  de 


î»- 
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jio  IZQ. 

Coton  qui  s'y  rfciteillc  que  particulièrement 
pr  fa  f  tuation.  Car  comme  elle  cft  fur  le 
chemin  de  Guatimila  tous  les  Marchands  du 
Pay<  qui  trafiquent  avec  leurs  Mulets  de  ce 
côté-h  pillent  par  cette  Ville  où  ils  vendent 
des  Marchandilcs  &  en  achettent  d'autres  & 
ainfi  l'enrichincnt  par  l'argent  qu'ils  y  appor- 
tent avec  les  Marchandifcs  des  Pays  plus  éloi- 
gnez. Il  y  a  une  gnnde  quantité  de  fniirs  & 
particulièrement  de  celui  que  les  Efpagnols  »p- 
pellent  Pïmm,  ou  ^»4mM  parce  qu'il  rcflem- 
blc  à  la  pomme  de  Pin.  Elle  cft  bâtie  fur  le 
bord  de  cette  grande  Rivière  qui  pifle  à  Chia- 


pa  des  Indiens  &  qui  tire  fa  fource  proche  des 
Montagnes  Cuchuœatlancs  &  néanmoins  elle 
eft  fort  large  &  profonde  devant  cette  Ville, 
enforte  qu'on  ne  la  p>eut  paffcr  qu'en  bàteau  ; 
&  parce  que  ce  chemin  eft  fort  fréquente  ptr- 
ticulierement  par  ceux  qui  conduifentdcs  trou* 
paux  de  Mulets ,  chaque  troupeau  étant  d'or- 
dinaire de  cinquante  ou  de  foixante,  ce  pailâ- 
ge  qui  eft  occupé  jour  &  nuit  donne  un  re- 
venu confidcrabie  tous  les  ans  à  la  Ville,  parce 
que  les  Indiens  outre  le  bac  ou  bàteau  qui  fert 
au  pallage  en  ont  auHî  plufieurs  autres  petits 
pour  monter  Se  dcfccttdre  fur  La  Riviae. 


FIN  DE  LA  LETTRE  L  J. 


